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UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 
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CE  NUMÉRO  CONTIENT 


EDITORIAL  : Cette  fois  le  cinéma  se  dresse 

tout  entier  : Assez  de  taxes  P.  A.  Harlé. 

Mercredi  4 janvier,  les  340  cinémas  de  Paris 

ont  fermé  leurs  parles  M.  Colin-Reval. 

M.  .1.  Frank  Brockliss  est  mort. 

L'accord  franco-allemand. 

La  Grande  Illusion,  meilleur  film  étranger 
en  Amérique. 

Importante  réforme  du  réglement  du  Grand 
Prix  du  cinéma. 

206  nouvelles  salles  en  Angleterre  en  1938. 

Les  Grand  Prix  nationaux  seront  décernés  en 
avril  1939. 

24  films  français  en  U.  S.  .4.  en  1938. 

31  films  français  présentés  en  Angleterre  en 

1938  Pierre  Autré. 

Répertoire  complet  des  films. 

Une  nouvelle  société  : la  Filmos. 

Le  circuit  Soulèze  s'agrandit. 

L’affaire  Natan. 

Après  l'institution  du  monopole  d’importation 
en  Italie 

Une  nouvelle  salle  à Alger,  le  Roxg,  a ouvert 
ses  portes  Paul  Saflar. 

Ouvertures  à Casablanca,  à Agadir,  à Sain- 
tes, à Chalon-sur-Saône. 

Le  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Le  film  français  dans  le  monde. 

La  C.  F.  C.  ouvre  une  agence  en  Afrique  du 
Nord  Paul  Saflar. 

La  production  Warner  Bros. 

Petites  Annonces.  Les  présentations  à Paris. 


UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

DITA  PARLO 
ALBERT  PREJEAN 


JULES  BERRY 

e t 

CLAUDE  LEHMANN 

dans 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

Réalisation  de  BERTH  0MIE.U 
avec  JEAN  HEUZE 

FRANCO-IQNDON-FIU! 

146,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN-FILIYIS 
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MM-  HAKIM  présentent  

LGS  DEUX  PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L'ANNÉE 


TINO  ROSSI 


dans 


LUMIÈRES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


JEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 


dans 
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LA  BETE  HUMAINE 

d’après  l’œuvre  d’ÊMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 

PARIS  FILM  PRODUCTION,  79.  CHAMPS-ELYSÉES 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


| FILMS  ALBATROS 

= 7,  Avenue  Vion  Whltcombe, 
= PARIS-16» 

= Tél.  : JASMIN  18-90 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (Vin*) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Côbles  : LEREBEN-PARIS 


= JAMES  CAGNEY  : 

= HOLLYWOOD... 

S HOLLYWOOD... 

|et  LE  BRAVE  JOHNNY 

INORDFILIYI 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
| Tél.  : Balzac  09-22 

|LA  BELLE  CAPTIVE  et 
^CAPITAINE  BAGARRE 

= EN  COULEURS 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8*) 
= l'él.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
= CINEMATOGRAPHIQUE 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassaao.  — PARIS. 
•Elys.  34-70  (4  lignes  groupées)! 
Inter-Elysées  34. 
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178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8* 

Téléph.  : Elysécs  27-03 
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fi.  52,  CHAMPS-ELYSEES  J 
| PARIS.  BALZ.  54-55  J 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

LA  MARRAINE  DU  RÉGIMENT 
LE  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL 

le  HÉROS  de  la  MARNE 


= 40,  rue  François-ler 

~ Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
21  Adr.  télégr.  : Cofraciné 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


8,  rue  llfrcdrde-Vigny 
FARIS  (8‘) 
Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


«3% 


36, Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
, 30-22 

Adroite 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


bis,  rue  Gounod,  Paris  (17*) 
Téléphone  : Wag.  47-80 
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(^inè'iiiafacjtw plu^o  \ 

15,  rue  Lord-Byron,  Paris; 
Tél.  : Elysées  30-94 
Adr.  télégr.  : Cinterciné 

L'OR 

DANS  LA  MONTAGNE  ! 


PARIS 

FILM 

LOCATION  ! 

7»,  CHAMPS-É LYSÉES  j 

Adr.  Télégr.  PARIFILM 
Téléphone:  Balzac  19-45 


M.  P.  FILMS 

118,  bd.  de  Belleville,  Paris  20' 
Téléphone  : Ménilm.  46-99 
Seule  exclusivité 
France-Belgique 

Films  Yiddishs,  s.-t.  français 

GRINE  FELDER 
LA  REINE  ESTHER 
NOUS  ARRIVONS 
BELGIQUE 
FILMS  RUSSES 
CIRQUE  ET  TABOR 


1,  rue  de  Berri 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


IiuiiiiiiiiiimiiiiiiihmiNiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiNiiiiiiNiiiiiiiiiiim  iiiiiiiiiiiiiii iiuinii | 

La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 


est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13' 

Gob.  93-94. 
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CONTROLES 

39, 


AUTOMATIQUES 

ave  a «se  Geerge-V 
(entrée  17,  rue 

B» 


Quentiu-Bkuchart) 

Téléphona  : Balzac  47-95 


ChJourjok’'-! 


t<J  LudtOwC 
. À tfPINAy-é~éUMC 


Projecteurs  et  Caméras 

SONOBES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue  /£>  Paris -3* 
Beaubourg  ,&*?*'  tur  55-98 
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GERMAINE  ROGER 


BETTY  ST< 


d’après  i’opéreîîe  de  HENR!  AUBERT 
Musique  de  V NCENT  SCOTTO 
Réalisation  de  RENÉ  PUJOL 


A.EC 


A i M O S 
NDREX 
T EME  R SON 

JEANNE  HELBLING 

ROGEP  PETER 


RENE  SARVfL 


SORTIE  GENERALE  Sl!R  PARIS  LE  5 WR 


27 


RUE 


DUMONT-D’URVIL 


» 


PARIS  - KLÉBER  93-86 


GRACE  MOORE 
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GEORGES  THILL 
ANDRÉ  PERNET 

interprètent 

LOUISE 

Un  film  d’ 

ABEL  GANGE 

d’après  le  célèbre  roman  musical  en  4 actes  de 

GUSTAVE  CHARPENTIER 


Dialogues  de 

STÈVE  PASSEUR 

avec 

SUZANNE  DESPRÉS 
PAULINE  CARTON 

BEAUCHAMP  - RIVERS  CADET 
F.  CLÉMENT  . JACQUELINE  GAUTIER 

avec 

GINETTE  LECLERC 

Ct 

ROBERT  LE  VIGAN 

Direction  musicale  : LOUIS  BEYDTS 

Orchestre  de  120  musiciens,  composé  et  dirigé  par  EUGÈNE  BIGOT,  avec  le 
concours  des  premiers  solistes  des  grands  concerts  et  des  chœurs  FELIX  RAUGEL 

Chef-opérateur  • CURT  COURANT 
Décors  de  MAHÉ  et  WAKHE VITCH 

COPIES  LIVRABLES  EN  FÉVRIER 

Un  film  de  la 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE 
DE  PRODUCTION  DE  FILMS 

95,  Champs-Elysées,  95  — Balzac  39-77 
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Cette  fois,  le  Cinéma 
se  dresse  tout  entier  : 

Assez  de  Taxes  ! 


Ce  n’est  pas  une  simple  « goutte  d’eau  » qui  a fait  débor- 
der le  vase  ! 

Loin  de  là. 

Nos  collègues  de  province  n’oublieront  pas,  eux  qui  con- 
naissent le  poids  des  taxes  d’Etat  par  paliers,  que  Paris  paye 
déjà  le  double  de  ces  taxes,  et  que  la  nouvelle  augmentation  que 
le  Conseil  Municipal  de  Paris  a voulu  imposer  porte  la  taxe 
totale  à plus  du  triple  de  ce  qu’un  cinéma  non  parisien  paye  nor- 
malement. 

Quelle  exploitation  tiendrait  avec  des  prélèvements  pareils? 
Aucune. 

Le  fait  est  si  évident  que  l’unanimité,  des  petites  salles 
comme  des  grandes,  a été  immédiatement  acquise  pour  la  fer- 
meture. 

Il  n’y  a pas  une  petite  salle  parisienne  qui  n’ait  immédiate- 
ment compris  que  la  vie  et  la  mort  de  son  entreprise  était  en  jeu, 
et  qu’il  fallait  agir  avec  la  même  promptitude  que  ces  conseil- 
lers municipaux  qui,  sans  mesurer  la  portée  fatale  de  leur  déci- 
sion, lésaient  froidement  trois  cents  électeurs  pour  ne  pas  répar- 
tir une  part  relativement  faible  de  leur  nouveau  budget,  sur  les 
trois  millions  de  citoyens  qui  votent  pour  eux. 

* 

* * 

Si  l’Etat  touche  le  premier  sur  les  recettes,  par  ce  moyen 
de  foire  d’empoigne  que  nous  connaissons,  le  producteur  touche 
le  dernier  pour  son  film. 

Que  lui  reste-t-il  après  cette  saignée  d’Etat,  après  le  paye- 
ment des  frais  généraux  écrasants  dans  une  grande  ville  (des  pa- 


Cl  partir  du 

MERCREDI  A-  JANVIER 
PARIS  SERA  DRIVÉ  deCINÉMAS 
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leCbruJeii.  nhirûdjpoL  étant  de  beaucoup 

SUPÉRIEURE  au  BÉNÉFICE 

cLe-a  cinémchô  r*end  toute 

EXPLOITATION  IMPOSSIBLE 

Pour  ccrrnperuôer  cette  ta-x*@ 

IL  AURAIT  FALLU  AUGMENTER 

Le  pr>i->c  cLexJ  p-Laxe-O  cLe 

50% 
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UNE  TELLE  AUGMENTATION 

ont  décidé  purement  et  .^amplement" 

|LA  FEDMETUDEdeleupsSALLES 
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Affiche  syndicale  apposée  devant  toutes  les  salles  parisiennes. 


tentes  parfois  supérieures  au  loyer  lui-même  !)  et  les  frais  mcom 
pressibles  de  la  uistribution  : copies,  dépenses  énormes  d’affi- 
chage et  de  presse  ? 

Il  manquait  aux  films  français  cinquante  millions  d’amor 


Le  Bureau  au  cours  de  l’Assemblée  au  Palais  des’t  Fêtes.  On  reconnaîtra  M.  Lussiez,  M.  Casenave,  M.  Hesse, 
M.  Jay,  M.  Georges  Lourau,  M.  Chollat,  M.  Klarsfeld  et  M.  de  Venloo 


CINE 
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tissement  en  1 938.  Ils  en  perdraient  quatre-vingts  si  la  nouvelle 
taxe  était  maintenue. 

Ecrasante  pour  les  salles,  elle  est  mortelle  pour  les  pro- 
grammes. 

Elle  réduit  encore  la  part  du  film,  déjà  concurrencé  devant 
son  écran  même  par  le  stupide  article  28  imposant  les  attrac- 
tions, chargé  des  taxes  à la  production,  des  3 % de  taxe  à la 
circulation,  des  frais  multiples  des  sociétés  ordinaires. 

Les  producteurs  et  les  distributeurs  se  sont  immédiatement 
associés  au  mouvement  de  fermeture  : pas  de  salles,  pas  de  films, 

pas  de  recettes,  ni  pour  la  Ville,  ni  pour  l’Etat. 

* 

* * 

Comprendra-t-on  maintenant  ? 


Il  y a vingt  ans  que  le  cinéma  se  débat,  se  plaint,  proteste. 
On  en  a ri. 

Aujourd’hui,  il  s’insurge.  Comprendra-t-on  mieux  en  haut 
lieu  ? 

Il  s’agit  de  la  vie  d’un  métier,  du  Cinéma  de  Paris,  du 
Cinéma  de  Province,  de  toute  une  industrie  que  l’on  veut  pro- 
gressivement étouffer  et  qui,  elle,  veut  vivre. 

Elle  veut  vivre.  Elle  le  crie  bien  haut.  Elle  le  criera  plus 
fort  encore  s’il  le  faut.  Patrons,  artisans,  ouvriers  de  Paris  et  de 
Province  se  lèveront  à son  secours  d’un  seul  élan. 

Elle  vivra. 

P.  A.  Harlé. 


MERCREDI  4 JANVIER 
les  340  Cinémas  de  Paris  ont  fermé  leurs  portes 


C’est  au  cours  de  sa  dernière  session,  le 
samedi  31  janvier,  que  le  Conseil  municipal 
de  Paris  a voté  la  taxe  municipale  sur  les 
salles  de  cinéma. 

Voici  le  texte  paru  au  Bulletin  Municipal 
Officiel  : 

La  Ville  de  Paris  percevra,  à partir  du 
1UT  janvier  1939,  sur  les  cinématogra- 
phes, à l’exclusion  de  tous  autres  spec- 
tacles, la  taxe  municipale  sur  les  specta- 
cles prévue  par  l’article  475  du  code  des 
impôts  indirects.  Le  tarif  de  cette  taxe 
est  fixé  par  paliers  de  recettes  nettes 
mensuelles  comme  suit  : 

Jusqu’à  30.000  francs,  3,60  %;  au-des- 
sus de  30.000  francs  jusqu’à  50.000  frs.  : 
9 % ; au-dessus  de  50.000  francs  jusqu’à 


100.000  francs  : 12  %;  au-dessus  de 

100.000  francs  : 15  %. 

La  constatation  et  la  perception  des 
droits  résultant  de  l’institution  de  ladite 
taxe  seront  effectuées  j>ar  l’administra- 
tion générale  de  l' Assistance  publique 
chargée  à Paris  de  la  perception  du  droit 
des  pauvres  et  de  celte  de  ta  taxe  d’Etat 
sur  les  spectacles. 

Ce  vote,  nous  dit  M.  Raymond  Lussiez, 
qui  lutta  courageusement  contre  ce  nouvel 
impôt,  eut  lieu  dans  une  confusion  géné- 
rale. 

* 

* * 

On  sail  ce  que  cet  impôt  représente  pour 
l’exploitation  parisienne  et  pour  l’industrie 
tout  entière  : 28  millions  d’impôts  nou- 


veaux qui  s’ajouteraient  aux  70  millions  de 
taxes  d’Etat  et  des  droits  de  pauvres  payés 
en  1937  par  les  cinémas  de  la  capitale.  La 
réaction  des  directeurs  ne  s’est  pas  fait 
attendre.  Dès  lundi  matin,  les  administra- 
teurs du  Syndicat  français  des  directeurs  de 
salles,  présidé  par  M.  Raymond  Lussiez, 
ainsi  que  ceux  de  la  Chambre  syndicale 
française  des  directeurs,  présidée  par  M. Ro- 
ger Weil-Lorach,  de  même  que  les  repré- 
sentants des  trois  grands  circuits  : Pathé, 
représenté  par  MM.  Desjardinet  Hesse;  Gau- 
mont, représenté  par  M.  Jay,  et  Siritzky, 
représenté  par  M.  Politi,  se  sont  réunis  et, 
à l’unanimité,  ont  décidé  la  fermeture  géné- 
rale des  salles  de  Paris,  à partir  de  mer- 
credi 4 janvier. 

LA  GREVE  FUT  VOTÉE  A L’UNANIMITÉ 

Dans  la  journée  de  mardi,  deux  réunions 
eurent  lieu  au  siège  du  Syndicat  français, 
18,  boulevard  Montmartre.  A ces  réunions, 
participèrent  les  représentants  de  toutes  les 
branches  de  l’industrie  : M.  H.  Chollat,  pré- 
sident de  la  Confédération  générale; 
M.  Georges  Lourau,  président  de  la  Cham- 
bre syndicale  française  des  producteurs; 
MM.  Métayer,  Klarsfeld,  Allan  Byre,  Am- 
biehl,  représentant  les  distributeurs;  MM. 
Ravenaz  et  Lauer,  représentant  les  studios 
et  les  usines,  etc...,  bref,  toute  l’industrie 
se  montra  unanime  pour  entamer  la  lutte  et 
décider  la  fermeture  des  salles  de  Paris. 

Un  comité  de  coordination  fut  aussitôt 
créé,  comprenant  les  présidents  des  cham- 
bres syndicales  et  des  syndicats  des  dif- 
ferentes branches  de  toute  l’industrie,  et 
une  permanence  fut  créée  au  18,  boulevard 
Montmartre  (Taitbout  75-86). 

MERCREDI  MATIN  350  DIRECTEURS 
CONFIRMERENT  A L’UNANIMITE 
LA  DECISION  DES  SYNDICATS 

Mercredi  matin,  au  Palais  des  fêtes  de 
la  rue  Saint-Martin,  350  directeurs  vinrent 
confirmer,  à l’unanimité,  la  décision  des 
syndicats.  Autour  de  M.  Raymond  Lussiez, 
avaient  pris  place  : M.  Casenave,  représen- 
tant les  organisations  de  province;  MM. 
Chollat,  Lourau,  Métayer,  Klarsfeld,  Jay, 
Roger  Weil,  de  Venloo,  Fernand  Vincent  et 
les  représentants  des  circuits  Pathé,  Gau- 


Pendant  la  fermeture,  les  cinémas  parisiens  font  leur  toilette 
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Les  Directeurs  assemblés  mercredi  écoutent  l’exposé  de  leurs  représentants  syndicaux. 


mont  et  Siritzky,  MM.  Hesse,  Jay  et  Politi. 

M.  Lussiez  rendit  compte  à l’assemblée 
de  la  situation  et  des  mesures  prises,  pro- 
testa contre  les  manœuvres,  les  lacérations 
des  affiches  et  les  fausses  nouvelles  de  tou- 
tes sortes  dont  le  but  évident  est  de  créer 
la  dissension  parmi  les  directeurs.  M.  Lus- 
siez rendit  également  compte  d’une  lettre 
de  la  Société  des  auteurs  de  musique  qui 
demande,  elle  aussi,  une  augmentation  des 
droits.  Il  signala,  en  outre,  le  fonctionne- 
ment de  la  Caisse  de  solidarité  pour  les  em- 
ployés se  trouvant  dans  une  situation  péni- 
ble et  annonça  l’extension  de  la  fermeture 
si,  dans  huit  jours,  satisfaction  n’était  pas 
accordée.  En  effet,  il  a été  décidé  que 
dans  une  semaine  la  banlieue  suivrait  le 
mouvement  et  dans  quinze  jours  la  pro- 
vince. M.  Lussiez  déclarait  que  toute  la  fis- 
calité excessive  du  cinéma  se  trouvait  en 
question.  Il  s’agit  de  savoir  si  la  France 
veut  un  cinéma  ou  si  elle  n’en  veut  pas. 

PAS  UNE  DÉFECTION 

Mercredi,  toutes  les  salles  parisiennes  res- 
tèrent fermées.  Seul  le  Moulin-Rouge,  pré- 
sentant Mistinguett  et  sa  troupe,  reçut  une 
dérogation  de  quelques  jours  pour  terminer 
son  contrat  en  supprimant  cependant  de 
son  programme  la  partie  cinématographi- 
que. 

* 

* * 

Ainsi,  chaque  jour  de  grève,  le  fisc  et 
l’Assistance  perdent  plus  de  230.000  francs. 

Sait-on  que  seuls  les  timbres  apposés  sur 
les  affiches  par  les  cinémas  de  Paris  rappor- 
tent chaque  semaine  à l’Etat  plus  de  225.000 
francs  ? 

LES  DIRECTEURS  SONT  REÇUS 
A LA  PRESIDENCE 

Dès  mardi  soir,  la  délégation  des  direc- 
teurs est  entrée  en  liaison  avec  les  milieux 
officiels.  Elle  a été  reçue  par  M.  Yves  Cha- 
taigneau,  secrétfiire  général  de  la  Prési- 
dence du  Conseil,  puis  par  le  Ministre  du 
Travail. 

Mercredi  soir,  la  délégation  de  la  Fédéra- 
tion nationale  du  spectacle  a été  reçue  à 
l’Hôtel  Matignon  et  jeudi,  à 11  heures  du 
matin,  les  directeurs  eurent  une  longue  en- 


trevue avec  M.  Chautemps,  vice-président 
du  Conseil. 

Plusieurs  prises  de  contact  ont  également 
eu  lieu  entre  les  délégués  patronaux  et  les 
délégués  du  personnel.  Ces  derniers  ont 
manifesté  leurs  sentiments  de  solidarité  mo- 
rale à l’égard  des  revendications  des  direc- 
teurs de  salles,  qu’ils  estiment  légitimes. 
Ils  se  sont  toutefois  mis  en  rapport  avec  le 
Ministre  du  Travail  pour  sauvegarder  leurs 
intérêts  dans  le  cas  où  cette  fermeture  de- 
vrait se  prolonger. 

CONTROVERSE  SUR  LES  CHIFFRES 

Entre  temps,  une  controverse  s'est  pro- 
duite entre  le  Conseil  municipal  et  les  direc- 
teurs sur  le  pourcentage  d’augmentation  né- 
cessaire pour  faire  face  à la  nouvelle  taxe. 

A la  question  — qui  domine,  vis-à-vis  du 
public,  tout  l’actuel  débat  — posée  au  pré- 
fet de  la  Seine  par  M.  Boissière,  vice-pré- 
sident du  Conseil  municipal,  l’administra- 
tion a répondu  dès  jeudi  par  la  voie  écrite. 

Voici  ce  texte  officiel  : 

Dans  l’hypothèse  où  les  exploitants  de 
salles  de  cinéma  entendraient  récupérer  in- 


tégralement le  montant  de  la  nouvelle  taxe 
municipale,  l’augmentation  du  prix  des  pla- 
ces nécessaire  pour  obtenir  ce  résultat  de- 
vrait être,  non  pas  de  50  %,  ainsi  qu'il  a élé 
affirmé,  mais  d’un  pourcentage  variant, 
ainsi  qu’il  est  indiqué  ci-après,  suivant  les 
catégories  de  salles  classées  elles-mêmes 
d’après  le  moulant  de  leurs  recettes  brutes 
mensuelles  actuelles  : 

Cinémas  faisant  actuellement  : 

10.000  francs  de  recettes  brutes  mensuel- 
les, 3,25  % ; 30.000  francs,  3,70  %;  50.000 
francs,  4,00  %;  100.000  francs,  6,90  %; 

200.000  francs,  9,02  %;  300.000  francs, 

9,83  %;  500.000  francs,  10,50  %;  un  million, 
11  %;  un  million  et  demi,  11,13  %. 

Majorer  « la  recette  brute  mensuelle  », 
cela  signifie  exactement  majorer  « le  prix 
des  places  ».  Ainsi  est-il  aisé  de  calculer 
quelques  exemples  susceptibles  de  fixer  les 
idées  sur  ce  pourcentage  fantaisiste  de 
50  %. 

Une  « petite  salle  » devrait,  pour  que 
son  bénéfice  net  demeure  le  même  qu’ac- 
tuellement,  porter  de  4 francs  à 4 fr.  15  le 
prix  de  ses  places. 


TAXES  PARIS  1939  (si  la  nouvelle  taxe  municipale  était  appliquée ) 


Paliers  des  recettes 
nettes  mensuelles 

Maximum 

Taxes 

Total 

des 

3 taxes 

sur 

Pourcentage  des  taxes 

100  francs  de  recettes  brutes 

des 

nouveaux 

paliers 

Etat 

Pauvres 

Municipalités 

Nouveaux 

Anciens 

Différence 

Supplément 
d'impôt  au 
maximum 
du  palier 

Premier  palier 
10.000  frs. 

11.455 

2,20 

8,75 

3,60 

14,55 

12,7018 

9,8093 

2,8325 

360  » 

Deuxième  palier 
de  10  à 30.000  frs. 

35.005 

5,40 

8,75 

3,00 

17,75 

15,0743 

12,3955 

2,6788 

1.080  » 

Troisième  palier 
de  30  à 50.000  frs. 

00.715 

10,80 

8,75 

9 » 

28,55 

22,2092 

16,3529 

5,8503 

2.880  » 

Quatrième  palier 
de  50  à 100.000  frs. 

129.190 

10,20 

8,75 

12  » 

30,95 

20,0791 

19,9079 

7,0112 

8.880  » 

Cinquième  palier 
au-dessus  de  100.000 

sans 

limite 

21,60 

8,75 

15  » 

45,35 

31,2005 

23,2834 

7,9171 

sans 

limite 

xxxrxxxm 
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RÉSOLUTION 

de  la  Fédération  Nationale  du  Spectacle 


Mercredi  soir,  la  délégation  du  Spectacle  (C. G. T.)  a été  reçue  à la  Présidence  du  Conseil. 

De  gauche  à droite  : M.  Houdet  (Comité  Entente  Travai  leurs  du  Film).  M.  Bailay,  Secrétaire  général  du 
Comité  Intersyndical  de  Musique,  M.  Cebron,  Secrétaire  général  de  la  Fédération  du  Spectacle,  M.  Le  Bourre, 
Secrétaire  général  des  Employés  du  Spectacle,  M.  Letiré,  Secrétaire  général  du  Syndicat  des  Opérateurs 


Une  « salle  moyenne  »,  c’est-à-dire  une 
bonne  salle  de  quartier,  de  6 francs  à 
6 fr.  55. 

Une  « grande  salle  » (filins  d’exclusivité, 
par  exemple),  de  25  francs  à 27  fr.  50. 

Et  ainsi  de  suite. 

A cela,  M.  Raymond  Lussiez  répond  : 

— C’est  absurde.  Et  quand  nous  préten- 
dons être  contraints  à une  augmentation 
des  places  de  50  %,  nous  n’exagérons  nulle- 
ment. Car  MM.  les  conseillers  municipaux 
oublient  de  considérer  que  sur  les  2 francs 
de  plus  que  nous  encaisserons,  nous  aurons 
à déduire  les  impôts  el  taxes  diverses  qui 
ne  joueront  plus  sur  20  mais  sur  22  francs. 
De  sorte  que  sur  deux  francs  d’augmenta- 
tion il  ne  nous  resterait  qu’à  peu  près 
50  centimes,  soit  le  quart.  Pour  rattraper  les 
deux  francs  de  surtaxation  de  la  Municipa- 
lité, il  nous  faudra  donc  augmenter  le  prix 
des  places  de  plus  de  quatre  fois  deux 
francs,  soit  près  de  10  francs.  Soit  50  % du 
prix  actuel  des  places. 

Nul  ne  peut,  à l’heure  où  nous  mettons 
sous  presse,  prévoir  la  fin  de  ce  conflit. 

On  dit  que  M.  Chautemps  a menacé  les  di- 
recteurs de  faire  rouvrir  les  salles  Pathé  et 
Gaumont,  lesquelles,  on  le  sait,  se  trouvent 
toujours  dans  une  situation  particulière. 
D’autres  parlent  de  contraventions  possi- 
bles pour  coalition  contre  l’impôt.  Remar- 
quons, cependant,  que  toutes  ces  menaces 
restent  inutiles  puisqu’elles  ne  pourront 


LA  CHAMBRE  SYNDICALE 
FRANÇAISE  DE  LA  PRODUCTION 
PRESIDEE  PAR  M.  GEORGES  LOURAU 
COMMUNIQUE  : 

En  raison  des  événements,  la  Cham- 
bre syndicale  a adressé  à M.  le  Prési- 
dent du  Tribunal  de  commerce  de  la 
Seine  et  à M.  le  Directeur  de  l’Escompte 
à la  Ranque  de  France  une  communica- 
tion par  laquelle  leur  attention  a été  atti- 
rée sur  la  situation  des  producteurs  et 
distributeurs  de  fdms  français  privés  de 
recettes  importantes,  en  pleine  saison 
d’exploitation,  par  suite  de  la  situation 
où  les  a placés  la  décision  du  Conseil 
municipal  de  Paris. 


point  obliger  les  distributeurs  à fournir 
leurs  films. 

Aujourd’hui  vendredi,  les  Syndicats  ap- 
poseront des  affiches  nouvelles  et,  en  fait, 
on  semble  attendre  le  retour  du  Président 
du  Conseil. 

! * 

* * 

M.  Lourau  résume  ainsi  l’opinion  de  toute 
l’industrie  française  : 

La  fermeture  n’est  pas  un  acte  de  protes- 
tation, mais  l’arrêt  d’une  exploitation  impo- 
sée par  un  excès  de  fiscalité  auquel  nous  ne 
pouvons  plus  faire  face. 

Marcel  Colin-Reval. 


« Le  bureau  de  la  Fédération  nationale 
du  Spectacle,  assisté  des  délégués  de  tous 
les  syndicats  ouvriers  de  l’industrie  ciné- 
matographique, après  un  examen  appro- 
fondi de  la  situation  créée  par  la  déci- 
sion unilatérale  des  directeurs  de  salles 
d’exploitation  cinématographique,  pro- 
teste une  fois  de  plus  contre  toute  déci- 
sion des  pouvoirs  publics  touchant  l’in- 
dustrie si  complexe  et  délicate  du  spec- 
tacle, prise  sans  étude  préalable  suffi- 
sante et  sans  consulter  les  éléments  pro- 
fessionnels compétents  patronaux  et  ou- 
vriers; 

« Confirme  la  position  traditionnelle 
de  la  Fédération  nationale  du  spectacle 
vis-à-vis  des  taxes  particulières  à l’indus- 
trie du  spectacle  qui  faussent  les  bases 
mêmes  du  développement  de  cette  indus- 
trie dont  l’intérêt  est  cependant  capital 
pour  notre  pays; 

« Précise  toutefois  à nouveau  que  toute 
mesure  d'allégement  doit  profiter  à tous 
et  non  à quelques-uns; 

« Rappelle  que  les  organisations  ou- 
vrières du  spectacle  n’ont  cessé  de  ré- 
clamer cette  solution  par  la  voie  d’un 
statut  du  cinéma; 

« Regrette  les  réticences  des  organisa- 
tions  patronales  de  l’exploitation  cinéma- 
tographique vis-à-vis  des  efforts  faits  en 
vue  de  ce  statut  qui  leur  eût  sans  doute 
évité  un  conflit  grave,  lésant  l’intérêt  des 
travailleurs  et  les  leurs  propres. 

« L’absence  de  toute  consultation  des 
organisations  régulières  de  travailleurs 
ne  permet  pas  au  Bureau  fédéral  de  pren- 
dre une  responsabilité  directe  dans  le 
déclenchement  du  conflit  actuel,  mais 
son  devoir  immédiat  est  d’inviter  les 
syndicats  intéressés  à prendre  d’urgence 
toutes  les  dispositions  utiles  à la  sauve- 
garde des  intérêts  immédiats  de  leurs 
membres  suivant  les  directives  fédérales; 

« Décide  de  saisir  les  ministères  inté- 
ressés et  le  Conseil  municipal  des  con- 
séquences graves  pour  les  intérêts  ou- 
vriers, tant  de  la  production,  de  la  dis- 
tribution, que  de  1’exploitation  cinémato- 
graphique, du  conflit  actuel  et  de  son 
développement  possible; 

« Renouvelle  l’expression  de  sa  volonté 
de  s’associer  à tous  efforts  ayant  pour 
but  l’organisation  et  la  défense  du  ci- 
néma français  ». 


RECETTES  DES  SPECTACLES  DE  PARIS  ET  TAXES  PERÇUES  EN  1937 


Recettes  taxables 

Droit  des  Pauvres 

Taxe  d’Etat 

Total  des  taxes 
et  droits 

Pourcentage 
des  taxes 
sur  la  recette 
brute 

Théâtres  subventionnés  

27.448.4GG  85 

2.271.515  58 

>;> 

2.271.515  58 

8,27  % 

Autres  théâtres  

94.219.915  25 

7.660.582  63 

1.659.742  66 

9.320.325  29 

9,89  % 

Cinémas  

395.845.167  50 

29.520.940  04 

40.440.887  36 

69.961.827  40 

17,67  % 

Music-halls  

67.031.824  50 

5.310.984  61 

2.908.960  46 

8.219.945  07 

12.26  % 

Etablissements  mixtes  

2.429.556  60 

194.294  49 

87.992  » 

282.286  49 

11,61  % 

Cabarets,  cirques  

17.666.493  » 

1.454.813  93 

321.422  20 

1.776.236  13 

10,05  % 

Association  de  concerts  

2.297.240  20 

102.630  86 

17.524  94 

120.155  80 

5,23  % 

Musées  et  attractions  

10.433.427  » 

940.129  25 

319.890  40 

1.260.019  65 

12,07  % 

Bals  

10.688.004  75 

1.800.785  18 

807.938  27 

Vélodromes  et  Skatings  

8.996.043  25 

689.541  08 

752.842  05 

5.104.182  55 

19,41  % 

Boxe  

6.599.677  » 

511.408  42 

541.667  55 

Totaux  

643.655.815  90 

50.457.626  07 

47.858.867  89 

11 
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LA  GRANDE  ILLUSION 

suivie;  de  trois  autres  films  français  t LA  MORT  DU  CYGNE 
UN  CARNET  DE  BAL  et  LA  GUERRE  DES  GOSSES,  en  tête  des 
meilleurs  films  étrangers  présentés  aux  Etats-Unis  en  1938, 
choisis  par  le  National  Board  of  Review 


Comme  chaque  année,  l’organisation 
américaine  National  Board  oj  Review 
vient  de  désigner  les  meilleurs  films  parlés 
en  anglais  et  en  langue  étrangère  présen- 
tés aux  Etats-Unis  pendant  les  douze  mois 
qui  viennent  de  s’écouler. 

Pour  1938,  les  résultats  sont  les  sui- 
vants : 

50  meilleurs  films  en  langue  anglaise  : 

1.  La  Citadelle  (britannique). 

2.  Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains 
(américain). 

3.  The  Beachcomber  ( L’excentrique 
Ginger  Ted)  (britannique). 

4.  To  the  Victor  ( Owd  Bob)  (britan- 
nique). 

5.  Sing,  You  Sinners  (britannique). 

6.  A l’Angle  du  Monde  ( Edge  of  the 

World ) (britannique). 

7.  Of  Human  Hearts  (américain). 

8.  Jezebel  ( L’Insoumise ) (américain). 

9.  South  Riding  (britannique). 

10.  Trois  Camarades  (américain). 

On  voit,  peut-être  avec  surprise,  que  ce 
choix,  basé  avant  tout  sur  la  valeur  arlis- 
tique  des  films,  comprend  cette  année  six 


Après  le  Grand  Prix  du  Cinéma  Français 

Importante  réforme  du  règlement 

Le  comité  directeur  de  la  Société  d’encou- 
ragement à l’Art  et  à l’Industrie,  qui  vient 
de  décerner  à Alerte  en  Méditerranée  le 
Grand  prix  du  Cinéma  français,  a réformé 
son  règlement.  En  effet,  de  même  que  l’an 
passé,  l’on  vit  cette  année  le  jury  voter  sur 
quatre  titres  seulement.  De  cette  sélection 
se  trouvaient  exclus  quelques-uns  des  films 
dont  la  production  française  peut  être  fière 
au  plus  juste  titre  ! Mais  le  règlement  pres- 
crivait une  définition  très  étroite  de  la  qua- 
lité de  « film  français  ». 

Désormais,  sera  retenu  en  vue  de  l’attri- 
bution du  Grand  prix  tout  film  réalisé  : 

Par  une  maison  de  production  française; 

Par  un  metteur  en  scène  français; 

Et  dans  un  studio  situé  en  France  (les  ex- 
térieurs étant  libres). 

Cette  modification  foncière  du  règlement 
pourra  rendre  au  Grand  prix  le  prestige 
auquel  nuisait  incontestablement  un  crité- 
rium d’élimination  trop  étroitement  rigou- 
reuse. 

En  outre,  l’on  envisage  de  créer  un  prix, 
peut-être  en  argent,  destiné  à récompenser 
un  film  de  court  métrage.  Entre  les  diverses 
catégories  (courts  métrages  à scénario,  film 
éducatif,  reportages  divers,  films  d’études 
et  de  recherches  esthétiques,  films  scienti- 
fiques, etc...),  la  société  retiendrait  le  docu- 
mentaire de  propagande  touristique. 

Pierre  Michaut. 
* 

206  nouvelles  s ailes  se  sont  ouvertes  en 
Angleterre  pendant  1938 


200  nouvelles  salles  de  cinéma  ont  été 
ouvertes  en  Angleterre  au  cours  de  l’année 
1938,  représentant  280.000  fauteuils,  contre 
229  en  1937  qui  représentaient  310.000 
places. 


films  britanniques  — dont  celui  de  tête  — 
contre  seulement  quatre  films  américains. 

6 meilleurs  films  étrangers  : 

1.  La  Grande  Illusion  (français). 

2.  Ballerina  (La  Mort  du  Cygne)  (fran- 
çais). 

3.  Un  Carnet  de  Bal  (français). 

4.  General  Whithout  Buttons  (La  Guer- 
re des  Gosses ) (français). 

5.  Pierre  le  Grand  (soviétique). 

6.  Le  Professeur  Mamlock  (soviétique). 

Ainsi,  sur  six  films  étrangers  sélection- 
nés, quatre  films  français  sont  en  tête,  un 
résultat  qui  n’avait  jamais  été  obtenu  au 
cours  des  années  précédentes. 

On  sait  que  La  Grande  Illusion  est  pré- 
senté depuis  quinze  semaines  au  Filmarte, 
l’élégante  salle  de  Jean  Lenauer  à New 
York.  Ce  film,  qui  a eu  l'honneur  d’être  pré- 
senté à la  Maison  Blanche,  est  projeté  dans 
les  principales  villes  des  Etats-Unis.  Un  suc- 
cès dont  le  cinéma  français  peut  être  fier. 

Tous  nos  compliments  à M.  Jean  Renoir, 
à sa  brillante  équipe  et  à M.  Rollmer. 


LE  CIRCUIT  SOULÈZE 
S'AGRANDIT 


Le  Circuit  Soulèze  s’agrandit.  On 
nous  annonce  l’ouverture  prochaine  à 
Orléans  du  Rex,  une  salle  de  1.100  pla- 
ces. C’est  avec  l’Artistic,  le  Royal  et  le 
Sélect,  la  troisième  salle  appartenant  à 
M.  Soulèze  à Orléans. 

A Angers,  M.  Soulèze,  qui  possède 
déjà  deux  salles  : les  Variétés  et  le  Pa- 
lace va  ouvrir  une  troisième  salle  : Le 
Royal.  Cet  établissement,  qui  sera  doté 
de  2.000  places  sera  installé  en  plein 
centre  de  la  ville  et  muni  comme  celui 
d’Orléans  des  installations  les  plus  mo- 
dernes. 

4 

Les  Grands  Prix  Nationaux  du  Cinéma 
seront  décernés  au  début  d’Aoril  1939 


Le  ministère  de  l’Education  Natio- 
nale et  des  Beaux-Arts  communique  que 
le  Grand  Prix  National  du  Cinéma  Fran- 
çais ainsi  que  les  Grands  Prix  Natio- 
naux du  film  documentaire,  du  film 
scientifique  et  du  film  pédagogique  fran- 
çais seront  décernés  dans  les  premiers 
jours  du  mois  d’avril  1939. 

Il  est  rappelé  qu’il  n’y  a pas  à faire 
acte  de  candidature  pour  prendre  part 
à ces  concours  auxquels  seront  admis 
tous  les  films  réalisés  ou  présentés 
dans  les  douze  mois  ayant  précédé  l’at- 
tribution des  prix. 


■ On  annonce  qu’à  partir  du  1er  janvier, 
les  studios  de  Hollywood  adopteront  pro- 
gressivement la  semaine  de  44  heures. 


LA  MORT  DE 
J.  FRANK  BROCKL9SS 


La  mort  de  J.  Frank  Brockliss,  surve- 
nue à Londres  le  23  décembre,  a causé 
une  grosse  émotion  dans  les  milieux  du 
cinéma  français  et  britannique. 

M.  Brockliss,  qui  n’était  âgé  que  de 


J.  Frank  Brockliss 


59  ans,  avait  toujours  partagé  son  acti- 
vité entre  Londres  et  Paris.  En  Angle- 
terre, il  avait  été  pendant  de  longues  an- 
nées président  de  l’Association  des  fa- 
bricants d’appareillage  cinématographi- 
que et  président  du  Comité  de  la  censure 
des  films.  De  1925  à 1927,  il  avait  été  di- 
recteur général  de  la  branche  anglaise 
île  First  National. 

En  France,  il  avait  mis  sur  pied  les 
agences  parisiennes  et  continentales  de 
la  société  anonyme  des  films  Loew-Mc- 
tro. 

Enfin,  depuis  plusieurs  années,  en  An- 
gleterre, comme  en  France,  et  partout  en 
Europe,  le  nom  de  Brockliss  était  devenu 
semblable  à celui  des  appareils  de  pro- 
jection Simplex,  qui  étaient  distribués 
par  la  maison  que  M.  Brockliss  avait 
créée  : J.  Frank  Brockliss  Ltd.,  dont  il 
était  le  directeur  général  ainsi  que  de  la 
succursale  française  Brockliss-Simplex. 

Les  obsèques  de  M.  Brockliss  ont  eu 
lieu  le  jeudi  29  décembre  à Londres  en 
l’église  St.  Mary  à Long  Ditton,  Surrey. 


UNE  NOUVELLE  SOCIETE  DE  PRODUCTION 

“ La  Filmos  ” 


Une  nouvelle  société  vient  de  se  consti- 
tuer au  capital  de  500.000  francs,  sous  la  dé- 
nomination de  Filmos.  Cette  société  verra 
son  activité  se  manifester  dès  le  mois  pro- 
chain par  la  réalisation  d’un  grand  film  de 
Jacques  Feyder  : La  Loi  du  Nord,  d’après 
le  roman  de  Maurice  Constantin-Weyer 
Telle  elle  était  de  son  vivant.  Michèle  Mor- 
gan, Pierre  Richard-Willm  et  Charles  Vanel 
seront  les  vedettes  de  ce  film  qui  servira  de 
rentrée  à l’un  des  plus  grands  metteurs  en 
scène  français  (directeur  de  production  : 
Roland  Tuai). 
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Le  Nouvel  Accord  Franco-Allemand 


Par  un  échange  de  lettres  entre  M.  Georges  Bonnet,  Ministre  des  Affaires  Etrangères 
et  M.  von  Welczeck,  Ambassadeur  du  Reich,  l’accord  Franco-Allemand  pour  les 
échanges  commerciaux  cinématographiques  vient  d’être  renouvelé  pour  un  an. 
Voici  le  texte  de  la  lettre  qui  a été  échangée. 


DIRECTION  DES  AFFAIRES  POLITIQUES 
ET  COMMERCIALES 

SOUS-DIRECTION 
DES  RELATIONS  COMMERCIALES 

Paris,  le  20  décembre  1938. 

A son  Excellence  le  comte  von  Welczeck,  am- 
bassadeur d’Allemagne  à Paris. 

Monsieur  l’ambassadeur. 

J’ai  l’honneur  de  faire  savoir  à Votre  Excel- 
lence que  le  Gouvernement  français  a donné 
son  agrément  aux  dispositions  ci-après,  arrê- 
tées au  cours  des  négociations  franco-alleman- 
des qui  viennent  de  se  terminer  et  destinées  à 
régler  le  régime  des  échanges  de  films  cinéma- 
tographiques entre  la  France  et  l’Allemagne  : 

Article  premier.  Les  films  en  langue  fran- 
çaise ou  allemande  réalisés  en  Allemagne  pour- 
ront quels  que  soient  leur  nature  et  leur  mé- 
trage, être  librement  introduits  en  France. 

Dans  toute  la  mesure  où  la  législation  fran- 
çaise autorise  la  projection  de  films  étrangers, 
et  sans  autre  limitation  de  quantité  que  celle 
qui  est  ou  pourrait  être  éventuellement  fixée 
concernant  la  proportion  de  films  étrangers 
par  rapport  aux  films  français  projetés  dans  les 
salles  d’un  même  département,  les  films  alle- 
mands pourront  être  librement  projetés  en 
France  et  y bénéficieront,  au  point  de  vue  com- 
mercial, de  tous  les  avantages  réservés  aux 
films  français. 

Ces  dispositions  ne  font  pas  obstacle  aux 
droits  de  la  censure  ni  à l’application  des  lois 
ou  règlements  concernant  l’industrie  du  cinéma 
et  la  projection  des  films,  notamment  de  ceux 
auxquels  sont  soumis  les  films  parlés  ou  chan- 
tés en  langue  étrangère,  et  les  films  postsyn- 
chronisés. Il  est  entendu  toutefois  que  les  films 
allemands  ne  feront  en  France  l’objet  d’aucune 
restriction  qui  ne  serait  pas  applicable  indis- 
tinctement à tous  les  autres  films  de  prove- 
nance étrangère. 

Art.  2.  — Les  films  en  langue  française  ou 
allemande  réalisés  en  France  pourront,  quels 
que  soient  leur  nature  et  leur  métrage,  être  li- 
brement introduits  en  Allemagne. 

Dans  toute  la  mesure  où  la  législation  alle- 
mande autorise  la  projection  de  films  étran- 
gers, et  sans  autre  limitation  de  quantité  que 
celle  qui  est  ou  pourrait  être  éventuellement 
fixée  concernant  la  proportion  de  films  étran- 
gers par  rapport  aux  films  allemands  projetés 
dans  les  salles  d’un  même  Etat,  les  films  fran- 
çais pourront  être  librement  projetés  en  Alle- 
magne et  y bénéficieront,  au  point  de  vue  com- 
mercial, de  tous  les  avantages  réservés  aux 
films  allemands. 

Ces  dispositions  ne  font  pas  obstacle  aux 
droits  de  la  censure  ni  à l’application  des  lois 
ou  règlements  concernant  l’industrie  du  cinéma 
et  la  projection  des  films,  notamment  de  ceux 


auxquels  sont  soumis  les  films  parlés  ou  chan- 
tés en  langue  étrangère  et  les  films  postsynchro 
nisés.  Il  est  entendu,  toutefois,  que  les  films 
fiançais  en  Allemagne  ne  feront  l’objet  d’au- 
cune restriction  qui  ne  serait  pas  applicable 
indistinctement  à tous  les  autres  films  de  pro- 
venance étrangère. 

Art.  3.  — Aucune  restriction  d’exportation  de 
capitaux  n’existant  en  France  et  le  présent  ac- 
cord étant  étbli  sur  la  base  de  la  réciprocité, 
le  gouvernement  allemand  s’engage  non  seule- 
ment à donner  des  autorisations  de  transfert, 
mais  aussi  à mettre  des  devises  effectives,  en 
quantité  suffisante,  à la  disposition  des  maisons 
ayant  à régler  aux  producteurs  français  des 
sommes  provenant  de  la  vente,  de  l’exploitation 
ou  de  la  location  de  tout  film  visé  à l’article  2, 
ainsi  que  des  maisons  ayant  à régler  les  ap- 
pointements et  indemnités  des  artistes  français 
ayant  collaboré  en  Allemagne  à la  production 
des  films  visés  à l’article  premier. 

Dans  le  cas  où  les  frais  concernant  des  films 
importés  (dépenses  pour  licences,  copies,  ex- 
tiaits  de  films,  matériel  de  réclame,  dépenses 
pour  emballage,  le  transport,  etc.)  et  les  dé- 
penses concernant  des  émolument  (honoraires, 
appointements,  indemnités  de  séjour  et  autres 
revenus)  payés  par  des  firmes  allemandes  à des 
firmes  françaises,  à partir  du  1er  janvier  1939, 
dépasseraient  cle  plus  de  50.000  marks  les  frais 
concernant  des  films  importés  (voir  ci-dessus) 
et  les  dépenses  concernant  des  émoluments 
(voir  ci-dessus)  payés  par  des  firmes  françaises 
à des  firmes  allemandes  depuis  le  1er  janvier 
1939,  le  gouvernement  allemand  se  réserve  le 
droit  de  limiter  l’importation  d’autres  films 
français  jusqu’à  ce  que  ce  montant  ait  été  ra- 
mené à 25.000  marks  par  une  importation  ac- 
crue de  films  allemands  en  France  ou  par  toute 
autre  mesure  à prendre  éventuellement,  d’accord 
avec  le  Gouvernement  français. 

Aussi  longtemps  que  les  payements  récipro- 
ques ne  se  soldent  pas  par  un  actif  pour  l'Alle- 
magne ou  que  cet  actif  est  couvert  par  des 
payements  à des  artistes  français,  il  n’existe 
pour  le  gouvernement  allemand  aucune  obliga- 
tion d’opérer  le  transfert  d’émoluments  (voir 
ci-dessus).  Avant  la  conclusion  des  contrats,  les 
firmes  allemandes  préviendront  de  ces  condi- 
tions de  transfert  le  personnel  français  colla 
borant  à la  production  des  films.  Avant  que  les 
firmes  allemandes  souscrivent  à des  clauses  de 
transfert  dans  des  contrats  avec  le  personnel 
collaborant  à la  production  de  films,  elles  s’as- 
sureront auprès  des  autorités  allemandes  com- 
pétentes que  les  clauses  de  transfert  pourront 
être  tenues. 

Les  deux  gouvernements  sont  d’accord  pour 
que  les  sommes  provenant  de  ventes  de  films 
servent  en  première  ligne  à des  achats  de  films. 

Au  cas  où  cependant  le  décompte  des  paye- 
ments réciproques  établirait  que  les  payements 
effectués  de  F'rance  en  Allemagne  dépasseraient 


les  payements  effectués  d’Allemagne  en  France 
et  au  cas  où  ce  surplus  excéderait  2U  p.  10Ü,  le 
gouvernement  allemand  comptabilisera  au  pro- 
fit de  l’Allemagne  le  surplus  de  ces  20  p.  100 
en  l’ajoutant  au  montant  qui,  dans  le  cadre  de 
la  législation  allemande  sur  les  devises,  est  à 
réserver  au  payement  de  marchandises  fran- 
çaises importées  en  Allemagne,  conformément  à 
l'article  3 de  l’accord  franco-allemand  du  10 
juillet  1937  sur  les  payements  commerciaux. 

Art.  4.  — Les  deux  gouvernements  se  commu- 
niqueront réciproquement  le  l"r  mai  1939  un 
relevé  des  payements  qui,  conformément  à 
l’article  3 de  cet  accord,  ont  été  effectués  pai 
des  firmes  françaises  à des  firmes  allemandes 
cl  ceux  effectués  par  des  firmes  allemandes  à 
des  firmes  françaises  jusqu’au  31  mars  1939. 

Art.  5.  - — Sont  uniquement  considérés  comme 
artistes  allemands,  au  sens  des  dispositions  du 
présent  accord,  les  citoyens  du  Reich  qui  sont 
membres  de  la  chambre  de  films  du  Reich  et 
qui  ne  font  qu’un  séjour  limité  en  France. 

Sont  uniquement  considérés  comme  artistes 
fiançais,  au  sens  des  dispositions  du  présent 
accord,  les  ressortissants  français  qui  ont  leur 
domicile  habituel  en  France  et  qui  ne  font 
qu’un  séjour  limité  en  Allemagne. 

Art.  6.  Le  gouvernement  allemand  remet- 
tra, le  25  de  chaque  mois,  au  gouvernement 
français,  un  relevé  nominatif  des  films  français 
soumis  à la  censure  allemande,  et  autorisés  par 
elle,  pendant  le  mois  précédent.  De  son  côté,  le 
gouvernement  français  remettra,  le  25  de  cha- 
que mois,  au  gouvernement  allemand,  un  relevé 
nominatif  des  films  allemands  soumis  à la  cen- 
sure française  et  autorisés  par  elle,  pendant  le 
mois  précédent. 

Art.  7.  — Sans  préjudice  des  dispositions  pré- 
vues aux  deuxièmes  alinéas  des  articles  pre- 
mier et  2,  les  hautes  parties  contractantes  sont 
d’accord  pour  qu’un  film  allemand  en  France 
et  un  film  français  en  Allemagne  dont  la  pro- 
jection aura  été  autorisée  par  la  censure  de  l’un 
ou  de  l’autre  pays  soit  assuré  de  la  bienveil- 
lance des  autorités  pour  trouver  des  débouchés 
normaux. 

Il  est  entendu  que  si,  malgré  ces  assurances, 
les  autorités  de  police  de  l’un  ou  de  l’autre 
Etat  se  voyaient  amenées  à faire  interrompre, 
dans  une  ou  plusieurs  localités,  la  représenta- 
tion de  l’un  de  ces  films,  le  gouvernement  res- 
ponsable de  cette  interdiction  en  informera 
I ambassade  de  l’autre  Etat  en  lui  indiquant 
les  raisons.  Cette  notification  devra  être  faite 
dans  le  délai  de  deux  semaines  au  plus  tard. 

Art.  8.  Cet  accord  est  valable  jusqu’au  30 
juin  1939. 

Je  serais  très  obligé  à Votre  Excellence  de 
bien  vouloir  me  confirmer  l’accord  du  gouver- 
nement allemand  sur  ce  qui  précède. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  l’Ambassadeur,  le> 
assurances  de  ma  très  haute  considération. 

Signé  : Georges  Bonnet. 
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Une  nouvelle  salle  a Alger  le  Roxy-Cinéma 
vient  d’ouvrir  ses  portes 


A CHALOtt-SUR-SAONE 

La  Société  Cinaix  a ouvert 
une  nouvelle  salle  : l’Ecran 

Chalon-sur-Saône.  — • La  Société  Cinaix, 
administrée  actuellement  par  M.  Bouvet, 
propriétaire  du  Savoy-Cinéma  d’Aix-les- 
Bains,  et  par  M.  Galland,  ex-ingénieur 
superviseur  de  la  Western,  a ouvert,  le 
14  décembre  1938,  une  nouvelle  salle  de 
cinéma  à Chalon-sur-Saône  sous  le  nom  de 
« L’Ecran  ». 

L’ouverture  a eu  lieu  avec  le  film  Alerte 
aux  Indes  et  la  formule  d’exploitation  est 
celle  d’un  cinéma  semi  permanent.  Les 
résultats  s’annoncent  très  favorables  et  le 
public  chalonnais  semble  prendre  goût  à 
cette  formule. 

La  deuxième  semaine,  avec  Mademoiselle 
Docteur,  a confirmé  l’accueil  fait  à ce  nouvel 
établissement,  et  la  troisième  semaine,  avec 
Le  Révolté,  se  présente  sous  de  bons  aus- 
pices, malgré  le  temps  neigeux. 

Le  Cinéma  « L’Ecran  » est  situé  au 
51,  rue  Gloriette,  à Chalon-sur-Saône,  adresse 
du  siège  de  la  Société.  Le  gérant  actuel  de 
la  Société  Cinaix  est  M.  Galland. 

A SAINTES 

Ouvei  ture  du  Rex 

( De  notre  correspondant  particulier) 

L’autre  soirée,  un  public  élégant  et 
choisi  a pris  part  à l’inauguration  du  ci- 
néma Rex,  luxueusement  installé  sur 
l’avenue  Gambetta,  à Saintes. 

De  l’avis  unanime,  l’aménagement  est 
sans  défaut,  avec  le  hall  vaste  et  clair, 
l’éclairage  heureusement  distribué,  la  scène 
encadrée  de  colonnes  modernes,  les  murs 
sobrement  décorés  et  la  galerie  profonde 
à étagères  bien  assises. 

Au  programme  : Un  Walt  Disney,  Le 
Mot  de  Cambronne  et  Les  Nouveaux  Riches. 

Cette  représentation  inaugurale  a satis- 
fait les  invités  et  la  critique,  pourtant  dif- 
ficile. 

Au  terme  de  cette  esquisse  de  compte 
rendu,  il  nous  plaît  de  féliciter  hautement 
les  directeurs  intelligents  et  audacieux  de 
cette  salle  : MM.  Marché  et  Debouchaud,  à 
qui  nous  souhaitons  le  plus  grand  succès. 

Jean-Beyt. 


Alger.  — La  direction  du  Cinéma  « Mus- 
set » d’Alger  a ouvert,  le  29  décembre  1938, 
devant  de  nombreux  invités,  les  portes  du 
nouveau  et  luxueux  cinéma  qu’elle  a fait 
édifier  au  99  de  la  rue  de  Lyon  sous  le  nom 
de  « Roxy  ».  Cette  séance  inaugurale  fut 
un  succès  pour  M.  Rivieccio,  le  directeur- 
propriétaire  de  ces  deux  établissements. 

Conçu  dans  un  style  des  plus  modernes, 
le  & Roxy  » comprend  800  places  environ. 
Les  derniers  progrès  de  la  technique  acous- 
tique et  architecturale  ont  été  apportés  dans 
sa  construction.  La  décoration  intérieure, 
dont  les  tons  alternent  avec  le  beige,  le 
crème  et  le  blanc,  est  d’un  goût  très  sûr  el 
fort  en  harmonie  avec  le  rideau  de  l’écran 
et  les  fauteuils  de  velours  vert.  Un  double 
escalier  enserre  élégamment  la  rotonde  créée 
au  balcon,  qui  comprend  également  des 
places  disposées  en  corbeille.  Tout  le  long 
serpente  une  main  courante  en  gros  tubes 
chromés. 

L’éclairage  est  indirect,  comme  il  sied  à 
toute  salle  moderne,  cependant  que  l’aéra- 
tion a fait  l’objet  des  plus  grands  soins  : en 


A AGADIR 

Ouverture  du  Marhaha-Cinéma 

La  direction  de  l’Hôtel  Marhaba  a ouvert 
dimanche  18  décembre,  dans  la  salle  de 
l’hôtel,  un  cinéma  luxueux  et  coquet,  abri- 
tant 500  places  environ,  muni  des  derniers 
perfectionnements  tant  au  point  de  vue  fau- 
teuils qu’appareils,  commodités  (chauffage, 
ciel  ouvert,  etc. 

Cette  nouvelle  salle  d’Agadir  a débuté  son 
exploitation  avec  le  film  Légions  d’Honneur 
et  donnera  par  la  suite  les  films  les  plus 
marquants  de  la  sélection  « Maroc-Film  », 
à savoir  : La  Maison  du  Maltais,  CTiéri-Bibi, 
Gibraltar,  Le  Héros  de  la  Marne,  Quai  des 
Brumes,  J’étais  une  Aventurière , Remontons 
les  Champs-Elysées  La  Bête  Humaine. 


effet,  des  gaines  aspirant  l’air  chaud  de 
l’intérieur  pour  le  renvoyer  à l’extérieur  et 
d’autres  amenant  l’air  du  dehors  ont  été 
habilement  dissimulés  dans  la  construction. 
La  projection  et  la  reproduction  sonore, 
assurées  respectivement  par  Brockliss-Sim- 
plex  et  Western  Electric  (Mirrophonic),  se 
sont  avérées  parfaites  au  cours  d’un  pro- 
gramme de  choix  comprenant  l’intelligente 
réalisation  de  J.  Duvivier  : Carnet  de  Bal, 
et  des  courts  métrages  variés,  sans  oublier 
les  actualités  « Fox-Movietone  ». 

Profitons  de  l’occasion  qui  nous  est  offerte 
aujourd’hui  pour  annoncer  que,  contraire- 
ment à certains  bruits  répandus,  M.  Riviec- 
cio n’a  nullement  l’intention  de  fermer  le 
cinéma  « Musset  ». 

L’immense  effort  qu’il  a apporté  dans 
l’édification  du  « Roxy  »,  salle  programmée 
entièrement  par  « Islyfilm  »,  appelle  les 
plus  chaudes  félicitations,  en  même  temps 
que  nos  meilleurs  vœux  de  succès  et  de 
réussite  pour  son  exploitation. 


UNE  NOUVELLE  SALLE  S'OUVRE  EN  BANLIEUE 


Une  nouvelle  salle  est  en  voie  d’achève- 
ment à Dugny.  C’est  la  Salle  des  Fêtes  de  la 
Mairie  qui  vient  d’être  aménagée  en  un  ci- 
néma qui  comportera  450  places  et  dont 
l’ouverture  aura  lieu  dans  le  courant  du 
mois  prochain.  La  programmation  de  cet 
établissement  est  assurée  par  M.  Walter 
Rupp,  7 bis,  rue  de  Téhéran,  Paris  (Carnot 
00-12  à 00-17),  à qui  peuvent  s’adresser 
d’ores  et  déjà  MM.  les  Loueurs  et  Distribu- 
teurs. 

A CASABLANCA 

Ouverture  du  Lux-Cinéma 

Une  semaine  plus  tard,  Casablanca  enre- 
gistrait l’ouverture  d’une  nouvelle  salle  de 
deuxième  vision,  le  « Lux  »,  dont  la  direc- 
tion est  assurée  par  M.  Michelon,  (pii  préside 
si  habilement  aux  destinées  de  la  grande 
salle  « Le  Vox  »,  de  cette  même  ville.  Le 
Roman  de  Marguerite  Gautier  et  Fièvre  de 
Cheval  formaient  le  programme  inaugural 
de  ce  confortable  établissement,  équipé  par 
Western  Electric.  Les  Casablancais  sont 
surs  de  retrouver  au  .«  Lux  » les  mêmes 
soucis  de  direction  qu’au  « Vox  ». 

P.  S. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d’avance 


Le  Vox  de  Châtellerault 
inauguré  par  M.Meusnier 
le  2 Décembre  dernier 
est  une  salle  très  lumi- 
neuse et  confortable.  On 
admirera  sur  la  photo 
que  voici  les  lignes  mo- 
dernes et  le  confort  des 
fauteui's  que  bien  des 
salles  de  Paris  pourront 
lui  envier. 


Paul  Saffar. 
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CXX3  LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  ÉXX3 


CIME 


R/IPHIE 

SE 


♦ ♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦ 


UES  FILMS  QUE 


L’ON  TOURNE 

— par  Lucie  IIEKAIN  — 


BILLANCOURT 


Le  Déserteur. 

Sujet  : Un  jeune  soldat  pen- 
dant la  guerre,  passant  dans  le 
village  où  habite  sa  famille,  lutte 
pour  reconquérir  son  bonheur 
et  défendre  la  jeune  fille  qu’il 
aime. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

Ved.  : J.-P.  Aumont,  Corinne 
Luchaire,  Berthe  Bovy,  Delmont, 
Bergeron,  Armontel. 

Décors  de  la  semaine  : Toute 
la  semaine  on  passera  dans  la 
réserve,  puis  dans  un  abri  de 
village,  enfin  dans  l’église  où  se- 
ront tournées  d’importantes  scè- 
nes émouvantes. 

Observations  : La  semaine 
prochaine,  Moguy  ira  tourner 
aux  environs  de  Maintenon  huit 
jours  d’extérieurs. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Eclair-Journal. 

Les  Gangsters 
du  Château  d’If. 

René  Pujol  ne  tourne  ici 
qu’un  jour,  le  3 janvier,  pour 
terminer  son  décor  du  château 
d’If.  Le  décor  de  d’Eaubonne  est 
très  beau  et  s’ouvre  sur  une  dé- 
couverte photographique  don- 
nant l’illusion  que  la  Méditerra- 
née est  tout  près. 

Prod.  : Vondas. 

Nord  Atlantique. 

Sujet  : L’odyssée  d’un  chalu- 
tier en  plein  Atlantique  nord, 
avec  sa  cargaison  xle  mauvais 
sujets  et  de  marins  difliciles. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Ved.  : Préjean,  Pierre  Renoir, 
René  Dary,  Marie  Déa,  Solange 
Moret,  Brochard,  H.  Crémieux, 
G.  Landry. 

Décorateur  : Bijon. 

Observations  : Le  iihn  a pris 
possession  du  studio  le  4 jan- 
vier 1939  après  deux  semaines 
et  demie  d’extérieurs  difficiles  à 
Boulogne  et  en  pleine  mer  dans 
le  froid,  le  gel,  la  tempête. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Eclair-Journal. 


JOINVILIE-PATHÉ 


Sans  Lendemain. 

Sujet  : La  vie  traquée  de  la 
veuve  d’un  grand  escroc. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

(Voir  films  commencés). 
Tournage  : lre  semaine. 

Prod.  : Inter  Artiste  Film. 


PLACE  CLICHY 


Terre  d’Angoisse. 

Dans  un  décor  représentant 
des  caves  où  se  réunissent  les 
Français  durant  la  terreur  alle- 
mande dans  Saint-Quentin  oc- 
cupé, on  tourne  au  studio  de  la 
rue  Forest  des  scènes  de  rassem- 
blement et  ce  pour  trois  jours 
jusqu’à  la  fin  de  la  semaine. 


Les  Films  commencé  cette  semaine 


SANS  LENDEMAIN 

Auteurs  : M.  Wilhem  et  Ja- 
cot. 

Réalisateur  : Max  Ophüls. 

Assistant  : Henri  Aisner. 

Chef  opérateur  : Schuftan. 

Opérateurs  : Portier,  De- 
lattre et  Ferrier. 

Décors  : Lourié. 

Régie  : Sabas. 

Musique  : Allan  Gray. 

Studios  : Pathé  Joinville. 

Script-Girl  : Mlle  Pernette. 

Enregistrement  : R.C.A. 

Maquilleur  : Arakélian. 

Monteur  : Séjourné. 

Interprètes  : Edwige  Feuil- 
lère,  Georges  Rigaud.  Hen- 
ri Guisol,  Gabriello,  Jean- 
ne Marken,  le  petit  Sec- 
nazy. 

Directeur  de  production  : 

O.  Daneiger. 

Production  : Inter  Artistes 
Film. 

Distribution  s Osso. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Montmartre,  .un 
quartier  parisien  bour- 
geois, et  le  Canada. 

Sujet  : La  femme  d’un 

grand  escroc,  mort  tragi- 
quement, tente  de  se  faire 
oublier  et  de  vivre  hono- 
rablement. Retour  du  Ca- 
nada, elle  est  contrainte 
de  devenir  « femme  nue  » 
d’une  boite  de  nuit.  Sa 
rencontre  avec  un  jeune 
docteur  canadien  qui  l’ai- 
me, décidera  de  son  sort. 

Commencé  le  3 janvier  1939. 


MONTSOURIS 


Thérèse  Martin. 

Sujet  : Evocation  de  la  vie  de 
Thérèse  Martin. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Observations  : Le  film  s’est 
terminé  le  mardi  3 janvier  après 
quatre  semaines  de  studio. 

Prod.  : Production  Française 
de  Cinématographie. 

Edit.  : Atlantic  Film. 

Le  Cas  de  Conscience. 

Sujet  : Un  drame  se  passant 
dans  la  clinique  d’un  savant  oc- 
cupé de  recherches  biologiques 
et  découvreur  d’un  sérum. 

Réal.  : Walter  Kapps. 

Ved.  : Suzy  Prim,  Jules  Ber- 
ry, Roger  Karl,  Roland  Toutain, 
Pellenc,  J.  Toulout. 

Observations  ; Ce  film,  qui  fut 
arrêté  quelque  temps,  reprend  le 
3 janvier  1939  pour  les  17  jours 
que  dureront  les  intérieurs. 
Rappelons  que  les  décors  sont 
de  Bouxin  et  Quignon,  et  que 
le  chef  opérateur  est  Barreyre. 

Tournage  : lre  semaine  de  la 
reprise  du  film. 

Prod.  : Productions  S.  C.  (Sar- 
dou). 


ËPIN  AY-ÉCLAIR 


(Rue  Dumont ) 

La  Fin  du  Jour. 

Le  film  est  terminé  et  passe  au 
montage. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

Prod.  : Régina. 

On  commence  à étudier  et  mon- 
ter les  deux  premiers  « com- 
plexes » décoratifs  du  film 

Derrière  la  Façade,  dont  la 
réalisation  est  prochaine. 
Réal.  : Yves  Mirande  et  Geor- 
ges Lacombe. 

Le  décorateur  est  Lucien 
Aguettand. 

Prod.  : Régina. 

Dr  de  prod.  : Arvs. 


BUTTES -CHAUMONT 


Duels. 

Sujet  : D’après  l’œuvre  de 
Pouchkine.  Deux  officiers  dont 
l’amitié  est  ternie  par  leur  ri- 
valité amoureuse  se  retrouvent 
antagonistes  quelques  années 
plus  tard  ! 

Réal.  : René  Barberis. 

Ved.  : Mireille  Balin,  Ray- 
mond Rouleau,  Aimé  Clariond. 

Décors  de  la  semaine  : Jac- 
ques Atthalin  a bâti  un  grand 
décor  de  clairière,  dont  l’effet 
est  surprenant. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Rex  Film. 

Escapade. 

Sujet  : Les  aventures  et  les 
avatars  de  jeunes  gens  qui 
triomphent  au  music-hall  après 
avoir  quitté  le  cirque  familial. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Ved.  : Paulette  Dubost,  Marcel 
Vallée. 

Observations  : Ce  film,  inter- 
rompu par  la  maladie  du  met- 
teur en  scène,  est  repris  cette 
semaine  et  se  finira  au  cours  des 
dix  jours  qui  suivront.  On  tour- 
nera à l’Empire  des  scènes  im- 
portantes. 


SAINT- MAURICE 


La  Brigade  sauvage. 

Sujet  : Un  drame  entre  deux 
officiers  russes  dont  le  dénoue- 
ment, retardé  par  la  guerre,  a 
lieu  à Paris  de  nos  jours. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Ved.  : Ch.  Vanel,  Véra  Korène, 
Youka  Troubetzkoy,  Roger  Du- 
chesne,  Lisette  Lanvin,  Eve 
Francis,  Denis  d’Inès,  Jean  Gal- 
land. 

Observations  : Une  grande  ré- 
ception chez  le  gouverneur  de 
Valdicaucase  en  1914  a été  re- 
constituée au  studio  avec  toute 
la  somptuosité  qu’exigeait  une 
semblable  mise  en  scène. 

Tournage  : 4"  semaine. 

Prod.  : Franco  London  Film. 
On  prépare  les  décors  de  En- 
tente Cordiale,  dont  le  premier 
tour  de  manivelle  est  prévu  pour 
le  12  Janvier. 


N EU  I L L Y 


Vous  Seule  que  j’aime. 

Sujet  : Comédie  sentimentale 
commençant  dans  un  cirque 
évoluant  dans  le  milieu  du  mu- 
sic-hall où  triomphe  un  grand 
chanteur  et  ancien  clown  épris 
de  sa  jeune  pupille. 

Réal.  : H.  Fescourt. 

Ved.  : Reda  Caire,  Gorlelt, 
Marcel  Vallée,  Mona  Goya,  Jac- 
queline Cartier. 

Décor  de  la  semaine  : Une 
chambre  où  vit  le  clown  pau- 
vre. 

Observations  : On  a tourné 
des  scènes  dans  un  pensionnat 
de  jeunes  filles,  notamment  la 
scène  de  l’audition  du  disque  du 
chanteur  (Réda  Caire)  dans  le 
groupe  des  jeunes  filles  exta- 
siées. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : F.  Méric. 


FRANÇOIS  Ier 


Un  de  la  Lune. 

Court  métrage  est  terminé. 
Ved.  : Janine  Borelli  et  Jean 
Granier. 

Prod.  : Hugon. 

Terre  d’Angoisse. 

Réal.  : R.  Bibal  et  R.  Jayet. 
Sujet  : Les  aventures  de  deux 
agents  secrets  français  à Saint- 
Quentin  durant  l’occupation  al- 
lemande. 

Ved.  : Léon  Mathot,  Gabrio, 
Jean  Max,  Henri  Roussel],  Azaïs, 
Dalsace. 

Observations  : On  tourne  à 
François-Ier  le  3,  4 et  5 Janvier. 

Tournage  : Le  film  est  repris 
cette  semaine  après  deux  se- 
maines d’extérieurs. 

Ed.  : Vicrès. 

On  monte  les  décors  (Jacques 
Colombier)  du  Veau  Gras, 
de  Bernard  Zimmer. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 
Protag.  : Elvire  Popesco,  Le- 
faur,  A.  Bernard  et  Dorville. 
Début  le  7 janvier. 

Prod.  : Diinëco. 


PH  OTOSO  N OR 


Les  Gangsters  du  Château 
d’If. 

Sujet  : Opérette  marseillaise 
montrant  les  démêlés  d’un  di- 
recteur de  journal  marseillais 
et  de  la  maîtresse  dont  il  cher- 
che à se  débarrasser. 

Réal.  : René  Pujol. 

Ved.  : Alibert,  Betty  Stock- 
feld,  Germaine  Roger,  Larquey, 
Aimos,  Andrex,  Sarvil,  Temer- 
son. 

Observations  : Ce  film,  com- 
mencé en  studio  à Billancourt, 
est  venue  s’installer  à Courbe- 
voie le  4 Janvier  et  continuera 
ici  8 à 10  jours. 

Tournage  : 3°  semaine. 

Prod.  : Vondas. 

On  prépare  les  décors  du  film 
de  Noël-Noël  : Le  Plancher 

des  Vaches  (Badalo). 


Bientôt  présentation 


DU  I-  FILM  D’ÉMILE  COUZINET 

LE 

CLUB  DES  FADAS 

ŒUVRE  GAIE  - HUMAINE  ET  VRAIE 

1er  FILM  TOURNÉ  AUX  STUDIOS  DE  ROYAN 


Bientôt  réalisation 


DU  2e  FILM  D’ÉMILE  COUZINET 

LA 

FORÊT  des  CŒURS 

(13  ENFANTS  VIVANTS) 

GRAND  FILM  SOCIAL  SUR  LES  FAMILLES  FRANÇAISES 

T FILM  RÉALISÉ  AUX  STUDIOS  DE  ROYAN 


DISTRIBUTION  GÉNÉRALE  ET  VENTE  A L'ÉTRANGER 

G ALLI A-CIJN  EÏ  - 76,  Rue  Lauriston,  PARIS 
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ÉXX  ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS  ÉXX 


CIINE 


RAPHIE 

SE 


LmimmiiiiiiïYiïTT? 


Le  Capitaine  Benoit 

Drame  d’espionnage  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Maurice  de  Ca- 
nonge. 

Découpage  : Albert  Guyot. 

Opérateurs  s Marcel  Lucien, 
Raymond  Clunie. 

Musique  : Jean  Lenoir. 

Interprétation  : Jean  Murai, 
Mireille  Balin,  Madeleine  Ro- 
binson, Aimos,  Jean  Merc an- 
ton,  Nilda  Duplessis,  Jean 
Dauran,  Temerson,  Pierre  Ma- 
gnier,  Brochard. 

Studios:  La  Villette-Nice-Eclair. 

Enregistrement  : Caméréclair. 

Ingénieur  : lvonnet. 

Production  : Véga- C.  F.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Le  héros  populaire  (Capitaine 
Benoît)  qui  est  le  pivot  de 
toutes  les  œuvres  de  Charles- 
Robert  Dumas  est  une  fois  de 
plus  lancé  dans  d’étranges 
aventures.  Au  cours  de  ce 
film,  Benoît  mènera  la  grande 
vie  sur  la  Côte  d’Azur  pour  dé- 
pister des  saboteurs  d’avions 
et  des  terroristes.  Jean  Mu- 
rat, Mireille  Balin  et  Aimos 
sont  les  protagonistes  de  ce 
film  intéressant  et  mouvemen- 
té qui  comporte  les  indispen- 
sables éléments  de  surprise 
et  d’amour  qui  captivent  les 
foules. 

SCENARIO.  — Le  Capitaine 
Benoit,  décidé  sur  les  instances 
de  sa  jeune  femme  à quitter  le 
S.  R.  (Service  des  Renseigne- 
ments), après  s’être  dramatique- 
ment évadé  d’une  citadelle  alle- 
mande, reprend  cependant  une 
mission  sur  la  Côte  d’Azur  pour 
trouver  les  auteurs  de  sabotages 
d’avions  d’un  type  nouveau.  Ùne 
élégante  terroriste  est  lancée  sur 
son  chemin,  mais  Benoit  perce 
son  jeu,  et  la  belle  Véra,  prise  au 
piège  de  l'amour,  est  vaincue 
par  plus  fort  qu’elle.  Benoit, 
pourtant,  aura  pitié.  Un  jeune 
prince  menacé  par  la  bande  de 
terroristes,  sera  préservé  par  le 
sacrifice  d’un  Français,  son  so- 
sie. Et  la  mission  terminée  avec 
succès,  Benoit  revient  vers  Pa- 
ris avec  sa  petite  épouse  heu- 
reuse. 

TECHNIQUE.  — Le  début  du 
film,  joué  dans  la  nuit  et  parlé 
en  allemand,  est  excellent.  Il 
s’agit  de  l’évasion  du  Capitaine 
Benoît  d’une  forteresse  germani- 
que. Les  péripéties  sur  la  Côle 
d’Azur,  les  incidents  du  train  de 
nuit,  les  attentats  à l’usine  d’a- 
viation, les  réunions  d’espions 
terroristes  sont  menés  vigoureu- 
sement, mais  il  manque  à ce 
scénario  des  points  plus  vrai- 
semblables de  liaison. 

INTERPRETATION.  — Très 
inégale.  Murat  est  un  classique 
Benoît  qui  plaît  par  sa  sympa- 
thique simplicité.  Mireille  Balin 
est  jolie  mais  trop  languissante. 
Madeleine  Robinson,  mal  ma- 
quillée, a du  talent.  Nilda  Du- 
plessis est  insuffisante,  mais  on 
appréciera  le  naturel  d’Aimos, 
le  talent  et  le  charme  de  Jean 
Mercanton, 


Mon  Curé 

chez  les  Riches 

Comédie  (A) 


Origine  : Française. 

Auteur  : Clément  Vautel. 

Réalisation  : Jean  Boyer. 

Adapt.  et  dial.  : J.-P.  Feydeau 
et  André  Bornez. 

Musique  : Van  Parys. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Chef  opérateur  : Armenise. 

Interprétation  : Bach  (l’abbé 
Pellegrin),  Elvire  Popesco  (Li- 
sette Couzinet),  Alerme  (Emile 
Couzinet),  Marcel  Vallée  (Pro- 
lilex),  Paul  Cambo  (le  vicomte 
de  hâbleuse),  Jean  Dax  (le 
comte  de  Sableuse),  Monique 
Bert  (la  femme  de  chambre), 
Raymond  Cordy  (l’agent  élec- 
toral), Aimos  (le  clochard), 
Alice  Tissot,  Jeanne  Fusier- 
Gir,  Maximilienne,  Jeanne 
Sourza  (les  dames  patronnes- 
ses),  Jacqueline  Marsan  (Syl- 
vette),  Monteux,  Jean  Aymé, 

Enregistrement  : Melodium. 

Production  : U.  D.  I.  F. 

Distribution  : C.  C.  F.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Du  roman  de  Clément  Vautel, 
qui  avait  d’ailleurs  déjà  af- 
fronté la  caméra,  Jean  Boyer 
a tiré  avec  la  collaboration  de 
J.-P.  Feydeau  et  André  Hor- 
nez  un  film  brillant  et  coloré, 
indulgent  et  satirique,  qui 
nous  montre  le  bon  comédien 
Bach  sous  les  traits  du  célè- 
bre abbé  Pellegrin.  Le  talent 
de  Bach, qui  est  beaucoup  plus 
fin  que  ce  qu’on  lui  fait  jouer 
trop  souvent,  s’est  parfaite- 
ment accommodé  de  ce  rôle. 
Et  les  mésaventures  électo- 
rales et  conjugales  du  person- 
nage principal,  le  parvenu 
Couzinet,  traitées  avec  verve 
et  esprit  ne  peuvent  manquer 
d’obtenir  une  nouvelle  fois  la 
faveur  du  public. 

SCENARIO.  — Un  nouveau 
riche,  M.  Couzinet,  nouvellement 
installé  à Sableuse,  s’imagine 
qu’on  peut  tout  acheter  avec  de 
l’argent.  Il  veut  se  faire  un  allié 
de  l’abbé  Pellegrin,  mais  ce  der- 
nier n’aime  pas  les  manières  de 
Couzinet  et  il  ne  le  lui  envoie 
pas  dire.  Par  contre,  il  réserve 
toute  sa  sympathie  à l'ancien 
propriétaire  du  château,  le  com- 
te de  Sableuse.  Couzinet  rêve 
de  devenir  député  mais  l’abbé 
Pellegrin  ruine  ses  espérances 
en  faisant  triompher,  sans  en 
avoir  l’air,  un  enfant  du  pays,  le 
maire  Profiler.  Et  il  terminera 
sa  tâche  en  réconciliant  le  comte 
de  Sableuse  et  Profiler. 

TECHNIQUE.  — Le  film,  qui 
se  déroule  dans  de  beaux  et 
luxueux  décors  et  dans  de  jolis 
paysages  de  France,  est  mené 
vivement,  sans  aucune  solution 
de  continuité.  Du  bon  travail, 

INTERPRETATION.  — On 
a parlé  plus  haut  de  Bach  qui 
est  un  excellent  abbé  Pellegrin; 
Alerme  est  un  parfait  Couzinet; 
Elvire  Popesco  (Mme  Couzinet) 
a toujours  beaucoup  d’allure  et 
de  brio.  Paul  Cambo  est  adroit 
et  sympathique.  — v.  — 


Feux  de  Joie 

Comédie  musicale  (G) 


Origine  : Française. 

Auteur  : André  Hornez. 
Réalisation  : Jacques  Houssin. 
Dialogues  : André  Hornez  et 
Jacques  Houssin. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Chef  opérateur  : Montéran. 
Décorateurs  : Ménessier  et  Hu- 
bert. 

Interprétation  : Ray  Ventura 
(Raymond)  et  ses  Collégiens, 
Micheline  Cheirel  (Micheline), 
René  Lefèvre  (Roland),  Mar- 
cel Vallée  (l’oncle  de  Miche- 
line), Lucas  Gridoux,  Ray- 
mond Cordy,  Mona  Goya,  Co- 
co Aslan,  Alice  Tissot,  Sinoël. 
Enregistrement  : W.  E. 
Production  : Florida. 

Edition  : Les  Films  Derby. 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
Avant  tout,  un  film  gai,  aima- 
ble, bon  enfant  et  surtout  re- 
marquablement animé  par  Ray 
Ventura  et  ses  Collégiens,  qui 
ont  fait,  en  tant  que  princi- 
paux interprètes  d’un  grand 
film  des  débuts  prometteurs 
et  qui  ne  resteront  certaine- 
ment pas  sans  lendemain.  Co- 
médie musicale  qui  a emprun- 
té aux  films  américains  du 
même  genre  leur  rythme,  leur 
entrain  et  leur  gaieté.  Feux 
de  Joie  apportera  dans  les 
salles  obscures  des  bouffées 
d’optimisme,  de  santé  et  de 
joie  qui  seront  certes  les 
bienvenues. 

SCENARIO.  — Des  anciens 
camarades  de  régiment,  qui  for- 
maient la  musique  dudit  régi- 
ment se  retrouvent  à Paris,  tous 
plus  ou  moins  chômeurs.  Pour 
triompher  de  la  crise,  les  « co- 
pains » décident  de  remonter 
un  hôtel  appartenant  au  père  de 
l’un  d’eux.  Et  tout  le  monde  part 
pour  la  Côte  d’Azur  où  se  trou- 
ve le  Golf-Hôtel.  Inutile  de  dire 
qu’ après  des  péripéties  bien  ré- 
jouissantes, le  Golf-Hôtel  devien- 
dra l’ établissement  le  plus  réputé 
de  la  contrée  et  que  ses  anima- 
teurs, remarqués  par  un  impré- 
sario, seront  engagés  pour 
V Amérique. 

TECHNIQUE.  — Excellente. 
Beaucoup  de  mouvement,  de 
dynamisme,  pour  employer  un 
mot  à la  mode,  de  la  gaieté,  de 
la  musique,  des  chansons  font 
de  Feux  de  Joie  un  film  musical 
très  agréable  à voir  et  à écouter. 
Plusieurs  scènes  comiques  sont 
bien  menées  et  vraiment  amu- 
santes. Quelques  plaisanteries 
sont  un  peu  appuyées,  mais 
elles  n’en  portent  pas  moins  sur 
le  public. 

INTERPRETATION.  — René 
Lefèvre  et  Raymond  Cordy  font 
à l’occasion  de  ce  film  des  dé- 
buts remarqués  dans  l’ensemble 
de  Ray  Ventura,  qui  se  montre 
également  comédien  excellent  et 
sympathique.  Micheline  Cheirel 
est  une  adorable  jeune  fille;  Co- 
co Aslan  et  Alice  Tissot  sont 
amusants  et  Lucas  Gridoux  est, 
avec  esprit,  un  vilain  mon- 
sieur. — v.  — 


Serge  Panine 

Comédie  dramatique  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Charles  Méré  et 
Paul  Schiller. 

Auteur  : Georges  Ohnet. 

Décorateur  ? Duquesne. 

Opérateurs  ! René  Gaveau, 
Ch.  Gaveau. 

Musique  : Michelet. 

Intel  prétation  : Françoise  Ro- 
say,  Prince  Troubetzkoy,  Pier- 
re Renoir,  Sylvia  Bataille,  An- 
drée Guize,  Lucien  Rozem- 
berg,  Claude  Lehmann,  Elisa 
Buis,  Jack  Henley. 

Studios  : François-  1er. 

Enregistrement  : Optiphone- 
Huvadier. 

Production  : Productions  Fran- 
çaises. 

Edition  : Discina. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Du  Georges  Ohnet  porté  à l’é- 
cran, l’un  des  plus  célèbres 
sujets  du  célèbre  romancier 
de  l’époque  1880.  Disons  que 
cette  action  de  Serge  Panine 
porte  en  elle  suffisamment  de 
vigueur,  de  caractère  et  d’é- 
! motion  pour  être  de  toutes  les 
époques.  Voilà  pourquoi  Serge 
Panine  a été  transposé  de  nos 
jours  et  devient  une  œuvre 
directe,  passionnée,  par  mo- 
ments pathétique.  L’étude 
d’un  drame  familial  dans  la 
haute  bourgeoisie  a été  trai- 
tée dans  un  style  sobre  et  vi- 
goureux. Et  il  semble  que 
Mme  Françoise  Rosay  ait  trou- 
vé peut-être  son  plus  beau 
rôle  dans  ce  film  très  soigné. 

SCENARIO.  — Mme  Desva- 
rennes,  « patronne  » d’une  gros- 
se affaire  d’alimentation,  accep- 
te, avec  répugnance,  de  marier 
sa  fille  très  chérie  au  prince 
Serge  Panine,  aristocrate  authen- 
tique mais  ruiné.  Panine  mène 
une  vie  dissipée  et  luxueuse,  dé- 
laisse sa  jeune  femme,  compro- 
met le  nom  de  IJesvarennes  dans 
une  affaire  financière  douteuse, 
et  courtise  la  sœur  de  sa  femme, 
belle  créature  mariée  au  ban- 
quier Cayrol.  Quand  le  déshon- 
neur atteint  Panine,  il  songe  à 
fuir  en  emmenant  sa  femme 
comme  otage.  Mais  Mme  Desva- 
rennes  se  dresse  devant  son  gen- 
dre et  l’abat  comme  un  chien. 

TECHNIQUE.  — La  mise 
en  scène  est  belle,  ferme,  sans 
fautes  et  sans  mollesses.  Bon- 
ne photographie  et  décors  de 
qualité.  Quelques  scènes  ont  une 
v.’gueur  extraordinaire  et  l’en- 
semble émeut  et  retient  l’intérêt. 
Excellent  dialogue.  Une  fort  jo- 
lie musique  enveloppe  ce  film. 

INTERPRETATION.  — Fran- 
çoise Rosay  crée  une  Mme  Des- 
varennes  étonnante,  mère  pas- 
sionnée, femme  d’affaires  soli- 
de, violente  et  hautaine...  son  jeu 
atteint  par  moments  à la  puis- 
sance. Pierre  Renoir,  Rozemberg 
ont  bien  du  talent,  et  Sylvia  Ba- 
taille et  Andrée  Guize  du  char- 
me sensible.  Du  rôle  de  Serge 
Panine,  ingrat  à jouer,  mais  sé- 
duisant à camper,  le  prince 
Troubetzkoy  a fait  une  figure 
pleine  de  race, 
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IA  PRODUCTION  WARNER-BROS 

1938-39 


La  grande  firme  américaine  à 
qui  nous  devons  les  plus  admi- 
rables œuvres  de  l’écran,  a placé 
sa  production  1938-39  sous  le  si- 
gne de  l’action  : <■  Moins  de  dia- 
logues, de  bavardages...  II  faut  du 
mouvement,  de  la  vie  ! C’est  ce 
que  le  public  réclame  ! » Telles 

sont  les  recommandations  faites 
aux  scénaristes,  metteurs  en  scè- 
ne, superviseurs,  etc.,  par  le  vice- 
président  en  charge  de  la  produc- 
tion aux  Studios  de  Burbank  : 
Jack  L.  Warner. 

En  ee  qui  concerne  les  sujets 
portés  à l’écran,  un  rapide  examen 
des  films  déjà  parus  ou  à paraî- 
tre va  nous  permettre  d’apprécier 
non  seulement  leur  étonnante  va- 
riété, mais  aussi  le  souci  qu’ont 
eu  les  réalisateurs  d’assurer  à 
chaque  film  une  interprétation 
absolument  parfaite,  mettant  en 
valeur  des  vedettes  connues  et 
aimées  du  public. 

En  tète  de  cette  importante  pro- 
duction, nous  trouvons  La  Ba- 
taille de  l’Or,  dont  le  dynamisme 
n’a  d’égal  que  la  splendeur  de 
ses  images. 

La  Bataille  de  l’Or  illustre  un 
conflit  aigu  entre  paysans  et  in- 
dustriels. Réalisée  en  « couleurs 
naturelles  »,  avec  une  habileté  et 
un  sens  artistique  qui  tiennent 
du  prodige,  interprétée  avec  fou- 
gue par  George  Brent,  Olivia  de 
Haviland,  Claude  Rains,  Margaret 
Lindsay...  La  Bataille  de  l’Or, 
qui  a remporté,  lors  de  sa  sortie 
à Paris,  un  triomphe  particulière- 
ment significatif,  peut  être  consi- 
dérée comme  le  type  même  du 
film  commercial  ! 

Le  Sous-Marin  D.-I  nous  fait 
vivre,  avec  toutes  ses  hardiesses, 
tous  ses  dangers,  toute  sa  bonne 
humeur  aussi,  l’existence  pleine 
d’imprévu  des  équipages  de  sub- 
mersibles. Le  Sous-Marin  D.-l 
bénéficie  du  patronage  officiel  de 
la  Ligue  Maritime  et  Coloniale 
Française  après  avoir  mérité  les 
félicitations  des  experts  navals. 
Le  Sous-Marin  D.-I,  aventure  à 
la  fois  poignante  et  gaie,  a pour 
animateurs  le  sympathique  Wayne 
Morris,  l’émouvant  Pat  O’Brien, 
l’énergique  George  Brent,  Doris 
Weston  étant  le  joli  sourire  du 
film. 

La  Peur  du  Scandale,  comédie 
étourdissante,  enlevée  (avec  quel 
brio  !)  par  la  fantasque  et  sédui- 
sante Carole  Lombard  et  par  no- 
tre sympathique  Fernand  Gravey, 
toujours  fin,  élégant,  spirituel... 
Un  film  brillant  qui  doit  plaire  à 
tous. 


Un  Meurtre  sans  importance 

est  l’occasion,  pour  l’étonnant  ac- 
teur Edward  G.  Robinson,  de  se 
renouveler  complètement  et  de 
faire  preuve  d’un  sens  du  comi- 
que absolument  irrésistible.  In- 
carnant un  ancien  gangster  qui 
veut  à tout  prix  devenir  un  hon- 
nête commerçant,  il  se  trouve 
dans  des  situations  d’une  extra- 
ordinaire drôlerie,  qui  font  de  ce 
film  une  œuvre  exceptionnelle  et 
remarquable  par  un  savoureux 
mélange  de  tragique  et  de  comi- 
que. Unique  en  son  genre,  ce 
Meutre  sans  Importance  ! 

L’Insoumise,  que  les  plus  émi- 
nents critiques  ont  salué,  non 
seulement  comme  un  véritable 
chef-d’œuvre  de  l’écran,  mais 
aussi  comme  la  plus  émouvante 
et  plus  parfaite  création  de  celle 
que  l’on  désigne  désormais  sous 
le  titre  de  « la  meilleure  actrice 
du  monde  » : Bette  Davis. 

Un  film  magnifique,  aux  boule- 
versantes péripéties,  dont  la  gran- 
de artiste,  admirablement  secon- 
dée par  George  Brent  et  Henry 
Fonda,  a fait  une  œuvre  poignan- 
te, sensationnelle. 

Quatre  au  Paradis.  Une  comé- 
die étourdissante,  jouée  dans  un 
mouvement  rapide  par  quatre 
grandes  vedettes  : Errol  Flynn, 
Olivia  de  Haviland,  Rosalind 
Russell  et  Patrie  Knowles,  aux- 
quelles se  joint,  pour  la  joie  du 
spectateur,  l’ineffable  Hugh  Her- 
bert. 

L’Ecole  du  Crime.  Un  docu 
ment  d’une  rare  puissance,  dénon- 
çant les  traitement  inhumains  en- 
core en  vigueur  dans  certaines 
maisons  de  correction  aux  Etats- 
Unis.  Un  film  franc,  brutal,  coura- 
geux, véritable  réquisitoire  contre 
le  crime,  dont  Humphrey  Bogart 
et  la  sensible  Gale  Page,  entourés 
par  six  gosses  qui  sont  déjà  des 
acteurs  de  talent,  font  une  réalisa- 
tion d’une  émouvante  grandeur. 

Dans  Le  Mystérieux  Docteur 
Clitterhouse,  dont  la  mise  en  scène 
est  d’Anatole  Litvak,  Edward  G. 
Robinson  a fait  une  création  qui 
prouve  son  extraordinaire  maî- 
trise... Incarnant  un  savant  admiré 
de  tous  et  soucieux  du  bien  de 
l'humanité  qui,  pour  mieux  con- 
naître les  moindres  réflexes  des  vo- 
leurs et  des  criminels,  se  mêle  à 
eux  et  va  jusqu’à  participer  à leurs 
pires  méfaits,  Edward  Robinson  a 
puissamment  contribué,  avec  Hum- 
phrey Bogart,  plus  « mauvais  gar- 
çon » que  jamais  et  Claire  Trevor, 
line  et  ensorcelante  comédienne,  au 


triomphe  de  cet  étonnant  film  d’at- 
mosphère. 

Le  Mystérieux  Docteur  Clitter- 
house qui,  à l’Apollo  de  Paris,  a 
battu  des  records  de  recettes  datant 
de  plus  de  trois  ans,  est  un  succès 
certain  ! 

Rêves  de  Jeunesse.  Une  œuvre 
d’une  fraîcheur  exquise,  d’un  char- 
me prenant,  empreinte  d’humour 
et  de  tendresse...  de  l’action,  du 
drame,  de  l’émotion  et...  une  inter- 
prétation qui  peut  être  citée  en 
exemple  avec  les  jolies  sœurs  Lane, 
Gale  Page,  Claude  Rains  et  les 
deux  véritables  révélations  de  l’an- 
née : Jeffrey  Lynn,  juvénile,  élé- 
gant, sympathique;  et  John  Gar- 
field,  au  jeu  sobre  et  puissant,  que 
l'on  compare  déjà  au  grand  Muni. 

D’autres  films  de  valeur  s’ajou- 
tent à cette  énumération,  parmi 
lesquels  il  convient  de  citer  no- 
tamment : L’Ile  du  Diable, 
vrai  film  d’action;  Hollywood-Hô- 
tel, nouvelle  et  brillante  formule 
de  film  musical;  L’Enfant  rebelle 
avec  la  charmante  et  talentueuse 
Bonita  Granville;  Chérie,  que  la 
critique  parisienne  a cité  comme  le 
meilleur  film  de  Kay  Francis,  un 
nouveau  Cagney  : Le  Vantard,  et 


DEUIL 

Mme  et  M.  Guy-Maïa  viennent 
d’avoir  la  douleur  de  perdre 
leur  mère  et  belle-mère,  Mme 
Arrighi,  dont  les  obsèques  ont 
eu  lieu  le  20  décembre  à Mar- 
seille, dans  la  plus  stricte  in- 
timité. 

Nous  adressons  à Mme  et 
M.  Guy-Maïa,  ainsi  qu’à  leurs 
enfants  nos  très  sincères  con- 
doléances. 

NAISSANCE 

M.  et  Mme  Fernand  Jean,  de 
Nantes,  nous  font  part  de  la 
naissance  de  leur  fils  Loïe 
Ferdinand. 

Tous  nos  compliments  aux 
heureux  parents. 


d’autres  encore,  qui  sont  autant  de 
succès  certains  ! 

Enfin,  enregistrons,  dès  à pré- 
sent, l’extraordinaire  réussite  d’un 
film  unique  : Les  Aventures  de 
Robin  des  Bois,  réalisation  gran- 
diose, qui  vient  de  faire  au  Rex  de 
Paris  un  démarrage  foudroyant, 
battant  dès  la  première  semaine 
tous  les  records  enregistrés 
depuis  l’ouverture  de  la  salle,  Ro- 
bin des  Bois,  dont  l’action  passion 
nante,  admirablement  servie  par 
l’interprétation  d’Errol  Flynn,  Oli- 
via de  Haviland,  Basil  Rathbone 
et  Claude  Rains,  a enthousiasmé 
la  critique  et  le  public,  Robin  des 
Bois,  dont  la  réalisation  en  cou- 
leurs naturelles  marque  un  progrès 
définitif  de  la  nouvelle  technique 

Rarement  avons-nous  eu  un  tel 
ensemble  de  films  de  grande  va- 
leur. Warner  Bros  nous  apporte, 
avec  sa  production  1938-1939,  tous 
les  éléments  d'un  succès  continu, 
basé  sur  l’intérêt  des  sujets  pré- 
sentés, sur  la  perfection  de  leur 
interprétation,  sur  la  notoriété  de 
ses  vedettes. 

Un  bel  effort,  digne  de  l’une  des 
plus  grandes  firmes  cinématogra 
phiques  du  monde. 


EVIARiAGE 

M.  Fernand  Lemaire  et  Mme, 
née  Antoinette  Saussine,  nous 
font  part  de  leur  mariage  qui 
a été  célébré  dans  la  plus 
stricte  intimité,  le  mardi  27  dé- 
cembre, en  l’église  de  Sainte- 
Gudule  de  Verviers  (Belgique). 

ALEXANDRE  UIVIANSKI  A NEW 

YORK 

M.  Alexandre  Umanski,  qui 
dirige  avec  son  père  les  ciné- 
mas spécialisés  des  Champs- 
Elysées,  le  Paris,  l’Avenue  et 
le  Lord  Byron,  est  actuellement 
à New  York  où  il  effectue  un 
voyage  d’étude  et  visionne  les 
nouveaux  films  de  la  produc- 
tion américaine. 


Errol  Flynn  et  Olivia  de  Haviland  dans  la  scène  finale  des 

Aventures  de  Robin  des  Bois 
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Liste  îles  24  Films  présentés  en  1938  à New  York 


Création  à Alger  de  l'Agence  C.  F.  C. 


17  Janvier. 

Ariane. 

World  Theatre. 

24  Janvier. 

Hélène. 

Cinéma  de  Paris. 

7 Février. 

Générais  Without  Buttons  (La 
Guerre  des  Gosses). 

Filmarte. 

21  Mars. 

Merl  usse. 

Continental. 

25  Mars. 

Un  Carnet  de  Bal  (Life  dances  on). 

Belmont  Theatre. 

28  Mars. 

The  Cal!  (L’Appel  du  Silence)  (ver- 
sion doublée  en  franais). 

Astor  Theatre. 

29  Mars. 

Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna. 

Filma  rte. 

30  Mars. 

La  Tendre  Ennemie. 

55th  Street  Playhouse. 

11  Avril.' 

Les  Perles  de  la  Couronne. 

Filmarte. 

14  Avril. 

Le  Batelier  de  la  Volga. 

55th  Street  Playhouse.  1 

18  Avril. 

Dark  Eyes  (Les  Yeux  noirs). 

Squire. 

2 Mai. 

Les  Nuits  moscovites. 

5th  Aven.  Playhouse  ! 

18  Mai. 

1 he  Slipper  Episode  (Le  Voyage 
Imprévu). 

? ? ? ? 

31  Mai. 

2 hey  Were  Five  'La  Belle  Equipe). 

Filmarte. 

Ie1  Juin. 

L’Affaire  du  Courrier  de  Lyon. 

55th  Street  Playhouse. 

7 Sept. 

Advocate  d’Amour  (Un  Mauvais 
Garçon). 

Belmont. 

12  Sept. 

La  Grande  Illusion  (Grand  Illu- 
sion). 

Filmarte. 

26  Sept. 

Le  Roman  d’un  Tricheur. 

55th  Street  Playhouse. 

18  Octobre. 

b'/ight  Info  Darkness  (L’Equipage). 

5th  Aven.  Playhouse. 

14  Nov. 

Bidlerina  (La  Mort  du  Cygne). 

Little  Carnegie. 

28  Xov. 

The  Glory  of  Faith  (La  Rose  ef- 
feuillée). 

5 Déc. 

Sacrifice  d’Honneur  (Veille  d’Ar- 
mes‘). 

Normandie. 

12  Déc. 

Orage. 

Waldorf. 

22  Déc. 

Le  Mioche  (Forty  Little  Mothers). 

55th  Street  Playhouse 

Les  plus  longues  exclusivités  de  films  français  à New  York 


Alger.  L’exploitation  nord- 
africaine  a eu  récemment  le 
grand  plaisir  de  faire  la  connais- 
sance de  M.  Le  Maçon,  directeur 
de  la  location  de  ta  Compagnie 
Française  Cinématographique,  à 
l’occasion  de  la  création  de 
l’agence  à Alger  de  cette  firme, 
02,  rue  de  Constantine,  dans  les 
locaux  précédemment  occupés 
par  G.F.F.A.,  et  dont  la  direction 
est  assurée  par  M.  T.  Piédinovi, 


Devant  la  Grande  Mosquée  d’Alger, 
M.  Le  Maçon,  en  compagnie  du 
Directeur  Nord  Africain,  M.  T.  Piédinovi 


Mayerling  (24  semaines  au  Filmarte)  (1937-1938. 

Un  Carnet  de  Bal  (16  semaines  au  Belmont). 

La  Grande  Illusion  (15e  semaine  le  26  décembre  au  Filmarte). 

Le  Roman  d’un  Tricheur  (14e  semaine  le  26  décembre  au  5th  Avenue 
Playhouse). 


bien  connu  dans  nos  milieux 
cinématographiques. 

Le  programme  d’exploitation 
de  cette  nouvelle  agence  est  des 
plus  copieux  et  des  plus  intéres- 


sants. Ne  comprend-il  pas,  pour 
un  début,  des  films  comme  : 
Alerte  en  Méditerranée  (Grand 
Prix  du  Cinéma  Français),  Le 
Joueur  d’Echecs,  Le  Capitaine 
Benoit,  Gosse  de  Riche,  Le  Para- 
dis de  Satan,  Choc  en  Mer,  etc., 
sans  oublier  les  actualités 
France  Actualités  Gaumont  ! 

La  présence  à Alger  de  M.  Le 
Maçon  a été  marquée  par  la  pré- 
sentation spéciale  d 'Alerte  en 
Méditerranée,  production  fran- 
çaise, devant  laquelle  on  ne  peut 
que  s’incliner,  et  pour  laquelle 
enfin  — les  autorités  mari- 
times et  aéronautiques  ont 
accordé  un  précieux  concours, 
et  dont  la  première  « publi- 
que » à Casablanca,  au  « Rialto 
Cinéma  »,  a connu  un  succès 
triomphal.  Fait  également  heu- 
reux : cette  présence  a coïncidé 
avec  l’attribution  à cette  réalisa- 
tion de  Léo  Joannon  du  Grand 
Prix  du  Cinéma  Français. 

Pareille  nouvelle,  apprise  par 
câble  spécial  à Alger,  vendredi 
23  décembre,  à 1 5 heures,  ne 
pouvait  ne  pas  être  fêtée  comme 
elle  le  méritait.  Aussi,  M.  Le 
Maçon  et  M.  Piédinovi  con- 
vièrent-ils plusieurs  amis  de  la 
corporation  et  les  membres  de 
la  presse  à un  champagne  d’hon- 
neur, au  cours  duquel  on  ne 
manqua  pas  de  boire  à la  pros- 
périté de  la  « C.  F.  C.  »,  dont 
l’installation  algéroise  se  plaçait 
sous  les  meilleurs  auspices,  au 
succès  de  Alerte  en  Méditerranée 
et  de  l’exploitation  nord-afri- 
caine. 

Paul  Saffar. 


En  1938,  31  Films  Français  présentés  en  Grande-Bretagne 


Version  anglaise 

A Runway  Ladies * (version  anglaise  tournée 
à Londres  de  Le  Voyage  imprévu,  mais  a 
compté  comme  film  français  du  fait  du 
nombreux  personnel  français  employé  à 
ce  film)  (Exclusive  Pictures). 

U Sacrecl  India  (L’Inde  sacrée),  version  commen- 
tée en  anglais  du  beau  documentaire  du 
Père  Lhande  (Pathé  Pictures). 

Films  français  doublés  en  anglais 

A The  Legend  of  Prague * (version  doublée  en 
anglais  de  Le  G olem). 

A The  Cheat  (Le  Roman  d’un  Tricheur)  (Unity 
Films). 

Films  en  version  originale  française 

A La  Grande  Illusion  (Unity  Films). 

A Le  Roi  s’amuse  (Le  Roi)  (LTnity  Films). 

A. Alerte  en  Méditerranée  (Unity  Films). 

A Katia  (Unity  Films). 

Abus  de  Confiance  (Transatlantic  Distr.). 

L Mademoiselle  ma  Mère  (Tobis). 

A Légions  d’Honneur  (Tobis). 

A L'Alibi  (Cosmopolitan). 


A Maternité  (Cosmopolitan). 

A Le  Puritain  (Metropolis). 

A L'Homme  à abattre  (Marcel  Lévi). 

I Troïka  (Berkeley  Cinéma). 

A La  Tendre  Ennemie  (Films  Society). 

A L’Homme  du  Jour  (Unity  Films). 

A Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot  ' Viking 
Films). 

A Le  Mensonge  de  Nina  Retrouva  (G.  F.  I).). 

A Gribouille  (G.  F’.  D.). 

U La  Mort  du  Cygne  (G.  F’.  D.). 

A L’Equipage  (Colmore  Distr.). 

A Entrée  des  Artistes  (United  Curzon  Gorp.). 

U Pasteur  (lTnited  Curzon). 

A Le  Bonheur  (United  Curzon). 

A L’Etrange  Monsieur  Victor * (United  Curzon). 
H J’accuse  (United  Curzon). 

A Orage  (United  Curzon): 

A Prison  sans  Barreaux  (Films  Osso). 

A La  Belle  Equipe  (Pathé  Pictures). 


La  lettre  précédant  le  titre  des  films  indique 
la  catégorie  dans  laquelle  la  censure  britan- 
nique les  a placés. 


U : films  visibles  pour  tous. 

A : films  pour  adultes  seulement. 

H : films  horrifiques. 

Sur  31  films  français.  4 seulement  sont  visi- 
bles pour  tous  : L’Inde  sacrée,  Pasteur,  La 
Mort  du  Cygne  et  Troïka,  26  classés  <<  A » et  un 
« H » (J’accuse). 

..Le  nom  de  la  compagnie  qui  suit  le  titre  des 
films  indique  l<i  société  qui  Ta  enregistrée  au 
board  of  Trade. 


1 On  annonce  le  retour  à l’écran  du  cé- 
lèbre acteur  du  muet,  Richard  Bar- 
thelmess.  Il  jouera  l’un  des  principaux  rô- 
les de  la  production  Columbia  réalisée  par 
Howard  Hawks  Plane  N°  4 dont  les  ve- 
dettes sont  Jean  Arthur  et  Cary  Grant. 

H Ernst  Lubitsch  va  produire  et  mettre 
en  scène  pour  M.-G.-M.  le  prochain  Grêla 
Garbo  : Ninotchka,  adapté  par  Jacques 
Deval  de  la  pièce  de  Melchior  Lengyel. 
Lubitsch  produira  ensuite  pour  la  même 
Compagnie  Shop  Around  the  Corner,  dont 
les  interprètes  seront  James  Stewart  et 
Margaret  Sullivan. 


ciNÉit$m[5&R/ 

FR^PBNIS 


RAPHIE 

SE 


39 

gXXXXXXXXXXXXXXYXXXinr  1 


Tout  le  monde  savait,  depuis  la 
mise  en  veilleuse  de  Pathé-Cinéma 
et  le  départ  soudain  de  M.  Natan, 
que  l’affaire  n’avait  pas  été  adminis- 
trée en  bon  équilibre  industriel  et 
que  les  combinaisons  financières, 
dès  l’achat  de  la  majorité  de  M.  Pa- 
ihé  par  le  « groupe  Natan  », 
n’avaient  cessé  de  s’enchevêtrer. 

L’examen  des  comptes,  qui  dura 
trois  ans,  révèle  seulement  aujour- 
d’hui quae  ces  combinaisons  compor- 


taient des  opérations  nettement 
frauduleuses  de  la  part  du  diri- 
geant, de  ses  amis  financiers,  de  ses 
intermédiaires. 

Plaies  de  notre  régime  commer- 
cial : Anonymat,  irresponsabilité, 
rentrée  « avec  le  sourire  » des  fail- 
lis et  des  concordataires  à 20  % au 
sein  de  l’accueillant  cinéma  fran- 
çais. 

P.  A.  H. 


Après  l’Institution 
du  Monopole  d’importation  en  Italie 

Ce  que  nous  dit  un  des  Administrateurs  de  la  I.C.l. 


liome  (De  notre  correspondant  particulier 
E.  Nerin  Gun.) 

Pour  certaines  maisons  cinématographi- 
ques italiennes,  la  période  des  fêtes  n’a  pas 
été  de  tout  repos.  Car  la  mise  en  applica- 
tion du  monopole,  le  1er  janvier,  produit 
partout  un  remue-ménage  très  grand. 

Toutes  les  succursales  des  maisons  amé- 
ricaines ont  fermé  leurs  portes  le  1er  jan- 
vier, c’est-à-dire  la  Metro-Goldwyn-Mayer,  la 
Paramount,  la  XX  Century  Fox  et  la  Warner 
Bros.  Le  personnel  a été  congédié  et,  à 
partir  de  cette  date,  aucun  film  appartenant 
à cette  maison  ne  sera  projeté  sur  un  écran 
italien. 

Mais  les  autres  ? 

Nous  avons  demandé  quelques  éclaircisse- 
ments au  chef  des  services  de  presse  et  de 
production  de  la  I.C.l.  (Industrie  Cinéma- 
tographique Italienne),  qui  représente  à 
Rome  la  Universal. 

— Est-ce  vrai  qu’à  partir  de  ce  mois 
vous  n’importerez  plus  aucun  film  améri- 
cain ? 

— Mais  non  ! La  plupart  des  nouvelles 
transmises  à l’étranger  sont  fausses.  L’insti- 
tution du  monopole  est  destinée  à régler,  à 
canaliser,  mais  non  pas  à supprimer  l’im- 
portation de  films  étrangers,  qui,  jusqu’ici, 
n’avait  été  soumise  à aucune  restriction. 
Nous  sommes  une  société  italienne  qui 
exploite  en  Italie  des  films  étrangers;  notre 
contrat  avec  l’Universal  a été  reconnu  par 
le  monopole.  Donc,  nous  continuons. 

— Mais  c’est  le  monopole  qui  choisit  les 
films. 

— Le  monopole  les  achète  et  les  distribue 
à ses  agents  pour  l’exploitation.  Nous 
sommes  des  agents  du  monopole,  et  nous 
exploitons  pour  notre  compte  les  films  que 
nous  confie  le  monopole.  Celui-ci  nous 
confie  naturellement  les  films  Universal, 
puisqu’un  contrat  nous  relie  à cette  firme. 

— Qui  fixe  le  prix  d’achat  ? 

— Le  monopole,  d’accord  avec  nous.  Une 
seule  chose  est  défendue  : le  pourcentage. 

— Y a-t-il  d’autres  firmes  américaines  qui 
continueront  à envoyer  des  films  améri- 
cains ? 

— Mais  oui  : la  Columbia  distribuée  par 


l’E.J.A  R.,  United  Artists  par  « Artisti  Asso- 
ciati  »,  Radio  K. O.  par  General  Ciné.  Ces 
trois  sociétés  italiennes  : General-Ciné, 
Artisti  Associati  et  E.I.A.R.  sont  aussi  des 
agents  du  monopole. 

- Mais  pourquoi  les  autres  firmes  améri- 
caines ferment-elles  leurs  portes  ? 

- Justement  parce  qu’elles  ne  veulent 
pas  accepter  l’abolition  du  pourcentage.  Le 
prix  d’achat  étant,  en  effet,  fixé  par  le 
monopole,  il  s’agit  d’un  prix  à forfait.  Et 
l’entretien  d’agences  en  Italie  est  parfaite- 
ment inutile,  puisque  les  bénéfices  de 
l’exploitation  ne  peuvent  être  exportés. 

— Ainsi,  le  vide  causé  par  l’abstention  de 
quatre  firmes  vous  permettra  d’augmenter 
votre  quotient  d’importation  ? 

— Nécessairement.  Car  le  marché  italien 
a besoin  de  films  américains.  D’ailleurs, 
pour  notre  part,  nous  importerons  aussi 
beaucoup  plus,  parce  que  la  production 
Universal  a augmenté. 

« Ainsi,  si,  en  1938,  nous  avons  importé 
douze  à quinze  films,  en  1939  nous  en 
importerons  vingt  à trente. 

- Et  l’importation  de  films  français  ? 

Elle  augmentera  nécessairement,  car, 

jusqu’ici,  nos  contrats  d’exclusivité  avec 
T Amérique  ne  nous  permettaient  pas  d’ache- 
ter de  films  français.  Ceux-ci,  d’ailleurs, 
étaient  produits  surtout  par  des  indépendants 
et  ne  possédaient  aucun  organisme  sérieux 
d’exploitation  en  Italie.  Maintenant,  le  mono- 
pole pourra  choisir  et  confier  les  films  fran- 
çais à un  de  ses  agents.  Le  public  marque 
un  goût  de  plus  en  plus  concret  pour  les 
productions  françaises;  le  seul  handicap  est 
le  caractère  pas  très  moral  de  quelques 
films.  D’autre  part,  les  producteurs  italiens 
sont  très  contents  d’une  collaboration 
franco-italienne  en  matière  de  réalisai  ion  et 
espèrent  qu’en  France  on  songe  de  plus  en 
plus  à employer  les  sommes  résultant  de  la 
vente  des  films  à la  production  à Cinécitta 
de  films  franco-italiens. 

Nerin  E.  Gun. 


■ Le  nouveau  film  de  Sacha  Guitry 
« Remontons  les  Champs-Elysées  » vient 
d’obtenir  son  visa  de  censure  à Berlin. 


La  belle  vedette  Madeleine  Carroll  séjourne  actuel- 
lement à Paris 


CINÉ-SON  FRANCE 

Nous  apprenons  la  formation  d’une 
industrie  entièrement  française  pour  la 
fabrication  de  matériel  cinématographi- 
que. Celte  société  exploite  les  projec- 
teurs de  la  marque  « Idéal  » agréés  par 
le  Ministère  de  l’Education  Nationale  et 
déjà  bien  connus  parmi  la  clientèle  de  la 
cinématographie. 

La  fabrication  Ciné-Son  France  com- 
prend des  projecteurs-bloc  portatifs  pour 
film  standard,  des  projecteurs-bloc  de 
grande  exploitation  avec  el  sans  lecteurs 
de  son,  des  appareils  sur  bandes  pour 
différentes  applications  (publicité  pour 
cinémas,  etc...). 

Ciné-son  possède  également  une  sec- 
tion mécanique  pour  tous  travaux  de  pré- 
cision sur  les  machines  destinées  à la 
production  du  film,  l’amélioration  du 
défilement  dans  les  appareils,  la  répara- 
tion et  tous  travaux  d’études  ou  spéciaux. 


SIDNEY  R.  KENT 

Président  de  lOth  Century  Fox,  va  venir  en  Europe 


On  annonce  le  prochain  voyage  en  Eu- 
rope de  M.  Sidney  R.  Kent,  président  de 
20th  Century  Fox.  M.  Kent  se  rendra 
d’abord  à Londres,  nuis  visitera  les  dif- 
férentes branches  continentales  de  sa  Com- 
pagnie. 


Sommes  constamment  preneurs  pour 
l'Alsace  - Lorraine  de  films  de 

Compléments  doublés 

variant  entre  1400  et  2000  mètres,  genre 
films  d’aventures, mouvementés,  policiers,  etc. 

Adresser  offre  à: 

CINÉ-COMPTOIR  D'ALSACE  ET  DE  LORRAINE 

6,  Rue  Frédéric-Piton  - Strasbourg  - Tél.  255.51 
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LES  NOUVEAUX  FILMS  ANNONCES 


La  Belle  Revanche 

Drame  réaliste  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Paul  Mesnier. 

Auteur  : Jacques  Carton. 

Adaptation  : A.  Geneste. 

Décorateur  : Roland-J.  Qui- 
gnon. 

Opérateurs  : Georges  Clerc  et 
Roger  Duculot. 

Musique  : Van  Hoorebecke. 

Interprétation  : Christiane  De- 
Igne,  Roger  Karl,  Maurice  Es- 
cande,  Thoing  Bourdelle,  Pau- 
line Carton,  Robert  Pizani, 
Gisèle  Barrg. 

Studios  i Eclair  d’Epinay. 

Enregistrement  : Caméréclair. 

Ingénieur  : Kali. 

Production  : Si  fa. 

Edition  : D.  F.  P. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Est-ce  un  drame  du  «milieu», 
un  Hlm  d’observation  et  de 
mœurs,  ou  simplement  une 
œuvre  romanesque  mettant  en 
scène  des  personnages  qui 
ont...  vécu  ? C’est  tout  cela 
que  La  Belle  Revanche,  adap- 
té d’un  roman  de  Jacques  Car- 
ton : Edouard.  Les  êtres  qui 
vivent  sur  l’écran  ont  un  pas- 
sé trouble,  pour  la  plupart. 
Cela  permet  à Paul  Mesnier  de 
composer  une  bande  originale, 
vivante,  sombre,  qui  n’est  pas 
destinée  aux  enfants,  loin  de 
là,  et  dans  laquelle  Christiane 
Delyne  fait  une  création  re- 
marquable. L’action  se  passe 
dans  un  petit  hôtel  de  Mont- 
parnasse et  dans  un  couvent 
de  Beyrouth,  avec  incursions 
dans  des  ateliers  de  peintres 
et  dans  des  maisons  de  plai- 
sir... 

SCENARIO.  — M.  Edouard 
Guillemin  descend  dans  un  hô- 
tel paisible  du  quartier  Mont- 
parnasse et  s’éprend  follement 
d’une  femme  peintre  : Hélène 
Martin,  qu’il  poursuit  en  vain 
de  son  désir.  Elle  lui  préfère  un 
jeune  notaire  qui,  son  père  mort, 
va  l’épouser.  C’est  alors  q\u’E- 
douard,  revenu  de  Beyrouth  où 
sa  fille  est  élevée  dans  un  cou- 
vent, détruit  le  bonheur  d’Hé- 
lène parce  qu’il  sait  ses  folies  de 
jadis  et  la  vie  méprisable  qu’elle 
a menée.  Par  un  choc  en  retour, 
Edouard  est,  lui  aussi,  frappé; 
sa  fille  apprenant  qu’il  a gagné 
sa  fortune  dans  une  maison  de 
femmes,  entre  au  couvent.  Il 
reste  seul  avec  sa  douleur,  tan- 
dis qu’Hélène  se  réfugiant  dans 
le  travail  triomphe  dans  une 
exposition  magistrale. 

TECHNIQUE.  — Pour  ses 
débuts  dans  la  mise  en  scène, 
M.  Mesnier  prouve  un  solide  ta- 
lent et  servi  par  un  opérateur 
de  premier  ordre  : Georges 
Clerc,  compose  des  images  ori- 
ginales où  les  ombres  sont  bien 
distribuées.  L’atmosphère  du 
film  est  excellente.  Le  dialogue 
a des  crudités  gênantes  et  bien 
inutiles.  L’action  suffisait  en 
elle-même.  La  gradation  de  l’é- 
motion et  la  complexité  des  sen- 
timents sont  obtenus  avec  force. 
LTne  réalisation  supérieure  à son 
sujet. 


Tunisie 

Seuil  de  rislam 

Reportage  d’actualité  (G) 
Réalisation  : Etienne  Lallier. 
Texte  : René  Laporte. 

Prises  de  vues  : J.-L.  Moniol. 
Musique  : Manuel  Rosenthal. 
Longueur  : 1.000  mètres. 

Remarquable  reportage  sur  la 
Tunisie,  devenue  soudain  d’ac- 
tualité brûlante.  Vue  rapide  de 
l’histoire  de  la  Tunisie,  où  tant 
d’influences  se  sont  rencontrées 
jusqu’à  ce  que  la  France  y ins- 
talle son  protectorat.  Des  vues 
brèves  et  significatives  montreni 
l’état  actuel  du  pays  et  quel  lut 
le  rôle  de  la  France  : améliora- 
tion du  sort  des  indigènes,  res- 
pect des  usages,  mais  aménage- 
ment patient  des  conditions 
ancestrales  aux  avantages  de  '.a 
vie  moderne.  C’est  là  une  atti- 
tude étrangère  à toute  conquête, 
à tout  impérialisme  brutaux. 

Scènes  de  culture  ou  d’éle- 
vage, travaux  d’irrigation  et 
forage  des  puits  artésiens,  qui 
ont  rendu  moins  dramatique  le 
problème  de  l’eau;  Tozeur, 
Djerba,  jardin  d’arbres  et  de 
fleurs;  Sfax,  le  port  tout  moderne 
des  phosphates;  Ivairouan,  la 
ville  sainte,  les  oasis  des  confins 
du  désert;  et,  pour  finir,  Tunis, 
grande  métropole  moderne,  à la 
vie  animée. 

La  précision  du  reportage  ne 
nuit  point  à la  poésie  et  au 
mystère  de  cette  évocation  de  la 
vie  et  des  races  orientales.  — v. 


Le  Soldat  Inconnu 
vous  parle 

Documentaire  commenté  (G) 
Origine  : Française. 

Ce  film,  commenté  par  René 
Lefèvre,  grâce  à un  montage  re- 
marquable, groupe  les  parties  les 
plus  expressives  des  actualités 
ou  documentaires  qui  furent 
tournés  tant  pendant  la  Grande 
Guerre  que  pendant  celles 
d’Ethiopie,  de  Chine  ou  d’Espa- 
gne. 11  fait  le  bilan  de  vingt  an- 
nées de  paix  et  nous  montre  la 
guerre  vue  par  chacun  des  com- 
battants qui  y participèrent. 

C’est  un  film  d’une  portée  in- 
discutable et  qui  présente  de 
grandes  qualités  artistiques. Qu’il 
nous  suffise  ici  d’en  rapporter 
aujourd’hui  l’accueil  chaleureux 
qui  lui  a été  réservé  par  l’una- 
nimité de  ceux  qui  assistèrent  au 
gala  de  présentation  de  la  salle 
Pleyel,  gala  qui  eut  lieu  sous  le 
haut  patronage  de  M.  Albert  Le- 
brun, Président  de  la  Républi- 
que,  — x.  — 

INTERPRETATION.  — Chris- 
tiane Delyne,  dans  un  rôle  peu 
sympathique  mais  séduisant  à 
jouer,  démontre  qu’elle  peut 
jouer  autre  chose  que  des  peti- 
les  femmes  de  vaudeville.  Elle  a 
de  l’émotion  et  de  la  force.  Ses 
partenaires  immédiats  sont  fai- 
bles : Roger  Karl  outré;  Escan- 
de  sans  conviction;  Bourdelle 
est  bien;  Gisèle  Barry  charman- 
te, et  le  couple  d’hôteliers  : Pau- 
line Carton-Pizani  amusant. 

— x.  — 


La  Loi  du  Nord,  réalisation 
de  Jacques  Feyder,  doit  com- 
mencer le  15  février.  Ce  sera 
une  production  Roland  Tuai  de 
Filmos.  Interprètes  : Michèle 
Morgan,  Pierre  Richard-Willm, 
Charles  Vanel,  Jacques  Teranne. 

Ce  film  est  l’adaptation  du  ro- 
man de  Maurice  Constantin- 
Weyer  Telle  Elle  Etait  de  son 
Vivant,  qui  se  déroule  dans  le 
Nord  canadien,  parmi  les  chas- 
seurs de  fourrures,  et  dans  les 
riches  milieux  industriels  de 
New  York. 

Cavalcade  d’am-our,  réalisé 
par  Raymond  Bernard,  sera  en- 
trepris aux  studios  de  Saint- 
Maurice  à partir  du  31  janvier. 


« Le  Jour  se  Lève  ». 
C’est  définitivement  ce 
scénario  original  de  Jac- 
ques Viot,  dialogué  par 
Jacques  Prévert,  que  doit 
réaliser  Marcel  Carné  pour 
Sigma-Vog,  aux  environs 
du  1 r février.  Jean  Gabin, 
Ârletty  et  Jules  Berry  en 
seront  les  vedettes.  Ce 
film  s’évadera,  par  son  su- 
jet et  son  atmosphère,  des 
milieux  réalistes  où  Mar- 
cel Carné  s’était  jusqu’ici 
cantonné.  La  réalisation  de 
« La  Rue  des  Vertus  » est, 
de  ce  fait,  reculée.  Trau- 
ner  fera  les  décors  de  « Le 
Jour  se  Lève  » dont  Curt 
Courant  assurera  les  pri- 
ses de  vues. 


Jeanne  d’Arc,  scénario  de 
Roger  Vitrac,  est  un  des  projets 
de  cette  saison. 

Les  Lignes  de  la  Main,  un 

film  sur  la  chirologie,  va  être 
tourné  par  Robert  Boudrioz,  et 
la  partie  scientifique  du  sujet 
sera  dirigée  par  Robert  Lance- 
ment, du  Palais  de  la  Décou- 
verte. 


A LA  SALLE  LOUIS  LUMIERE 
A BRUXELLES 

Jeudi  soir,  la  Chambre  de 
commerce  française  de  Bruxel- 
les avait  organisé  une  soirée 
avec  projections  cinématogra- 
phiques, en  la  salle  Louis  Lu- 
mière, du  boulevard  Poincaré. 

M.  Robert  Satet,  membre  du 
Comité  national  die  l’organisa- 
tion scientifique  du  travail,  y fil 


L’Heure  exquise,  film  de 
Kurt  Bernhardï  (titre  provi- 
soire) sera  interprété  par  Pierre 
Blanchar.  Ce  film  ultra  moderne- 
doit  commencer  à la  fin  février. 

Mireille,  avec  Lily  Pons  dans 
le  rôle  principal,  d’après  l’œu- 
vre de  Frédéric  Mistral,  mise 
en  musique  par  Gounod...  telle 
est  l’annonce  sensationnelle  qui 
nous  parvient.  On  pense  que 
José  Luccioni  et  Martial  Singher 
seront  les  partenaires  de  notre 
compatriote  dans  ce  film  fran- 
çais tourné,  dit-on,  cette  année  à 
Paris.  Ce  n’est  donc  plus  Manon 
que  Lily  Pons  a l’intention  d’in- 
terpréter dans  nos  studios. 

Rappel  immédiat  sera  réalisé 
par  Léon  Mathot,  avec  comme 
interprètes  Nora  Grégor  (prin- 
cesse Stahremberg,  Eric  von 
Stroheim  et  Bernard  Lancret. 
Production  Milo  Film. 

La  Couronne  de  Fer  sera  réa- 
lisé par  Fédor  Ozep  d’après  un 
scénario  original  de  Joseph 
Kessel  et  du  comte  Treuberg. 

Montmartre,  de  Pierre  Fron- 
daie,  vient  d’être  porté  par  lui 
en  scénario  de  film  dialogué  par 
lui-même.  Ce  sera  une  produc- 
lion  Général  Productions. 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


tout  d’abord  un  exposé  sur  la 
mobilisation  rationnelle  de  l’é- 
nergie et  de  la  production  fran- 
çaise. 

Ensuite,  fut  présenté  un  docu- 
mentaire particulièrement  inté- 
ressant sur  La  Métallurgie  nou- 
velle et  ayant  trait  aux  méthodes 
de  traitement  et  aux  applica- 
tions de  plus  en  plus  nombreu- 
ses de  l’aluminium  et  de  ses  al- 
liages. 


TOUS  RISQUES  ” No»EI 
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LE  FILM  FRANÇAIS  DANS  LE  MONDE 


DANS  LES  SALLES  

D’EXCLUSIVITE 

DE  LONDRES 


Semaine 

du  2 au  8 janvier  1939 
FILMS  FRANÇAIS 

Katia  (10e  semaine  à 
l’Académie);  Légions  d' Hon- 
neur (7°  semaine  au  Sudio 
One);  Entrée  des  Artistes  > 
(5e  semaine  au  Curzon); 
Chéri-Bibi  (lre  semaine  au 
Berkeley). 

FILMS  BRITANNIQUES 
La  Citadelle  (3e  semaine  à 
l’Empire);  Première  (l'“  se- 
maine au  Regai). 

FILMS  AMERICAINS 
Vous  ne  l’emporterez  pas 
avec  vous  (10°  semaine  au 
Gaumont-Haymarket)  ; L’Age 
Ingrat  (6e  semaine  au  New 
Gailery);  Rêves  de  Jeunesse 
(Four  Daughters ) (3“  semai- 
ne au  Warner);  La  Grande 
Valse  (3"  semaine  au  His  Ma- 
jesty’s  Théâtres);  Quatre  au 
Paradis  ( Four’s  .a  crowd) 

(2"  semaine  au  Carlton); 
Trade  Witids  (2e  semaine  au 
London  Pavilion);  The 
Young  in  Heart  (2e  semaine 
à l’Odéon);  Le  Mannequin 
ou  Collège  (Mg  Lucky  Star ) 

(lre  semaine  au  New  Galle- 
ry);  La  Folle  Miss  Maillon 
(lre  semaine  au  Plaza). 


DANS  LES  SALLES  

D’EXCLUSIVITE 

DE  NEW  YORK 


Semaine 

du  20  décembre 
au  P1'  janvier 

FILMS  FRANÇAIS 
La  Grande  Illusion  (15e  se- 
maine au  Filmarte);  Le  Ro- 
man d’un  Tricheur  (14e  se- 
maine au  5th  Avenue  Play- 
liouse);  Ballerina  (La  Mort 
du  Cygne)  (6e  semaine  au 
Little  Carnegie);  Sacrifice 
d’Honneur  (4e  semaine  au 
Normandie);  Abus  de  Con- 
fiance (4°  semaine  au  Bel- 
mont);  Forty  Utile  Mothers 
(Le  Mioche ) (lre  semaine  au 
55th  Street  Playhouse). 

FILMS  BRITANNIQUES 
Pygmalion  (3°  semaine  à 
l’Astor);  The  Beachcomber 
(L'Excentrique  Ginger  Ted ) 
(lle  semaine  au  Rivoli);  Fa- 
ther  O’Flynn  (Irlandais) 
(Squire). 

FILMS  AMERICAINS 
La  Patrouille  de  l’Aube 
(Strand);  Heart  of  the  Norlh 
(Rialto);  Artists  and  Models 
Abroad  (Paramount);  Siveet- 
hearts  (en  couleurs)  (Capi- 
tol); Christmas  Carol  (ver- 
sion américaine)  (Radio  City 
Lusic  Hall);  Blondie  (Cri- 
terion);  Kentucky  (en  cou- 
leurs) (Roxy). 


ANVERS 

PROGRAMMES  de  la  semaine 
allant  du  30  décembre  1938 
au  5 janvier  1939. 
GIBRALTAR  : Capitole  (pre- 
mière semaine). 

LE  SCIIPOUNTZ  : Pathé  (en  se- 
conde vision). 

Et  plusieurs  films  français  en 
seconde  vision  : ALERTE  EN 
MEDITERRANEE,  L’AFFAIRE 
DU  COURRIER  DE  LYON,  GAR- 
GOUSSE  et  MA  PETITE  MAR- 
QUISE. 

En  première  sortie  : trois 
films  américains,  un  allemand, 
un  anglais. 

LIEGE 

LUMIERES  DE  PARIS  : Forum 
(première  semaine). 

LE  JOUEUR  D’ECHECS:  Caméo 
(première  semaine). 

LE  PETIT  CHOSE  : Balzac 
(deuxième  semaine),  du  23  au 
29  décembre. 

REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  : Caméo  (deuxième 
semaine),  du  23  au  29  décem- 
bre. 

En  première  sortie  : un  film 
allemand;  deux  films  améri- 
cains. 

En  seconde  et  troisième  vi- 
sions : plusieurs  films  français 
e.  a.  BAS  FONDS,  CEUX  DE 
DEMAIN. 

BRUXELLES 

(Semaine  du  30  décembre  1938 
au  5 janvier  1939) 
HOTEL  DU  NORD  : Agora 
(deuxième  semaine). 
EDUCATION  DE  PRINCE  : Co- 
lis'1” (deuxièm  semaine). 
MA  SŒUR  DE  LAIT  : Marivaux 
(deuxième  semaine)  et  Pathé 
en  paralèle. 

RETOUR  A L’AUBE  : Métropole 
(troisième  semaine). 

J’ETAIS  UNE  AVENTURIERE  : 

Plaza  (troisième  semaine). 
GOSSE  DE  RICHE  : Ambassa- 
dor  (deuxième  semaine.  Du 
23  au  29  décembre). 

Films  étrangers  en  première 
vision  : six  films  américains, 
plusieurs  films  français  secon- 
de vision. 

BERLIN 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
Astoria. 

ROME 

L’INCONNUE  DE  MONTE-CAR- 
LO : Barberini  (première  se- 
maine). 

L’ILE  DES  VEUVES  : Quirinetta 
(première  semaine). 

Deux  exclusivités  américaines, 
une  allemande,  une  ilalo-fran- 
çaise. 

AMSTERDAM 

TARAKANOVA  : Tuschinsky. 
LE  QUAI  DES  BRUMES:  Alham- 
bra  (troisième  semaine). 
MOLLENARD  : Asta. 

BERNE 

KATIA  : Splendid. 

HELSINGFORS 

LES  PERLES  DE  LA  COURON- 
NE : Capitol  (deuxième  se- 
maine). 


ATHENES 

12  au  18  décembre  : 

PRISON  DE  FEMMES  : Pallas. 

19  au  25  décembre  : 
CARREFOUR  : Pallas. 

LE  CHEMINEAU  : Ivronos. 

26  janvier  : 

TRAGEDIE  IMPERIALE  : Atti- 
kon  et  Kronos. 

LES  GENS  DU  VOYAGE  : Pal 
LES  GENS  I)U  VOYAGE  : Pal- 

BUCAREST 

(Semaine  du  29  au  26  déc.) 
LA  KERMESSE  HEROÏQUE  : 

Femina  (deuxième  semaine). 
KATIA  : Forum  (sixième  semai- 
ne). 

PEPE  LE  MO Iv O : Palas  Bule- 
vard  (quatrième  semaine). 

LA  TRAGEDIE  IMPERIALE 
avait  été  subitement  retirée  de 
l’affiche  du  Scala. 

BUCAREST 

(Semaine  du  23  au  30  déc.) 
TROIS  VALSES  : Carlton. 
KATIA  : Forum. 

En  grande  exploitation  et  en 
banlieue  : PRISON  DE  FEMMES, 
LE  QUAI  DES  BRUMES,  PEPE 
LE  MOKO,  PRISON  SANS  BAR- 
REAUX, DESIRE. 

Semaine  relativement  calme 
pour  le  film  français. 

On  annonce  pour  la  première 
moitié  de  janvier  : REMON- 
TONS LES  CHAMPS-ELYSEES, 
GIBRALTAR,  ULTIMATUM,  LE- 
GIONS D’HONNEUR,  LA  CHAS- 
TE SUZANNE,  LA  BELLE 
EQUIPE,  etc... 

BUDAPEST 

(Semaine  du  23  au  30  déc.) 
UN  MAUVAIS  GARÇON  : Corso. 
MADEMOISELLE  MA  MERE  : 
Lloyd  et  Savoy. 

PRISON  DE  FEMMES  et  DESI- 
RE : salles  de  quartier. 

UN  MAUVAIS  GARÇON  : Corso 
(deuxième  semaine). 

STOCKHOLM 

(Semaine  du  26  déc.  au  2 janv.) 
NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 

Stura  (treizième  semaine). 
ALERTE  EN  MEDITERRANEE: 

China  (première  semaine). 

LE  CARNET  DE  BAL  : Grand. 
LE  TIGRE  DU  BENGALE  : 
Sieylla  et  Rodalyktan. 

ALEXANDRIE 
Cinéma  Strand  : 

LES  DISPARUS  DE  SAINT- 
AGIL,  du  5 décembre. 
ENTREE  DES  ARTISTES,  du 
14  décembre. 

L’HOMME  DU  JOUR,  du  22  dé- 
cembre. 

UN  DE  LA  LEGION,  du  27  dé- 
cembre. 

Cinéma  Ritz  : 

ALERTE  EN  MEDITERRANEE, 
du  5 décembre. 

CHEMIN  DE  RIO  (CARGAISON 
BLANCHE),  du  14  décembre. 
KATIA,  du  22  décembre. 

JE  CHANTE,  du  27  décembre. 


Exclusivités  interrompues 
par  la  fermeture  des  salles 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  4 au  10  Janvier 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


2e  SEMAINE 

Le  Capitaine  Benoit  (C.  F.  C.)  (Au- 
bert-Palace). 

3e  SEMAINE 

La  Bête  humaine  (Madeleine). 
Conflit  (Max-Linder). 

Mon  Curé  chez  les  Biches  (Para- 
mount). 

Jetais  une  Aventurière  (Olympia). 

4»  SEMAINE 
Trois  Valses  (Marignan). 

Hôtel  (lu  Nord  (Marivaux), 

5e  SEMAINE 

Le  Roman  de  Werther  (César). 

6e  SEMAINE 

Remontons  les  Champs-Elysées 
(Normandie). 

Scipion  V Africain  (doublé)  (R.A.C.) 
(Portiques). 

7e  SEMAINE 

Les  Aventures  de  Robin  des  Bois 
(doublé)  (Warner)  (Rex). 

13e  SEMAINE 

Enirée  des  Artistes  (Colisée). 


VERSIONS  ORIGINALES 


2e  SEMAINE 

Quatre  au  Paradis  (Four’s  a crowd) 
(Warner)  (Apollo). 

Jeunes  Filles  en  Surveillance  (War- 
ner) (Apollo). 

Son  Secret  (Astra-Paris-Film)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

3e  SEMAINE 

Suez  (Fox)  (Le  Paris). 

Froufrou  (Toy  Wife)  (Balzac) 
(M.-G.-M.). 

Un  Envoyé  très  spécial  (M.-G.-M.) 
(Biarritz). 

4e  SEMAINE 

Les  Montagnards  sont  là  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées). 

Dcr  Puryms  pieler  (parlant  yid- 
dish) (Studio  Parnasse). 

5e  SEMAINE 

Des  Hommes  sont  nés  (Boys  Town) 
(M.-G.-M)  (Avenue). 

Bulldog  Drnmmond  en  Afrique 
(Paramount)  (Studio  28). 

Colonie  pénitentiaire  (Paramount) 
(Studio  28). 

10e  SEMAINE 

Vous  ne  l' emporterez  pas  avec 
vous  (Columbia)  (Lord-Byron). 

13®  SEMAINE 

Madame  et  son  Clochard  (M.-G.-M.) 
(Marbeuf). 


OSLO 

PRISON  SANS  BARREAUX  : Ca- 
sino (sixième  semaine). 

ALIBI  : Colosseum  (deuxième 
semaine). 

LUCRECE  BORGIA  : Scala. 

PRAGUE 

ULTIMATUM  : Blesk  (deuxième 
sem.)  et  LUCERNA  (2e  sem.). 

RIGA 

LE  BONHEUR  : Metropol  (2e). 

VARSOVIE 

REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  : Palladium. 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
Stylowy. 

ZURICH 

PAIX  SUR  LE  RHIN  : Bellevue. 

ALOHA  : Palace. 


22 


CINE 


FR 


RAPH1E 

S*E 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PETITES  ANNONCES 


Français  40  ans,  très  au 
courant  distribution  et  produc- 
lion,  serait  intéressé  par  offre 
France,  Belgique  pour  collabo- 
ration. 

Ecrire  case  C.  H.  A.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  publiciste,  très  ou 
courant  loules  questions  publi- 
cité cinémat.  Bachelier  philos, 
connais.  1 an  gu  es  allem.,  ang., 
ital.  Bon.  réf.,  cherche  emploi. 

Ecrire  case  B.  L.  A.,  à la  Re- 
vue. 


ftCHflTS  CIRËHUS 

Achèterais  cinéma  ville  3 à 
5.000  habitants  environ,  si  be- 
soin avec  tournée.  Préférences 
sud-ouest. 

Ecrire  case  B.  A.  C.,  à la  Re- 
vue. 


Cherche  cinéma,  soit  achat, 
gérance  ou  affermage,  Paris, 
banlieue,  province;  garanties, 
références  premier  ordre,  inter- 
médiaire s’abstenir. 

Ecrire  case  D.  B.  L.,  à la  Re- 
vue. 


Sommes  acheteurs  cinéma 
Ouest,  Centre,  Région  parisien- 
ne. 

Ecrire  case  M.  A.  L.,  à la  Re- 
vue. 


ACHAT  MATERIEL 


4 lecteurs  Thomson  avec  cel- 
lule brevet  R.  C.  A.;  4 préam- 
plis; 9 amplis  (Push-pull  6 1 6); 
10  hauts-parleurs  Thomson;  2 
meubles  métalliques  (raek)  pour 
4 amplis  chacun. 

S’adresser  : L’Entr’aide  du 
Cinéma,  100,  rue  de  Cléry. 


2 cooper  Hewittic  30  amp. 
70  volts;  2 lanternes  et  arcs 
avance  à main,  marque  Gau- 
mont; miroirs  200  mm.;  1 lot  de 
bobines  Pathé  (30);  2 lecteurs 

résonal  élecson.  Prix  ext.  intér. 

Ecrire  Cinéma  Splendid-Gaîté, 
3.  rue  La  Rochelle,  14e,  ou  voir 
sur  place  tous  les  jours  après 
2 heures. 


Occasion,  neuf,  300  faut. 
Stand,  état  neuf.  Div.  lots  faut. 

M.  Maître,  4,  Impasse  Delau- 
nay,  métro  Charonne,  jusqu’à 
10  heures. 


DIVERS 


Région  Sud-Ouest.  30  ans, 
actif,  très  sérieux,  références 
premier  ordre,  voiture,  très  au 
courant  questions  cinématogra- 
phiques, recherche  distribution 
films. 

Ecrire  Suchar,  Agence  Havas, 
Bordeaux. 


AVIS 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D’EIYIPLOI 

Circuit  demande  collabora- 
teurs Province  munis  sérieuses 
référ.  exploitation. 

Se  présenter  Société  des  Ci- 
némas de  l’Est,  104,  Champs- 
Elysées,  à 18  h. 


DEMANDES  ü’EMPLOI 

Jeune  Femme  très  au  cou- 
rant location  recherche  repré- 
sentation films,  à la  commis- 
sion. 

Ecrire  case  A.  P.  S.,  à la  Re- 
vue. 


Vérificatrice,  réf.  dans  le 
métier,  cherche  emploi  même 
demi-journée,  Paris  Banlieue. 

Ecrire  case  G.  R.  E.,  à la 
Revue. 


Secrétaire  sténo-dactylo, 

au  cour,  ciném,  connais,  compt., 
angl.,  excel.  réf.,  cher,  emploi. 

Ecrire  case  Y.  P.  U.  à la 
Revue. 


Ancien  directeur  plus.  étab. 
demande  emploi  dans  ciném. 
contrôleur  ou  autres,  prêt,  mo- 
destes. 

Ecrire  M.  Nayehouser,  11  bis 
rue  Saint-Gilles,  Paris-3e. 


Jeune  femme,  16  ans  même 
maison,  compt.,  régie,  dactylo, 
sér,  réf.  cherche  place.  Pouvant 
remplir  emploi  secrétaire. 

Ecrire  case  G.  U.  I.,  à la  Re- 
vue. 


Vérificatrice  17  ans  pratique, 
sér,  réf.  cherche  place. 

Ecrire  case  H.  V.  S.,  à la  Re- 
vue. 


..Producteurs,  je  suis  à votre  I 
disposition  pour  distribuer  à 
votre  compte  vos  productions 
sur  le  territoire  de  l’Agence  de 
Paris.  Meil.  réf.  possible,  rétri- 
bution sur  chiffre. 

Ecrire  case  N.  V.  I.,  à la  Re- 
vue. 


J.  F.  conn.  très  bien  quest. 
cinéma  exploitation;  anglais, 
dactylo,  cherche  emploi. 

Ecrire  Case  P.  M.  D.,  à la  Re- 
vue. 


Excellent  organisateur  et 

vendeur,  15  ans  métier  (40  ans) 
désire  entrer  en  relation  avec 
producteur  ou  maison  de  loca- 
tion pour  assurer  direction  lo- 
cation dans  affaire  existante  ou 
à créer.  Meilleures  références. 

Ecrire  case  M.  H.  I.,  à la  Re- 
vue. 


Cabine  sonore  et  projection 
complète,  poste  double,  très  mo- 
derne et  de  bonne  marque. 

Ecrire  case  B.  G.  E.,  à la  Re- 
vue. 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  : 

1"  1 groupe  115  volts,  5 CV, 
50  ampères,  70  volts. 

2"  2 lanternes  arlisol  Zeiss- 
lkon,  35-70  ampères,  état  neuf. 

Ciné  Bellevue,  118  boulevard 
de  Belleville,  Paris. 


LUNDI  9 JANVIER 

Balzac,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Jeu  île  Dames. 

MARDI  10  JANVIER 

Marignan,  10  h.,  S. O. F. R. O. R. -Vé- 
dis  Films. 

Trois  Valses. 

Paris,  10  h.,  20th  Century  Fox. 
La  Folle  Parade. 


AVIS 

M.  Briquet,  qui  exploi- 
tait avec  Mme  Favart  le  ci. 
néma  Bijou  à Savigny-sur- 
Orge,  a quitté  son  associée 
en  emportant  par  mégarde 
une  copie  du  film  « Le  Bar- 
bier de  Séville  » et  une  co- 
pie du  film  « Hantise  ». 

Prière  à toute  personne 
susceptible  de  connaître 
l’adresse  de  M.  Briquet  de 
bien  vouloir  la  communi- 
quer de  toute  urgence  au 
C.  F.  F.  R.,  40,  rue  Fran- 
çois-!'r. 


MARDI  17  JANVIER 

Paramount,  10  h.,  Les  Films  Pa- 
ramount. 

Les  Gars  du  Large. 

Moulin-Rouge,  10  11.,  Les  Films 

Agiman. 

Vidocq. 

MARDI  31  JANVIER 

Paramount,  10  h.,  Les  Films  Pa- 
ramount. 

Les  Hommes  volants. 


CESSIONS  DE  SALLES 


B Suivant  acte  s.  s.  privées  en  date 
à Provins  du  10  novembre  1938,  enre- 
gistré à Provins  le  21  novembre  1938, 

Mme  Blanche  REVERCHON,  veuve 
de  M.  AUGUSTIN,  dit  Léon  BEYLE, 
demeurant  à Paris,  10e,  avenue  Paul- 
Doumer,  93, 

A donné  à bail  à M.  John-Jacques 
Atnard,  demeurant  à Lyon  (Rhône), 
rue  Chalopin,  n°  39. 
un  fonds  de  commerce  de  cinéma  sis 
à Provins  (S.-et-M.),  rue  Victor-Gar- 
nier, 13.  Ce  bail  a lieu  pour  une  durée 
de  une  année  à compter  du  10  novem- 
bre 1938,  moyennant  diverses  charges  et 
conditions  énoncées  audit  acte. 

Toutes  les  marchandises  nécessaires 
à l’exploitation  dudit  fonds  seront 
commandées  et  payées  par  M.  AMARD, 
sans  aucun  recours  contre  Mme 
BEYLE. 

H Mme  LOU  BIERE,  née  FONF  REDE, 
vend  à Mme  GASTAUD,  née  GUYON, 
le  cinéma,  rue  Rolland  à Roquevaire 
(Bouches-du-Rhône). 

Oppositions  : Agence  Lietaud,  107, 
La  Canebière,  Marseille. 

K Vendeurs  : M.  Jean  LAURENT  et 
Mme,  née  Camille  HELIE. 

Acquéreur  : M.  Henri  BILLARD. 

Fonds  de  commerce  d’établissement 
cinématographique,  dénommé  A L’AN- 
VERS, exploité  à Lyon  (Rhône),  rue 
d’Anvers,  35. 

Oppositions  : Etude  de  M°  Bernard, 
25,  cours  Gambetta,  Lyon. 

■ Vendeur  : Société  TRIOMPH  CINE- 
MA. 

Acquéreurs  : époux  HAUPAIS. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  ex- 
ploité à Lagny  (S.-et-M.),  14,  rue 

Saint-Denis,  sous  le  nom  de  TRIOMPH 
CINEMA. 

Oppositions  : étude  de  Me  Boisseau, 
notaire  à Lagny. 

| Vendeurs  : M.  et  Mme  GABON. 

Acquéreurs  : M.  et  Mme  PRISSET. 

Fonds  de  commerce  d’entreprise  ci- 
nématographique connu  sous  le  nom 
de  CINEMA  DES  VARIETES,  exploité 
à Saint  - Servan  - sur  - Mer  (I.-et-V.), 
Place  Bouvet. 

Oppositions  : Me  Vercoutère,  notaire 
à Saint-Malo. 

| Vendeur  : Mme  BARON. 
Acquéreur  : SOCIETE  CINEMATOGRA- 
PHIQUE CHELLEENNE. 

Fonds  de  commerce  d’exploitation 
pliique  exploité  à Chelles  (S.-et-M.),  3, 
rue  Gustave-Naast. 

Oppositions  : étude  de  Me  Beuriir, 
avoué  à Meaux. 

Vendeurs  : MARINA  (Emmanuel)  et 
son  épouse  née  BAGUR. 

Acquéreur  : MEYER  (Edmond). 

Fonds  de  commerce  de  MODÉRN- 
CINEMA  ou  CINEMA  MODERNE  par- 
lant, exploité  à Blida  (Alger),  angle 
rues  Tirman,  9,  et  Lafayette,  8. 

Oppositions  : Chez  l’acquéreur  : 11, 
rue  Tirman,  Blida. 

1 Vendeur  : M.  ESCOUFLAIRE 
(Stépha). 

Acquéreurs  : époux  DELAUNAY. 

F’onds  de  commerce  de  cinémato- 
graphe exploité  à Rosny-sous-Bois 
(Seine),  1,  rue  de  Noisy. 

Oppositions  : Agence  générale  du 
spectacle,  112,  boulevard  Roche- 
chouart,  Paris. 

| Vendeur  : Maurice  BORNE. 

Acquéreur  : Nioma  SAMSOVICI. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  dé- 
nommé CINEMA  REX,  exploité  à Anti- 
bes (A.-M.),  rue  Lacan. 

Oppositions  : au  fonds  vendu. 

B Vendeurs  : époux  SABATIER- 
AMARINE. 

Acquéreur  : IiOURGEY. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à ALES  (Gard),  11,  rue  d’Avé- 
jean,  sous  le  nom  de  CINEMA  FAMI- 
LIA. 

Oppositions  : étude  de  Me  Courtaux, 
notaire  à Aies. 

B Vendeur  : Mme  ROCHE,  née 
CHAMPOMIER. 

Acquéreur  : M.  Henri  BONNET. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  dit 
PALACE,  exploité  à Voiron  (Isère;, 
avenue  Dugueyt-Jonvin. 

Oppositions  ' : M»  Rival,  notaire  à 
Voiron. 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

^Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935) 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Hari.é. 
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UES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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PROJECTEURS 
KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X0 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 
pour  la  vente 

des  Projecteurs  Kalee  XH0,  rœ«  Ptuu-Champt  u«- 
Ivalee  Invicta  et  pièces  priv  . paris  @0  fr 

détachées  d’origine  pour  France  et  colonies  65  fr 
TOUS  MODÈLES  franger 80  fr. 

Réparations 
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A.CHARLIN 

eiïR'rotCMATHLOM.nONTROUOE  (S)  TEL  ALE  4400 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINEMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


&GUERIN: 


* 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Tnid.  01-50 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FUMS 

2. RUE  DE  ROCROY 
TeliÎRUD.  72  ôl  PA  R IS  ( 10') 

3ugn  tSi 


TRANSPORTS 
HAPlfHfS  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  TTümonnier 

PARIS  «X*) 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  k WÂRD  S.1 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX* 

Tél.  : Trud.  83-82, 
Télésr,  : Wellward. 


;:LÉS  FILMS  AGI  MAN  présentent 


Un  film  de  JACQUES  DAROY 

« JEAN  Wmm  * HENRI  B^IC  er  MAURICE  LAGREHÉE 

’ZZ  JEANNE  U0H-  CIARY  M0NTHAL-  MONETTE  DINAT-  NINA  ROSSI  • COLETTE  DE5BRUYÈREÎ  * ROGNON!  * MIHALESCO  * GEORGES  PAULWS  ! 

ROGER  LEGRIS  * GILDES-  DARMANT-  PIERRE  CLAREP  DANIEL  ClÉRiCE  * PAUL  DEM  ASSE’MAX  BAIBÂH  * LÉO  PELT1ER*  DE  RAMEY-TEDDY  MICHAÜT*  RALPHY*  BRUNO  CUIR  ^ S, 

jrz  • bt  Bi  jchard  et  e lia  ne  pascal  Musique  oe  VAN  HOOREBÈKE 

■M  LES  Fl LMS  AGIMAN  S.  A . . 7. ! rue  os  berri  . PARIS  W*  , 


AFFICHE  160X240 


IMPRIMÉE  PAR 


RAPHIE 

ISE 
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flLERTEmfnEDIÏERRfinEE 

GRAND  PRIX  duCINÊMA 
= FRANÇAIS  1939  = 


LA  COMPAGNIE  FRANÇAISE 
C I N Ê AA  ATOGRAPH  I QU  E 

VIENT  D'OBTENIR 


DONT  LES  RECETTES  DÉPASSENT 

de  PLUS  DE  253 ^ 

TOUTES  CELLES  OBTENUES  A CE  JOUR 

a L'AUBE  RT -PA  LACE 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

40. 42 . rue  FPANÇOI $ I€.rTEL.ELyiÉE 66*44  a 66*47 


AVENTURES... 


PARIS 

MARSEILLE 

STRASBOURG 


DISTRIBUTION 

I GRAY-FILM 

\ ”• 

rue  Dumont-d’UrvIlle 

PARIS 


VENTE 


L’ÉTRANGER 


LES 


FILMS 


/ LÉO  COHEN 

\ 37,  Champs-Elysées 
PARIS 


3o  J3JSI&  XWL  sâQflfÔiCSl 

àsi  fa.  tedfm*x|Ui2  xh. 

xmèma 


LA  VIEILLE  MARQUE  FRANÇAISE 
12  RUE  QAILLON- PARIS -TÉL-OPÈ- 50-20 
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3 21'  ANNEE  Ü 


PRIX  i 5 Francs  = 


CIME 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦ ♦♦♦ ♦ ♦ 


RAPHIE 


piiniiiim ^ 

| N»  1.054 

1 13  JANVIER  1939  = 
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IA  MAISON  DU  MALTAIS 

CLADIATOR-FILN! 


i.  /v  Ix  ju^/v  II 


UN  F / l_  M DE 

PIERRE  CHEDAL 

T ^ x % 3 


R K V U K H E B 1 ü M A ü A I |{  E 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  703-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  il0  291-139. 

Directeur  Paul  Auguste  HARLE 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COL1N-KKVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  "Venezuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


CK  NUMÉRO  CONTIENT  i 


EDITORIAL.  — La  France  veut-elle  un  cinéma 

oui  ou  non  ? Marcel  Colin-Reval. 

Ce  que  la  nouvelle  taxe  nous  coûierait  ....  Fernand  Morel. 

En  Allemagne,  la  présentation  des  actualités 
dans  les  cinémas  est  obligatoire. 

Une  révolution  dans  le  domaine  de  la  cou- 
leur : présentation  à Londres  du  Mikado. 

Un  festival  dit  film  français  à bord  de  Nor- 
mandie. 

Existe-t-il  un  contrat  d'édition  cinématogra- 
phique 

Quai  des  Brumes  ét  Londres. 

Naples  au  Baiser  de  Feu  à Berlin , 

Création  du  brevet  d'opérateur  de  projection. 

Pallié  Cinéma  précise. 

A Lyon,  on  projette  l'ouverture  de  nombreu- 
ses nouvelles  salles. 

Construction  d’une  nouvelle  salle  à Montpel- 
lier   ,.  . 

Le  produit  de  la  taxe  sur  les  spectacles.  ' Accaries- 

Propos  juridiques  yp.  , sv{h,.,p 

Lt  travail  dans  les  studios  T ucie  Demain  ' 

Le  retour  de  Jacques  Feyder  dans  nos  studios 
oit  il  prépare  La  Loi  du  Nord. 

Les  films  que  l'on  Tourne.  — Les  films  an- 
noncés. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Le  film  français  dans  le  monde. 

Les  présentations  à Paris.  Les  petites  an- 
nonces. 


UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

DITA  PARLO 
ALBERT  PREJEAN 


JULES  BEKRY 

et 

CLAUDE  LEHMANN 

dans 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

Réalisation  de  BERTH0MIEU 
avec  JEAN  HEUZE 

FRANCO-LONDON-FILIYI 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphone  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN  - FILMS 


CXXXXXXXXXXIXII 


PARIS  tlLM  PRODUCTION  « 75»,  CHAMPS-ITf 5ÊES 


M.BEWY (Cmémonde) 


gXXXXXXXXXXTXTXTTTTTXXXXXXX3CmaXXXXXXXXXXXXXXXXYXYmërÇ^ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


| FILMS  ALBATROS 

= 7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
= PAR1S-16® 

= Tél.  : JASMIN  18-90 


= JAMES  CAGNEY  : 

= HOLLYWOOD... 

= HOLLYWOOD... 

|et  LE  BRAVE  JOHNNY 

(NORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
| Tél.  : Balzac  09-22 

|LA  BELLE  CAPTIVE  et 
^CAPITAINE  BAGARRE 

= EN  COULEURS 


|NOU VELLC  ADRESSE  : 

=27,  rue  Dumont-d’Urville, 
= Paris  16e 

=Tél.  : Kléber  93-86  et  suite 


5.3fi,  avenue  Hoche,  Parts 
l'rél.  : Wngram  47-95  — 47-26 
: Adresse  télégr.  : Trustcln 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
= CINEMATOGRAPHIQUE 


37,  Avenue  des  Champ»-Ely»ées 
PARIS  (Vin®t 
Téléphone  : Balzac  46-38. 
Câbles  : LFREBEN-PARIS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARI:- 
'Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysee*  34. 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8* 

Téléph.  : Elysées  27-03 


R K O 
RADIO 


$ 

à 

$ 

52,  CHAMPS-ELYSEES  J 

| PARIS.  BALZ.  54-55  ? 

$ $ 


8,  rue  Jfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


'A/Ofci 


, Représentant  général  pour 

Europe  Continentale  | 

Ernest  WETTSTEIN  I 

116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS  | 

Tél.  : BAL.  34-38 
1 Câbles  ERWETT-PARIS  I 


: 40,  rue  Erançois-ler 

Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
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Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

LA  MARRAINE  DU  RÉGIMENT 
le  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL 
LE  HÉROS  DE  LA  MARNE 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
, 10-22 
Adresse 
lélégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


1 bit,  rue  Goanod,  Paris  (17®) 
Téléphone  : Wag.  47-80 


M.P.  FILMS 

118,  bd.  de  Belleville,  Paris  20' 
Téléphone  : Ménilm.  46-99 

Seule  exclusivité 
France-Belgique 

Films  Yiddishs,  s.-t.  français 

GRINE  FELDER 
LA  REINE  ESTI1ER 
NOUS  ARRIVONS 


Hnpct&nie-' 
iema  tionaie-- 
(^dnéf)ialo<'jtr(p/iu i-no 

15,  rue  Lord-Byron,  Paris 
Tél.  : Elysées  30-94 
Adr.  télégr.  : Cinterciné 

L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE 


PARIS 
Fl  LM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  PARI  FILM 
Téléphone:  Balzac  19-45 


HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri 
Tél.  : Elysées  29-12 


BELGIQUE 
FILMS  RUSSES 
CIRQUE  ET  TABOR 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  me  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13' 

Gob.  93-94. 


if 


- 

/?v 
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CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  averae  Geerge-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphona  : Balzac  47-66 
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BIENTOT 

Présentation  du  I erfilm 

d’EMILE  COUZINET 

réalisé  aux  studios  de  ROYAN 


CHARPIN 

ET 

Alida  ROUFFE 

DANS 


CLUB  D's  FADAS 


avec  TOINON,  ROBERT  VATTIER,  A.  DEVÈRE, 
CLÉO  D’ARCUEIL,  ODETTE  ROGER,  GEORGES  BOUÉ, 


et 


PAUL  DULLAC 


DUMIEL,  CADEX 
PAULETTE  GARMIER 


avec  le  concours  de  : 

PIERRE  DAC  - BRUNO  CLAIR 
NALPACK  - NINA  ROSSI 

ainsi  que  les  22  jeunes  marseillais 
sélectionnés  par  le  concours 

du  " PETI1  MARSEILLAIS  " 
MADY  PIERROZZI 

et  ses  40  danseuses,  etc,.,  etc... 


VENTE  ET  DISTRIBUTION  : 

GALLIA-CINEi 

76,  Rue  Lauriston,  PARIS  — PASSY  25-40 

et  ses  agences  régionales 


EN  PRÉSENTATION  CORPORATIVE 


Le  MARDI  17  JANVIER 

à 10  heures  précises 


MOULIN  ROUGE 
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CINÉMA  FRANÇAIS? 


Au  moment  où  paraîtront  ces  lignes, 
M.  Dubois,  administrateur  des  Contribu- 
tions Indirectes,  M.  de  Carmoy,  inspec- 
teur des  Finances  et  M.  Vacelet,  direc- 
teur du  contrôle  à la  préfecture  de  la 
Seine  qui  composent  la  Commission 
d’enquête,  s’apprêteront  à déposer  les  con- 
clusions de  leurs  études  à la  Présidence 
du  Conseil. 

Si,  à l’heure  actuelle,  nous  ignorons 
encore  quelle  sera  l’orientation  des  résul- 
tats de  l’enquête  ordonnée  par  le  gouver- 
nement, nous  n’ignorons  pas,  cependant, 
la  situation  financière  de  notre  industrie. 

Dans  notre  récent  numéro  spécial,  on  a 
pu  lire  l’édifiant  bilan  dressé  par  Pierre 
Chéret. 

Sur  1 .300.000.000  de  recettes,  300 
millions  vont  aux  pauvres,  au  fisc  et  aux 
municipalités.  Six  cent  millions  sont  néces- 
saires pour  payer  les  loyers,  les  patentes, 
l’électricité,  le  personnel,  le  charbon  et  au- 
tres frais  de  plus  en  plus  élevés  des  3.850 
salles  de  France. 

Restent  400  millions  sur  lesquels  à 
peine  200  millions  vont  à la  production 
française. 

200  millions  de  recettes  sur  3 1 5 à 330 
millions  de  dépenses. 

Or,  la  production  française,  qui  est, 
spécifions  le  bien,  la  moins  chère  au 
monde,  a dépensé  en  1 938  de  3 1 5 à 330 
millions. 

Les  salles  françaises  n’amortissent 
donc  que  60  % des  frais  de  notre  produc- 
tion. L’exportation  couvre  de  27  à 30  % 
soit  de  85  à 95  millions. 

Il  reste  encore  à couvrir  un  déficit  de 
30  à 50  millions. 

* 

* * 

Le  marché  français  est  petit,  très  petit 
en  comparaison  du  marché  américain  le- 
quel comprend  16.000  salles  réalisant 
40  milliards  de  recettes,  du  marché  de 
l’Empire  britannique  avec  plus  de  7.000 
salles  et  du  marché  allemand  avec  6.500 
établissements. 

Les  recettes  du  cinéma  français  sont 
quarante  fois  moindres  que  celles  des  sal- 
les des  Etats-Unis,  quinze  fois  moindres 
que  celles  des  salles  de  la  Grande-Breta- 
gne et  douze  fois  moindres  que  celles  des 
salles  allemandes. 


En  plus  de  ces  avantages  de  fait,  les 
productions  britanniques  et  allemandes 
sont  protégées  effectivement  par  leurs 
gouvernements. 

Le  seul  privilège  que  le  gouvernement 
français  a bien  voulu  accorder  à son  ci- 
néma, c’est  de  lui  faire  payer  des  taxes 
qui  représentent  près  du  double  de  celles 
auxquelles  sont  astreints  les  exploitants 
britanniques  et  allemands. 

En  outre,  le  cinéma  français  est  tribu- 
taire de  l’étranger  pour  ses  matières  pre- 
mières, les  brevets  et  les  licences  et,  con- 
trairement aux  industries  des  cinémas  amé- 
ricain, anglais  et  allemand,  le  cinéma  fran- 
çais se  voit  refuser,  dans  son  propre  pays, 
toute  facilité  de  crédit. 

Mais  tout  ceci,  on  devrait  le  savoir  en 
haut  lieu  puisque  déjà  en  1936,  le  Con- 
seil National  Economique  avait  adopté,  à 
l’unanimité,  les  conclusions  du  rapport  très 
détaillé  de  M.  de  Carmoy  (1). 

Ainsi  l’on  peut  lire  dans  ce  rapport  : 

« La  taxation  des  spectacles  ciné- 
matographiques est  excessivement 
lourde. 

«.  Aucune  législation  étrangère  n’of- 
fre l’exemple  d’un  prélèvement  fiscal 
de  l’ordre  de  21  % des  recettes  brutes, 
et  il  est  certain  que  cette  taxation 
constitue  pour  l’industrie  cinémato- 
graphique française  une  charge  per- 


(1  Journal  Officiel  du  18  août  1936. 


Comme  la  Cinématographie  Française  l’a 
annoncé  en  dernière  heure,  les  cinémas 
parisiens  ont  rouvert  dès  samedi  matin, 
avec  simplement  la  promesse  officielle  que 
cette  fois  on  allait  étudier  leurs  doléances. 

Jusqu’à  ce  jour,  l’Administration  n’a  ja- 
mais voulu  admettre  que  tout  le  spectacle 
— et  principalement  le  cinéma  — subit 
des  taxes  lourdes,  beaucoup  trop  lourdes. 
Aucun  autre  commerce  et  aucune  autre  in- 
dustrie n’est  chargé  d’un  pareil  fardeau. 


manente  qui  la  place  dans  une  situa- 
tion défavorable  au  regard  de  ses  con- 
currents étrangers  ». 

Dans  le  cas  où  la  taxe  municipale  de 
Paris  serait  appliquée,  il  se  peut  que  les 
salles  restent  ouvertes  par  suite  de  la  con- 
trainte exercée  sur  les  deux  grands  circuits 
parisiens  et  aussi  sur  les  salles  dirigées  par 
les  étrangers. 

Mais  ceci  n’empêchera  pas  les  faillites 
de  se  produire. 

Qui  souffrira  de  la  mauvaise  posture 
des  salles  ? 

Avant  tout,  la  production  française. 
Et  si  les  salles  restent  ouvertes,  les  studios, 
eux,  fermeront  progressivement. 

Nos  expériences  nous  permettent  d'af- 
firmer, a déclaré  M.  Georges  Lourau, 
que  dans  l état  actuel,  si  le  dégrèvement 
fiscal  nest  pas  accordé,  il  sera  impossible 
de  maintenir  la  production  française  dans 
son  volume  et  sa  qualité  sans  courir  les 
pires  aventures. 

* 

* * 

Dès  lors,  dans  le  domaine  cinématogra- 
phique, la  France  tombera  au  rang  des  na- 
tions secondaires. 

L’Etat  français  essayera  peut-être  de 
ressusciter  le  cinéma  français  en  lui  al- 
louant des  subventions...  comme  aux  che- 
mins de  fer,  à 1 aviation,  aux  compagnies 
de  navigation  et  autres. 

C’est  une  solution,  évidemment  ! 


Et  le  Conseil  Municipal  de  Paris  ajou- 
tait une  taxe  nouvelle  de  3,60  à 15  %. 

C’était  la  mort  pour  toutes  les  salles. 

Une  Commission  a été  nommée  et  elle 
doit,  dans  un  délai  de  10  jours,  apporter 
des  propositions  de  dégrèvement  et,  espé- 
rons-le,  d’annulation  complète  de  la  taxe 
municipale. 

Des  experts,  des  comptables  de  chez  nous, 
se  sont  réunis  et  ont  présenté  à la  Commis- 
sion des  conclusions.  Chiffres  en  mains,  ils 


Marcel  Colin-Reval. 

Ce  que  nous  coûterait  la 

Taxe  municipale  de  Paris 

PERTES  POUR  L’INDUSTRIE 

PERTES  POUR  L’ÉTAT 

PERTES  POUR  LES  PAUVRES 
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Ce  que  coûterait  la  Taxe  municipale 


aux 

Salles  de  Paris 

Taxe  municipale  à payer  Taxe  municipale  à 

nette  mensuelle 

par  mois 

an  nucllement 

francs 

francs 

francs 

30.000 

1.080 

12.960 

50.000 

2.880 

34.560 

100.000 

8.880 

106.560 

150.000 

16.380 

196.560 

200.000 

23.880 

286.560 

250.000 

31.380 

376.560 

300.000 

38.880 

466.560 

350.000 

46.380 

556.560 

400.000 

53.880 

646.560 

450.000 

61.380 

736.560 

500.000 

68.880 

826.560 

600.000 

83.880 

1.006.560 

700.000 

98.880 

1.186.560 

800.000 

113.880 

1.366.560 

900.000 

128.880 

1.546.560 

1.000.000 

143.880 

1.726.560 

ont  montré  qu’on  ne  peut  pas  ajouter  une 
nouvelle  charge  de  15  %.  Espérons  que  nous 

serons  compris,  aidés,  détaxés  enfin. 

* 

* * 

Depuis  la  réunion  du  Concert  Mayol  en 
1923,  où  la  fermeture  générale  avait  été  vo- 
tée... mais  pas  exécutée,  nous  n’avons  ja- 
mais réagi,  comme  il  le  fallait  contre  les 
charges  successives  qui  s’accumulaient  sur 
nos  tètes.  Nous  avons  menacé,  mais  jamais 
nous  n’avons  été  assez  forts  — assez  unis 
pour  aller  jusqu’au  bout.  Espérons  que  nous 
n’aurons  pas  rouvert  trop  tôt.  Certains  di- 
recteurs pensaient,  et  pensent  encore,  qu’il 
aurait  mieux  valu  ne  rouvrir  qu’avec  des 
certitudes.  Le  mouvement  était  lancé,  il  fal- 
lait suivre. 

Il  y avait  la  menace  de  la  réouverture  exi- 
gée des  salles  Pathé  et  Gaumont.  Mais  il 
restait  le  refus  des  distributeurs  de  livrer 
des  films...  sans  compter  la  fermeture  ides 
salles  de  banlieue  et  de  la  province 

Mais  il  y avait  aussi  le  côté  national.  Le 
Gouvernement  fait  un  effort  général  de  re- 
dressement; M.  Daladier  faisait  sa  tournée 


triomphale  dans  les  territoires  convoités; 
aux  Finances,  on  restaure  le  crédit  et  la 
confiance  renaît  dans  le  pays.  Nous  ne  pou- 
vions, nous,  qui  si  souvent  avons  mis,  et  à 
titre  gratuit,  nos  écrans  au  service  de  la  Dé- 
fense Nationale,  nous  mettre  en  travers  du 
beau  mouvement  français  qui  cherche  à 
nous  unir  tous  pour  la  défense  de  notre 
pays  menacé. 

Mais  revenons  à l’application  de  cette 
fameuse  taxe,  dont  le  vote  a fait  exploser 
notre  colère.  Dans  notre  précédent  numéro, 
nous  avons  donné,  page  7,  le  tableau  des 
nouveaux  paliers  et  pourcentages. 

On  a vu  qu’au  cinquième  palier,  il  serait 
prélevé  31,2005  de  la  recette  brute. 

Dans  la  dernière  colonne,  on  a pu  voir 
le  supplément  total  qu’elle  entraînerait  par 
mois. 

Voici  encore  quelques  chiffres  qui  mon- 
treront mieux  que  de  longues  phrases  le 
trou  que  la  nouvelle  taxe  ferait  dans  la 
Caisse. 

On  voit,  d’après  le  tableau  ci-contre, 
qu’une  salle  faisant  100.000  francs  net  par 


mois  verserait  par  an  106.560  francs  de 
taxes  municipales. 

Une  salle  faisant  net  par  mois  500.000 
francs  verserait  826.560  francs  par  an,  et 
une  salle  faisant  par  mois  1.000.000  de  frs 
verserait  par  an  1.726.560  francs  de  taxes 
municipales. 

Tous  les  gens  de  métier  savent  que  cette 
somme  représente  plus  que  le  bénéfice  nor- 
mal. Il  serait  donc  indispensable  d’augmen- 
ter le  prix  des  places.  Mais  cela,  on  devait 
déjà  le  faire  depuis  un  moment,  pour  f d’ire 
face  à l’augmentation  des  frais  généraux,  du 
charbon,  de  l’électricité,  etc... 

Aujourd’hui,  les  événements  vont  nous  y 
contraindre;  mais  s’il  fallait  englober  dans 
cette  augmentation  la  nouvelle  taxe  munici- 
pale, les  prix  à afficher  seraient  tels  que  le 
public  déserterait  nos  salles. 

L’Etat  et  les  Pauvres 
seraient  également  victimes 
de  la  Taxe  municipale 

L’application  de  la  taxe  municipale  pré- 
sente encore  un  autre  aspect  qu’il  est  utile 
de  connaître.  Le  fait  d’appliquer  la  taxe 
nouvelle  nuirait  au  droit  des  pauvres  et  à 
la  taxe  d’Etat.  Le  tableau  comparatif  publié 
ci-dessous  nous  donne  des  exemples  typi- 
ques. 

En  ét  idiant  attentivement  les  chiffres  du 
tableau,  nous  arrivons  à la  conclusion  sui- 
vante : Lorsqu’une  salle  aurait  fait  dans  un 
mois  une  recette  brute  de  129.190  francs 
sans  la  taxe  municipale,  elle  aurait  payé  à 
l’Etat  et  aux  Pauvres  réunis  21.919  francs, 
avec  la  taxe  municipale  nouvelle,  elle  n’au- 
rait payé  que  20.310  francs  pour  les  deux 
taxes  anciennes,  c’est-à-dire  que  l’Etat  aura 
encaissé  en  moins  980  francs  et  les  Pauvres 
629  francs,  soit  une  perte  totale  de  1.609 
francs. 

Par  contre,  la  nouvelle  taxe  municipale 
encaisserait  8.880  francs. 

Par  conséquent,  si  l’application  de  la 
taxe  municipale  représente  une  perte 
énorme  pour  l’exploitation,  elle  constitue 
également  une  perte  sensible  pour  l’Etat  et 
pour  l’Assistance  Publique. 

Fernand  Morel. 


Tableau  comparatif  des  sommes  encaissées  par  l’Etat  et 
cipale. 

par  le  Droit  des  Pauvres,  sans  et  avec  la 

nouvelle  taxe  muni- 

Sur  une  recette 

brute  mensuelle 

de 

11.455  francs  qui  serait 

le  maximum  du 

nouveau  premier  palier 

il  y 

a pour 

Il  y 

aurait  pour 

Différence 

en  moins  des 

l’Etat 

les  Pauvres 

Total 

l’Etat 

les  Pauvres  Total 

deux  Taxes 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs  francs 

francs 

227 

903 

1.130 

220 

875  1.095 

35 

Sur  une  recette 

brute  mensuelle 

de 

35.005  francs  qui 

serait 

le  maximum  du 

nouveau  2"  palier. 

1.341 

2.703 

4.044 

1 

1.300 

2.625  3.925 

119 

Sur  une  recette 

brute  mensuelle 

de 

60.715  francs  qui  serait 

!e  maximum  du 

nouveau  3”  palier. 

3.663 

4.584 

8.247 

3.460 

4.375  7.835 

412 

Sur  une  recette 

brute  mensuelle 

de 

129.190  francs  qui 

serait 

le  maximum  du 

nouveau  4e  palier. 

12.540 

9.379 

21.919 

11.560 

8.750  20.310 

1.609 

N.-B. 


Dans  les  chiffres  ci-dessus,  les  centimes  sont  négligés. 
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La  Première  Anglaise  de  «Le  Quai  des  Brumes» 
aura  lieu  Mardi  prochain  à Londres 

Michèle  Morgan  y assistera. 


C’est  mardi  prochain  qu’aura  lieu,  à 
l’Academy  Cinéma  de  Lorydres,  l’une  des 
salles  du  circuit  de  Miss  Elsie  Cohen,  la 
première  anglaise  du  magnifique  film  de 
Marcel  Carné,  Le  Quai  des  Brumes,  qui 
vient  de  recevoir  le  prix  Louis  Delluc. 

Michèle  Morgan  assistera  à la  soirée  de 
gala,  qui  marquera  les  débuts  de  ce  film. 

Notre  collaborateur  Pierre  Autré,  repré- 
sentant notre  revue  La  Cinématographie 
Française,  présentera  la  jeune  vedette  à 
nos  confrères  de  la  presse  britannique,  au 
cours  d’un  déjeuner  organisé  en  son  hon- 
neur. 

Le  Quai  des  Brumes  succède,  à l’Aca- 
demy,  à Kalia  qui  vient  de  tenir  l’affiche 
onze  semaines.  Rappelons  que  cette  salle  a 
projeté,  au  cours  de  l’année  dernière,  Le 
Roi,  La  Grande  Illusion,  Le  Roman  d’un 
Tricheur. 

+ 

En  Allemagne  la  présentation 
des  Actualités  dans  les  cinémas 
est  devenue  obligatoire 


Un  décret  du  Commissaire  aux  prix,  du 
28  octobre,  a réglé  les  conditions  dans  les- 
quelles les  actualités  devront  passer  dans 
les  cinémas.  La  durée  de  présentation  des 
actualités  a été  ramenée  de  15  à 8 semaines 
au  maximum.  Les  frais  de  location  ont  été 
fixés  uniformément  à 3 % des  recettes 
nettes  des  cinémas.  Elles  ne  doivent  pas 
être  ni  supérieures,  ni  inférieures  à ces 
taux.  A l’avenir,  tout  cinéma  doit  présen- 
ter, à chaque  séance,  un  film  d’actualités. 

En  cas  de  contravention,  le  décret  pré- 
voit non  seulement  des  amendes,  mais 
aussi  la  fermeture  des  entreprises  et  même 
des  peines  de  prison. 

Ces  dispositions  ont  pour  but  de  satis- 
faire les  spectateurs,  auxquels  trop  souvent 
on  offrait  des  films  d’actualités  trop  an- 
ciens, et  les  trois  sociétés  productrices 
Ufa,  Tobis  et  Deutsche  Fox  Film  A.G.,  qui 
! risquaient  de  produire  ces  films  à perte. 

(Frankfurter  Zeitung). 


A Propos  de  la  Taxe  Municipale 

Une  Requête 

des  Conseillers  Municipaux 
aux  Parlementaires 

Au  sujet  de  la  récente  décision  mi- 
nistérielle tendant  à surseoir  au  re 
couvrement  de  la  taxe  sur  les  cinémas, 
douze  conseillers  municipaux  ont 
adressé  à leurs  collègues  qui  font  par- 
tie du  Sénat  et  de  la  Chambre  une 
lettre  leur  demandant  de  protester  au 
Parlement  par  voie  djinterpellatiou 
contre  ce  qu’ils  considèrent  comme  un 
abus  de  pouvoir. 

Ils  insistent  pour  que  soit  maintenue 
l’intégrité  des  dispositions  budgétai- 
res municipales  dont  le  vote  de  la  ba- 
lance est  la  consécration  et  le  respect 
de  l’indépendance  de  l'Assemblée  pa- 
risienne. 


Immense  Succès  à Berlin  de 
“Naples  au  Baiser  de  Feu5’ 

(De  notre  correspondant  particulier) 

Berlin.  — Depuis  quelque  temps,  les 
Berlinois  avaient  été  privés  de  films 
français.  L’Astoria,  la  plus  coquette  salle 
d’exclusivité,  a présenté  le  29  décembre 
le  film  de  Tino  Rossi,  « Naples  au  Baiser 
de  Feu  »,  qui,  déjà  à Vienne,  avait  connu 
le  plus  gros  succès. 

Le  film  a été  accueilli  triomphalement 
et  Tino  Rossi  surtout  a beaucoup  plu. 
La  critique  est  extrêmement  élogieuse. 

f 

Un  Circuit  Anglais  de  60U  Cinémas 


Londres.  — D’importantes  négocia- 
tions sont  actuellement  en  cours  entre 
Oscar  Deutsch,  chef  du  Circuit  Odeon, 
et  les  frères  Ostrer,  pour  l’acquisition 
par  Odeon  des  300  salles  du  Circuit 
Goumont  British. 

Le  Circuit  Odeon  comprend  environ 
300  théâtres,  et  cette  confusion  per- 
mettrait la  création  d’un  immense  trust 
comprenant  600  cinémas  anglais  réunis 
sous  une  même  direction. 


Jean  Murat  et  Pierre  Magnier 
dans  Le  Capitaine  Benoit. 


Pathé-Cinéma  précise 

Il  est  nécessaire  de  préciser  aux 
yeux  du  grand  public  la  situation  ac- 
tuelle de  la  société  Pathé  Cinéma. 

Cette  société  anonyme  s’est  vu 
étendre,  par  jugement  du  Tribunal  de 
commerce  de  la  Seine  du  17  février 
1936,  la  faillite  prononcée  le  2 décem- 
bre 1935,  à l’égard  de  sa  filiale,  la 
Société  de  Gérance  des  Cinémas 
Pathé. 

L’administration  des  deux  sociétés 
et  l’exploitation  de  leur  fonds  de  com- 
merce autorisées  par  le  Tribunal  de 
commerce  de  la  Seine,  sont  assurées 
par  MM.  Mauger  et  Coûtant,  syndics, 
avec  le  concours  du  personnel  qu’ils 
ont  crû  devoir  conserver. 

Les  inculpations  récentes  annon- 
cées par  la  presse  concernent  une 
gestion  antérieure  au  mois  de  juillet 
1935,  date  à laquelle  les  inculpés  ont 
cessé  d’exercer  toute  activité  dans 
les  sociétés  intéressées. 


Un  Beau  Geste  corporatif 

M.  Tarcali,  qui  dirige  les  films  Astra  et 
assure  la  direction  du  Studio  de  l’Etoile  — 
l’élégante  salle  d’exclusivité  — vient  d’ou- 
vrir un  cinéma,  le  Boul’Mich,  boulevard 
Saint-Michel,  43. 

Pour  fêter  cette  ouverture,  il  a adressé 
un  chèque  de  1.000  francs  à l’œuvre  de  la 
Maison  idte  Retraite  du  Cinéma. 

Il  a ainsi  placé  le  coquet  établissement 
sous  le  signe  de  la  charité,  et  nous  ne  pou- 
vons que  former  des  vœux  pour  la  réussite 
de  ce  cinéma  qui  a si  bien  débuté. 

Le  Conseil  d’administration  remercie 
chaleureusement  ce  généreux  donateur. 


La  Société  de  Production  et  d’Ex- 
ploitation du  Film  « Fort  Dolorès  », 
anciennement  au  174,  boulL  Hauss- 
mann,  a transféré  ses  bureaux  au  5, 
de  la  rue  Lincoln,  Elysées  74-50. 


Un  Festival  du  Film  Français  à bord  de  « Normandie  » 


Nous  croyons  utile  de  signaler  aux 
producteurs  français  que  la  Compa- 
gnie Générale  Transatlantique  orga- 
nise, cette  année,  une  seconde  croi- 
sière de  « Normandie  » à Rio. 

On  se  rappelle  le  magnifique  succès 
remporté,  l’an  passé,  par  cette  croi- 
sière qui  a servi  grandement  le  pres- 
tige national. 

Le  succès  de  la  croisière  1939 
s'annonce  plus  vif  encore,  par  le  nom- 
bre et  la  qualité  des  passagers  qu5 
seront,  en  fait,  une  « élite  » améri- 
caine voyageant  « à bord  d’un  mor- 
ceau de  France  ». 

Il  pourrait  être  intéressant  pour  le 
cinéma  français  que,  au  cours  de  cette 
croisière,  une  série  de  festivals  de 


nos  derniers  grands  films  fussent  don- 
nés dans  le  théâtre  du  plus  beau  pa- 
quebot du  monde. 

A la  veille  des  deux  grandes  Expo- 
sitions de  New  York  et  de  San  Fran- 
cisco, ces  festivals  donnés  à l’élite 
américaine  seraient  un  précieux  élé- 
ment de  soutien  pour  la  vogue  actuelle 
du  film  français  aux  U.  S.  A. 

Les  producteurs  qui  seraient  inté- 
ressés par  cette  opportunité  pour- 
raient utilement  en  parler  avec  notre 
ami  Jean  Coupan,  à la  Compagnie  Gé- 
nérale Transatlantique. 

C’est  le  28  janvier  que  « Norman- 
die » quittera  Le  Havre  pour  New 
York,  puis  Rio. 
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EXISTE-T-IL  UN  CONTRAT 
D’ÉDITION  CINÉMATOGRAPHIQUE? 


Au  cours  du  présent  mois,  se  plaidera,  devant  la  Première  Chambre  de  la  Cour  d’Appel 
de  Paris,  un  procès  dont  les  conséquences  intéressent  l’ensemble  de  l’industrie  cinémato- 
graphique. 

11  s’agit  de  l’appel  interjeté  contre  ulne  ordonnance  de  référé  du  Président  Frémicourt, 
aujourd’hui  premier  Président  de  la  Cour  de  Cassation.  Toutes  les  sociétés  d’auteurs  inter- 
viennent à l’instance  ainsi  que  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Production  de  Films. 
Cette  dernière  est  représentée  par  le  Bâtonnier  Charpentier  assisté  de  M'  s Mirât  et  Alexan- 
dre-P.  M"  Rappoport  sollicite  la  confirmation  de  l’ordonnance  intervenue. 

Il  nous  paraît  intéressant,  dans  ces  circonstances,  de  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lec- 
teurs, une  étu  Je  juridique,  dans  laquelle  sont  objectivement  étudiés  les  rapports  des  colla 
borateurs  intellectuels  de  la  production  avec  les  producteurs  de  films. 


Dans  un  article  paru  dans  le  numéro  de  no- 
vembre-décembre de  la  Revue  Critique  de 
Législation  et  de  Jurisprudence,  M.  François 
Hepp,  spécialiste  connu  des  questions  de  droit 
d’auteur,  a tenté  d’accréditer  la  thèse  selon  la- 
quelle un  véritable  contrat  d’édition  intervien- 
drait entre  le  ou  les  auteurs  des  œuvres  intellec- 
tuelles ou  artistiques  utilisées  lors  de  la  création 
d’une  œuvre  cinématographique,  et  le  producteur 
de  cette  œuvre. 

Il  est  aisé  de  concevoir  l’intérêt  pratique  que 
présente  cette  question,  notamment  pour  les  so- 
ciétés de  perception  de  droits  d’auteur.  La  dé- 
monstration de  M.  François  Hepp  aurait,  en  ef- 
fet, pour  conséquence,  si  elle  était  décisive,  de 
trancher  la  question  si  controversée  de  la  pater- 
nité du  film.  Dire  qu’un  contrat  d’édition  inter- 
vient entre  les  auteurs  des  œuvres  utilisées  et  le 
producteur,  c’est  reconnaître,  sans  la  moindre 
équivoque,  que  ces  auteurs  sont  pour  le  moins 
coauteurs  de  l’œuvre  cinématographique.  De  là 
à revendiquer  pour  eux  des  droits  de  représenta- 
tion ou  d’exécution  publique  à l’occasion  de  la 
projection  du  film,  il  n’y  a plus  qu’un  pas  à 
franchir,  et  ce  pas,  certaines  sociétés  de  percep- 
tion, plus  soucieuses  de  réalisme  que  de  certitu- 
des juridiques,  n’ont  pas  hésité  à le  franchir. 

Toutefois,  la  démonstration  de  M.  Heep  ne 
nous  paraît  pas  concluante,  non  qu’elle  ne  soit 
parfaitement  argumentée  du  point  de  vue  juridi- 
que, mais  parce  que  les  faits  qu’il  décrit,  et  qu’il 
s’emploie  à qualifier  en  droit,  ne  correspondent 
pas  à la  réalité  telle  qu’elle  est  quotidiennement 
constatée  par  les  professionnels. 

Avant  de  suivre  M.  Hepp  dans  son  analyse 
juridique  de  l’activité  du  producteur,  il  importe 
sans  doute  de  dire  ce  qu’est  le  contrat  d’édition. 
Les  textes  législatifs  existants  ne  nous  fournissent 
à cet  égard  aucune  définition  satisfaisante. 
Aussi,  convient-il  de  raisonner  sur  un  projet  de 
texte,  auquel  M.  Hepp  ne  saurait  refuser  son 
indulgence,  celui  de  la  Société  d’Etudes  légis- 
latives : 

« Le  contrat  d’édition  est  le  contrat  par  le- 
« quel  l’auteur  d’une  œuvre  intellectuelle  ou  les 
« ayant  cause  de  l’auteur  concèdent,  moyen- 


« nant  un  prix  à un  tiers  appelé  éditeur,  le  droit 
« de  fabriquer  en  nombre,  dans  la  forme  et 
« suivant  les  modes  d’expression  déterminés 
« au  contrat,  des  exemplaires  de  l’œuvre,  à 
« charge  par  l’éditeur  d’en  assurer  à ses  frais 
« la  publication,  la  diffusion  et  la  vente  ». 

Ce  texte  définit  avec  toute  la  clarté  désirable 
les  droits  et  obligations  réciproques  des  deux  su- 
jets du  contrat  d’édition.  L’auteur  fournit  une 
œuvre  intellectuelle  ou  artistique  exprimée  de 
façon  concrète  par  un  manuscrit,  dessin  ou  tel 
autre  mode  de  matérialisation.  Cette  œuvre  a 
reçu  sa  forme  définitive,  et  l’une  des  conditions 
du  contrat  — implicite  tant  elle  est  évidente  — 
est  qu’il  en  sera  fait  une  reproduction  d’une  fidé- 
lité irréprochable.  Le  droit  moral  suppose  l’exis- 
tence même  tacite  d’une  telle  stipulation,  car  il 
va  de  soi  qu’une  reproduction  infidèle  risquerai 
de  porter  atteinte  à la  réputation  de  l’auteur. 

De  son  côté,  l’éditeur  s’engage  à payer  un 
prix  pour  être  chargé  à titre  exclusif  de  fabri- 
quer en  nombre  des  « exemplaires  » de  l’œu- 
vre, c’est-àdire  des  reproductions  toutes  identi- 
ques de  l’original  fourni  par  l’auteur. 

Enfin,  l’éditeur  peut  contracter,  en  vue  de 
plusieurs  modes  d’expression,  c’est-à-dire  en  vue 
de  la  fabrication  de  différents  véhicules  maté- 
riels (livre,  partition,  disque)  grâce  auxquels  les 
créations  intellectuelles  ou  artistiques  peuvent 
indirectement  être  communiquées  au  public. 

Soulignons,  au  passage,  que  le  contrat  d édi- 
tion (décret  de  1 793)  ne  peut  avoir  pour  objet 
qu’une  communication  indirecte,  toute  commu- 
nication directe  au  public  étant  du  domaine  ex- 
clusif du  décret  de  1791. 

* 

* * 

Examinons  maintenant  le  contrat  qui  inter- 
vient entre  le  producteur  de  films  et  les  auteurs 
ou  éditeurs  d’œuvres  préexistantes. 

C’est  un  contrat  en  vertu  duquel  un  auteur 
ou  un  éditeur  autorise  un  producteur  à « utili- 
ser » une  œuvre,  mais  non  à la  reproduire,  ce 
qui,  en  l’espèce,  n’aurait  aucun  sens.  Des  clau- 


ses par  lesquelles  le  producteur  se  réserve  le  droit 
de  confier  la  réalisation,  l’adaptation  et  les  dia- 
logues à tous  tiers  de  son  seul  choix,  de  modifier 
la  ligne  générale  de  l’action,  de  retrancher  ou 
d’ajouter  des  épisodes,  d’ajouter  ou  de  retran- 
cher des  personnages,  peuvent  y figurer  et  sont 
parfaitement  licites.  De  même  l’auteur  peut 
d’emblée  autoriser  son  co-contractant  à utiliser 
le  sujet  pour  une  réalisation  du  film  en  langue 
étrangère,  réalisation  que  l’auteur  de  la  donnée 
ne  verra  peut-être  jamais. 

L’auteur  peut  également  concéder  le  droit  au 
titre  de  son  œuvre,  et  spécifier  si  son  nom  doit 
figurer  au  générique  du  film  comme  étant  celui 
de  l’auteur  de  la  donnée. 

L’autorisation  ainsi  définie  s’appliquera  à un 
territoire  déterminé  et  sera  valable  pour  une  cer- 
taine période,  moyennant  un  prix  généralement 
forfaitaire.  Sauf  exception,  le  producteur  n’est 
nullement  tenu  de  réaliser  le  film  pendant  cette 
période. Le  prix  de  sa  concession  est  versé  à l’au- 
teur sans  qu’il  soit  tenu  de  le  restituer  si  le  film 
n’était  pas  réalisé.  A l’expiration  de  la  conces- 
sion, la  libre  disposition  de  ses  droits  lui  est  ren- 
due. Aux  Etats-Unis  où  l’usage  admet  que  des 
droits  d’auteur  soient  cédés  de  façon  définitive, 
les  grandes  compagnies  de  production  constituent 
de  véritables  stocks  de  sujets,  dont  certains  ne 
seront  jamais  utilisés,  tandis  que  d’autres  seront 
gardés  en  réserve  pour  être  tournés  lorsque  le 
goût  du  public  s’orientera  vers  un  genre  appro- 
chant. 

Il  suffit  de  juxtaposer  les  objets  des  deux  con- 
trats décrits  ci-dessus  pour  reconnaître  à l’évi- 
dence leur  dissemblance  foncière. 

Le  contrat  d’édition  a pour  objet  la  fabrica- 
tion en  nombre  par  le  moyen  d’un  véhicule  ap- 
proprié, d’un  original  fourni  dans  sa  forme  défi- 
nitive par  l’auteur  et  qui  devra  être  reproduit 
avec  une  fidélité  absolue.  L’œuvre  reproduite  ne 
peut  être  communiquée  au  public  que  d’une 
façon  indirecte. 

Le  contrat  d’utilisation  a pour  fin  la  création 
d’une  œuvre  entièrement  nouvelle,  réalisée  par 
d’autres  que  l’auteur  de  la  donnée.  Le  produc- 
teur conserve  l’absolue  liberté  de  fabriquer  ou 
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de  ne  pas  fabriquer  le  véhicule  de  divulgation, 
et  s’il  le  fabrique,  sa  liberté  de  réalisation  est 
entière,  sous  réserve  de  l’exercice  du  droit  mo- 
ral de  l’auteur. 

Enfin,  l’œuvre  cinématographique  ne  peut 
être  communiquée  que  directement, 

par  représentation  ou  plus  précisément  par  pro- 
jection publique.  On  le  voit,  les  caractéristiques 
des  deux  contrats  étudiés,  sont  proprement  anti- 
nomiques. 

Il  est  intéressant  de  noter  au  passage  que  le 
droit  moral  étant  attaché  à la  personne  et  non 
à l’œuvre,  l’auteur  de  l’œuvre  utilisée  en  con- 
serve l’exercice  fût  -ce  du  chef  d’une  œuvre  qui 
n’est  pas  la  sienne,  mais  qui  en  dérive. 

Toutefois,  la  jurisprudence  (Arrêté  Frémi- 
court  dans  l’affaire  Bernstein-Pathé)  a fort  sa- 
gement limité  l’exercice  du  droit  moral  de  l’au- 
teur d’une  œuvre  préexistante.  Elle  lui  a refusé 
l’exercice  de  l’action  en  contrefaçon  ou  en  repré- 
sentation illicite,  témoignant  ainsi  qu’elle  ne  lui 
reconnaît  à aucun  degré  la  paternité  de  l’œuvre 
cinématographique.  Elle  a du  même  coup  consi- 
déré comme  licites  toutes  les  conditions  conven- 
tionnelles qui  permettent  à un  producteur  d’adap- 
ter, avec  le  maximum  de  liberté,  une  œuvre  lit- 
téraire ou  artistique  à l’expression  cinématogra- 
h que. 

Cette  jurisprudence  hardie  est  de  nature  à 
modifier  nombre  d’idées  communément  admises 
quant  à la  nature  du  droit  moral,  et  établit  soli- 
dement le  caractère  personnel  et  non  réel  de  ce 
droit.  Il  en  résulte  que  l’auteur  d’une  œuvre  uti- 
lisée pour  la  réalisation  d’une  autre  œuvre  dite 
de  seconde  main,  ne  saurait  revendiquer  la  pa- 
ternité de  cette  dernière,  mais  peut  exercer  son 
droit  moral  dans  certaines  limites,  s’il  estime 
qu’une  référence  à son  nom  ou  à son  œuvre 
dans  l’œuvre  de  seconde  main,  peut  être  préju- 
diciable à sa  réputation  ou  à son  honneur. 

Quelle  est,  en  définitive,  la  nature  juridique 
de  ce  contrat  que  nous  avons  appelé,  faute  de 
mieux,  le  contrat  d’utilisation.  Nous  serons  d’ac- 
cord avec  M.  Epp  pour  dire  qu’il  n’est  pas  né- 
cessaire pour  le  qualifier  de  faire  appel  à un 
droit  sui-generis.  Il  n’est  pas  douteux,  au  con- 
traire, qu’il  s’agit  d’une  application  du  décret 
de  1 793  dans  son  esprit  sinon  dans  sa  lettre. 

Que  l’on  veuille  bien  se  reporter,  pour  com- 
prendre cet  esprit,  aux  conditions  de  la  création 
littéraire  et  artistique  à l’époque  du  législateur 
de  I 793.  « Reproduire  » n’avait  alors 
d’autre  sens  que  « multiplier  ».  L’œuvre 
dérivée  ou  de  seconde  main  n’existait  pratique- 
ment pas.  Un  roman  restait  livre  et  une  œuvre 
musicale,  partition.  Et  l’on  ne  saurait  faire  grief 
à le  Chapelier,  rapporteur  du  projet  à la  Con- 
vention, de  n’avoir  pas  prévu  que  des  créations 
originales  du  génie  artistique  ou  littéraire  pour- 
raient inspirer  d’autres  créations  également  ori- 
ginales et  par  elles-mêmes  également  dignes  de 
protection. 

L’esprit  de  la  loi  de  1 793  devra,  néanmoins, 
continuer  à guider  le  législateur  moderne,  car 
les  principes  pressentis  par  le  XVIIIe  siècle  finis- 
sant et  proclamés  par  la  Convention  n’ont  rien 
perdu  de  leur  valeur. 

Et  de  même  qu’il  serait  inique  de  multiplier 
les  matérialisations  d’un  ouvrage  de  l’esprit 


(c’est-à-dire  d’éditer)  sans  autorisation  de  l’au- 
teur et  sans  rémunération  de  son  travail,  de 
même  personne  ne  peut  s’approprier  sans  auto- 
risation et  sans  rémunération  le  contenu  d’une 
œuvre  existante  pour  réaliser  une  œuvre  nou- 
velle. 

En  bref,  le  privilège  que  concède  l’auteur 
pourrait  se  définir  comme  suit  : c’est  la  faculté 
temporaire  accordée  à un  autre  auteur  de  s’ins- 
pirer d’une  de  ses  œuvres  pour  réaliser  une  œu- 
vre nouvelle  et  originale  dont  le  véhicule  maté- 
riel de  divulgation  est  différent  de  celui  de 
l’œuvre  préexistante. 

LE  PRODUCTEUR 
EST  UN  AUTEUR 
QUI  S’ÉDITE  LUI-MÊME. 

Faut-il  conclure  de  ce  qui  précède  que  le 
producteur,  n’agissant  pas  en  qualité  d’éditeur  à 
l’égard  des  auteurs  d’œuvres  préexistantes,  ne 
fait  pas  acte  d’éditeur  en  d’autres  circonstances? 
Il  n’en  est  rien.  Le  producteur  fait  de  nombreux 
actes  d’édition,  sans  qu’il  y ait  pour  cela  con- 
trat d’édit.on  car  le  producteur  est  un 
auteur  qui  s’édite  lui-même. 

La  notion  du  «producteur-auteur  » apparaît 
toujours  comme  choquante  aux  esprits  tradition- 
nalistes,  parce  qu’ils  ne  parviennent  pas  à con- 
cevoir que  la  conception  et  l’exécution  d’une 
œuvre  de  l’esprit  puissent  être  le  fait  de  person- 
nes différentes.  Or,  il  est  bien  certain  que  le 
producteur  n’écrit  pas  l’adaptation  cinémato- 
graphique, ni  les  dialogues  du  film,  pas  plus 
qu  il  ne  participe  à la  construction  des  décors  ou 
à l’arrangement  musical. 

Mais,  il  est  tout  aussi  certain  que  la  con- 
ception de  l’œuvre  cinématographique 
naît  du  seul  travail  de  son  cerveau.  Comment 
les  choses  se  passent-elles  en  fait  ? Parmi  de 
nombreux  sujets,  le  producteur  en  choisit  un  qui 
lui  paraît  susceptible  d’inspirer  une  œuvre  ciné- 
matographique. Cette  simple  détermination  sup- 
pose chez  un  professionnel  un  travail  intellec- 
tuel de  transposition  dont  dépend  le  succès  ou 
l’échec  de  l’œuvre  à créer.  Il  importe,  en  effet, 
qu  à la  simple  lecture  d’un  texte  écrit,  le  pro- 
ducteur voit,  au  sens  littéral  du  mot,  le  film  se 
dérouler  dans  son  esprit  comme  il  se  déroulera 
peut-être  un  jour  sur  l’écran. 

AP  rès  avoir  acquis  les  droits  de  l’œuvre,  il 
s’emploiera  à choisir  les  exécutants,  de  la  même 
façon  qu’un  peintre  choisit  les  couleurs  de  sa 
palette.  Tel  sujet  convient  à tel  metteur  en 
scène  ou  ne  peut  se  passer  de  tel  protagoniste. 
C’est  un  sujet  âpre  ou  au  contraire  léger  dont 
les  dialogues  doivent  être  confiés  à tel  spécialiste. 
L’atmosphère  musicale,  dont  l’œuvre  devra  être 
entourée,  sera  parfaitement  réalisée  par  tel  com- 
positeur. 

C’est  à ce  stade  que  l’œuvre  nouvelle  sort  des 
limbes  et  conquiert  une  personnalité.  Sa  vie  pro- 
pre commence  et  cette  vie,  elle  la  doit  au  seul 
producteur. 

Cette  constatation  n’est  pas  affaiblie  par  le 
fait  que  des  collaborateurs  intellectuels  ou  artis- 
tiques, travaillant  sur  commande,  participent  à 


la  réalisation  proprement  dite  du  film.  Il  ne  vien- 
drait à personne  l’idée  de  refuser  à un  composi- 
teur de  musique  le  droit  de  se  dire  tel,  parce 
qu’il  ne  sait  pas  noter  la  musique  ou  orchestrer 
sa  composition.  De  même  un  décorateur  signe  un 
ensemble  dont  des  artisans  et  quelquefois  de 
grands  artistes  ont  exécuté  les  éléments.  Il  en  est 
cependant  l’auteur  incontestable  et  incontesté. 

Il  paraît  d’ailleurs  équitable  d’admettre  que 
le  droit  moral,  dont  nous  avons  vu  le  caractère 
personnel,  puisse  être  exercé  par  des  collabora- 
teurs artistiques  ou  intellectuels,  même  salariés, 
mais  seulement  en  ce  qui  regarde  la  fraction  de 
collaboration  qu’ils  ont  fournie.  Aucun  droit  ne 
leur  appartient  sur  l’ensemble  de  l’œuvre. 

Le  travail  d’édition  proprement  dit  commen- 
cera avec  l’adoption  définitive  du  découpage 
technique.  Et  dès  lors,  l’auteur  cède  la  place 
à l’éditeur  qui  va  fabriquer  le  véhicule  de  divul- 
gation de  l’œuvre.  Le  processus  suivi  consiste  à 
représenter  l’œuvre  confidentiellement  devant  le 
spectateur  unique,  mais  combien  attentif,  qu’est 
la  caméra.  Vient  ensuite  le  montage  du  négatif, 
puis  la  première  copie  dite  positif  standard, 
c’est-à-dire  l’édition  princeps  du  film. 

La  question  se  pose  désormais  d’exploiter  ce 
négatif  impressionné  ou  les  copies  qui  peuvent 
en  être  tirées.  Si  l’édition  cinématographique 
était  une  édition  ordinaire,  il  suffirait,  pour  rému- 
nérer le  travail  effectué,  c’e  vendre  des  exem- 
plaires de  l’œuvre,  c’est-à-dire  des  copies  ou 
même  de  les  louer.  Comment  expliquer  qu’en 
pratique  le  prix  demandé  pour  la  vente  ou  la 
location  de  ces  exemplaires  n’ait  pas  de  com- 
mune mesure  avec  leur  valeur  intrinsèque  ? La 
raison  de  cette  anomalie  réside  en  ceci  que  la 
vente  ou  la  location  de  la  copie  est  vaine  si 
elle  n’est  pas  assortie  d’un  droit  immatériel,  celui 
de  la  projeter  devant  un  public.  Ce  droit,  c’est 
celui  que  confère  à l’auteur  le  décret  de  ’ 791, 
c’est-à-dire  le  droit  de  représentation  et  d’exécu- 
tion publique.  Nous  nous  trouvons  ainsi  amenés 
à une  dernière  constatation  savoir  qu’en  matière 
d’œuvres  cinématographiques,  la  création  d’un 
véhicule  de  divulgation  ne  suffit  pas  et  que  l’au- 
teur-éditeur  ne  peut  récolter  les  fruits  de  son 
travail  que  sous  forme  de  droits  d’au- 
teur. 

En  définitive,  notre  conception  peut  se  résu- 
mer comme  suit  : 

1 0 Le  producteur  acquiert,  non  en  qualité 
d’éditeur,  mais  en  qualité  d’auteur  éventuel 
d’une  œuvre  dérivée,  le  droit  de  s’inspirer 
d’œuvres  littéraires  ou  musicales  préexistantes. 
Les  droits  ainsi  acquis  ne  sont  ni  des  droits 
d’adaptation,  ni  des  droits  d’édition.  Les  auteurs 
de  ces  œuvres  ont  droit  à une  idemmté,  en  con- 
tre-partie de  l’autorisation  qu’ils  confèrent; 

2°  Le  producteur  réunit  dans  sa  personne  la 
double  qualité  d’auteur  et  d’éditeur  de  l’œuvre 
cinématographique  ; 

3°  S’agissant  d’un  auteur  qui  s’édite  lui- 
même  et  ne  peut  se  rémunérer  de  son  travail 
d’auteur  et  se  rembourser  de  ses  frais  d’édition 
que  par  la  perception  de  droits  de  représenta- 
tion, il  est  logique  de  conclure  que  les 
redevances  versées  par  les  théâtres  à 
l’auteur-éditeur  constituent  des  droits 
d’auteur. 
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PROPOS  JURIDIQUES 

L'acteur  qui  a créé  un  rôle  dans  un  film  muet,  conserve-t-il  des  droits 
sur  son  interprétation  et  peut-il  s'opposer  au  doublage  de  sa  voix  ? 


Un  artiste  de  nom  inconnu  vient  de 
faire  parler  de  lui. 

Il  avait  tourné  naguère  dans  un  film 
muet.  La  postsynchronisation  de  ce  film 
lui  donnait  une  occasion  inespérée  de 
faire  connaître  sa  voix. 

Mais  c’est  par  l’excellent  organe  de  son 
avocat  (pie  par  procuration  il  la  fit  en- 
tendre sur  le  théâtre  du  Tribunal. 

Le  producteur  ne  lui  avait-il  pas  fait 
l’affront  de  doubler  sa  voix  à son  insu  en 
s’adressant  à un  des  meilleurs  artistes  de 
la  Comédie-Française.  Pour  comble  d’in- 
fortune, le  doublage  était  parfait,  et  le  pu- 
blic trompé  par  la  qualité  de  la  synchro- 
nisation et  de  l’interprète  aurait  pu  lui 
attribuer  une  voix  d’or,  sinon  des  talents 
qui  lui  étaient  étrangers. 

Et  l’artiste  de  plaider  que  son  prestige 
artistique  était  compromis,  le  public  lui 
prêtant  désormais  une  voix  qui  n’était  pas 
la  sienne. 

Le  tribunal  qui  connaissait  son  droit  ne 
se  fit  pas  prier  pour  rendre  une  décision 
de  principe. 

Sans  nul  doute,  le  producteur  n’avait 
pas  tenu  compte  du  droit  moral  de  cet 
interprète,  en  omettant  de  le  consulter,  et 
c’était  justice  de  lui  rappeler  dans  un 
jugement. 


Il  était  en  effet  constant  que  l’acteur 
n’avait  jamais  concédé  au  producteur  le 
droit  de  tirer  du  film  muet  des  versions 
sonores,  en  lui,  laissant  le  choix  des  dou- 
blures cpii  seraient  chargées  de  « vocali- 
ser » sa  personnalité  muette. 

Cependant  comme  certains  préjudices 
moraux  sont  inestimables,  de  l’avis  même 
de  ceux  qui  s’en  prévalent,  le  tribunal,  se 
ralliant  à cette  opinion,  se  jugea  dans 
l’impossibilité  d’accorder  des  dommages- 
intérêts. 

Et  comme  il  était  dû  une  réparation 
morale  à l’artiste,  le  tribunal  déclara  que 
la  proclamation  de  son  droit  et  de  la  vio- 
lation dont  il  avait  été  l’objet  constituait 
la  plus  équitable  des  sanctions. 

* 

Jadis,  un  « fantôme  radiophonique  » 
avait  dû  son  succès  au  mystère  qui  en- 
veloppait sa  personnalité  incomplète. 

Demain,  cet  acteur  à la  voix  inconnue 
devra  sa  publicité  à une  décision  de  jus- 
tice parue  dans  un  austère  journal  d’an- 
nonces légales,  modeste  fleur  égarée  dans 
la  pépinière  des  grands  procès  de  l’his- 
toire. 

Jean-G.  Lévêque, 
Avocat  à ta  Cour. 


Création  du  Brevet  d’Opérateur  de  Projection 


UN  CINEMA  BRULE 
A OUDJDA  (Maroc) 


Les  spectateurs  sont  évacués 
sans  incident,  mais  un  contrôleur  périt 
carbonisé  en  essayant  de  maîtriser 
le  sinistre 


Oudjdct  1er  janvier.  — Dans  la  nuit  du 
21  décembre  au  lor  janvier,  un  violent  in- 
cendie a éclaté  au  Rialto  Cinéma,  dont 
M.  Seyres  est  le  directeur  propriétaire,  et 
alors  que  400  personnes  se  trouvaient  à 
l'intérieur. 

Le  sinistre  aurait  été  provoqué,  croit- 
on,  par  le  chauffage  central  dont  un  tuyau 
rougi  aurait  enflammé  les  boiseries  et  les 
décors  de  la  scène.  Grâce  au  dispositif 
parfait,  l’évacuation  s’est  effectuée  dans  le 
minimum  de  temps.  Malheureusement,  le 
contrôleur,  Antoine  Martinez,  ayant  tenté 
d’éteindre  un  foyer  d’incendie  dans  les 
combles,  a péri  carbonisé.  Les  secours  fu- 
rent lamentables.  Les  pompiers  bénévoles 
arrivèrent  25  minutes  après  la  déclaration 
du  sinistre,  et  les  pompes  ont  commencé 
à fonctionner  aux  alentours  de  minuit, 
quand  tout  était  consumé. 

La  troupe  et  les  services  de  police  inter- 
vinrent efficacement  avec  les  sapeurs  pom- 
piers pour  protéger  les  immeubles  avoisi- 
nants. Du  cinéma,  il  reste  maintenant  qua- 
tre murs.  Rien  n’a  pu  être  sauvé.  Tout  a 
fondu  : film  (Marie  Waleska  et  autres  ban- 
des), matériel,  appareils.  La  consternation 
règne  en  ville.  Les  obsèques  du  regretté 
Martinez  ont  eu  lieu  le  2 janvier.  Le  mal- 
heureux laisse  une  jeune  veuve  et  deux  en- 
fants en  bas  âge. 


A Casablanca 
Le  “ Lux  ” est  ouvert 

Pour  leurs  étrennes,  les  Casablancais 
ont  vu  s’ouvrir  un  nouveau  cinéma,  le  Lux, 
situé  boulevard  de  Marseille,  dans  un 
immeuble  neuf.  M.  Michelon,  directeur  du 
Vox,  a voulu  s’adjoindre  une  deuxième 
salle,  conçue  dans  le  même  esprit  que  le 
grand  cinéma  de  la  Place  [de  France,  et 
réservée,  en  principe,  aux  films  de  deuxiè- 
me vision. 

L’inauguration  du  Lux,  à la  veille  de 
Noël,  a été  à Casablanca  une  manière 
d’événement.  Au  cocktail  d’inauguration 
assistèrent  tout  ce  que  le  grand  port  maro- 
cain compte  de  personnalités  et  d’auto- 
rités. M.  Michelon  et  son  collaborateur 
M.  Eve  reçurent  de  nombreuses  félicita- 
tions, bien  méritées.  Des  vœux  de  succès, 
ils  n’en  avaient  nul  besoin  : la  réussite  du 
Vox  justifie  tous  les  espoirs  et  les  prévi- 
sions les  plus  optimistes. 

On  admira  beaucoup  la  décoration  du 
Lux,  Remploi  judicieux  et  abondant  à la 
fois  de  marbres  marocains,  le  velours  vert 
des  fauteuils,  l’éclairage  au  néon.  Les  tech- 
niciens louèrent  les  dispositifs  d’aération, 
les  dégagements  nombreux  et  pratiques, 
tout  ce  qui  fait  du  nouveau  cinéma  une 
salle-type,  un  exemple  à suivre  au  Maroc 
et  ailleurs. 


Le  « Journal  officiel  » du  12  janvier, 
page  645,  a publié  le  texte  que  voici  : 

« Par  arrêté  en  date  du  11  janvier 
1939,  le  brevet  professionnel  d’opéra- 
teur  projectionniste  de  films  sonores  a 
été  créé  dans  le  département  de  la 
Seine  ». 


On  pourra  se  procurer  tous  les  rensei- 
gnements utiles  auprès  de  M.  P.  Monte), 
directeur  de  l’Ecole  Technique,  85,  rue 
de  Vaugirard  (Littré  92-92). 

Nous  publierons,  d’ailleurs,  aussitôt 
que  possible,  les  renseignements  com- 
plémentaires. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Té!.:  ÉLYSÉES  00-18  e)  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


C/i.  Penz. 
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A LYON 

ON  PROJETTE  L'OUVERTURE  DE  NOMBREUSES  NOUVELLES  SALLES 


Lyon.  — Les  uns  veulent  occuper  avec  un 
cinéma  de  300  places  un  ancien  magasin  de 
nouveautés  sis  rue  de  la  République,  en 
face  du  Moderne  38;  d’autres  étudient  la 
possibilité  de  prendre  en  mains  des  projets 
et  plans  abandonnés  par  M.  Oudet  pour  édi- 
fier un  cinéma  place  Bellecour,  dîans  les  lo- 
caux abandonnés  par  l’Action  Française. 

Par  ailleurs,  on  étudie  l’édification  rue 
Confort  d’un  permanent  qui  occuperait  les 
anciens  bureaux  et  dépendances  de  l’agence 
Fournier. 

Sans  compter  que  l’attention  de  certains 
audacieux  demeure  toujours  accrochée  par 
la  Brasserie  Thomassin,  dont  le  vaste  vais- 
seau offrirait  un  magnifique  emplacement 
pour  un  grand  cinéma. 

Une  autre  étude  se  fait  autour  de  l’an- 
cienne brasserie  Chevallon,  en  plein  cœur 
du  fief  de  la  Soierie  Lyonnaise,  sur  le  flanc 
du  coteau  de  la  Croix-Rousse. 

Et  l’on  parle  naturellement  de  la  limita- 
tion des  salles...  ? 

Par  ailleurs,  voici  la  liste  des  salles  qui  se 
sont  ouvertes  au  cours  des  mois  écoulés  : 

Clermont-Ferrand  : l’A.  B.  C.,  350  places, 
MM.  Marcellot  frères. 

Grenoble  : Le  Lux,  350  places,  M.  Moine. 

Fontaine  près  de  Grenoble  : Le  Vog,  200 
places,  M.  Giraud. 


Chalon-sur-Saône  : L’Ecran,  MM.  Bouvet 
et  Galland. 

Saint-Etienne  : Le  Paris,  200  places, 
M.  Fritayre. 

Saint-Etienne  : L’Empire,  M.  David. 

Chambéry  : Le  Paris,  600  places,  M.  Mou- 
lin. 

Ponlarlier  : Le  Foyer,  Abbé  Delpoix. 

Pontarlier  : Central  Cinéma,  permanent, 
M.  Robert. 

Belleyarde  : Salle  paroissiale. 

Calnire  : Le  Bungalow,  M.  Mollard. 

Presque  toutes  les  salles  de  la  région  sont 
aujourd’hui  modernisées  et  non  seulement 
munies  d’appareils  parfaitement  au  point, 
mais  encore  aménagées  pour  répondre  aux 
lois  de  l’acoustique  et  aux  exigences  du 
confort. 

Peu  à peu,  les  bancs  et  fauteuils  inconfor- 
tables disparaissent,  des  salles  populaires 
achètent  à bon  compte  les  fauteuils  chan- 
gés par  les  cinémas  uni  s’adaptent  aux  goûts 
d’un  public  de  plus  en  ulus  délicat  et  ha- 
bitué aux  sièges  confortables. 

Il  est  cependant  certain  que  l’interdiction 
de  fumer  appliquée  à Lyon  et  par  imitation 
dans  toute  la  région  n’est  pas  sans  écarter 
des  cinémas  certains  fanatiques  de  l’herbe  à 
Nicot,  mais,  disent  les  directeurs,  c’est  une 
perte  bien  minime  eu  égard  à ce  que  les 
fumeurs  occasionneraient  de  dégâts  pour 
nos  tapis  et  nos  fauteuils. 


Robert  Seller,  l’un  des  principaux  interprètes  du 

Père  Lebonnard 


Construction  d’une  nouvelle  Salle 
à Montpellier 

{De  notre  correspondant  pai'ticulier) 

Montpellier.  — Line  nouvelle  salle  de  ci- 
néma est  actuellement  en  construction  à 
Montpellier. 

D’après  les  renseignements  que  nous 
avons  pu  obtenir,  le  titre  idè  cet  établis- 
sement sera  l’A.B.C.  Il  contiendra  envi- 
ron 500  places.  Son  directeur  tient  actuel- 
lement le  ciné  Voix  de  Grenoble. 

L’A.B.C.,  situé  rue  Maréchal-Joffre,  près 
de  la  place  de  la  Comédie,  sera  un  cinéma 
permanent,  et  passera  principalement  des 
films  d’actualités.  Maurice  Accaries. 


EXPLOITANTS 

Augmentez  vos  recettes  en 
projetant  des  films  de 
publicité. 

INDIQUEZ  NOMBRE  DE  PLACES 
ET  DE  REPRÉSENTATIONS  AUX 

fDmsJeanlTUneur 

de  la  Fédération  française  de  la  Publicité 
79,  Champs-Élysées  (8  ) 

LA  MAISON  QUI  PAYE 

Concession  exclusive  des 
grandes  salles  de  Province, 
DOUZE  ANNÉES  DE  RÉFÉRENCES. 


Le  Produit  de  la  Taxe  sur  les  Spectacles 

Le  ministère  des  Finances  vient  de 
faire  connaître  Se  montant  des  recou- 
vrements effectués  au  titre  de  la  taxe 
sur  les  spectacles,  au  cours  des  dix 
premiers  mois  de  l’année  1938  (jusqu’à 
fin  octobre). 

Cette  taxe  s’est  élevée  à 79.452.000 
francs,  supérieure  de  7.875.000  francs 
aux  évaluations  budgétaires. 
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Une  Révolution 
dans  le  domaine  des  couleurs 

tel  est  le  grand  film  anglais  LE  MIKADO 
dont  la  première  a eu  lieu  Mercredi  soir 


(De  notre  correspondant  particulier) 

Londres,  12  janvier.  — La  présentation  du 
grand  film  britannique  musical  en  Techni- 
color, Le  Mikado,  a eu  lieu  hier  soir  au  Lei- 
cester  Square  Theatre  devant  une  assistance 
corporative  composée  de  directeurs  de  ciné- 
mas et  de  journalistes.  La  première  mon- 
diale a lieu  jeudi  soir  dans  le  même  théâtre 
en  une  soirée  de  gala  de  charité,  donnée 
sous  le  patronage  du  duc  et  de  la  id'uchesse 
de  Kent. 

On  attendait  avec  impatience  ce  film  tiré 
du  célèbre  opéra-comique  de  Gilbert  et 
Sullivan. 

Le  public  qui  assistait  à la  première  n’a 
pas  été  déçu,  et  c’est  avec  enthousiasme  qu’a 
été  accueillie  cette  production  réalisée  par 
Victor  Schertzinger  (le  metteur  en  scène  de 
One  Nifjht  of  Love)  et  interprété  par  Kenny 
Baker,  Jean  Colin,  et  les  meilleurs  acteurs 
ci  chanteurs  anglais. 

Si  les  spectateurs  ont  été  heureux  de  revi- 
vre sur  l’écran  tous  les  incidents  d’une  œu- 
vre musicale  délicieuse,  qui  a fait  le  délice 
de  ‘d'eux  générations,  chacun  est  resté  stu- 
péfait fie  la  beauté  des  couleurs  qui  mar- 
quent dans  ce  domaine  une  véritable  révo- 
lution. Jamais  encore  nous  n’avions  vu  à 
l’écran  des  teintes  d’une  telle  douceur,  des 
mauves,  des  bleus,  ides  roses  qui  viennent 
former  un  délicat  pastel. 

Le  Mikado,  le  premier  opéra-comique  de 
Gilbert  et  Sulilvan  qui  ait  été  porté  à l’écran, 
constitue  une  nouveauté  cinématographique 
très  importante  au  point  de  vue  artistique 
et  technique. 

♦ 

André  Algazy  s’est  embarqué  pour  New  York 


M.  André  Algazy,  le  producteur  de  Katia, 
s'est  embarqué  mercredi  sur  « l’Ile-de- 
France  »,  à destination  de  New  York. 

Avant  son  départ,  M.  Algazy  a entamé 
<les  pourparlers  avec  Michèle  Morgan  pour 
être  la  vedette  de  sa  prochaine  production. 

Sur  le  même  navire  avaient  pris  place 
les  acteurs  de  cinéma  américain  Jack 
Oakie  et  Lee  Tracy,  ainsi  que  M.  Ludwig 
Laurance,  directeur  européen  de  la  Métro- 
Goldwyn-Mayer. 

♦ 

IMAGE  ET  SON 


Le  n°  20  de  la  revue  Zeiss  Ikon  vient 
d’ètre  distribué  aux  exploitants.  Cette  revue 
contient  un  article  extrêmement  intéres- 
sant sur  le  film  en  relief. 

Avec  la  revue  ont  été  distribuées  des 
brochures  instructives  sur  le  projecteur 
Ernemann  VII  B et  la  lampe  à arc  Ma- 
gnasol  IL  Par  suite  d’une  erreur  dans 
l’expédition,  la  notice  Magnasol  II  n’a  pas 
été  jointe  à tous  les  envois,  les  directeurs 
qui  ne  l’ont  pas  reçue  peuvent  en  faire  la 
demande  à Ernemann  France,  18  et  20, 
faubourg  du  Temple,  Paris,  concession- 
naire exclusif  pour  la  France  et  les  co- 
lonies. 


M.  Fred  Wingardh  nous  signale  que 
les  films  « Alerte  en  Méditerranée  » et 
« Katia  » viennent  d’être  présentés  à 
Stockholm,  premières  à Stockholm  le 
26  décembre  1938,  avec  un  succès  con- 
sidérable. Les  critiques  sont  des  plus 
enthousiastes. 


DERNIÈRES  NOUVELLES 
du  Film  de  JACQUES  FEYDER 

LA  LOI  DU  NORD 


Les  chiens  de  Paul-Emile  Victor  au  cours  de  l’expédition  au  Groënland. 


Charles  Vanel 

est  engagé  pour  tourner 

dans  LA  LOI  DU  NORD 


Alexandre  Arnoux 
travaille  au  scénario 
de  LA  LOI  DU  NORD 


Cocktail  aux  Films  Osso 


Un  cocktail  a réuni,  samedi  dernier,  dans 
les  bureaux  des  Films  Osso,  les  directeurs 
des  agences  de  cette  firme,  autour  de  Jac- 
ques Feyder,  qui  va  commencer  bientôt  la 
réalisation  de  son  film  La  Loi  du  Nord.  As- 
sistaient également  à cette  réunion,  qui  fut 
empreinte  de  la  plus  franche  cordialité, 
Michèle  Morgan,  vedette  du  film;  Françoise 
Rosay,  quelques  personnalités  du  monde 
cinématograDhique,  ainsi  que  des  représen- 
tants de  la  presse. 


Les  chiens 

de  Paul-Emile  VICTOR 


Après  Michèle  Morgan  et  Pierre  Richard- 
V illm,  voici  que  Charles  Vanel  vient  d’être 
engagé  par  Jacques  Feyder  pour  son  pro- 
chain film,  La  Loi  du  Nord.  L’excellent  ar- 
tiste interprétera  le  rôle  du  sergent  Dal,  un 
sous-officier  de  la  police  montée  cana- 
dienne, chargée  de  faire  respecter  la  loi  au 
fond  des  solitudes  glacées  que  seuls  fré- 


Retiré  en  compagnie  de  Jacques  Feyder 
dans  la  propriété  de  ce  dernier  aux  envi- 
rons de  Paris,  Alexandre  Arnoux  travaille 
au  scénario  de  La  Loi  du  Nord  dont  il  a 
écrit  les  dialogues.  Jacques  Feyder  compte 
donner  dès  le  15  février  le  premier  tour 
de  manivelle  de  cette  importante  production 
Filmos,  dont  la  direction  est  confiée  à Ro- 
land Tuai,  et  qui  est  distribuée  par  les  Films 
Osso. 


CHARLES  VANEL 

quentent  les  trappeurs  au  moment  de  la 
chasse  annuelle  aux  fourrures.  Charles  Va- 
nel  trouvera  dans  cette  création  l’un  des 
plus  grand  rôles  de  sa  carrière. 


La  presse  a relaté  en  son  temps  l’exploit 
de  Paul-Emile  Victor,  qui  explora  le  Groën- 
land et  fut,  on  le  sait,  un  des  rescapés  de  la 
mission  Charcot.  Soixante  magnifiques 
chiens  qui  l’accompagnèrent  dans  sa  tenta- 
tive figureront  dans  La  Loi  d\n  Nord,  dont 
une  partie  de  l’action  se  déroule  à travers 
les  immenses  champs  de  neige  du  Haut- 
Canada,  où  la  civilisation  n’a  pas  encore 
pénétré. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIIME 


FR 


RAPH1E 

SC 


♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦ ♦ ♦ 


La  Foule  à l'Auberc-Palace  pendant  l’exclusivité  du  Capitaine  Benoit 


La  Présentation  du  Film  sur  la  Corse,  la  Tunisie  et  l’Algérie 


Une  Nouvelle  Sociélé  : La  S.  C.  P.  C. 


Mardi  soir,  en  présence  de  M.  Albert 
Lebrun,  Président  de  la  République,  une 
soirée  organisée  par  la  présidence  du 
Conseil,  en  collaboration  avec  la  Cham- 
bre syndicale  de  la  presse  filmée,  était 
consacrée  au  voyage  fait  en  Corse  et  en 
Afrique  du  Nord  par  M.  Edouard  Daladier. 

L’arrivée  du  Président  de  la  République 
et  de  Mme  Lebrun  fut  saluée  par  la  Mar- 
seillaise, écoutée  debout  par  l’assistance 
nombreuse  et  élégante,  où  l’on  remarquait 
MM.  Edouard  Daladier,  président  du  Con- 
seil; Camille  Chautemps,  Jean  Zay,  Rucart, 
Patenôtre,  Campinchi,  Paul  Reynaud;  M. 
et  Mme  Georges  Ronnet,  M.  et  Mme  P.-E. 
FIan,din,  M.  Laurent-Eynac,  M.  Politis,  mi- 
nistre de  Grèce  à Paris;  Mgr  Valerio  Va- 
Ieri,  nonce;  MM.  de  Souza-Dantas,  ambas- 
sadeur du  Brésil;  London,  ministre  des 
Pays-Bas;  le  maréchal  Pétain,  le  vice- 
amiral  Darlan,  les  généraux  Gouraud, 
Georges.  Vuillemin,  Nollet,  Billotte,  Her- 
billon;  les  membres  des  ambassades  et  de 
nombreuses  personnalités. 

Au  programme  de  cette  soirée  figuraient 
plusieurs  films  : Tunisie,  excellent  repor- 
tage d’Etienne  Lallier,  agréablement  ex- 
pliqué par  René  Laporte;  une  bande  en 
couleurs  présentant  l’Algérie  et  les  oasis 
du  Sud  et  une  présentation  très  vivante  de 
la  question  méditerranéenne. 
t Enfin,  par  un  tour  de  force,  les  maisons 
d’actualités  ont  fait  revivre,  dans  un  dé- 
lai record,  les  émouvantes  manifestations 
qui  se  sont  déroulées  en  Corse  et  en  Afri- 


que du  Nord  à l’occasion  de  la  visite  de 
M.  Daladier.  Sous  le  titre  Unité  française, 
la  Chambre  syndicale  de  la  presse  filmée  a 
montré  en  première  vision,  un  saisissant 
raccourci  de  la  tournée  triomphale  du 
président  du  Conseil. 

L’assistance  n’a  pas  ménagé  ses  ap- 
plaudissements à cette  belle  série  d’images 
évocatrices  de  la  grandeur  de  la  France. 

Une  autre  présentation  aura  lieu  samedi 
a la  Salle  Pleyel. 


Sous  la  raison  sociale  « Société  de  Con- 
trôle de  Productions  Cinématographiques  », 
une  société,  ayant  son  siège  76,  rue  Lamark, 
vient  de  se  former.  Elle  a pour  but  le  con- 
trôle des  dépenses  des  productions  et  cel- 
les de  l’exploitation;  de  centraliser  les  gages 
pour  l’escompte  des  effets  de  distribution, 
de  favoriser  le  crédit  à la  production,  etc... 

Le  conseil  d’administration  de  cette  so- 
ciété est  formé  de  MM.  Arthur  Frenaison, 
directeur  du  Syndicat  général  des  ban- 
quiers, le  général  Berger,  Marc  Frenaison, 
Georges  Riotte  et  Fernand  F’renaison. 


Pendant  la  présentation 
du  film  sur  le  voyage 
de  M.  Edouard  Daladier: 
dans  la  loge  présiden- 
tielle, M.  et  Mme  Lebrun, 
M.  Daladier  et.  à sa 
gauche,  M.  Chautemps. 
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Le  Retour  de  Jacques  Feyder  dans  nos 
Studios  où  il  prépare  «La  Loi  du  Nord» 


Il  nous  est  fort  agréable  de  saluer  le  retour,  parmi 
nous,  de  Jacques  Feyder  ,1e  grand  metteur  en  scène  fran- 
çais qui  va  tourner  un  grand  film  d’action,  adapté  du  roman 
de  Maurice  Constantin-Weyer  : « Telle  elle  était  de  son  Vi- 
vant ».  Le  titre  du  film,  qui  sera  tiré  de  cette  épopée  des 
chasseurs  de  fourrures  canadiens  est  déjà  choisi  : « La  Loi 
du  Nord  » . 

Dans  un  mois  commenceront  les  prises  de  vues.  Jac- 
ques Feyder  n’a  pas  caché  sa  joie  de  diriger  deux  artistes 
qui  ont  déjà  été  ses  interprètes  du  « Grand  Jeu  » : Charles 
Vanel  et  Pierre  Richard-Willm,  ainsi  que  d’avoir  dans  sa 
troupe  l’intelligente  et  vibrante  jeune  comédienne  Michèle 
Morgan.  A ces  trois  noms  se  joint  celui  d’un  inconnu  très 
doué  : Jacques  Téranne. 

Feyder  va  porter  à l’écran  la  vie  courageuse  et  diffi- 
cile des  trappeurs  qui  vivent  dans  le  Grand  Nord  glacé,  aux 
confins  du  Canada,  pour  traquer  les  animaux  à fourrures. 
Pour  tout  dire,  avec  le  retour  de  Feyder  dans  nos  studios, 
c’est  un  film  vital  et  sain  qui  se  prépare.  Tant  mieux  ! 

« La  Loi  du  Nord  sera  une  production  Filmos,  dont  le 
directeur  de  production  est  Roland  Tuai.  Les  Films  Osso 
distribueront  cette  œuvre.  On  prévoit  plusieurs  semaines 
d’extérieurs  tournés  au  Canada. 

Félicitons-nous  que  le  cinéma  français  ait  récupéré 
l’un  de  ses  glorieux  animateurs.  Espérons  que  bientôt  nous 
verrons  revenir  parmi  nous,  comme  réalisateur  d’un  film 
français,  René  Clair  que  Londres  nous  a pris  depuis  si  long- 
temps. H retrouverait,  en  même  temps  que  l’air  de  Paris, 
le  « climat  » artistique  qui  lui  est  si  nécessaire,  tout  en 
nous  ramenant  sa  délicieuse  fantaisie  dont  le  cinéma  fran- 
çais a lui-même  besoin.  Lucie  Derain. 


BILLANCOURT 


FRANCŒUR 


SAINT-MAURICE 


La  Brigade  sauvage. 

Sujet  : Un  drame  entre  deux 
officiers  russes,  drame  dont  le 
dénouement,  retardé  par  la 
guerre,  a lieu  à Paris  de  nos 
jours. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Ved.  : Ch.  Vanel,  Véra  Korè- 
ne,  Roger  Duchesne,  Lisette  Lan- 
vin,  Youka  Troubetzkoy,  Jean 
Galland. 

Observations  : Le  film  a été 
terminé  dans  ses  derniers  jours. 

Tournage  : 5“  semaine  (les  3 
premiers  jours). 

Prod.  : Franco  London  Film. 

Entente  cordiale. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

(Voir  films  commencés). 

Décors  de  la  semaine  : Le 
camp  français  à Fachoda. 

Prod.  : Max  Glass. 


Vous  seule  que  j’aime. 

Sujet  : Comédie  sentimentale 
commençant  dans  un  cirque  évo- 
luant dans  le  milieu  du  music- 
hall  où  triomphe  un  grand 
chanteur  et  ancien  clown  épris 
de  sa  jeune  pupille. 

Réal.  : H.  Fescourt. 

Ved.  : Réda  Caire,  Gorlett, 
Marcel  Vallée,  Mona  Goya,  Jac- 
queline Cartier. 

Le  film  sera  terminé  lundi  16. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : F.  Méric. 


PHOTOSONOR 


Les  Gangsters  du  Château 
d’If. 

Sujet  : Opérette  marseillaise 
montrant  les  démêlés  d’un  di- 
recteur de  journal  avec  la  maî- 
tresse dont  il  cherche  à se  dé- 
barrasser. 

Réal.  : René  Pujol. 

Ved.  : Alibert,  Retty  Stock- 
feld,  Germaine  Roger,  Larquey, 
Aimos,  Sarvil,  Andrex,  Temer- 
son. 

Observations  : Le  film  tourne 
ici  toute  la  semaine.  Pujol  part 
ensuite  pour  Marseille  terminer 
son  film  en  extérieurs. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Vondas. 

En  préparation  Le  Plancher 
des  Vaches  (le  24  janvier;. 


LA  SEINE 


Quartier  latin. 

Sujet  : La  bohème  sentimen- 
tale et  pittoresque  du  Quartier 
latin  observée  par  Maurice  De- 
kobra  dans  un  scénario  mouve- 
menté et  sensible. 

Observations  : Le  film  re- 
prend, après  des  semaines  d’in- 
terruption. 

Début  de  la  reprise  : 11  jan- 
vier 1939. 

Production  : Studios  de  la 
Seine. 


Le  Déserteur. 

Sujet  : Un  jeune  soldat,  pen- 
dant la  guerre,  passant  dans  le 
village  familial,  lutte  pour  re- 
conquérir son  bonheur  et  défen- 
dre la  jeune  fille  qu’il  aime. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

Ved.  : J. -P.  Aumont,  Corinne 
Luchaire,  Berthe  Bovy,  Delmont, 
Bergeront,  Armontel. 

Observations  : Moguy  tourne 
toute  la  semaine  aux  environs 
de  Chartres,  à la  gare  d‘e  Yerme- 
nonville,  près  Maintenon. 

Tournage  : 5"  semaine. 

Prod i.  Eclair-Journal. 

Nord- Atlantique. 

Sujet  : L’odyssée  d’un  chalu- 
tier en  plein  Atlantique-Nord, 
avec  sa  cargaison  de  mauvais 
sujets  et  de  marins  difficiles. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Ved.  : Préjean,  Pierre  Renoir, 
René  Dary,  Marie  Déa,  Solange 
Moret,  Brochard,  H.  Crémieux, 
Landry,  Burgère. 

Décors  de  la  semaine  : Des 
cabines,  une  salle  à manger  à 
bord  idu  chalutier. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Prod.  : Eclair-Journal. 

En  préparation  : Le  Grand 
Elan. 

Prod.  : Sokal  Film. 

Réal.  : Christian  Jaque. 


L’Esclave  blanche. 

Sujet  : La  vie  d’une  Française 
dans  la  Turquie  -d’avant-guerre. 

Réal.  : Marc  Sorkin. 

Ved.  : Viviane  Romance,  John 
Lodge,  Sylvie,  Dalio. 

Observations  : Après  quinze 
jours  d’arrêt  survenant  à la  sui- 
te d’une  maladie  de  Mlle  Ro- 
mance le  film  se  termine  par  des 
scènes  dans  des  décors  plantés 
rue  Francœur,  mais  identiques  à 
ceux  de  Joinville  : le  palais  du 
Sultan  notamment.  Le  film  sera 
fini  le  17  janvier. 

Prod.  : Lucia-Film. 


P L À C E ÇTÛPC  H Y 


Terre  d’Angoisse. 

Sujet  : Les  aventures  de  deux 
agents  secrets  français  à Saint- 
Quentin  durant  l’occupation  al- 
lemande. 

Réal.  : R.  Bibal,  R.  Jayet. 

Ved.  : Léon  Mathot,  Gabrio, 
Jean  Max,  Henri  Roussell,  Junie 
Astor,  Dalsace. 

Observations  : Des  décors  ont 
été  plantés  pour  trois  jours  aux 
studios  de  la  Garenne.  Le  film 
se  terminera  ici.  Cette  semaine 
on  a tourné  vendredi  et  samedi, 
rue  Forest. 


JOINVILLE- P ATH  É 


Sans  Lendemain. 

Sujet  : La  vie  traquée  de  la 
veuve  d’un  grand  escroc,  trans- 
formée par  l’amour  d’un  hon- 
nête homme. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  Geor- 
ges Rigaud,  Henri  Guisol. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
hall  d’hôtel  avec  ses  dépendan- 
ces, salon  de  thé,  vestiaires,  bu- 
reaux, salons  de  lecture,  etc.  Une 
boîte  de  nuit,  « La  Sirène  ».  Un 
bar  avec  découverte  sur  un  pay- 
sage. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : Inter-Artistes  Film. 

En  préparation  : La  Loi  sa- 
crée, le  film  de  Pabst  pour  Glo- 
be Film. 


ÊPINAY-ICLAIR 


(Rue  Dumont) 

Derrière  la  Façade. 

On  monte  (Lucien  Aguettand) 
les  premiers  grands  décors  de 
ce  film,  début  la  semaine  pro- 
chaine. 

Dir.  de  prod.  : Arys. 

Prod.  : Régina. 


BUTTES  - CHAUMONT 


Duels. 

Sujet  : D’après  l’œuvre  de 
Pouchkine.  Deux  officiers,  dont 
l'amitié  est  ternie  par  une  riva- 
lité amoureuse,  se  retrouvent  an- 
tagonistes quelques  années  plus 
tard. 

Réal.  : René  Barberis. 

Ved.  : Mireille  Balin,  Rouleau, 
Aimé  Clariond. 

Observations  : Le  film  se  ter- 
minera le  16  ou  le  17  janvier. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Rex  Film. 

Escapade. 

Sujet  : Les  aventures  et  les 
avatars  de  jeunes  gens  qui  triom- 
phent au  music-hall. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Ved.-  Paulette  Dubost,  Roland 
Toutain,  Marcel  Vallée. 

Observations  : Deux  jours  ont 
été  pris  pour  les  scènes  faites 
devant  l’Empire  et  dans  la  salle. 

Prod.  : Oméga. 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel..:  GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 
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LES  FILMS  COMMER  CES  CETTE  SEMAINE 


« ENTENTE  CORDIALE  » (2) 

Auteur  : André  Maurois,  de 
V Académie-Française . 

Scénario  : Steve  Passeur. 

Dialogues  : Abel  Hermant, 
de  l’ Académie-Française. 

Réalisateur  : Marcel  L’Her- 
bier. 

Assistant  : Robert-P.  Dagan. 

Chef  opérateur  : Ted  Pahle. 

Opérateur  : Marc  Fossard. 

Régie  générale  : Bénédek. 

Décors  : Gug  de  Gastgne  et 
Robert  Hubert. 

Script-girl  : Laurence  Fla- 
vius. 

Musique  : Darius  Milhaud. 

Montage  : Leboursier. 

Maquilleur  : Lucien  Durand. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : W.  E. 

Ingénieur  : Lagarde. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Glass. 

Interprètes  : Gabg  Morlag, 
Victor  Francen,  André  Le- 
faur, Pierre  Richard-Willm, 
Jean  Galland,  Pierre  Lar- 
quey,  Jean  Toulout,  Jean 
Périer,  Jacques  Baumer. 
Robert  Pizani,  Paulette 
Pax,  Janine  Darceg,  Jac- 
ques Grétillat, Bernard  Lan- 
cret,  Paul  Amiot,  Ernest 
Ferng,  Junie  Astor,  Carine 
Nelson,  Abel  Tarride,  Pier- 
re Labry,  Gildès,  Brochard, 
Sinoël,  Tourreil,  A.  Mar- 
chai. 

Production  : Max  Glass. 

Distribution  : Flora  Films. 

Epoque:  De  1900  à nos  jours. 

Cadres  : La  Cour  d’Angle- 
terre, l’Elgsée, le  Quai  d’Or- 
say, les  salons,  les  théâtres 
de  Paris  et  de  Londres. 

Sujet:  La  vie  die  familles  an- 
glaise et  française  d’abord 
antagonistes,  puis  réconci- 
liées après  Fachoda.  Gran- 
de épopée  sentimentale, 
historique  et  spirituelle, 
faisant  revivre  Edouard 
VII  et  son  temps  et  mêlant 
dans  ses  remous  glorieux 
ou  pittoresques  la  vie  fa- 
milière et  l’histoire  des 
deux  pays. 

Commencé  le  12  janvier 
1939. 


« FRERES  CORSES  » 

EST  TERMINE 

Géo  Kelber,  après  avoir  tour- 
né les  derniers  raccords  de 
Frères  Corses,  vient  de  terminer 
le  montage  du  film. 

Ce  film,  auquel  les  événements 
récents  ont  donné  un  véritable 
caractère  d’actualité,  et  qui  sera 
bientôt  présenté  à Paris,  est  in- 
terprété, rappelons-le.par  Aquis- 
tapace,  Paul  Azaïs,  Lucienne  Le- 
marchand,  Rut  h Pally,  Lucien 
Galas  et  Jacques  Erwin. 

La  musique  est  de  Henri  To- 
masi, les  prises  de  vues  de  Stil- 
ly  et  Grignon,  l’adaptation  et  le 
découpage  de  Léo  Lania  et  Géo 
Kelber  et  les  dialogues  d’Alexan- 
dre Arnoux. 


« LE  CAS 

DE  CONSCIENCE  (3) 

Ancien  titre  : Le  Créancier. 

Réalisateur  : Walter  Kapps. 

Dir.  tech.  : E.  Constantin. 

Chef  opérateur  : H.  Bar- 
reyre. 

Opérateurs  : Berliet  et  Nick. 

Script-girl  : N.  Gosselin. 

Décors  : R.  Quignon  et 
Bouxin. 

Régie  : Mavro  et  Jaspard. 

Régie  extérieure  : Robert 
Michel. 

Photographe  : Regnard. 

Maquilleur  : Francinet. 

Enregistrement  : Hélios. 

Ingénieur  du  son  : Carrouet. 

Musique  : Marcel  Kapps. 

Studios  : Montsouris. 

Interprètes  : Suzy  Prim, 
Jules  Berry,  Roger  Karl,  J. 
Toulout,  Colette  Darfeuil, 
Jean  Tissier,  Roland  Tou- 
tain,  Marthe  Mussine,  Vio- 
la-Vareyne,  France  Marion, 
Nita  Georges,  André  Bruni!, 
André  Nox,  le  ténor  Tito 
Angelo,  Charles  Lemontier. 

Cadres  : Le  laboratoire  et 
l’intérieur  d’un  savant. 

Epoque  : Moderne. 

Sujet  : Le  remords  d’un  sa- 
vant qui  a laissé  mourir  un 
homme  pour  hériter  de  lui, 
afin  de  poursuivre  ses  étu- 
des sur  le  cancer. 

Recommencé  le  3 janvier 
1939. 


« LE  CLUB 
DES  FADAS  » (4) 

Scénario  : Couzinet. 

Réalisateur  : Couzinet. 

Assistant  : Louis  Pascal. 

Chef  opérateur  : Barreyre. 

Opérateurs  : J.  Berliet  et 
Nick. 

Décors  : Lochakoff  et  Ren- 
neteau. 

Script-girl  : Litchtig. 

Interprètes  : Charpin,  Ali  dp 
Rouffe,  Dumiel,  Dullac,  Ar- 
thur Devère,  Paulette  Gar- 
mier,  Georges  Boué. 

Studios  : Royan. 

Enregistrement  : Camion 
Western  des  studios  Paris 
Cinéma. 

Ingénieur  du  son  : Bugnon. 

Extérieurs  : Marseille  et  au 
village  du  Rove. 

Production  : Couzinet. 

Cadres  : Le  milieu  du  gros 
commerce  marseillais. 

Epoque  : Moderne. 

Sujet  : Un  gros  négociant 
marseillais,  qui  adore  sa 
ville,  fonde  le  « Club  des 
Fadas  » pour  se  distraire 
et  constituer  un  bloc  ami- 
cal et  amusant.  Il  élira  une 
reine  des  Fadas.  Sujet  co- 
mique et  burlesque  avec 
pointe  sentimentale. 

Commencé  le  23  novembre 
1938. 

Terminé  le  29  décembre 
1938. 


LES  NOUVEAUX  FILMS  ANNONCES 


L’Or  du  Cristobal  commen- 
cera le  20  janvier,  avec  Dita 
Parlo,  Charles  Vanel,  Albert  Pré- 
jean et  Conchita  Monténégro 
comme  vedettes,  sous  la  direc- 
tion de  Jacques  Becker,  super- 
vision de  Jean  Renoir.  Distribu- 
tion : R.  A.  C. 

Maman  Sabouleux,  d’après  la 
comédie  de  Labiche,  sera  porté 
à l’écran  par  René  Pujol  qui 
compte  ainsi  commencer  une 
série  de  films  réalisés  par  l’Of- 
fice du  Cinéma  Catholique.  Quoi- 
que non  conçues  pour  des  fins 
religieuses,  ces  productions  n’en 
auront  pas  moins  une  morale 
étudiée  afin  d’être  projetées, 
sans  danger,  devant  des  jeunes 
enfants  et  de  leur  apporter  une 
saine  distraction. 

Un  Soir  à Medrano  est  le 
prochain  film  de  Jean  Vallée,  an- 
noncé précédemment  comme  Un 
Soir  au  Cirque.  Max  Dearly,  Ro- 
land Toutain,  Geneviève  Callix, 
Pasquali,  Marguerite  Pierry,  Si- 
mone Rourday  et  Charlotte  Ly- 
sés composeront  la  troupe.  Pro- 
duction Rongier. 


Le  Duel,  la  célèbre  pièce  sen- 
timentale d’Henri  Lavedan, 
adaptée  par  H.  G.  Clouzot  et 
Jean  Villard,  va  être  tournée,  et 
le  metteur  en  scène  se  confirme: 
Pierre  Fresnay  réalisera  son 
premier  film  où  il  dirigera 
Yvonne  Printemps  et  lui-même 
dans  les  rôles  principaux.  Pro- 
duction : C.  I.  C.  C. 

Cabrioles,  la  pièce  de  Roger 
Ferdinand,  sera  réalisé  par  Ro- 
bert-Paul Dagan,  qui  fut  et  reste 
l’assistant  de  Jean  Dréville  et 
de  Marcel  L’Herbier.  Ainsi,  Ro- 
bert-Paul débutera-t-il  dans  la 
mise  en  scène.  Suzy  Prim,  Jules 
Berry  et  Temerson  doivent  être 
ses  interprètes. 

Cinq  Jours  d’Angoisse  est  le 

film  très  prochain  d’Edmond  T. 
Gréville  pour  les  productions 
R.  P.  M.  Le  scénario  est  de  Pier- 
re Lestringuez,  d’après  line  idée 
de  Gréville.  John  Loder  et  Eric 
von  Stroheim  sont  d’ores  et  dé- 
jà retenus  pour  les  deux  princi- 
paux rôles. 


LE  VEAU  GRAS  » (5) 

Auteur  : Bernard  Zimmer. 

Découpage  technique  : Ser- 
ge de  Poligny. 

Adaptation  : J. -H.  Blanchon. 

Dialogues:  Bernard  Zimmer. 

Réalisateur  : Serge  de  Poli- 
f/ny. 

Chef  opérateur  : Boris 
Kanffmann. 

Régie  générale  : Michaux. 

Assistant  : Des  Aubrys. 

Script-girl:  Marcelle  Huchet. 

Maquilleurs  : Chanteau  et 
Kraft. 

Enregistrement:  O pti phone , 

Ingénieur  : Havadier. 

Studios  : François-  1er. 

Interprètes  : Elvire  Popes- 
co,  André  Lefaur,  Armand 
Bernard,  IJorville,  François 
Périer,  Gabrielle  Fontan, 
Marcelle  Praince,  Régine 
Dancourt,  Carine  Nelson, 
Raymond  Cordy,  Le  Vigan, 
Jean  Kolb,  Charles  Lemon- 
tier. 

Dir.  de  prod.  : François  Car- 
ron. 

Production  : Diméco. 

Distribution  : Discina. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Un  petit  village  de 
province  et  Paris. 

Sujet  : Un  pharmacien  de 
province  a deux  fils,  l’aîné 
qui  l’aide  dans  son  com- 
merce, le  cadet  qui  vit  à 
Paris.  Le  jeune  homme  re- 
vient, et  l’on  s’attend  à voir 
un  être  famélique  et  beso- 
gneux. Mais  le  séduisant 
garçon,  devenu  secrétaire  et 
greluchon  d’une  riche  prin- 
cesse étrangère,  débarque 
d’une  somptueuse  automo- 
bile, et  le  retour  du  « fils 
prodigue  » est  salué  par 
tout  le  pays  comme  un  évé- 
nement heureux,  tandis 
qu’on  accable  le  jeune 
homme  d’amitié  et  d’adula- 
tion sans  se  préoccuper  des 
sources  de  sa  soudaine  for- 
tune. 

Commencé  le  7 janvier  1939. 


UN  NOUVEL  ENGAGEMENT 
POUR  «ENTENTE  CORDIALE» 

Georges  Tourreil  vient  d’être 
engagé  par  Max  Glass  pour  in- 
terpréter dans  Entente  cordiale 


le  rôle  du  capitaine  Marchand. 
Cet  artiste  fera  donc  revivre  la 
belle  figure,  toute  empreinte  de 
grandeur  militaire  et  de  patrio- 
tisme du  héros  de  Fachoda. 


Marcel  L’HERBIER 

vient  de  terminer 

LA  BRIGADE  SAUVAGE 

aux  Studios 
de  Saint-Maurice 

La  distribution  complète  se 
compose  de  : 

Véra  Morère,  Ch.  Vanel, 
Roger  Duchesne,  Lisette 
Lanvin,  Troubetzkoy 
Jean  Galland 

Production 
Franco- London- Film 


16 


W5Sm^±±±±±S±±±ë±52±±±±±±±±±± 


AMALYSE  ET  CRI)  PIQUE  PES  FILMS 


Place  de  la  Concorde 

Comédie  sentimentale  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Karl  hamac. 

Auteur  : Max  Kolpé. 

Dialogues  : Pierre  Hambourg. 

Décorateur  : Matek. 

Opérateurs  : Jean  Bachelet, 
Douarinou,  Alphen,Markmann. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Interprétation  : Albert  Préjean, 
Dolly  Mollinger,  Geneviève 
Callix,  René  Lefèvre,  Bernard 
Blier,  Armand  Bernard,  Ray- 
mond Cordy,  Saint-Ober,  Clai- 
re Gérard,  Marcelle  Praince, 
Maurice  Bac  guet,  Betty  Spell, 
Marcel  Lamy,  les  « Cinq  » de 
Paris. 

Studios  : Francœur. 

Enregistrement:  British  Acous- 
tic. 

Production  : Films  Béril. 

Edition  : R.  A.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Comédie  sentimentale,  musi- 
cale, légère  et  « bon  enfant  », 
Place  de  Sa  Concorde  est  gen- 
timent mené  par  une  troupe 
jeune  et  gaie  dans  une  atmos- 
phère de  fantaisie  cinémato- 
graphique. Ce  film  marque  les 
débuts  dans  un  premier  rôle 
français  de  la  jeune  comé- 
dienne hollandaise  Dolly  Mol- 
linger. 

SCENARIO.  — Léna,  jeune 
Hongroise  qui  vit  dans  une  pe- 
tite gare  suisse  chez  ses  parents 
adoptifs  est,  malgré  elle,  entraî- 
née à Paris  par  le  rapide  dans 
lequel  elle  vendait  ses  magazi- 
nes. Un  radio-reporter  prend 
soin  d'elle,  mais  la  jeune  fille 
ayant  été  témoin  d’un  accrocha- 
ge de  voitures  est  emmenée  par 
la  propriétaire  de  l’auto  acci- 
dentée dans  un  hôtel  habité  par 
des  musiciens  en  chômage.  L’au- 
teur de  l’accident,  le  duc  de  la 
Roche-Fouquet,  sur  le  point  de 
se  marier,  s’est  épris  de  l’incon- 
nue, la  poursuit  jusqu’à  son  hô- 
tel mais  il  est  arrêté  sous  le  nom 
de  son  chauffeur  pour  récidive 
d’accident.  Il  sortira  à temps 
pour  l’inauguration  de  la  boite 
de  nuit  qu’il  a commanditée  en 
secret  et  pour  épouser  la  petite 
hongroise. 

TECHNIQUE.  — Karl  Lamac 
a conduit  une  histoire  un  peu 
mince  à travers  d’agréables  dé- 
cors d’hôtel,  d’auditoriums  et  de 
cabarets  de  nuits,  dans  les  rues 
parisiennes  et  sur  les  quais 
d’une  gare  suisse.  Son  film  est 
varié,  mouvementé,  rempli  d’in- 
vraisemblances (le  scénario 
manque  de  logique)  et  parfaite- 
ment agréable.  Charmante  musi- 
que et  deux  chansons  de  Mis- 
raki. Bonne  photographie  très 
nuancée  pour  les  visages.  Les 
dialogues  sont  spirituels. 

INTERPRETATION.  — Dolly 
Mollinger  est  fort  jolie,  mais  son 
inexpérience  alourdit  son  per- 
sonnage déjà  peu  vraisemblable. 


Les  Sentinelles 
de  l'Empire 

Documentaire  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : jean  d’Esme. 
Auteur  : Jean  d’Esme. 
Commentaires  : Jacqp.es  Bre- 
tcuil. 

Opérateur  : Jean  Laitier. 
Musique  : Lionel  Cazeaux. 

Production  : ,/.  d’Esme. 

Edition  : R.  A.  C. 


Ce  beau  film,  tourné  par  l’é- 
crivain Jean  d’Esme  en  Maurita- 
nie française,  est  d’une  remar- 
quable actualité.  Présenté  sur  un 
écran  parisien  au  moment  où 
s’affirme  de  toutes  parts  la  gran- 
deur de  la  France  et  de  son  Em- 
pire, Les  Sentinelles  de  l'Em- 
pire est  un  témoignage  de  la  vo- 
lonté de  certains  Français  qui 
gardent  nos  possessions  africai- 
nes el  font  régner  sur  tous  les 
territoires  confiés  à leur  vigi- 
lance une  paix  féconde.  Ces 
hommes,  illustrés  ici,  dans  des 
images  à la  fois  claires  et  ri- 
ches de  sens,  sont  les  Méharistes 
de  Mauritanie...  pareils  à d’au- 
tres Méharistes  français  de  notre 
Empire  Africain  ou  à ces  héros 
du  Djébel  Druse...  hommes  d’éli- 
te, brûlés  par  la  flamme  du  sa- 
crifice, ils  vivent  en  nomades, 
pourchassant  les  pillards,  pré- 
servant les  frontières,  proté- 
geant les  populations  indigènes 
des  « rezzous  » de  brigandage. 
A la  suite  de  Jean  d’Esme,  nous 
pénétrons  dans  le  camp  de  base, 
fortin  isolé  à la  frontière  du  Rio 
de  Oro,  ou  nous  vivons  avec  les 
Méharistes  errants,  de  leur  vie 
d’alerte  permanente.  Une  magni- 
fique chasse  aux  pillards  est 
ainsi  enregistrée.  Le  film,  très 
court  pour  la  substance  qu’il 
contient,  expose  en  moins  d’une 
heure  la  vie  fabuleuse  et  dange- 
reuse de  ces  hommes  de  France 
et  de  leurs  dévoués  soldats  indi- 
gènes. 

Cette  bande,  très  bien  photo- 
graphiée, aux  commentaires  so- 
bres et  émouvants,  animée  par 
quelques  scènes  vivantes  et  na- 
turelles prises  avec  le  peloton 
de  méharistes,  ou  dans  un  des 
fortins,  est  passionnante  comme 
un  récit  d’aventures.  Mais  ces 
aventures-là,  des  Français  et  des 
indigènes,  mêlés  pour  la  même 
cause,  partageant  les  mêmes  pri- 
vations et  les  mêmes  dangers, 
les  vivent  afin  que  la  France 
reste  grande. 

Tjn  ouvrage  de  prestige  bien 
fait  pour  montrer  à l’étranger 
l’un  des  « vrais  » visages  de  no- 
tre pays.  — x.  — 


Préjean  a son  entrain  sympathi- 
que, René  Lefèvre  son  aisance 
infatigable,  el  les  Cinq  de  Paris, 
les  amusants  Blier  et  Bacquet, 
la  pétulante  et  gracieuse  Gene- 
viève Callix  complètent  celle 
gentille  troupe.  Armand  Bernard 
fait  rire.  — x.  — 


New  York  Express 

(Non  stop  New  York) 

Comédie  d'aventures  doublée  (A) 


Origine  : Anglaise. 

Réalisation  : Robert  Stevenson. 
Interprétation  : Anna  Lee, 
John  Loder,  Frank  Cellier, 
Francis  Sullivan. 

Production  : Gaumont  British. 
Edition  : Discina. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  production  d’aventures, 
évoluant  dans  un  immense  hy- 
dravion entre  l’Angleterre  et 
PAmérique.  Ce  film  policier 
prend  son  intérêt  d’être  can- 
tonné dans  l’intérieur  d’un 
avion  transatlantique  où  des 
meurtres  sont  commis.  L'at- 
mosphère de  mystère  et  de 
violence  se  tempère  d’un  hu- 
mour bien  britannique.  C’est 
une  bande  moyenne  mais  tout 
à fait  distrayante. 


SCENARIO.  — Une  jeune 
chorus-girl,  Jenny,  qui  doit  reve- 
nir en  Angleterre,  est  témoin 
d’un  meurtre  dans  un  apparte- 
ment de  Ne iv  York.  Arrivée  à 
Londres,  elle  est  emprisonnée 
pour  avoir  dérobé  un  vêtement  à 
son  patron.  Pendant  qu’elle  pur- 
ge sa  peine,  on  juge  et  l’on  con- 
damne à mort  un  cambrioleur 
que  Jenny  pourrait  innocenter. 
On  lance  un  ultime  appel  par  la 
radio,  et  Jenny,  libérée,  apprend 
la  prochaine  exécution  d’Abel. 
Elle  prend  l’ hydravion  pour 
New  York,  meus  un  policier  X... 
de  Scotland  Yard  et  le  véritable 
auteur  du  crime  de  New  York 
sont  également  du  voyage.  Deux 
crimes  sont  commis  dans  l'a- 
vion et  le  meurtrier  s’échappe 
en  parachute.  Mais  comme  le  pa- 
rachute était  déchiré,  le  bandit 
s’abîme  dans  les  flots.  Jenny  sau- 
vera Abel  et  sera  récompensée 
par  l’amour  du  charmant  poli- 
cier. 

TECHNIQUE  - INTERPRETA- 
TION. — Ce  film,  qu’il  est  diffi- 
cile de  détailler  car  son  scéna- 
rio est  inconsistant,  reste  néan- 
moins très  agréable,  par  la  pro- 
fusion de  scènes  vives  et  drôles, 
et  par  certaines  touches  d’hu- 
mour. L’interprétation  est  plai- 
sante avec  John  Loder  en  poli- 
cier sentimental  et  Anna  Lee, 
gentille  comédienne.  La  réalisa- 
tion ne  prend  pas  l’histoire  au 
sérieux  mais  utilise  fort  bien  l’é- 
lément décoratif  de  l’hydravion 
transatlantique.  — x.  — 


Notre  prochain 
répertoire  complet 
paraîtra  dans  le 
N°  du  2 février 


L'Ile  des  Angoisses 

(Ellîs  Island) 

Comédie  dramatique  doublée  (A) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Alfred  Werther. 

Interprétation  : Don  Amèche, 
Arleen  Wheelan,  Binnie  Bar- 
nes,  Gregory  Ratoff,  Gilbert 
Roland,  Raymond  Walburne, 
John  Carradine. 

Studios  : Twentieth  Century 
Fox  Hollywood. 

Enregistrement  : W.  E. 

Doublage  : Fox,  Saint-Ouen. 

Prod.-Edit.  : Twentieth  Cen- 
tury Fox. 


Un  film  romanesque  sur  l’an- 
tichambre des  Etats-Unis,  EIJis 
Island.  Pourtant,  doutons  que 
cet  El  lis  Island  soit  aussi  para- 
disiaque qu’il  nous  est  montré 
dans  ce  film.  Bien  sûr,  nous 
voyons  bien  quelques  petites  scè- 
nes de  révolte,  mais  en  l’occu- 
rence, ce  sont  des  voyous  qui 
les  fomentent.  L’élément  sain  de 
la  population  hétérogène  d’émi- 
grés en  attente  se  tient  à peu 
près  tranquille. 

Néanmoins,  c’est  courageux 
de  la  part  des  producteurs  de 
Hollywood  de  consacrer  un  film 
à cet  organisme  de  la  Méfiance 
américaine,  qui  sert  de  verrou 
de  sûreté  et  permet  de  contrô- 
ler impitoyablement  l’entrée  des 
étrangers  en  Amérique. 

L’intrigue  est  plausible,  enco- 
re que  l’on  s’étonne  de  voir  la 
touchante  héroïne  accumuler  à 
la  fois  tant  de  malheurs  et  de 
hasards  malchanceux  sur  ses 
pas,  et  cultiver  une  candeur  voi- 
sine de  la  stupidité. 

La  mise  en  scène  est  bonne, 
sans  plus.  Quelques  belles  ima- 
ges pendant  la  bagarre  dans  les 
entrepôts  humains.  De  beaux  dé- 
cors. 

Une  interprétation  de  qualité 
avec  Don  Amèche  — mieux  qu^à 
son  habitude  parce  que  plus  so- 
bre — l’élégante  anglaise  Binnie 
Barnes,  l’irrésistible  comédien 
russe  Gregory  Ratoff  entoure  la 
presque  débutante  Arleen  Whe- 
lan,  qui  a un  tempérament  dra- 
matique mais  pas  mal  d’inexpé- 
rience. Le  doublage  est  correct, 
mais  manque  de  souplesse  dans 
le  dialogue  souvent  un  peu  guin- 
dé. — x.  — 


La  Coupe  du  Monde 

Documentaire  français  (G) 

Mercredi,  la  Fédération  Fran- 
çaise de  Football  Association  a 
présenté  en  séance  privée  un  ex- 
cellent documentaire  sur  La 
Coupe  du  Monde  de  Football  qui 
s'est  déroulée  à Paris  du  4 au  19 
juin  1938.  La  durée  de  ce  film 
vivant,  intéressant  tous  les  spor- 
tifs, est  de  35  minutes. 

(Fédération  Française  de  Foot- 
ball Association,  22,  rue  de  Lon- 
dres). 
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Lista  dsi  Films  critiqués  pendant  le  mois  de  Novembre  1938 


A l’Anqle  du  Monde  

Britannique. 

Parlant  anglais. 

Documentaire. 

A.ïda  Films 

1045 

Flaronne  et  son  Valet  (La.)  

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

Fox 

1044 

Coqueluche  de  Paris  (La)  

Doublé. 

Comédie. 

Fniversal 

1047 

fiscales  Impériales  et  suite  . . . 

Français. 

Commenté. 

Trois  document. 

France-Outremer . 

1047 

Goualeuse  (La)  

Parlant. 

Dr.  réaliste. 

D.U.C 

1044 

Nuits  d'Andalousie  

Parlant  espagnol. 

Drame. 

A.  C.  E 

1044 

Prince  de  mon  Cœur  

Français. 

Parlant. 

Com.  musicale. 

S.E.L.F 

1045 

Parade  des  Ondes  

Américain. 

Doublé. 

Corn,  musicale. 

Astra  Paris  Film. 

1045 

Dr  historique. 

Fox 

1045 

Révolté  (Le)  

Français. 

Parlant. 

Dr.  maritime. 

lux 

1044 

Remontons  les  Champs-Elysées . 

Français. 

Parlant. 

Fant.  historique. 

S.E.D.I.F 

1046 

Retour  à l'Aube  

Parlant. 

Com.  sentiment. 

C.C.F.C  

1047 

S(’mmes-nous  défendus  ? 

Français. 

Commenté. 

Reportage. 

C.P.L.F 

1045 

Ultimatum  

Parlant. 

Dr.  de  guerre. 

Forrester-Parant  . 

1044 

Visaqes  de  Femmes  

Français. 

Parlant. 

Com.  sentiment. 

D.U.C 

1044 

Vous  ne  l’emporterez  pas  avec  vous  Américain. 

Parlant  anglais. 

Com.  humorist. 

Columbia.  

1046 

Werther  (Le  Roman  de)  

Français. 

Parlant. 

Dr.  romantique. 

S.E.L.F 

1046 

Liste  des  Films 

critiqués 

pendant  le  mois  de  Décembre  1938 

Aventures  de  Robin  des  Rois  (Les)  Américain. 

Doublé. 

Aventur.  eu  coul. 

Warner 

1048 

Bêle  humaine  (La)  

Français. 

Parlant. 

Dr.  réaliste. 

Paris  Film  Loeat. 

1052 

Concession  internationale  

Américain. 

Doublé. 

Aventures. 

Fox 

1050 

C’était  son  Homme  

Anglais. 

Doublé. 

Comédie. 

Fox 

1050 

Conflit  

Parlant. 

Dr.  psycholog. 

Discina 

1051 

Excentrique  Ginqer  Ted  (/.’)  . . . 

Anglais. 

Doublé. 

Com.  satirique. 

Artistes  Associés . . 

1049 

Frênaies  du  Ciel  

Commenté. 

Documentaire. 

Discina 

1051 

Gibraltar  

Parlant. 

Dr.  espionnage. 

Osso 

1049 

Grine  Felder  

Pari.  Yiddish 

Com.  dramatique. 

Ciné-Bellevue.  . .. 

1 049 

Héros  de  la  Marne  (Le)  

Français 

Parlant. 

Dr.  de  guerre. 

Cristal 

1 050 

Hôtel  du  Nord  

Parlant. 

Com  dramatique. 

S.E.D.I.F 

1051 

Joueur  d’Echecs  (Le)  

Français 

Parlant. 

Dr.  historique. 

C.  F.  C 

1048 

Joyeuse  Suicidée  

Doublé. 

Com.  satirique. 

Artistes  Associés 

1048 

Je  Chante  

Parlant. 

Com.  musicale. 

S.E.F.E.R.T 

1049 

Josette  et  Cie  

Doublé. 

Com.  gaie. 

Fox 

1050 

Java  (Une)  

Parlant. 

Dr.  réaliste. 

C.P.L.F 

1 05 1 

J'étais  une  Aventurière  

Français. 

Parlant. 

Com  aventures. 

Osso 

1052 

Mannequin  

Doublé 

Com.  dramatique. 

M.-G.-M 

1048 

Moulin  dans  le  Soleil  (Le)  .... 

Français. 

Parlant. 

Com.  sentiment. 

Cristal.  

1050 

Mystérieux  T) 1 Clitterhouse  (Le). 

. . Américia  in. 

Doublé. 

Drame. 

Warner.  . . . 

1050 

Paradis  pour  Beux  

Doub'é. 

Com.  musicale. 

Artistes  Associés.. 

1 049 

Route  enchantée  (J. a)  

Français. 

Pa  riant. 

Com.  musicale. 

C.  F.  C.  . 

1048 

Rosalie  

Doublé. 

Com.  musicale. 

M.-G.-M.  . ... 

1050 

Sonate  au  Clair  île  Lune  (La)  . 

Anglais. 

Sonore. 

Deux  films  mus. 

Artistes  Associés. 

1048 

Soixante  Ans  

Parlant  anglais. 

Dr.  bist.  coul. 

R.  K O 

1049 

Srinion  l'Africain 

Italien. 

Doublé. 

Dr.  antique. 

R.  A.  C 

1049 

T'-m  Saunier  

Doublé. 

Coin,  en  coul. 

Artistes  Associés. 

1048 

Trais  Valses  

Parlant. 

rande  onérette. 

Védis  Film  

1051 

Voix  d’ Enfant  s 

Français. 

Sonore 

Doc.  musical. 

Astra  Paris  Film. 

10-18 

Vie  est  maanifiqne  (La)  

Français. 

Parlant. 

c.om.  dramatiaue. 

C.  U.  C.  

1049 

Edition  sportive 

Documentaire  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Roger  Verdier. 
Commentaires  : P.  Baldensper- 
ger  et  R.  Beauvais. 

Ooérateur  : Roger  Verdier. 
Musique  : Pierre  Velonnes. 
Orchestre  : Fred  Adison. 
Production  : Atlantic  Films. 


Cette  courte  bande,  succinte, 
bien  développée,  est  un  aperçu 
des  tours  de  force  déployés  par 
les  informateurs  de  la  Grande 
Presse  pour  brûler  leurs  concur- 
rents, au  cours  du  fameux  et  an- 
nuel «Tour  de  France  cycliste». 
Certes,  on  voit  bien  les  coureurs, 
mais  on  aperçoit  surtout  dans 
ce  snirituel  petit  film  de  Roger 
Verdier,  accompagné  par  d’hu- 
moristiques commentaires,  les 
recondmen  de  la  rapidité,  les 
speakers,  reporters  de  T.S.F.,  les 
photographes,  cameramen,  jour- 
nalistes de  la  presse  imprimée 
qui...  par  moto,  auto,  avion  mê- 
me, tentent  d’enregistrer  et  de 
faire  parvenir  le  plus  vite  la 
photo,  l’information  avant  tous 
les  concurrents. 

La  façon  dont  le  film  est  réa- 
lisé tient  aussi  de  la  performan- 
ce. Alerte,  commenté  avec  gaieté, 
pris  toujours  dans  le  mouve- 
ment. rempli  de  petits  détails 
explicatifs  sur  la  vie  des  journa- 
listes du  Tour  de  France,  et  ter- 
miné par  une  démonstration  de 
la  bélinographie  utilisée  pour 
l’émission  d’images  photographi- 
ques, Edition  sportive  démontre 
la  perfection  du  système  d’infor- 
mation de  la  grande  presse.  — x. 


Les  Montagnards 
sont  là  ! 

Comédie  comique  doublée  (G) 
Origine  : Américaine. 
Réalisation  : John  Blystone. 
Interprétation  : St  an  Laurel  et 

Oliver  Hardg.  Délia  Lind, 

Walter  Woof  King,  Eric  Blore. 
Production  : M.-G.-M. 

Edition  : M.-G.-M. 

Le  dernier  film  de  la  célèbre 
paire  comique  américaine  : Stan 
Laurel  et  Oliver  Hardy.  On  y 
retrouvera,  non  sans  plaisir 
d’ailleurs,  tous  les  « gags  », 
toutes  les  loufoqueries  dont  les 
deux  comédiens  ont  l’habitude 
d’émailler  leurs  productions. 
Mais  l’on  regrettera  néanmoins 
que  ces  deux  acteurs,  qui  sont 
doués  d’une  force  comique 
indiscutable,  ne  cherchent  pas 
à se  renouveler  davantage. 
Quant  au  scénario,  qui  nous 
conte  les  aventures  et  mésaven- 
tures de  deux  Américains  qui 
sont  venus  en  Suisse  dans  l’in- 
tention 'de  Vendre  des  souri- 
cières, il  est  insignifiant.  Tout  le 
film  repose  sur  les  mines  ahuries 
et  les  colères  des  deux  com- 
pères; ce  n’est  peut-être  pas  suf- 
fisant, encore  que,  dans  Les 
Montagnards  sont  léi  ! Stan  Lau- 
rel et  Oliver  Hardy  se  montrent 
égaux  à eux-mêmes. 

La  réalisation  est  de  John 
Blystone,  bon  artisan  du  fi'm 
américain,  qui  aurait  pu  toute- 
fois faire  montre  d’un  peu  plus 
de  fantaisie.  Aux  côtés  des  deux 
comiques,  il  faut  citer  le  fin 
comédien  Eric  Blore  dans  un 
rôle  de  valet  de  chambre,  où  il 
est  toujours  excellent.  y. 


La  Femme  errante 

Comédie  dramat.  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Edmund  Goulding. 
Interprétation  : Claude  Rains, 
Fag  Bainter,  Jackie  Cooper. 
Bonita  Granville,  Henry  O' 
Neill,  Kay  Johnson.  James  Ste- 
phenson. 

Doublage  : Direction  de  R. 
Woog. 

Musique  : Max  Steiner. 
Production  : Cosmopolitan. 
Edition  : Warner-Bros-First-Na- 
tional. 


L’action  de  cette  comédie 
dramatique  se  déroule,  il  y a 
une  vingtaine  d’années,  dans 
une  petite  ville  des  Etats-Unis. 
Elle  nous  montre  une  femme  - 
la  femme  errante  - qui,  un  jour 
d’hiver,  réussit  à s'imposer 
comme  bonne  à tout  faire  dans 
la  famille  d’un  professeur  de 
chimie.  L’heureuse  influence  de 
l’inconnue  se  fait  bientôt  sentir: 
la  maison  où  régnait  le  désor- 
dre est  maintenant  bien  tenue  et 
le  professeur  peut,  enfin,  tra- 
vailler en  naix  à une  nouvelle 
invention.  Or,  il  se  trouve  que 
le  jeune  collaborateur  du  pro- 
fesseur est  le  fils  de  la  femme 
errante.  Le  jeune  homme 
l’ignore  et  l’ignorera  toujours, 
car  la  mère,  après  avoir  avoué 
son  secret  au  professeur,  et 
sachant  que  son  fils  deviendra 
un  jour  quelqu’un,  quitte  la  ville 
sans  espoir  de  retour. 

Ce  film  de  l’amour  maternel, 
qui  ne  prend  toute  son  ampleur 
que  dans  la  deuxième  partie, 
après  toute  une  série  d’épisodes 


qui  traînent  un  peu,  est  parfois 
confus  et  quelque  peu  em- 
brouillé. Mais  l’interprétation 
remarquable  de  Fay  Bainter 
rachète  les  quelques  défauts  de 
l’affabulation.  Claude  Rains  est 
très  bien  dans  le  rôle  du  profes- 
seur torturé  par  le  démon  de 
l’invention.  Et  Jackie  Cooper, 
qui  est  maintenant  presque  un 
jeune  homme,  joue  avec  convic- 
tion et  sincérité  le  rôle  de  ce 
« fils  naturel  ». 

V. 
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Fernand  Gravey  joue  le  rôle  de  Frank  dans  Le  Dernier  Tournant  dont  Pierre 
Chenal  commence  cette  semaine  la  réalisation 


M.  JEAN  MOUNEER 
A DISCINA 


M.  Jean  Mounier,  directeur 
de  la  publicité  R.  K.  O.,  à qui 
l’on  doit  le  brillant  lancement 
de  « Blanche  Neige  »,  vient 
d’être  nommé  directeur  de  la 
publicité  à Discina,  société 
que  créa  tout  récemment  M. 
Pauivé. 

M.  BERNARD  DEROSNE 
à R.  K.  O. 

M.  Bernard  Derosne,  qui 
depuis  plusieurs  mois  travail- 
lait en  collaboration  directe 
avec  Marcel  Teissère  à la  tête 
du  département  publicité  de 
Fox  Film,  est  nommé  direc- 
teur de  Sa  publicité  chez 
R.  K.  O. 

♦ 

A EXPRESS  TRANSPORT  LTD. 

La  direction  d’Express  Trans- 
port nous  apprend  qu’elle  vient 
d’associer  directement  à cette 
entreprise  M.  Pierre  Jeannot, 
dont  on  connaît  la  compétence. 

A dater  du  1er  janvier  1939, 
la  direction  d’Express  Transport 
comprendra  donc  M.  Gaston 
Gonnin,  M.  André  Chaponnet  et 
M.  Pierre  Jeannot. 


NAISSANCE 

Mme  et  M.  Jean  Resset,  le  sym- 
pathique représentant  à l’U.  D. 
I.  F.,  nous  font  part  de  la  nais- 
sance de  leur  fils  Bernard.  Tous 
nos  compliments  aux  heureux 
parents. 


MICHELE  MORGAN 
interprète 
L'ENTRAINEUSE 
dont 

elle  fut  l’inspiratrice 


De  toutes  les  étoiles  qui  firent 
leur  apparition  au  cours  de  ces 
dernières  années,  c’est  sans  con- 
teste Michèle  Morgan  qui  a cau- 
sé l’impression  la  plus  vive  tant 
sur  les  spectateurs  habituels  des 
cinémas  que  sur  les  artistes  et 
les  techniciens  de  l’écran.  L’é- 
trange et  attirante  personnalité 
de  cette  frêle  et  émouvante  jeune 
fille  a suscité  déjà  une  foule  d’ar- 
ticles dans  tous  les  journaux  de 
France  et  d’Europe.  Appelée 
d’emblée  aux  rôles  les  plus 
lourds,  ayant  comme  partenai- 
res les  artistes  les  plus  réputés: 
Jean  Gabin,  Charles  Boyer,  il 
était  normal  et  naturel  que  sa 
nature  si  particulière  inspire  un 
auteur. 

C’est  chose  faite  aujourd’hui. 

Charles  Spaak,  admirable  scé- 
nariste et  dialoguiste,  étonnant 
auteur  de  La  Grande  Illusion,  de 
La  Kermesse  héroïque,  a écrit 
pour  Michèle  Morgan  un  drame 
poignant  et  simple,  où  l’incom- 
parable artiste  a pu  enfin  dé- 
ployer toutes  les  ressources  de 
son  talent.  Dans  ce  nouveau  film 
intitulé  L’Entraîneuse,  Michèle 
Morgan  apparaîtra  comme  une 
artiste  exceptionnelle. 


DEUIL 

Nous  présentons  nos  plus  sin- 
cères condoléances  à l'excellent 
directeur  de  production  Pierre 
Danis  qui  vient  d’avoir  la  très 
grande  douleur  de  perdre  son 
père,  M.  Joseph  Danis,  dont  les 
obsèques  ont  été  célébrées  dans 
la  plus  stricte  intimité. 


Dans  Je  Chante,  une  nouvelle  et  charmante  vedette  se  révèle  aux  côtés  de 
Charles  Trenet.  C’est  Lynda  Myren  dont  la  voix  est  un  enchantement  et  qui 
possède  toutes  les  qualités  nécessaires  a une  vedette  : la  grâce,  l’élégance  et  la 
beauté.  On  reverra  d’ailleurs  bientôt  Lynda  Myren  dans  un  prochain  programme 

de  l’A.B.C. 


DEUIL 

M.  Montagné,  directeur  du  Sé- 
lect cinéma  à Vire  (Calvados),  et 
Mme  nous  font  part  de  la  perte 
cruelle  qu’ils  viennent  d’éprou- 
ver en  la  personne  de  leur  gen- 
dre, M.  Henri-Eugène  Héroult, 
décédé  le  25  décembre  dernier, 
dans  sa  trente-neuvième  année. 

Nos  très  sincères  condoléan- 
ces à M.  et  Mme  Montagné. 


19 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


cil\Él»Kfnî&R/\PHiE 


DANS  LES  SALLES 
D’EXCLUSIVITE 

DE  LONDRES 


Semaine 

du  9 au  15  janvier  1939 

FILMS  FRANÇAIS 
Kalia  (11'  semaine  à l’Aca- 
demy);  Légions  cl’ Honneur 
(8"  semaine  au  Studio  One); 
Entrée  des  Artistes  (6e  semai- 
ne au  Curzon);  Chéri-Bibi  (2" 
semaine  au  Berkeley). 

FILMS  BRITANNIQUES 
La  Citadelle  (4"  semaine  à 
l’Empire);  Le  Mikado  (lle  se- 
maine au  Leicester  Square 
Theatre);  Evergthing  Hap- 
pens  to  me  (lr“  semaine  au 
Warner). 

FILMS  AMERICAINS 
La  Grande  Valse  (41'  se- 
maine au  His  Majesty’s  Théâ- 
tre); Quatre  au  Paradis 
(Four’s  a crowd)  (4"  semaine 
au  Carlton);  Trade  Winds  (3r 
semaine  au  London  Pavi- 
lion);  The  Young  in  Heart  (3‘ 
semaine  à l’Odéon);  Le  Man- 
nequin du  Collège  (My  Lucky 
Star)  (2"  semaine  au  New 
Gallery);  La  Folle  Miss  Man- 
ton  (2"  semaine  au  Plaza); 
Cow  Bog  and  the  Ladg  (lr“ 
semaine  au  Gaumont);  Je 
suis  la  Loi  (lre  semaine  au 
Regai);  La  Vallée  des  Géants 
(lro  semaine  au  Warner). 


DANS  LES  SALLES  

D’EXCLUSIVITE 
DE  NEW  YORK 


Semaine 

du  2 au  8 janvier  1939 
FILMS  FRANÇAIS 

La  Grande  Illusion  (16e  se- 
maine au  Filmarte);  Le  Ro- 
man d’un  Tricheur  (15e  se- 
maine au  5th  Avenue  Play- 
house);  Ballerina  (La  Mort  du 
Cygne)  (7e  semaine  au  Lit  lie 
Carnegie);  Le  Mioche  (2e  se- 
maine au  55th  Street  Play- 
house);  Les  Nuits  blanches 
de  Saint-Pétersbourg  (La  So- 
nate à Kreutzer). 

FILMS  ANGLAIS 
Pygmalion  (4e  semaine  à 
l’Astor);  L’Excentrique  Gin- 
ger  Ted  (2e  semaine  au  Ri- 
voli); The  Ladg  Vanishes  (2e 
semaine  au  Globe). 

FILMS  AMERICAINS 
Marie-Antoinette  (Capitol  ) ; 
Going  Places  (Strand);  Top- 
per  Takes  a trip  (Radio  City 
Music-Hall);  Ride  a Crooked 
Mile  (Criterion);  Kentuckg 
(Roxy);  Artists  une } Models 
Abroad  (Paramount). 


STOCKHOLM 

UN  CARNET  DE  BAL  : Grand 
Alcazar 

ALERTE  EN  MEDITERRA- 
NEE : China. 

KATIA  : Lyraû. 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
Régina. 

LE  ROI  : Hollywood. 


LE  FILM  FMNCMS  MHS  LE  MONDE 


ANVERS 

(Semaine  du  6 au  12  janvier) 
EDUCATION  DE  PRINCE  : Sca- 
la  (première  semaine). 
GIBRALTAR  : Capitole  (deuxiè- 
me semaine). 

Film  français  en  seconde  vi- 
sion : LE  PÀTRIOTE. 

LIEGE 

LES  NUITS  BLANCHES  DE 
SAINT-PETERSBOURG  égale- 
ment au  Caméo. 

L’ESCADRILLE  DE  LA  CHAN- 
CE : Caméo  (première  sein.). 
S.  O.  S.  SAHARA  : Palace  (pre- 
mière semaine). 

Films  en  prolongation  : un 
lilm  américain  et  un  film  alle- 
mand. 

Films  américains  en  première 
sortie  : deux. 

Films  français  en  seconde  vi- 
sion : une  dizaine. 

BRUXELLES 

VISAGES  DE  FEMMES  : Mari- 
vaux et  Pathé-Palace  (premiè- 
re semaine),  en  parallèle. 
EDUCATION  DE  PRINCE  : Co- 
liséum  (troisième  semaine). 
TROIS  VALSES:  Métropole  (pre- 
mière semaine). 

LE  HEROS  DE  LA  MARNE  : 

Scala  (première  semaine). 
HOTEL  DU  NORD  : Agora  (troi- 
sièhie  semaine). 

J’ETAIS  UNE  AVENTURIERE  : 
Plaza  (troisième  semaine). 
Films  français  en  reprise  : 
LE  PATRIOTE,  ERNEST  LE 
REBELLE,  LA  FEMME  DU  BOU- 
LANGER, etc... 

Autres  films  en  première  sor- 
tie : quatre  américains  et  un 
allemand.  .7.  V.  II. 

BUENOS-AYRES 
(Semaine  du  7 au  14  décembre) 
VOUS  N’AVEZ  RIEN  A DECLA- 
RER ? (Monogram)  : Ciné 
Broadway. 


LA  TOUR  DE  NESLE  (Filmo- 
fono)  : Ciné  Monumental. 
(Semaine  du  15  au  21  décembre) 
IGNACE  (Cinematografica  Ter- 
ra) : Ciné  Monumental. 

BAR  DU  SUD  (Radiolux)  : Ciné 
Broadway. 

LES  DEMI-VIERGES  (Julio  Jo- 
ly) : Ciné  Suipacha. 

Nota.  — La  presse  argentine 
se  plaint  du  dialogue  excessif 
de  certains  films  français  — en 
particulier  Ignace  — et  des  si- 
tuations très  audacieuses  qui  y 
existent.  Le  mot  « pornogra- 
phie » a même  été  prononcé  au 
sujet  de  certaines  scènes. 

FILMS  AMERICAINS  : 

A part  Marie-Antoinette,  pas 
de  grands  films  présentés  actuel- 
lement en  Argentine,  mais  n’oii- 
blions  pas  que  nous  sommes  là 
en  pleine  saison  d’été,  en  un 
mois  correspondant  à (in  juin  en 
France. 

BUDAPEST 

(Semaine  du  6 au  13  janvier) 
CONFLIT  : Forum. 

LEGIONS  D’HONNEUR:  Atrium. 
LA  GRANDE  ILLUSION  : Om- 
nia  (sec.  exclusivité). 

KATIA  : Palace  (sec.  exclusi- 
vité). 

ABUS  DE  CONFIANCE  : Nvugat 
(salle  de  quartier). 

LA  KERMESSE  HEROÏQUE  : 
Budai  Apollo,  Orient,  Pàtria, 
Rex,  Rialto,  Tivoli,  Vesta. 

( Communiqné  par  M.  François 
Gergelg). 

LE  CAIRE 

A Cinéma  Régal  : 

ENTREE  DES  ARTISTES,  du 
5 décembre. 

LES  PETITES  ALLIEES,  du  12 
décembre. 

LA  RUE  SANS  JOIE,  du  19  dé- 
cembre. 


André  Brûlé  dans  une  scène  du  grand  fiim  d’aventures  Vidocq,  mis  en  scène 
par  Jacques  Darroy  réalisateur  de  La  Guerre  des  Gosses  qui  vient  d’être 
classé  aux  Etats-Unis  parmi  les  meilleurs  films  étrangers  présentés  en  1938. 
Vidocq  sera  présenté  Mardi  prochain  au  Moulin-Rouge. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  11  au  17  janvier 

3 FILMS  FRANÇAIS 
6 FILMS  DOUBLES 
1 VERSION  ORIGINALE 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

I.c  Prince  Bouboule  (Gallic  Film) 
(Rex)  (11  janvier). 

2e  SEMAINE 

Les  Sentinelles  de  l’Empire  (R.A.C.) 

(César)  (7  janvier). 

Place  de  la  Concorde  (R.A.C.)  (Cé- 
sar) (7  janvier). 

3«  SEMAINE 

Le  Capitaine  Benoit  (C.  F.  C.)  (Au- 
bert-Palace). 

4°  SEMAINE 

La  Bête  humaine  (Madeleine). 
Conflit  (Max-Linder). 

Mon  Curé  chez  les  Riches  (Para- 
mount). 

J’étais  une  Aventurière  (Olympia), 
5e  SEMAINE 

Trois  Valses  (Marignan). 

Hôtel  du  Nord  (Marivaux). 

7e  SEMAINE 

Remontons  les  Champs-Elysées 
(Normandie). 

Scipion  l’Africain  (doublé)  (R.A.C.) 
(Portiques). 


VERSIONS  ORIGINALES 


lre  SEMAINE 

Fis lival  Burlesque  (rétrosp.)  (Stu- 
dio 28)  (11  janvier). 

Les  Aventures  de  Robin  des  Bois 
(Warner)  (Colisée)  (11  janvier). 

3e  SEMAINE 

Quatre  au  Paradis  (Four’s  a crowd  l 
(Warner)  (Apollo). 

Jeunes  Filles  en  Surveillance  (War- 
ner) (Apollo). 

Son  Secret  (Astra-Paris-Film)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

4e  SEMAINE 

Suez  (Fox)  (Le  Paris). 

Froufrou  (Toy  Wife)  (Balzac) 
(M.-G.-M.). 

Un  Envoyé  très  spécial  (M.-G.-M.) 
(Biarritz). 

5e  SEMAINE 

Les  Montagnards  sont  là  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées). 

6e  SEMAINE 

Des  Hommes  sont  nés  (Boys  Town) 
(M.-G.-M)  (Avenue). 

11e  SEMAINE 

1 ous  ne  /'emporterez  pas  avec 
vous  (Columbia)  (Lord-Byron). 

14«  SEMAINE 

Madame  et  son  Clochard  (M.-G.-M.) 
(Marbeuf). 


FILMS  DOUBLES 
SORTIS  DANS  LES  QUARTIERS 


Cette  Sacrée  Vérité  (Columbia-Os- 
so). 

Capitaine  Pirate  (Columbia-Osso). 
Iiollywood-Hollywood  (Nord  Film). 
Professeur  Schnock  (Paramount). 
La  Voix  du  Cœur  (A.  C.  E.). 

La  Joyeuse  Suicidée  (Artistes  As- 
sociés). 


J’ETAIS  UNE  AVENTURIERE, 
du  25  décembre. 

LES  TROIS  VALSES,  du  2 janv. 

Cinéma  Kursaal  : 

LA  FEMME  DU  BOULANGER, 
du  12  décembre. 

REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES,  du  19  décembre. 
KATIA,  du  25  décembre. 

JE  CHANTE,  du  2 janvier  1939. 
Annoncés  pour  janvier. 

Au  Régal  : 

LE  JOUEUR  D’ECHECS. 
GIBRALTAR. 

AU  Kursaal  : 

RETOUR  A L’AUBE. 
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Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 l'r. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D'EMPLOI 

Circuit  demande  collabora- 
teurs Province  munis  sérieuses 
référ.  exploitation. 

Se  présenter  Société  des  Ci- 
némas de  l’Est,  104,  Champs- 
Elysées,  à 18  h. 


Représentant  à la  commis- 
sion est  demandé  : 

1°  Pour  la  région  de  l’Est; 

2°  Pour  Normandie  et  Breta- 
gne. 

Ecrire  Films  Champion,  42, 
rue  Basse,  Caen  (Calvados). 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Jeune  homme  opérateur  vé- 
rificateur, très  bon  photographe 
pour  extérieurs  connaiss.  mon- 
tage et  location,  cherche  place. 

Ecrire  case  H.  A.  C.,  à la  Re- 
vue. 


Vérificatrice  avant 

notions 

montage  excel.  réf.  dem.  place 

stable. 

Ecrire  case  M.  A.  L., 

à la  Re- 

vue. 

Vérificatrice,  excel. 

réf.  de- 

mande  place  stable. 

Ecrire  case  A.  L.  A., 

à la  Re- 

vue. 

Employé  très  au  courant  dis- 
tribution, exploitation,  service 
technique,  demande  place  repré- 
sentant ou  emploi  intérieur. 

Ecrire  case  A.  B.  I.,  à la  Re- 
vue. 


Artisan  relieur,  exécution 
travaux  de  reliure  de  scénarii  et 
manuscrits  dans  les  24  heures. 

Armand,  5,  rue  de  Tournon, 
Paris-6e.  Tel.  : Danton  37-C3. 

Jeune  Femme  très  au  cou- 
rant location  recherche  repré- 
sentation films,  à la  commis- 
sion. 

Ecrire  case  A.  P.  S.,  à la  Re- 
vue. 


Vérificatrice,  réf.  dans  le 
métier,  cherche  emploi  même 
demi-journée,  Paris  Banlieue. 

Ecrire  case  G.  R.  E.,  à la 
Revue. 


Secrétaire  sténo-dactylo, 

au  cour,  ciném,  connais,  compt., 
angl.,  excel.  réf.,  cher,  emploi. 

Ecrire  case  Y.  P.  U.  à la 
Revue. 


Ancien  directeur  plus.  étah. 
demande  emploi  dans  ciném. 
contrôleur  ou  autres,  prêt,  mo- 
destes. 

Ecrire  M.  Nayehouser,  11  bis 
rue  Saint-Gilles,  Paris-3e. 


ANNONCES 


ACHATS  CINÉMAS 


Sommes  acheteurs  cinéma 
Ouest,  Centre,  Région  parisien- 
ne. 

Ecrire  case  M.  A.  L.,  à la  Re- 
vue. 


Disposant  500.000  compt. 
cher,  ciné  centre,  midi,  ou  sud- 
ouest,  chiffre  aff.  600.000,  prou- 
vant 150.000  net. 

Ecrire  Castaing,  Lisle  - sur - 
Tarn  (Tarn). 


VENTES  CINÉMAS 

Salle  de  Cinéma  parlant  en- 
tièrement équipé,  400  pl.  dans 
petite  ville  de  l’Est,  centre  in- 
d'ustr.  à céder  de  suite  av.  40.000 
compt. 

Ecrire  case  C.  .T.  A.,  à la  Re- 
vue. 


Ciné  Paris,  500  places,  en  or- 
dre de  marche,  à céder. 

Ecrire  case  M.  R.  O.,  à la  Re- 
vue. 


ACHAT  MATERIEL 


Suis  acheteur  fauteuils  mo- 
dernes (de  préférence  pied  fon- 
te) bon  état. 

Holiey,  cinéma  Rex,  Brest. 

Cherche  fauteuils  d’occasion 
pour  salle  de  700  places. 

Ecrire  case  L.  A.  P.,  à la  Re- 
vue. 


Recherche  matériel  enregis- 
trement direct,  prof,  ou  semi- 
prof. 

Ecrire  Cinéma  Celtic,  Brest. 

Sommes  acheteurs  120  à 150 

fauteuils  occasion.  Bon  état. 

Service  cinéma,  126e  R.  I., 
Brive  (Corrèze). 


Textmobil,  grande  dimens. 
val.  neuf  2.400  francs  à céder 
très  bas  prix. 

Tét.  Kléber  77-10,  Lancia,  21, 
av.  Kléber. 


Occasion  unique  à céder  une 
auto  publicitaire  en  excel.  état, 
recev.  deux  aff.  2 morceaux.  Bel. 
présent.,  à enlever  de  suite  au 
prix  incroyable  de  1.800  francs. 
(De  Dion  10  HP). 

Ecrire  case  G.  U.  B.,  à la  Re- 
vue. 


A ven 

dre  env.  20.000 

m.  de 

négatifs  i 

35  mm.  muet,  tri 

?s  bon 

état  docum.  voyages  : E 

rance. 

Afrique 

du  Nord,  Paris, 

N.  Y.. 

Italie,  A. 

E.  F.,  etc...,  production 

R.  Moreau.  Petit  matériel, 

tirage 

développ 

. project. 

Studio 

Tronchet,  5,  rue 

Trou- 

chef. 

Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


MARDI  17  JANVIER 

Moulin-Rouge,  10  h.,  Les  Films 
Agiman. 

Vidocq. 

Cinéma  de  l’Avenue,  Universal. 
Lettre  d’introduction. 


Paramount,  10  il..  Les  Films  Para- 
mount. 

Les  Gars  du  Large. 

MARDI  7 FEVRIER 

Paramount,  10  h.,  Les  Films  Para- 
mount. 


MARDI  24  JANVIER 


Les  Hommes  volants. 


Marisnan,  10  h.,  Les  Editions  Ca- 
pelier. 

Petite  Peste. 


DIVERS 


Région  de  Lyon.  A céder  les 
droits  d’exploitation  des  deux 
films  du  célèbre  Rin-Tin-Tin  Jr, 
films  doublés  avec  visas  : La 
Fin  de  Zoro  et  L’Héroïque  Dé- 
fenseur. 

Ecrire  M.  Le  Rovteux,  42,  rue 
Basse,  Caen  (Calvados). 


A L'OFFICE 

CINEMATOGRAPHIQUE 
DE  LAUSANNE 


Précédemment  au  capi- 
tal de  10.000  francs  suis- 
ses, cette  organisation  a 
porté  son  capital  à 50.000 
francs  suisses.  Ses  bu- 
reaux ont  été  transférés  à 
Lausanne,  Grand-Pont,  2. 

Les  administrateurs  sont 
M.  Victor  Gentinetta  et 
IVf.  Richard  Lin. 

Comme  précédemment, 
T Office  Cinématographique 
de  Lausanne  s’occupe  de  la 
distribution,  des  achats,  de 
ventes  de  films  et  de  maté- 
r i e I cinématographique 
pour  toute  la  Suisse;  l’Of- 
fice pense  se  spécialiser 
comme  il  l’a  fait  durant 
de  nombreuses  années 
dans  la  production  fran- 
çaise. 


A PROPOS 

DE  <(  PRINCE  BOUBOULE  » 

Les  Productions  Parisiennes 
nous  prient  de  rectifier  les  ca- 
ractéristiques de  ce  film  comme 
suit  : 

Prince  Bouboule 

Comique 
Réal.  : J.  Houssin. 

Ved.  : Georges  Milton  et  Irène 
de  Zilahy. 

Prod.  : Les  Productions  Pari- 
siennes. 

Disfr.  : Gallie  Films. 


Sagor,  société  spéciali- 
sée dans  l’exportation  des 
films  français  en  Amérique 
du  Sud,  vient  de  transférer 
ses  bureaux  au  25,  avenue 
Victor-Emmanuel-lll  (8e), 
téléphone  : Balzac  10-64. 
Adresse  télégraphique  : 
Sagorfranc,  Paris. 


Carlos  Vasseur,  exporta- 
teur de  films  pour  l’Espa- 
gne et  l’Amérique  latine, 
nous  fait  connaître  sa  nou- 
velle adresse  : 

72,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  Paris-8  (Balzac 
32-07). 


L’Union  des  Artistes  de 
Nice  vient  de  transférer 
son  siège  au  40,  avenue  du 
Maréchal-Foch,  à Nice. 


RECTIFICATIF 

On  nous  avise  que,  con- 
trairement à ce  que  nous 
avons  annoncé  la  semaine 
dernière,  « Montmartre  » 
ne  sera  pas  une  production 
de  la  General  Productions. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Hahlé. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


Baxharlin 

= ©I  - R - DE  CHATItlON  .MONTROUGE  (SI  TEL  ALE4400 


PROJECTEURS 

HALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X” 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI  19,  me  petiit-champs 
Kalee  Invicta  et  pièces 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


DÉTACHÉES  D’ORIGINE  POUR 
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Tel.  : Trud.  01-50 


MICIÎAÜXlGUÉRIN 

TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 
2..  RUE  DE  R0CR0Y 
Tel  Trud.  72  81  PA  R I S (10") 

A LIG  N E.S 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  nue  Thîmonnier 
PARIS  (IX*) 


Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  k WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PAPJS-IX" 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 
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R.A.C  - DISTRIBUTION  présente  : 

UN  FILM  D’UNE  BRULANTE  ACTUALITÉ 


RÉALISÉ  AVEC 
L’APPROBATION  DE  LA 
DÉFENSE  NATIONALE  ET 
DES  COLONIES 

A LA  GLOIRE  DES  TROUPES 
COLONIALES 

A LA  GRANDEUR  DE 
L’EMPIRE  FRANÇAIS 


TOUS  LES  FRANÇAIS  DOIVENT  VOIR 

========  LES  | 

I SEHTIHELLES  DE  L’EMPIRE  I 

de  JEAN  D’ESME 
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EDITORIAL.  — Troisième  semaine  d'attente.  p.  a.  Harlé. 

A propos  du  statut  du  cinéma. 

Un  nouveau  cinéma  à Londres  pour  les  films 
français. 

Berlin  acclame  le  film  sur  M.  Daladier Nerin-Gun. 

Programme  définitif  des  films  français  à 

l’Exposition  de  New  York  Pierre  Michaut. 

Une  grande  semaine  pour  le  film  français  en 

Angleterre  Pierre  Autré. 

Le  nouveau  Caméréclair-Studio. 

L'énorme  succès  du  film  sur  le  voyage  de 

M.  Daladier  M.  Colin-Reval. 

Inauguration  du  Cinéma  19  à New  York. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

A Toulouse,  le  droit  des  pauvres  est  réduit 
de  10  à 2,50  c/„. 

L’Olympia  de  Nantes  devient  salle  Siritzky. 

Le  circuit  Alsacien-Lorrain  adhère  au  circuit 
Oudet. 

Le  brevet  de  l’opérateur  de  projection. 

Une  nouvelle  salle  sur  le  boulevard  Poisson- 
nière. 

A Nancy  M.  Colin-Reval. 

Le  film  français  dans  le  monde. 

Le  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

M.  Moreau,  président  de  l’Udif. 

Madeleine  Carroll  a donné  le  départ  de  Der- 
rière la  façade. 

A Rouen,  M.  C.  Leroy  a ouvert  une  nouvelle 
salle  : le  Cinédit. 

Le  Dernier  Tournant. 

Léonide  Moguy  tourne  les  extérieurs  du  Dé- 
serteur. . M.  C.-R. 

Le  Duel  des  « Duels  ». 

Les  répercussions  du  vote  du  conseil  muni- 
cipal de  Paris. 

André  Maurois  a assisté  à la  première  prise 
de  vues  de  Entente  cordiale. 

Les  présentations  à Paris.  — Les  petites  an- 
nonces. 
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RAPHAËL 
LE  TATOUÉ 


(Ancien  titre  : C’ÉTAIT  MOI  ! 


FERNANDEL 

dans 

Un  film  de  CHRISTIAN  JAQUE 

Scénario  et  dialogues  de  Jean  NOHAIN 
et  Maurice  DIAMANT-BERGER 

avec 

AIMOS  - Madeleine  SOLOGNE 
Pierre  STEPHEN  - René  GÉNIN 
Germaine  CHARLEY 
et  LÉON  BELIÈRES 
et  MONIQUE  ROLLAND 

e,  ARMAND  BERNARD 

Une  production  André  ARON 
Directeur  de  production  Robert  LAVALLÉE 


Les  Films  DE  KOSTER  présentent  : 

P.  LARQUEY  - Roland  TOUTAIN  et  P.  AZAIS 

dans  une  comédie  follement  gaie  réalisée  par  A.  CHOTIN 
avec  Marguerite  TEMPLEY-  BARON  Fils  - PALAU 
François  DUPRIET  - BEVER  - RITTCHE  et  FESTERAT 
et  Irène  de  TREBERT  (du  Casino  de  Paris) 
et  Milly  MATHIS 

et  Denise  GREY  (du  Théâtre  de  la  Michodière) 
Dialogues  de  Roger  FERDINAND 
(Musique  de  Jane  BOS) 


RESUME 

ZEPHITARD,  sculpteur  à Montmartre,  croit  fermement  à l’avenir...  mais  hélas,  le  pré- 
sent lui  procure  bien  des  soucis  et...  des  reproches  de  sa  femme,  Paulette. 

Un  de  ses  amis,  Jacques  DANCOURT,  appelé  à faire  une  période  militaire  à Versailles, 
vient  lui  annoncer  son  prochain  mariage  avec  NICOLE,  et  le  soir  même,  au  cours  d une 
surprise-party  costumée,  organisée  dans  l’atelier  de  ZEPHITARD,  il  enterre  joyeusement  sa 
vie  de  garçon. 

Pendant  la  fête,  ZEPHITARD,  pour  plaire  à sa  femme,  a revêtu  l’uniforme  d’artilleur 
de  JACQUES. 

Avec  BILLARDON,  un  copain  de  régiment,  les  trois  inséparables  amis  se  promettent 
d'amuser  leurs  invités  en  interprétant  à leur  façon  un  opéra-comique  célèbre. 

Après  la  parodie,  magnétiseur  par  vocation,  BILLARDON  demande  à ZEPHITARD  de  se 
prêter  à ses  expériences  d’occultisme.  A la  joie  générale,  il  I endort  d un  profond  sommeil 
hypnotique  et  lui  impose  la  personnalité  de  celui  dont  il  a revêtu  I uniforme  : Jacques 
DANCOURT.  Mais  notre  magnétiseur,  pince  sans  rire,  est  incapable  de  réveiller  ZEPHITARD 
qui  semble  maintenant  ronfler  naturellement. 

La  fête  continue  et  à l’aube,  lorsque  les  derniers  invités  sont  partis,  le  malheureux 
ZEPHITARD  en  proie  à une  crise  de  somnambulisme,  monte  sur  le  toit,  et  attire  I attention 

des  agents.  Trouvé  porteur  des  papiers  de  JACQUES  et  de  sa  convocation  il  est  expédié  a 

Versailles  et  incorporé  à sa  place. 

Constatant  la  fugue  de  ZEPHITARD,  PAULETTE  et  JACQUES  sont  atterrés. 

Nous  les  retrouvons  à Versailles  où  la  situation  se  complique.  En  effet,  dans  la  nuit, 

ZEPHITARD  reprend  conscience  et  s’étonne  de  se  trouver  enfermé  dans  la  salle  de  police. 
Cherchant  à s’échapper,  il  est  surpris  par  l’adjudant  LAURENT,  fort  intrigué  de  la  tenue  de 
ce  soldat  peu  ordinaire,  qu’il  envoie  à la  visite.  Le  major  examine  ZEPHITARD,  le  trouve 
parfaitement  sain  d’esprit  mais  seulement  affligé  d'un  énorme  polype  nasal.  « A operer 
d’urgence  »...  inscrit-il  sur  la  fiche  qui  accompagne  notre  héros  à l’hôpital. 

Le  soir,  PAULETTE  apprend  fortuitement,  que  son  mari  va  être  opéré  d’urgence.  Affolée, 
elle  téléphone  à JACQUES  et  le  menace  s’il  n’intervient  pas  immédiatement,  d’aller  trouver 
le  colonel  et  de  lui  divulguer  la  substitution  de  personne. 

JACQUES  est  sidéré.  Dans  son  trouble,  il  enfile  son  pardessus  sur  son  pyjama...  et  saute 
dans  sa  torpédo. 

Mais  son  départ  précipité  a été  remarqué  par  NICOLE,  sa  fiancée,  qui  part  à sa  recherche. 

ZEPHITARD,  enfermé  à l’infirmerie,  songe  avec  terreur  au  sort  qui  l’attend  : « Etre 
opéré  de  polypes  qui  ne  le  gênent  nullement.  » Il  lui  faut  sortir  de  là  à tout  prix. 

Dans  sa  fuite,  ZEPHITARD,  vêtu  du  pyjama  d’hôpital  est  aperçu  par  les  gendarmes  qui 
le  poursuivent. 

Après  des  scènes  burlesques,  où  NICOLE,  trompée  par  les  apparences,  croit  à la  trahison 
de  son  fiancé  les  gendarmes  surviennent  et  c’est  JACQUES  qui  est  ramené  au  corps  par  les 
zélés  militaires  qui,  dans  la  nuit,  ont  confondu  les  deux  hommes  vêtus  chacun  d’un  pyjama 
à peu  près  semblable. 

Mis  en  présence  du  colonel,  JACQUES,  effondré,  entre  dans  la  voie  des  aveux.  Quant  à 
ZEPHITARD,  il  parvient  à s’échapper  et  à retourner  à Montmartre  en  compagnie  de 
PAULETTE.  ’ 

Le  cas  du  soldat  Jacques  DANCOURT  est  jugé  avec  indulgence  car  il  n’est  coupable 
d’aucune  faute  grave,  mais  victime  d’une  farce  poussée  un  peu  loin.  Sa  période  terminée, 
IACQUES  se  présente  chez  sa  fiancée.  Sa  bonne  foi  triomphe.  NICOLE  lui  pardonne  et 
quelques  jours  plus  tard,  le  mariage  des  deux  jeunes  gens  est  célébré  en  grande  pompe. 


Métrage  2550  mètres.  — 20  photos  noires.  8 couleurs.  clichés  traits. 
2 modèles  d'affiches  en  120x160.  — 2 modèles  en  160x240.  1 affichette  60x80 
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Le  Mon  Je  entier  a frémi  en  Septembre  1938 

Le  Monde  entier  applaudira  : 

MIREILLE  BALIN 
JOHN  LODER 

AVEC 

GINETTE  LECLERC 

ET 

ERICH  VON  STROHEIM 

DANS 

CINQ  JOURS 
D’ANGOISSE 

u.  fik  j-EDMOND -T.  GRÉVILLE 

Dialogues  Je  PIERRE  LESTRINGUEZ 

AVEC 

UNE  DISTRIBUTION  D’ÉLITE 

ET 

JEAN  GALLAND 

Premier  tour  de  manivelle  le  13  Février 

PRODUCTIONS  R. P.  M.  (Pierson,  Mervy  de  Ricaut) 
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TROISIÈME  SEMAINE  D’ATTENTE 


Au  moment  où  nous  mettons  sous 
presse,  deux  semaines  se  sont  écoulées 
sans  qu’aucune  détaxe  ait  été  accordée. 

Bien  au  contraire,  la  présidence  du 
Conseil  municipal  réclame  l’application 
immédiate,  avec  effet  au  I"'  janvier,  de  la 
nouvelle  taxe  qui  doit  apporter  vingt-huit 
millions  au  budget  de  Paris. 

Les  fonctionnaires  des  Finances,  au 
lieu  d’une  modification  des  impôts  d’Etat, 
ramènent  au  jour  une  vieille  revendica- 
tion administrative  : l’enregistrement  des 
contrats  de  location  et  d’exploitation,  qui 
porterait  le  prélèvement  d’Etat  à une 
vingtaine  de  millions  de  plus. 

L’article  27,  sur  les  attractions,  est 
maintenu.  Son  auteur,  le  député  Berlioz, 
propose  maintenant  que  les  frais  de  cen- 
sure soient  élevés  de  quinze  centimes  à 
cinquante  centimes  au  mètre. 

Enfin,  la  position  de  faillite  des  grands 
circuits  et  la  présence  d’étrangers  dans  ce 
métier,  qui  furent  employés  comme 
moyens  de  pression  pour  faire  rouvrir  les 
salles,  sont  maintenant  prises  comme 
preuve  que  notre  catégorie  de  contribua- 
bles vit  dans  un  désordre  foncier  et  qu’il 
n’y  a pas  de  scrupule  à avoir  pour  la  taxer 
de  plus  en  plus. 

* 

* * 

Entre  la  Ville,  qui  maintient  ses  droits 
municipaux  et  l’administration  d’Etat  qui 
se  retranche  derrière  les  textes  de  loi,  le 
Cinéma  est  écartelé. 

De  ses  nécessités  d’existence,  nul  ne  se 
soucie.  Chacun  tire  à lui  un  morceau  de 


substance.  Si  la  bête  en  crève,  qu’im- 
porte ? Les  droites  disent  : elle  est  immo- 
rale et  pourrie,  saignons-la.  Les  gauches 
disent  : Il  faut  la  nationaliser,  tuons-la. 

Le  seul  espoir  est  actuellement  dans 
l’arbitrage  promis  par  la  présidence  du 
Conseil.  Les  trois  experts  désignés  par  M. 
Chautemps,  MM.  Dubois,  de  Carmoy  et 
Vacelet  ont  déposé  leur  rapport.  Les 
groupements  syndicaux,  Production,  Dis- 
tribution, Exploitation  et  Industries  tech- 
niques ont,  d’autre  part,  préparé  des 
comptes  rendus  extrêmement  précis  et  dé- 
taillés qui  marquent  le  plus  grand  effort 
qui  ait  été  fait  corporativement  jusqu’à  ce 
jour. 

Deux  conclusions,  que  nos  lecteurs 
connaissent  bien  s’en  dégagent  : 

I ° Les  recettes  de  l’exploitation  com- 
mandent toute  F Industrie  et  notamment 
la  Production  française. 

2°  L’équilibre  financier  n’est  obtenu 
que  par  une  économie  très  stricte.  Tout 
nouveau  prélèvement  entraîne  la  fin  de  la 
production  nationale. 

* 

* * 

Nous  nous  refusons  à penser  que  le 
Gouvernement  ne  pourra  pas  dégager  de 
l’embarras  des  règlements  d’administra- 
tion financière,  des  lois  successives,  des 
coutumes  législatives,  des  privilèges  muni- 
cipaux, ce  qui  reste  le  droit  même  d’une 
collectivité  industrielle  : son  libre  déve- 
loppement sous  le  regard  bienveillant  de 
l’Etat,  son  droit  à une  protection  du  pou- 


voir central  contre  les  aveuglements  des 
autorités  secondaires. 

Les  choses  en  sont  là. 

Il  n’y  a aucune  illusion  à nous  faire.  Si 
le  Gouvernement  n’a  pas  actuellement  le 
courage  de  voir  clair  dans  la  situation 
faite  à notre  industrie,  puis  la  force  de  la 
maintenir  comme  un  bien  national  pré- 
cieux, dans  l’indépendance  de  son  com- 
merce et  de  son  artisanat,  la  production 
de  films  français  est  condamnée. 

P.  A.  HarlÉ. 


Interdira-t-on  aux  Condamnés  de  Droit  Commun  et  aux  Faillis 

de  produire  des  Films  ? 


Le  groupe  de  défense  du  cinéma  s’est 
réuni  mercredi  dernier,  à la  Chambre,  sous 
la  présidence  de  M.  Renaitour.  Plus  'de  70 
membres,  députés  et  sénateurs,  étaient  pré- 
sents. 

Le  groupe  a entendu  la  lecture  d’un  ma- 
nifeste d’intellectuels,  parmi  lesquels 
MM.  Jean  Painlevé,  Auric,  et  d’un  manifeste 
des  travailleurs  du  film  adhérant  à la  C.G.T., 
réclamant  tous  deux  la  mise  en  discussion 
du  statut  du  cinéma  dans  le  plus  bref  délai. 

M.  Ponsard  a été  désigné  pour  présenter 
dans  les  huit  jours  une  première  étude  sur 
le  projet  que  doit  prochainement  déposer 
M.  Jean  Zay. 

M.  Aubert  a exposé  ensuite  le  problème  de 


la  taxe  municipale  dont  l’application  donna 
lieu  récemment  à la  fermeture  des  cinémas 
parisiens  et  proposa  une  modification  de  la 
taxe  d’Etat. 

CE  QU’EST  LE  STATUT 

Nous  avons  donné  il  y a quelques  semai- 
nes les  résumé  des  dispositions  de  ce  pro- 
jet de  statut  du  cinéma,  contre  lequel  les 
groupements  de  l’exploitation  ont  fait  une 
immédiate  opposition. 

Parmi  des  dispositions  d’une  explication 
très  discutable,  se  trouve  une  clause  que  les 
récents  scandales  justifient  : 

L’interdiction  aux  faillis  et  aux  condam- 
nés de  droit  commun  de  devenir  produc- 
teurs, metteurs  en  scène  ou  artisans  essen- 


tiels de  la  production  cinématographique. 

Une  autre  prévoit  un  état-civil  du  film, 
par  l'établissement  d’un  registre  obligatoire 
où  devront  figurer,  chaque  fois  qu’un  film 
sera  entrepris,  les  sommes  dont  dispose  le 
producteur,  les  noms  des  commanditaires, 
auteurs,  metteurs  en  scène,  artistes,  etc.,  et 
où  éventuellement  seront  mentionnées  les 
oppositions  que  pourraient  faire  les  mem- 
bres du  personnel  engagé  pour  non-paiement 
de  salaires,  non  exécution  des  engagements 
pris,  etc. 

Une  troisième  spécifie  que  le  ministre  de 
l’Education  nationale  s’en  remet  au  ministre 
des  Finances  du  soin  de  faire  vérifier  la  per- 
ception des  droits  dans  les  salles  de  cinéma. 
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Hélène  Perdrières  dans  Le  Père  Lebonnard 


SANS  LENDEMAIN  devient 
MAQUILLAGE 


Ciné-Alliance  nous  informe  que  c’est 
définitivement  « Maquillage  »,  au  lieu 
de  « Sans  Lendemain  »,  que  s’intitulera 
le  grand  film  que  réalise  actuellement 
Max  Ophiils,  à Joinville.  On  sait 
qu’Edwige  Feuillère  et  Georges  Rigaud 
sont  les  deux  vedettes  de  cette  impor- 
tante production. 


■ M.  Sacha  Guitry  déclare  qu’il  ne  sau- 
rait assumer  aucune  responsabilité  du 
fait  d’ engagements  quels  qu'ils  soient 
pris  par  quelqu’ entreprise  de  produc- 
tion de  films  que  ce  soit  et  qu’il  n’a  au- 
torisé aucune  d’entre  elles  d’user  de  son 
crédit. 


M.  MOREAU,  Président  de  l’D.D.I.F. 


Nous  sommes 
heureux  d’an- 
noncer que  M. 

Edmond  Mo- 
reau, adminis- 
trateur - délé- 
gué de  « Mo- 
nopole Pathé 
Films  »,  S.  A., 

Genève,  vient 
d’être  porté  à 
la  présidence 
de  l’U.D.Ï.F. 

Cette  nouvel- 
le sera  accueil- 
lie avec  beau- 
coup de  sym- 
pathie. Tout 
le  monde  se 
plait,  en  effet, 
à reconnaître  M.  Moreau 

la  courtoisie 

et  la  parfaite  connaissance  du  métier  ciné- 
matographique de  M.  Moreau. 


Le  Film  du  Voyage  de  M.  Daladier 

frénétiquement  applaudi  à Berlin 


(De  notre  correspondant  particulier) 

Berlin.  — Pendant  la  projection  des 
actualités  qui  montraient  au  public  al- 
lemand les  principaux  extraits  du  film 
du  voyage  de  M.  Daladier  en  Corse  et 
en  Tunisie,  les  spectateurs  de  l’une  des 
plus  grandes  salles  d’exclusivité  ont 
applaudi  frénétiquement  les  images 
des  prestigieux  défilés  militaires. 

Les  applaudissements  ne  s’adres- 
saient pas,  bien  entendu,  au  sens  poli- 
tique de  ce  film  mais  à la  qualité  des 
prises  de  vues  et  à la  beauté  des  vues. 

Il  est  très  rare  que  des  actualités 
obtiennent  un  tel  succès. 

Les  journaux  de  la  capitale  du  Reich 
ont  fait  ressortir  que,  pour  la  première 
fois,  le  gouvernement  français  avait  su 
utiliser  le  cinéma  pour  sa  propagande 
politique.  — Nerin-Gun. 


Les  Répercussions  du  Vote  du 
Conseil  Municipal  de  Paris 

On  nous  signale  qu’à  la  suite  du  vote  du 
conseil  municipal  de  Paris,  instituant  la 
taxe  municipale  sur  les  salles  de  cinémas, 
plusieurs  municipalités  de  province  vien- 
nent d’imiter  l’exemple  de  la  ville  de  Paris 
en  instituant,  elles  aussi,  cette  taxe. 


Les  productions  documentaires  entrepri- 
ses spécialement  pour  être  projetées  au  Pa- 
lais de  la  France  à l’Exposition  de  New 
York  sont  définitivement  arrêtées;  les  der- 
niers abandons  sont  enregistrés;  les  contrats 
sont  signés  : le  travail  va  commencer...  Ce 
sont  : 

a)  Sur  l’initiative  de  la  Chambre  syndi- 
cale : 8 films  : 

Bues  de  Paris  : Jacques  Feyder-J.-C.  Ber- 
nard ; 

Elégances  : Marcel  L’Herbier-Atlantic- 
Film; 

Solutions  françaises  : M.  Carné-Jean  Pain- 
levé; 

La  Jeune  Fille  de  France  : Allégret- 
Et.  Lallier; 

Profils  de  France  : Abel  Gance-Tedesco; 

La  Vie  d’une  Petite  Ville  de  France  : René 
Clair-Atlantic-Film  ; 

Artistes  et  Artisans  : Jean  Renoir; 

Paysans  de  France  : J.  Duvivier-J.-C.  Ber- 
nard. 

Ce  dernier,  toutefois,  reste  encore  incer- 
tain. 

b)  Sur  l’initiative  de  la  Coopérative  des 
Artisans  d’art  du  cinéma  : 4 films  : 

France,  carrefour  du  monde  (voies  de 
communication),  J.  Epstein  et  René  Lucot, 
avec  la  collaboration  de  M.  F.  Champly; 

Made  in  France,  par  Jacques  Berr  et 
Pierre  Lafond; 

Violons  d’Ingres,  par  Brunius  et  La- 
brousse; 

La  France  dans  le  Monde,  par  Marcel 
Iehac  et  Ruffin. 

c)  Films  d’initiative  privée  et  « agréés  » 
par  le  commissariat  : 


UN  NOUVEAU  CINEMA  A LONDRES 
POUR  LES  FILMS  FRANÇAIS 


Le  Carlton  Theatre  (Paramount)  de  Lon- 
dres, sis  à Piccadilly,  va  inaugurer  un  cy- 
cle de  films  français.  Le  premier  film  pro- 
jeté à partir  de  vendredi  20  janvier  est  Con- 
flit, interprété  par  Corinne  Luchaire. 

Le  directeur  des  circuits  Paramount  à 
Londres,  M.  Earl  St.  Jones,  a déjà  signé  un 
contrat  avec  M.  S.  Rosentool,  administra- 
teur-délégué de  la  European  Film  Distribu- 
tors  Ltd.,  pour  la  programmation  d’un  cer- 
tain nombre  de  films  français,  au  cours  de 
cette  saison,  au  Carlton  Theatre. 


LE  NOUVEAU  CA MERECLA IR-STUDIO 


Le  Cercle  Technique  du  Cinéma  qui 
groupe,  on  le  sait,  Ces  meilleurs  techni- 
ciens du  cinéma  français,  a présenté  tout 
dernièrement  le  nouveau  Caméréclair- 
Studio,  appareil  qui  constitue  une  grande 
nouveauté  dans  la  technique  de  la  prise 
de  vues. 

On  trouvera  dans  notre  prochain  nu- 
méro un  article  détaillé  sur  cet  appareil 
français  des  Etablissements  cinémato- 
graphiques Eclair  que  dirige  M.  Jacques 
Mathot. 


Fêtes  de  France  (Folklore),  MM.  Leen- 
hardt et  Zuber,  avec  le  concours  de  M.  G. -H. 
Rivière,  directeur  du  Musée  de  l’Homme; 

La  Cité  Universitaire  de  Paris,  M.  Guy 
Grand; 

L’Orgue,  Maurice  Cloche  et  la  compagnie 
des  Grands  Artistes  internationaux. 

Ces  films  sont  entrepris  suivant  une  for- 
mule d’association  assez  nouvelle,  longue- 
ment étudiée  en  vue  de  garantir  tous  les 
droits  et  intérêts  en  cause;  en  bref,  disons 
que  le  Commissariat  français  de  l’exposition 
de  New  York  est  co-producteur  et  que  le 
Centre  national  du  Commissariat  général  au 
Tourisme  est  co-propriétaire...  Notamment, 
si  les  droits  d’exploitation  publique  rému- 
nératrice sont  assurés  aux  réalisateurs,  le 
Centre  national  de  Tourisme,  le  ministère 
des  Affaires  étrangères,  la  présidence  du 
Conseil  et  le  ministère  de  l’Education  natio- 
nale (cinémathèques  scolaires)  se  voient 
aussi  réserver  des  droits.  De  cette  façon,  le 
sort  futur  de  ces  films  est  défini  et  mieux 
assuré  que  celui  des  films  qui  ont  été  pro- 
duits pour  l’Exposition  de  Paris  1937,  dont 
plusieurs  restent  l’objet  de  litiges. 

Ces  films  seront  accompagnés  d’un  com- 
mentaire américain. 

Le  problème  de  leur  accompagnement 
musical,  qui  est  d’importance  non  négli- 
geable, ne  semble  pas  avoir  encore  fait 
l’objet  de  l’étude  attentive  nécessaire. 
Le  choix  des  compositeurs  ne  doit  nul- 
lement être  laissé  au  hasard.  La  diffusion 
très  importante  et  à caractère  officiel 
de  ces  films  offre,  pour  l’école  musicale 
française,  des  possibilités  dont  il  doit 
être  tenu  compte  avec  discernement. 

Pierre  Michaut. 


LE  PROGRAMME  DÉFINITIF  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

A L’EXPOSITION  DE  NEW  YORK 


IVAN  MOSJOUKINE 
EST  MORT 

Le  grand  tragédien  russe  Ivan  Mosjou- 
kine  n’est  ]dus.  Il  est  mort  le  18  janvier 
dans  une  maison  de  santé  de  Neuilly 
après  avoir  passé  plusieurs  mois  dans  un 
sanatorium  du  Puy-de-Dôme.  Ce  fut  un 
grand  interprète. 

Venu  en  France  en  1920,  après  avoir 
été  avec  sa  femme  et  partenaire  Nathalie 
Lissenko,  l’interprète  de  films  en  Russie, 
il  ne  tarda  pas  à faire  parler  de  lui. 
Aves  ses  compatriotes  : Alexandre  Ka- 
menka,  V.  Tourjansky,  Nicolas  Ivoline, 
Nicolas  Rimsky.  Nadejdine,  Nathalie  Ko.- 
vanko,  Strijevski,  N.  Volkoff,  il  fut  l’ani- 
mateur de  films  français  qui  portaient  le 
nom  d’une  nouvelle  société  qui  allait  de- 
venir célèbre  : la  société  des  Films  Alba- 
tros. Il  attacha  son  nom,  son  talent  de 
flamme  et  son  masque  expressif  à de 
beaux  films  qui  furent  à l’avant-garde  du 
cinéma  français  : L'Enfant  du  Carnaval, 
Le  Brasier  ardent,  dont  il  fit  lui-même  la 
mise  en  scène;  La  Maison  chu  Mystère,  Les 
Ombres  qui  passent,  Le  Lion  des  Moqols 
et  surtout  Kean,  qui  marqua  l’apogée  de 
sa  carrière  dans  le  film  muet. 

Il  fut  engagé  aux  Etats-Unis,  puis  à 
Berlin;  il  fut  tour  à tour  Feu  Mathias 
Pascal,  sous  la  direction  de  Marcel  E’IIer- 
bier,  et  Casanova,  Michel  Strogoff.  Mais 
le  cinéma  parlant  devait  le  rejeter  dans 
l’ombre.  Artiste  puissant,  original,  qui 
mena  une  vie  brillante,  fulgurante,  il  ne 
savait  pas  vivre  médiocrement. 

Il  restera  de  Mosjoukine,  qui  a été  con- 
duit à sa  dernière  demeure  par  quelques 
amis  sincères,  le  souvenir  d’un  des  comé- 
diens les  plus  originaux,  symbole  d’une 
époque  de  recherches  techniques  el  d’une 
grande  indépendance  artistique,  indisso- 
lublement lié  aux  films  Albatros,  qui  nous 
le  firent  connaître  et  admirer. 

Lucie  Derain. 


Inauguration  du  Cinéma  49  à New  York 


Mme  Salomon,  qui  dirige  l’agence  de 
Paris,  58,  rue  Pierre-Charron,  de  la  Waleh 
Film  Corporation  de  New  York,  nous  avise 
que  cette  Compagnie  a inauguré,  le  29  dé- 
cembre dernier,  sa  première  salle  de  New 
York  — Cinéma  49  — avec  le  film  français 
La  Vierge  Folle. 

♦ 

Vendredi  27  Janvier,  Mme  Leni  Riefenslahl 
fera  une  Conférence  a Paris 

Vendredi  27  janvier  è 21  b.  15,  Mme  Leni 
Riefenstahl,  à son  retour  des  Etats-Unis, 
parlera  à « Rive  Gauche  » (Centre  Marce- 
lin-Berthelot,  28  bis,  rue  Saint-Dominique), 
sur  le  sujet  suivant  : « Comment  je  fais  mes 
films  ». 


La  Chambre  syndicale  française  de 
la  production  de  films,  présidée  par 
M.  Georges  Lourau,  vient  de  s’instal- 
ler dans  les  vastes  bureaux  du  44, 
Champs-Elysées,  2'  étage.  Balzac 
13-16. 

La  Caisse  centrale  du  cinéma  s’est 
installée  à cette  même  adresse. 


L’Enorme  Succès  du  Film 
sur  le  Voyage  de  M.  Daladier 
en  Corse  et  en  Afrique  du  Nord 

Samedi  dernier,  la  Présidence  du  Conseil 
avait  organisé  une  deuxième  séance  offi- 
cielle à la  salle  Pleyel,  au  cours  de  laquelle 
le  film  sur  le  voyage  de  M.  Daladier,  réalisé 
par  la  Chambre  syndicale  de  la  presse 
filmée,  présidée  par  M.  Roger  Weil- 
Lorach,  a remporté  un  succès  énorme. 

Signalons  d’ailleurs  que  ce  film  rencon- 
tre dans  toutes  les  salles  un  accueil  en- 
thousiaste. 

Les  opérateurs  des  actualités  Eclair,  Pa- 
llié, Fox,  Paramount  et  France  Actualités 
ont  réalisé  un  travail  (fui,  du  point  de  vue 
technique,  est  admirable.  Le  défilé  militai- 
re dans  le  Sud  Tunisien  atteint  une  puis- 
sance, un  rythme  et  une  force  qui  soulè- 
vent l’enthousiasme  de  tous  les  publics. 

Il  appartient  à tous  les  directeurs  de 
salles  de  projeter  cette  bande;  cela  faisant 
ils  feront  œuvre  de  patriotisme  tout  en 
donnant  entière  satisfaction  aux  specta- 
teurs de  leurs  salles. 

.1/.  Colin-Reval. 


Louis  Lynde,  ancien  directeur  de  l'Olympia  et  du 
Rex,  actuellement  directeur-propriétaire  de  l’Eden 
de  Juvisy,  a été  nommé  Chevalier  de  la  Légion 
d’Honneur  à titre  militaire 


UNE  GRANDE  SEMAINE  POUR  LE  FILM  FRANÇAIS  EN  ANGLETERRE 


La  Presse  et  le  Public  Anglais  acclament  Michèle  Morgan  et  “Quai 
des  Brumes”  qui  passe  depuis  Mercredi  à l'Academy  de  Londres 

“Le  Patriote  ” au  Studio  One,  “Conflit”  au  Carlton 

(De  notre  envoyé  spécial  Pierre  Autré) 


Londres.  — Le  grand  événement  cinéma- 
tographique de  cette  semaine  à Londres  a 
été  la  première  du  film  français  Quai  des 
Brumes,  présenté  mercredi  en  grande  soi- 
rée de  gala  à l’Academy  Cinéma  de  Miss 
Elsie  Cohen. 

Toute  la  presse  britannique  a consacré  de 
longues  colonnes  à ce  film  et  à ses  interprè- 
tes, particulièrement  à Michèle  Morgan  et 
Jean  Gabin. 

Michèle  Morgan  s’est  rendue  spécialement 
à Londres  pour  cette  occasion.  Nous  l’avons 
vue  débarquer  mardi  matin  à la  gare  Vic- 
toria. Grosse  surprise  : René  Clair  arrivait 


Photo  prise  Mardi  dernier  à la  gare  Victoria  de 
Londres.  De  gauche  à droite  : Elsie  Cohen,  Michèle 
Morgan,  Basil  Burton  et  Pierre  Autré. 


également  par  le  ferry  et  nous  eûmes  l’avan- 
tage de  lui  faire  poser  un  cliché  aux  côtés 
de  Michèle. 

Miss  Cohen  avait  organisé  au  Dorchester 
une  réception  pour  la  presse  en  l’honneur  de 
l’héroïne  du  Quai  des  Brumes.  On  ne  peut 
imaginer  combien  de  questions  lui  furent 
posées.  Très  simple,  toujoulrs  souriante, 
n’ayant  pas  du  tout  l’air  de  la  grande  vedette 
qu’elle  est,  Michèle  Morgan  répondait  avec 
complaisance  à chacun.  « C’est  une  très 
grande  artiste,  m’a  dit  l’un  des  premiers 
critiques  anglais.  Pourvu  qu’elle  n’aille  pas 
à Hollywood  ». 

Nouvelle  surprise  : voici  Alberto  Caval- 
canti,  puis  Marc  Allégret  et  sa  charmante 
femme,  Nadine  Vogel,  et  enfin  René  Clair, 
qui,  bien  que  pour  deux  jours  à Londres,  a 
voulu  contribuer  à faire  de  cette  « partie  » 
une  vraie  réunion  française. 

Très  gros  succès  pour  le  cinéma  français. 
Immense  succès  pour  Michèle  Morgan,  telle 
est  la  première  conclusion  (pie  l’on  peut 
tirer  de  cette  réunion.  Elsie  Cohen,  dont  la 
compagnie  Unity  Film  a distribué  en  Angle- 
terre Mayerling,  La  Kermesse  héroïque.  Le 
Roman  d'un  Tricheur  et  d’autres  produc- 
tions de  chez  nous,  Elsie  Cohen,  dont  l’Aca- 
demy Cinéma  et  le  Berkeley  de  Londres  pas- 
sent uniquement  des  films  français,  a bien 
mérité  de  notre  industrie.  J’aimerais  qu’on 
le  sache  en  France  et  que  l’on  réalise  l’im- 
mense effort  de  propagande  qui  est  faite 
par  ses  soins  et  par  ses  collaborateurs,  en- 
tre autres  Basil  Burton. 

Sait-on  que,  cette  semaine.  Le  Roman  d'un 
Tricheur,  édité  par  Unity  Film,  doublé  en 
anglais,  est  projeté  en  sortie  générale  sous 
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le  titre  The  Client  dans  plus  de  15  salles  de 
quartier  de  Londres  ? 

D’ailleurs,  à Londres,  cette  semaine  sem- 
ble entièrement  consacrée  au  film  français. 
Jeudi  a lieu  la  première  de  Le  Patriote  au 
Studio  One.  Vendredi,  au  Carlton,  aura  lieu 
celle  de  Conflit.  Le  Carlton  est  la  première 
salle  d’exclusivité  de  Paramount  du  West 
End.  Ce  cinéma  va  donner  pendant  trois 
mois  une  saison  de  films  français.  Après 
Conflit,  ce  sera  Louise,  après  Louise,  Pri- 
sons de  Femmes.  Le  Carlton  fait  là  une 
expérience,  car  on  se  demande  s’il  existe 
à Londres  un  public  suffisant  pour  alimen- 
ter régulièrement  une  salle  de  1.200  places 
donnant  des  films  parlés  en  français. 

* 

* * 

LA  PREMIERE  DE  QUAI  DES  BRUMES  » 

Toutes  les  personnalités  importantes  de 
la  société  londonienne,  des  Arts  et  du  Ci- 
néma étaient  présentes.  Le  film  a été  salué 
d’applaudissements  qui  ont  duré  plus  de 
cinq  minutes, et  quand  Elsie  Cohen  est  venue 
présenter  Michèle  Morgan  sur  la  scène,  ce 
fut  du  délire.  Très  timide,  Michèle  Morgan, 
dans  une  splendide  robe  blanche  de  chez 
Chanel,  remercia  avec  des  sourires,  mais  ne 
put  prononcer  une  parole. 

Après  la  représentation,  selon  une  tradi- 
tion instaurée  par  Miss  Cohen  à l’Academy, 
les  spectateurs  furent  invités  à rester  dans 
la  salle  où  un  souper  avait  été  préparé  à 
leur  intention. 

La  semaine  prochaine,  nous  parlerons  des 
premières  de  Conflit  et  du  Patriote.  P.  A. 


Pas  d’édition  spéciale  en  Angleterre  des  actualités 
du  voyage  de  Monsieur  Daladier  en  Atrique  du  Nord 
Pas  de  réaction  spéciale  non  plus 


Londres,  12  janvier.  - Les  actualités  du 
voyage  de  M.  Daladier  en  Afrique  du  Nord 
n’ont  pas  été  l’objet  de  présentation  spé- 
ciale dans  les  cinémas  anglais.  Elles  ont  été 
simplement  incorporées  dans  journaux  ha- 
bituels et  ne  comportaient  pas  plus  de  mé- 
trages que  les  mafches  de  football  ou  autres 
événement  courants. 

Pas  de  réaction  spéciale  chez  les  specta- 
teurs. Une  actualité  ordinaire,  en  somme  : 
Londres  n'est  pas  Paris  ! Et  l’Angleterre 
est  encore  une  nation  insulaire  où  les  évé- 
nements du  continent  sont,  pour  l’homme 
de  la  rue,  sauf  en  de  rares  occasions,  des 
choses  lointaines. 

On  applaudit  par  contre  les  images  de  M. 
Chamberlain  à Rome,  tout  au  moins  dans  les 
cinémas  du  West  End,  et  on  siffle  partout 
M.  Mussolini. 

Une  salle  d’actualités  de  Londres,  le  Mon- 
seigneur News  de  Piccadilly  passe  chaque 
semaine  les  actualités  françaises  de  France 
Actualités  Gaumont  et  là,  naturellement,  on 
a pu  voir  le  voyage  de  M.  Daladier  en  un 
métrage  plus  long.  P.  A. 


Les  Editions  et  Créations  Publici- 
taires, G.  de  Boïssière  directeur, 
viennent  d’installer  leur  siège  au  78, 
Champs-Elysées.  Elysée  90-90. 


André  Maurois  a assisté  à la  première 
prise  de  vues  d’ Entente  Cordiale 

Un  grand  film  français  en  perspective 


Vendredi  dernier,  Marcel  L’Herbier  a 
commencé,  aux  Studios  Paramount  de  St- 
Maurice,  la  réalisation  du  grand  film  fran- 
çais produit  par  Max  Glass  : Entente  Cor- 
diale. 

Ce  film  est  dédié  à l’amitié  franco-bri- 
tannique et,  un  peu  de  la  même  façon  que 
le  célèbre  Cavalcade , se  déroule  sur  une 
période  de  quarante  ans,  mêlant  des  per- 
sonnages imaginés  à des  personnages  his- 
toriques, dans  le  cadre  des  plus  grands 
événements  qui  ont  intéressé  à la  fois  la 
France  et  l’Angleterre,  de  1989  à 1938. 

Le  scénario  est  de  M.  Stève  Passeur,  qui 
s’est  inspiré  du  livre  de  M.  André  Maurois, 
« Edouard  VII  et  son  temps  ».  Les  dia- 
logues ont  été  écrits  par  M.  Abel  Hermant. 

Le  film  débute  au  Château  de  Windsor, 
où  nous  verrons  la  reine  Victoria  (Gaby 
Morlay)  s’inquiéter  de  la  vie  joyeuse  que 
son  fils,  le  futur  Edouard  Vil  (Victor  Fran- 
cen)  mène  trop  souvent  à Paris. 

Au  cours  du  film  seront  évoqués  les  épi- 
sodes de  Fachoda,  de  la  mort  de  la  reine 
Victoria,  de  l’avènement  de  Edouard  VII, 
de  ses  entrevue  avec  Clemenceau  à Ma- 
rienbad,  de  la  première  visite  officielle  de 
Edouard  VII  à Paris,  du  rapprochement 
de  la  France  et  de  l’Angleterre,  de  la  vi- 
site à Londres  du  Président  Loubet,  de 
l’alliance  franco-britannique,  de  la  Grande 
Guerre  et,  finalement,  de  la  visite  des  Sou- 
verains à Paris  en  1938. 

La  partie  romancée  de  ce  film  nous  pré- 
sentera l’amour  des  deux  frères  Roussel, 
dont  l’aîné  (incarné  par  Pierre  Richard 
Willmfétait  à Fachoda,  pour  une  jeunç 
Anglaise  que  joue  Janine  Darcey. 


La  distribution  ide  ce  film  comprend 
un  ensemble  sans  précédent  de  vedettes 
françaises  : Arlette  Marchai  (La  Reine 
Alexandra),  Jean  Galland  (Lord  Kitche- 
ner),  Jean  d’Yd  (Joë  Chamberlain),  Jean 
Toulout  (Lord  Salisbury),  Jean  Périer  (le 
Président  Loubet),  Jean  Worms  (Delcas- 
sé),  Pizani  (Paul  Cambon),  Lond  Clayton 
(André  Lefaur),  Lady  Clayton  (Marcelle 
Praince),  Jacques  Grétillat  (le  député 
Roussel),  Bernard  Laneret  (Jean  Roussel), 
Paul  Amiot  (l’Ambassadeur  de  Russie), 
Junie  Astor  (une  actrice),  Pierre  Larquey, 
Nita  Raya,  Pierre  Labry,  Georges  Tou- 
reil  (le  Capitaine  Marchand). 

Le  premier  décor  du  film  occupe  en- 
tièrement le  plus  grand  plateau  des  stu- 
dios de  Saint-Maurice.  Il  représente  les 
ruines  .de  la  vieille  citadelle  de  Fachoda, 
sur  laquelle  (lotte  le  drapeau  tricolore  et 
qui  est  occupé  par  Marchand  et  ses 
hommes.  Au  fond,  les  sables,  le  Nil  et  la 
canonnière  de  Lord  Kitchener.  Ce  décor  de 
Marco  de  Gastyne  est  d’une  vérité  éton- 
nante et  représente  un  véritable  tour  de 
force  technique. 

Le  maître  André  Maurois  avait  bien 
voulu  venir  assister  à ce  « premier  tour 
de...  manivelle  ».  Max  Glass  et  Marcel 
L’Herbier  le  promenèrent  dans  tout  le  dé- 
cor. André  Maurois  semblait  très  inté- 
ressé et  nous  ne  croyons  pas  être  indiscret 
en  affirmant  qu’il  ne  serait  pas  surpre- 
nant qu’un  jour  ou  l’autre,  l’auteur  des 

Silences  du  Colonel  Bramble  » consacre 
son  talent  à un  film.  « Pour  celui-ci,  nous 
a-t-il  déclaré,  je  p’gi  absolument  rien  fait, 
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si  ce  n’est  de  donner  à M.  Glass  et  à 
Stève  Passeur  l’autorisation  de  s’inspirer 
de  mon  livre  sur  Edouard  VII,  pour  le 
scénario.  » 

Ce  film  sera  certainement  l’une  des  plus 
grandes  productions  françaises  de  l’année; 
il  comportera  plus  de  deux  mois  de  réa- 
lisation. Le  nombre  des  grands  décors 
prévus  le  prouve  : Buckingham  Palace, 
Château  de  Windsor,  Château  d’Osborne, 
10  Downing  Street,  la  Comédie-Française 
et  les  Folies-Bergère  en  1900,  le  Café  An- 
glais, le  Quai  d’Orsay,  l’Elysée,  sans 
compter  des  extérieurs  qui  seront  tournés 
gur  les  lieux  mêmes  de  Faction. 

P.  A. 
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“ Hôtel  du  Nord  ” en  Belgique 


Mlle  Arletty,  la  révélation  du  film  Hôtel 
du  Nord,  a assisté  en  personne  à la  vi- 
sion corporative  de  ce  film.  Un  public 
particulièrement  nombreux  n’a  pas  man- 
qué de  lui  réserver  un  chaleureux  ac- 
cueil. A l’issue  de  cette  vision,  la  direc- 
tion de  Se/cl if,  qui  distribue  ce  film  en 
Belgique,  avait  tenu  à rassembler  les  cri- 
tiques et  quelques  invités.  Un  déjeuner, 
donné  à la  Taverne  Plaza,  réunissait  une 
trentaine  de  convives.  Mlle  Arletty  faisait 
les  honneur  de  la  table  et  elle  étail  en- 
tourée de  M.  Lucachevitch,  producteur 
du  film  Hôtel  du  Nord  et  président  du 
Conseil  d’administration  de  la  Sedif; 
R.  Briais,  directeur  de  celte  société  pour 
la  Belgique;  Leclerc,  également  de  la  Se- 
dif, les  présidents  de  la  section  bruxel- 
loise et  anversoise  de  l’A.P.P.C.B. 

Peu  de  speechs...  juste  assez  pour  main- 
tenir cette  atmosphère  cordiale  qu’avait 
su  donner  Mlle  Arletty  par  sa  présence  à 
ces  agapes. 

, * 

: * * 

La  vision  corporative  du  film  Serge 
Panine  a été  suivie  par  un  public  nom- 
breux. Les  premières  sorties  se  feront 
très  rapidement  car  on  verra  ce  film  à 
Anvers  le  3 février  au  cinéma  Empire  et, 
ce  mois  encore,  au  cinéma  Métropole  à 
Bruxelles.  Ce  film  est  distribué  par  M.  B. 
Films,  qui  présentera  mardi  24  courant 
Petite  Peste. 

1 * 

1 * * 

A partir  du  20  janvier,  les  bureaux  de 
M.  B.  Films  seront  transférés  au  3,  rue  des 
Œillets.  Téléphone  : 17.32.46. 

./.  y.  H. 

♦ 

Le  25  Janvier,  première  de 
«Trois  de  Saint-Cyr » à l'Olympia 

Le  Circuit  Siritzlky  vient  de  s’assurer 
l’exclusivité  de  Trois  de  Saint-Cyr,  et 
c’est  à l’Olympia  que  sortira,  le  25  jan- 
vier, le  film  réalisé  par  J -P.  Paulin  à la 
gloire  de  notre  célèbre  Ecole  spéciale  mi- 
litaire. 

La  première  aura  lieu  au  bénéfice  de  la 
caisse  de  secours  de  la  Saint-Cyrienne,  qui 
apporte,  chaque  année,  une  aide  aussi  gé- 
néreuse que  discrète  à de  nombreuses  fa- 
milles d’officiers,  et  ce  brillant  gala  — le 
premier  de  l’année  — réunira  autour  de 
tous  nos  grands  chefs  militaires  les  plus 
hautes  personnalités  parisiennes. 

♦ 

CINÉRIRE 


Nous  recevons  de  M.  Antoine  Rasimi,  le 
communiqué  suivant,  daté  du  27  décembre 
1938  : 

Je  suis  seul  propriétaire  du  titre  Ciné  rire 
pour  la  création  de  nouvelles  salles  sur  la 
rive  droite  de  Paris  (je  suis  en  pourparlers 
avec  plusieurs  confrères ); 

La  Société  des  Grands  Spectacles  de  Pa- 
ris, dont  je  suis  gérant  a,  seule,  le  droit 
d'exploiter  des  représentations  Cinérire 
dans  Paris,  la  banlieue,  et  la  province,  sous 
forme  de  tournées  cinématographiques  (50 
cinémas  en  France  passent  Cinérire  ces 
mois-ci  et,  cette  semaine  : Toulouse,  Lyon, 
Bocheehouart-Pathé). 

Je  suis  seul  propriétaire  de  Cinérire  pour 
la  Belgique  (où  une  salle  doit  ouvrir  inces- 
samment). 

(Communiqué  sous  la  responsabilité  de 
M.  Antoine  Rasimi). 


LE  FILM  FRANÇAIS  EN  SUISSE 


Genève.  — La  qualité  du  film  français  se 
fait  sentir,  et  le  public  ne  boude  pas  devant 
les  œuvres  qui  lui  sont  offertes. 

Un  seul  point  noir,  qui  nous  a été  signalé 
de  plusieurs  côtés  : il  semble  que  les  lois 
sociales  en  France  aient  amené  quelque  per- 
turbation dans  la  production,  particulière- 
ment dans  les  délais  de  livraison.  Et  la  cho- 
se est  d’autant  plus  sensible  ici,  que  le  mo- 
ment le  plus  brillant  est  celui  cpii  va  du 
début  du  froid,  jusqu’à  l’apparition  de  la 
neige.  En  effet,  nos  directeurs  savent  bien 
qu’à  l’instant  où  nos  montagnes  commen- 
cent à attirer  les  skieurs,  notre  ville  se  vide 
du  samedi  matin  au  dimanche  soir,  et  ces 
deux  soirs,  jusqu’alors  les  plus  intéressants 
comme  rendement,  deviennent  terriblement 
creux.  C’est  pourquoi  nos  grandes  salles  s’ef- 
forcent de  passer  leurs  meilleures  bandes 
avant  décembre,  mais,  hélas,  cette  année,  la 
plupart  d’entre  elles  ont  dû  renoncer  à cela, 
et  attendent  impatiemment  des  livraisons 
qui  se  font  attendre.  Les  films  promis,  cer- 
tes, arriveront  un  jour,  mais  rendront-ils 
alors  ce  que  l’on  attendait  d’eux  ? 


Georges  Allenbach 

Direc'eur  des  cinémas 
« Rialto  n el  n Molard  n à Genève 


présenté  Scipion 
l’Africain,  l’énorme 
réalisation  italien- 
ne. 

Le  Studio  10  a 
toujours  sa  belle 
clientèle  d’ama- 
teurs de  versions 
originales,  et  tra- 
vaille à plein  ren- 
dement. Il  vient  de 
nous  offrir  un  film 
soviétique,  Pierre 
le  Grand,  qu’on  at- 
tendait avec  curio- 
sité, et  que  la  pres- 
se a accueilli  favo- 
rablement. 

Le  Capitole  nous 
promet  L ég  ions 
d’ Honneur  qui  va 
connaître  certaine- 
ment de  beaux 
soirs.  Cette  salle 
nous  a donné  prin- 


Deux  originales  décorations  de  la  façade  de  l’Alhambra  Théâtre  de  Genève 
pour  L’Incendie  de  Chicago  et  Quai  dos  Brumes 


Ceci  dit,  constatons  que  nos  grands  écrans 
ont  su  cependant  nous  gâter,  et  que  de  bel- 
les œuvres  nous  ont  déjà  été  offertes.  Le 
Rialto  a connu  son  plus  grand  succès  avec 
Barnabé,  suivi  dans  l’ordre  approximatif  de 
rendement,  de  Katia,  La  Tragédie  Impériale, 

Les  Nouveaux  Biches,  Entrée  des  Artistes, 
Café  cle  Paris,  Ernest  le  Bebelle,  Le  Patriote, 
Lumières  de  Paris,  et  enfin  le  Prince  Bou- 
boule,  que  Georges  Milton  est  venu  présen- 
ter lui-même. 

L’Alhambra,  qui  a notablement  augmenté 
ses  présentations  françaises,  a triomphé 
avec  Quai  des  Brumes  dont  l’accueil  a été 
magnifique.  Belle  Etoile,  que  nous  avons  vu 
quelques  jours  avant  Paris,  a fait  de  fort 
belles  recettes,  ainsi  que  Le  Buisseau,  Alerte 
cji  Méditerranée.  L’Alhambra  a également *** 


cipalement  depuis  le  début  de  la  saison  de 
grandes  reprises,  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons Orage. 

Quant  à La  Femme  du  Boulanger,  son  pas- 
sage simultané  sur  les  écrans  de  l'A.B.C.  et 
du  Rex,  lui  a valu  plus  de  150  représenta- 
tions, ce  qui  est  une  manière  de  record  pour 
Genève,  représentations  qui  n’ont  pas  épuisé 
son  succès. 

En  résumé,  bonne  saison,  pas  inférieure, 
dans  ses  grandes  lignes,  à celles  de  l’hiver 
passé. 

La  maison  D.F.C.,  son  directeur,  M.  Guyot, 
le  personnel  du  Capitole  et  du  Rio,  M.  De- 
miéville,  co-directeur  de  ces  établissements, 
ont  fêté  les  treize  ans  de  direction  aux  deux 
cinémas  en  question,  de  M.  .1.  Chappuis. 

Jacques  Poulin. 
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«J’Accuse»  interdit  à Bucarest 


Bucarest.  — Après  La  Tragédie  Impé- 
riale, qui  avait  etc  ultérieurement  interdit 
alors  que  le  film  passait  en  exclusivité  au 
Scala,  voici  que  J'Accuse,  le  remarquable 
film  d’Abel  Gance,  connaît  les  rigueurs, 
souvent  surprenantes,  de  la  centure  rou- 
maine. Par  ordre  provenant  probablement 
de  la  part  de  l'Etat-major,  on  avait  en 
effet  subitement  retiré  à ce  film  son  visa, 
lequel  d’ailleurs,  après  une  brillante  « ex- 
clusivité » de  quelques  jours  seulement,  au 
Capitol,  avait  beaucoup  promis.  Il  est  très 
regrettable  que  les  autorités  roumaines 
n’instituent  pas  la  censure  avant  le  dé- 
douanement afin  d’éviter  de  telles  mésa- 
ventures aux  importateurs  terriblement 
frappés  par  de  pareilles  mesures. 

♦ 

PRODUCTION  R.  P.  M. 


Une  nouvelle  société  vient  de  naître,  les 
Productions  lt.  P.  M.,  dont  les  directeurs 
sont  MM.  A.  P.  Pierson  et  P.  C.  Mervy  de 
liicaut.  Directeur  de  production,  notre 
confrère  Max  Limeuil,  secrétaire  à la  pro- 
pagande, Jean-Pierre  Liausu.  Sa  première 
production  est  Cinq  Jours  d’ Angoisse 
d'Ed.  T.  Gréville,  dialogues  de  Pierre  Les- 
tringuez,  dont  le  premier  tour  de  mani- 
velle sera  donné  le  13  février,  aux  Studios 
Francois-Ier. 

♦ 

Dans  les  Associations  Corporatives  (Se  Lyon 


A la  suite  de  la  démission  de  M.  Lepelle- 
lier,  président,  et  de  M.  André,  vice-prési- 
dent, la  Chambre  syndicale  des  loueurs  li- 
bres a nommé  son  nouveau  bureau. 

MM.  Boulin  et  Dodruinez,  présidents 
d’honneur;  M.  Gauché,  président;  M.  Loye, 
vice-président. 

M.  Verneret,  nommé  trésorier,  a démis- 
sionné quelques  heures  après,  en  raison  de 
la  solidarité  qui  l’unit  dans  la  société  Lug- 
dunum  à M.  André,  démissionnaire,  ainsi 
(pie  le  président,  M.  Lepelletier,  par  suite  de 
différends  survenus  après  une  décision  de 
la  commission  d’arbitrage  qui  lui  valut 
d’être  [iris  à partie  par  le  secrétaire  du 
groupement. 

A la  Chambre  Syndicale  des  Directeurs 
d’ Agences 

Le  départ  de  M.  Déchelelte,  remplacé  par 
M.  Colonnes  à la  tète  de  l’agence  Pathé,  a 
nécessité  un  renouvellement  du  bureau  et 
une  réélection.  M.  Yot,  directeur  de  la  Para- 
mount,  a accepté  la  présidence  du  groupe- 
ment mais  affirme  sa  décision  de  démis- 
sionner lin  janvier. 

Un  mouvement  se  dessine  dans  le  départe- 
ment Location  de  films  pour  créer  : 1°  une 
seule  chambre  syndicale  lyonnaise  avec 
deux  sections,  un  président,  deux  vice-prési- 
dents et  deux  trésoriers;  2°  une  fédération 
des  loueurs  libres  de  la  province  groupant 
tous  les  loueurs  de  toutes  les  régions  où  l’on 
distribue  du  film. 

♦ 

RECTIFICATION 


Dans  notre  dernier  numéro,  spécial  à 
l énumération  des  résultats  comparatifs  des 
films  projetés  en  1938,  basés  sur  des  salles 
de  première  vision,  jusqu’au  30  novembre 
1938,  nous  avons  indiqué,  en  une  semaine, 
plus  de  30.000,  pour  les  films  : « On  lui 
donna  un  Fusil  »,  etc. 

Or,  pour  cette  catégorie  de  films,  c’est 
plus  de  25.000  qu’il  fallait  lire. 

Et  pour  les  films  Saratoga,  etc.,  c’est 
30.000  qu’il  fallait  lire. 


DERNIÈRES  NOUVELLES 
du  Film  de  JACQUES  FEYDER 

LA  LOI  DU  NORD 


Des  gratte-ciel  de  New  York 
aux  solitudes  glacées 
de  l’extrême  Nord  Canadien 

Si  les  Américains  ont  pu  conquérir  le 
marché  mondial  du  film,  c’est  qu’ils  ont  su 
situer  l’action  de  leurs  productions  dans 
tous  les  pays  du  monde.  Combien  ide  films 
tournés  à Hollywood  ne  se  déroulent-ils  pas 
en  France  ? Ils  sont  innombrables. 


Mais,  grâce  à Jacques  Feyder,  qui  con- 
naît bien  l’Amérique  où  il  a travaillé  oeil- 


Michèle  MORGAN 


dant  plusieurs  années,  nous  allons  prendre 
notre  « revanche  ». 

L’action  de  La  Loi  du  Nord,  qu’il  va 
bientôt  réaliser  d’après  un  roman  de  Mau- 
rice Constant in-Weyer,  se  passe  entièrement 
sur  le  nouveau  continent. 

Trois  hommes,  un  milliardaire  américain, 
qu’incarne  Pierre  Richard-Willm,  un  trap- 
peur français  campé  par  Jacques  Terrane, 
un  officier  de  la  police  montée  canadienne 
que  joue  Charles  Vanel,  et  une  femme,  Mi- 
chèle Morgan  en  sont  les  quatre  superbes 
héros,  et  leur  aventure  nous  mènera  de  la 
fièvre  bruyante  des  gratte-ciel  new-yorkais 
au  lourd  et  profond  silence  des  solitudes 
glacées  de  l’extrême  nord. 

L’amour,  le  devoir,  l’amitié,  voilà  les  trois 
pôles  du  drame  qui  va  se  jouer  entre  ces 
personnages,  et  Jacques  Feyder,  à qui  l’on 
doit  Le  Grand  Jeu.  ce  beau  film  que  per- 
sonne n’a  oublié,  va  retrouver,  avec  La  Loi 
du  Nord,  l’occasion  éclatante  de  nous  affir- 
mer son  immense  talent. 


Nous  manquons  de  Jeunes  Premiers 
En  voici  un  nouveau  : 
Jacques  Terrane 
petit  neveu  de  Georges  Feydeau 

Michèle  Morgan,  Pierre  Richard-Willm  et 
Charles  Vanel  seront  les  vedettes  de  La  Loi 
du  Nord,  le  nouveau  film  que  va  bientôt 
tourner  Jacques  Feyder,  d’après  un  roman 
célèbre  de  M.  Constantin-Weyer. 

Mais  la  Loi  du  Nord  nous  apportera  aussi 
une  surprise.  LTn  jeune  premier. 

11  s’appelle  Jacques  Terrane,  et  bâti  en 
hercule,  beau,  sportif,  il  sera  le  jeune  pre- 
mier du  film  de  Jacques  Feyder. 

Ce  garçon,  qui  a fait  ses  études  en  An- 
gleterre, a joué  sur  plusieurs  scènes  améri- 
caine; la  Loi  du  Nord  marquera  ses  débuts 
au  cinéma  en  France,  pays  de  ses  parents. 


Jacques  TERRANE 

Car,  savez-vous  qui  était  son  grand-père  V 
Georges  Feydeau, 

Jacques  Terrane,  en  outre,  est  le  beau- 
fils  de  Louis  Verneuil,  qui  a épousé  récem- 
ment la  fil  le  de  Georges  Feydeau,  la  propre 
mère  de  notre  jeune  premier. 

* 

* * 

Jacques  Feyder  a fait  appel  à l'excellent 
opérateur  Roger  Hubert  pour  les  prises  de 
vues  de  La  Loi  du  Nord  et  a confié  la  réa- 
lisation des  décors  à d’Eaubonne,  qui.  entre 
autres  films,  réalisa  ceux  de  Trois  Valses. 


üt. 


• r u- 


LES  ÉDITIONS  E.  CAPELIER  ET  LES  PRODUCTIONS  A.  FRAPIN 


présenteront 

î î 

1 


MARDI  24  JANVIER,  à 10  heures,  au  MARIGNAN 


UK 


JEANNE  BOITEL 
RENÉ  LEFÈVRE 
HENRI  ROLLAN 

et 

GENEVIÈVE  CALLIX 

dans 

tou £ emp  rieLn4  de  iriaîclxeun 


J-  de 


gaîté 


d’après  la  célèbre  pièce  de  ROMAIN  COOLUS 
Adaptation  et  dialogues  de  JEAN-LOUIS  BOUQUET 


Réalisation  de 


JEAN  DE  LIMUR 


Filmé  par  MILLION,  enregistré  par  GÉRARDOT 
Réglé  pour  les  danses  par  MAX  REVOL 
sur  une  musique  d’ÉDOUARD  FLAMENT 


avec 

ANDRÉ  ROANNE 

\ • , 

et 

MARCEL  VALLÉE 
JEANNE  FUSIER-GIR 
MARCEL  CARPENTIER 
JEANNE  DE  CAROL 

et 

JUNIE  ASTOR 


«üm  réalisé  aux  STUDIOS  MONTSOURIS  dans  des  décors  de  CLAUDE  BOUXIN 


e o 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


A TOULOUSE,  LE  DROIT  UES  PAUVRES 
EST  REDUIT  UE  10  à 2,50  POUR  CENT 


Plus  heureux  que  les  directeurs  de 
Paris,  nos  collègues  de  Toulouse  vien- 
nent d’avoir  l’agréable  surprise  de  voir 
le  taux  du  droit  des  pauvres  ramené  de 
10  à 2,50  %.  Voici  le  texte  du  décret 
paru  au  « Journal  officiel  » du  13  jan- 
vier 1939  : 

DROIT  DES  PAUVRES 

Le  Président  de  la  République  française, 

Vu  la  loi  du  20  mars  1930,  autorisant  la 
création  de  laxes  sur  les  recettes  de  publi- 
cité de  radiodiffusion; 

Vu  les  articles  11  et  12  du  décret  du 
31  mai  1936,  pris  en  application  de  la  loi 
du  20  mars  1936; 

Vu  l’arrêté  interministériel  du  20  jan- 
vier 1937  fixant  la  circonscription  territo- 
riale des  stations  régionales  de  radiodif- 
fusion d’Etat; 

Vu  les  délibérations  du  conseil  munici- 
pal de  Toulouse  des  26  juillet  et  13  décem- 
bre 1937  tendant  à l’établissement  des 
taxes  régionales  dans  la  circonscription  ter- 
ritoriale du  poste  de  Toulouse-Pyrénées; 

Vu  la  demande  adressée  le  27  août  1937 
par  le  préfet  de  la  Haute-Garonne  au  mi- 
nistre des  Postes,  Télégraphes  et  Télépho- 
nes; 

Vu  le  décret  du  11  janvier  1939  insti- 
tuant dans  la  circonscription  territoriale 
du  poste  de  Toulouse-Pyrénées  les  taxes  sur 
les  recettes  brutes  de  publicité  des  postes 
privés  de  radiodiffusion; 

Sur  le  rapport  des  ministres  des  Finan- 
ces, de  l’Intérieur  et  de  la  Santé  publique, 

Décrète  : 

Article  premier.  — A dater  de  l’entrée  en 
vigueur  du  présent  décret  et  jusqu’au  31 
décembre  1939,  est  supprimé  le  droit  des 
pauvres  perçu  en  vertu  de  la  législation  en 
vigueur  par  la  ville  de  Toulouse  sur  les  spec- 
tacles donnés  par  les  organisations  et  les  éta- 
blissements suivants  : 

1"  Organisations  laïques  péri  et  post-sco- 
laires pour  les  manifestations  artistiques 
organisées  au  profit  de  leurs  oeuvres; 

2"  Etablissements  de  spectacles  donnant 
habituellement  des  représentations  d’opéra, 
d’opéra-comique  et  d’opérettes; 

3°  Régie  municipale  du  parc  des  sports 
pour  les  manifestations  artistiques,  sporti- 
ves, etc.,  organisées  sous  son  contrôle. 

Article  2.  — Le  taux  du  même  droit  des 
pauvres  perçu  sur  les  établissements  cinéma- 
tographiques de  la  ville  de  Toulouse  est  uni- 


formément réduit  de  7,5  %.  En  conséquence, 
le  taux  applicable  à ces  entreprises  de  spec- 
tacles est  iixé  à 2,50  %. 

Article  3.  - Les  ministres  des  Finances, 
fie  l’Intérieur  cl  de  la  Santé  publique  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l’exécution  du  présent  décret,  qui  sera  pu- 
blié au  Journal  officiel. 

Fait  à Paris,  le  11  janvier  1939. 

ALBERT  LEBRUN. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  ministre  des  Finances. 

PAUL  REYNAUD. 

Le  ministre  de  l'Intérieur, 

ALBERT  SARRAUT. 

Le  ministre  de  la  Santé  publique, 

MARC  RUCART. 

Il  y a toutefois  dans  ce  décret  un  fait 
nouveau  : tandis  que  pour  une  certaine 
catégorie  de  spectacles,  dont  le  cinéma, 
le  droit  des  pauvres  est  réduit,  pour 
d'autres  catégories  il  est  totalement 
supprimé.  C’est  le  cas  des  séances 
d’opéra,  d’opéra-comique  et  d’opérette, 
des  parcs  de  sport  à régie  municipale  et 
des  manifestations  artistiques  des  orga- 
nisations laïques,  péri  et  post-scolaires. 
Nous  croyons  que  c’est  la  première  fois 
que,  par  décret  signé  du  Président  de  la 
République,  certains  spectacles  payants 
ne  payent  pas  le  droit  des  pauvres,  tan- 
dis que  les  autres  continuent  à le  payer. 


Nous  apprenons  de  source  autorisée 
qu’un  accord  vient  d’intervenir  entre  le 
circuit  Alsacien-Lorrain  dont  les  mem- 
bres sont  : EVSSVS.  Lotz,  Xardel,  Roellinger, 
Régis  Jean,  Hotton  et  Guthmann,  et  le 
circuit  des  salles  familiales  dont  le  di- 
recteur est  M.  Oudet. 

Par  cet  accord,  M.  Xardel,  pour  le 
Royal  de  Metz;  M.  Lotz,  pour  l’Eden  de 


Eric  von  Stroheim  et  Abel  Jacquin  dans  Ultimatum 
le  film  du  regretté  Robert  Wiene 


L’OLYMPIA  DE  NANTES 
DEVIENT  SALLE  SIRITZKY 


Nous  apprenons  que  le  Circuit  Si- 
ritzky  vient  d’ajouter  à l’ensemble  de 
ses  établissements  l’Olympia  de  Nantes, 
dirigé  par  M.  Pineau. 

Après  Paris,  l’Est,  le  Midi,  le  Sud- 
Ouest,  voici  la  coquette  salle  nantaise, 
le  point  Ouest  du  Circuit  Siritzky  ! 


Colmar;  et  M.  Roellinger,  pour  l’Odéon 
de  Mulhouse,  se  sont  engagés  vis-à-vis 
de  M.  Oudet  à ne  passer  que  des  films 
ayant  la  cote  du  groupement  des  salies 
familiales. 

Il  est  à noter  que  le  circuit  Alsacien- 
Lorrain,  par  le  nombre  de  ses  salles  et 
par  la  valeur  commerciale  de  ces  derniè- 
res vient  ainsi  de  créer  avec  la  collabo- 


LE  CIRCUIT  ALSACIEN-LORRAIN 
ADHÈRE  AU  CIRCUIT  OUDET 

Cet  accord  n est  basé  que  sur  la  cote  morale  des  films 
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ration  de  M.  Oudet  une  importante  inno- 
vation qui  aura  certainement  une  réper- 
cussion dans  toute  ia  région. 

Cet  accord  entrera  en  vigueur  à par- 
tir du  1"  février  pour  Metz  et  Mulhouse 
et  quelques  semaines  plus  tard  pour  Col- 
mar. 

Sur  cet  accord,  M.  Xardel  a bien  voulu 
nous  donner  les  précisions  suivantes  : 

« Disposant  d’un  nombre  assez  grand  de 
salles  à Metz,  quatre  à l’heure  actuelle,  et 
cinq  dans  une  quinzaine  de  jours  après 
l’ouverture  du  Rex,  nous  avons  accepté  les 
propositions  de  M.  Oudet  tendant  à la  créa- 
tion d’une  salle  familiale  à Metz.  Pour  ceci, 
nous  lui  avons  réservé  le  Royal.  Nous  con- 
servons notre  liberté  entière  de  program- 
mation en  réservant,  bien  entendu,  pour 
cette  salle,  des  films  dont  la  cote  morale  est 
suffisante  pour  pouvoir  être  projetés  dans 
une  salle  à caractère  familial.  Nous  conti- 
nuerons donc,  comme  par  le  passé,  à trai- 
ter nos  films  directement,  M.  Oudet,  par 
conséquent,  n’aura  pas  à s’occuper  de  l’ac- 
quisition ides  films  pour  la  place  de  Metz. 

Un  accord  semblable  existe  sur  Colmar  et 
sur  Mulhouse  ». 

♦ 

LE  CINÉMA  VOG  A FONTAINE 

n’est  pas  une  salle  municipale 

La  Société  Cinex  de  Grenoble  nous  si- 
gnale qu’une  erreur  d’information  s’est 
glissée  dans  notre  numéro  1.052. 

En  etfet,  aux  pages  221  et  208,  nous 
avons  indiqué  qu’à  Fontaine  vient  de  s’ou- 
vrir le  Cinéma  V.  O.  G.  créé  et  contrôlé 
par  la  Municipalité. 

Ceci  n’est  pas  exact,  puisque  celte  salle 
appartient  à la  Société  Cinex,  qui  exploite 
déjà  les  Variétés  à Lancey  (Isère). 

♦ 

Une  Nouvelle  Salle , Bd  Poissonnière 

Face  au  Parisiana,  et  tout  près  de 
l’immeuble  d’Alba,  une  nouvelle  salle  de 
500  places  se  construit  actuellement. 

MM.  Lardillier  et  Nicolas  en  sont  les 
architectes. 


A ROUEN 

M.  C.  LEROY  A OUVERT 
UNE  NOUVELLE  SALLE 
« LE  CINEDIT  » 

Bientôt,  M.  Leroy  ouvrira 
le  Studio  34 

Rouen.  — Mercredi  11  jan- 
vier, M.  Clément  Leroy,  direc- 
teur du  Nonnandy  de  Rouen 
et  îles  cinémas  à Elbeuf,  Man- 
tes, Bernay,  Yvetot,  Orbec  et 
Pont-Levêque,  a ouvert  une 
nouvelle  salle  à Rouen  : le  Ci- 
nédit,  permanent  de  midi  à 
minuit. 

Prochainement,  M.  Leroy  ou- 
vrira, au-dessus  du  Cinédit, 
une  autre  salle  : le  Studio  34, 
qui  passera  des  films  en  ver- 
sions originales  et  qui  sera  un 
club  pour  les  amis  du  cinéma. 
La  photo  ci-contre  montre  la 
coquetterie  et  le  modernisme 
du  Cinédit. 


La  coquette  salle  : Le  Cinédit,  cinéma  permanent 
que  M Leroy  vient  d'ouvrir  à Rouen 


Avis  à MM.  les  Distributeurs  de  Filins 

Il  a été  signalé  au  groupement  des  sal- 
les familiales  des  agences  de  Lyon,  Stras- 
bourg, Nancy,  que  des  contrats,  concer- 
iumt  des  localités  dans  lesquelles  les  sal- 
le du  circuit  sont  seules,  avaient  été  si- 
gnés par  de  personnes  étrangères  au 
groupement. 

Le  groupement  des  salles  familiales 
croit  devoir  rappeler  à MM  les  distribu- 
teurs que  seuls  les  contrats  signés  par 
M.  Oudet  sont  valables  et  que  les  salles  du 
circuit  ne  sont  engagées  par  aucune  autre 
signature  quelle  quelle  soit. 


Une  Nouvelle  Salle  à Boulogne 

Boulogne.  — Une  nouvelle  salle  serait 
prochainement  ouverte  à Boulogne.  Ce  se- 
rait une  salle  de  deuxième  vision  qui  s’ap- 
pellerait, dit-on,  Ciné-Vog.  Cela  porterait  à 
cinq  le  nombre  des  cinémas.  — G.  I). 


« Les  Films  Jean  Mineur  »,  précé- 
demment 110,  boulevard  de  Cour- 
celles,  viennent  de  transférer  leurs 
bureaux  79,  Champs-Elysées. 

* 

* * 

Cette  maison  s’est  spécialisée  depuis 
douze  années  dans  la  publicité  cinémato- 
graphique par  films  d’entr’acte  ou  docu- 
mentaires.  Elle  distribue  de  nombreux 
budgets  et  les  exploitants  des  plus  gran- 
des salles  de  province  lui  ont  confié  la 
régie  exclusive  de  la  publicité  sur  leurs 
écrans. 

Parmi  les  dernières  salles  prises  en 
concession,  citons  notamment  : 

Le  Pathé  de  Montpellier,  le  Palace  de 
Béziers,  le  Majestic  de  Nîmes,  le  Palace 
d’Avignon,  le  Carillon  du  Havre,  l’Omnia, 
l’Armor  et  l’Eden  de  Brest,  le  Caméo  de 
Béthune,  le  Studium  de  Douai,  le  Novéac 
de  Valenciennes,  la  Gaîté  d’Amiens,  etc... 

Les  directeurs  des  salles  peuvent,  dé- 
sormais, obtenir  de  leurs  écrans  un  ren- 
dement maximum. 


■ TfîW 


MÉk  B ' 

• i A Ijj 

. _ ilHtSbü 

Le  i Octobre  dernier,  M.  Jacques  Mariani  à ouvert  â S>  ns  une  très  jolie  salle  : Le  Vauban,  sal'e  de  800  places,  très  moderne  et  pourvue  du  dernier  cor, tort. 
3 allées  de  1 m.  30,  des  tapis,  chauffage  et  ventilation  par  air,  cabine  modèle  équipée  par  R C.A.  et  des  films  de  qualité  dont  : 

Aérienne  Lecouvreur,  Quai  des  Brumes,  Gibraltar,  etc.. 
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DANIELLE  OARRiEUX 

dans 

MADEMOISELLE 

MOZART 

avec 

PIERRE  MINGAND  et  BARON  FILS 


Soirée  Populaire 
à 2 et  3 fr. 


mytlèioï 

— et  — 

ROBERT  DONAT 

LE  CHEVALIER 
SANS  ARMURE 


A NANCY 

AVILISSEMENT 
DU  PRIX  DES  PLACES 


PALACE 

DEUX  GRANDS  FILMS 

RAIMU 

Pierre  BLANCHAR 
•Madeleine  RENAUD 
Viviane  ROMANCE 


Les  extraits  publicitaires  que 
nous  publions  ici,  montrent,  une 
lois  de  plus,  combien  il  est  utile 
de  lutter  contre  le  mal  qui  ronge 
notre  industrie  : l’avilissement 
du  prix  des  places.  Trois  gran- 
des salles  projettent  deux  films 
pour  2 et  3 francs.  On  se  de- 
mande à quels  prix  les  films 
projetés  ont  été  traités.  Il  esl 
grand  temps  que  la  Commission 
Mixte  du  Prix  des  Places  mette 
bon  ordre  dans  cette  région. 


dans 


L’ETRANGE 

MONSIEUR 

VICTOR 

TRAFIC 

DE  DIAMANTS 

Un  film  d'aventura  très  amusant 


PROGRAMME 

MONSTRE 


J CAMEO  lCe Soir 2 el 3 fr- 


Erich  von  STROIIEIM 

EDWIGE  FEUILLERE,  dans 


LE  PLUS  CRA  ND  TRIOMPHE  de 

JEAN  GAB1N  et  MIREILLE  BAUN 


MARTHE  RICHARDlPEPE  LE  MOKO 


Espionne  au  service  de  la  France 


Un  film  de  Julien  DUVLVIER 


et  aux  Actualités  : LE  VOYAGE  DE  M.  DALADIER 


LE  BREVET  D’OPÉRATEUR  DE  PROJECTION 


L'Amicale  des  Représentants  de  Marseille 
vient  de  renouveler  son  Bureau  et  annonce 
sa  Grande  Fête  Annuelle  pour  le  15  Mars 

A la  suite  de  l’Assemblée  générale  an- 
nuelle, l’Amicale  des  Représentants  des 
Maisons  de  films  de  Marseille  et  du  Sud- 
Est  a procédé  à l’élection  de  son  bureau 
1!‘39.  Ont  été  élus  ou  réélus  : 

Président  : L.  V.  Régnault; 

Vice-présidents  : Alfred  Boyer;  Georges 
Issaurat; 

Secrétaire  : Raymond  Régnault; 

Secrétaire  adjoint  : Victor  Camoin; 

Trésorier  : Yves  Nicolas; 

Trésorier  adjoint  : Maurice  Costa. 

Administrateurs  : Edmond  Salles,  Tous- 
saint Ghiglione. 

Honoré  Antouard,  président  sortant,  a 
été  nommé  à l’unanimité  président  hono- 
raire. 

D’importants  vœux  ont  été  émis,  en  par- 
ticulier la  participation  aux  droits  d’en- 
trées aux  présentations. 

La  date  de  la  grande  fête  annuelle  du 
cinéma  esl  fixée  au  mardi  14  mars  et  sera 
donnée  dans  les  salons  Massilia. 

F.  Tosello. 


EXPLOITANTS 

Augmentez  vos  recettes  en 
projetant  des  films  de 
publicité. 

INDIQUEZ  NOMBRE  DE  PLACES 
ET  DE  REPRÉSENTATIONS  AUX 

<EQms3ean  TTUneur 

de  la  Fédération  française  de  là  Publicité 
79,  Champs-Élysées  (8  ) 

LA  MAISON  QUI  PAYE 

Concession  exclusive  des 
grandes  salles  de  Province. 
DOUZE  ANNÉES  DE  RÉFÉRENCES. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 

51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d'avance 


Sommes  constamment  preneurs  pour 

l'Alsace  - Lorraine  de  films  de 

Compléments  doublés 

variant  entre  1400  et  2000  mètres,  genre 
films  d’aventures,  mouvementés,  policiers,  etc. 

Adresser  offre  à: 

CINÉ-COMPTOIR  D'ALSACE  ET  DE  LORRAINE 

6,  Rue  Frédéric-Piton  - Strasbourg  - Tél.  255.51 


Nous  avons  publié,  dans  notre  dernier 
numéro,  le  texte  paru  au  « Journal  offi- 
ciel » du  12  janvier,  instituant,  par  ar- 
rêté en  date  du  11  janvier  1939,  le  bre- 
vet professionnel  d’opérateur  projec- 
tionniste de  films  sonores  dans  le  dépar- 
tement de  la  Seine. 

Ayant  interrogé  à ce  sujet  IVI.  Paul 
Montel,  le  distingué  directeur  de  l’Ecole 
Technique  du  85,  rue  de  Vaugirard  (Lit- 
tré 92-92),  ce  dernier  a bien  voulu  nous 


donner  les  renseignements  complémen- 
taires que  voici  : 

« Tout  opérateur  de  projection  devra 
posséder  son  brevet.  Sis  seront  donc 
priés  de  passer  un  examen  d’aptitude 
professionnelle.  Les  cours,  organisés 
à l’Ecole  Technique,  ne  seront  ouverts 
qu’aux  opérateurs  et  apprentis  opéra- 
teurs. Aucun  nouvel  élève  ne  sera  inscrit 
jusqu’à  ce  que  les  opérateurs  et  appren- 
tis actuels  soient  pourvus  du  brevet  ». 
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ANALYSE  ET 


ciNÉitffiupRAPHÎE  a: 

CRITIQUE 


DES 


FILMS 


Printîe  B >uboule 

Comique  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Jacques  Houssin. 

Auteur  : Michel-Georges  Michel. 

Dialogues  : P.  Maudru. 

Décorateur  : Bouxin. 

Opérateurs  : Willg,  Roger  Mon- 
ter an. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Orchestre  : Rag  Ventura. 

Interprétation  : Milton,  Irène 
de  Zilakg,  Michèle  Alfa,  Mad- 
dg  Berrg,  Jacques  Varennes, 
Philippe  Richard.  Geneviève 
Callix,  Florencie,  Lemontier. 

Studios  : Montsouris. 

Enregistrement  : Havadier. 

Production  : Les  Productions 
Parisiennes. 

Edition  : Gallic  Filins. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Scénario  comique,  original, 
Prince  Bouboule  se  passe,  en 
partie,  dans  Paris  et  conte  les 
tribulations  d’un  brave  chauf- 
feur de  taxi  qui  a épousé  une 
princesse  russe  en  mariage 
« blanc  ».  C’est  une  farce 
agréable,  charmante  et  rem- 
plie de  <«  gags  » et  de  fantai- 
sie vraiment  « cinéma  ». 

SCENARIO.  — Bouboule, 
chauffeur  de  taxi,  est  choisi  par 
une  princesse  russe  qui  veut  ac- 
quérir la  nationalité  française, 
et  il  donne  son  nom  à la  Slave 
qui  lui  reconnaît  dix  mille 
francs.  Aussitôt  après  la  cérémo- 
nie, Bouboule  se  fiance  avec  une 
Parisienne,  sa  voisine.  II  entend 
bien  divorcer,  mais  l’histoire  se 
corse  parce  (pie  la  princesse,  ex- 
centrique et  prodigue . obtient 
de  son  brave  mari  un  prêt  de 
cinquante  mille  francs  quelle 
dépense  allègrement.  Bouboule 
comprend  qu’il  a été  roulé  et  il 
se  venge  en  faisant  vendre  les 
meubles  de  sa  femme.  Celle-ci 
riposte  en  venant  habiter  chez 
le  chauffeur.  Finalement,  Bou- 
boule fera  restituer  à la  Prin- 
cesse vingt  millions  escroqués 
par  un  bandit,  et  la  princesse, 
aganl  divorcé,  donnera  comme 
cadeau  à son  ex-mari,  un  taxi 
neuf  dans  lequel  Bouboule  em- 
mènera sa  future  femme,  la  gen- 
tille Parisienne,  en  promenade. 

TECHNIQUE.  — Prestement, 
sans  lenteur,  dans  un  style  très 
cinématographique,  Jacques 
Houssin  enlève  son  gentil  scéna- 
rio, et  tout  concourt  à faire  de 
son  film  un  divertissement  spiri- 
tuel, rappelant  par  ses  effets  en 
cascade,  ses  poursuites,  son  ton 
endiablé,  les  comédies  améri- 
caines burlesques.  Il  est  dom- 
mage que  le  dialogue  ait  des  vul- 
garités inutiles.  Bonne  et  claire 
décoration  et  photo  excellente. 
La  musique  de  Misraki  est  plai- 
sante. 

INTERPRETATION.  — Mil- 
ton a de  la  gaieté  et  un  yif  talent 


La  Folle  Parade 

Comédie  musicale  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 

Musique  : Irving  Berlin. 
Interprétation  : Tgrone  Power, 
Alice  Page,  Don  Amèche, 
Brian  Donlevg. 

Studios  : Fox  Hollgwood. 
Doublage  ; Fox,  Saint-Onen. 
Production  : Twentieth  Cen- 
turg  Fox. 


Une  grande  et  luxueuse  pro- 
duction musicale,  évoquant  par 
l’image  la  naissance  du  jazz  et 
la  carrière  prodigieuse  du  com- 
positeur de  jazz  : Irving  Berlin. 
Le  film  s’étage  sur  vingt  années, 
et  Tyrone  Power,  Don  Amèche, 
Alice  Fave  animent  un  trio  de 
musiciens  et  de  chanteurs  qui 
feront  jaillir  et  durer  la  folie  du 
rythme  moderne  et  dont  l’exis- 
tence sentimentale  se  mêlera  à 
la  vie  propre  d’un  orchestre 
syncopé  : Alexander  Ragtime 
Band,  le  premier  fox  syncopé 
d’Irving  Berlin  sera  le  point  de 
déoart  jde  leur  carrière  musi- 
cale. La  guerre  séparera  les 
trois  amis,  l’après-guerre  avec 
ses  remous  et  ses  évolutions  les 
réunira  non  sans  que  le  meneur 
de  jeu,  tombé  dans  la  misère,  ne 
soit  redevenu  célèbre  et  que  leur 
inspiratrice  à tous  ne  retrouve, 
avec  la  gloire,  un  amour  sincère 
et  triomphant. 

La  mise  en  scène,  la  musique 
ardente  et  vive,  la  très  belle  or- 
donnance de  l’image  et  des  sons, 
un  excellent  dialogue  français 
font  de  La  Folle  Parade,  où 
s’entrecroisent  intrigues  du 
cœur  et  spectacle  de  music-hall, 
un  film  particulièrement  attrac- 
tif. un  peu  long  toutefois  nour  la 
minceur  du  scénario.  Belle  figu- 
ration américaine  où  abondent 
les  iolies  femmes. 

Les  trois  protagonistes  ont  le 
mérite  d’un  métier  sûr  et  d’un 
charme  incontestable,  mais 
pourquoi  donc  vieillissent-ils  si 
peu  en  vingt  années  pourtant 
pénibles  ! Tyrone  Power  est  un 
être  charmant,  Alice  Faye,  un 
peu  vulgaire,  a une  voix  ravis- 
sante et  un  jeu  oui  opère  sur  le 
public,  Don  Amèche  est  svmpa- 
thique.  Et  deux  bons  comédiens 
ont  doublé  ce  film  : René  Darv 
ot  Jean  Davv,  ainsi  nue  Régine 
Dancourt  dans  le  rôle  de  Alice 
Faye.  — x.  - 


de  comédien  populaire.  Irène  de 
Zilahv,  avec  son  accent  d’Eu- 
rope  Centrale  qui  lui  confère 
un  charme  langoureux,  est  une 
élégante  princesse,  et  Michèle 
Alfa  a la  grâce  fraîche  d’une  in- 
génue faubourienne.  La  troupe 
est  pleine  d’entrain.  Jacques  Va- 
rennes, Philippe  Richard,  Gene- 
viève Callix  sont  très  bien,  celle- 
ci  révèle  un  tempérament  de  co- 
médienne excellent.  — x. 


Vidocq 

Drame  policier  historique  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Jack  Darog. 
Auteur  : ,7.  Darog  et  G.  Darte- 
velle. 

Décorateur  : Bisson. 
Opérateurs  : Toporkoff,  Cha- 
cun, Montazel. 

Musique  : Van  Hoorebecke. 
Interprétation  : André  Brûlé, 
Nadine  Vogel,  René  Ferté, 
Jean  Worms,  Maurice  Lagre- 
née,  Brochard,  Henrg  Base, 
Jeanne  Lion,  Bruno  Clair,  Si- 
noël,  Gildès,  Eliane  Pascal, 
Rognoni,  Max  Dalban,  Paillais, 
R.  Maxime. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 
Enregistrement  : S. I.S. 
Ingénieur  : Picot. 

Edition  : Agiman. 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  personnalité  curieuse  et 
attractive  du  bagnard  qui  de- 
vint, officiellement,  chef  de  la 
police  secrète  à Paris,  avait 
de  quoi  tenter  un  metteur  en 
scène.  Jack  Daroy  a fait  un 
film  qui  comporte  des  épiso- 
des populaires  corsés,  et  des 
personnages  bien  campés. 
André  Brûlé,  spécialiste  des 
rôles  d’aventuriers  incarne  le 
héros  de  Vidocq. 

SCENARIO.  — Jean-Louis 
Vidocq  s’est  évadé  six  fois  de 
prisons  et  de  bagnes  où  une 
première  condamnation  pour 
faux  l’avait  fait  envoger.  Un  de 
ses  anciens  compagnons  de 
chaîne,  le  crogant  mouchard 
veut  le  tuer  et  abat  un  ieune  offi- 
cier. Vidoca  est  condamné  au 
bagne  perpétuel.  Il  s’évade  à 
nouveau,  retrouve  la  sœur  de  sa 
prétendue  victime,  fait  la  preuve 
de  sou  innocence  et  monte  un 
honnête  commerce  de  tailleur. 
De  nouveau,  ses  anciens  amis  de 
banne  se  signalent,  le  dénoncent, 
ma’s  Vidoca  se  venaera  en  arrê- 
ta”* l’un  d’eux  au’il  apporte  au 
Préfet.  On  obtient  habilement 
les  aveux  de  celui  qui  tua  l’offi- 
cier. Innocenté  de  ce  crime,  Vi- 
docq est  officiellement  chargé 
de  missions  policières.  Il  s’en 
tire  s’  h' en  au’ on  le  nomme  chef 
de  notice.  Il  couronnera  sa  car- 
rière en  tuant,  en  duel,  le  plus 
cruel  de  ses  ennemis. 

TECHNIQUE.  — Dans  des  li- 
mites assez  strictes  et  des  décors 
moyens,  Jack  Darov  a réalisé  un 
film  qui  rebondit  dans  son  inté- 
rêt e|  prouve  l’ingéniosité  de  son 
metteur  en  scène.  La  photogra- 
phie est  belle.  Remarquons  le 
soin  accordé  à la  reconstitution 
de  l’énorme. 

INTERPRETATION.  — André 
Brûlé  a belle  allure  en  Vidocq  et 
jouQ  avec  un  sûr  métier.  On  lui 
voudrait  pourtant  ni  us  de  flam- 
me et  d’ironie.  Nadine  Vogel  est 
gracieuse  et  effacée  Bonnes  com- 
positions de  Jean  Worms.  Mau- 
rice Lagrenée  et  René  Ferté  ain- 
si que  de  l’amusant  Brochard. 

— x.  — 


Trois  Artilleurs 
à l'Opéra 

Comédie  comique  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : André  L.  Chotin. 

Auteur  : A.  Haguet. 

Dialogues  : Roger  Ferdinand. 

Décorateur  : René  Renoux. 

Opérateurs  : Ilugo,  G.  Raulet  et 
René. 

Musique  : Jane  Bos. 

Interprétation  : Pierre  Lar- 
queg,  Roland  Tou-tain,  Paul 
Azaïs,  Denise  Greg,  Irène  de 
Trébert,  Baron  Fils,  Margue- 
rite Templeg,  Palau,  Bever, 
François  Dupriet,  Millg  Ma- 
this,  Rittche  et  Festerai. 

Studios  : Photosonor. 

Enregistrement  : Photosonor. 

Ingénieur  : Rampillon. 

Production  : de  Koster. 

Edition  : Pellegrin. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  film  nous  redonne  les  trois 
amis  qui  furent  artilleurs  en- 
semble, mais  dont  les  aven- 
tures sont  doublement  com- 
pliquées, du  fait  qu’elles  se 
déroulent  tantôt  dans  le  mi- 
lieu civil  et  montmartrois,  tan- 
tôt dans  une  caserne,  à Ver- 
sailles. Larquey,  Azaïs,  Tou- 
tain  sont  trois  bons  diables 
drolatiques. 

SCENARIO.  — Zèphitard, 
pharmacien  devenu  sculpteur, 
est  endormi  par  son  camarade 
Billardon,  au  cours  d’une  fête 
donnée  dans  son  atelier.  Comme 
il  est  suiet  au  somnambulisme, 
il  se  croit  devenu  Jacques  Dan- 
cour,  troisième  camarade  juste- 
ment en  période  de  réserve  à la 
caserne  d’artillerie  de  Versail- 
les. Et  sous  son  uniforme  en- 
dossé par  plaisanterie,  il  accom- 
plit la  période  de  Dancourt.  Mais 
sa  mémoire  revenue,  il  subira 
des  foules  d’avanies,  prison, 
conseil  du  maior,  opération. 
Dancourt,  sur  le  point  d’être 
abandonné  nar  sa  fiancée  qui  le 
croit  infidèle,  raconte  tout  au 
colonel  oui  pardonne.  Zèphitard 
revient  à Montmartre  auprès  de 
sa  femme,  Billardon  se  repent 
de  sa  farce,  et  Dancourt  épouse 
celle  qu’il  aime. 

TECHNIQUE.  — André  Cho- 
tin s’est  évertué  à bannir  de  son 
film  des  scènes  trop  poussées,  et 
aidé  par  l’excellent  dialogue 
« en  situation  » de  Roger  Ferdi- 
nand. il  a fait  un  film  sans  gros- 
sièreté. Accompagnement  musi- 
cal aimable. 

INTERPRETATION.  — Azaïs, 
Toutain,  très  en  verve,  Larquev 
avec  sa  souriante  autorité,  mè- 
nent le  film  et  enlèvent  des  scè- 
nes par  leur  seule  présence. 
Irène  de  Trébert,  nouvelle  ve- 
nue, a du  charme  et  Denise  Grev 
un  gros  métier  comique.  On  re- 
marque l’adjudant  caricatural 
de  Palau.  — - x.  — 


LUCIEN  BAROUX 
JULES  BERRY 
ANDRÉ  LE  F AU  R 
GABY  MORLAY 
ELVIR  E POPESCO 
MICHEL  SIMON 
BETTY  STOCKFELD 
et  ERIC  VON  STROHEIM 

DANS  UN  FILM  D’YVES  MIRANDE 


RÉALISÉ  AVEC  LA  COLLABORATION  DE  GEORGES  LACOMBE 


AVEC 


SIMONE  BERRIAU 
et  GABY  SYLVIA 

PAUL  FAIVRE 


(de  la  Comédie  Française) 


ESCANDE 


(de  la  Comédie  Française) 


JACQUES  BAUMER 
et  MARGUERITE  MORENO 
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Film  d’Espionnage 

FACE  AU  DESTIN 

D'après  le  roman  de  CHARLES  ROBERT-DUMAS 

«Auteur  de  : 2e  BUREAU,  CAPITAINE  BENOIT,  L’HOMME  A ABATTRE) 


Mise  en  scène  : BERNARD  DESCHAMPS 


Producteur  : 


6.  rue  Lincoln 

PARIS 


Vente  a l Etraneer 
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FILM 

63,  av.  des  Champs-Elysées 
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Barreaux  Blancs 

Drame  de  l’enfance  doublé  (G) 

Réalisateur  : Sam  Wood. 

Interprètes  : Freddie  Bartholo- 
mew,  Michel)  Rooney,  Charles 
Coburn,  Herbert  Mnndin,  Gale 
Sondergaard. 

Edition  : Metro-Goldwyn-Mayer. 

Postsynchronisé  aux  studios 
Metro-Goldwyn-Mayer  cle  Pa- 
ris. 


Le  scénario,  quelque  peu  na'if 
et  légèrement  confus  à son  dé- 
but, montre  un  orphelin  élevé 
par  des  -escrocs,  iqui  le  ifonl 
passer  pour  le  fils  d’un  authen- 
tique pair  d’Angleterre.  Ces 
aventuriers  arrêtés,  le  jeune 
Geoffroy  est  envoyé  à Russell- 
Cotes  pour  y apprendre  le  métier 
de  marin.  D’abord  réfractaire  à 
la  discipline,  il  deviendra  un 
excellent  matelot  grâce  à l’in- 
fluence de  ses  maîtres  et  d’un  de 
ses  camarades.  Compromis  à 
nouveau  par  les  escrocs,  qui  ont 
recouvré  la  liberté,  son  inno- 
cence pourra  être  établie  juste  à 
temps  pour  qu’il  embarque 
comme  matelot. 

Les  deux  jeunes  vedettes  du 
film,  Freddie  Bartholomew  et 
Miekey  Rooney,  jouent  avec  une 
sincérité  parfaite  au  milieu  de 
garçons  de  leur  âge,  tous  très 
naturels;  les  autres  interprètes 
n’ont  que  des  rôles  très  effacés. 
C’est  un  sujet  qui  plaira  surtout 
aux  enfants,  qui  s’intéresseront 
certainement  aux  aventures  d’un 
groupe  de  garçons  dans  le  cadre 
d’une  école  exceptionnellement 
sympathique.  Un  très  bon  dou- 
blage conserve  aux  jeunes  voix 
toute  leur  fraîcheur. 
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Lettre  d'introduction 

Comédie  dramatique  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : John  M.  Stahl. 
Interprétation  : Andrea  Leeds, 
Adolphe  Menjou,  Edgar  Ber- 
gen et  Richard  Mac  Carthy, 
Edition  : Universal  Films. 


Lettre  d' Introduction  est  un 
film  excellent  à lous  les  points 
de  vue,  qui  débute  comme  une 
production  sentimentale  et  hu- 
moristique, qui  se  poursuit  com- 
me une  comédie  de  caractère  et 
qui  se  termine  de  la  façon  la 
plus  dramatique  par  la  mort  de 
l’un  des  principaux  personnages 


de  l’histoire.  Mais  ces  -différen- 
tes sautes  de  « climat  » ne  nui- 
sent aucunement  à l’ensemble  de 
l’œuvre  qui  garde  constamment 
cette  unité  de  ton,  ce  lien  entre 
les  divers  épisodes,  cet  habileté 
de  dosage  d’humour  et  d’émo- 
tion qui  permettent  toujours  de 
reconnaître  les  films  de  classe. 

L’histoire  est  celle  d’un  grand 
acteur  à l’apogée  de  sa  gloire 
qui  se  découvre  un  jour  une  fille, 
Kay,  qu’il  ne  se  connaissait  pas. 
John  est  ravi  de  cette  paternité, 
mais,  par  vanité,  il  n’ose  pas 
présenter  Kay  comme  sa  fille. 
Le  monde  jase  et  Bery,  le  fiancé 
de  Kay,  se  détourne  de  la  jeune 
fille.  Et  un  soir,  après  diverses 


péripéties  dramatiques,  John  est 
grièvement  blessé  par  un  taxi  et 
il  meurt  sans  avoir  pu  révéler 
aux  journalistes  l’identité  de 
Kay,  comme  il  en  avait  eu  la 
tardive  intention.  La  jeune  fille 
sc  taira,  mais  elle  dévoilera  ce- 
pendant la  vérité  à son  fiancé. 

Ce  film  de  tout  premier  ordre 
est  animé  par  Adolphe  Menjou, 
qui  est  excellent,  par  une  jeu- 
ne actrice  pleine  de  sensibilité, 
Andrea  Leeds,  et  par  le  ventri- 
loque Edgar  Bergen  et  ses  man- 
nequins Mac  Carthy  et  Mortimer. 


Maurice  Baquet 
dans  Place  de  la  Concorde 
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LES  FILMS  QUE  L’ON 


"ï\ 


Maurice  Cam  vient  de  réaliser  “Métropolitain”,  une  des  plus  belles 
productions  actuelles.  Voici  un  très  beau  portrait  de  Ginette  Leclerc 
interprète  du  film  avec  Albert  Préjean  et  André  Brûlé 


MONTSOURIS 

■ 

H 

PHOTOSONOR 

SAINT-MAURICE 


Entente  cordiale. 

Sujet  : Une  fresque  historique 
et  romanesque  de  la  vie  anglaise 
et  française  de  Fachoida  à nos 
jours,  grande  épopée  sentimen- 
tale et  spirituelle. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Ved.  : Gabv  Morlay,  Francen. 
P.  Richard- Willm,  J.  Galland. 
Larquey,  Baumer,  Pizani,  Janine 
Darcey,  Lancret,  etc... 

Décors  de  la  semaine  : Le 
camp  de  Fachoda,  le  Quai  d’Or- 
sav,  le  « Café  anglais  »,  Buckin- 
gham Palace. 

Tournage  : 2"  semaine 

Prod.  : Max  Glass. 


MARSEILLE  (Pagnol) 


Monsieur  Brotonneau. 

Sujet  : La  célèbre  pièce  de  de 
Fiers  et  Caillavet. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 

Ved.  : Raimu,  Josette  Day,  Sa- 
turnin - Fabre,  Léon  Bélières, 
Marg.  Pierry. 

Décors  : Les  arcades  rue  de 
Rivoli,  bureau  des  banquiers. 

Tournage  : 2°  semaine. 

En  préparation  : Berlingot  et 
Cie  avec  Fernande].  Prod.  : 
Fernand  Rivers. 


BILLANCOURT 


Nord- Atlantique. 

Sujet  : L’odyssée  d’un  chalu- 
tier en  plein  Atlantique-Nord 
avec  sa  cargaison  de  mauvais 
sujets  et  de  marins  difficiles. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Ved.  : Préjean,  Pierre  Renoir, 
René  Dary,  Marie  Déa,  Bro- 
chard,  H.  Crémieux,  Gérard 
Landry,  Burgère. 

Décors  de  la  semaine  : Des  dé- 
cors uniquement  destinés  à des 
scènes  courtes. 

Tournage  : 6°  semaine. 

Prod.  : Eclair-Journal. 

Le  Déserteur. 

Sujet  : Un  jeune  soldat,  pen- 
dant la  guerre,  passant  dans  le 
village  familial,  lutte  pour  re- 
conquérir son  bonheur  et  dé- 
fendre la  jeune  fille  qu’il  aime. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

Ved[  : J.-P.  Aumont,  Corinne 
Luchaire,  Bovy,  Delmont,  Berge - 
ron,  Armontel. 

Tournage  : 6e  semaine. 

Prod.  : Eclair-Journal. 

En  préparation  : Le  Grand 

Elan,  décors  de  Robert  Gys. 


FRANÇOIS  Ier 


Le  Veau  gras. 

Sujet  : Comédie  satirique 
d’après  la  pièce  de  Bernard  Zim- 
iner. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 

Ved.  : Elvire  Popesco,  A.  Le- 
faur,  Armand  Bernard,  Dorville, 
François  Périer,  Régine  Dan- 
court,  Le  Vigan,  Cordy. 

Tournage  : 2e  semaine. 


Cas  de  Conscience. 

Sujet  : Un  drame  psychologi- 
que. Un  savant  découvreur  d’un 
sérum  contre  le  cancer  a laissé 
mourir  un  oncle  pour  hériter 
d’une  fortune  lui  permettant  ses 
recherches  médicales. 

Réal.  : Walter  Kapps. 

Int.  : Suzy  Prim,  R.  Karl, 
J.  Berry,  Mussine,  Pellenc,  Tou- 
lout. 

Décors  de  la  semaine  : L’inté- 
rieur d’une  salle  d’opération 
dans  laquelle  on  a tourné  toute 
la  semaine  d’importantes  scènes. 

Tournage  : 3e  semaine. 


PLACE  CH  CH  Y 


Des  décors  pour  Terre  d’An- 
goisse  attendent  la  fin  des 
extérieurs. 


Les  Gangsters  du  Château 
d’If. 

Ved.  : Alibert,  Germaine  Ro- 
ger, Betty  Stockfeld. 

Le  film  est  en  extérieurs. 

On  monte  les  décors  du  Plan- 
cher des  Vaches.  Prod.  : Ba- 
dalo.  Décorateur  : Robert  Du- 
mesnil. 


N E U I L L Y 


La  Tradition  de  Minuit. 

Roger  Richebé  commence  la 
semaine  prochaine.  R.  Quignon 
construit  une  rue  comme  pre- 
mier décor. 

Vous  seule  que  j’aime. 

Le  film  est  terminé.  On  a tour- 
né lundi  dans  une  loge  d’artiste. 
Prod.  : F.  Méric. 


TOURNE 

par  Lucie  IIIÜIIV  ■ 


ÊPIN  AY-ÉCLAIR 


(Rue  Dumont) 

Derrière  la  Façade. 

Réal.  : Yves  Mirande  et  Geor- 
ges Lacombe. 

(Voir  films  commencés). 
Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : Régina. 

Edition  : Filmsonor. 


JOINVILLE- P ATH  Ë 


Maquillage. 

(Sans  Lendemain). 

Sujet  : La  vie  traquée  (de  la 
veuve  d’un  grand  escroc,  trans- 
formée par  l’amour  d’un  hon- 
nête homme. 

Réal  : Max  Ophüls. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  Geor- 
ges Rigaud,  Guisol,  Jeanne  Mar- 
ken,  Gabriello,  Pauline  Carton, 
Daniel  Lecourtois,  Roger  Maxi- 
me, Georges  Lannes,  le  petit  Mi- 
chel-François. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Inter-Artistes  Film. 

On  construit  les  décors  du  film 
de  Pabst  : La  Loi  sacrée  qui 
commence  la  semaine  pro- 
chaine. Prod.  : Globe  Film. 


BUTTES  - CHAUMONT 


Duels. 

Sujet  : D’après  l’œuvre  de 
Pouchkine. 

Réal.  : René  Barberis. 

Ved.  : Mireille  Balin,  Aimé 
Clariond,  Raymond  Rouleau. 
Tournage  : 5°  semaine. 

Prod.  : Rex  Film. 

Escapade. 

Ce  film  s’est  terminé  cette  se- 
maine. 

Prod.  : Marsoudet. 


FRANCŒUR 


L’Esclave  blanche. 

On  procède  à des  scènes  ulti- 
mes, raccords  dans  le  décor  du 
palais  du  sultan,  et  de  la  maison 
de  Védad  Bey.  Terminaison 
cette  semaine. 

Prod.  : Lucia. 


LA  SEINE 


Quartier  Latin. 

Sujet  : La  Bohème  sentimen- 
tale et  passionnée  du  Quartier 
Latin,  sujet  de  Maurice  Dekobra, 
adapté  et  dialogué  par  Pierre 
Lestri  nguez. 

Réal.  : Pierre  Colombier,  as- 
sisté de  Ch.  Chamborant. 

Vech  : Bernard  Lancret,  Blan- 
chette  Brunoy,  Sylvia  Bataille, 
Junie  Astor,  Oléo,  Carine  Nel- 
son, Raymond  Galle,  Jean  Tis- 
sier,  Talazac,  Romain  Bouquet, 
Jean  Daurand,  Yves  Deniaud. 

Observations  : Ce  film  repris 
la  semaine  dernière  après  une 
longue  interruption,  a la  même 
interprétation,  mais  non  les  mê- 
mes techniciens.  Pierre  Colom- 
bier dirige  le  film,  assisté  de 
Chamborant,  le  chef-opérateur 
est  Riccioni,  cameraman  : Gri- 
gnon. 

Décors  : Gratigny. 

Tournage  : 2e  semaine. 
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CXX2  LE  travail  dans  les  studios  ccg 


LES  FILMS  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


DERRIERE  LA  FAÇADE  (7) 

Auteur  : Yves  Mirande. 

Réalisateur  : Georges  La- 
combe. 

Assistant  : II.  Robert. 

Chef  opérateur  : Arménise. 

Opérateur  : Juillard. 

Décors  : Lucien  Aguettand. 

Photographe  : Jaffré. 

Montage  : Marthe. 

Musique  : Murius-François 
Gaillard. 

Script-girl  : Madeleine  Le- 
fèvre. 

Studios  : Eclair,  rue  Du- 
mont, Epinay. 

Enregistrement  : Klang  film. 

ingénieur  : Yvonnet  assisté 
de  Philij>pe. 

Interprètes  : (par  ordre  al- 
phabétique) : Andrex,  Lu- 
cien Ruraux,  Jacques  Bail- 
mer,  Simone  Berriau,  Ju- 
les Berry,  André  Brunot, 
Julien  Carette,  Aimé  Cla- 
riond,  Maurice  Escande, 
André  Lefaur,  Gaby  Mar- 
iai/, Missia,  Marguerite  Mo- 
réno,  Elvire  Popesco,  Mi- 
chel Simon,  Raymond  Se- 
gard,  Betty  Stockfeld,  Ga- 
by Sylviu,  Eric  von  Stro- 
heim. 

Production  : Régina. 

Distribution  : Filmsonor. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Une  maison  bour- 
geoise à Paris. 

Sujet  : Un  crime  est  commis 
clans  un  immeuble  parisien. 
L’enquête  mêle  tous  les  lo- 
cataires de  la  maison  et  fait 
découvrir  plusieurs  histoi- 
res et  drames  intimes. 

Commencé  7e  13  janvier  1939. 

M.  BROTONNEAU  (6) 

Sujet  : La  célèbre  pièce  de 
de  Fiers  et  Caillavet. 

Réalisateur  : Alexandre  Es- 
way. 

Vedettes  : Raima,  Josette 
Day,  Saturnin-Fabre,  Léon 
Bélières,  Marguerite  Pier- 
ry. 

Production  s Marcel  Pagnol. 

Commencé  vers  le  10  janvier 
1939. 


LE  DERNIER  TOURNANT  (3) 

(Le  Facteur  sonne  toujours 
deux  fois) 

Auteur  : James  Gain. 

Adaptation  : Charles  Spaak. 

Conseiller  juridique  : Hen- 
ri Torrès. 

Dialogues  : Charles  Spaak. 

Réalisateur  : Pierre  Chenal. 

Assistant  : //.  Calef. 

Chef  opérateur  : Christian 
Mat  ras. 

Opérateur  : Claude  Renoir. 

Décors  : Wakhévitch  et  Co- 
las son. 

Photographe  : Klissae. 

Montage  : Lévine. 

Régie  générale  : A.-L.  Sam. 

Enregistrement  : W.  E. 

Studios  : Nicaéa  et  Joinville. 

Ingénieur  du  son  : Bugnon. 

Script-girl  : Mme  de  Bois- 
sière. 

Interprètes  : Fernand  Gra- 
vey,  Corinne  Luchaire,  Mi- 
chel Simon,  Robert  Le  Vi- 
gan,  Florence  Marly,  Ai- 
mas, Temerson,  Bernard 
Blier,  Pierre  Labry. 

Production  : Gladiator. 

Dîr.  de  prod.  : Michel  Kous- 
loff. 

Administration  : G.  Geft- 
mann. 

Distribution  : Lux  (région 
parisienne),  Forrester  Pa- 
rant (Lyon,  Bordeaux,  Mar- 
seille). 

Commencé  le  16  janvier  1939 
à Saint-Paul-de-Vence. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Un  poste  d’essence 
dans  le  Midi,  la  Cour  d'as- 
sises. 

Sujet  : Un  vagabond  sympa- 
thique devient  l'aide  d'un 
marchand  d’essence.  Pour 
l’amour  de  Corct,  la  femme 
du  marchand,  il  tue  son 
patron.  Par  leur  commune 
habileté,  il  évite  d’être  con- 
damné, mais  un  accident 
d’automobile  le  rend  assas- 
sin involontaire  de  Cora, 
et  il  sera  jugé  et  condam- 
né pour  cette  mort  de  la- 
quelle il  n’est  pas  responsa- 
ble. 


i 


La  Belle  Bordelaise  est  le 

prochain  film  de  Marc  Didier. 


1.30,  Rue  Montmartre 

PAR  IS 

Tél.  : GUTENBERG  15-11  «t  15-12 


Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


EN  EXTÉRIEURS 


Le  Dernier  Tournant 

Pierre  Chenal  est  parti  pour 
le  Midi,  à 3 kilomètres  de  Vence 
où  est  monté  le  premier  décor 
du  film. 

Les  Gangsters  du  Château 
cl’lf. 

Bené  Pujol  est  à Marseille  où 
il  tourne  des  scènes  ensoleillées 
au  port  et  au  Château  d’If. 

L’Or  du  Cristobal. 

Jacques  Becker  est  parti  pour 
Nice  avec  ses  protagonistes  : 
Dita  Parlo,  Vanel,  Préjean. 
Conchita  Monténégro,  Jim  Gé- 
rald,  Péclet  pour  commencer 
son  film  par  les  extérieurs. 
Prod.  : Béril.  Edition  : R.  A.  C. 


L'important  d4cor  construit  en  plein  désert  pour  Trois  de  Saint-Cyr 


Nouveaux  Films  annoncés 

Christian  Stengel  prépare 

LES  DERNIERS  JOURS  DU  FORT  DE  VAUX 


Christian  Stengel  prépare  une 
production  dont  le  scénario  fera 
revivre  la  glorieuse  épopée  des 
défenseurs  du  Fort  de  Vaux.  Ce 
film,  intitulé  Les  Derniers  Jours 
du  Fort  de  Vaux,  suivra  avec  un 
souci  constant  la  vérité  histori- 


que et  ne  comportera  que  des 
rôles  masculins,  dont  six  gran- 
des vedettes.  La  Compagnie  Gé- 
nérale Cinématographique  s’est, 
d’ores  et  déjà,  assuré  les  droits 
de  la  vente  du  film  pour  le  mon- 
de entier. 


Cinq  Jours  d’Angoisse,  que 

Gréville  commence  le  12  février, 
sera  joué  par  E.  von  Stroheim, 
Mireille  Balin,  Ginette  Leclerc, 
Jean  Galland,  John  Loder.  Pr.  : 
B.  P.  M. 

L’Emigrante,  scénario  origi- 
nal de  Jean  Aurenche,  doit  être 
réalisé  par  Léo  Joannon  et  in- 
terprété par  Edwige  Leu  il  1ère  et 
René  Dary  pour  G.  F.  G. 

Le  Rouge  et  le  Noir,  de 

Stendhal,  sera  réalisé  cette  an- 
née, pour  Columbia  dit-on,  par 
Pierre  Chenal.  Ce  metteur  en 
scène  a l’intention  ensuite  de 
filmer  une  œuvre  de  l’écrivain 
britannique  Victorien  - Thomas 
Hardy,  soil  Le  Maire  de  Cas- 
terbrîdge.  Auparavant,  Pierre 
Chenal  tournera  pour  C.I.P.R.A.  : 
Dédée  d’Anvers  avec  Corinne 
Luchaire. 

La  Tradition  de  Minuit  com- 
mence le  23  janvier  à Neuilly. 


M.  Richebé  a confié  les  princi- 
paux rôles  à Viviane  Romance, 
Dalio,  C.  Flamant,  Pierre  Lar- 
quey.  Chef-opérateur,  Thiraùd. 
Scénario  : Aurenche.  Dialo- 
gues : Jolivet,  d’après  le  roman 
de  Mac  Orlan. 

« Manon  Lescaut  » va  être, 
une  fois  de  plus,  adapté  au 
cinéma,  et  Simone  Simon 
jouera  la  petite  héroïne  de 
l’Abbé  Prévost.  Le  scénario, 
adapté  du  livre  fameux,  est  de 
Ninon  Talion  et  Jacques  Com- 
paneez,  et  Marcel  Achard  a 
écrit  les  dialogues. 

L’Enfant  prodige  sera  le  pro- 
chain film  de  Jean  Benoit-Lévy, 
d’après  le  roman  d’Henri 
Troyat  : Grandeur  Nature.  Pr.: 
C F.  C. 

Henri  Chomette  prépare  l’a- 
daptation et  la  réalisation  de 

Monseigneur,  d’après  le  roman 
de  Jean  Martet. 
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CORINNE  LUCHAIRE 
DANS  LE  FILM  DE  CHENAL 


C.I.P.R.A.,  qui  vient  de  sortir  j 
Conflit,  le  film  île  Léonide  Mo- 
guy,  met  actuellement  au  point 
un  programme  de  trois  grands 
films  pour  l'année  1939. 

M.  Pressburger  a bien  voulu 
me  donner  quelques  précisions 
concernant  ces  futures  produc- 
tions. 

Uu  seul  scénario  est,  dès  à 
présent,  retenu.  11  s’agit  de  Dé- 
dée  d'Anvers,  une  histoire  ori- 
ginale et  puissante  de  Détective 
Ashelbé,  l’auteur  de  Pépé-le- 
Moko.  C’est  une  ardente  et  dra- 
matique aventure  qui  se  passe 
dans  le  grand  port  belge,  et  elle 
donnera  à Corinne  Luchaire 
l’occasion  de  créer  une  curieuse 
el  sensible  figure  féminine.  Deux 
autres  rôles  féminins  seront  te- 
nus par  Ginette  Leclerc  el  Flo- 
rence Marly.  M.  Pressburger  me 
dit  être  en  pourparlers  avec  Rai- 
mu  qui  créerait  le  principal  rôle 
masculin.  C.I.P.R.A.  a consenti, 
par  amitié  pour  Chenal  et  Gla- 
diator  Film  à confier  Corinne 
Luchaire  à Gladiator  pour  être 
l'héroïne  du  Dernier  Tournant. 
Ainsi  Pierre  Chenal  pourra  se 
familiariser  avec  son  interprète 
de  Dédée  d'Anvers  en  la  diri- 
geant dans  son  film  actuel. 

Henri  Jeanson  réalisera  lui- 
même  le  second  film.  Il  part  ces 
jours-ci  dans  le  sud  pour  travail- 
ler à son  sujet. 

Le  troisième  film  sera  une 
grande  comédie  musicale,  lé- 
gère, luxueuse  et  gaie,  qui  sera 
joué  par  une  grande  comé- 
dienne et  chanteuse  européenne. 

Lucie  Derain. 


UNE  RECOMPENSE  MERITEE 


Nous  sommes  heureux  d’ap- 
prendre qu’un  de  nos  meilleurs 
metteurs  en  scène,  Jacques  Da- 
roy,  vient  d’obtenir,  en  Amé- 
rique, la  quatrième  place  au  ta- 
bleau établi,  comme  chaque 
année,  par  la  National  Board  a f 
Review,  pour  son  film  La  Guer- 
re des  Gosses. 

Après  avoir  été  cinq  ans  di- 
recteur artistique  aux  Etablis- 
sements Braunberger  - Richebé, 
ce  jeune  réalisateur  vola  de  ses 
propres  ailes  et  eut  bientôt  à 
son  actif  des  productions,  tou- 
tes plus  publiques  les  unes  que 
les  autres,  auxquelles  les  spec- 
tateurs ont  fait  le  meilleur  ac- 
cueil. 

Parmi  les  dernières,  citons  : 
Cartouche,  Vogue  mon  Cœur 
(le  premier  film  où  chanta  Tino 
Rossi),  La  Guerre  des  Gosses 
et  Vidocq. 

Il  serait  injuste  de  ne  pas 
associer  au  succès  de  La  Guer- 
re des  Gosses  M.  Eugène  Des- 
lav  dont  on  connaît  la  grande 
compétence  technique  et  qui  a 
été  l’assistant  et  le  collabora- 
teur de  M.  Jacques  Daroy  dans 
ce  film. 


LE  DERNIER  TOURNANT 


Passé  le  col  de  Vence,  lu 
route  en  lacets  commence  in- 
sensiblement à descendre 
vers  lu  Côte  ensoleillée  ; au 
milieu  de  ce  paysage  chaoti- 
que, dénué  de  toute  végéta- 
tion, règne  depuis  quelque 
temps,  en  dépit  de  la  saison, 
une  animation  bien  faite 
pour  surprendre  les  rares  au- 
tomobilistes de  passage. 

Adpssée  ci  une  sorte  de  fa- 
laise qui  la  protège  contre  le 
vent  glacé  des  Alpes,  s’élève 
maintenant  une  construction 
qui,  débarrassée  de  ses  écha- 
faudages, se  révèle  être  une 
délicieuse  auberge  moderne, 
gaie  et  pimpante,  qu’avoisi- 
nent un  garage  et  un  poste 
d’essence.  Quel  hôtelier  assez 
fou  a pu  espérer  une  clientèle 
dans  ce  coin  désertique  et 
jierdu  ? 

La  clef  de  l’énigme  nous  a 
été  donnée  par  l’architecte 
lui-même,  le  décorateur  Wa- 
I hévitch.  (pii,  en  plein  hiver, 
a réalisé  en  quelques  semai- 
nes ce  miracle...  cinématogru- 
/.  hique. 


L’aubergiste  ? Mais  c’est 
Michel  Simon  lui-même  qui, 
dans  quelques  jours,  prendra 
possession  avec  sa  jeune  fem- 
me — une  bien  jolie  fille  ! 
de  cet  établissement.  Il  sera 
secondé  par  Fernand  Gruveg 
(pii.  lui,  s’occupera  plus  par- 
ticulièrement de  la  pompe  à 
essense.  El,  rassurez-vous,  ii 
ne  chômera  pas,  car  des 
chauffeurs  et  des  camion- 
neurs, spécialement  recrutés 
à Paris,  lui  assureront  une 
clientèle  qui  ne  discutera  pas 
sur  la  qualité  de  son  carbu- 
rant !... 

Bientôt,  les  fenêtres  s'illu- 
mineront, une  engageante  en- 
seigne au  néon  resplenàVra 
sur  la  façade  pour  accueillir 
l’animateur  : Pierre  Chenal, 
qui,  devant  ce  magnifique  dé- 
( or  en  plein  air,  donnera  le 
premier  tour  de  manivelle  de 
son  nouveau  film.  Le  Dernier 
Tournant,  dont  le  scénario  est 
inspiré  du  fameux  roman  de 
James  Gain  : The  Postman  al- 
ways  rings  twice. 


Dans  la  Forêt  de  Rambouillet 
Léonide  Moguy  a tourné 
des  scènes  du  <c  Déserteur  » 


Dimanche  dernier,  nous  avons 
rencontré  Moguy  en  pleine  forêt 
de  Rambouillet,  à quelques  kilo- 
mètres de  Maintenon,  où,  sur 
une  voie  ferrée  complètement 
désaffectée,  lui,  l’excellent  opé- 
rateur Robert  Lefebvre  et  deux 
de  ses  vedettes,  Jean-Pierre  Au- 
mont  et  Corinne  Luchaire,  tour- 
naient des  scènes  d’extérieurs 
du  film  Le  Déserteur. 


Un  bel  enthousiasme  anime  ce 
petit  groupe  qui  possède,  réelle- 
ment. le  feu  sacré  du  cinéma. 

Nous  autres,  metteurs  en 
scène,  nous  dit  Léonide  Moguy, 
nous  nous  emballons  pour  un 
sujet  mais  nous  ne  savons  ja- 
mais ce  que  cette  histoire,  une- 
fois  portée  à l’écran,  pourra 
donner  exactement;  l’intérêt  du 
scénario  du  Déserteur  réside 
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A Billancourt  pendant  les  prises  de  vues  du  Déserteur,  on  reconnaîtra  : 
Corinne  Luchaire,  J. -P.  Aumont,  Léonide  Moguy  et  à genoux,  P.  Schwab, 
le  Directeur  de  la  production. 


principalement  dans  le  fait  que 
son  action  se  passe  en  une  heure 
el  demie,  c’est-à-dire  pendant  la 
.durée  exacte  de  mon  film.  Ce 
point  de  départ  donnera,  je  l’es- 
nère,  une  note  très  particulière 
à cette  production  qui  doit  ac- 
quérir une  vraisemblance  qu’il 
ist  difficile  d’atteindre  dans  un 
autre  sujet. 

J’adore  réaliser  des  films  qui 
expriment  des  idées  nouvelles  et 
qui  signifient  quelque  chose. 

Malgré  son  titre,  Le  Déserteur 
lie  sera  pas  une  œuvre  de  guer- 
re, mais  plutôt  une  aventure  en 
marge  de  la  guerre. 

Ce  que  je  veux,  c’est  réussir 
un  film  d’ambiance  — c’est  pour 
cette  raison  que  nous  tournons 
en  extérieur  demain,  nous 
tournerons  dans  une  petite  égli- 
se campagnarde,  une  église  vé- 
ritable, avec  son  écho,  son  at- 
mosphère de  piété  et  de  recueil- 
lement. 

Et  Léonide  Moguy  nous  dit 
grand  bien  de  l’opérateur  Ro- 
bert Lefebvre,  un  as,  et  de  Jean- 
Pierre  Aumont  qui,  dans  ce  film, 
tiendra  probablement  le  plus 
grand  rôle  .de  sa  carrière. 

M.  C.-R. 

♦ 

MADELEINE  CARROLL 
A DONNE  LE  « DEPART  » DE 
« DERRIERE  LA  FAÇADE  » 


Premier  tour  de  manivelle 
aux  Studios  Eclair,  rue  Dumont 
à Epinay. 

Yves  Mirande  et  Georges  La- 
combe  commencent  ce  vendredi 
13  janvier  1939,  la  réalisation  de 
Derrière  la  Façade.  Le  décor 
d’Aguettamd  représente  un  ate- 
lier en  désordre.  Sont  présents 
André  Lefaur,  Michel  Simon, 
Missia  et  Jacques  Baunier. 

Autour  de  cette  verrière  par 
laquelle  on  voit  la  réalisation 
s’ébaucher,  des  journalistes  cu- 
rieux ont  installé  un  observa- 
toire. Mais  l’arrivée  de  la  ve- 
dette anglo-américaine  : Made- 
leine Carroll  crée  un  profond 
remous  d’admiration.  Madeleine 
Carroll  sagement  attend  que  la 
prise  en  cours  soit  faite.  Et, 
dans  le  cercle  enchanté  tracé 
par  les  projecteurs,  elle  vient 
devant  la  caméra  française, 
faire  claquer  le  numéro,  orné, 
pour  la  circonstance,  'd’une  pe- 
tite maison  bicolore  : Derrière 
la  Façade,  prise  /.  Elle  a pro- 
noncé ces  mots  de  son  charmant 
accent.  Après  quoi,  elle  inter- 
prète avec  Michel  Simon  un  pe- 
tit sketch,  que  celui-ci  continue 
avec  André  Lefaur.  Puis,  les 
photographes,  les  radio-repor- 
ters s’activent  pour  enregistrer 
cette  originale  bénédiction  d’un 
film...  ce  baptême  sensationnel 
(l’une  production  française  par 
la  star  nie  Londres  et  d’Holly- 
wood. 

Derrière  la  Façade,  produc- 
tion Régina,  aura  le  double  et 
heureux  hasard  de  sa  naissance  : 
un  vendredi  13,  sous  les  auspi- 
ces de  la  beauté  et  du  talent. 

Lucie  Derain. 
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LE  DUEL  DES  « DUELS  » 


Il  se  produit  actuellement 
dans  la  production  française 
un  imbroglio  assez  curieux. 

Deux  producteurs  veulent 
faire  deux  films  absolument 
différents  à tous  les  points  de 
vue.  L’un  de  ces  films  sera  réa- 
lisé d’après  une  pièce  de  M. 

I Henri  Lavedan,  inscrite  au  ré- 
pertoire de  la  Comédie-Fran- 
çaise, et  intitulée  par  son  au- 
teur Le  Duel;  l’autre,  d’après 
une  nouvelle  de  Pouchkine,  in- 
titulée  Coups  de  feu  (traduc- 
tion littérale)  et  parue  en  1X37. 
Les  producteurs  du  film  inspi- 
ré de  Pouchkine  ont  pensé  que 
le  titre  Coups  de  feu  n’était 
pas  public.  Là-dessus,  ils  ont 
choisi  Duel. 

Mais  les  producteurs  de  la 
pièce  de  M.  Henri  Lavedan  es- 
timent que  le  fait  de  sortir  un 
film  intitulé  Duel  leur  porte  un 
préjudice.  Cela  n’est  pas  nia- 
ble, car  une  confusion  peut 
naître  dans  l’esprit  du  public. 

■ * 

* * 

Il  s’agit  de  savoir  si  M.  Henri 
Lavedan,  auteur  d’une  pièce 
intitulée  Le  Duel,  dont  on  va 
faire  un  film,  peut  être  mis  en 
échec  par  Coups  de  feu  (alias 
Duel)  de  Pouchkine,  sur  le 
marché  français.  Les  augures 
ayant  été  consultés  à ce  sujet, 
nous  dit  notre  confrère  J. -P. 
Goutisson,  ont  répondu  : « Le 
premier  arrivé  gagnera  la 
course.  » 


On  se  base,  en  effet,  sur  le 
fait  bien  simple  que  le  mot 
duel  fait  partie  du  domaine  pu- 
blic, puisqu’on  le  trouve  quand 
on  le  veut  dans  le  dictionnai- 
re. En  plus  de  cela,  on  invoque 
qu’il  n’existe  pas  de  jurispru- 
dence en  la  matière. 

* 

* * —. 

Et  voici  un  deuxième  cas  de 
ce  genre  : M.  Kamenka,  un  des 
premiers  et  des  plus  sympathi- 
ques producteurs  français,  réa- 
lisa jadis  un  film  muet  intitulé 
Kean,  d’après  le  roman  de  Du- 
mas père.  Le  metteur  en  scène 
en  était  Alexandre  Volkoff. 

M.  Kamenka,  après  avoir  ex- 
primé, à maintes  reprises,  l’in- 
tention de  faire  tourner  le  mê- 
me sujet  en  parlant,  vient  de 
décider  la  réalisation  de  ce 
film. 

Mais  voici  qu’un  autre  pro- 
ducteur annonce,  à son  tour, 
qu’il  porte  à l’écran  l’œuvre 
de  Dumas  père. 

M.  Kamenka  possède-t-il  un 
droit  de  suite  ou  bien  Kean 
était-il  retombé  dans  le  domai- 
ne public  ? 

La  logique,  sinon  la  courtoi- 
sie, donne  certainement  raison 
à M.  Kamenka. 

* 

* * 

J. -P.  Goutisson  estime,  à jus- 
te raison,  qu’il  devrait  exister 
une  sorte  de  préséance  jouant 
de  façon  automatique  en  faveur 
d’un  grand  auteur  français. 


CESSIONS  DE  SALLES 


■ M.  Armand  DUTRONC  a vendu 
à M.  Jean  TOULMOND  la  moitié  des 
droits  lui  appartenant  dans  la  société 
en  nom  collectif  TOULMOND  et  DU- 
TRONC,  ayaant  son  siège  à Martigues, 
CINEMA  LA  CASCADE,  et  ayant  pour 
objet  l’exploitation  du  cinéma  dénom- 
mé LA  CASCADE,  exploité  à Marti- 
gues (B.-du-R.)  (Aix,  17  décembre 
1938). 

B M.  Henri  AZOULAY  a vendu  à M. 
Emile-Charles  JULIEN  un  fonds  de 
commerce  d’établissements  de  cinéma 
et  d’entreprise  de  représentations  ciné- 
matographiques dénommé  STAR-CINE- 
MA exploité  à Marseille  (B.-du-R.),  29, 
rue  de  la  Darse  (24  décembre  19381. 

B Vendeur  : DUSSART. 

Acquéreur  : SOCIETE  NOUVELLE 
DU  CINEMA  NOVELTY,  RAYMOND 
DUMONT  et  CIE. 

CINEMA,  café-bar,  25,  rue  Char- 
traine,  Evreux  (Eure)  (10-12-1938). 

B Vendeur  : HOUTE  (Noël). 

Acquéreur  : Veuve  Moïse  ARRAPEL, 
née  Suzanne  DECLARER. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma-bu- 
vette VARIETES,  exploité  à Armen- 
tières  (Nord),  55,  rue  Saint-Jean. 

Ig)  Vendeurs  : EVERT  (Georges)  et 
RODRIGUEZ  (Isabel)  son  épouse. 

Acquéreur  : DESCHAMPS  (Julien'. 

Droits  dans  cinéma  CAMERA,  ex- 
ploité à Oran,  Place  Maréchal-Foch, 
n°  4 (Oran,  15  décembre). 

NOUVELLES  SOC9ETES 

1 ORLEANS  EXPLOITATION,  So- 
ciété Responsabilité  Limitée,  au  capi- 
tal de  50.000  francs.  Siège  social  : 100, 
boulevard  Jourdan,  Paris. 

Associés  : MM.  Isidore  SILBER- 
SCHMITT,  Jean  et  Pierre  WERTHEÏ- 
MER. 

Obiet  : Exploitation  du  cinéma  OR- 
LEANS - PALACE  et  éventuellement 
d’autres  cinémas. 

Gérant  : M.  Jean  WERTHEIMER,  3, 
rue  Gustave-Lebon,  Paris. 


Une  scène  de  Brigade  Sauvage,  film  de  Marcel  L’Herbier. 


1 M.  CLAIRET  et  Mme  CLAIRET 
ont  fait  apport  à la  Société  Anonyme 
LES  CINEMAS  MODERNES  de  deux 
fends  de  commerce  de  cinématographe, 
dits  LE  TIVOLI  CINEMA,  exploité  à 
Reims  (Marne),  87,  rue  Fléchambauld, 
et  le  MODERN  CINEMA,  exploité  à 
Reims,  112,  rue  du  Barbatre. 

B M.  MARCELLIN  et  son  épouse, 
née  PRADEAU,  ont  vendu  à M.  PON- 
CEAU, le  cinéma  avenue  de  la  Gare  à 
La  Penne-sur  - Huveaune  (B.-du-R.) 
(Marseille,  15  décembre  1938). 


CESSIONS  DE  PARTS 

| M.  Louis-Maurice  JAUGET,  demeu- 
rant à Paris,  135,  avenue  Malakoif,  a 
cédé  à M.  Marcel  DELOUETTE,  demeu- 
rant à Paris,  34,  rue  Desnouettes,  les 
05  parts  entièrement  libérées  de  la 
S.  R.  L.  dite  DES  GRANDS  SPECTA- 
CLES DE  PARIS,  au  capital  de  25.000 
francs,  dont  le  siège  est  à Paris,  40,  rue 
du  Colisée. 

| M.  Louis-Maurice  JAUGET  a cédé 
à M.  Marcel  DELOUETTE  les  130  parts 
entièrement  libérées  dont  il  est  pro- 
priétaire de  la  S.  R.  I,.  dite  SOCIETE 
DES  SPECTACLES  DES  TERNES,  au 
capital  de  25.000  francs,  dont  le  siège 
est  à Paris,  45  bis,  rue  des  Acacias, 
ayant  pour  objet  l’exploitation  d’un  ci- 
néma-théâtre situé  à Paris,  45  bis,  rue 
des  Acacias,  et  actuellement  dénommé 
CINERIRE  TERNES. 


■ L’Œuvre  de  la  Maison  de 
Retraite  du  Cinéma  remercie 
bien  sincèrement  Vedis-Film, 
qui  a présenté  Les  Trois  Val- 
ses, d’avoir  bien  voulu  autori- 
ser la  perception  au  profit 
d’œuvres  sociales  du  cinéma. 


Trois  Valses  avec  Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay,  continue  sa  brillante 
carrière  au  Marignan  Pathé  (7e  semaine.) 


Raymond  Bernard  pendant  les  extérieurs  d’Otages. 
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DANS  LES  SALLES 
D’EXCLUSS  VSTE 

de  LONDRES 


LE  FILM  FRANÇAIS  DANS  LE  MONDE 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine 

du  16  au  22  janvier  1939 
FILMS  FRANÇAIS 
Entrée  des  Artistes  (7e  se- 
maine au  Curzon);  Chéri-Bi- 
bi  (3°  semaine  au  Berkeley); 
Le  Quai  des  Bruines  (1 rc  se- 
maine à l’Academy);  Le  Pa- 
triote (lre  semaine  au  Studio 
One);  Conflit  ( 1 re  semaine  au 
Cardon). 

FILMS  BRITANNIQUES 
La  Citadelle  (5e  semaine  à 
l’Empire);  Le  Mikado  (2e  se- 
maine au  Leicester  Square 
Theatre);  It’s  in  the  Air  (lrc 
semaine  au  New  Gallery); 
Stolen  Life  (lre  semaine  au 
Plaza). 

FILMS  AMERICAINS 
Trade  Winds  (4e  semaine 
au  London  Pavilion);  The 
Young  in  Heart  (4e  semaine 
à POdeon);  The  Coin  Boy 
and  the  Lady  (2°  semaine  au 
Gaumont);  Je  suis  la  Loi  (2e 
semaine  au  Regai);  Angels 
with  Dirty  Faces  (lre  semaine 
au  Warner). 


DANS  LES  SALLES  

D’EXCLU  Si  VITE 

DE  NEW  YORK 


Semaine 

du  9 au  15  janvier  1939 
FILMS  FRANÇAIS 
La  Grande  Illusion  (17e  se- 
maine au  Filmarte);  Le  Ro- 
man d'un  Tricheur  (16e  se- 
maine au  5th  Avenue  Play- 
house);  Ballerina  (La  Mort  du 
Cygne)  (8e  semaine  au  Little 
Carnegie);  Forty  Little  Mo- 
tliers  (Le  Mioche)  (3e  semaine 
au  55th  Street  Playhouse); 
La  Sonate  ci  Kreutzer  (Les 
Nuits  blanches  de  Saint-Pé- 
tersbourg) (2e  semaine  au 
World);  La  Vierge  folle  (Ci- 
néma 49). 

FILMS  BRITANNIQUES 
Pygmalion  (5°  semaine  à 
l’Astor);  The  Beachcomber 
( T Excentrique  Ginger  Ted) 
(3°  semaine  au  Rivoli);  The 
Lady  Vanishes  (4e  semaine  au 
Globe);  Father  O’Flynn  (Ir- 
landais) (Squire)  (3“  semaine). 

FILMS  AMERICAINS 
Sweethearts  (en  couleurs) 
(Capitol);  Kentucky  (en  cou- 
leurs) (Roxy);  Zaza  (Para- 
mount);  I Stand  Accused 
(Criterion);  Going  Places 
(Strand);  The  Great  Man  Vo- 
les (Music  Hall). 


BUCAREST 

(Semaine  du  9 au  15  janvier) 

GIBRALTAR  : Scala  (première 
semaine). 

GRIBOUILLE  : Aro  (première 
semaine). 

J’ACCUSE  : Capitol  et  Roxy 
(deuxième  semaine). 

REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  : Carlton  (deuxiè- 
me semaine). 

LA  BELLE  EQUIPE  : Trianon 
et  Elysées  (première  semaine). 


ANVERS 

Semaine  du  13  au  19  janvier 

EDUCATION  DE  PRINCE:  Sca- 
la (deuxième  semaine). 
LUMIERES  DE  PARIS  : Capi- 
tole (première  sortie). 
CHERI-BIBI  : Rex  (première 
sortie). 

RETOUR  A L’AUBE  : Empire 
(première  sortie). 

Films  français  en  deuxième 
vision  : MADEMOISELLE  MA 
MERE,  NAPLES  AU  BAISER 
I)E  FEU. 

Films  américains  en  premiè- 
re sortie  : 3.  ROBIN  DES  BOIS 
continue  une  cinquième  semai- 
ne. 

ATHENES 

(C.  Lazarides) 

(Du  2 au  8 janvier  1939) 
BARNABE  : Palias. 

KATIA  : Splendid. 

KATIA  : Titonia. 

TRAGEDIE  IMPERIALE  (Ras- 
poutine)  : Kronoz  (deuxième 
semaine). 

(Du  9 au  15  janvier  1939) 
TEMPETE  SUR  L’ASIE  : Kro- 
nos. 

GRIBOUILLE  : Orphée. 

QUAI  DES  BRUMES  : Rex. 
KATIA  : Titania  (deuxième  se- 
maine). 

CAFE  DE  PARIS  : Atticon. 
ADRIENNE  LECOUVREUR  : 
Splendid. 

ALEXANDRIE 
Cinéma  Strand  : 

CES  DAMES  AUX  CHAPEAUX 
VERTS,  du  11  au  17  janvier. 
LES  PETITES  ALLIEES,  du  18 
au  24  janvier. 

Ritz  : 

EDUCATION  DE  PRINCE,  du  9 
au  15  janvier. 

LA  VIERGE  FOLLE,  du  16  au 
22  janvier. 

L'INNOCENT  et  en  complément 
de  ce  programme,  du  26  au 
29  janvier  1939,  Tino  Rossi  et 
ses  5 guitaristes  sur  la  scène 
soit  pendant  4 jours  seule- 
ment 

Cinéma  Mohamed  Aly 

(Salle  spécialisée  pour  la  projec- 
tion de  programmes  anglais 
et  américains). 

MON  PERE  AVAIT  RAISON,  du 
9 au  15  janvier. 

GIBRALTAR,  du  30  janvier  au 
5 février. 

BERLIN 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
Astor  (3e  semaine). 

LIEGE 

GIBRALTAR  : Forum  (première 
semaine). 

LA  MORT  DU  CYGNE  : Palace 
(première  semaine). 

TROIS  VALSES  : Caméo  (pre- 
mière semaine). 

Plusieurs  autres  films  fran- 
çais en  deuxième  vision. 


BRUXELLES 

Semaine  du  13  au  19  janvier 

EDUCATION  DE  PRINCE  : Co- 
liseum  (quatrième  semaine). 

LE  PETIT  CHOSE  : Stuart 

(première  semaine). 

GRISOU  (Les  Hommes  sans  So- 
leil) : Ambassador  (première 
semaine). 

MON  CURE  CHEZ  LES  RI- 
CHES : Marivaux  et  Pathé 
Palace  (première  semaine  en 
parallèle). 

TROIS  VALSES  : Métropole 

(deuxième  semaine). 

LE  HEROS  DE  LA  MARNE  : 
Scala  (deuxième  semaine). 

HOTEL  DU  NORD  : Agora 
(quatrième  semaine). 

J’ETAIS  UNE  AVENTURIERE  : 
Plaza  (quatrième  semaine). 
Films  français  en  reprise  : 

CARREFOUR  et  plusieurs  au- 
tres. — J.  U.  H. 

BUENOS-AYRES 

Semaine  du  15  au  22  décembre 
1938  (pleine  saison  d’été) 

LA  TRAGEDIE  IMPERIALE  (Ju- 
lio Joly),  Ciné  Opéra. 

CARGAISON  BLANCHE  (Le 

Chemin  de  Rio)  (Argentino  Sono 
Film),  Ciné  Renacimiento. 

LE  FAUTEUIL  47  (Horizonte 
Film),  Ciné  Broadway. 

JEROME  PERREAU  (Monitor 
Pictures),  Ciné  Monumental 
(en  double  programme  avec 
un  film  américain  de  série). 

Films  américains  : HOLLY- 
WOOD HOTEL,  SK  Y GIANT, 
YOUNG  FUGITIVES,  MIL- 
LION DOLLARS  BABY. 

Films  anglais  : LONDON  ME- 
LODY. 

BUDAPEST 

(Semaine  du  13  au  20  janvier.) 

CONFLIT  : Forum  (2e  semaine). 

LA  GRANDE  ILLUSION  : Om- 
nia  (2e  sem.)  (2e  excl.). 

KATIA  : Palace  (2e  semaine)  (2e 
excl.). 

LEGIONS  D’HONNEUR  : Kama- 
ra-Atrium. 

Salles  de  quartier  : MADEMOI- 
SELLE MA  MERE,  Odéon, 
Olympia,  Patria  et  Tivoli. 

LA  KERMESSE  HEROÏQUE  : 
Kultur. 

UN  MAUVAIS  GARÇON  : Hol- 
lywood. 

LA  RLTE  SANS  JOIE  : Andrassy. 

LES  HOMMES  NOUVEAUX  : 
Roxy. 

ABUS  DE  CONFIANCE:  Nyugat. 

STOCKHOLM 

UN  CARNET  DE  BAL  : Grand 
et  Alcazar  (cinquième  semai- 
ne). 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
China  (quatrième  semaine). 

KATIA  : Salle  de  quartier. 

ZURICH 

GIBRALTAR  : Scala  (2e  sem.). 

LA  FEMME  DU  BOULANGER  : 
Bellevue. 

CHERI  BIBI  : Palace. 

KATIA  : Walche  (2e  semaine). 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  18  au  24  janvier 
1 FILM  FRANÇAIS 
1 FILM  DOUBLE 
2 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


lr®  SEMAINE 

Les  Gars  du  Larye  (Paramount) 
(doublé). 

Une  Java  (Les  Portiques!. 

3®  SEMAINE 

Les  Sentinelles  de  l'Empire  (R.A.C.) 
(César)  (7  janvier). 

Place  de  la  Concorde  (R.A.C.)  (Cé- 
sar) (7  janvier). 

4e  SEMAINE 

Le  Capitaine  Benoit  (C.  F.  C.)  (Au- 
bert-Palace). 

5®  SEMAINE 

La  Bête  humaine  (Madeleine). 

Conflit  (Max-Linder). 

J’étais  une  Aventurière  (Olympia). 

6»  SEMAINE 

Trois  Valses  (Marignan). 

Hôtel  du  Nord  (Marivaux). 

8e  SEMAINE 

Remontons  les  Champs-Elysées 
(Normandie). 


VERSIONS  ORIGINALES 


lrc  SEMAINE 

Trois  Camarades  (M.-G.-M.)  (Bal- 
zac). 

Trois  Hommes  dans  la  Neiqe  (M.- 
G.-M.)  (Marbeuf). 

2e  SEMAINE 

Festival  Burlesque  (rétrosp.)  (Stu- 
dio 28)  (11  janvier). 

Les  Aventures  de  Robin  des  Bois 
(Warner)  (Colisée)  (11  janvier). 

4®  SEMAINE 

Quatre  au  Paradis  (Four’s  a crowd) 
(Warner)  (Apollo). 

Jeunes  [filles  en  Surveillance  (War- 
ner) (Apollo). 

Son  Secret  (Astra-Paris-Film)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

5e  SEMAINE 

Sue z (Fox)  (Le  Paris). 

Un  Envoyé  très  spécial  (M.-G.-M.) 
(Biarritz). 

6®  SEMAINE 

Les  Montaynards  sont  là  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées) . 

7e  SEMAINE 

Des  Hommes  sont  nés  (Boys  Town) 
(M.-G.-M)  (Avenue). 

12®  SEMAINE 

\ ous  ne  Remporterez  pas  avec 
vous  (Columbia)  (Lord-Byron). 


LE  CAIRE 
Cinéma  Regai  : 

LES  TROIS  VALSES,  du  9 au  14 
janvier. 

MADEMOISELLE  MA  MERE,  du 
16  au  22  janvier. 

Cinéma  Kursaal  : 

LE  CHEMIN  DE  RIO,  du  9 au 
15  janvier. 

TAMARA  LA  COMPLAISANTE, 
du  16  au  22  janvier  et  en 
complément  de  ce  même  pro- 
gramme, du  19  au  22  janvier 
1939,  sur  la  scène,  Tino  Rossi 
et  ses  cinq  guitaristes  (pen- 
dant ces  quatre  jours  seule- 
ment). 
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L’amusante  façade  du  théâtre  Paramount  réalisée  pour  le  film  Mon  Curé  chez 
les  Riches  qui  a battu  pendant  les  semaines  de  fêtes  tous  les  records  de  recettes 
des  salles  d’exclusivité  de  Paris 


DEUILS 

Nous  apprenons  le  décès  — à 
la  suite  d’un  accident  d’auto  à 
Amiens  — de  Mme  Vve  Ma- 
thieu, la  directrice  avisée  du 
Cinéma  du  Tréport. 

Nous  présentons  à son  fils 
nos  condoléances  émues  pour  ce 
grand  deuil. 

* 

* * 

Nous  apprenons  le  décès  de 
Mme  Marchai,  femme  de  M. 
Marchai,  administrateur  du 
Syndicat  Français  des  Direc- 
teurs et  directeur  de  l’Olympia 
de  Paris,  et  mère  de  Robert 
Marchai,  d’Eclair  Journal,  aux- 
quels nous  présentons  nos  vives 
condoléances. 

. * 

* * 

M.  Lucien  Aguettand,  le  déco- 
rateur de  films,  vient  d’avoir  la 
douleur  de  perdre  son  père,  M. 
Claude  Aguettand. 

La  Cinématographie  Fran- 
çaise adresse  à Lucien  Aguet- 
tand ses  bien  sincères  condo- 
léances. 

A TRIPOLI  (LIBAN) 

A l’Empire,  le  film  français 
Ultimatum  a été  accueilli  par  un 
public  choisi  et  nombreux.  Ce 
film  a beaucoup  plu. 

La  saison  1938-1939  s’annonce 
bonne  au  Liban  et  les  titres  af- 
fichés tels  que  Iiatia,  Les  Cosa- 
ques du  Don,  Gibraltar,  Le  Pa- 
triote, Remontons  les  Champs- 
Elysées,  L’Habit  vert,  Maman 
Colibri  sont  un  heureux  pré- 
sage. 

Jean  Habib. 

LE  PROFESSEUR  JOACHIM 
A PARIS 

Le  Professeur  Joachim,  direc- 
teur des  usines  Zeiss  Ikon  se 
trouvait  à Paris,  cette  semaine, 
comme  délégué  des  usines  Zeiss 
Ikon  de  Dresde  et  Cari  Zeiss  à 
Iéna,  et  a assisté  au  centième  an- 
niversaire de  l’apparition  de  la 
photographie,  organisée  par  la 
Société  Française  de  la  Photo- 
graphie et  de  la  Cinématogra- 
phie. Le  professeur  Joachim, 
accompagné  de  M.  E.  Fischer, 
directeur  des  Sociétés  Outica  et 
Tkonta  ainsi  que  de  M.  E.  B. 
Richter,  directeur  de  Ernemann 
France,  a pris  part  au  déjeuner 
amical  offert  par  les  fabricants 
de  la  Photographie  à l’occasion 
du  centenaire  au  Grand  Hôtel 
et  à la  séance  solennelle  à la 
Sorbon  11e. 


« LES  CINQ  SOUS 
DE  LAVAREDE  » 
SONT  TERMINES 

Après  plus  de  cinq  mois 
de  travail,  les  prises  de 
vues  de  ce  grand  film  in- 
terprété par  Fernandel  sont 
enfin  terminées.  Rien  n’a 
été  négligé  pour  donner  à 
cette  production  une  am- 
pleur et  une  fantaisie  di- 
gnes de  l’œuvre  fameuse 
qui  l’a  inspirée.  L’action, 
très  mouvementée,  se  dé- 
roule à travers  (es  plus 
beaux  extérieurs  et  une 
cinquantaine  de  décors, 
plus  pittoresques  et  plus 
somptueux  les  uns  que  les 
autres.  Parmi  les  princi- 
paux tableaux,  citons  : la 
grande  salle  des  fêtes  de 
« Normandie  »,  le  Palais 
hindou,  la  cale  aux  cer- 
cueils, le  quartier  chinois 
de  Frisco,  la  chaise  électri- 
que, le  marché  de  Calcutta, 
l’aéroport  de  Marignane, 
l’arrivée  du  Tour  de  France, 
etc.,  etc... 

« Les  Cinq  Sous  de  La- 
varède  »,  réalisation  de 
Maurice  Cammage,  comp- 
tera certainement  parmi  les 
productions  les  plus  mar- 
quantes de  la  saison.  Le 
montage  du  film  est  termi- 
né, et  la  présentation  aura 
lieu  incessamment.  Rappe- 
lons quelques-uns  des  nom- 
breux interprètes  : Josette 
Day,  Marcel  Vallée,  Temer- 
son,  Jean  Dax,  André  Roan- 
ne, Oudart,  Henri  Nassiet, 
Andrex,  Jeanne  Fusier-Gir, 
Duvalleix,  Maddy  Berry, 
etc...  En  outre,  deux  attrac- 
tions de  classe  : Jacqueline 
Figus  et  ses  boys,  et  le 
ballet  hindou  de  Ratna 
Moerindiah. 

Ce  film  est  distribué  par 
d’Aguiar  pour  la  région  pa- 
risienne, et  par  S.  E.  L.  B. 
Films  pour  les  régions  de 
Lyon  et  de  Bordeaux. 


NOMINATION. 

M.  Robert  Marchai,  direc- 
teur des  agences  d’Eclair 
Journal,  vient  d’être  nommé 
directeur  de  la  location  de 
cette  société. 


NAISSANCE 

Nous  apprenons  avec  plaisir 
la  naissance  de  Marie-Lise,  fille 
de  Mme  Suzanne  Mennetrier- 
Brézillon,  secrétaire  générale  de 
l’Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite 
du  Cinéma,  et  de  M.  Raymond 
Mennetrier,  le  conseiller  fiscal 
bien  connu  dans  la  corporation. 

Toutes  nos  félicitations  aux 
heureux  parents. 


DECORATION 

Parmi  les  nouveaux  chevaliers 
de  la  Légion  d’honneur,  nous 
relevons  avec  plaisir  dans  la 
promotion  du  ministère  du  Com- 
merce le  nom  de  M.  Gaël  Fain, 
secrétaire  général  de  la  com- 
mission de  l’assurance  crédit 
d’Etat,  qui  est  l’un  des  techni- 
ciens financiers  les  plus  au  cou- 
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Un  film  de  JEÂH 


d’après  lœuvre  d EMILE 

Avec  LE  DOUX  SmiS?;  rÆs» 


RENOIR 
le  ZOLA 


rant  des  problèmes  cinématogra- 
phiques. 


Quelle  que  soit  F importance  de  votre  salle, 
vous  pouvez  assurer  économiquement 
son  confort  atmosphérique  par  une  installation 


mo\m 


Toutes  installations  d’aération  naturelle 
VENTILATION  GÉNÉRALE  (soufflage  e!  aspiralion) 

CONDITIONNEMENT  DE  L’AIR 

par  groupe  monobloc  “ Aérodyne”  (Breveté  S.  G.  D.  G.) 

avec  distribution  d’air,  rafraîchissement  ou  réfrigération  pour  l’été 
et  avec  réchauffage  pour  l’hiver. 


TOUTES  ÉTUDES  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


AÉRODYNE,  Société  Anonyme  - tremblay11  04-37 

2,  Rue  Emile-Boutrais,  FONTENAY-sous-BOIS  ( Seine) 
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OFFRE  D’E IV1PL0I 

Représentant  à la  commis- 
sion est  demandé  : 

1°  Pour  la  région  de  l’Est; 

2°  Pour  Normandie  et  Breta- 
gne. 

Ecrire  Films  Champion,  42, 
rue  Basse,  Caen  (Calvados). 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Secrétaire,  capable  seconder 
patron,  bonnes  référencés  ciné, 
demande  place  stable,  indiffé- 
remment production  ou  distri- 
bution. 

Ecrire  case  P».  E.  X.,  à la  re- 
vue. 


E x c e 1 1 e n te  vérificatrice, 

monteuse  pouvant  rendre  ser- 
vices dans  travaux  bureaux. 

Ecrire  case  P.  R . U.,  à la  Re- 
vue. 


Opérateur  électricien,  tech- 
nicien, connaissance  parfaite  du 
parlant,  cherche  emploi.  France 
ou  colonies. 

Ecrire  case  C.  II.  O.,  à la  Re- 
vue. 


Sténo-dactylo,  très  bonne 
aide  comptable  et  au  courant 
de  la  programmation,  cherche 
emploi.  Sérieuses  références. 

Ecrire  case  S.  C.  E.,  .à  la  Re- 
vue. 


Représentant  films,  bonnes 
références,  cherche  représenta- 
tion Paris,  Banlieue  ou  Pro- 
vince. Fixe  ou  commission. 

Ecrire  case  E.  C.  Y.,  à la  Re- 
vue. 


Très  bonne  secrétaire  sté- 
no-dactylo, sérieuses  réf.,  au 
courant  product.  locat.  public, 
cherche  place. 

Ecrire  case  R.  E.  S.,  à la  Re- 
vue. 


Bon  opérateur,  project.,  sér. 
marié,  cherche  place  nomb.  an. 
d’expér.,  connaiss.  électricité, 
bonn.  réf.  libre  de  suite. 

Ecrire  case  F.  1.  G.,  à la  Re- 
vue. 


Chef-opérateur,  électricien, 
10  ans  même  maison,  désire  em- 
ploi, réf.  premier  ordre,  Paris 
ou  Province. 

Ecrire  case  H.  R.  F.,  à la  Re- 
vue. 


PETITES  ANNONCES 


Opérateur  projection,  4 ans  i 

références,  cherche  place. 

Ecrire  case  C.  O.  U.,  à la  Re- 
vue. 

Secrétaire  sténo  - dactylo, 

prêt.  mod.  cherche  emploi  prod. 
ou  distr. 

Ecrire  case  G.  R.  S.,  à la  Re- 
vue. 

Employé  très  au  courant  dis- 
tribution, exploitation,  service 
technique,  demande  place  repré 
sentant  ou  emploi  intérieur. 

Ecrire  case  A.  B.  I.,  à la  Re- 
vue. 


Artisan  relieur,  exécution 
travaux  de  reliure  de  scénarii  et 
manuscrits  dans  les  24  heures. 

Armand,  5,  rue  de  Tournon, 
Paris-6e.  Tél.  : Danton  37-63. 


Chef  de  poste,  10  ans  de 

métier,  excellentes  réf.,  recher- 
che emploi  ou  gérance  toutes 
régions. 

Simonin,  115,  avenue  de  Vil- 
liers,  Paris. 


ACHATS  CINÉMAS 


Homme  sérieux,  ayant  bon 
crédit  et  dispos.  100.000  fr.,  plus 
garanties,  achèt.  salle  ciném.  aff. 
saine  et  en  confiance,  Banlieue, 
ville  de  province,  Est  excepté. 
Intermédiaire  s’abstenir. 

Ecrire  case  A.  I).  ( 1.,  à la  Re- 
vue. 


VENTE  CINÉMA 

Ciné  Paris,  500  places,  en  or- 
dre de  marche,  à céder. 

Ecrire  case  M.  R.  O.,  à la  Re- 
vue. 


Salle  de  Cinéma  parlant  en- 
tièrement équipé,  400  pl.  dans 
petite  ville  de  l’Est,  centre  in- 
dustr.  à céder  de  suite  av.  40.000 
compt. 

Ecrire  case  C.  J.  A.,  à la  Re- 
vue. 


A vendre,  sur  belle  plage 
sud-ouest,  cinéma  500  pl.  avec 
beau  dancing,  salles  neuves,  af- 
faire d’avenir  av.  ou  sans  im- 
meuble, cause  urgente. 

Ecrire  case  V.  R.  M.,  à la  Re- 
vue. 


ACHATS  MATERIEL 

Sommes  acheteurs  chrono 
Seg  31. 

Ecrire  Geoffray,  273,  rue  de 
Vaugirard,  Paris. 


Suis  acheteur  groupe  con- 
vertisseur moteur  triphasé  220 
volts  50  périodes  1.400  tours, 
dynamo  70  volts,  45  à 50  A. 
monté  sur  socle  commun  en 
fonte. 

Faire  offre  Bianchi,  Majestic 
Cinéma,  Menton  (A.-M.). 


Suis  acheteur  fauteuils  mo- 
dernes (de  préférence  pied  fon- 
te) bon  état. 

Holley,  cinéma  Rex,  Brest. 

Cherche  fauteuils  d’occasion 
pour  salle  de  700  places. 

Ecrire  case  L.  A.  P.,  à la  Re- 
v ne. 


Recherche  matériel  enregis- 
trement direct,  prof,  ou  semi- 
prof. 

Ecrire  Cinéma  Celtic,  Brest. 

Sommes  acheteurs  120  à 150 

fauteuils  occasion.  Bon  état. 

Service  cinéma,  126e  R.  I., 
Brive  (Corrèze). 


VENTES  MATÉRIEL 

Fauteuils  et  Strapontins  à 

dossier. 

Postollec,  30,  rue  Toulouse- 
Lautrec  (17e).  Tél.  Marcadet 
48-28. 


Microphones,  dynamiques 
américains  et  allemands  neufs, 
occasion  très  avantageuse. 

Ecrire  case  R.  M.  U.,  à la  Re- 
vue. 


Textmobil,  grande  dimens. 
val.  neuf  2.400  francs  à céder 
très  bas  prix. 

Tél.  Kléber  77-10,  Lancia,  21, 
av.  Kléber. 


Sommes  vendeurs  deux  lec- 
teurs de  son  entraînés  par  chaî- 
ne, origine  allemande.  La  pièce 
900  francs. 

Ecrire  case  N.  Z.  P.,  à la  Re- 
vue. 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Excellent  organisateur  et 

vendeur,  15  ans  métier  (40  ans) 
désire  entrer  en  relation  avec 
producteur  ou  maison  de  loca- 
tion pour  assurer  direction  lo- 
cation dans  affaire  existante  ou 
à créer.  Meilleures  références. 

Ecrire  case  M.  H.  L,  à la  Re- 
vue. 


Producteurs,  je  suis  à votre 
disposition  pour  distribuer  à 
votre  compte  vos  productions 
sur  le  territoire  de  l’Agence  de 
Paris.  Meil.  réf.  possible,  rétri- 
bution sur  chiffre. 

Ecrire  case  N.  V.  L,  à la  Re- 
vue. 


VENDREDI  20  JANVIER 

Théâtre  Pigalle,  10  h.,  O.  C.  I. 
Le  Receleur. 


DIMANCHE  22  JANVIER 

Théâtre  Pigalle,  9 h.  30  et  10  h.  30, 
Films  Populaires. 

Lu  Berceuse. 

MARDI  24  JANVIER 

Marignan,  10  h.,  Les  Editions  Ca- 
pelier. 

Petite  Peste. 

Paramount,  10  h.,  Les  Films  Para- 
mount. 

Les  Gars  du  Large. 


MARDI  31  JANVIER 

Apollo,  10  h.,  Warner  Rros. 

Rêves  de  Jeunesse. 

JEUDI  2 FEVRIER 

Apollo,  10  h.,  Warner  Bros. 

Quatre  au  Paradis. 

MARDI  7 FEVRIER 

Paramount,  10  h.,  Les  Films  Para- 
mount. 

Les  Hommes  volants. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Occasion  unique  à céder  une 
auto  publicitaire  en  excel.  état, 
recev.  deux  aff.  2 morceaux.  Bel. 
présent.,  à enlever  de  suite  au 
prix  incrovable  de  1.800  francs. 
(De  Dion  10  HP). 

Ecrire  case  G.  U.  IL,  à la  Re- 
vue. 


DIVERS 

On  demande  droits  pour 
l’Angleterre  de  films  documen- 
taires sur  industries  ou  actua- 
lités. Pas  moins  de  500  mètres. 

Viendrait  à Paris  pour  voir. 
Répondre  avec  synopsis,  détails, 
prix  demandé. 

Ecrire  case  B.  R.  I.,  à la  Re- 
vue. 


Exploitant  informe  les  édi- 
teurs qu’il  serait  désireux  rece- 
voir disques  pour  divulgation. 

Ecrire  case  S.  E.  IL,  à Ta  Re- 
vue. 


Région  de  Bordeaux.  A cé- 
der les  droits  d’exploitation  des 
deux  films  du  célèbre  Rin-Tin- 
Tin  Jr,  films  doublés  avec  visas: 
La  Fin  de  Zorro  et  L’Héroïque 
Défenseur. 

C’est  par  erreur  que  la  se- 
maine dernière  il  a été  indiqué 
que  la  région  de  Lyon  était  à 
vendre,  celle-ci  étant  concé- 
dée à « Exclusif  Ciné  Films  ». 

Ecrire  M.  Le  Boyteux,  42,  rue 
Basse,  Caen  (Calvados). 

La  Société  Keller  Dorian  Co- 
lorfilm  Corporation,  résidant 
aux  Etats-Unis  d’Amérique,  pro- 
priétaire des  brevets  français 
suivants  : 

690.591,  du  2 mai  1929,  pour 
« Perfectionnements  aux  Procé- 
dés de  Reproduction  des  Films 
à Support  gaufré  ». 

723.209,  du  22  septemb.  1931, 
pour  «Objectif  photographique» 

723.210,  du  22  septemb.  1931, 
pour  « Appareil  à Prisme  tour- 
nant ». 

723.21  1,  du  22  septemb.  1931, 
pour  « Appareil  pour  la  Repro- 
duction des  Films  gaufrés  ». 

723.251,  du  23  septemb.  1931, 
pour  « Méthode  et  Appareil  à 
graver  les  Cvlindres  pour  le 
gaufrage  des  films  ». 

723.252.  du  23  septemb.  1931, 
pour  « Mode  de  Sonorisation 
des  Films  gaufrés  ». 

723.284.  du  23  septemb.  1931. 
pour  « Filtre  coloré  ». 

724.386,  du  24  septemb.  19.31, 
pour  « Appareil  à Prisme  tour- 
nant pour  la  Reproduction  des 
Films  salifiés  ». 

730.283.  du  21  janvier  1932, 
pour  « Perfectionnements  aux 
Appareils  de  Reproduction  des 
Films  saufrés  ». 

743.633.  du  6 octob.  1932,  pour 
« Appareil  de  Chauffage,  en  par- 
ticulier pour  Machines  à gaufrer 
les  Films  cinématographiques  », 
serait  désireuse  de  traiter  pour 
la  concession  de  licences  d’ex- 
ploitation de  ces  brevets. 

Pour  renseignements  techni- 
ques, s’adresser  à MM.  A.  La- 
voix,  Géhet.  Colas  et  J.  Lavoix, 
Ingénieurs-Conseils,  2,  rue  Blan- 
che à Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haiu.é. 
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SAjCHARLIN 

= ®ï'RfllEChATmOM.HOMTROUOE(SI  TEL  ALE 4100 


PROJECTEURS 
KALEE 

Comptoir  Technique  A.C 

2(1,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X6 

Tel.  : Rot.  24-20  cl  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI  19,  me  de » Petits-Champs  n 
Kalee  Invicta  et  pièces 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRE 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


DÉTACHÉES  ü'ORKilNE  I»OUH 
TOUS  MODÈLES 

Réparations 


Prix  : Paris 60  fi 

France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger 80  fr 


r 


!°* , - 

fc 

A*  V»* 


RapTl“VrTa'lï<FORD 


Tel.  : Trud.  01-50 


MICHAüX&GUÉRIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  OE  FILMS 
2. RUE  DE  R0CR0Y 

Tel  Trud.  72  ôl  parisuo') 

A LION  ts 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


m .1 


IHIÜ* 

..SkiH 

PHTim  WELCH^'BsrMmmWALBÜ  RK 

LtowiSTAJ^ER-  wuuah  FRÂWLET  • thurstoa  •snowllOllINfflr 

Khttm**  -w  ELUOTT NUGENT  -OtHi.  «®CT0N  HAROUULOVD 

C'est  an  &itm  > ” &à**utnxïunt 


Affiche  120x160  dessinée  par  Rojac 


Pellicule  vierge  = 
Agents  Exclusifs  = 

WELLINGTON  & WARD  S.  A.  | 

52,  rue  de  Dunkerque  H 
PARIS-IX'  | 

Tel.  : Trud.  83-82.  = 

Télégr.  : Wellward.  = 

tlllllllllR 
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C'EST  UNE 


"A 


AFFICHE 

Cparamaunfj 


IMPRIMEE  PAR 


CUVE 


RAPHIE 

ISE 


MAQUETTES  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 

29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


J 


7><«-KlwsPtP[B  WwHliaa5s«<‘u  ,ut  Ntw- 

o/'F|LMOOM^PWi#L TIME 

^UMfÇIdliihne 

(7%/pïU*, 

# fllruM  WtNTCHl  M B 

oCrlvvi/U, 

f 

M OVIN  O PICTVim  MWS  B? 

1501,  lt  r 0 a <1  w a v 

ICauchstraKse  4 

I27|13.'t,  Wanlonr  SI  lu»  1 

NEW  YORK  City 

Téléphone  Cire  le  7.47,16.  37.  38.  39 

■SlItlJX  W 35 

Tël&jthone  : B 5 Barbarossa  68'i9 

Câble:  LICHT  B I L D B UH  N K II  F BLIN 

LONDON  W 1 

T ( 1 i'v  5 0 n « . G « f r . , d 5741-2.1 

Câble  FILMDAY  NEW  YORK 

Chèques  Postaux  BERLIN  52.4*1 

Câble  MOVIPICNEWS  RATH  LONOON 

■ 

■ 

■ 

Abonnements  IB  $ par  an. 

.4 bennements  : 30  RM  par  an 

Abonnements  £ 3 par  an. 

■ 

m 

88 

R I V I S T A MENSIU 
R O M A 

Via  Emenuele  filibencx  *91 
Telel  760  588 


Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


POUR  SERVIR  DE  MEMOIRE 

A CEUX  QUI  N’EN  ONT  PAS... 

f 


LA  PLUS  BELLE  PAGE  DE  L’HISTOIRE 

DE  NOTRE  EMPIRE 

BRAZZA 

OU 

L’ÉPOPÉE  DU  CONGO 

UNE  GRANDE  ŒUVRE 

DI 

LÉON  POIRIER 

dont  la  lre.  Mondiale  aura  lieu  à 
L’EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  NEW  YORK 


DISTRIBUTION  POUR  LA  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

ET  L’ ALSACE-LORRAINE 


Téléphone  : ÉLYSÉES  50-82 


65,  Rue  Galilée,  Paris 


S.  M.  EDOUARD  VII 


evoquee  par 

VICTOR  FRANCEN 


///ms 

Entente  Cordiale 

Un  Film  /le  MARCEL  L’HERBIER  Production  MAX  GLASS 

Scénario  de  STEVE  PASSEUR  d après  ANDRÉ  MAUROIS,  de  l'Académie  Française 


3o  jJUSlâ  jOÜLI  AQÏUW3, 

xxl  'Ça.  teck^fuc  jôxl 


xMwmx 


LA  VIEILLE-  MARQUE  FRANÇAISE 
12  RUE  GAILLON-  PAR  15  - TÈL-OPÉ-  50-20 


m 
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CUVE 


E PRIX  : 5 Francs  = 

Üiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinii 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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RAPHIE 
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FERNANDEL 


m CAUT7 

I M cbx+v/ a, 

LA  GniiA i 


D . U . C . 

n . AVENUE  DES  TERNES  . PARIS 


***** 

ET  C'.E 


St 


K E V (JE  HEBIiOMAOAIRE 

— HH  i I I—  i Il  II 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  grouji.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
ltegistre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — - Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  Belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  1t.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
200  fr.  — Antres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  a.,  250  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  banue  et  DEUX  francs  en  timbres- 
poste. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦A 


©LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 
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LA  MAISON  DU  MALTAIS 

CLADIATODFIUU 
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UN  FILM  DE 

PIERRE  MAI 
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CK  NUMERO  CONTIENT  J 


EDITORIAL.  — Quatrième  semaine  d’attente..  p A Harlè 

Deux  salies  de  New  York  spécialisées  dans  les 
films  étranyers  ont  fermé  leurs  portes. 

A New  York,  un  est  en  train  de  tuer  la  poule 

aux  œufs  d or  ••••••  I.-H.  Lenauer. 

Avis  aux  importateurs  de  films  venant  d Alle- 

mayne  p.  Hainssclin. 

La  question  des  taxes  sera-t-elle  reylee  ven- 
dredi ? 

Jean  Renoir  a fondé  La  Nouvelle  Edition 
Française. 

A.  Korda  tournera  d Hollywood. 

Lawrence  d’Arabie  et  L’Enfant  de  la  Jungle. 

Le  gala  de  Trois  de  Saint-Cyr. 

Le  Quai  des  Brumes  à Londres  Pierre  Autré. 

La  première  des  Hommes  volants. 

Que  deviendra  le  film  français  dans  l’Espa- 
gne nationaliste  ? 

POUlt  LES  DIRECTEURS  : 

Devant  l’intransigeance  de  la  municipalité,  les 
salles  de  Vichy  maintiennent  leur  fermeture. 

Les  résistances  du  cinéma  contre  les  taxes  ou 
exigences  administratives  à Vichy,  Valence 
et  Monlélimar  Meunier. 

Allègement  des  taxes  en  Algérie  Paul  Saffar. 

La  responsabilité  des  communes  en  cas  d’in- 
cendie   M8  Georges  Lévèque. 

Une  nouvelle  salle  à Sidi-Iiel-Abbès  P.  S. 

Un  nouveau  cinéma  à Tanger  cii.  Penz. 

Les  films  français  en  Hollande  s.  Van  Collent. 

Le  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

Analyse  et  critique  de  films. 

L’effort  de  Columbia. 

Le  film  français  dtms  le  monde. 

I.cs  présentations  à Paris.  — Les  petites  an- 
nonces. 


UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

DITA  PARLO 
ALBERT  PREJEAN 


JULES  BERRY 


CLAUDE  LEHMANN 

dans 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

Réalisation  de  BERTH0MIEU 
avec  JEAN  HEUZE 


FRANCO-L  ONDON-FILM 

1 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSM ANN-FILMS 


PXîkjEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 


RENOIR 

dafcfc&s  ^oew/l&e  d EMILE  ZOLA 


i Gc ce  J-’gZ  îru,  cLej&iws  otûx.  Ga+s  M.BESfY  (Cmémonde) 


PARIS  FILM  PRODUCTION  - 79,  CHAMPS  ÉLYSEFJ3 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vlon  Whitcombe, 
PARIS-16* 

Tél.  : JASMIN  18-90 


JAMES  CAGNEY  ; 

Ê HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
Ëet  LE  BRAVE  JOHNNY 

INORDFILM 

=6,  rue  Jean-Mermoz,  Paris 
| Tél.  : Balzac  09-22 

ÏLA  BELLE  CAPTIVE  et 
'CAPITAINE  BAGARRE 

EN  COULEURS 


|NOUVELLE  ADRESSE 

f§27,  rue  Dumont-d’Urville, 
= Paris  16e 

ËTél.  : Kléber  93-86  et  suite 


= 36,  avenue  Hoche,  Parts  (8*) 
g'Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

S Adresse  télégr.  : Trustcin 


i COMPAGNIE  FRANÇAISE 
| CINEMATOGRAPHIQUE 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Côbles  : LEREBRN-PARIS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
lElys.  34-70  (4  lignes  groupées)) 
Inter-Elysees  34. 


$ 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8* 

Téléph.  : Elysées  27-03 


40,  rue  Françols-ler 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  télégr.  : Cofraclné 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  au.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


R KO 
RADIO 


52,  CHAMPS-ELYSEES  J 
PARIS.  BALZ.  54-55  J 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzmc  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

LA  MARRAINE  DU  RÉGIMENT 
le  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL 

LE  HÉROS  DE  LA  MARNE 


8,  rue  ilfred-de-Vigny 
PARIS  (8°) 
Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 


Adresse 

télégraphique 

JESTICFILH 

PARIS 


U bit,  rue  Gotutod,  Paris  (17*) 
Téléphone  : Wag.  47-80 


M.  P.  FILMS 

118,  bd.  de  Belleville,  Paris  20* 
Téléphone  : Ménilm.  46-99 

Seule  exclusivité 
France-Belgique 

Films  Yiddishs,  s.-t.  français 
GRINE  FELDER 
LA  REINE  ESTHER 
NOUS  ARRIVONS 
BELGIQUE 
FILMS  RUSSES 
CIRQUE  ET  TABOR 


c 

e^S&nterna  ticmale^ 
C^^fi&tudcXfr-uipJiuuiC' 


T 

15,  rue  Lord-Byron,  Paris 
Tél.  : Elysées  30-94 
Adr.  télégr.  : Cinterciné 

L'OR 

DANS  LA  MONTAGNE 


PARIS 

FILM 

LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  PARIFILM 
Téléphone:  Balzac  19-45 


ERAUT-FILM 

1,  rue  de  Berri 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 


ÀmMtmsk 

CONTROLE*  AUTOMATIQUES 

39,  aveave  Geerge-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 


ChJourjoN; 
12, 


tiJluxUcKT 

.À  AptNAy-4-Mon 


Téléphona  : Balzac  47-06  ^ 
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Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43  ru«  Pirij-S’ 

Beaubourg  7 .7»*,  Eux  S5-9S 
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AVENTURES 


• • • 


F E R N 


A N D E L 

DANS 


D’après  l’œuvre  célèbre  de  Paul  D’IVOI  et  H.  CHABRILLOT 
Une  réalisation  de  Maurice  CAMMAGE 


PARIS 


- MARSEILLE  - STRASBOURG 

GRAY  - FILM 


27,  Rue  Dumomt-d’Urville,  PARIS 


VENTE  A L’ETRANGER  : 

Les  Films  LÉO  COHEN 

37,  Champs-Elysées,  PARIS 


MARSEILLE  : GRAY-FILM  BORDEAUX  : SELB-FILM 
LYON  : SELB-FILM  LILLE  : FILMS  MALBRANCKE 

ALGER  : A.  VALENÇOT 


MARDI  31  JANVIER 

A 10  HEURES  PRÉCISES 
AU 

CINÉMA  NORMANDIE 

1 1 6bis,  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSÉES 

HAUSSMANN  - FILMS 

PRESENTE 


DITA  PARLO  — ALBERT  PRÉJEAN 

Iules  berry 

^l!illliillilililililll!ll[Illli!ll!lllilll,llllllllllllllllllllilllllllllllllll^ 


L’INCONNUE  DE  MONTë-CARLO 


Réalisation  de 

BERTHOMIEU 

AVEC 

JEAN  HEUZÉ 


HAUSSMANN  - FILMS 

1 46,  BOULEVARD  HAUSSMANN 

Téléphone  : WAGRAM  43-22,  43-23,  43-24 


LES  PRODUCTIONS 

SIGMA 


14bis,  Avenue  Rachel  PARIS  18e 
MARcadet  70-96 


LES  FILMS 

VOG 


vous  communiquent 


1er  Tour  de  manivelle 
des  extérieurs 


dates  importantes 


Début  des  prises  de  vues 
aux  Studios  de  Billancourt 


JEAN  GABIN 

dans  un  film  de 

MARCEL  CARNÉ 


"LE  JOUR  SE  LÈVE" 

Scénario  original  de  JACQUES  VIOT 
Dialogues  de  JACQUES  PRÉVERT 

AVEC 

Jules  BERRY  et  ARLETTY 

Directeur  de  Production  : Photographie  de  : Décors  de  : 

Paul  MADEUX  Kurt  COURANT  TRAUNER 

Enregistrement  Western  Electric 
AGENTS  RÉGIONAUX 

LYON  - LYON  CINÉMA  LOCATION  AFRIQUE  du  NORD  - MAROC-FILMS 

PALMADE  - 9,  Rue  des  Archers  M.  TÉNOUDJI,  6,  Rue  d’Isly  - ALGER 

BELGIQUE  - ATOS  FILMS  S.  A.  VENTE  A L'ÉTRANGER 

10,  Place  des  Martyrs  - Bruxelles  FRANCINEX  44,  Champs-Elysées  Paris 


fjra=nrg 


•1=1 
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QUATRIÈME  SEMAINE 
D’ATTENTE 


sur  le  pain  l’impôt  que  le  cinéma  n’ap- 
porte plus. 

Jusqu’à  l’absurde,  me  répondra-t-il, 
nous  n’en  sommes  pas  là. 

C’est  bien  où  il  se  trompe.  Nous  som- 
mes bien  au  point  où  l’impôt  tue  la  ma- 
tière imposable,  et  je  voudrais  que  M.  de 
Pressac  porte  un  peu  le  regard  sur  les 
chiffres  de  recettes,  de  patentes,  d’affi- 
chage, d’électricité,  de  loyers  et  de  pro- 
grammes qui  concernent  les  établissements 
de  cinéma  des  boulevards  et  des  Champs- 
Elysées. 

Mais  cela  ne  vient  pas  de  la  Ville,  me 
dira-t-il  après  avoir  reconnu  cette  posi-  j 
tion  d’écrasement  où  il  met  trois  cent  cin- 
quante de  ses  conc’toyens  bons  payeurs. 

De  la  Ville  ou  de  l’Etat,  Monsieur  le 
Conseiller,  l’impôt  ne  tombe-t-il  pas  sur 
les  mêmes  échines? 

Autre  point  : M.  de  Pressac  nous  re- 
proche alors  d’être  un  ramassis  de  gens 
douteux.  Bien  normal  qu’on  les  écrase, 
s’écrie-t-il. 

J’attends  le  mot  suivant  : Puisqu’ils 
sont  en  faillite,  ils  ne  payent  pas.  Alors, 
qu’est-ce  que  cela  peut  leur  faire  d’être 
taxés  à 30  ou  45  ! 

Ils  ne  payeraient  pas,  sauf  à vous. 
Monsieur  le  Pr’nce  ! sauf  à vous  qui  vous 
hâtez  de  prélever  la  quadruple  dîme 
sur  le  chaland  au  moment  où  il  entre  ! 
Peu  vous  importe  la  suite,  et  vous  le 
dites,  puisque  vous  reconnaissez  par  ail- 
leurs que  le  cinéma  est  trop  taxé. 

Drôle  de  façon  de  traiter  de  voleur 
celui  auquel  on  vide  la  poche. 


Roland  Toutain  harangue  des  jeunes  Saint-Cyrîens 
dans  le  film  Trois  de  Salnt-Cyr,  présenté  en 
Grand  Gala  au  Max  Linder 


Je  voudrais  bien  que  M.  de  Pressac, 
en  remontant  à quelques  années  antérieu- 
res, au  temps  où  les  Français  étaient 
entre  eux,  regarde  ?i  les  gen*  commerce 
ne  furent  pas  justement  obligés  de  de- 
venir banqueroutiers  et  joueurs  de  ha- 
sard parce  qu’on  avait  ouvert  en  ville  une 
vaste  foire  d’empoigne  ! 

Quant  à nos  cris  d’égorgés,  M.  de 
Pressac  nous  les  reDroche.  Nous  avons 
crié  tout  doux.  Résultats:  silence  et 
taxes.  Encore  tout  doux  : autre  silence 
et  retaxes.  Cette  fois,  nous  avons  crié 
comme  des  ânes,  comme  des  ânes,  je  le 
reconnais. 

M ais  M.  de  Pressac  nous  a entendus! 

Il  va  peut-être  même  venir  vo’r  pour- 
quoi notre  râtelier  est  vide,  et  s’il  ne  nous 
faudra  pas  manger  la  litière  du  voisin 
pour  nous  en  tirer  ! 

P.  A.  Harlé. 


Deux  Salles  de  New  York  spécialisées  dans  les  Films 
étrangers  ont  fermé  leurs  portes 


La  décision  de  la  présidence  du  Con- 
seil au  sujet  de  nos  taxes  n’est  pas  encore 
prise. 

Nous  savons  que  M.  Chautemps  s’en 
occupe  et  que  des  conférences  ont  eu  lieu 
(avant-hier  encore)  à l’Hôtel  Matignon, 
pour  trancher  la  question  par-dessus  les 
diverses  administrations  intéressées. 

Les  rapports  sont  faits.  Celui  de  l’in- 
dustrie, établi  par  la  Confédération,  avec 
les  derniers  chiffres  fournis  par  les  grou- 
pements du  métier,  est  extrêmement  do- 
cumenté, précis  et  concluant. 

Celui  de  la  Commission  interminis- 
térielle de  Coord  nation,  créée  en  octo- 
bre, par  une  heureuse  coïncidence,  pour 
établir  un  rapport  au  1er  janvier,  se  com- 
plète de  celui,  tout  administratif,  qu’ont 
établi  les  trois  experts  désignés  après  le 
4 janvier. 

Entre  temps,  le  Groupe  de  défense  du 
Cinéma  à la  Chambre  a dit  son  mot.  On 
sait  que  M.  Louis  Aubert  a proposé  une 
solution  assez  simple,  qui  serait  de  main- 
tenir la  taxe  municipale  que  la  Ville  a 
incorporée  dans  son  budget  (28  millions 
et  demi) , mais  de  limiter  le  chiffre  de  re- 
cette de  la  taxe  d’Etat  au  chiffre  de 
1938  qui  sert  de  base  aux  prévisions,  en 
diminuant  les  pourcentages  des  paliers. 

Ainsi,  les  places  étant  augmentées, 
l’Etat  ne  toucherait  pas  moins,  mais  pas 
plus,  et  le  bénéfice  de  la  hausse  des  prix 
irait  à la  taxe  municipale. 

Attendons  avec  confiance. 

* 

* * 

M.  de  Pressac,  le  très  estimé  conseil- 
ler municipal,  a bien  voulu  consacrer 
deux  pages  dans  L'Opinion  à dire  qu  il 
vaut  mieux  taxer  les  cinémas,  qui  appor- 
tent un  plaisir,  que  les  aliments,  qui  sont 
une  chose  indispensable. 

Nous  sommes  bien  d’accord  sur  ce 
point  avec  lui.  Mais,  nous,  nous  lui  de- 
manderons de  reconnaître  qu’en  appli- 
quant son  raisonnement  jusqu’à  l’absur- 
de, il  en  arrive  à acculer  les  salles  à la 
faillite,  à étouffer  ces  sources  de  recette 
piunicipale,  çt  à devoir  alors  faire  payer 


(New  York,  22  janvier) 

Deux  salles  de  cinéma  de  New  York 
spécialisées  dans  la  projection  des  films 
étrangers  — notamment  des  films  fran- 
çais — viennent  de  fermer  leurs  portes 
pour  une  période  indéfinie.  Ce  sont  le 
Squire  et  le  55th  Street  Playhouse. 

La  direction  du  Squire  annonce  qu’elle 
a dû  prendre  cette  mesure  par  suite  du 


manque  de  bons  films  étrangers.  Aucune 
raison  n’a  été  donnée  pour  la  fermeture 
du  55 th  Street  Playhouse,  excepté  que 
de  nouveaux  plans  étaient  à l’étude  et 
que  la  date  de  réouverture  n’était  pas 
encore  fixée. 

La  véritable  cause  est  le  fait  d’impor- 
ter des  films  français  médiocres. 
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A New  York,  on  est  en  train  de  tuer 
la  poule  aux  œufs  d’or 

New  York,  Janvier  1939 


Elvire  Popesco  et  Armand  Bernard 
dans  une  scène  du  film  Le  Veau  Gras 


Jean  Renoirafondé  La  Nouvelle 
Edition  Française,  production 
et  distribution  de  films 


La  société  que  Jean  Renoir  vient  de  créer 
laisse  prévoir  tout  un  programme  sérieuse- 
ment  établi.  Jean  Renoir,  créateur  et  anima- 
teur de  celle  société,  vient  de  s’assurer  la 
collaboration  de  M.  Olivier  Billiou,  comme 
directeur  général  de  la  distribution. 

La  Nouvelle  Edition  Française  a établi 
son  siège  social  au  LS,  rue  de  la  Grange- 
Batelière,  Paris-9C.  Provence  18-98. 

♦ 

Alsmnlre  Korda  tournera  à Hollywood 
“Lawrence  d'Arabie”  et  “L’Entant  delà  Jungle" 

De  Hollywood,  où  il  se  trouve  depuis 
deux  semaines,  Alexandre  Korda  annonce 
cju’il  réaliserait  cette  année  deux  grands 
films  dans  les  studios  américains:  Lawrence 
d’Arabie,  sur  la  vie  du  célèbre  officier  de 
renseignements  anglais,  et  L'Enfant  de  la 
Jungle,  d’après  Le  Livre  de  la  Jungle,  de 
Kipling. 

Les  journaux  cinématographiques  améri- 
cains disent  que  désormais  Alexandre  Korda 
réalisera  la  plupart  de  ses  productions  à 
Hollywood  avec  l’approbation  de  ses  finan- 
ciers anglais.  On  a annoncé  également  que 
Le  Voleur  de  Bagdad  serait  tourné  à Holly- 
wood, mais  cette  nouvelle  a été  démentie  à 
Londres  par  la  London  Film.  Marc  Allégret 
est  d’ailleurs  actuellement  à Londres  où  il 
prépare  le  scénario  de  ce  grand  film  cpii 
sera  tourné,  selon  toute  vraisemblance,  aux 
studios  de  Denham. 

* 

Deux  Films  français  à Berlin 


Berlin  (De  notre  correspondant  particu- 
lier). — L’Adler  Film  a présenté  jeudi  19  le 
grand  film  de  Sacha  Guitry  Remontons  les 
Champs-Elysées,  à l’Astoria. 

La  Ufa  vient  de  présenter  le  film  Forfai- 
ture (Gray-Film)  sous  le  titre  Gebrandmarkt, 
avec  Victor  Francen,  Lise  Delamare  et  Ses- 
sue  Hayakawa.  Distribution  Ufa.  Taueptzien 
Palace,  — E,  Nevin-Gun, 


Vous  avez  deviné,  sans  doute,  que  je  parle 
du  film  français  en  Amérique.  Je  l’ai  répété 
assez  souvent  et,  maintenant,  l’erreur  est 
presque  faite.  Le  terrain  si  difficilement 
gagné  pour  le  film  français  est  abîmé  par 
des  hommes  de  mauvaise  volonté  ou  par  des 
incapables. 

Le  film  français  a fail  des  progrès 
énormes.  Sa  qualité  a augmenté  magnifique- 
ment. Mais  j’ai  peur  qu’on  lui  rende  un  mau- 
vais service  en  sortant,  après  les  films  de 
qualité  qui  lui  ont  valu  des  éloges,  des  films 
nettement  inférieurs  et  vieux.  Voyons  la 
liste  des  films  présentés  ces  temps  derniers: 
Rothschild  avec  Harry  Baur,  Un  mauvais 
garçon  avec  Danielle  Darrieux,  Veille 
d’ Armes  avec  Annabella,  La  Mort  du  Cygne, 
Les  Yeux  Noirs  avec  Simone  Simon,  L'Equi- 
page avec  Annabella. 

De  ces  quelques  films  mentionnés  ci-des- 
sus, un  seul  fera  une  carrière  honorable  : 
La  Mort  du  Cygne,  les  autres  films  sortant 
avec  deux  années  de  retard. 

Tout  cela  ne  serait  peut-être  pas  grave. 
On  pourrait  dire  que  ces  gens-là  paieront 
pour  leurs  erreurs.  Cependant,  le  mal  est 
plus  grand.  La  presse  et  le  public  com- 
mencent à se  demander  si  l’on  s’est  moqué 
d’eux.  II  y a un  an  encore,  quand  les  films 
médiocres  étaient  rares,  tout  le  monde 
applaudissait  comme  il  le  méritait  le  film 
français.  Aujourd’hui,  nombre  de  théâtres 
qui  avaient  commencé  par  jouer  des  films 
français  ne  veulent  plus  entendre  parler  de 


Une  Conférence  présidée  par  M.  Chautemps  se  réunit 
a l'Hôtel  Matignon 

Au  moment  où  nous  mettons  sous 
presse,  M.  Camille  Chautemps,  vice-pré- 
sident du  Conseil,  préside,  à l’Hôtel  Ma- 
tignon, une  conférence  à laquelle  assis- 
tent M.  Villey,  préfet  de  la  Seine;  le  pré- 
sident de  la  Confédération  des  directeurs 
de  salles  de  cinéma  et  les  experts  char- 
gés d’établir  le  rapport  concernant  l’ap- 
plication de  la  taxe  municipale. 

C’est  probablement  à l’issue  de  cette 
conférence  que  nous  connaîtrons  la  déci- 
sion de  l’administration. 

♦ 

Le  gala  de  “Trois  de  Saint-Cyr” 

M.  Edouard  Daladier,  président  du  Con- 
seil, ministre  de  la  Défense  nationale  et  de 
la  Guerre,  vient  d’accorder  son  haut  patro- 
age  au  gala  de  Trois  de  Saint-Cyr,  dont  la 
date  est  définitivement  fixée  au  mardi  31 
janvier,  et  qui  aura  lieu  à l’Olympia,  au 
bénéfice  de  la  Caisse  de  la  «Saint-Cvrienne» . 

Les  plus  hautes  personnalités  du  monde 
diplomatique  et  militaire  entoureront  le  mi- 
nistre et  rehausseront  par  leur  présence 
l’éclat  de  cette  soirée,  au  cours  de  laquelle 
le  service  d’honneur  sera  assuré  par  un 
important  détachement  d’élèves  de  l’école 
spéciale  utilitaire.  Location  à l’Olympia. 


ces  productions;  même  les  films  exception- 
nels ont  des  difficultés  dans  certaines  villes 
d’Amérique. 

Le  résultat  ? Des  films  anglais  qui  n’ont 
pas  fait  cette  publicité  tapageuse  et  miroi- 
tante sont  en  train  de  conquérir  du  terrain 
en  Amérique,  car  les  distributeurs  de  ces 
films  n’ont  pas  essayé  de  bourrer  le  crâne 
a leurs  clients,  cl  les  films  moyens  anglais 
sont  restés  en  Angleterre. 

Nous  avons  aujourd’hui  les  cinémas  sui- 
vants qui  passent  en  exclusivité  des  films 
français  à New-York  : Normandie,  Grande 
Aéenue  Playhouse,  Waldorf,  Little  Carnegie, 
Belmont,  Squire  et  Filmarte. 

Evidemment,  à première  vue,  cela  fait  très 
bien.  Mais  les  faits  sont  différents,  car  ces 
cinémas  seront  obligés  de  jouer  des  films 
moyens,  puisqu’il  n’y  a pas  assez  de  bons 
films.  Déjà,  le  55th  Street  Playhouse  a aban- 
donné la  course  et  joue  maintenant  des  films 
américains  en  seconde  vision.  On  pourrait 
opiner  que  les  salles  les  meilleures  resteront 
vainqueurs.  Ce  n’est  pas  sûr  du  tout. 

Souvenez-vous  de  ce  qui  est  arrivé  avec 
le  film  américain  à Paris. 

Ce  genre  d’exploitation,  du  jour  au  lende- 
main, ne  profitera  pas  au  cinéma  français, 
car  beaucoup  de  ces  exploitants  se  fichent 
complètement  du  cinéma  français  et 
essayent  uniquement  de  profiter  d’une 
hausse  passagère  du  film  français. 


AVIS  AUX  IMPORTATEURS  DE  FILMS 
CINEMATOGRAPHIQUES 
VENANT  D'ALLEMAGNE 

« Aux  termes  de  l’article  4 de 
l’échange  de  lettres  intervenu  le  17  dé- 
cembre 1938,  entre  le  Gouvernement 
français  et  le  Gouvernement  allemand, 
au  sujet  des  échanges  cinématographi- 
ques entre  la  France  et  l’Allemagne,  pu- 
blié au  « Journal  Officiel  » du  1er  janvier 
1939,  le  Gouvernement  français  doit 
communiquer  au  Gouvernement  allemand 
le  1er  mai  1939,  un  relevé  des  paiements 
effectués  par  des  firmes  françaises  à 
des  firmes  allemandes  jusqu’au  31  mars 
3 939. 

« A l’effet  de  permettre  l’établisse- 
ment de  ce  relevé,  les  importateurs  de 
films  cinématographiqus  provenant  d’AI- 
Gemagne  devront  déclarer  à l’Office  fran- 
co-allemand des  Paiements  commer- 
ciaux, 14,  rue  Chateaubriand,  tous  les 
paiements  qu’ils  effectueront  à des  fir- 
mes allemandes  jusqu’au  31  mars  1939, 
au  fur  et  à mesure  que  ces  paiements 
seront  effectués  ». 

Un  Membre  du  Comité  Consultatif  ; 

P.  HAINSSELIN, 


Jean-H.  I^enauer. 


La  question  des  taxes  sera-t-elle  réglée  Vendredi? 


I! 


«Le  Quai  des  Brumes»  bat  les  records 
de  recettes  à l’Academy  de  Londres 

« LE  PATRIOTE  »,  « CONFLIT  » 

ET  « EDUCATION  DE  PRINCE  » 
VIENNENT  DE  COMMENCER 
LEUR  CARRIERE  DANS  LE  WEST  END 

(üe  notre  envoyé  spécial  : Pierre  Autré.) 

Londres,  24  janvier.  — Quatre  nouveaux 
films  français  viennent  d’eire  présentés  à 
Londres  en  un  espace  de  sept  jours.  Le  der- 
nier en  date  est  éducation  de  Prince,  dont 
la  première  a eu  lieu  mardi  24  janvier  au 
Curzon  Theatre. 

Le  Quai  des  Brumes  fait  des  recettes  « re- 
cord » à l’Academy.  J’ai  tenu  à assister  à la 
première  séance  publique  mercredi  soir. 
Pas  une  place  de  libre.  Cinq  cents  personnes 
faisaient  la  queue  en  espérant  entrer.  Les 
recettes  de  cette  première  soirée  sont  les 
plus  belles  qu’ait  jamais  faites  FAcademy 
pour  un  nouveau  film. 

, * 

* * 

Le  Studio  One  passe  Le  Patriote  depuis 
jeudi  et  le  Carlton  Conflit  depuis  vendredi. 
A l’occasion  de  la  première  de  Le  Patriote, 
M S.  Rosentool,  administrateur  de  European 
Film  Distribution  Ltd,  qui  édite  Conflit  et 
Le  Patriote  en  Angleterre,  avait  convié  la 
Presse  à un  déjeuner  présidé  par  M.  Nicolas 
Farlcas,  venu  spécialement  de  Paris. 

J’ai  pu  me  rendre  compte  combien  le 
film  français  était  prisé  par  nos  confrères 
anglais  et  combien  ceux-ci  s’intéressent  à 
nos  metteurs  en  scène  et  à nos  artistes. 

Le  déjeuner  fut  suivi  de  plusieurs  spee- 
ches,  tous  consacrés  à l’originalité  et  à la 
qualité  du  cinéma  français. 

Evidemment,  seuls  les  bons  films  français 
sont  projetés  ici. 

C.  E.  Lejeune,  la  sévère  .critique  cinéma- 
tographique de  l 'Observer  n’écrit-elle  pas, 
dans  son  article  de  dimanche  dernier  que  : 
Le  Cinéma  français  est  aujourd’hui  en  tête 
dans  le  monde  pour  la  production  des  films 
intelligents. 

* * 

M.  Rosentool  m’annonce,  qu’en  plus  de 
Conflit  et  Le  Patriote,  il  distribuera  en  An- 
gleterre : Louise,  Prisons  de  Femmes  et  La 
Tragédie  Impériale. 

C’est  par  suite  du  manque  de  films  améri- 
cains que  M.  Earl  A.  Jones,  directeur  du  Cir- 
cuit Paramount,  a décidé  de  donner  une 
saison  française  au  Carlton.  C’est  dans  cette 
salle  que  seront  projetés  Louise  et  Prisons 
de  Femmes. 

* 

* * 

Miss  Cohen  me  dit  qu’elle  est  enchantée 
des  résultats  de  l’exploitation  dans  les  salles 
de  quartier  de  la  version  doublée  de  Le  Ro- 
man d’un  Tricheur.  Les  cinémas  anglais 
sont  terriblement  à court  de  films  et  il 
est  certain  qu’il  y a une  place  à prendre 
pour  le  film  français,  à Londres  comme  en 
province. 


« Le  Jour  se  Lève  »,  le  prochain 
film  des  Productions  Sigma,  que  réa- 
lise Marcel  Carné  avec,  comme  prin- 
cipaux interprètes:  Jean  Gabin,  Jules 
Berry,  Arletfy,  est  distribué  en  Bel- 
gique  par  Atos-Films  sa.,  10,  place 
des  Martyrs,  à Bruxelles. 


Dita  Parlo,  Jules  Berry  et  Claude  Lehmann 
dans  L’Inconnue  de  Monte-Carlo, 
présenté  en  exclusivité  au  Normandie. 


Avis 

aux  Exportateurs  de  films 
pour  Tltalie 

Les  exportateurs  de  films  français 
pour  l’Italie  sont  avisés  que,  pour  obte- 
nir le  paiement  de  leurs  créances  par  le 
clearing,  ils  doivent  se  prémunir  du  visa 
du  Comité  Consultatif  de  la  Cinémato- 
graphie qui  fonctionne  près  de  la  Cham- 
bre de  Commerce  de  Paris,  14,  rue  Cha- 
teaubriand. 


Depuis  le  début  de  la  guerre  civile,  jus- 
qu'à l’offensive  de  Noël,  le  gouvernement  de 
Barcelone  contrôlait  G5  % de  l’exploitation 
cinématographique,  et  la  totalité  des  studios 
et  laboratoire. 

Malgré  la  guerre,  les  cinémas  marchaient 
régulièrement.  Les  façades  manquaient  d’il- 
luminations, l’énergie  électrique,  peu  abon- 
dante, étant  réservée  aux  industries  de 
guerre,  mais  la  multitude  se  pressait  dans 
les  salles. 

A Madrid,  les  dégâts  sont  sérieux,  la 
plupart  des  cinémas  se  trouvant  sur  la  Grau 
Via,  rue  qui  traverse  le  quartier  moderne 
de  la  capitale.  Là  se  trouvent  le  Palais  de  la 
Musique,  le  Callao,  Palais  de  la  Presse. 
A 500  mètres  de  là  étaient  arrivées  les  trou- 
pes de  Franco,  et  au  centre  de  la  rue  se 
dresse,  douloureusement  mutilé,  le  fameux 
bâtiment  de  la  Telefonica,  objectif  constant 
des  batteries  franquistes.  Quelques  autres 
cinémas  sont  en  ruines,  mais  il  en  est  plus 
de  40  qui  fonctionnent  quotidiennement. 

Ni  les  bombardements  ni  la  faim  n’ont 
changé  le  caractère  des  Espagnols.  Les  cafés 
sont  pleins  bien  qu’on  n’y  serve  pas  de 
café.  Les  cinémas  se  remplissent  plusieurs 
fois  par  jour,  avec  d’anciens  films  pour  la 
plupart. 


Pour  la  « Première  » Continentale  du  film 
« Les  Hommes  Volants  » un  Gala  Franco- 
Américain  au  Théâtre  Paramonui 


Tandis  que  l’aviation  française  entre- 
prend un  magnifique  redressement  et  que 
l’on  se  passionne  chez  nous  île  plus  en  plus 
pour  les  choses  de  l’air,  le  moment  ne  pou- 
vait pas  être  mieux  être  choisi  pour  présen- 
ter, au  Théâtre  Paramuont,  un  film  comme 
Les  Hommes  Volants. 

Ce  film,  entièrement  en  couleurs,  est  dé- 
dié à tous  les  héros,  connus  et  inconnus  qui, 
depuis  trente  ans,  ont  jalonné  de  leur  vie  les 
routes  du  ciel.  Et  c’est,  en  même  temps  que 
le  plus  émouvant  des  romans  d’amour,  l’his- 
toire passionnante  de  l’aviation  américaine, 
depuis  19(13  jusqu’à  nos  jours. 

Les  Hommes  volants,  production  gigantes- 
que, montre  que,  si  l’industrie  d’outre-Atlan- 
tique  est  aujourd’hui  la  plus  puissante  du 
monde,  c’est  la  France,  patrie  d’Ader,  la 
France,  berceau  de  l’aviation  moderne,  qui 
lui  a montré  magnifiquement  la  route  à sui- 
vre. 

Les  Films  Paramount  et  le  Théâtre  Para- 
mount organisent  mercredi  prochain  1er  fé- 
vrier, à l’occasion  de  la  première  représen- 
tation continentale  des  Hommes  volants,  une 
soirée  de  gala,  à laquelle  seront  conviées 
toutes  les  personnalités  du  monde  de  l’avia- 
tion civile  et  militaire.  Cette  grande  soiréA 
franco-américaine,  qui  sera  donnée  au  pro- 
fit  de  la  caisse  de  secours  des  œuvres  socia- 
les de  l’aéronautique,  promet  d’être  l’une 
des  manifestations  les  plus  brillantes  de  la 
saison  parisienne. 


Et,  malgré  cela,  le  cinéma  est  une  mau- 
vaise affaire.  Voyons  pourquoi  : peu  de 
jours  après  le  soulèvement  militaire,  un  syn- 
dicat des  spectacles  publics  s’empara  de  la 
totalité  des  salles,  constituant  ainsi  l’entre- 
prise la  plus  formidable  que  l’on  puisse  ima- 
giner. A la  tète  de  celle  organisation,  et  re- 
volver à la  ceinture,  parut  une  figure  bien 
curieuse,  celle  d’un  ancien  caissier  d’un 
cinéma  populaire.  Les  salles  furent  donc 
collectivisées,  mais  sans  Comité,  presque 
sans  contrôle.  La  F.A.I.  commandait  et  com- 
mande toujours;  les  propriétaires  furent 
avisés  que  leur  présence  ne  serait  pas  tolé- 
rée et  la  F.  A.  1.  mit  en  route  l’exploitation 
des  salles,  ne  payant  ni  impôts,  ni  lumière, 
mais  seulement  les  salaires  du  personnel.  La 
même  chose  fut  tentée  avec  les  maisons  de 
films,  mais  les  Américains  en  appelèrent  à 
leur  Ambassade,  alléguant  la  propriété  de 
leur  matériel.  Le  Syndicat  ne  put  s’empa- 
rer des  films,  mais  dans  chaque  agence  se 
constitua  un  Comité  ouvrier,  en  étroite  liai- 
son avec  lui. 

Le  gouvernement  a tâché  de  reprendre  les 
salles  à plusieurs  reprises,  mais  il  a échoué, 
car  la  F.  A.  I.  défend  désespérément  ce  qui 
représente  pour  elle  une  masse  énorme  de 
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Que  deviendra  le  Film  français 
dans  l’Espagne  nationaliste  ? 
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recettes,  destinées  au  soutien  de  ses  Comi- 
tés d’action. 

Le  loueur  a sauvegardé  son  indépen- 
dance, son  matériel,  mais  il  ne  peut  vivre. 
Il  doit  céder  ses  lilnis  au  prix  qu’impose  le 
Syndicat,  et  quel  est  l’audacieux  qui  oserai! 
résister  ? 

Au  début  de  la  guerre,  les  Russes  envoyè- 
rent leurs  filins,  mais  ils  ne  plurent  pas. 
Les  Américains  se  sont  mis  d’accord  pour 
s’abstenir  de  présenter  de  nouvelles  pro- 
ductions. 

Les  quelques  lilnis  français  qui  furenl 
présentés  durant  ces  deux  dernières  années, 
furent  achetés  directement  par  le  Syndicat 
exploitant  les  salles,  mais  les  résultats  on! 
été  médiocres. 

De  même  que  pour  les  salles,  les  studios 
et  les  laboratoires  sont  passés  sous  le  con- 
trôle des  organisations  ouvrières.  Un  opéra- 
leur  de  projection  et  un  électricien  restè- 
rent à la  tète  de  la  future  production  du 
pays.  D’innombrables  Comités  furent  créés 
pour  l’étude  de  nouvelles  réalisations.  Cha- 
que parti  politique  organisa  sa  section  ciné- 
matographique, mais  le  résultat  fut  désas- 
treux. 

Malgré  cela,  on  a présenté  quelques  nou- 
velles productions  qui  étaient  sur  le  point 
d’être  achevées  lorsque  éclata  la  guerre  : 
Bohèmes,  Moulins  à Vent,  Sentinelle,  Alerte, 
Lu  Reine  Mora,  etc... 

Les  sociétés  éditrices  se  trouvèrent  dans 
une  situation  extrêmement  diflicile.  Chaque 
agence  lirait  la  couverture  à elle,  et  la  plu- 
part des  responsables  profitèrent  de  la  con- 
fusion pour  servir  leurs  intérêts  particu- 
liers. Le  cinéma  espagnol  disparaissait  donc 


Alice  Tissot  et  Annie  France  dans 

Mon  Oncle  et  mon  Curé 


sous  le  double  fardeau  de  la  guerre  et  d’une 
utopique  révolution  sociale. 

Quelques  personnalités  réussirent  à fran- 
chir les  frontières,  et  s’embarquèrent  pour 
l’Amérique  du  Sud;  d’autres  passèrent  dans 
la  zone  franquiste;  d’autres  encore,  victimes 
de  la  plus  atroce  des  guerres  civiles,  dispa- 
rurent, comme  Jean  Piqueras  criblé  de  bal- 
les dans  une  petite  halte  ferroviaire.  A Ma- 
drid, à Barcelone,  d’autres  tombaient... 

Des  cinématographistes,  qui  avaient 
réussi  à passer  en  Espagne  nationaliste,  se 
trouvèrent  aux  prises  avec  de  lâches  dénon- 
ciations de  concurrents,  les  signalant 
comme  « rouges  »... 

Aussi  l’infortuné  loueur  qui  se  trouve  à 


Madrid  cpii,  victime  de  toutes  les  vicis- 
situdes, a pu  sauver  sa  vie  et  quelque  peu 
ses  affaires,  s’interroge-t-il  anxieusement  : 

Avec  la  République,  c’est  le  Syndicat; 
avec  Franco,  c’est  l’Etat.  La  plupart  des 
loueurs  indépendants  de  Barcelone  travail- 
laient avec  du  film  français.  Que  feronl- 
ils  maintenant  ? 

De  ces  brèves  informations,  se  dégagent 
quelques  conclusions  : 

P En  Espagne  nationaliste  existe  une  ré- 
glementation quelque  peu  primaire,  mais 
qui  régit  fermement  l’importation  de  films 
étrangers; 

2°  Les  Allemands  agissent  systématique- 
ment et  obtiennent  d’excellents  résultats. 
Les  Italiens,  par  contre,  n’ont  pas  même 
réussi  l’organisation  d’une  agence  régulière; 

3U  Le  film  français  est  pratiquement  inter- 
dit. A plus  forte  raison  les  actualités  de  no- 
tre pays; 

4U  Le  succès  des  films  italiens  ou  alle- 
mands a été  relatif.  Le  succès  des  films  es- 
pagnols réalisés  à Berlin,  énorme; 

5°  En  Espagne  nationaliste,  les  films  alle- 
mands et  italiens  continueront  à bénéficier 
d’un  régime  de  faveur;  pour  les  films  amé- 
ricains, un  fort  contingentement;  pour  les 
films  français,  d’innombrables  difficultés; 

6"  Et  malgré  tout,  c’est  le  film  nettement 
français  qui  continuerait  à avoir  l’accueil 
auprès  du  public. 

Dans  cette  éventualité,  il  serait  nécessaire 
que  les  films  français  destinés  à l’Espagne 
fussent  d’une  qualité  suffisante  pour  résis- 
ter à la  propagande  italo-allemande,  qu’ils 
fussent  surtout,  ce  que  les  Espagnols  fini- 
raient par  apprécier,  des  films  de  prestige. 

XXX. 


LES  FILMS  FRANÇAIS  EN  HOLLANDE 


City  et  Capitol  à Rotterdam  ont  présenté 
La  Chaste  Suzanne,  puis  Le  Quai  des  Bru- 
mes, qui  a émerveillé  le  public. 

Le  Muntfilm  a importé  Prisons  de  Fem- 
mes, Feux  de  Joie,  Les  Deux  Gosses,  qui, 
sous  peu,  seront  présentés  dans  le  théâtre 
Riait o de  M.  du  Mee,  où  passe  en  ce  moment 
La  Chaste  Suzanne. 

Le  Cityfilm  a donné  dans  ses  théâtres,  à 
Amsterdam  et  à La  Haye,  une  grande  pre- 
mière de  Alerte  en  Méditerranée.  Une  pre- 
mière très  réussie  où  les  principaux  offi- 
ciers de  la  marine  hollandaise  étaient  pré- 
sents ainsi  que  des  représentants  de  la  ma- 
rine française  et  du  corps  diplomatique. 
City  a présenté  le  film  pendant  deux  semai- 
nes aussi,  de  même  qu’au  Lumière  Palace,  à 
Rotterdam. 

Le  Yictoriafilm  introduira  un  grand  nom- 
bre de  films  français  : Conflit,  Le  Courrier 
de  Lyon,  La  Loi  Sacrée,  Les  Hommes  sans 
Soleil,  Grisou,  Entrée  des  Artistes. 

Métropole  Palace  à La  Haye  a passé  Mol- 
le nard. 

Cinéma  Royal,  à Amsterdam,  le  grand 
théâtre  populaire  de  M.-G.-M.,  a connu  un 
beau  succès  en  passant  le  film  de  Fernandel 
Un  de  lu  Légion.  Meliorfilm  va  importer  plu- 
sieurs films  de  Fernandel  : Barnabe,  Les 
Rois  du  Sport,  ainsi  que  La  Glu,  Tamara  la 
Complaisante,  Les  Secrets  de  la  Mer  Rouge. 

Vendredi  dernier,  une  première  gran- 
diose a eu  lieu  à Amsterdam  de  Trois  Val- 
ses. Trois  semaines  après  Paris,  Amsterdam 


M.  H. -S  Boeckman,  directeur  d’agence  “Film-Trust” 
qui  irr  porte  des  films  français,  était  l’arbitre  du  match 
international  de  football  “ Belgique-France  ” dans 
Heyselstadion  à Bruxelles 


a déjà  fait  la  connaissance  avec  ce  superbe 
film  de  Ludwig  Berger,  très  connu  en  Hol- 
lande. Yvonne  Printemps,  Pierre  Fresnay  et 
Dr  Berger  sont  venus  en  Hollande  où  ils  fu- 
rent fêtés  pendant  la  grande  première  chez 
Tuschinski.  Le  public,  aussi  bien  que  la 
presse,  se  montre  très  enthousiaste.  La 
presse  surtout  est  fort  bonne  et  consacre  des 
critiques  élogieuses  à ce  délicieux  film  fran- 
çais. 

Simon  van  Collem. 


Nous  avions  annoncé  dans  notre 
précédent  numéro,  que  M.  G.  de 
Boissière  vient  d’installer  ses  bu- 
reaux au  78,  Champs-Elysées  (Tél.  : 
Elys.  99-90). 

C’est  sous  son  nom  propre  et  non 
pas,  comme  nous  l’avions  indiqué  par 
erreur,  sous  celui  des  Editions  et  Créa- 
tions publicitaires  que  M.  G.  de  Bois- 
sière s’est  installé  à cette  nouvelle 
adresse. 

En  effet,  les  Editions  et  Créations  Pu- 
blicitaires, dont  Mme  Y.  Ibels  est  seule 
directrice,  ont  leurs  bureaux,  5,  rue 
Lincoln.  Téléphone  : Elysée  19-20. 


■ Vidocq  passe  actuellement  à l’Alhambra 
du  Havre  et  au  Majestic  de  Nancy;  il  rem- 
porte un  gros  succès  et  fait  salles  combles. 
Aussitôt  après,  le  circuit  Siritzky  l’a  retenu 
pour  passer  dans  ses  deux  salles  à Paris  : 
le  Max-Linder  et  le  Moulin-Rovqe. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


Devant  l'intransigeance  de  la  Municipalité 
les  Salles  de  Vichy  maintiennent  leur  fermeture 


Les  salles  de  Vichy  se  trouvent,  pendant 
ta  saison  d’hiver,  dans  une  situation  très 
précaire  dont  nous  trouvons  un  résumé 
dans  la  lettre  adressée  le  12  janvier  der- 
nier par  M.  Favarelle  au  nom  de  tous  les 
directeurs  de  Vichy,  au  maire  de  celte  ville. 

Monsieur  le  Maire, 

Au  nom  de  tous  nos  collègues  de  Vichy, 
nous  venons  vous  demander  de  bien  vou- 
loir nous  accorder  la  suppression  de  la  taxe 
municipale,  du  service  des  pompiers,  et  des 
agents  de  police,  pendant  la  saison  d'hiver. 

L’exploitation  des  salles  de  cinéma  est  tel- 
lement déficitaire  que,  si  vous  ne  consentez 
pas  à alléger  un  peu  nos  charges,  nous  se- 
rons dans  la  pénible  obligation  de  fermer. 

Seul,  le  souci  du  sort  de  nos  employés 
nous  a empêchés,  jusque-là,  d’en  venir  à 
cette  extrémité.  Il  est  entre  vos  mains. 

Quant  aux  pompiers,  aucune  ville  à notre 
connaissance  ne  les  impose  dans  les  salles 
ne  faisant  strictement  que  du  cinéma,  même 
pas  la  Ville  de  Paris. 

Nous  espérons,  Monsieur  le  Maire,  q\ue 
voudrez  bien  examiner  attentivement  notre 
demande. 

Nous  vous  en  remercions  ci  l'avance,  et 
vous  prions  d’agréer  nos  empressées  salu- 
tations distinguées. 

Ont  signé  : Vichy-Ciné,  Tivoli-Palace, 
Ciné-Lux,  Royal-Cinéma, 
Ciné-Presse,  Le  Paris. 

A cette  lettre,  le  maire  de  Vichy  ne  fit  au- 
cune réponse.  Il  fit  cependant  savoir  aux 
directeurs,  verbalement,  qu’il  ne  saurait  être 
question  de  diminuer  la  taxe  municipale 


Depuis  bientôt  15  jours,  les  cinémas  de 
Vichy  ont  fermé  leurs  portes  pour  protester 
contre  les  exagérations  de  la  Municipalité 
qui  entend  imposer  des  services  de  pom- 
piers et  d’agents  de  police  complètement 
inutiles,  mais  parfaitement  onéreux. 


pendant  la  morte-saison,  et  que,  en  ce  qui 
concerne  les  pompiers  on  leur  en  impose- 
rait deux  au  lieu  d’un  s’ils  se  rebellaient  ! 
Tout  juste  pouvait-on  envisager  d’accorder 
aux  directeurs  pendant  les  deux  mois 
d’hiver  une  diminution  de  30  % sur  le  prix 
imposé  pour  les  pompiers  (21  francs  par 
séance)  ! ! ! 

Or  les  pompiers  ainsi  imposés  sont,  nous 
apprend  l’Ecran,  des  manœuvres  qui  tra- 
vaillent dans  la  journée  sur  des  chantiers, 
et  qui,  le  soir,  viennent  dormir  trois  heures 
dans  les  cinémas  où  ils  sont  affectés  ! 

On  comprendra  que  devant  cet  abus  d’au- 
torité, les  directeurs  de  Vichy  aient  pris  la 
décision  de  fermer.  Leur  exploitation,  sur- 
tout en  cette  saison,  est  devenue  impossible, 
ils  ne  pouvaient  envisager  une  autre  solu- 
tion. 

Les  Associations  syndicales  régionales  de 
l’Exploitation  et  de  la  Distribution,  ainsi 
que  les  organismes  centraux  de  la  cinéma- 
tographie ont  pris  nettement  position  en 
leur  faveur,  en  ce  qui  concerne  notamment 
l’application  de  l’article  12,  paragraphe  a), 
des  conditions  générales  de  location  des 
films. 

Si  le  maire  de  Vichy  possédait  les  no- 
tions commerciales  les  plus  élémentaires,  il 
aurait  de  lui-même  compris  que,  dans  une 
ville  d’eaux  comme  Vieil}',  les  frais  d’exploi- 
tation d’une  salle  ne  peuvent  pas  être  les 
mêmes  en  hiver  qu’en  été  — les  distribu- 
teurs de  films  sont  bien  obligés,  eux-mêmes, 
d’appliquer  des  taux  de  location  beaucoup 
moins  élevés  en  hiver  qu’en  été.  Simple 
question  de  bon  sens  ! — M.  Colin-Reval. 


Ces  frais  imposés  par  l’administration 
représentent  quelque  1.200  francs  par  mois 
en  hiver  et  1.800  francs  en  saison. 

Les  propriétaires  des  établissements  de 
Vichy,  après  avoir  demandé  au  Maire  de  la 
ville  de  renoncer  à ces  exigences,  ont  enre 


Geneviève  Callix  et  Marcel  Vallée  dans  Petite  Peste 


gistré  la  mauvaise  humeur  de  ce  premier 
magistrat  qui  les  a menacé  de  porter  à deux 
le  nombre  des  gardes  ou  des  pompiers  si  la 
moindre  résistance  ou  rébellion  se  dessinait. 

Et  l’atmosphère  s’envenimant,  la  grève 
fut  déclarée. 

Seul,  un  Cinépresse  rouvrit  ses  portes 
après  4 jours  de  fermeture  et  réussit  à se 
procurer  un  programme  en  surprenant  par 
téléphone  la  bonne  foi  du  fournisseur  à qui 
il  affirma  que  les  cinémas  rouvraient  le 
jour  même,  le  lock  ont  ayant  été  seulement 
décidé  pour  4 jours. 

Aujourd’hui,  le  Président  de  l’Union  des 
Directeurs  de  la  Région  Lyonnaise,  M.  Elie, 
discute  avec  M.  le  Maire  de  Vichy  et  pense 
obtenir  une  rapide  solution  mettant  l’ac- 
cord entre  les  parties. 

Il  est  en  tous  les  cas  certain  que,  cou- 
verts par  les  clauses  des  contrats  prévoyant 
le  lock  ont  corporatif,  tous  les  programmes 
seront  refusés  cette  semaine  à n’importe 
quel  établissement  de  Vichy. 

Cinq  directeurs  sur  six  ayant  signé  l’ac- 
cord dont  le  Président  Elie  a donné  con- 
naissance aux  deux  chambres  syndicales  de 
la  location  dans  la  région  lyonnaise. 

'  *  * 

* * 

A Valence,  la  Municipalité,  après  avoir 
adopté  une  taxe  municipale  pour  1938,  a 
formellement  promis  de  l’annuler  pour  1940 
mais  s’est  avouée  dans  l’impossibilité  ab- 
solue d’accorder  cet  abandon  pour  1939  en 
raison  des  budgets  arrêtés  suivant  des  pré- 
visions que  l’on  ne  peut  détruire. 

Sauf  incident,  il  semble  que  les  directeurs 
de  Valence  penchent  vers  l’acceptation  de 
ce  mauvais  pas  à franchir  et  de  cette  charge 
dont  on  les  délivrera  après  un  an  d’applica- 
tion. 

C’est,  en  effet,  plus  sage  que  de  combat- 
tre et  de  se  fâcher. 

* 

* * 

A Montélimar,  les  directeurs  de  cinéma 
sont  en  procès  avec  la  ville  qui  fait  exploi- 


LES  RESISTANCES  DU  CINEMA  COHUE  LES  TAXES 
ET  AUX  EXIGENCES  ADMINISTRATIVES 


A VICHY  - A VALENCE  - A MONTÉLIMAR 
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Armana  Bernard  dans  le  film  Place  de  la  Concorde 


1er,  par  un  tiers,  une  salle  municipale  ou 
l’on  fait  du  cinéma. 

Le  décès  de  l'avocat  île  la  ville  crée  des 
retards  dans  les  plaidoiries  et  l’achemine- 
ment du  dossier. 

Et  la  salle  municipale  continue  à concur- 
rencer les  commerçants  astreints  à toutes  les 
charges  ainsi  qu’aux  amortissement  com- 
merciaux. 

La  jurisprudence  établie  permet  d’augu- 
rer la  défaite  de  la  ville. 

Mais,  en  attendant,  les  cinémas  commer- 
ciaux subissent  un  dommage  certain. 

Suzanne  Meunier. 
♦ 

Un  beau  geste  de  la  “ Vedis-Film  ” 

La  société  Védis-Film  a présenté  Les 
Trois  Valses,  au  cours  d’un  gala  de  haute 
tenue,  au  Marignan. 

Cela,  tout  le  monde  le  sait,  mais  elle  a 
fait  un  geste  de  solidarité  sociale  en  faisant 
parvenir  à l’Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite 
un  chèque  de  1.250  francs  pour  sa  caisse, 
et  il  est  bon  que  chacun  le  sache. 

La  Maison  de  Retraite  remercie  la  société 
Védis-Film,  son  directeur  — Léon  Carré 
et  son  chef  de  publicité  — André  Robert. 
♦— 

Communiqué 

La  Société  des  Cinémas  du  Centre  Ciné- 
rire,  25,  rue  Caumartin,  nous  prie  d’insérer 
la  lettre  ci-dessous  : 

Nous  avons  pris  connaissance  d’un  arti- 
cle intitulé  Cinérire,  paru  dans  le  numéro 
1055  dans  La  Cinématographie  Française, 
le  20  janvier  1939.  Cet  article  était,  d’ail- 
leurs, communiqué  sous  la  responsabilité 
rie  M.  Rasimi. 

Nous  vous  serions  obligés  de  bien  vou- 
loi  imprimer,  dans  le  prochain  numéro  de 
votre  journal,  le  communiqué  suivant  : 

« M.  Antoine  Rasimi  n’est  pas  le  seul  pro- 
priétaire du  titre  « Cinérire  »,  mais  pourra 
l’utiliser  librement  et  personnellement  à 
Paris  sur  la  rive  droite  à l’exception  de  la 
surface  comprise  dans  le  périmètre  ci-après 
déterminé  : Boulevard  de  Cliehy  exclusive- 
ment, Place  Saint-Philippe-du-Roule,  bou- 
levard de  Strasbourg  et  Sébastopol  inclusi- 
vement. 

« Il  pourra  également  utiliser  le  titre 
« Cinérire  » sur  tout  l’ancien  réseau  du 
P.  L.  M. 

« Le  droit  d’utiliser  le  titre  « Cinérire  » 
sur  le  restant  de  la  France  ainsi  qu’à  Paris 
sur  la  rive  gauche  et  dans  le  périmètre  ci- 
dessus  indiqué,  appartient  exclusivement  et 
personnellement  à M.  Henri  Michel  ». 

Veuillez  agréer,  etc... 


Un  nouveau  cinéma  à Tanger 

Tanger.  — Sur  la  place  du  Grand  Sokko, 
près  ues  marchands  d’oranges  et  des  char- 
meurs de  serpents,  va  s’élever  un  groupe 
d’immeubles  comprenant  un  grand  cinéma 
de  8 à 9UU  places. 

Cette  nuuvelle  salle  tangéroise  est  cons- 
truite  par  M.  Serret,  à qui  nous  devons  déjà 
la  création  du  Paris. 

Succès  oblige.  Le  nouveau  cinéma  sera 
exploité  en  tandem  avec  la  coquette  salle  du 
Paris,  suivant  une  formule  qui  a lait  ses 
preuves.  Fort  de  son  expérience  précédente, 
M.  Serret,  dans  l'amenagement  de  ce 
deuxième  cinéma,  a tout  prevu  pour  le  con- 
fort du  public.  11  a mis  au  point  en  parti- 
culier une  ventilation  très  bien  condition- 
née. Quant  à l’acoustique,  elle  sera  digne  de 
celle  du  Paris,  qui  fait  l’admiration  des  con- 
naisseurs. 

Le  nouveau  cinéma  est  édifié  sur  le  ter- 
rain de  M.  Marchena,  avec  la  collaboration 
de  ce  dernier,  et  celle  d’un  nouveau  Tangé- 
rois,  M.  Lenglet,  ancien  président  de  la  Com- 
mission des  transports  à la  Chambre  de 
Commerce  de  Fez. 

Les  travaux  sont  menés  activement  et 
bientôt  Tanger,  ville  des  contrastes,  possé- 
dera le  plus  moderne  des  cinémas  en  face 
des  aspects  les  plus  pittoresques  du  vieux 
Maroc  qui  ne  meurt  pas.  — Ch.  Peu:. 

4 — 

((  Le  Club  » tel  est  le  nom 
d'une  nouvelle  salle  qui  va  naître  à Alger 

Alger.  — L’un  des  quartiers  les  plus  pas- 
sants et  les  plus  élégants  d’Alger  va  posséder 
sous  peu  une  salle.  C’est  celui  de  la  rue  d’Isly 
et  de  l’avenue  Pasteur.  En  effet,  on  va  com- 
mencer incessamment  les  travaux  de  cons- 
truction d’un  cinéma  de  500  places  environ 
dans  les  anciens  locaux  des  magasins  de 
faïences  et  porcelaine  Piat.  Le  Club,  ainsi 
s’appellera  cet  établissement  qui  fera  des 
reprises  de  films  à succès  et  pour  lequel  on 
a prévu  un  confort  et  une  élégance  bien  dans 
la  note  du  quartier  qui  l’abritera.  — P.  S. 


Une  nouvelle  salle  à Sidi-Bel-Abbès 

Sidi-Bel-Abbès  va  bientôt  avoir  une  nou- 
velle salle  : le  Rio.  Qui  aurait  pensé,  voici 
quelques  mois,  qu’à  l’endroit  ou  se  trou- 
vait un  restaurant,  un  cinéma  de  lignes 
modernes  verrait  Je  jour  ? C’est  cependant 
ce  qu’a  réalisé  M.  Ping,  propriétaire-direc- 
teur de  l’Idéal  Cinéma  de  cette  même  ville. 
La  salle  dispose  d'un  espace  aux  dégage- 
ments parfaits  qui  a permis  l’installation 
de  300  fauteuils  confortables.  Les  pein- 
tures murales  sont  sobres  mais  du  meilleur 
goût.  L’éclairage  est  indirect,  avec  le  con- 
cours de  coupes  et  de  plafonniers  adroite- 
ment disposes  et  offrant  une  lumière  douce 
et  tamisée. 

Voici  quelques  titres  de  films  retenus  : 
Kalia,  L'Etrange  M.  Victor.  La  8e  Femme 
de  Barbe-Bleue,  Le  Petit  Chose,  Adrienne 
Lecouvreur,  sans  oublier  Le  Mensonge  de 
A "ma  Pétrowna,  qui  formera  le  programme 
inaugural. 

Nos  meilleurs  vœux  à M.  Puig  pour  la 
prospérité  de  cet  établissement. 


A Oran,  les  Directeurs  se  sont  entendus 
pour  le  prix  des  places 

Noël  aura  bien  fait  les  choses  à Oran. 
L’avilissement  du  prix  des  places  ne  sera 
plus  bientôt  qu’un  vilain  souvenir.  En 
effet,  les  exploitants,  sous  l’active  impul- 
sion de  M.  Louis  Castelli,  directeur  du  Cir- 
cuit Cinématographique  Castelli  frères, 
viennent  de  décider  l’augmentation  du 
prix  des  places.  Les  Folies-Bergère  ont 
devancé  le  mouvement  : voilà  maintenant 
Oran  reclassé  dans  le  monde  du  cinéma. 

P.  S. 

« 

UNE  NOUVELLE  SALLE  A ALGER 


L’A.B.C.  Cinéma,  tel  est  le  titre  donné 
à une  salle  que  l’on  construit  actuellement 
à Alger,  au  début  du  chemin  de  la  Solida- 
rité, quartier  du  Plateau-Saulière. 


UNE  CABINE  ORIGINALE 


C’est  celle  du  Mo- 
lerne  d’Issoire,  la 
coquette  salle  diri- 
gée par  Mme  Tau- 
veron,  et  que  re- 
produit notre  cli- 
ffié. 

Par  suite  d’un 
pbstacle  architec- 
ural,  il  était  im- 
possible à deux 
faisceaux  lumineux 
de  passer  parallè- 
lement sur  une  lar- 
geur de  plus  de 
30  cm.  Pour  tour- 
ner cette  difficul- 
té, M.  François  — 
agent  des  établisse- 
ments Cinélume  de 
Paris  — a dû  pla- 
cer les  projecteurs 
l’un  derrière  l’au- 
tre avec  deux  foyers 
différents.  Il  n’y  a 
pas  de  hublots  de 

visée  pour  l’opérateur  qui  ne  peut  voir 
l’écran  en  entier.  Deux  prismes  placés  à 
l’avant  des  objectifs  lui  renvoient  l’image 


La  Cabine  du  Moderne  d’Issoire. 


Equipement  complet  Cinémeccanica  sur 
projecteurs  Victoria  IV. 


sur  un  écran  en  cabine. 


Francis  Carco 

et 

Henri  Garat 

visitent  les  Studios 

Marcel  Pagnol 

à Marseille 


Dans  ses  studios  à Marseille 
pendant  les  prises  de  vues 
de  M,  Brotonneau,  Marcel 
Pagnol  vient  de  recevoir  la 
visite  de  Francis  Carco  et  de 
Henri  Garat.  Les  voici  en 
compagniede  Raimu, vedette 
de  M.  Brotonneau  et  de 
Marcel  Pagnol. 


Dans  l’Exploitation  algéroise 


Un  allègement  des  Taxes  s’est  produit 
à partir  du  14  Janvier  avec  effet  rétroactif 
depuis  le  1er  Janvier 


Sur  les  pressantes  démarches  de  M.  Ed- 
mond Ténoudji,  président  du  Syndicat  des 
exploitants  de  cinémas  d’Algérie,  syndicat 
qui,  sous  le  titre  de  461'  groupe,  est  affilié  au 
Syndicat  commercial  algérien,  on  a enfin 
enregistré  une  notable  diminution  des  taxes 
grevant  l’exploitation  algéroise. 

Voici  le  tableau  des  nouvelles  taxes  révi- 
sées applicables  officiellement  depuis  le 
14  janvier  et  avec  effet  rétroactif  à la  date 
du  1er  janvier. 


Bach  et  Aimos  dans  Mon  Cure  chez  les  Riches 
qui  sort  cette  semaine  au  Gaumont-Palace 
en  2"  exclusivité 


1er  palier,  de  1 à 28.437  fr.  50 

Pauvres  10  % 

Etat  2 % 

Commune  1,75  % 

Total  13,75 

pour  113  fr.  75  de  la  recette 

2e  palier,  de  28.437,51  à 57.750 

Pauvres  10  % 

Etat  4,50  % 

Commune  2,75  % 

Total  17,25 

pour  117  fr.  25  de  la  recel  le 

3 palier,  de  57.750,01  à 118.125 

Pauvres  10  % 

Etat  7 % 

Commune  3.75  % 

Total  20,75 

pour  120  fr.  75  de  la  recette 

4"  palier,  de  118.125  et  au  delà 

Pauvres  10  % 

Etat  9 % 

Commune  4.75  % 

Total  23,75 

pour  123  fr.  75  de  la  recette 

L’exploitation  algéroise  n’a  pas  été, comme 
bien  l’on  pense,  sans  apprécier  ce  geste  des 
Pouvoirs  oublies,  geste  résultant  des  efforts 
de  M.  Edmond  Ténoudji  que  nous  devons 
féliciter  sans  réserves. 

Paul  Saffar. 


A NANCY 

La  Présentation  corporative  de 
TROIS  VALSES 


Nancy.  - M.  Roger  Vatrin,  directeur  de 
location  de  Védis-Film,  accompagné  de  sa 
charmante  femme,  de  MM.  André  Robert  et 
Roland  Buret,  représentant  de  la  même 
firme,  est  venu  présenter,  à la  salle  Pathé, 
Irais  Valses,  la  ravissante  réalisation  musi- 
cale de  Ludwig  Berger.  Outre  un  grand 
nombre  d exploitants  et  fie  distributeurs  de 
la  région,  on  remarquait  la  présence  de  : 
M'  Bachelet,  membre  de  l’Institut,  directeur 
du  Conservatoire  de  Nancy;  M"  Kalis,  et  une 
sélection  de  personnalités  connues  de  la 
ville.  Comme  habituellement,  les  critiques 
des  quotidiens  faisaient  défaut;  seul  M.  Di- 
nagau,  correspondant  au  Matin,  pris  par  un 
service  urgent,  s’était  fait  excuser. 

Dans  ces  images  éblouissantes,  toujours 
teintées  de  tendresse  et  de  finesse,  le  couple 
Printemps-Fresnay  scintille  de  son  talent 
délicat. 

Comme  ce  film  enchanteur  nous  change 
de  ces  oeuvres  fangeuses  où  la  puissance 
d’expression,  donnée  par  le  metteur  en 
scène  et  les  interprètes,  n’arrive  point  à 
faire  disparaître  le  « malaise  » que  nous 
procurent  les  « traits  » vulgaires  et  dépri- 
mants du  sujet.  M.  J.  Relier. 


Responsabilité  des  Communes 
en  cas  d’incendie 

La  presse  a récemment  parlé  d’un  arrêt 
du  conseil  d'Etat  considérant  la  commune 
de  Gavours  ( Haute-Garonne ) tenue  de  ré- 
parer le  préjudice  causé  aux  victimes  de 
l’incendie  d’une  salle  mise  à la  disposi- 
tion d’un  tourneur. 

La  haute  juridiction  administrative  a 
estimé  que  l'autorité  municipale  était  en 
faute  d’avoir  donné  V autorisation  de  ]>ro- 
jeler  des  films  sans  exiger  les  garanties 
nécessaires  imposées  par  de  nombreux 
règlements  pour  la  sécurité  du  public. 

On  sait,  en  effet,  que  les  films  de  for- 
mat standard  ne  peuvent  être  projetés 
que  dans  des  salles  spécialement  aména- 
gées, comportant,  notamment,  aux  termes 
des  circulaires  ministérielles  en  dates  des 
22  octobre  1928,  9 octobre  1929,  22  et  24 
février  1930,  30  décembre  1931  et  28  dé- 
cembre 1933,  l’installation  de  cabine  in- 
combustible. 

La  circulaire  du  29  novembre  1935 
prescrit  aux  maires  d’exercer  leur  con- 
trôle et  elle  déclare  que  les  représenta- 
tions fortunes  organisées  par  un  entre- 
preneur ambulant  sont  soumises  obliga- 
toirement à l' autorisation  municipale 
préalable  et  que  les  représentations  fo- 
raines sont  interdites  sur  films  inflam- 
mables, lorsque  les  locaux  n’ont  j)as  été 
construits  ou  aménagés  spécialement  à 
Vus  âge  ciném  atogra  phi  que. 

On  sait  aussi  que  dans  les  salles  non 
aménagées,  seuls  sont  autorisés  les  appa- 
reil à formai  réduit  de  17  mm.  5 ( Pathé 
Rural),  films  ininflammables. 

Les  directeurs  ambulants  doivent 
choisir  entre  les  deux  formules. 

Il  est  à souhaiter  i/ue  les  responsabilités 
pécuniaires  mises  à la  charge  des  muni- 
cipalités incitent  celles-ci  à exiger  des 
exploitants  occasionnels  le  respect  de  ces 
règlements.  Il  est  juste  que  les  salles  sé- 
dentaires correctement  construites  et 
aménagées  à grands  frais  ne  se  voient 
plus  concurrencées  par  des  tourneurs 
imprudents,  projetant  sans  précaution 
dans  des  salles  dangereuses,  sans  con- 
trôle des  autorités,  trop  ignorantes  ou 
trop  peu  respectueuses  des  règlements 
protecteurs  du  public. 

Georges  Lévèquc, 
Avocat  à la  Cour  d’ Appel. 


EXPLOITANTS 

Augmentez  vos  recettes  en 
projetant  des  films  de 
publicité. 

indiquez  nombre  de  places 

ET  DE  REPRÉSENTATIONS  AUX 

i mineur 

de  la  Fédération  française  de  la  Publicité 
79,  Chdmps-Éiysées  (8  ) 

LA  MAISON  QUI  PAYE 

Concession  exclusive  des 
grandes  salles  de  Province. 

.DOUZE  ANNÉES  DE  RÉFÉRENCES. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Les  Gars  du  Large 

(Spawn  of  the  North) 

Drame  maritime  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Henri/  Hataway. 
Interprétation  : George  Raft, 
Henry  Fonda,  Dorothy  La- 
mour,  Louise  Platt,  John  Bar- 
rymore,  Akim  Tamiroff,  Lynn 
Overmann,  Wladimir  Soko- 
loff. 

Studios  : Paramount,  Holly- 
mood. 

Enregistrement  : W.  E. 
Production  : Paramount. 
Edition  : Paramount. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  large  et  pittoresque  pro- 
duction consacrée  à la  vie  des 
rudes  pêcheurs  de  saumon  des 
côtes  de  l'Alaska,  aux  époques 
où  sévissaient  la  contrebande 
du  frêt  et  le  pillage  des  parcs. 
Tourné  par  Hataway,  le  réali- 
sateur des  Trois  Lanciers  du 
Bengale,  le  film  Les  Gars  du 
Large  comprend  d'impression- 
nantes scènes  maritimes  no- 
tamment l’écroulement  d’un 
iceberg  réalisé  avec  un  réa- 
lisme terrifiant.  Ce  film  appar- 
tient au  genre  spectaculaire 
des  films  d’aventures  tournés 
dans  de  vastes  paysages,  et 
dotés  de  mouvement  et  d’air 
pur. 

SCENARIO. — Jim  et  Robert, 
deux  rudes  pêcheurs  et  deux 
amis  d’enfance  se  retrouvent 
après  des  années.  Jim,  qui  a eu 
quelques  aventures  illégales, 
s’est  rangé,  et  pêche  le  saumon. 
Robert,  lui,  dépité  de  n'avoir  pu 
s’associer  avec  Jim  pour  l'achat 
d'une  goélette  destinée  à la  pê- 
che au  phoque,  s’enrôle  dans  la 
bande  des  contrebandiers  diri- 
gée par  « Le  Rouquin  »,  et  qui 
]>ille  les  parcs  de  poissons.  Une 
ravissante  amie  d’enfance,  qui 
préfère  Jim  à Robert,  sépare  un 
peu  plus  les  deux  amis.  Robert, 
entraîné  dans  une  tragique  ré- 
sistance contre  les  pécheurs,  est 
blessé  par  Jim.  Mais,  loin  de  lui 
en  vouloir,  il  saura  payer  à ce- 
lui-ci sa  dette  d’amitié,  en  fai- 
sant périr  sur  son  bateau  le  mi- 
sérable « Rouquin  » qu’il  préci- 
pite avec  lui  sur  un  iceberg.  Dé- 
barrassée des  pirates,  la  baie  de 
Métalaqua  redeviendra  heureuse 
et  prospère.  Seule  Nicky,  l'amie 
de  Robert,  et  son  phoque  dressé, 
Ernest,  / fleureront  le  disparu. 

TECHNIQUE  - INTERPRETA- 
TION. — - Dans  un  formidable 
décor  de  village  maritime,  cons- 
truit aux  bords  de  l’eau  — lac 
ou  mer,  on  ne  sait  — Hataway 
a fait  grouiller  toute  une  peupla- 
de de  pêcheurs  habillés  comme 
au  début  du  siècle.  L’atmosphè- 
re du  film  est  faite  de  vigueur, 
d’émotion,  de  curieuse  nouveau- 
té. La  vie  des  pêcheurs,  les  à-cô- 
tés de  leur  lutte  contre  les  pira- 
tes intéressent  et  captivent.  La 
réalisation  est  parfaite  et  des 
« clous  » comme  la  bataille  des 


Madame 

et  son  Clochard 

Comédie  burlesque  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Norman  Mc  Leod. 
Interprétation  : Constance  Ben- 
nett, Brian  Aherne,  Alan 
Mowbray,  Patsy  Kelly,  Billie 
Burke,  Ann  Dvorak,  Bonita 
Granville. 

Studios  : M.-G.-M. 
Enregistrement  : W.  E. 
Production  : Al  Roach. 

Edition  : M.-G.-M. 


On  a ri,  on  rit,  on  rira  aux 
aventures  bouffonnes  de  ce  faux 
vagabond,  de  ce  simili  « clo- 
chard » recueilli  par  une  bour- 
geoise américaine  au  sein  de  sa 
famille  loufoque,  et  sous  le  titre 
de  Madame  et  son  Clochard,  ce 
film  américain  déchaînera,  aus- 
si bien  dans  sa  version  doublée 
que  dans  la  version  parlée  en  an- 
glais, la  même  tempête  de  rires. 

Madame  et  son  Clochard  ap- 
partient au  genre  « crazy  », 
films  loufoques  dont  l’Amérique 
s’est  entichée,  et  l’Europe  der- 
rière. Ce  n’est  pas  un  genre  très 
définissable,  il  a donné  des  œu- 
vres comme  M y Man  Godfrey  et 
Cette  sacrée  vérité.  Evidemment 
Madame  et  son  Clochard  est  de 
catégorie  inférieure,  mais  c’est 
cependant  une  excellente  comé- 
die, machinée  comme  une  pièce 
de  théâtre,  avec  trois  actes  bien 
agencés,  et  des  « gags  » scéni- 
niques  du  plus  haut  comique. 

Bonne  réalisation,  avec  une 
troupe  expérimentée  dans  l’art 
de  faire  rire.  On  n’est  pas  plus 
ahurie  avec  esprit  que  Billie 
Burke,  grande  spécialiste  de  ces 
rôles  de  mondaines  minaudières 
et  stupides,  ni  plus  délicieuse- 
ment romanesque,  à la  façon  de 
Constance  Bennett,  ni  meilleur 
amoureux,  avec  plus  d’humour, 
tpie  l’est  le  britannique  Brian 
Aherne.  Excellente  troupe,  et 
bonne  adaptation  française,  où 
l’on  déplore  toutefois  quelques 
défaillances  de  textes,  qui  ne  se 
relevaient  pas  dans  l’irrésistible 
dialogue  américain.  — G. 


Les  Abonnements 
peuvent  être  réglés  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702-66 

flotilles  ou  l’écroulement  de  l’ice- 
berg sont  de  toute  beauté. 

George  Baft  est,  avec  esprit, 
le  mauvais  garçon  sentimental, 
et  Dorothy  Lamour,  qu’on  a 
l’habitude  de  voir  presque  nue, 
s’accommode  fort  bien  des  robes 
1900  et  d’un  rôle  charmant  d’a- 
moureuse sacrifiée.  Henry  Fon- 
da est  sympathique.  Signalons 
les  parfaites  silhouettes  de  John 
Barrymore,  Akim  Tamiroff, Lynn 
Overmann  — humoristique  — et 
Sokoloff,  ainsi  que  le  charmant 
phoque  dressé  qui  mettra  les 
I salles  en  joie,  — x,  -= 


Petite  Peste 

Comédie  sentimentale  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Jean  de  Limur. 

Auteur  : Romain  Coolus. 

Adaptation  et  dialogues  : Jean- 
Louis  Bouquet. 

Décorateur  : Claude  Bouxin. 

Opérateur  : Million. 

Musique  : Edouard  Flamcnt. 

Interprétation  : Jeanne  Boilel, 
René  Lefèvre,  Henri  Rollan, 
Geneviève  Callix,  André  Roan- 
ne, Marcel  Vallée,  Jeanne  Fu- 
sier-Gir,  Marcel  Carpentier, 
Junie  Astor,  Jeanne  de  Carol. 

Studios  : Montsouris. 

Enregistrement  : Gérardot. 

Production  : A.  Frapin. 

Edition  : E.  Capelier. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  excellente  comédie  senti- 
mentale tirée  avec  beaucoup 
d’habileté  de  la  pièce  de  Ro- 
main Coolus  par  Jean-Louis 
Bouquet.  L’histoire  est  amu- 
sante et  menée  avec  verve  et 
esprit  dans  un  rythme  cons- 
tamment cinéma  qui  fait  tota- 
lement oublier  son  origine 
théâtrale.  En  outre.  Petite 
Peste  met  en  valeur  une  jeune 
artiste,  Geneviève  Callix,  oui, 
dans  le  principal  rôle,  a fait 
preuve  de  beaucoup  de  fantai- 
sie, de  charme  et  de  sponta- 
néité. 

SCENARIO.  — Micheline,  la 
fille  d'un  imprésario  constam- 
ment en  voyage,  nasse  ses  vacan- 
ces au  château  de  ses  amis  Ber- 
theron.  auxquels  elle  a voué  une 
profonde  affection.  Et  Micheline 
profite  de  son  séiour  pour  réta- 
blir l' harmonie  du  ménage  Ber- 
theron  un  instant  compromis 
par  un  séducteur  sans  envergure 
et  pour  conquérir  un  ieune  sa- 
vant au’elle  aime  et  qu’elle  épou- 
sera après  quelques  petites  com- 
plications sentimentales. 

TECHNIQUE.  — Les  princi- 
pales scènes  se  déroulent  alter- 
nativement en  intérieurs  et  en 
extérieurs,  ce  qui  donne  à l’en- 
semble une  excellente  impres- 
sion de  diversité.  Le  dialogue 
est  amusant,  plein  de  verve  et 
d’humour.  La  décoration  et  la 
photographie  sont  également 
très  soignées.  Et  la  mise  en  scè- 
ne de  Jean  de  Limur  est  cons- 
tamment vive  et  alerte. 

INTERPRETATION.  — On  a 
loué  plus  haut  l’amusante  créa- 
tion de  Geneviève  Callix  dans  le 
rôle  de  la  « petite  peste  ».  A ses 
côtés,  il  convient  de  signaler  Re- 
né Lefèvre,  parfait  dans  un  per- 
sonnage d’amoureux  oui  s’igno- 
re, Jeanne  Boitel.  charmante  et 
distinguée,  Henri  Rohan,  tou- 
jours sympathique.  Junie  Astor. 
nui  joue  les  « choléras  » avec 
beaucoup  de  bonheur,  et  André 
Roanne  qui  se  tire  à son  hon- 
neur de  son  personnage  de  sé- 
ducteur sfins  envergure.  — v. 


Trois  Camarades 

(Three  Comrades) 

Drame  doublé  (G) 


Origine  : Américaine. 

Auteur:  Erich  Maria  Remarque. 
Réalisation  : Frank  Borzage. 
Interprétation  : Robert  Taylor. 
Robert  Young,  Franchot  Tone, 
Guy  Kibbee,  Margaret  Sulla- 
van 

Stud,  : Culver  City,  Californie. 

Prod.-Edit.  : M.-G.-M. 


Frank  Borzage,  qui  est  un  des 
rares  metteurs  en  scène  du 
nouveau  continent  qui  aient  du 
style  et  de  la  personnalité,  céde- 
rait-il aussi  à cet  amour  du  ba- 
vardage qui  encombre,  chaque 
jour  un  peu  plus,  les  écrans  de 
l’ancien  et  du  nouveau  monde  ? 
On  pourrait  le  croire,  car  si 
Trois  Camarades  contient  d’ad- 
mirables passages  signés  Frank 
Borzage,  ce  qui  veut  tout  dire, 
ce  film  renferme  aussi  trop  de 
lenteur,  de  répétitions  et  trop  de 
dialogues  interminables  qui 
n’ont  pas  toujours  leur  raison 
d’être. 

Cette  réserve  faite,  il  faut  dire 
également,  pour  être  juste,  que 
Trois  Camarades,  qui  est  une 
étude  de  la  vie  de  trois  Alle- 
mands pauvres  après  la  guerre, 
est  un  film  souvent  bouleversant 
grâce  au  jeu  de  Margaret  Sulla- 
van,  cette  artiste  admirable  que 
l’on  voit  trop  peu  souvent,  et 
qui  incarne  ici  une  jeune  aris- 
tocrate minée  à la  fois  matériel- 
lement et  physiquement  (elle  esl 
tuberculeuse)  et  qui,  en  s’épre 
nant  d’un  des  trois  camarades 
et  en  donnant  sa  totale  amitié 
aux  deux  autres,  redonnera  aux 
t l'ois  jeunes  gens  déconcertés 
par  les  anomalies  de  l’après- 
guerre,  le  goût  de  vivre.  On  con- 
naît suffisamment  le  talent  d’é- 
crivain d’Erich  Maria  Remar- 
que pour  se  douter  du  ton  de 
cet  ouvrage  qui  est  à la  fois 
amer,  désenchanté  et  cependant 
tout  palpitant  d’espérance. 

Les  « trois  camarades  » du 
film  sont  incarnés  respective- 
ment par  Robert  Taylor.  Fran- 
chot I one  et  Robert  Young  qui 
n’ont  jamais  été  meilleurs. 
Quant  à Margaret  Sullavan,  par 
son  jeu  étonnant  de  simplicité  et 
d émotion,  elle  donne  une  vie 
intense  et  bouleversante  (je  le 
répète  à dessein)  à ce  film  que 
l’on  peut  trouver,  par  ailleurs, 
un  peu  trop  littéraire.  — v.  — 


Dans  notre  prochain 
Numéro  paraîtra  la 
suite  de  notre 
répertoire  complet 
des  films 
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- - Téléphone  : 36-30  = 


C"  COMMERCIALE  ER  AUC  AISE  CINEMA- 
TOGRAPHIQUE 
97-09,  Champs -Êlysées 

PARIS 

Cfter  Msnsleur, 


Comme  suite  à votre  lettre,  je  m' empres- 
se A»  vous  faire  parrenlr  sans  retard  Xo  mon- 
tant du  minimum  de  KSHBMH  pour  IdON 
CURE  CHEZ  LES  RICHES  et  les  de  publl- 

olté. 

Le  film  obtient  un  suooès  fou  et  J#  pen- 
se battre  tous  les  records  de  recettes  rdall- 
sdes  depuis  huit  ans,  date  d'ourerture  de  la 
salle. 

SI  tous  le  Jugez  utile,  serrez-Tous  des 
lignes  ol-dessus  pour  Totre  publlolté. 

Receyez,  cher  Monsieur,  mes  salutations 
empressées. 


A.  LE  BOYÏElK 


MON  CURÉ  CHEZ  LES  RICHES  1 


Le  Film  à Recettes  1939  | 

Distribution  Région  Parisienne  : § 

Production  UDIF  C.  C.  F.  C.  = 

97-99,  Champs-Elysées,  FARIS  = 


/> 

INFORMATION  FILMS  réalise  LE  MONDE  EN  ARMES 


Une  nouvelle  formule,  celle 
du  film  d’information,  renou- 
velle heureusement  les  pro- 
grammes et  intéresse  la  majo- 
rité du  public. 

Une  jeune  firme,  Informa- 
tion Films,  a déjà  produit 
plusieurs  court-métrages  de 
valeur  qui  ont  rencontré  la 
plus  grande  faveur  et  défrayé 
la  critique. 

Cette  firme,  encouragée  par 
ses  précédents  succès,  réalise 
actuellement  un  film  de  2.000 
mètres,  selon  ses  données 
propres:  sujet  de  brûlante  ac- 
tualité, passionnant  pour  les 
spectateurs,  et  réalisé  avec 
les  plus  hautes  garanties  tech- 
niques. 

N’est-ce  pas  à elle,  d’ail- 
leurs, firme  française,  que  de 
grandes  organisations  inter- 
nationales confient  des  sujets 
gni  leur  tiennent  le  plus  an 
cœur  ? 

La  prochaine  production 
d’information  Films  : Le 
Monde  en  Armes,  répond  ad- 


mirablement et  à l’attente  du 
public  et  aux  nécessités  de 
I information  objective  et  do- 
cumentée. 

Le  Monde  en  Armes,  tour- 
né avec  la  sécurité  que  don- 
nent tes  documents  officiels, 
a supervisé  par  un  des  hom- 
mes les  plus  avertis  et  les 
mieux  informés  des  problè- 
mes stratégiques  et  techni- 
ques de  l’heure,  le  général 
Berger,  traite  en  une  large 
fresque  du  malaise  profond 
de  l’Europe  et  du  monde,  de 
ses  inquiétudes  et  des  solu- 
tions que  les  gouvernements 
proposent  pour  leur  sécurité. 

Pactes,  traités,  dénoncia- 
tions, conflits,  routes  impé- 
riales, courses  aux  arme- 
ments, rétrospective  histori- 
que du  problème  éternel  de 
l armement  depuis  tes  temps 
tes  plus  reculés. 

Tels  sont  les  graves  et  pas- 
sionnants sujets  traités  dans 
ce  film  dont  les  acteurs  sont 
tous  tes  peuples  du  monde. 


MAURICE  CAMMAGE 

nous  parle  de  son  dernier  film 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède 


C’est  au  cours  de  prises  de 
vues  dans  un  somptueux  décor 
de  palais  hindou  digne  des  Mille 
et  Une  Nuits  que  nous  parvenons 
à atteindre  Maurice  Cammage, 
se  démenant  parmi  ses  assis- 
tants chargés  de  faire  évoluer 
quelques  deux  cents  figurants 
aux  costumes  rutilants. 

Pendant  que  se  prépare  un 
« travelling  » compliqué,  et  que 
se  forme  un  riche  cortège  pré- 
cédé par  Fernandel,  vraiment 
superbe  sous  l’aspect  inattendu 
d’un  maharadjah,  j’interroge  le 
jeune  metteur  en  scène. 

On  a pu  constater  depuis  quel- 
que temps  chez  Maurice  Cam- 
mage une  sensible  évolution, 
marquée  notamment  par  la  réali- 


nombreux  acheteurs  étrangers 
l’ont  déjà  traité... 

« Que  d’efforts  accomplis  pour 
la  mise  en  œuvre  de  cette  pro- 
duction. Songez  que  sa  réalisa- 
tion dure  depuis  fin  juillet  der- 
nier. Notre  troupe  s’est  prome- 
née en  tous  sens,  effectuant  mê- 
me le  voyage  Le  Havre-New 
York  à bord  de  Normandie...  Et 
que  d’aventures  !...  Croyez  que 
le  légendaire  tour  du  monde  de 
Lavarède  aura  été  véritablement 
mouvementé...  ». 

Le  réalisateur  sera  largement 
payé  de  sa  peine  par  un  succès 
mérité...  C’est  l’assurance  que 
nous  donnons  à M.  Cammage. 
Nous  avons,  en  effet,  suivi  les 
prises  de  vues  en  studio,  admiré 


Dans  Les  Cinq  Sous  de  Lavarède,  Fernandel  conserve  le  sourire... 
même  sur  la  chaise  électrique 


sation  de  son  film  L’Innocent, 
lauréat,  on  s’en  souvient,  à la 
Biennale  de  Venise. 

Maurice  Cammage  nous  con- 
firme son  intention  de  ne  plus  se 
spécialiser  dans  le  vaudeville  lé- 
ger qui  lui  valut,  certes,  de  nom- 
breux succès,  mais  c’est  là  un 
genre,  dit-il,  dont  il  ne  faut  pas 
abuser. 

«Le  public  du  cinéma  n’esl  déjà 
pas  tellement  nombreux, en  Fran- 
ce surtout,  pour  que  l’on  pu'sse 
se  permettre  d’éloigner  une  por- 
tion importante  de  spectateurs. 
C’est  pourquoi  j’ai  choisi  le  su- 
jet des  Cinq  Sous  de  Lavarède, 
qui  est  familial  par  expérience, 
et  peut  être  vu  par  tous.  Mais, 
pour  la  première  fois  en  France, 
je  crois,  j’ai  voulu  donner  à ce 
genre  de  spectacle  une  ampleur 
inaccoutumée,  afin  d’assurer  au 
film  une  carrière  au  delà  de  nos 
frontières.  Je  pense  avoir  réussi, 
puisqu’à  l’heure  actuelle  de  très 


des  dizaines  de  décors  origina- 
lement conçus,  nous  transpor- 
tant dans  les  pays  les  plus  va- 
riés, et  remarqué  le  rythme,  la 
diversité,  le  pittoresque  qui  ca- 
ractérisent cette  bande.  Fernan- 
del, entouré  de  nombreux  et  ex- 
cellents partenaires,  était  parti- 
culièrement en  forme  dans  cette 
production  d’une  formule  bien 
différente  de  ses  précédentes 
créations.  Celle-ci  lui  vaudra 
l’audience  d’un  très  vaste  pu- 
blic, attiré  dans  les  salles  autant 
par  la  juste  popularité  du  grand 
comique  que  par  la  renommée 
de  l’ouvrage  célèbre  qu’est  Les 
Cinq  Sous  de  Lavarède. 

Après  tant  de  sujets  âpres  ou 
morbides,  peuplés  de  désaxés  et 
d’anormaux,  semés  de  drames, 
de  meurtres  ou  de  suicides,  voici 
un  grand  film  sain,  optimiste  et 
gai,  qui  vient  à son  heure... 

/?.  M. 
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M.  BROTONNEAU  (6) 

Auteurs  : Robert  de  Fiers  et 
A.  de  Caillavet. 

Dialogues  : R.  de  Fiers  et 
A.  de  Caillavet. 

Réalisateur  : Al.  Esway. 

Chef  opér.  : Georges  Benoit. 

Opérateur  : Ledru. 

Décors  : Marias  Brouquier. 

Régie  générale  : Bourélg. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Ingénieur  du  son  : Lavoi- 
gnat. 

Photographe  : Roger  Cor- 
beau. 

Studios  : Pagnol  à Marseille. 

Enregistrement  : Philips. 

Maquilleur  : Albino. 

Monteur  : Esway. 

Interprètes  : Rainai.  Josette 
Day,  Bélières,  Marguerite 
Pierry,  Saturnin-Fabre,  Te- 
merson,  Robert  Vattier, 
Pierre  Feuillère,  Claire  Gé- 
rard, Robert  Bassac. 

Dir.  de  prod.  : Charles  Pons. 

Production  : Pagnol. 

Distribution  : Films  Marcel 
Pagnol. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Bureaux,  arcades 
Rivoli,  milieux  administra- 
tifs. 

Sujet  : Un  brave  homme,  em- 
ployé ponctuel  et  mari  mo- 
dèle, est  abandonné  par  sa 
femme.  Il  trouve  près  de 
lui  le  charme  et  le  dévoue- 
ment d’une  jolie  secrétaire. 
Il  serait  heureux  si  sa  fem- 
me ne  revenait,  un  peu  dé- 
çue et  suppliante.  Il  la  re- 
prend à son  foyer,  se  pri 
vaut  d’un  jeune  amour. 

Commencé  le  10  janvier 
1939. 

LE  PLANCHER 
DES  VACHES  <9) 

Auteur  : Noël-Noël. 

Dialogues  : Noël-Noël. 

Réalisateur  : P.-J.  Ducis. 

Assistant  : Gilles  Grangier. 

Chef  opérateur  : Langenfeld. 

Opérateur  : Sain. 

Décors  : Dumesnil. 

Régie  générale  : Morlot. 

Musique  : Latès. 

Ingénieur  du  son  : Dubuis. 

Photographe  : Soulier. 

Studios  : Photosonor. 

Enregistr.  : P h losonor. 

Script-girl  : Mi  mi  Puig. 

Maquilleur  : Ranecky. 

Monteur  : Godin. 

Interprètes  : Noël-Noël. 

Raymond  Cordy,  Génin,  Le- 
montier,  Bary,  Labry.  Ar- 
gentin, Péclet,  Meurice, 
Betty  Stockfeld,  Pauline 
Carton,  Simone  Mareuil. 

Dir.  de  prod.  : Robert  La- 
vallée. 

Production  : Air-Film  Ba- 
dalo. 

Distr.  : Ciné  Sélection. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Les  milieux  de  l’a- 
viation et  du  tourisme. 

Sujet  : Un  petit  employé  de 
banque  gagne  un  avion 
dans  une  loterie  et  devient 
pilote  par  amour  après  de 
nombreuses  péripéties. 

Commencé  le  24  janvier 
1939. 


L’OR  DU  CRISTOBAL  (10) 

Auteur  : .4.  T’serstevens. 

Adaptation  : Koch. 

Dialogues  : Jean  Renoir. 

Réalisateur  : Jacques  Bec- 
ker. Supervision  de  J.  Re- 
noir. 

Assistants  : Pierre  Méré  et 
Markmann. 

Chef  opérateur  : Nicolas 
Hayer. 

Opérateur  : Bourgoin. 

Décors  : Lourié. 

Régie  générale  : Alexandre. 

Musique  : Jean  Wiéner. 

Ingénieur  du  son  : Havadier. 

Photographe  : Bousquet. 

Studios  : Victorine , Nice. 

Enregistrement  : Havadier. 

Script-girl  : Mme  Bourgoin. 

Maquilleur  : Paris. 

Monteur  : Mondoloot. 

Interprètes  : Dita  Parlo, 
Charles  Vanel,  Albert  Pré- 
jean, Conchita  Monténégro. 
Jim  Gérald,  Georges  Péclet, 
René  Ferlé. 

Dir.  de  prod.  : MM.  Salvi- 

che  assistés  de  J -P.  Presnc. 

Production  : Béril. 

Distribution  : R.  A.  C. 

Extérieurs  : Des  iles  de  la 
Méditerranée. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Guyaquil  et  une  ile 
déserte  du  Pacifique. 

Sujet  : Pendant  une  guerre, 
le  Cristobal  chargé  de  ga- 
lions d’or  valant  18  mil- 
lions de  dollars,  s’arrête  à 
Guyaquil.  Le  film  raconte 
les  intrigues  et  les  actes  de 
piraterie  auxquels  se  livre 
une  bande  commandée  par 
un  ancien  policier  pour 
s’emparer  du  bateau  et  de 
la  cargaison.  D’étranges  fi- 
gures féminines  sont  mêlées 
à cette  aventure  qui  finit 
tragiquement. 

Commencé  le  16  janvier  1939 
en  extérieurs. 


Baroud,  film  marocain,  est 
annoncé  par  Globe-Film  qui 
tourne  en  ce  moment  La  Loi 

sacrée. 

Face  au  Destin,  roman  de 
Charles-Robert  Dumas,  connaî- 
tra comme  ses  devanciers, 
Deuxième  Bureau,  L’ Homme  à 
abattre,  une  adaptation  cinéma- 
tographique. Il  sera  adapté  par 
Jean  des  Vallières,  et  mis  en 
scène  par  Bernard-Deschamps. 

Le  Sortilège.  Jean  Delannoy 
prépare  ce  film  dont  la  réalisa- 
tion est  prévue  pour  avril. 

La  Dame  de  l’Ouest,  roman 
de  Pierre  Benoît,  sera  tourné 
prochainement,  en  avril  dit-on. 


LE  GRAND  ELAN  (11) 

Auteur  : M.  Kolpè. 

Adaptation  : Kolpê. 

Dialogues  : Michel  Duran. 

Réalisateur  : Christian  Ja- 
que. 

Assistant  : Jean  Darvet. 

Chefs  opérateurs  : Germain 
et  Bénit:. 

Opérateurs  : Porehel,  Alain 
Renoir  (studio),  Porchet  et 
Tierraz  (extérieurs). 

Décors  : Robert  Gys  et  Al- 
lan. 

Régie  générale  : Fleiser. 

Régie  : Cuselin. 

Musique  : Paul  Dessau. 

Ingénieur  du  son  : De  Bre- 
tagne. 

Photographe  : Limot. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : IV7.  E. 

Script-girl  : Simone  Bour- 
dayas. 

Maquilleur  : Raffa. 

Interprètes  : Max  Dearly, 
Charpin,  Jean  Tissier,  Hen- 
ri Presles,  Mouloudji,  Mau- 
rice Baquet,  Wissia  Dina, 
Mila  Parély,  Assia,  Made- 
leine Suffel. 

Production  : Globus-Film. 

Distribution  : Vog. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Une  station  de 
sports  d’hiver  ( Chamonix ). 

Sujet  : La  rivalité  entre  un 
palace  luxueux  et  une  rus- 
tique auberge  de  montagne 
sera  éteinte  par  la  solida- 
rité de  tous  devant  le  dan- 
ger, et  devant  la  grandeur 
du  sport.  Le  film  est  tourné 
avec  le  concours  des  meil- 
leurs skieurs  et  du  Ski-Club 
de  Paris. 

Commencé  le  25  janvier  1939 
en  studio.  Extérieurs  faits 
dans  les  Alpes  savoyardes. 


par  Marcel  L’Herbier  et  Discina 
distribuera  cette  production 
pour  laquelle  on  a pressenti 
Arletty. 

Le  film  de  Marlène  Dietrich 
sera  adapté  et  dialogué  par 
l’éminent  écrivain  Joseph  Kes- 
sel. Telle  est  la  nouvelle  qui 
nous  parvient  dans  son  élo- 
quente brièveté.  Aucun  sujet 
ni  nul  titre  n’est  actuellement 
choisi. 

Pièges»  que  Robert  Siodmak 
tournera  pour  Speva  Films  aura 
comme  principal  interprète 
Eric  von  Stroheim  que  M.  Sa- 
fra  directeur  de  production 
vient  d’engager. 


LA  LOI  SACREE  (12) 

Auteur  : Peter  Quinn. 

Adaptation  : Christ  a Wins- 
loé. 

Dialogues  : Tristan  Bernard. 

Réalisateur  : G.  VV7.  Pabst. 

Assistant  : Jacqueline  Au- 
dry  et  André  Michel. 

Chef  opérateur  : Michel  Kel- 
ber. 

Opérateurs  : Weiss  et  Nal- 
pas. 

Décors  : Aridréjéeff. 

Régie  générale:  Gouliansky. 

Régie  : Gilles. 

Ingénieur  du  son  : Teisseire. 

Photographe  : Roger  Fors- 
ter. 

Studios  : Pathé,  Joinville. 

Enregistrement  : R.  C.  .4. 

Script-girl  : Charlotte  Pec- 
q il  eux. 

Maquilleur  : Tourjansky. 

Monteur  : Louisette  Haute- 
cœur. 

Interprètes  : Marcelle  Chan- 
tal, Jacquline  Delubac.Loui- 
sa  Carletti,  Victoria  Carlet- 
ti,  Elina  Labourdette,  Mi- 
cheline Michèle,  Pauline 
Carton,  Paulette  Elamberi, 
et  André  Luguet  et  Sinoël. 

Dir.  de  prod.  : Horsey. 

Production  : Globe  Film. 

Distribution  : Lux  (grande 
région  parisienne). 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Un  pensionnat  de 
jeunes  filles,  une  cour  d’as- 
sises, les  milieux  de  la 
grande  bourgeoisie  fran- 
çaise. 

Sujet  : Ce  film  expose  quel- 
ques cas  de  divorce  entraî- 
nant  le  malheur  de  jeunes 
filles  bouleversées  par  la 
ruine  de  leurs  foyers  fami- 
liaux. L'une  d’elles  est  mê- 
me assez  désespérée  pour 
tenter  de  mourir.  On  la  sau- 
ve. Un  député  veut  faire 
passer  une  loi  interdisant 
le  divorce  sans  toutefois 
réussir.  Ce  film  pose  un 
douloureux  problème  ac- 
tuel : le  divorce  par  rap- 
port aux  enfants,  toujours 
victimes  des  dissentiments 
de  leurs  parents. 

Commencé  le  25  janvier 
1939. 
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R/tPHSIE  CEC  LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  CXX3 


SE 


LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


par  Lucie  DERAI\ 


BILLANCOURT 


Le  Déserteur. 

Sujet  : Un  jeune  soldat,  pen-  ' 
dant  la  guerre,  passant  dans  le 
village  familial,  lutte  pour  re- 
conquérir son  bonheur  et  dé- 
fendre la  jeune  fille  qu’il  aime. 

Béal.  : Léonide  Moguy. 

Ved.  : J. -P.  Aumont,  Corinne 
Luchaire,  Berthe  Bovy,  Del- 
mont,  Bergeron,  Armontel. 

Observations  : Toute  la  se- 
maine, on  tourne  dans  le  fort 
beau  décor  de  Gys  planté  dans 
le  terrain  du  studio,  et  repré- 
sentant la  rue  principale  du  vil- 
lage, avec  ses  maisons  en  rui- 
nes, ses  boutiques  éclaboussées 
et  ses  fondrières. 

Tournage  : T semaine. 

Prod.  : Eclair-Journal. 

Le  Grand  Elan. 

Béal.  : Christian  Jaque. 

(Voir  films  commencés). 

Décors  de  la  semaine  : Une 
auberge  avec  sa  salle  commune, 
le  bal î d’un  palace  de  montagne. 

Tournage  : lrc  semaine. 

Prod.  : Globus-Film. 

Nord- Atlantique. 

Le  film  est  terminé  et  au  mon- 
tage. 

Prod.  : Eclair-Journal. 


SAINT-MAURICE 


Entente  cordiale. 

Sujet  : Une  fresque  histori- 
que et  romanesque  de  la  vie  an- 
glaise et  française  de  Fachoda 
à nos  jours. 

Béal.  : Marcel  L’Herbier. 

Ved.  : Francen,  Gaby  Mor- 
lay,  P.  Richard-Willm,  J.  Gal- 
land,  Larquey,  Janine  Darcey, 
Lancret,  Pizani,  Baumer. 

Décors  de  la  semaine  : Le  café 
de  Marienbad,  le  café  anglais, 
en  1900,  les  salons  du  Quai  d’Or- 
say. L’on  verra  Deleassé  et  Cle- 
menceau et  Edouard  VII  au 
cours  de  ces  scènes. 

Observations  : Francen  s’est 
composé  une  impressionnante 
silhouette  pour  représenter 
Edouard  VII  et  s’est  fait  une 
tête  remarquable. 

Epinay  - Éclair 

( rue  Lacépède) 

On  a procédé  à quelques  essais 
pour  L’Enfant  prodige  de 
Jean  Benoît-Lévy. 

On  enregistre  la  musique  du 
film  de  Maurice  Cammage 
Les  Cinq  Sous  de  Lava- 
rède. 


PHOTOSON  OR 


Le  Plancher  des  Vaches. 

Béal.  : P. -J.  Ducis. 

Décors  de  la  semaine  : Bu- 
reau du  directeur  de  la  banque. 
Le  hall  de  la  banque.  L’appar- 
tement de  Noël-Noël. 

(Voir  films  commencés). 
Tournage  : lrc  semaine. 

Prod.  : Air-Films  Badalo. 
Edition  : Ciné-Sélection. 


A Fachoda,  la  rencontre  de  Lord  Kitchener  (Jean  Galland)  et  du  capitaine 
Roussel  (Pierre- Richard  Willm)  dans  Entente  Cordiale  que  réalise  Marcel 

L’Herbier 


Le  Veau  gras. 

Sujet  : Comédie  satirique  d’a- 
près la  pièce  de  Bernard  Zim- 
mer. 

Béal.  : Serge  de  Poligny. 

Ved.  : Elvire  Popesco,  André 
Lefaur,  Armand  Bernard,  Dor- 
vi Ile,  François  Périer,  Le  Vi- 
gan,  Régine  Dancour,  Cordy. 

Décors  de  la  semaine  : La 
rue  de  la  petite  ville  avec  sa 
place  centrale,  puis  le  luxueux 
appartement  de  la  princesse. 

Tournage  : 3“  semaine. 

Prod.  : Diméco. 


LA  SEINE 


Quartier  Latin. 

Sujet  : La  Bohème  sentimen- 
tale et  passionnée  du  Quartier 
Latin  , sujet  de  Maurice  Deko- 
bra  adapté  et  dialogué  par  Pier- 
re Lestringuez. 

Béal.  : Pierre  Colombier,  as- 
sisté de  Christian  Chamborant. 

Ved.  : Bernard  Lancret,  Blan- 
chette  Brunoy,  Sylvia  Bataille, 
Junie  Astor,  Oléo,  Carine  Nel- 
son, Raymond  Galle,  Jean  Tis- 
sier,  Talazac,  Romain  Bouquet, 
Jean  Daurand,  Yves  Deniaud. 

Observations  : Le  travail  en 
studio  devant  être  terminé  cette 
semaine,  Pierre  Colombier  tour- 
nera ensuite  les  extérieurs  du 
film  au  Quartier  Latin.  Il  a été 
fait  appel  à de  véritables  étu- 
diants pour  oarticiper  à la  figu- 
ration de  scènes  ayant  lieu  dans 
un  grand  café  du  quartier  des 
écoles. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Studios  de  la  Seine. 


N EU  IL  L Y 


La  Tradition  de  Minuit. 

Ce  film  ne  commencera  que  le 
30  janvier,  M.  Richebé  ayant  été 
malade. 


MMSHiU  (Pagnol) 


Monsieur  Brotonneau. 

Sujet  : La  pièce  de  MM.  de 
Fiers  et  Caillavet.  Les  tribula- 
tions d’un  honnête  homme  pris 
entre  sa  femme  infidèle  el  sa 
charmante  secrétaire. 

Béal.  : Alexandre  Esway. 

Ved.  : Raimu,  Josette  Day,  Sa- 
turnin-Fabre,  Rélières,  etc... 

(Voir  films  commencés). 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Marcel  Pagnol. 


BUTTES-CHAUMONT 


Duels. 

Ce  film  de  René  Barberis  est 
terminé  et  entre  aux  salles  de 
montage. 

Prod.  : Rex. 

Edition  : R.  A.  C. 


EN  EXTÉRIEURS 


Le  Dernier  Tournant. 

Sujet  : Un  drame  passionnel 
entre  un  aubergiste,  sa  trop  jo- 
lie femme  et  son  employé  do- 
miné par  un  amour  impérieux. 

Béal.  : Pierre  Chenal. 

Ved.  : Fernand  Gravey,  Mi- 
chel Simon,  Corinne  Luchaire, 
Le  Vigan,  Florence  Marly,  Ser- 
geol. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Décor  : Le  poste  d’essence 
bâti  sur  la  route  de  Saint-Paul- 
de-Vence. 

Prod.  : Gladiator. 

L’Or  du  Cristobal. 

(Voir  films  commencés). 

Béal.  : Jacques  Recker,  super- 
visé par  Renoir. 

Observations  : On  tourne  en 
ce  moment  aux  lies  de  Lcrins 
les  scènes  se  rapportant  à l’île 
déserte. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : Béril. 


ÉPIN  A Y-ÉCLAIR 


(rue  Dumont ) 

Derrière  la  Façade. 

Sujet  : A la  suite  d’un  crime, 
l’enquête  mêle  tous  les  locatai- 
res d’un  immeuble  et  fait  dé- 
couvrir plusieurs  histoires  et 
drames  intimes. 

Béal.  : Yves  Mirande  et  Geor- 
ges Lacombe. 

Ved.  : Lucien  Baroux,  Jules 
Berry,  André  Lefaur,  Gaby  Mor- 
lay,  Elvire  Popesco,  Michel  Si- 
mon, Betty  Stockfeld,  Eric  von 
Stroheim,  Simone  Berriau,  Gaby 
Sylvia,  Paul  Faivre,  Carette, 
Clariond,  Maurice  Escande,  An- 
drex,  Baumer,  Marguerite  More- 
no. 

Observations  : Yves  Mirande 
nous  a signalé,  entre  deux  pri- 
ses de  vues,  que  le  crime  n’était 
que  le  point  de  départ  de  son 
sujet  et  qu’il  désirait  faire  avant 
tout  dans  ce  film  une  étude  de 
caractères  montrant,  derrière 
une  belle  façade,  des  personna- 
ges traqués  révélant  leurs  fai- 
blesses el  laissant  apparaître, 
sous  un  maquillage  qui  s’effon- 
dre, leurs  tares  et  leurs  défauts. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Régina. 

Edition  : Filmsonor. 


JOINVILLE-PATHE 


Sans  Lendemain. 

Sujet  : La  vie  traquée  de  la 
veuve  d’un  grand  escroc,  trans- 
formée par  l’amour  d’un  hon- 
nête homme. 

Béal.  : Max  Ophüls. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  Geor- 
ges Rigaud,  H.  Guisol,  Lecour- 
tois. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
cabane  en  forêt  de  Seine-et- 
Marne,  transformée  par  la  neige 
et  par  l’illusion  d’un  couple,  en 
cabane  canadienne,  une  cham- 
bre, un  appartement  luxueux. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Inter-Artistes  Film. 

La  Loi  sacrée. 

Béal.  : G.-W.  Pabst. 

(Voir  films  commencés). 

Décors  : Une  Cour  d’Assises, 
dans  laquelle  débute  la  première 
scène  prise  cette  semaine,  puis 
l’appartement  du  héros  : Presle 
(Luguet). 

Tournage  : lrc  semaine. 

Prod.  : Globe-Film. 


MONTS  OURIS 


Le  Cas  de  Conscience. 

Sujet  : Drame  psychologique. 
Un  savant  biologiste  laisse  mou- 
rir un  parent  dont  il  hérite,  ce 
qui  lui  permet  de  poursuivre 
ses  recherches  contre  le  cancer. 
Béal.  : Walter  Kapps. 

Int.  : Suzy  Prim,  Roger  Karl, 
Jules  Berry. 

. .Décors  de  la  semaine  : Un 
salon,  une  auberge,  les  coulis- 
ses et  les  loges  d’un  music-hall. 
Tournage  : 4P  et  dernière  sem. 
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“LA  PATROUILLE ” GRAND  FILM 
JAPONAIS  A ETE  PRÉSENTE  A PARIS 

Devant  une  assistance  choisie  qui  a rem- 
pli à deux  reprises  la  salle  F.  I.  F.,  le  Comité 
Franco-Japonais  a présenté  La  Patrouille 
qui,  l’année  dernière,  obtint  le  prix  du  Mi- 
nistre de  l’Education  populaire  à la  Bien- 
nale de  Venise.  Bien  que  les  personnages 
de  La  Patrouille  soient  uniquement  des  sol- 
dats, ce  film  peut  à peine  être  classé  parmi 
les  films  de  guerre.  L’action  ne  porte  pas  sur 
l’élément  « guerre  » et  le  metteur  en  scène 
ne  nous  a pas  comblés  d’images  de  batailles. 
C’est  plutôt  la  vie  intime  d’une  poignée  de 
soldats  japonais  occupant  un  village  du 
front  qui  se  déroule  devant  nos  yeux.  La 
loyauté,  la  camaraderie,  le  courage  et  l’ad- 
mirable esprit  d’abnégation  du  soldat  japo- 
nais sont  exaltés  dans  des  images  de  toute 
beauté. 

Deux  documentaires  avaient  précédé  ce 
film;  l’un  nous  conduit  à travers  les  beautés 
naturelles  et  artistiques  du  Japon,  et  l’autre 
nous  raconte  la  vie  aux  multiples  aspects 
des  écoles  japonaises  > 

Nous  espérons  vivement  que  le  public 
français  aura  l’occasion  de  voir  La  Pa- 
trouille, premier  grand  film  japonais  qui 
présente  un  réel  intérêt  technique,  docu- 
mentaire et  spectaculaire. 


EN  AFRIQUE  DU  NORD 
PRÉSENTATION  TRIOMPHALE 

du  film  officiel  du  voyage  de  M.  Daladier 

Alger.  Le  grand  film  officiel  du  voya- 
ge de  M.  Daladier  en  Corse  et  en  Afrique 
du  Nord,  intitulé  «Unité  française  »,  re- 
tenu dès  son  édition  par  M.  Ed.  Ténoudji, 
directeur  général  d’Islyfilm  et  d’Isly- 
theatr,  et  édité  par  la  Chambre  Syndicale 
Française  fie  la  Presse  filmée,  a été  pro- 
jeté deux  jours  après  sa  présentation  à 
Paris,  dans  les  principales  villes  de  l’Afri- 
que du  Nord,  devant  un  public  enthousiaste 
au  plus  haut  point. 

Il  n’est  pas  inutile  /de  rappeler,  à cetle 
occasion,  le  magnifique  travail  de  propa- 
gande bien  française  par  les  maisons  d’ac- 
tualités filmées  qui  avaient  ainsi  délégué 
MM.  Kzirpow  et  Moulinet  (Eclair  Journal); 
Brut  (Pathé  Journal);  Forrestier  (France 
Actualités  Gaumont);  Naintre  (Paramount); 
Méjat  (Fox  Movietone),  auxquels  s’était 
joint  votre  serviteur. 

Pour  finir,  signalons  une  prouesse  de  nos 
« chasseurs  d’images  ».  Savez-vous  que  la 
voiture  d’Eclair  Journal,  partant  de  Gabès 
en  même  temps  que  l’auto-rail  des  journa- 
listes, arriva  à Alger  bien  avant  le  croiseur 
1/och  ayant  à son  bord  le  président  du 
Conseil,  couvrant  ainsi  en  une  journée  et 
une  nuit  1.800  kilomètres? 

Paul  Saffar. 


UNE  NOUVELLE  SALLE  DE 
PROJECTION  AU  124,  RUE  LA  BOETIE 
STUDIOS  ÉLYSÉE-COLOR 

On  nous  informe  de  l’ouverture  d’une 
salle  de  projection  très  moderne  située  au 
124,  rue  La  Boétie  (Elysée  75-08),  et  équi- 
pée pour  la  présentation  de  films  en  35  mm. 
et  en  16  mm.  Cette  entreprise,  dénommée 
Elysée-Color,  dont  les  gérants  sont 
MM.  Proost  et  Daxbeck,  comprend  également 
un  atelier  de  prises  de  vues  pourvu  d’une 
cabine  de  son  et  des  appareils  de  doublage. 
Les  studios  Elysée-Color  sont  créés  par  le 
Syndicat  Prodax,  société  belge  dont  le 
siège  social  est  26,  avenue  de  Mars  à Bruxel- 
les. 


DERNIÈRES  NOUVELLES 
du  Film  de  JACQUES  FEYDER 

LA  LOI  DU  NORD 


Avec  LA  LOI  DU  NORD 
Arleffe  Marchai  revient  au 
Studio 

Arlette  Marchai,  qui  n’avait  pas  reparu  à 
l’écran  depuis  trois  ans,  va  bientôt  faire  une 
brillante  rentrée. 

L’inoubliable  interprète  de  L'Image,  un 
des  plus  beaux  films  de  Jacques  Feyder,  va 
à nouveau  tourner  sous  la  direction  du  met- 
teur en  scène  du  Grand  Jeu,  dans  La  Loi 
du  Nord,  inspiré  du  livre  de  M.  Constantin- 
Weyer,  Telle  quelle  était  en  son  virant. 

Et  dans  ce  film  adapté  par  Alexandre 
Arnoux,  Arlette  Marchai  sera  la  femme  de 
Pierre  Richard-Willm,  une  femme  douce 
mais  dont  l’âme  est  bien  noire. 


PIERRE  RICHARD-WILLM  vu  par  Bernard  Lançy 

Les  glorieux  chiens  esauimaux 
de  Paul-Emile  Victor  vont 
tourner  dans  LA  LOI  DU  NORD 

30  octobre  1937  : 

Grâce  à ses  trente-deux  chiens,  l’explo- 
rateur Paul-Emile  Victor  a pu  mener  à 
bien  sa  deuxième  expédition  polaire  au 
Groenland. 

28  janvier  1938  : 

La  première  liaison  postale  alpestre  en 
traîneaux  à chiens  est  réalisée. 

3 février  1938  : 

Le  premier  ravitaillement  d’un  poste  mi- 
litaire alpin  par  traîneau  à chiens. 

4 février  1938  : 

Au  mont  Revard,  les  chiens  esquimaux 
de  Paul-Emile  Victor  battent  tous  les  re- 
cords de  vitesse,  traînant  une  double  char- 
ge de  munitions. 


ARLETTE  MARCHAL 


15  février  1938  : 

Paul-Emile  Victor  traverse  les  Alpes  de 
Beuil  à Chamonix,  par  la  haute  montagne, 
et  démontre  la  possibilité  d’utiliser  les 
chiens  esquimaux  pour  les  liaisons  hiver- 
nales à grande  altitude. 

Ces  titres,  on  les  a vus  s’étaler  en  pre- 
mière page  de  tous  les  journaux  français. 

Tilre  de  gloire  'dont  peuvent  s’enorgueil- 
lir les  trente-deux  chiens  esquimaux  que 
Paul-Emile  Victor  a ramenés  l’année  der- 
nière du  Groenland  et  que  nous  allons  avoir 
la  joie  d’admirer  dans  le  prochain  film  de 
Jacques  Feyder,  la  Loi  du  Nord,  tirant  der- 
rière eux.  sur  un  traîneau,  les  héros  du  ro- 
man de  Maurice  Constantin-Weyer,  Prix 
Concourt  1928,  c’est-à-dire  Michèle  Mor- 
gan, Pierre-Richard  Willm,  Charles  Vanel 
et  Jacques  Terrane. 

Jacaues Feyder  et 
Pierre  Richard-Willm  au! 
n’avaient  pas  travaillé  ensem- 
ble depuis  LE  GRAND  JEU 
vont  se  retrouver  dans 
LA  LOI  DU  NORD 

Depuis  Le  Grand  Jeu,  personne  ne  le 
contestera,  Pierre  Richard-Willm  n’a  jamais 
retrouvé  de  rôle  à sa  taille.  C’est  qu’il  existe 
deux  Pierre  Richard-Willm  : celui  de  Fey- 
der... et  celui  des  autres. 

Tout  permet  de  penser  que  dans  le  rôle 
de  Robert  Shaw,  milliardaire  américain  en 
fuite  dans  les  neiges  du  Nord-Canadien, 
Pierre  Richard-Willm  va  nous  apparaître  à 
nouveau  sous  les  traits  de  cet  homme  grand, 
fort,  viril  et  noble,  que  nous  avions  tant 
aimé  dans  La  Maison  dans  la  Dune  et  sur- 
tout dans  Le  Grand  Jeu. 

Et  ce  sera  encore  à Jacques  Feyder  que 
nous  devrons  cette  « résurrection  » d’un  de 
nos  plus  beaux  jeunes  premiers. 
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LE  CERCLE  TECHNIQUE  DU  CINÉMA 
A PRÉSENTÉ 

LE  NOUVEAU 

CflWlÉRÉCLAIR  - 
STUDIO 

UNE  MERVEILLE  de  PRÉCISION 
MÉCANIQUE  et  de  PERFECTION 


Le  Cercle  Technique  du  Cinéma  a,  tout 
dernièrement,  organisé  à la  Maison  des 
Centraux  Ja  première  présentation  du  nou- 
veau Caméréclair-Studio  encore  inconnu  de 
tous. 

Cette  présentation  fut  faite  par  M.  Robert 
Laurent,  des  Etablissements  Cinématogra- 
phiques Eclair,  assisté  de  M.  Maurice  Da- 
lotel  qui  a réalisé  cet  appareil  sous  la  direc- 
tion de  M.  J.  Méry,  le  constructeur  bien 
connu  des  Caméréclairs. 

Le  nouveau  Caméréclair-Studio  possède 
des  améliorations  nombreuses  et  incontes- 
tables sur  le  modèle  précédent. 

' Ces  perfectionnements,  nous  dit  M.  Ro- 
bert Laurent,  ont  été  apportés  à l’appareil 
grâce  aux  observations  et  aux  critiques  for- 
mulées par  les  opérateurs  qui  ont  utilisé  le 
précédent  modèle,  et  pour  satisfaire  aux  dé- 
sirs exprimés  par  les  usagers. 

La  qualité  primordiale  du  nouveau  Camé- 
réclair-Studio est  d’être  absolument  silen- 
cieux. 

r II  permet,  en  effet,  de  réaliser  des  prises 
de  vues  sonores  sans  qu’à  aucun  moment  le 
bruit  du  fonctionnement  ne  soit  enregistra- 
ble par  le  micro,  même  dans  le  cas  des  gros 
; plans  les  plus  rapprochés, 
i Une  autre  nouveauté  est  l’adaptation 
d’un  viseur  optique  dont  la  parallaxe  est 
! automatiquement  corrigée  pour  toutes  les 
'i  distances  de  mise  au  point  et  pour  tous  les 
; foyers. 

!•;  Ce  viseur  est  appelé  à rendre  les  plus 
^grands  services,  les  opacités  croissantes  des 


“ Caméréclair-Studio  ”,  côté  viseur  optique 


“ Caméréclair-Studio”,  côté  porte  de  chargement 
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émulsions  permettant  de  moins  en  moins  de 
faire  la  mise  au  point  et  le  cadrage  direc- 
tement sur  le  film. 

Cependant,  on  a laissé  subsister  sur  le 
nouveau  Caméréclair-Studio  la  possibilité 
de  faire  ce  réglage  aussi  bien  sur  film  que 
sur  dépoli,  grâce  à une  loupe  de  mise  au 
point  d’un  nouveau  modèle,  encore  plus  lu- 
mineuse et  plus  précise  que  l’ancienne. 

* 

* * 

Une  grande  innovation  chez  Eclair  est 
la  commande  de  mise  au  point  univer- 
selle, avec  graduation  commune  à tous  les 
objectifs  employés.  Pour  la  commodité  de  la 
prise  de  vues,  il  existe  sur  l’appareil  trois 
cadrans  de  mise  au  point,  placés  à l’arrière 
et  sur  le  côté,  d’une  visibilité  parfaite. 


La  commande  des  diaphragmes  se  fait 
aussi  à l’aide  d’un  bouton  extérieur  sur  une 
graduation  unique  pour  tous  les  foyers. 

L’obturateur  ouvrant  jusqu’à  180"  peut 
être  commandé  en  marche  de  l’extérieur 
également,  permettant  ainsi  de  réaliser  les 
fondus. 

Le  mécanisme  est  resté  le  même  que  celui 
du  Caméréclair-Studio  précédent,  avec 
griffe,  contre  griffe,  presseur  intermittent, 
anti-bourreur  de  marche  avant  et  marche 
arrière,  etc... 

La  porte  unique  de  l’appareil  a été  con- 
sidérablement agrandie  : elle  dégage  entiè- 
rement tout  le  mécanisme  et  permet  ainsi 
un  chargement  rapide  avec  la  plus  grande 
aisance. 


L’entraînement  de  l’appareil  a été  spé- 
cialement étudié  pour  pouvoir  utiliser  tous 
les  courants  et  tous  les  moteurs  correspon- 
dant à tous  les  systèmes  d’enregistrement  de 
son  connus  à ce  jour. 

* 

* * 

Cet  appareil,  résultat  des  remarquables 
efforts  des  Etablissements  Cinématographi- 
ques Eclair,  a fait,  à juste  titre,  l’admiration 
(les  techniciens  qui  étaient  réunis  à la  Mai- 
son des  Centraux. 

Nous  félicitons  M.  Jacques  Mathot,  direc- 
teur général  des  Etablissements  Cinémato- 
graphiques Eclair;  MM.  J.  Méry  et  Dalotel, 
pour  cette  nouvelle  réussite  de  la  technique 
française,  dont  nous  pouvons  tous  être  fiers. 

P.  A. 


LAMPES  A DECHARGE 


Décharge  dans  le  Mercure  à faible  pression 
avec  paroi  luminescente 


Nuits  avons  déjà  attiré  l’attention  de  nos 
lecteurs  sur  l'importance  des  recherches  fai- 
tes pour  la  mise  au  point  des  lampes  à dé- 
charge, la  lampe  de  demain.  Bien  que  ce  su- 
jet soit  un  peu  ardu,  nous  continuons  cette 

Si  l’on  soumet  à une  irradiation  d’ultra- 
violet certaines  matières  luminescentes,  ces 
dernières  fonctionnent  comme  des  transfor- 
mateurs de  rayonnement.  A noter  qu’au 
cours  de  la  transformation  la  longueur 
d’onde  de  la  lumière  résultante  est  presque 
toujours  augmentée;  de  plus,  on  améliore 
considérablement  le  rendement  de  certaines 
décharges.  La  lumière  visible  résultante  de 
lumières  peu  visibles  ou  invisibles  a de  plus 
un  excellent  rendement. 

Sous  l’action  d’une  décharge  à colonne 
positive  dans  le  mercure  à basse  pression, 
les  phosphores  à impuretés  luminogènes  et 
des  verres  fluorescents  deviennent  lumines- 
cents. Ces  corps  sont  le  silicate  double  de 
zinc  qui  est  le  diluant  auquel  on  incorpore 
de  petites  quantités  de  manganèse  qui  est 
l’impureté  luminogène  précité.  Le  silicate 
double  de  béryllium  activé  par  le  manganèse 
convient  également. 

Les  verres  dits  luminescents  sont  des  ver- 
res à l’uranyle,  dans  lequel  des  molécules 
du  composé  uranyle  produisent  la  lumines- 
cence. Certains  composés  du  cuivre  et  de 
l’étain  conviennent  également.  Le  phéno- 
mène a à peu  près  le  processus  suivant.  En 
premier  lieu,  la  production  du  rayonnement 
ultra-violet  dans  la  décharge  de  la  colonne 
positive;  ensuite,  l’absorption  de  ce  rayon- 
nement par  la  couche  d’une  des  matières  ci- 
dessus  désignées.  Puis  cette  matière  émet  à 
nouveau  au  bout  d’un  temps  plus  ou  moins 
long  de  la  lumière  visible.  Malgré  les  pertes 
on  peut  atteindre  d’excellents  rendements 
allant  jusqu’à  100  lumens-watts. 

Dans  la  décharge,  la  principale  raie  de 
résonance  est  celle  de  2.537  unités  A et  de  la 
raie  1.850.  Au  choix  judicieux  de  la  pression 
de  vapeur  du  mercure,  du  diamètre  du  tube 
et  du  courant,  on  peut  transformer  la  moi- 


série  de  communiqués  par  un  résumé  des 
recherches  parues  dans  Le  Bulletin  techni- 
que Philips,  numéro  9.  Auteurs  : Uyterhoe- 
ven  et  Zecher. 

A.-P.  B. 

tié  de  l’énergie  électrique  fournie  par  centi- 
mètre de  longueur,  en  rayonnement  d’une 
longueur  d’onde  de  2.537.  Si,  au  coutraire, 
on  veut  exciter  une  matière  luminescente 
par  ultra-violet  de  grande  longueur  d’onde, 
3.G00  par  exemple,  on  choisira  une  décharge 
dans  le  mercure  à haute  pression.  Il  a été 
remarqué  que,  s’il  y a intérêt  pour  l’obten- 
tion d’une  production  économique,  à em- 
ployer une  forte  pression  et  une  grande  den- 
sité de  courant. 

Au  point  de  vue  pratique,  la  difficulté  est 
d’obtenir  des  couches  assez  épaisses  de  ma- 
tières qui  tiennent  sans  se  détacher  sur  la 
paroi  intérieure  de  la  lampe,  l’épaisseur  de 
la  couche  conditionnant  la  bonne  absorp- 
tion du  rayonnement.  On  peut  aussi  combi- 
ner l’emploi  d’une  couche  mince  avec  celui 
d’un  verre  émissif  qui  utilisera  le  reste  de 
rayonnement  ultra-violet  qui  n’aurait  pas 
été  absorbé  par  la  couche. 

Sans  entrer  dans  des  détails  par  trop  tech- 
niques, disons  que  la  théorie  dite  des  quan- 
tas  de  Planck  trouve  ici  son  application  et 
qu’elle  permet  d’une  manière  aisée  le  cal- 
cul du  rendement.  Si  on  emploie  pour  la 
couche  mince  des  silicates  ou  des  tungstates, 
le  domaine  d’absorption  est  en  général  dans 
l’ultra-violet  plus  petit  que  3.000  de  longueur 
d’onde,  et  la  raie  de  rayonnement  2.537  est 
tout  indiquée  comme  source  . 

Le  sulfure  de  zinc  activé  au  cuivre  de- 
mande une  raie  de  rayonnement  de  3.000 
(décharge  de  mercure  à haute  pression). 

Soit  qu’on  parte  d’une  décharge  à haute 
ou  basse  pression,  le  problème  consiste  à 
trouver  une  substance  luminescente  qui  s’y 
adapte. 

Avec  une  décharge  (raie  principale  2.537) 
et  une  matière  luminescente  qui  présente 
son  maximum  à 5.550  (à  peu  près  la  sensi- 


bilité maximum  de  l’œil),  on  a des  rende- 
ments élevés  du  genre  de  ceux  cités  100  lu- 
men-watts, mais  la  source  est  très  fortement 
colorée  en  vert. 

Si  on  veut  une  lumière  résultante  plus 
proche  de  la  lumière  normale,  on  adaptera 
le  phosphore  (matière  luminescente)  à la  dé- 
charge. Pour  l’étude  des  lumières  émises 
par  les  lampes,  une  très  ingénieuse  méthode 
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dite  des  diagrammes  rectangulaires  a été 
adoptée. 

Cette  méthode  permet  de  tenir  compte  de 
la  sensibilité  de  l’œil,  en  même  temps  que 
de  celle  de  la  cellule  photoélectrique  de  con- 
trôle de  l’instrument  pour  les  différentes 
longueurs  d’onde. 

Le  schéma  1 montre  les  diagrammes  com- 
parés de  la  lumière  solaire  et  d’une  lampe 
Philips  Super  Arga  78  watts. 

Avec  les  diagrammes  rectangulaires,  on 
peut  dès  lors  contrôler  de  façon  quantitative 
(plus  facilement  qu’avec  les  diagrammes 
courants)  si  la  lumière  répond  aux  condi- 
tions qu’on  s’est  imposé  comme  données  de 
fabrication. 

Avec  certaines  lampes  du  type  étudié,  il 
se  produit  le  papillotage  bien  connu  des 
sources  alternatives.  Pour  y remédier,  on 
utilise  le  phénomène  suivant.  Il  a été  cons- 
taté que  des  substances  agissent  comme  des 
accumulateurs  de  lumière,  c’est-à-dire  qu’el- 
les émettent  de  la  lumière  visible,  non  seule- 
ment pendant  la  durée  de  l’irradiation,  mais 
encore  pendant  un  certain  temps  après  que 
l’irradiation  a cessé. 

La  durée  du  déclin  de  la  phosphorescence 
varie  fortement  suivant  la  matière. 

Les  silicates  présentent  une  décroissance 
graduelle;  pour  les  tungstates,  elle  est  très 
rapide.  Avec  une  lampe  à décharge  par  cou- 
rant alternatif,  il  se  produit  lors  de  l’in- 
version du  courant  un  moment  où  la  matière 
n’est  pas  excitée,  l’émission  est  à ce  mo- 
ment nulle,  l’émission  continuera  à ce  mo- 
ment si  on  a utilisé  comme  matière  du  sili- 
cate de  cadmium. 

La  résultante  est  que  la  fluctuation  lumi- 
neuse, phénomène  du  papillotage,  se  trouve 
très  fortement  réduit. 

Résumé  par  A. -P.  R. 
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Une  belle  prise  deNues  du  film  Hôtel  du  Nord  de  Marcel  Carné 


LES  PROBLÈMES  OPTIQUES 

Nous  souhaitons  la  création  d’une  Optique  de  court  foyer 


On  se  préoccupe  en  divers  pays  de  mieux 
sérier  les  problèmes  optiques  nécessités  par 
la  technique  cinématographique;  une  étude 
parue  dans  le  numéro  de  novembre  du 
Journal  of  S.  M.  P.  E.  en  fait  foi. 

Diverses  méthodes  de  contrôle  bien  con- 
nues des  spécialistes  sont  appliquées  dans 
l’industrie,  tant  dans  la  fabrication  des  ver- 
res que  dans  celle  des  objectifs  eux-mêmes. 

Avec  les  émulsions  modernes  panchroma- 
tiques, il  est  nécessaire  que,  dans  les  trois 
régions  principales  du  spectre,  derrière  les 
trois  écrans  trichromes,  la  définition  reste  a 
peu  près  la  même. 

Cette  condition,  qui  semble  élémentaire, 
est  très  peu  observée  dans  la  majorité  des 
cas.  Ce  n’est  pas  grave  pour  un  objectif 
photographique  ordinaire,  mais  cela  ac- 
quiert une  grande  importance  avec  les  ima- 
ges cinématographiques,  parfois  agrandies 
plus  de  400  fois  en  linéaire.  On  commence 
à voir  sur  le  marché  des  objectifs  français 
ou  étrangers  qui  répondent  aux  conditions 
de  chromatisme  requises,  cependant  de  tels 
objectifs  exigent  des  fabricants  des  soins  de 
fabrication  et  de  réalisation  si  minutieux 
que  peu  d’entre  eux  osent  les  construire. 

Dans  un  récent  article,  un  confrère  tech- 
nique présentait  le  problème  de  l’optique 
moderne  comme  une  chose  assez  simple 
Nous  ne  sommes  pas  de  cet  avis,  car  nous 
pensons  au  contraire  que  ce  problème  de- 
mande des  calculateurs  de  premier  ordre, 
un  laboratoire  d’essais  très  bien  outillé,  une 


fabrication  soignée  et  en  sus  des  moyens 
financiers  suffisants  pour  se  permettre 
d’être  impitoyable  lors  du  tirage  d’une  série. 

C’est  d’autant  plus  difficile  que  l’optique 
cinématographique  exige  l’emploi  ide  foyers 
très  courts  à grande  ouverture. 

Nombre  d’opérateurs  s’étonnent  que  des 
objectifs  de  foyer  28  millimètres  n’aient  pas 
la  qualité  de  ceux  d’un  même  type  de  40  à 
50  millimètres,  l’étonnant  c’est  leur  surprise 
et  leur  exigence. 

Depuis  des  années,  nous  attendons  un  ob- 
jectif d’ouverture  2 à 2,5,  de  foyer  28  maxi- 
mum, avant  de  bonnes  conditions  d’ortho- 
scopie. C’est-à-dire  que  nous  souhaitons  la 
création  d’une  optique  de  court  foyer  où 
l’échelle  de  reproduction  au  centre  et  aux 
bords  du  champ  soit  à peu  près  égale,  à cela 
nous  voudrions  aussi  que  la  distorsion 
quelle  qu’en  soit  la  forme  soit  réduite  au 
minimum. 

Jusqu’ici,  à notre  connaissance,  personne 
ne  s’est  intéressé  au  problème,  ce  qui  ne 
laisse  pas  d’être  ennuyeux  pour  la  prise  (de 
vues  des  maquettes.  Les  décorateurs  et  ma- 
quettistes se  débrouillent  et  remédient  aux 
défauts  de  l’optique;  ce  n’est  pourtant  pas 
de  ce  côté  qu’on  fera  avancer  le  problème, 
qui  demande  à être  traité  scientifiquement. 
Commercialement,  la  construction  de  cette 
optique  attend  un  mécène  ou  un  passionné 
de  l’optique,  la  dépense  étant  supérieure 
aux  gains  à espérer. 

La  distorsion,  si  l’on  en  juge  aux  projec- 


tions d’images  cinématographiques,  ne 
s’est  guère,  depuis  dix  ans,  améliorée.  Les 
fabricants  s’étant  le  plus  généralement  con- 
tentés de  partir  de  formules  photographi- 
ques qui  ont  fait  leurs  preuves  pour  cet  art. 
11  serait  intéressant  que  les  ingénieurs  opti- 
ciens s’intéressent  à nos  besoins,  à nos  exi- 
gences, lesquels  sont  imposés  par  le 
grandissement  inusité  de  l’image. 

Une  autre  condition,  qui  demanderait  à 
être  mieux  déterminée,  est  celle  de  Couver- 
ture dite  utile.  Jusqu’ici,  sa  valeur  exprime 
t/rosso  modo  en  un  rapport  géométrique  en- 
tre le  foyer  pris  pour  une  image  venant  de 
l’infini  photographique  et  le  diamètre  du 
diaphragme  ie  plus  ouvert.  Cette  notion  vo- 
lontairement simplifiée  ici  même  ne  semble 
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plus  guère  acceptable.  Il  serait  préférable  | 
que  le  praticien  connaisse  en  plus  de  la  gra-  | 
duation  connue  gravée,  les  coefficients  id’ab-  | 
sorption  desdits  objectifs  aux  diverses  ra- 
diations. 

Cette  mesure  est  peut-être  plus  facile  à 
imaginer  qu’à  appliquer,  quoiqu’il  soit  dans 
l'état  actuel  des  connaissances  techniques 
possible  de  créer  dans  ce  but  des  méthodes 
ide  mesure  et  le  matériel  nécessaires. 

On  aurait  dès  lors  la  possibilité  de  pou- 
voir comparer  entre  eux,  pour  la  luminosité, 
des  objectifs  arbitrairement  classés  et  cata- 
logués sous  des  numéros  d’ouverture  utile 
qui  ne  correspondent  en  rien  avec  la  réalité. 

Un  autre  problème,  qui  intéresse  le  stu- 
dio, est  celui  des  images  parasites  sur  et  en 
dehors  de  l’axe  principal.  Les  conditions 
opératoires  du  studio  sont  très  mauvaises, 
elles  obligent  l’opérateur  à négliger  la  pro- 
lection  contre  les  reflets,  d’où,  avec  des  ob- 
jectifs à surface  interne  très  courbes,  des 
images  parasites  très  désagréables. 

I.es  objectifs  employés  dans  le  monde  en 
lier  sont  pour  la  plupart  issus  ou  découlent 
de  la  vieille  formule  Tessar,  à laquelle  on  a, 
depuis  les  seconds  travaux  de  Rudolph,  in- 
troduit le  facteur  plastique,  mais  malgré  la 
création  des  verres  nouveaux  on  ne  peut 
pas,  pour  les  très  grandes  ouvertures,  se  dé- 
clarer satisfaits,  le  fait  Ide  désirer  cette 
grande  ouverture  rendant  les  corrections 
optiques  délicates. 

Nous  avons  eu,  depuis  huit  ans,  une  pé- 
riode durant  laquelle  les  praticiens  se  sont 
à peu  près  contentés  d’utiliser  l’optique  mise 
à leur  disposition,  l’époque  est  proche  où  ils 
vont  exiger  un  nouveau  pas  en  avant.  Ils  y 
sont  obligés  par  l’importance  croissante  que 
prend  le  son  par  rapport  à l’image.  Pour  sa- 
tisfaire leurs  désirs,  les  fabricants  devront 
essayer  de  pallier  par  des  artifices  au  man- 
que apparent  de  profondeur  de  champ. 

Diverses  tentatives  faites  dans  ce  sens 
n’ont  pas  donné  les  résultats  escomptés,  ce 
qui  ne  signifie  pas  que  la  voie  soit  fermée 
à toute  tentative. 

Il  y aurait  beaucoup  à dire  sur  les  rela- 
tions à établir  entre  les  différents  diffuseurs 
employés,  la  place  à leur  donner,  les  effets 
produits  en  corrélation  avec  les  différents 
types  d’objectifs  montés  sur  les  caméras. 

Le  Cercle  technique,  qui  s’intéresse  à la 
question,  la  posa  il  y a quelque  temps  à des 
théoriciens  renommés;  il  est  regrettable  que 
ceux-ci  n’aient  pas  cru  devoir  s’v  intéresser. 

Ce  problème  pratique  d’un  intérêt  incon- 
testable pour  le  praticien  exige  de  nombreu- 
ses expériences,  partant  un  crédit  d’une  cer- 
taine importance.  Souhaitons  que  quelqu’un 
s’y  intéresse,  espérons  que  les  crédits  seront 
trouvés. 

A. -P.  Richard. 


SOUFFLERIE  “TEMPÊTE’7 

Spécialement  conçue  pour  le  cinéma,  cette 
soufflerie  prolonge  la  durée  du  film  et  diminue 
d une  façon  considérable  les  risques  d’incendie 
(certaines  compagnies  d assurances  font  d ail- 
leurs une  ristourne  sur  les  primes). 
Absolument  conforme  aux  prescriptions  pré- 
fectorales et  de  l’administration  des  P.l  .T. 
Pour  la  légion  parisienne  un  tarif  forfaitaire 
d installation  est  établi. 

La  plus  puissante,  la  seule  soufflerie  garantie 
deux  ans,  la  meilleure  au  plus  bas  prix. 
Dernières  Références  : Ciné  Agora,  Ciné 
Riviera,  Ciné  Deux-Masques,  Les  Coupoles 
à Bondy,  Ciné  Bastille,  Artistic  Ciné,  Studio 
de  la  Bohême,  Mésange,  etc..,  etc. 


Le  Dr  Herbert  T.  Kalmus,  chef  de  la 
maison  Technicolor,  a déclaré  qu’au  cours 
de  la  saison  1939-40,  trente-trois  films  de 
long  métrage  en  Technicolor  seraient  pro- 
duits aux  Etats-Unis  et  en  Angleterre. 

Cinq  de  ces  films  sont  déjà  en  cours  de 
réalisation  ou  en  préparation  : Kentucky 
et  Jesse  James  (20th-Fox),  The  Wizard  of 
Oz  (MGM),  Dodge  City  (Warner),  Gone 
With  the  Wind  (Selznick  International). 

Samuel  Goldwyn,  Korda,  RKO  vont  éga- 
lement tourner  de  nouveaux  films  en  cou- 
leurs. 

Au  cours  de  1939,  plus  de  33  millions  de 
mètres  de  films  en  couleurs  ont  été  tirés 
dans  les  laboratoires  Technicolor  de  Hol- 
lywood ou  de  Londres,  contre  21  millions 


On  annonce  de  New  York  que  les  ingé- 
nieurs de  R.  C.  A.  ont  reçu  dans  leurs  la- 
boratoires voisins  de  New  York  des 
images  de  télévision  émises  à 5.000  kilo- 
mètres de  là,  depuis  Alexandra  Palace,  à 
Londres. 

La  portée  des  émissions  de  télévision 
ne  dépassant  pas  habituellement  100  ki- 
lomètres, on  pensait  que  la  chose  était  im- 


REGULARC 

Avance  automatique  adaptable  sur  toutes 
lampes  à arc,  Le  rendement  d'une  lampe  à 
arc  ainsi  transformée  peut  se  comparer  avec 
une  lampe  automatique. 

Plusieurs  modèles  prévus  pour  tous  courants 
et  toutes  marques  de  lampes  à arc 

Toutes  fournitures  de  cabine  - Charbons  Lorraine 
— Entretien  et  réparation  d'amplificateurs  — 

R.  PIQUET 

R.  M.  34.380 
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Demandez  notice  de  Regularc  et  Soufflerie 


en  1938,  12  millions  en  1937,  7 millions  en 
1936,  et  3 millions  et  demi  en  1935.  Ces 
chiffres  comprennent  les  courts  sujets, 
dessins  animés  en  couleurs,  etc... 

Le  Dr  Kalmus  estime  que  le  prix  de  base 
du  Technicolor  est  tombé  maintenant  à 
5 cents  1/2  par  pied  de  film,  soit  6 francs 
par  mètre. 

11  a ajouté  que  ce  prix  baisserait  le  jour, 
qui  n’est  pas  éloigné,  que  le  Technicolor 
pourrait  se  libérer  du  triple  négatif  et  se 
présenterait  comme  un  film  unique  ordi- 
naire pouvant  être  utilisé  dans  n’importe 
quelle  caméra. 

Signalons  que  Technicolor  vient  de  lan 
cer  sur  le  marché  américain  des  copies  en 
couleurs  tirées  sur  film  de  16  mm. 


possible.  Mais  elle  s’est  produite  — très 
fortuitement  naturellement  — et  le  fait  est 
indéniable.  Les  ingénieurs  de  R.  C.  A. 
disent  que  l’image  perçue  était  très  dis- 
tincte. 

On  attribue  cette  réception  inattendue 
à un  phénomène  assez  rare  de  réflexion 
des  ondes  courtes  dans  les  hautes  couches 
de  l’atmosphère.  P.  A. 


Références  sur  demande 


39  Grands  Films  américains  et  anglais 
en  Technicolor  pour  la  Saison  1939-40 

Le  Mètre  de  Film  coûte  maintenant  6 francs 


On  a reçu  aux  Etats-Unis  des  Images  de  Télévision  transmises  en  Angleterre 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES 


Quelques-unes  des  Installations 

réalisées  au  cours  de  Tannée  1938 


PARIS 

ALHAMBRA 

ERNEMANN  VII  B 

MAGNASOL  H 

DOMINAR 

CINE-NORD 

ERNEMANN  VII  B 

MAGNASOL  II 

DOMINAR 

DELTA 

ERNEMANN  VII  B 

MAGNASOL  II 

DAVOUT 

ERNEMANN  VII  B 

MAGNASOL  II 

SEBASTOPOL 

ERNEMANN  VII 

DOMINAR 

BASTILLE - PALACE 

ERNEMANN  IV  T 

SAINT-AMBROISE 

ERNEMANN  IV  T 

DOMINAR 

STUDIO  FONTAINE 

ERNEMANN  II 

LECTEUR  DF 

DOMINAR 

ROXY 

MAGNASOL  II 

DOMINAR 

CINE-OPERA 

ERNOPHON 

DOMINAR 

ANTONY 

SELECT 

ERNEMANN  VII 

MAGNASOL  II 

BAGNEUX 

LUX 

ERNON  IV 

MAGNASOL  II 

DOMINAR 

CLICHY 

CELTIQUE 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

CRETEIL 

STAR 

ERNOPHON 

DOMINAR 

LA  GARENNE 

VOLTAIRE 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

MONTFERMEIL 

BERYL 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

PROVINS 

R EX  Y 

ERNON  IV  T 

DOMINAR 

RUEIL 

IMPERATOR 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

CASINO 

ERNOPHON 

DOMINAR 

ETOILE 

ERNOPHON 

DOMINAR 

SARCELLES 

SARBRICE 

ERNEMANN  III 

LECTEUR  DF 

CHOLET 

VARIETES 

ERNEMANN  VII  B 

MAGNASOL  11 

ROUEN 

EDEN 

ERNEMANN  VII  B 

CINEDIT 

ERNEMANN  VII  B 

STUDIO 

ERNEMANN  IV 

ERNOPHON 

COUERON 

VARIETES 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

LA  ROCHE-SUR-YON 

VOX 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

CHATELLERAULT 

VOX 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

SAINT-MALO 

EMERAUDE 

ERNON  IV 

NASSANDRES 

EABIA 

ERNON  II  T 

ERNESOL 

CHALLANS 

GUILLET 

ERNEMANN  I 

LECTEUR  DF 

PAIMBŒUF 

EAMILIA 

ERNON  IV 

LYON 

CINEBREF 

ERNEMANN  VII  B 

MONCHAT-PALACE 

ERNEMANN  II 

LECTEUR  C 

MAJESTIC 

ERNEMANN  II 

GROLEE 

ERNON  IV 

STUDIO  83 

ERNEMANN  11 

CLERMONT-FERRAND 

NOVELTY 

MAGNASOL  II 

FERMINY 

REX 

ERNEMANN  II 

ERNOPHON 

DOMINAR 

SAINT-MARCELLIN 

JEANNE  D’ARC 

ERNON  IV 

SAINT-ETIENNE 

EMPIRE 

ERNEMANN  II 

ERNOPHON 

SAINT-ETIENNE 

CINEPRIX 

ERNON  IV 

LILLE 

EDEN 

ERNEMANN  VII  B 

MAGNASOL  II 

DOMINAR 

ARRAS 

PALACE 

ERNEMANN  VII 

HAUTMONT 

PALACE 

ERNEMANN  V 

EPINAL 

MAJESTIC 

ERNON  IV  T 

DOMINAR 

TONNEINS 

REX 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

VILLENEUVE-SUR-LOT 

CYRANO 

ERNON  IV  T 

DOMINAR 

FONT-ROMEU 

CASINO 

ERNON  II 

ERNOPHON 

DOMINAR 

TARBES 

IMPERIAL 

ERNON  11 

ERNOPHON 

DOMINAR 

ROCHECHOUART 

SALLE  DES  FETES 

LECTEUR  DF 

DOMINAR 

SAINT-LEONARD 

MODERN 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

SAINTE-LIVRADE 

FLORIDA 

ERNON  II 

ERNOPHON 

MARSEILLE 

PLAZA 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

CASA  D’ITALIA 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

TOURNEES  PAOLI 

ERNON  IV 

SAINT-LAURENT-DU-VAR 

N1CÆA  FILM 

ERNEMANN  V 

MAGNASOL  II 

TOULON 

ELDO 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

CASINO 

MAGNASOL  II 

SAINT-PONS 

ROYAL 

ERNON  II 

LUYNES 

TOURNEES  FELIX 

ERNON  IV 

ALGER 

PLAZA 

ERNEMANN  V 

MAGNASOL  II 

SAIDA 

VOX 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

CASABLANCA 

MONTE-CARLE 

ERNON  IV 

RABAT 

COLISEE 

ERNEMANN  V 

HANMOUN  BOU 

EMPIRE 

ERNON  II 

MARRAKECH 

PALACE 

ERNON  IV 

ORAN 

A.  B.  C. 

ERNON  IV 

SAIGON 

INDOCHINE  FILM 

ERNEMANN  II 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  : 

ERNEMANN-FRANCE 

18  et  20,  Faub.  du  Temple,  PARIS  -XIe 

Téléphone:  OBERKAMPF  95-64  (é  lignes  groupées) 
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LES  DIFFERENTES  ETAPES  DE  TECHNICOLOR 


» TOUT  CE  QUI  CONCERNE  LE  CINEMA” 

Mécanique  de  précision 
Matériel  et  Fournitures  Cinématographiques 


De  bien  curieux  bruits  ont  pris  derniè- 
rement cours  relatifs  à l'activité  de  la  so- 
ciété Technicolor.  Nous  n’en  connaissons 
pas  l’origine,  mais  nous  sommes  à peu  près 
sûrs  que  ces  bruits  ne  reposent  sur  rien,  si- 
non sur  Tardent  désir  qu’ont  les  concurrents 
de  cette  société  de  voir  disparaître  un  orga- 
nisme qui  semble  devoir  rester  en  tète  long- 
temps encore. 

Le  docteur  Kalmus,  qui  est  à l’origine  de 
la  Technicolor,  ne  semble  guère  affecté  par 
tout  le  bruit  fait  autour  de  la  puissante  so- 
ciété. A la  Convention  île  la  S.  M.  P.  E.  à De- 
troit. en  novembre  dernier,  il  lit  l’historique 
du  procédé,  dont  voici  le  résumé  succinct. 

La  première  bande  réalisée  en  Technico- 
lor fut  tournée  en  Floride  en  1917. 

En  1937,  la  société  avait  tourné  350  sujets 
dont  20  grandes  productions  pour  plus  de 
50  clients. 

En  1923,  un  petit  laboratoire  et  un  studio 
d’essais  furent  construits  à Hollywood. 

A peu  près  à la  même  date,  six  opérateurs 
munis  de  quatre  caméras  furent  envoyés  à 
Rome  pour  tourner  Ben-Hur,  pour  le  compte 
de  la  M.-G.-M. 

En  1927,  la  Métro  réalisa  toute  une  série 
de  courts  sujets  qui,  dans  l’esprit  du  docteur 
Kalmus,  eurent  le  mérite  de  démontrer  ce 
que  pouvait  donner  la  couleur,  et  établirent 
la  renommée  de  la  société,  qui  n’aurait  sans 


doute  pas  subsisté  sans  cette  expérience. 

Les  premiers  producteurs  à qui  un  crédit 
fut  accordé  pour  la  réalisation  d’un  film  en 
couleurs,  furent  les  frères  Warner. 

En  1929,  la  compagnie  Technicolor  signa 
des  contrats  pour  plus  de  20  films,  l’un  des 
plus  importants  était  Gold  Diggers  of  Broad- 
way. 

Lorsque  la  mode  précipita  les  producteurs 
vers  la  couleur,  la  compagnie  exigea  de  cha- 
cun d’eux  un  dépôt  de  2.500  dollars  par  film, 
ce  qui  fit  qu’elle  eut  un  moment  environ 
1.600.000  dollars  d’avance  à son  compte 
pour  un  total  de  64  sujets. 

En  1929-1930,  la  société  investit  environ 
3 millions  de  dollars  pour  son  matériel  d’ex- 
ploitation, son  équipement  et  ses  recherches. 
Le  résultat  fut  que  l’exploitation  s’augmenta 
de  2 millions  de  mètres  par  mois  et  1.200  em- 
ployés émargèrent  aux  feuilles  de  paye  pour 
près  de  250.000  dollars  par  mois. 

En  mai  1932,  la  caméra  à trois  bandes  fut 
mise  sur  le  marché.  En  même  temps,  la  cou- 
leur et  la  définition  des  images  furent  amé- 
liorées. 

Vint  alors  la  combinaison  Disney-Techni- 
color; le  film  Santa’s  Work  Shop,  en  1932, 
lança  les  dessins  animés  en  couleur  dont  la 
vogue  ne  cessa  de  croître,  et  dont  les  gran- 
des étapes  furent  marquées  par  Three  Utile 
Pigs,  et,  en  1934,  par  Big  Bad  Wolf. 


» TOUT  CE  QUI  CONCERNE  LE  CINEMA” 

Mécanique  de  précision 
Matériel  et  Fournitures  Cinématographiques 


E.  STENGEL. 

11-13,  Rue  du  Faubourg  St-Martin,  PARIS  (X-) 

Téléphone  : BOTZARIS  19-26 

CHARBONS  : Ciclor-Lorraine,  Conradty’s-Sie- 
mens. 

MIROIRS  sphériques,  elliptiques,  paraboliques. 

OBJECTIFS,  tubes  optique-condensateurs,  demi- 
boule. 

LAMPES  de  projection  et  d’excitation-cellules 
(Philips,  Yvel,  Géco,  Sully,  Américaines),  etc... 

Lanternes  et  arcs,  Enrouleuses-bobines,  cais- 
ses à films,  presses  à coller.  Lanternes  « Publico- 
lor  » de  projection  fixe  pour  annonces  et  coloris 
mouvants  et  relief  à l’écran,  lanternes  de  sortie 
et  de  contremarche,  projecteurs  de  scène,  porte- 
charbons,  Ecrans  transonore  caoutchouc  et  dia- 
phonie, Films  et  clichés  de  jmblicité. 

TICKETS  d’entrée  passe-partout  et  impression 
spéciale  fabrication  soignée,  cartes  de  sortie,  éti- 
quettes et  cartons  « loué  »,  « vestiaire  »,  rou- 
leaux d’affiches,  bandes  annonces. 

Tableaux  « Prix  des  places  »,  casier  à monnaie 
bakélite,  planchettes  à tickets,  etc...  Numéros  de 
fauteuils,  cendriers,  appareils  « loué  »,  punai- 
ses, aiguilles  pick-up,  colle  à films,  Pathéine- 
Zapon,  parfums,  huile,  courroies.  Pièces  déta- 
chées Gaumont,  Seg  et  C.M.  et  Pathé. 


Un  excellent  sujet  de  conversation  ciné- 
graphique  fut  ainsi  établi;  qui  eut  le  plus  à 
se  féliciter  de  la  combinaison,  la  couleur  ou 
le  dessin  ? 

Le  docteur  Kalmus  pense  que  les  associés 
eurent  tous  deux  beaucoup  à gagner  et  que 
tous  deux  ont  bien  profité  du  contact  établi 
entre  les  techniciens  des  sociétés. 

Traduit  de  American  Cinematographer 
par  A.-P.  Richard. 


Lecteur  de  Son  IDEAL 


LA  MARQUE  FRANÇAISE 


CINE -SON -FRANCE 


LECTURE  SUR  MASSE  TOURNANTE 
DIRECTE.  — ROTATION  DE  LA  MASSE 
EN  BAIN  D’HUILE.  — ADAPTATION  SUR 
TOUS  PROJECTEURS.  — COMPENSATEUR 
DE  SORTIE  PERMETTANT  LA  PERFEC- 
TION DE  DÉROULEMENT  MÊME  DER- 
RIÈRE UN  PROJECTEUR  IMPARFAIT.  — 
NOUVEL  OPTIQUE  DE  LECTURE.  — 


GALVANI 

80-07 


S.  A.  R.  L. 


Projecteurs  ) 

IDEAL 


Super  Idéal  — Junior  — Idéal  Portatif 

Toutes  les  installations,  pour  tous  les  besoins,  pour  tcus  les  moyens 
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ÉQUIPEMENT 

ART  REEVES 


MACHINES  A DÉVELOPPER  SENSITESTER 

ENREGISTREMENT  SONORE  A DENSITÉ 
VARIABLE  ET  FIXE 

RÉFLECTEURS  PORTATIFS 
LECTEUR  DE  SON  SOUNDOLA 
GIRAFE  POIDS-PLUME 

ETC. 


En  service  dans  plus  de  cent  Studios  et  Laboratoires 

DEMANDEZ  LE  CATALOGUE  ET  NOTICES 

ART  REEVES 

7512  Santa  Mon  ica  Boulevard 
LOS  ANGELES,  Californie,  U.  S.  A. 

Câbles  : ARTREEVES 


TECHNIQUE  NOUVELLE 

Mulsions  cinématographioues 

nnn  L’Americatl  ^inematographer,  numéro  de  décembre  1938.  an- 
CkgroŒxf Plus* xTsSpï  d’ému,1,ion8  Kodak  : 

de  l ’Vin  M|lsionJ'dSiteJ  Su  per  ' x!  ' Y'a  ‘ ‘-  ra  n u 1 a U o n"  Tir^cett’e  émZn  elt 
relativement  faible,  le  gamma  d’utilisation  est  de  0.8  pour  un  temps 
de  développement  'de  10  minutes.  1 

i , .P°ur  l’Eastman,  Plus  X,  qui  remplace  la  Super  X le  «anima 
mnî  îa?e10Nenhnte  °’7Ü‘  Quoi.(|ue  Plus  raPide  que  l’émulsion  qu’elle 
est  pas  piuti ;cela ^àugmeS.P  “ l"°""'e  qUe  50  S'am.latio,,  „>en 

, . pellicule  Super  XX  est  d’une  granulation  supérieure  aux 
1 edentes,  mais  1 augmentation  de  la  sensibilité  justifie  cette  «ra- 
nulation  d’ailleurs  acceptable.  J L °ra 

Les  rapidités  relatives  s’établissent  ainsi  : 

Background  négative  „ 

Background  X V- 

Coefficients  aux  cellules  Weston  et  Général  Electric  : 

Pellicules  Lumière  du  Jour  Lumière  artificielle 

Background  négative  ....  jo  Q 

Background  X 04  * 

Super  X ...  90  16 

pius  x : il  20 

Super  XX  40 

128  80 

Kapport 

des  filtres  Filtres 

Tj  , Aéro  1 Aéro  2 3 N 5 r:  -\t  r a 01  \ 

Background  X ) 0 n lN  0 ()  28  A 

Plus  X ( 1 or,  . p.  , 

Super  X \ ’ 4 o 3 4 


Ah  ! s il  avait  pu  disposer  d une 
lampe  à arc,  équipée  avec  des... 


CHARBONS  "LORRAINE" 


LE  DERNIER  MOT  DU  PROGRÈS 


SOCIÉTÉ  LE  C A R B 0 N E - LO  R R A I N E 


Dép*  CHARBONS 


LORRAINE  pour 


L'ÉLECTRICITÉ 


173,  BOULEVARD  HAUSSMANN  - P A R I S - 8 

R.  C.  SEINE  272.896  B 

PUB.  NOVIA  • PARIS 


CHOSE 


On  nous  a conté  que  nos  ancêtres  con- 
naissaient d’affreux  tyrans,  que  de  ce  temps, 
le  commerce  et  l’agriculture  crevaient  sous 
les  charges  diverses  dont  on  les  accablait. 
Grâce  à Dieu  et  à nos  énergies  conjuguées, 
ces  temps  ne  sont  plus,  l’Europe  est  un  pa- 
radis, la  France  un  Eden  où  on  encourage 
les  arts  et  les  sciences. 

Le  cinéma,  en  particulier,  jouit  de  la  fer- 
veur populaire  et  de  la  bienveillante  sollici- 
lude  des  pouvoirs  publics. 

Cette  sollicitude  se  manifeste  sous  les  for- 
mes les  plus  diverses.  Qu’on  juge,  lut  presse, 
la  grande  bien  entendu,  a relaté  que  M.  Ar- 
mand Massard,  conseiller  municipal  d’un 
quartier  très  parisien,  a pris  la  louable  ini- 
tiative de  signaler  à ses  collègues  qu’il  serait 
bon  de  profiter  de  la  grève  des  cinémas  pour 
examiner  si  les  établissements  sont  bien  en 
règle  avec  le  règlement  sur  la  sécurité. 

Nous  avons  trop,  ici  même,  fait  campagne 
pour  cette  sécurité  pour  nous  élever  contre 
une  vérification  qui,  nous  l’espérons,  sera 
faite  régulièrement.  Mais  le  cinéma  est 
plein,  on  le  sait,  de  drôles  de  types,  à l’es- 
prit obtus  et  borné,  qui  se  sont  immédiate- 
ment imaginés  cpi’il  y avait  corrélation  en- 
tre la  grève  et  la  mesure  proposée  par  l'ho- 
norable conseiller. 

M.  Armand  Massard,  homme  charmant, 
qui  a charge  d’âmes  (ses  électeurs),  n’a  cer- 
tainement pas  voulu  nous  faire  la  moindre 
peine,  mais  qu’il  veuille  bien  considérer 
oembien  sa  proposition  ressemble  à une 
brimade. 

S’il  existe  au  parlement  municipal  des 
édiles  pour  lesquels  le  cinéma  n’est  qu’un 
amusement,  et  rien  qu’un  amusement,  ils 
étalent,  au  grand  jour,  leur  ignorance  des 
faits  et  celle  de  l’âme  humaine. 

La  bonne  vache  laitière,  race  cinéma,  est 
en  droit  de  penser  que  la  traite  est  un  peu 
trop  fréquente  et  que  les  fermiers  exagè- 
rent lorsque  leur  démontrant  que  ses  ma- 
melles vont  se  tarir,  ceux-ci  lèvent  la  trique 
sur  elle. 

Nous  profiterons  de  cette  courte  protes- 
tation pour  signaler  à nos  amis  les  direc- 
teurs, la  nécessité  d’observer  religieusement 
les  articles  du  règlement  sur  la  sécurité. 


RAPINE 

WSE 
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DROLES 


Rappelons-leur  le  petit  livre  de  notre  ami 
« Aylmer  » sur  l’interprétation  de  ce  règle- 
ment; les  conseillers  municipaux  pourront 
aussi  le  lire,  ils  y trouveront  d’utiles  ensei- 
gnements qu’ils  pourront  faire  immédiate- 
ment appliquer  aux  boites  de  nuit,  dont 
l’incombustibilité  reste  à démontrer. 


; * 

* * 

Un  parle  dans  la  presse  de  certain  scan- 
dale auquel  on  rattache  une  question  de 
brevets. 

Nous  n’avons  pas  l’intention  de  prendre, 
en  l’occurence,  la  défense  d’une  des  parties, 
pas  plus  que  nous  ne  croyons  avoir  le  droit 
d’accabler  un  homme  abattu. 

Dans  ces  colonnes,  la  question  des  brevets 
a été  longuement,  et  à diverses  reprises, 
étudiée  par  le  menu,  nos  lecteurs  sont  donc 
à même  de  tirer  une  conclusion  des  événe- 
ments. 

Si  on  nous  démontre  ultérieurement  que 
de  légitimes  intérêts  ont  été  lésés,  nous  se- 
rons autorisés  à conclure  que  la  chose  ne 
fût  possible  que  parce  que  le  brevet  français 
ne  subit  pas  l’épreuve  du  brevet  préalable. 

On  nous  rétorquera,  sans  doute,  qu’en 
l’occurence,  des  détails  radioélectriques  ou 
mécaniques  étaient  à l’étude  et  n’étaient  pas 
encore  couverts.  C’est  admissible,  mais  une 
partie,  au  moins,  des  intérêts  en  jeu,  n’au- 
rait pu  être  bafouée. 

En  cette  affaire,  n’ayant  pas  les  pièces 
contradictoires  en  main,  nous  éviterons  de 
tirer  une  conclusion,  hormis  celle  que  notre 
législation  des  brevets  exige,  dans  l’intérêt 
national,  une  prompte  révision. 

Puisque  nous  sommes  sur  ce  terrain  bre- 
vets, signalons  l’offensive  soudaine  d’un 
groupe  industriel  anglais  qui  a en  mains  les 
brevets  Petersen-Poulsen.  Les  deux  inven- 
teurs danois  ont  tous  deux  un  irréprochable 
passé  et  nous  ne  les  mettrons  pas  en  cause, 
d’autant  qu’une  partie,  au  moins,  de  leurs 
brevets  à une  valeur  irréfutable. 

La  manière  dont  on  a eu,  en  France,  vent 
de  cette  attaque,  laisse  un  peu  songeur. 

Nous  voudrions  connaître  le  pourquoi  de 
cette  attaque  tardive  ? 

A.-P.  Richard. 
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AMPLIFICATEURS  PICKUPS 
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LAMPES  AMERICAINES 
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CELLULES  PHOTOELECTRIQUES 


V/ SI  TR  O N 


IMPORTATEURS  EXCLUSIFS 


13,  rue  Gustave-Eiffel,  13 
LEVALLOIS  (Seine) 
Tél.  : Per.  33-30  et  33  31 
Télégrammes  : Debor-Levallois 


Assurez  le  confort  de  vos  salles 
de  spectacles  par  les  procédés 
de  ventilation 


Economiques,  rationnels,  efficaces 


U. 


E, 


2,  Rue  Emile  Boutrais 
FONTENAY  VsBOIS  (Seine) 


L’Aération  générale  de  votre  salle,  son  renouvellement  en  air  extérieur 
ou  conditionné,  l’élimination  des  fumées,  sont  aussi  indispensables  en  hiver  qu’en  été, 
et  peuvent  être  réalisés  et  assurés  économiquement  par  une  installation  appro- 
priée à vos  besoins  et  à l’importance  de  la  salle  : 

Aération  naturelle  par  les  aspirateurs  OVO  statiques  ou  mécaniques  combinés. 

Ventilation  Générale  avec  insufflation  et  distribution  d’air. 

Conditionnement  de  l’air  par  groupe  monobloc  “AERODYNE”  (lavage  et 
rafraîchissement  en  été,  chauffage  en  hiver). 


Téléphone  : TREMBLAY  04-37 


TOUS  PROJETS  E 7 DEVIS  SUR  DEMANDE 


LE  PROJECTEUR  A ARC 

DEBEJE  1 6 


MÉCANISME  SPÉCIAL  RENFORCÉ 
POUR  USAGE  PROFESSIONNEL 


POMPE  A HUILE  AUTOMATIQUE 
ET  VENTILATION  ACCÉLÉRÉE 


AMPLIFICATEUR  A GRANDE 
PUISSANCE 


SOCLE  EN  FONTE  TRÈS  STABLE 


LANTERNE  AUTOMATIQUE 
*'  STRONG  ” 30-45  AMPÈRES 


ÉTABLISSEMENTS  ANDRÉ  DEBRIE 

I 11-113,  RUE  SAINT-MAUR  — PARIS-XI* 


LE  PETIT  FORMÂT 
SUR  GRAND  ÉCRAN 


Après  de  timides  apparitions,  le  format 
réduit,  le  « sous-standard  » comme  certains 
le  dénomment,  semble  avoir  pris  place  sur 
l’écran  professionnel. 

Or,  l’écran  professionnel  pour  ce  petit 
format  c’est  un  grand  écran  ! 

Le  format  1(5  mm.  (car  disons  tout  de  suite 
qu’il  ne  peut  être  question  que  de  celui-ci) 
n’avait  pas  prévu  une  telle  ampleur  lors  de 
sa  création.  Ce  sont,  il  faut  le  reconnaître, 
les  amateurs  qui,  par  des  « astuces  » auda- 
cieuses, en  ont  démontré  les  possibilités. 

Les  projecteurs  à incandescence  dont  la 
puissance  semble  avoir  atteint  le  maximum 
utile  de  750  watts  ne  permettent  pas  une 
projection  convenable  sur  un  écran  dépas- 
sant 2 m.  50  à 3 mètres  de  base  et  à la  con- 
dition toutefois  que  l’écran  utilisé  soit  perlé 
ou  métallisé  et  en  bon  état  d’entretien,  ce 
qui  n’est  malheureusement  pas  le  cas  de  la 
majorité  des  écrans  des  salles  publiques 
dont  l’éclat  se  trouve  rapidement  terni  par 
la  poussière  et  la  fumée. 

Par  ailleurs,  nous  avons  vu  que  l’écran 
perlé  ou  métallisé  ne  convenait  qu’aux  sal- 
les longues  dans  lesquelles  il  était  possible 
de  loger  le  maximum  de  spectateurs  au  voi- 
sinage de  l’axe  de  projection,  condition  as- 
sez difficilement  remplie  dans  les  salles  pu- 
bliques où  l’axe  de  projection  se  trouve  la 
plupart  du  temps  occupé  par  un  couloir  des- 
tiné à la  circulation. 

Beaucoup  de  salles  donnent  donc  la  pré- 
férence à l’écran  blanc  mat  qui  est  certes 
l'écran  idéal  lorsque  l’on  dispose  d’une 
puissance  lumineuse  suffisante,  ce  qui  est 
le  cas  pour  les  salles  équipées  de  postes  de 

!35  mm.  standard  alimentés  par  l’arc  à char- 
bons. 

1 Les  projecteurs  de  16  mm.  destinés  à la 
projection  sur  grand  écran  se  devaient  donc 
d’adopter  obligatoirement  eux  aussi  l’arc 
électrique  qui  demeure  jusqu’à  ce  jour  la 
source  ponctuelle  puissante  idéale  à la  pro- 
jection. 

Mais,  contrairement  à l’opinion  générale- 
ment répandue,  cette  source  lumineuse  doit 
être  plus  puissante  pour  le  film  de  16  mm. 
que  pour  le  film  de  35  mm.  à dimensions 
d’écran  égales. 

Les  dimensions  réduites  de  l’image  16  mm. 
obligent  à concentrer  le  faisceau  lumineux, 


d’où  nécessité  d’emploi  d’un  miroir  de  cour- 
bure spécialement  étudiée.  Malgré  tous  les 
efforts,  il  y a cependant  déperdition  de  lu- 
mière. 

Concentré  sur  une  surface  restreinte,  le 
faisceau  de  lumière  ne  manque  pas  de  sou- 
mettre le  film  à une  chaleur  intense,  ce  qui 
conduit  à des  précautions  spéciales  de  réfri- 
gération. Si  celles-ci  nous  apparaissent  con- 
venablement réalisées  dans  certains  modè- 
les d’appareils  à arc  actuellement  en  ser- 
vice, les  lanternes  spécialement  établies 
pour  le  format  16  mm.  ne  dépassent  pas  ce- 
pendant 45  à 50  ampères,  ce  qui  est  prati- 
quement la  puissance  utilisée  par  l’appareil 
de  35  mm.  destiné  à projeter  sur  le  même 
écran.  Il  s’ensuit  donc  que  le  film  de  16  mm. 
moins  bien  éclairé  se  trouve  en  infériorité. 

Pour  rétablir  l’égalité,  il  serait  donc  né- 
cessaire d’augmenter  la  puissance  lumineuse 
de  l’arc  16  mm.,  ce  qui  complique  l’effica- 
cité de  la  réfrigération;  ou  mieux,  s’en  tenir, 
avec  les  lanternes  existantes,  à des  dimen- 
sions d’écran  compatibles  avec  l’usage  du 
film  de  16  mm.,  soit  4 mètres  à 4 m.  50  de 
bas,  avec  un  arc  de  40  à 50  ampères. 

C’est  pourquoi  dans  les  salles  comportant 
un  écran  dépassant  ces  cotes  limites,  nous 
en  avons  demandé  la  diminution  éventuelle 
par  un  cache  mobile  automatique  commandé 
de  la  cabine.  Ce  rétrécissement  de  l’écran 
s’opérant  dans  l’obscurité,  à l’insu  du  spec- 
tateur, passe  d’ailleurs  inaperçu  et  permet- 
trait en  16  mm.  une  projection  de  bien  meil- 
leure qualité  que  celle  que  l’on  s’obstine  à 
vouloir  réaliser  à tout  prix  sur  un  écran  de 
dimensions  absurdes  pour  le  format  consi- 
déré. 

* * 

* 

Cette  solution,  que  nous  avons  maintes 
fois  proposée  et  que  certains  ont  jugé  inad- 
missible, nous  l’avons  cependant  vu  adop- 
tée dans  certaines  salles...  mais  pour  la  pro- 
jection du  film  standard.  A notre  grande 
surprise,  nous  avons  vu  l’écran  s’agrandir 
pour  les  actualités  (sans  doute  pour  que  le 
spectateur  puisse  à loisir  juger  d’une  qualité 
photographique  défectueuse  !)  et  se  rétrécir 
ensuite  pour  la  projection  du  film  habituel. 

Dans  le  but  de  pallier  à une  insuffisance 
de  lumière,  les  projecteurs  de  16  mm.  sont 


généralement  munis  d’objectifs  à grande 
ouverture  (f:  1,5).  Or,  en  projection,  tout 
comme  en  prise  de  vues,  la  grande  ouver- 
ture conduit  à un  manque  de  profondeur  de 
champ,  en  d’autres  termes,  manque  de  tolé- 
rance dans  la  mise  au  point,  ce  qui  néces- 
site une  attention  constante  dont  les  opéra- 
teurs de  cabine  semblent  avoir  perdu  la  no- 
tion. 

Ce  manque  de  tolérance  est  d’autant  plus 
grave  d’ailleurs  que  la  mise  au  point  est  va- 
riable en  16  mm.  en  passant  d’une  marque 
de  film  à l’autre  et  pour  le  Kodachrome,  en 
particulier,  elle  varie  suivant  l’émulsion  et 
la  dominante  colorée  du  sujet. 

Là  encore,  nous  pouvons  remarquer 
qu’une  puissance  lumineuse  accrue  pour 
une  projection  de  dimensions  restreintes 
permettrait  de  diaphragmer  l’objectif  pour 
le  plus  grand  bénéfice  de  la  netteté  sur 
l’écran. 

Les  difficultés  que  soulève  cette  question 
de  netteté  indiquent  que  le  poste  de  16  mm. 
devrait  occuper  dans  la  cabine  une  place  de 
choix,  permettant  d’effectuer  la  projection 
perpendiculaire  à l’écran.  Ce  n’est  générale- 
ment pas  le  cas  ! Le  projecteur  de  16  mm. 
est  le  dernier  venu  dans  la  cabine  : on  le 
place  où  l’on  peut,  là  où  il  est  sensé  ne  gêner 
personne  et  doit  s’accommoder  le  plus  sou- 
vent d’un  trou  de  visée  non  prévu  pour  lui 
à l’extrémité  de  la  cabine. 

La  perfection  des  appareils  de  35  mm.  a 
donné  aux  opérateurs  de  cabine  une  cer- 
taine latitude  dans  la  surveillance;  le  haut- 
parleur  témoin  indique  à tout  moment  que 
tout  va  pour  le  mieux,  l’avance  de  l’arc  est 
automatique  et  la  projection  souffre  peu 
d’un  léger  déréglage. 

En  16  mm.,  il  en  va  tout  autrement.  C’est 
une  eollure  qui  lâche,  une  boucle  qui  se  ré- 
sorbe au  passage  d’une  perforation  détério- 
rée; le  film  « non  flam  » étant  plus  fragile, 
une  rupture  peut  se  produire.  Bref,  c’est 
une  surveillance  de  tous  les  instants  si  l’on 
désire  une  projection  sans  accrocs. 

Quant  au  réglage  de  l’arc,  il  demande,  de 
son  côté,  une  attention  assidue.  Pour  la  pro- 
jection du  16  mm.,  le  réglage  des  charbons 
nécessite  d’être  serré  pour  l’obtention  d’un 
point  aussi  réduit  que  possible.  Si  l’avance 
est  trop  rapide,  c’est  un  risque  de  collage, 
si  les  charbons  s’écartent  trop,  la  flamme 
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L’ECRAN  FRANÇAIS 

31,  Rue  Guyot,  PARIS-17*  Tel.  : WAGram  18-27 

met  a la  disposition  de  tous  les  organismes 
qni  lui  en  font  la  demande , ses  appareils  de 
projection  portatifs  16  mi  m sonores  et  parlants , 
ses  operateurs  et  ses  programmes  récréatifs  et  éducatifs. 

Pour  la  location  du  matériel  et  des  films  s’adresser  à : 

L’ECRAN  FRANÇAIS 

31,  Rue  Guyot,  PARIS- 17e 


L’OFFICE  FRANÇAIS 
DE  DOCUMENTATION  FILMÉE  16  mm. 

LA  DIFFUSION  DU  FILM  TECHNIQUE  EN  FRANCE 


grossit  et  brûle  bleue  : en  kodachrome,  no- 
tamment, c’est  désastreux  ! 

Le  point,  enfin,  demande  à être  maintenu 
strictement  suivant  un  repéré  connu  sous 
peine  d’une  perte  sensible  de  lumière  à 
l’écran. 

En  résumé,  la  projection  du  16  mm.  est 
une  question  délicate  qui  ne  peut  guère 
s’accommoder  de  la  facilité  avec  laquelle  on 
semble  vouloir  la  traiter  le  plus  souvent. 

G.  Gronostayski. 
♦ 

Tirage  de  Films  en  Couleurs  16  mm. 


La  société  Kodak  annonce  aux  Etats- 
Unis  le  tirage  de  films  16  mm.  sonores 
ou  muets  d’après  des  bandes  originales 
Kodachromes. 

Voici  les  prix  pratiqués  : 

Tirages  pour  77  à 100  pieds  : 10  dol- 
lars (film  muet)  et  12,50  dollars  (so- 
nore) . 

Un  minimum  est  fixé  à l’avance,  la 
commande  doit  atteindre  6 d.  50  pour  le 
muet  et  8 d.  50  pour  le  sonore. 

Aucun  renseignement  technique  n’a 
encore  été  donné  sur  la  technique  de  ce 
travail.  Cependant  on  savait  que  les  la- 
boratoires Kodak  étaient  sur  la  voie  de 
la  réalisation  industrielle,  les  usines  de 
Rochester  ayant  procédé  à de  très  nom- 
breux essais  poursuivis  avec  acharne- 
ment depuis  quelques  années. 

♦ 

La  Caméra  16  m/m 
FILMO  BELL  et  HOWELL 


Jusqu’à  présent,  nous  avons  présenté,  à 
nos  lecteurs,  un  certain  nombre  de  projec- 
teurs de  16  mm.  Nous  voulons  aujourd’hui 
leur  signaler  un  appareil  de  prise  de  vues 
dont  nous  ferons  plus  tard  la  description 
technique.  11  s’agit  de  la  caméra  16  mm.  Fi  1- 
mo  professionnelle  de  Bell  et  Howell. 

Comme  son  aînée,  l’Eyemo,  connue  de  tous 
les  professionnels  du  35  mm.,  la  caméra 
Filmo  16  mm.,  de  construction  similaire, 
comporte  principalement  une  tourelle  pour 
trois  objectifs,  sept  vitesses  de  prise  de 
vues,  d’une  gamme  allant  de  8 à 64  images, 
permettant,  par  conséquent,  d’obtenir  tous 
les  effets  de  mouvement  désirés.  Un  ressort 
puissant,  un  régulateur  étalonné  d’une  con- 
ception toute  spéciale  permettent  d’impres- 
sionner la  pellicule  d’une  façon  absolument 
uniforme,  de  la  première  à la  dernière 
image. 

La  caméra  peut  être  équipée  avec  mani- 
velle et  marche  arrière  pour  les  besoins  du 
trucage.  Des  magasins  extérieurs  « duplex  » 
d une  capacité  de  120  mètres  et  un  moteur 
de  12  ou  110  volts  universel  complètent  cet 
équipement  pour  répondre  à tous  les  be- 
soins. 

En  outre,  par  la  substitution  au  moteur 
universel  d’un  moteur  « asynchrone-syn- 
chronisé  »,  cette  même  caméra  sert  aux  en- 
registrements sonores  du  système  à double 
bande.  — .7.  Turquan. 


B Nous  apprenons  que  le  « Studio  16  » 
vient  d’équiper  une  nouvelle  salle  de  16  mm., 
avenue  de  la  Grande-Armée,  avec  un  poste 
double  Bell  Howell. 


Le  film  documentaire  et  technique  d’in- 
dustrie français  tient  une  place  enviée  dans 
le  monde;  électricité,  travaux  publics,  navi- 
gation, aéronautique,  verrerie  comptent 
chez  nous  nombre  de  leurs  plus  belles  réa- 
lisations filmées;  quelques-uns  de  nos  spé- 
cialistes : M.  Cantagrel,  Atlantic-Film,  J.-C. 
Bernard  sont  considérés  comme  des  maîtres 
du  style. 

Mais  le  plus  souvent,  ces  films  ne  peuvent 
atteindre  leur  vrai  public  d’ingénieurs  et  de 
spécialistes;  il  faut  leur  donner  un  ton  assez 
général  pour  leur  ouvrir  la  carrière  des 
écrans  publics;  mais  c’est  là  une  solution 
mauvaise.  Quelques  puissantes  entreprises 
ont  pu  créer  leur  propre  organisme  de  dif- 
fusion : les  Potasses  d^Alsace,  notamment, 
et  l’0.  T.  U.  A... 

M.  Caderas  a résolu  le  problème  en  créant 
l'Office  français  de  documentation  filmée 
16  mm.  Il  a choisi  le  16  mm.  non  seulement 
pour  sa  maniabilité,  mais  parce  que  certai- 
nes municipalités  (telle  Marseille)  interdi- 
sent l’emploi  du  35  mm.  en  dehors  des  sal- 
les de  spectacle. 

M.  Caderas  rencontra  le  directeur  d’une 
grosse  affaire  de  travaux  publics  à qui  un 
démonstrateur  d’une  firme  hollandaise  avait 
projeté  un  film  technique  dans  son  propre 
bureau.  Il  s’était  fait  projeter  une  seconde 
fois  le  film,  après  avoir  appelé  son  état- 
major  auprès  de  lui;  la  discussion  s’engagea, 
détaillée  et  complète, avec  arrêts  sur  l’image, 
ralentis,  régressions  de  certains  passages... 
Et  la  commande  fut  passée... 

Fort  de  cet  exemple,  M.  Caderas  com- 
mença ses  démarches,  mais  il  se  heurta  à un 
obstacle  inattendu;  les  agents  techniques  de 
notre  grande  industrie  se  refusent  à « faire 
le  cinéma  » devant  les  clients  (à  « faire  le 
cirque  »,  lui  dit-on).  Alors,  il  résolut  ide 
faire  lui-même  cette  diffusion. 

Or,  les  ingénieurs  sont,  d’une  façon  très 
générale,  groupés,  dans  les  villes,  en  associa- 
tions amicales  qui  tiennent  des  réunions 
mensuelles.  M.  Caderas  fit  une  première 
tournée  en  province  pour  visiter  les  prési- 
dents d’un  nombre  important  de  ces  asso- 
ciations, offrant  de  donner,  gratuitement,  à 
leurs  réunions,  une  projection  die  films  tech- 
niques d’une  heure  environ.  Il  recueillit  par- 
tout des  adhésions.  A son  retour,  il  chercha 


à se  composer  un  programme,  en  s’adressant 
à quelques-unes  des  firmes  industrielles 
ayant  fait  réaliser  des  films.  A sa  grande 
surprise,  il  rencontra  des  refus,  et  aussi  des 
objections  d’ordre  financier,  qui  l’amenè- 
rent à assumer  lui-même  les  frais  de  réduc- 
tion des  films  en  16  mm.  ! Son  programme 
comporte  : 

Entretien  des  Locomotrices  : Renault; 
Applications  industrielles  du  chauffage  élec- 
trique Ap.  El.  (films  de  la  Société  d’Àpplica- 
tions  cinématographiques,  M.  Schilz);  La 
Verrerie,  de  M.  Marc  Cantagrel;  Le  Frein 
Westinghouse  (Cantagrel);  Le  Banc  d’essai 
de  Vitry-sur-Seine  (Chemin  de  fer  français); 
La  Soudure  électrique  (Citroën);  Etude  sur 
la  porosité  du  pétrole  dans  les  puits  d’ex- 
traction (Etablissements  Schlumberger). 

M.  Luc,  directeur  de  l’Enseignement  tech- 
nique, donna  toute  sa  faveur  à ce  projet  et 
lui  donna  l’entrée  dans  les  écoles  techniques 
pour  des  séances  aux  élèves  ingénieurs. 

M.  Caderas  partit  le  16  octobre  der- 
nier pour  sa  première  tournée,  qui  dura 
sept  semaines;  il  visita  Le  Havre,  Rouen, 
Lille,  Reims,  Châlons-sur-Marne,  Metz, 
Nancy,  Colmar,  Strasbourg,  Lyon,  Saint- 
Etienne,  Le  Creusot,  Clermont-Ferrand, 
Grenoble,  Toulon  (Centre  d’études  des 
ingénieurs  de  la  marine),  Marseille,  Tou- 
louse, Bordeaux  (Faculté  des  Sciences), 
Nantes,  Saint-Nazaire,  soit  36  villes,  réu- 
nissant chaque  fois  entre  50  et  200  spé- 
cialistes ou  techniciens,  appartenant  à 
84  groupements  industriels  et  à 7 insti- 
tuts scientifiques  et  techniques. 

Chaque  fois,  il  laissait  un  questionnaire, 
dont  le  dépouillement  lui  permit  de  vérifier 
qu’il  ne  s’était  pas  trompé. 

M.  Caderas,  ainsi,  a donné  un  commence- 
ment de  solution  à un  problème  essentiel, 
qui  s’opposait  au  progrès  attendu  du  cinéma 
de  documentation  et  d’études  techniques 
industrielles  en  France  : sa  diffusion  peut 
être  assurée.  Les  films,  réalisés  par  nombre 
de  grandes  entreprises,  ne  seront  plus  des 
documents  d’archives.  Ils  peuvent  attein- 
dre leur  clientèle  naturelle  : les  spécialistes, 
ingénieurs  et  techniciens,  dans  toute  la 
France. 

Pierre  Michaut. 


Des  résultats 
professionnels 

avec 

le  matériel 
16  mjm  sonore 


BELL 


MODÈLE  1 38 
type  C. 

I Mallette 

Lumière  750  watts 

Arrêt  sur  image  — Marche  arrière 
Vitesses  contrôlées:  1 6 et  24  images 
Amplificateur  6 watts  Haut-Parleur  20  cm. 


HOWELL 


Arrêt  sur  image  — Marche  arrière 
Vitesses  contrôlées  : 16  et  24  images 
Amplificateur  10  watts  — Haut-Parleur  30  cm. 


MODÈLE  138 
type  M.  2. 

2 ■■'lallettes 
Lumière  750  watts 


AGENCE 


8,  RUE  DE  LA  PAIX 

PARIS  (2°) 
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Les  Salles  “Cinéac”  s’équipent  en  16  m/m 


Une  des  plus  importantes  entreprises  eu- 
ropéennes de  salles  d’actualités  vient  d’ins- 
taller, tant  en  France  qu’à  l’étranger,  quinze 
salles  avec  des  appareils  de  projection 
muette  et  sonore  en  16  mm.  Ces  cabines 
sont  équipées  avec  des  lanternes  à arc  de 
haute  intensité,  de  65  à 70  ampères,  pour  la 
projection  de  grands  films  et  surtout  d’ac- 
tualités locales. 

Les  appareils  sont  de  fabrication  fran- 
çaise « Œhmichen  » S.  H.  A.  (Office  Géné- 
ral de  la  Cinématographie  Française). 

Les  salles  à l’étranger  sont  au  nombre  de 
six  : 

Cinéac  Amsterdam  (Hollande). 

Cinéac  Bruxelles  centre  (Belgique). 

Cinéac  Bruxelles  nord  (Belgique). 

Cinéac  Anvers  (Belgique). 

LE  FORMAT.  RÉDUIT 

LA  PETITE 

Le 


Seuls  quelques  grands  spécialistes  on! 
acheté  le  17  mm.  5 Pathé  pour  leur  besoin 
privé;  l’immense  majorité  des  4.500  appa- 
reils vendus  est  consacrée  à la  petite  exploi- 
tation, en  muet  d'abord,  puis  à partir  de 
1032  en  sonore  (environ  3.000  appareils  so- 
nores en  service  actuellement).  Les  catalo- 
gues de  films  édités  offrent  52  double-pro- 
grammes pour  l’année,  à l’instar  de  ceux 
des  plus  grandes  salles,  soit,  depuis  le  dé- 
but, un  stock  de  22  millions  de  mètres.  Ce 
marché  a été  volontairement  limité  à la 
France;  quelques  Super  17,5  sont  en  service 
dans  certaines  salles  d’Angleterre;  c’est  là, 
encore  à l’heure  actuelle,  une  exception. 

Ce  type  d’appareil  et  les  modalités  de  son 
marché  commercial  ont  été  fixés  dès  l’ori- 
gine, vers  1926  : 

Charles  Pathé  avait  voulu  diffuser  le  ci- 
néma dans  les  couches  profondes  de  la  po- 
pulation; dès  avant  la  guerre  il  prévoyait 
la  nécessité  d’apporter  le  cinéma  dans  les 
localités  trop  distantes  des  villes.  Peut-être 
cet  effort  aurait-il  dû  être  soutenu,  appuyé, 
et  alors  bien  des  gens,  dont  on  déplore  main- 
tenant l’entassement  dans  les  villes  et  les 
usines,  n’auraient  pas  déserté  la  campagne  ! 
Disons  que  dans  cette  entreprise,  abordée 
avec  une  résolution  et  une  volonté  très  réflé- 
chies, Charles  Pathé  a risqué  20  millions 
avant  que  cette  action  ait  commencé  à en- 
registrer des  résultats...  Mais  il  pensait  que 
même  là  où  le  cinéma  « normal  » était  inex- 
ploitable, la  nouvelle  invention,  ce  moyen 
admirable  de  divertissement,  d’information, 
d’éducation,  ne  devait  pas  rester  inconnu. 

On  vit  sortir  successivement  le  Pathé  ru- 
ral type  muet;  puis  le  Pathé  Junior , enfin  le 
Super-Pathé  rural.  Pour  fixer  un  chiffre,  di- 
sons qu’en  saison  — soit  pendant  7 ou 
8 mois  de  l’année  — Pathé  assure  l’exploita- 
tion, chaque  semaine,  dans  7.500  communes; 


Cinéac  Liège  (Belgique)  et  prochainement 
Cinéac  Gand  (Belgique). 

En  France,  les  salles  équipées  sont  au 
nombre  de  neuf  : 

Cinéac  Lille,  Tonlouse,  Nice,  Belzunce 
Marseille,  Ganebière  Marseille,  Strasbourg. 

Tout  récemment  : Cinéac  Gare  Saint-La- 
zare, Cinéac  Gare  Montparnasse  et  prochai- 
nement Cinéac  Etoile  Actualités,  faubourg 
Saint-Honoré. 

D’autres  installations,  tant  en  France  qu’à 
l’étranger  seront  réalisées  sous  peu. 

Le  cinéma  Normandy  à Bouen  est  égale- 
ment équipé  avec  des  appareils  Œhmichen 
S.  H.  A.  de  l’Office  Général  de  la  Cinémato- 
graphie Française,  avec  éclairage  par  lampe 
à arc  de  grande  intensité.  Il  en  est  de  même 
de  la  salle  de  projection  du  Musée  de 
l’Homme  au  Palais  de  Chaillot. 


un  exploitant  détenteur  d’un  poste  pouvant 
visiter  deux  ou  trois  communes,  ou  même 
parcourir  un  petit  circuit  de  dix  à vingt 
communes. 

Beaucoup  d’écoles,  des  patronages,  des 
hôpitaux,  des  œuvres  diverses,  des  cercles... 
possèdent  un  projecteur  de  17  mm.  5 pour 
des  séances  post-scolaires  ou  éducatives  : 
c’est  là  au  moins  1.900  écrans  encore. 

Pour  se  rendre  compte  de  l’importance  de 
ce  département,  disons  que  les  femmes  char- 
gées simplement  de  vérifier  les  copies  au 
retour  ou  avant  leur  départ  sont  au  nombre 
de  plus  de  40.  Une  telle  activité  représente 
d’ailleurs  le  résultat  d’une  action  patiente  et 
méthodique  et  d’une  organisation  considéra- 
ble et  unique  dans  son  genre. 

Ce  réseau  d’exploitation  comporte  un  en- 
semble d’agents  qui  visite  la  clientèle,  entre- 
tient les  appareils,  remédie  aux  accidents 
survenus.  Le  système  adopté  par  Pathé  per- 
met à n’importe  quel  client  de  composer  ses 
programmes  selon  son  propre  désir,  selon  la 
clientèle  qu’il  va  aborder,  en  tenant  compte 
des  fêtes  locales,  des  circonstances  du  mo- 
ment ou  du  lieu. 

Les  actualités  sortent  en  même  temps  que 
l’édition  en  35  mm.,  et  comportent  l’éche- 
lonnement usuel  en  première,  seconde,  troi- 
sième semaine,  etc...  Les  actualités  sont  très 
goûtées.  Disons  que  leur  chiffre  de  tirage  en 
17  mm.  5 l’emporte  sur  l’édition  en  35  mm.  ! 

L’appareillage  et  les  copies  sont  confor- 
mes, exactement,  aux  règlements  de  police. 
Le  Pathé  rural  est  autorisé  sans  aucune  res- 
triction. Toute  l’édition  est  en  non-flam,  et 
l'organisation  est  telle  que  seul  le  non-flam 
peut  être  utilisé.  En  fait,  il  n’v  a jamais  eu 
d’accident,  et  ce  sont  chaque  année  plus  de 
20  millions  de  spectateurs  qui  passent  de- 
vant les  écrans  17  mm.  5 ! Et  cela  depuis 
ces  huit  ou  dix  dernières  années. 


Un  nouveau  matériel  de  16  mm.  sort  main- 
tenant, il  sera  accessible  plus  facilement 
aux  instituts  d’éducation,  car  il  a été  homo- 
logué par  les  diverses  commissions  spécia- 
les et  admis  par  conséquent  au  régime  de  la 
subvention  d’achat.  Pour  la  petite  exploita- 
tion, le  format  de  16  mm.  est  toujours  han- 
dicapé par  le  manque  de  films.  C’est  là  un 
peu  un  cercle  vicieux;  on  ne  fera  des  édi- 
tions de  films  nombreux  et  de  bonne  va- 
leur que  si  l’on  a assez  d’appareils  à appro- 
visionner et  réciproquement.  Mais  quelle 
maison  risquera,  actuellement,  la  masse  de 
capitaux  nécessaires  pour  franchir  cette 
étape  d’expectative  ? Il  faut  savoir  que, 
compte  tenu  des  droits  d’édition,  du  tirage, 
etc...  une  copie  d’un  programme  complet  re- 
vient à environ  5.000  francs  ! Jugez  du  nom- 
bre de  locations  qu’il  faut  amortir  ! 

Le  17  mm.  5 rural  a attiré  au  cinéma  une 
vaste  clientèle  régulière.  Les  étrangers  de 
passage  qui  assistent  à des  projections  et  qui 
consultent  les  documents  sont  surpris  de  ce 
q,u’ils  constatent  et  de  ce  qu’ils  apprennent. 
Beaucoup  de  petits  exploitants  ont  suffisam- 
ment réussi,  ont  suffisamment  implanté  le 
cinéma  autour  d’eux  pour  en  venir  au 
35  mm. 

Du  côté  éducatif  proprement  dit,  Pathé 
dispose  de  collections  très  remarquables  de 
films  pédagogiques,  étudiés  et  réalisés  spé- 
cialement, sur  le  plan  scolaire,  par  M.  Jean 
Brérault,  et  cette  collection  représente  un 
ensemble  absolument  unique  actuellement  : 
ces  films  sont  tirés  en  tous  formats  désirés. 

Nombre  d’éducateurs  les  connaissent  et 
les  admirent;  lin  assez  grand  nombre  d’entre 
eux  ont  réussi  à disposer  de  quelques  co- 
pies et  les  résultats  qu’ils  ont  obtenu  dans 
la  classe  sont  extrêmement  intéressants;  il 
faudrait  souhaiter  que  l’organisation  métho- 
dique et  rationnelle  du  Cinéma  d’enseigne- 
ment en  France  vienne  répandre  largement 
dans  l’Ecole  ces  parfaits  auxiliaires  du  maî- 
tre, qui  permettent  pour  certaines  matières 
des  programmes,  des  gains  de  temps  consi- 
dérables. Mais,  même  en  dehors  de  l’éduca- 
tion proprement  dite,  on  s’est  bien  souvent 
étonné  que  certains  de  ces  films  ne  soient 
lias  projetés  dans  les  salles  publiques,  oû 
leur  parfaite  clarté,  leur  intérêt  même,  les 
feraient  acclamer  sans  nul  doute,  comme  il 
est  arrivé  bien  souvent  d’ailleurs  lorsqu’ils 
ont  été  présentés  à des  assistances  non  péda- 
gogiques... 

Un  film  de  Jean  Brérault,  comme  Le  Mo- 
teur à explosion,  par  exemple,  mérite  de 
connaître  une  carrière  publique. 

En  dehors  de  cette  série  purement  pédago- 
gique, Pathé  dispose  de  collections  considé- 
rables de  documentaires,  de  reportages  à va- 
leur éducative  et  en  même  temps  récréative; 
ces  films  se  comptent  par  centaines.  Le 
« mouvement  » des  films  de  cette  collection 
s’évalue  par  an  à 70.000  programmes. 

r * 

* * 

U faut  ajouter  encore  les  appareils  ins- 
tallés sur  la  Ligne  Maginot,  pour  l’agrément 
des  unités  occupant  la  forteresse,  générale- 
ment éloignées  de  tout  centre  habité,  et  re- 
tenues par  un  service  assez  absorbant.  Ces 
appareils  passent  également  les  films  d’ins- 
truction militaire  et  tactique,  réalisés  par  le 
Service  cinématographique  de  l’armée,  qui 
a fait  établir,  en  vue  de  ces  unités,  des  tira- 
ges en  17  mm.  5.  Ajoutons  encore  près  de 
200  hôpitaux,  hospices  de  vieillards,  sana- 


EXPLOITATION 

17  7.  5 Pathé 


— 

LE  PROJECTEUR 
; 16  M.  S. 


ERICSSON 


SONORE 


FABRICATION  FRANÇAISE 

USINE  A COLOMBES  (Seine) 


Salle  de  projections  pour  démonstrations  : 

1,  RUE  ROSSINI  à PARIS  (Provence  12-93)  et  33,  BOULEVARD  D’ACHERES  à COLOMBES 


HOMOLOGUÉ  ET  SUBVENTIONNÉ 
PAR  LES  MINISTÈRES 


Société  des  Téléphones  ERICSSON,  111,  Rue  Villiers-de-risle-Adain,  PARIS  (20')  — Tel.  : Ménilmontant  98-90 

v — v 


Nouveau  Laboratoire 

spécialement  créé 

POUR  LE  16  " 


ociÉTÉ  de  Tirage  de  Films 
Format  Réduit 


25-2 7/  Rue  Vassou  à CLICHY 

Téléphone  : PÉR.  30-20 


î 


XVI  LE  PETIT  FORMAT 


toria  d’enfants  et  d’adultes,  des  asiles  de  fous 
même  (Saint-Maurice)  qui  ont  adopté  le 
17  mm.  5 en  raison  à la  fois  de  ses  qualités 
pratiques  et  de  ses  abondantes  et  régulières 
ressources  de  programmation. 

Aux  colonies,  le  format  réduit  sera  proba- 
blement la  forme  normale  de  l’exploitation 
cinématographique,  le  35  mm.  devant  être 
réservé  à quelques  grands  centres  sera  l’ex- 
ception... Nombre  de  postes  sont  en  service 
dans  nos  colonies  et  d’autres  territoires;  on 
en  connaît  plusieurs  au  Congo  belge.  Un  ser- 
vice de  messageries  a été  institué  pour  l’en- 


voi et  la  circulation  des  copies,  par  paque- 
bots et  par  avions. 

* 

* * 

Ces  quelques  indications  sommaires  peu- 
vent, peut-être,  permettre  d’envisager  quelle 
puissance  de  pénétration,  de  diffusion,  offre 
une  telle  organisation...  Tels  départements 
comptent  jusqu’à  250  ou  300  installations 
rurales  régulières,  qui  portent  le  cinéma 
dans  des  localités  où  le  format  normal  ne 
peut  pas  pénétrer.  Quelles  possibilités  s’ou- 
vrent ainsi  pour  les  diffusions  publicitaires, 


par  exemple,  ou  pour  telle  action  d’ordre 
morale  ou  sociale,  auprès  d’une  immense 
couche  de  la  population  française  : celle, 
précisément,  qui  représente  l’assise,  la  force 
île  la  France.  Elle  lit  peu  le  journal;  elle 
pratique  peu  la  radio...  mais  elle  suit  atten- 
tivement « son  » cinéma.  Tel  parlementaire 
voulant  faire  valoir  son  programme  trouve- 
rait là  un  plan  de  contact  avec  ses  électeurs; 
l’Administration  peut  expliquer  telles  mesu- 
res, ou  le  principe  de  certaines  lois,  le  méca- 
nisme des  congés  payés  ruraux  par  exem- 
ple... Pierre  Michaut. 


Répertoire  des  Films  parlants 
édités  en  Format  Réduit  16  m/m 


Compl.  : Trois  Vies  et  une 
Corde  (film  sportif),  Paris  At- 
tractions (2)  (music-hall),  Une 
Ferme  modèle  (doc.). 

La  Merveilleuse  Tragédie  de 


L’ECRAN  FRANÇAIS,  31,  rue 

Guyot.  Tel.  : Wagram  18-27 


Programmes  complets  de  2 h.  15 

G : Films  risibles  pour  tous. 

A : Films  pour  adultes  seulement 

I.  — FILMS  FRANÇAIS 
Pasteur  (G). 

Film  biographique. 

Réal,  et  Int.  : Sacha  Guitry. 
Compl.  : Documentaire,  comi- 
que, dessin  animé. 

Le  Maître  de  Forges  (A  et  même 
G). 

Drame  d’après  le  roman  de  Geor- 
ges Ohnet. 

Int.  : Gaby  Morlay. 

Compl.  : L’Age  de  Pierre,  fan- 
taisie de  J.  Bernard-Derosne  et 
un  dessin  animé. 

Golgotha  (G). 

Grand  film  religieux  sur  la  Vie 
du  Christ,  réalisé  par  Julien 
Duvivier. 

Int.  : Robert  Le  Vigan,  Jean  Ga- 
bin,  Harry  Baur,  etc... 

Compl.  Notre-Dame  de  Paris, 

(doc.). 

II.  — FILMS  AMERICAINS 
DOUBLES 
Le  Recordman  (G). 

Film  de  cow  boys  avec  Tim  Mac 
Coy. 


Compl . : Le  Mont  Saint-Michel 
(doc),  Vingt  Siècles  d’Histoire 
de  Paris  (éducatif)  (<•  3 Minu- 
tes »),  Jeux  du  Monde  (film 
sportif). 

Aimez-moi  toujours  (G). 

Grand  film  musical. 

Int.  : Grâce  Moore,  Léo  Carillo. 

Compl.  : Documentaire  et  dessin 
animé. 

Mon  Mari,  le  Patron  (G). 

Comédie. 

Int.  : Claudette  Colbert,  Melvyn 
Douglas. 

Compl.  : Le  Miracle  de  l’Eau 
(doc.),  Voulez-vous  être  un 
Assassin  ? G 3 Minutes  ») 
(éduc.). 

L'Orphelin  (G). 

Film  d’aventures. 

Int.  : Jack  Holt. 

Compl.  : Chariot  Boxeur  (com.), 

Karamoko  (doc.),  dessin  ani- 
mé. 

Mystère  en  Plein  Vol  (G). 

Film  d’aventures. 

Int.  : Conrad  Nagel. 

Compl.  Rose  des  Vents  (doc.), 
dessin  animé. 

Plein  Gaz  (G). 

Comédie  sportive,  réalisée  par 
Monty  Banks. 

Int.  : George  Formby. 


Compl.  : Le  Système  solaire 
(«  3 Minutes  »)  (éducatif), 

Shirley  à l’Ecole  (film  comi- 
que), Parmi  les  Bêtes  (doc.). 

Les  Nouvelles  Aventures  de  Tar- 
zan (G). 

Grand  film  d’aventures. 

Compl.  : La  Lorraine  (doc.), 
dessin  animé. 

Les  Deux  Atlantics  (G). 

Comédie  gaie. 

Int.  : Anny  Ondra. 

Compl.  : Le  Transsaharien  («  3 
Minutes  »)  (éducatif).  Les 
Crèches  de  Naples  (faut.),  un 
dessin  animé,  Vitesse  et  Sécu- 
rité dans  les  Chemins  de  Fer 
(doc.).  Roues  animées  (sport.). 


RADIO-CINEMA,  79,  boule- 
vard Haussmann,  Paris  (8e). 
Agences  en  Province. 


/.  — FILMS  FRANÇAIS 

L.a  Petite  de  Montparnasse  (A). 
Comédie  gaie. 

Int.  : Lucien  Galas,  Baron  fils, 
Grazia  del  Rio. 

Compl.  : Paris  Attractions  (mu- 
sic-hall), Les  Oiseaux  villa- 
geois (doc.). 

Manolesco,  le  Roi  des  Voleurs  (A). 
Film  d’aventures. 

Int.  : Ivan  Petrovïtch. 


Lourdes  (G). 

Drame  religieux  <hors  série). 

Int.  : Camille  Bert,  Jean-Pierre 
Auinont,  Christiane  Delyne, 
Hélène  Perdrière. 

Compl.  : La  Prison  de  Saint- 
Clothaire  (comédie  avec  Dou- 
mel,  Berley  et  Milly  Mathis). 

(1)  Les  six  premières  listes  oui 
paru  dans  les  numéros  1021,  1025. 
1039,  1043,  1047  et  1052  de  La  Ci- 
nématographie Française.  ( Numé- 
ros du  Petit  Format  de  Mai,  Juin, 
Septembre,  Octobre,  Novembre  et 
Décembre  1938.) 


LE  CINE-GEL. 

On  annonce  la  sortie  d’un 
nouveau  projecteur  d’amateur 
en  9 mm.  5 ou  16  mm,  le  Ciné- 
Gel.  D’un  prix  très  modique,  sa 
construction  n’en  est  pas  moins 
soignée.  Le  mécanisme  d’entraî- 
nement du  film  est  assuré  par 
une  griffe  double,  supportée  par 
une  came  en  bronze  platiné; 
l’obturateur  à boisseau  produit 
Dois  obturations  par  image; 
l’accessibilité  du  couloir  est  très 
facile.  L’appareil  marche  avec 
une  lampe  de  256  watts. 

Cet  appareil  sera  exposé  cetle 
année  à l’Exposition  annuelle 
qui  doit  ouvrir  ses  portes  le  3 
.mars  prochain.  — ./.  T. 


Une  Mission  archéologique  a rapporté  d’un  voyage  en  Afghanistan 
un  très  intéressant  Film  de  16  m/m  en  Couleurs 


Au  cours  d’un  voyage  de  reconnaissance 
archéologique,  qui  dura  de  l’automne  1936 
à la  fin  de  l’été  1937,  la  mission  organisée 
par  M.  ét  Aime  Hackin  a eu  l’intéressante 
idée  de  fixer  sur  la  pellicule  les  innombra- 
bles curiosités  rencontrées  et  découvertes, 
ainsi  que  les  nombreuses  péripéties  qui  ac- 
compagnent un  long  voyage  dans  des  ré- 
gions désertiques  ou  peu  accessibles.  C’est 
Mme  Hackin,  femme  de  l’archéologue,  qui 
a manié  la  caméra  avec  une  habileté  digne 
de  bien  des  professionnels  et  a rapporté  de 
cette  année  de  travaux  un  très  long  film 


résumant  l’activité  de  la  mission. 

Il  nous  a été  permis,  au  cours  d’une 
séance  organisée  dans  la  grande  salle  de 
l’Ecole  du  Louvre  et  consacrée  aux  travaux 
des  femmes  archéologues,  de  voir  d’impor- 
tants fragments  de  ce  film  de  16  mm.  en 
couleurs,  réalisé  à l’aide  du  procédé  Koda- 
chrome.  La  qualité  des  images  et  des  cou- 
leurs est  parfaite  et  ce  dernier  élément  ren- 
force l’intérêt  de  vues  représentant  les  rui- 
nes des  anciennes  citadelles  que  le  sable, 
poussé  par  des  tempêtes  qui  durent  chaque 
année  plusieurs  mois  dans  ces  régions,  re- 


couvre peu  à peu.  Les  merveilles  architec- 
lurales  du  Sélistan  ou  des  régions  inexplo- 
rées du  nord  de  l’Afghanistan  ont  pu,  grâce 
au  cinéma,  défiler  sous  nos  yeux  et  nous  ont 
permis  de  profiter  de  cette  documentation 
qui  fut  accompagnée  d’intéressants  com- 
mentaires de  AI  Hackin.  Nous  avons,  de  la 
même  façon,  pu  contempler  certains  objets 
et  certaines  peintures  que  la  mission  a 
réussi  à mettre  à jour  et  voir  également  des 
régions  peu  connues  situées  au  nord  de  ces 
territoires. 

Cette  projection  nous  a permis  de  nous 
rendre  compte,  une  fois  de  plus,  dses  inesti- 
mables services  que  le  cinéma  de  petit  for- 
mat est  susceptible  de  rendre  aux  arts  et 
aux  sciences  en  permettant  l’étude  à dis- 
tance de  nombreuses  curiosités  architectu- 
rales et  géographiques. 


/, 

/ 
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«Columbia»  fera  au  cours  de  cette  année  y 
un  effort  considérable 


Deux  Grands  Films  français  et  de  Bons  Films  doublés 
PAS  DE  POIDS  LOURDS,  nous  dit  M.  Stein 


La  Société  Columbia,  autrefois 
société  indépendante.  s’est,  en 
l’espace  de  deux  années  de  tra- 
vail, hissée  au  rang  des  plus 
grandes  sociétés  américaines. 
C’est  à cette  Société  que  l’on  doit 
L’Extravagant  M.  Deeds,  qui  a 


Lionel  Barrymore  dans  la  désop  lante 
comédie  : Vous  ne  l'emporterez 
pas  avec  vous 

inauguré  toute  une  brillante  série 
de  comédies  de  folle  gaieté,  aux- 
quelles le  public  français  fait  ac- 
tuellement un  très  bel  accueil. 

En  novembre  dernier,  lors  du 
séjour  en  France  de  M.  Jack 
Cohn,  vice-président  de  Colum- 
bia, nous  avons  annoncé  V heureu- 
se politique  que  cette  Société 
avait  décidé  de  suivre  en  France. 

M.  Alexandre  Stein,  directeur 
général  de  Columbia  en  France, 
nous  confirme  aujourd  hui  l’ou- 
verture prochaine  d'agences  de 
distribution  à Paris,  Marseille. 
Lyon,  Lille,  Strasbourg,  Alger  et 
Bruxelles. 

L’agence  de  Paris  ouvrira  ses 
locaux,  en  avril,  au  20,  rue  de 
Troyon,  à l’angle  de  l’avenue 
Mac-Mahon. 

« Vous  connaissez,  nous  dit  M. 
Stein.  l’accord  intervenu  entre  la 
Columbia  et  deux  Compagnies 
françaises,  Paris  Export  Film  et 
Transcontinental  Film.  Cet  ac- 
cord prévoit  la  prochaine  réalisa- 
tion de  deux  grands  films  fran- 
çais. Le  premier  film:  Six  Hom- 
mes et  l’Enfer,  dont  l’action  se 
déroule  dans  les  mines  de  char- 
bon du  Spitzberg,  sera  mis  en 


Une  scène  de  Vous  ne  remporterez  pas  avec  vous 


scène  par  .Julien  Duvivier ; le 
deuxième  film  : L’Ile  des  Enfants 
Perdus,  sera  réalisé  par  Marcel 
Carné. 

« Ces  deux  films  seront  prêts 
pour  septembre  prochain. 

« Des  pourparlers  avec  d’autres 
metteurs  en  scene  sont  actuelle- 
ment en  cours.  Prochainement, 
nous  serons  en  mesure  d’annoncer 
la  production  d’ autres  films  fran- 
çais. 

Nous  voulons  faire  de  grands 


Edouard  G.  Robinson  dans  Je  suis 
la  Loi 


Ah  ! Cette  femme,  grande  comedie 
avec  Melvyn  Douglas  et  Virginie  Bruce 
qui  sortira  prochainement  au 
Lord  Bryon 


Frank  Capra,  actuellement  leitplus 
grand  réalisateur  d Amérique,  à qui 
l'on  doit  New  York  Miami,  Les 
Horizons  perdus,  ^L’Extravagant 
M.  Deeds  ec  Vous  ne  l’emporterez 
pas  avec  vous 


films,  pouvant  être  présentés  avec 
succès  dans  tous  les  pays  du 
monde,  car,  vous  ne  l’ignorez 
pas,  grâce  à Columbia,  ces  films 
seront  diffusés  dans  le  monde  en- 
tier. 

En  ce  qui  concerne  les  films 
doublés,  nous  aurons  le  plus 
grand  soin  de  ne  présenter  que 
des  œuvres  de  qualité.  Nous  ne 
voulons  pas  encombrer  nos  pro- 
grammes de  « poids  lourds  ». 

. * 

* * 

Après  l’Extravagant  M.  Deeds, 
et  Cette  Sacrée  Vérité,  nous  ve- 
nons de  voir  une  autre  comédie 
de  la  même  veine:  Vous  ne  l’em- 
porterez pas  avec  Vous,  de 
Frank  Capra,  présenté  depuis 
treize  semaines  au  Lord  Byron; 
et  un  film  délicieux  : Vacances 
(Holiday),  avec  Cary  Grant  et 
Katherine  Hepburn,  qui,  pendant 
des  semaines,  a battu  tous  les 
records  de  recettes  à V Avenue. 

Je  suis  la  Loi,  avec  Edward  J. 
Robinson,  fait  également,  dans 
sa  version  originale,  une  excellen- 
te carrière. 

De  Hollywood.  Columbia  an- 
nonce plusieurs  grands  films,  dont 
L'Avion  N°  4,  un  film  d’aviation 
que  réalise  Howard  Hawkes.  avec 
Jean  Arthur  et  Cary  Grant;  Gol- 
den Boy  que  met  en  scène  le  cé- 
lèbre Mamoulian. 

Frank  Capra  réalisera  M. 
Deeds  à Washington.  Gary  Coo- 
per  et  Jean  Arthur  seront  les  ve- 
dettes de  ce  film,  qui  fera  suite  à 
LExtravagant  M.  Deeds. 

Columbia  annonce,  en  outre, 
Cood  Girls  go  to  Paris,  Let  us 
Live,  avec  Henry  Fonda  et  Mau- 
reen  O Sullivan,  et,  très  prochai- 
nement, nous  verrons  dans  une 
salle  des  Champs-Elysées  une 
autre  comédie  burlesque  : There’s 
That  Woman  Again,  avec  Mel- 
vyn Douglas  et  Virginia  Bruce. 

Bref,  d’après  les  titres  de  films 
annoncés,  d’après  la  qualité  des 
films  déjà  présentés,  et  aussi 
d’après  les  noms  des  metteurs  en 
scènes  et  artistes  se  trouvant 
sous  contrat  à Columbia.  il  est 
facile  de  dire  que,  à la  fin  de 
cette  année,  cette  Société  occu- 
pera une  très  grande  place  sur 
le  marché  français,  voire  euro- 
péen. 


« SANS  LENDEMAIN  » 
RESTERA 

<<  SANS  LENDEMAIN  » 

Revenant  sur  nos  dernières 
informations,  nous  vous  prions 
de  vouloir  bien  noter  que,  un 
film  ayant  déjà  été,  en  son  temps, 
intitulé  Maquillage,  nous  conser- 
verons au  film  que  nous  réali- 
sons actuellement  son  titre  pri- 
mitif, e’est-à-dire  Sans  Lende- 
main. 

Nous  vous  rappelons,  pour 
mémoire,  qu’il  s’agit  du  film  mis 
en  scène  par  Max  Ophiils,  et 
ayant  pour  interprètes  Edwige 
Feuillère  et  Georges  Rigaud. 
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IVS.  IVlax  Laemmle  nous  in- 
forme de  son  changement  d’a- 
dresse : 7,  rue  Frédéric-Bastiat, 
téléphone  : Elysée  24-39,  adresse 
télégraphique  : Laemfilm,  et  de 
son  association  avec  M.  D.  A. 
âarda,  même  adresse,  qui  conti- 
nuera à représenter  et  à s’occu- 
per de  toute  sa  clientèle  à l’é- 
tranger. 

L’association  de  ces  deux  spé- 
cialistes de  l’exportation  ne 
pourra  que  contribuer  au  déve- 
loppement de  la  vente  du  film 
français  à l’étranger  et  faire  bé- 
néficier par  son  pouvoir  d’achat 
producteurs  et  clients. 

M.  Laemmle  entend  dévelop- 
per son  activité  en  Amérique, 
notamment  à Hollywood  où  il  a 
déjà  acquis  deux  salles  de  ciné- 
ma et  fondé  une  agence  spécia- 
lisée dans  la  vente  de  films 
français  et  notamment  des  droits 
de  Remake. 

Son_adresse  est  : c/o  FrankSëra 
Theater,  5500  North  Figuerosa 
Street,  Los  Angeles,  en  Califor- 
nie. 

* 

LES  ANCIENS 

DU  CINEMA  FRANÇAIS 

A la  réunion  de  décembre,  il 
avait  été  convenu  que  la  pro- 
chaine réunion  aurait  lieu  Ee 
soir  pour  permettre  aux  adhé- 
rents encore  occupés  de  pou- 
voir y assister. 

Le  dîner  a été  fixé  au  mardi 
14  février,  à 3.9  h.  30,  au  Mou- 
lin du  Berri,  7,  rue  de  Berri. 
Prix  du  dîner  : 40  francs. 

Adhésion  à Mariant,  14,  rue 
de  Turbigo.  Central  58-96. 


MARC  DIDIER  PREPARE 
« SIDI-BRAHIM  ■» 
EPOPEE  DES  CHASSEURS 
ALPINS 

Dans  quelques  jours,  Marc 
Didier,  à qui  l’on  doit  Ee  film 
tourné  en  Périgord  et  Gasco- 
gne « Le  Moulin  dans  le  So- 
leil »,  partira  avec  ses  produc- 
teurs Bianco  et  Duval  pour  fil- 
mer les  premières  scènes  ex- 
térieures du  film  « Sidi-Bra- 
him  ». 

» Sidi-Brahim  »,  cela  signi- 
fie pour  ceux  qui  l’ont  enten- 
due, ne  fut-ce  qu’une  seule 
fois,  le  chant  d’un  régiment 
d’élite,  la  marche  des  petits 
chasseurs  alpins. 

— Nous  tournerons  à Saint- 
Jean  de  Maurienne,  me  confie 
Marc  Didier,  et  <<  Sidi-Bra- 
him »,  adapté  du  roman  du  ca- 
pitaine Sub,  ancien  officier  de 
chasseurs,  se  déroulera  dans 
l’admirable  décor  des  Alpes 
de  la  Maurienne. 

La  distribution  se  composera 
presque  uniquement  d’acteurs 
hommes,  dont  trois  rôles  de 
premier  plan.  Mais  deux  fem- 
mes auront  une  grande  impor- 
tance dans  l’action,  l’une  sur- 
tout, espionne  au  cœur  secret, 
à la  psychologie  complexe  et 
captivante.  Les  Films  Azur  ne 
veulent  confier  qu’à  de  grands 
acteurs  les  principaux  person- 
nages du  film.  Le  tra- 
vail commencera  le  1 ' ou  le 
2 février,  par  la  Maurienne,  et 
se  continuera  à Nice  au  mo- 
ment du  Carnaval.  Nous  tour- 
nerons les  intérieurs  aux  stu- 
dios Couzinet  à Royan. 

« Sidi-Brahim  » sera  distri- 
bué par  Ses  Films  Cristal.  L.  D. 


EMILE  COUZINET  REALISERA 
« LA  FORET  DES  CŒURS  » 

La  deuxième  production  des 
Films  Couzinet,  « La  Forêt 
des  Cœurs  » (Treize  Enfants 
vivants),  film  sur  les  familles 
nombreuses,  sera  tourné  au 
studio  de  Royan. 

DEUIL 

Nous  apprenons  la  mort  de 
M.  Charles  Vivier,  trésorier  gé- 
néral de  l’Ainieale  Mutuelle  des 
Représentants  des  maisons  de 
location  de  films,  décédé  à l’âge 
de  59  ans,  le  20  janvier  dernier. 
Les  obsèques  ont  eu  lieu  mardi 
24  janvier  en  l’église  Saint-Jean- 
Baptiste  de  Belleville  en  présen- 
ce d’une  grande  assistance  par- 
mi laquelle  se  trouvaient  de 
nombreux  amis  de  Charles  Vi- 
vier. Nous  présentons  à Mme  Vi- 
vier et  aux  membres  de  sa  fa- 
mille nos  sincères  condoléances. 


AIME  CLARIOND 
FAIT  PARTIE  DE  LA 
DISTRIBUTION  DE 
« DERRIERE  LA  FAÇADE  » 


C’est  par  erreur  que  dans 
la  page  publicité  du  film 
« Derrière  la  Façade  »,  pa- 
rue dans  notre  numéro 
1055  du  20  courant,  nous 
avons  imprimé  ANNE  CLA- 
RIOND. 

Il  faut  lire  AIME  CLA- 
RSOND,  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, l’interprète  de  nom- 
breux films  à succès. 


ATTENTION  ! 

Jeudi  2 Février 

XL  Fête  Annuelle  du  Cinéma 
organisée  par 

L’Amicale  Mutuelle  des 
Représentants 

au 

Palais  d’Orsay 

A 20  heures 
Grand  Banquet 
.4  22  heures 
Bal  de  Nuit 
Tombola 

Grands  Concours 

avec  la  participation  assurée 
des  plus  grandes  vedettes  du 
cinéma,  du  théâtre,  du  music- 
hall,  du  cirque,  du  sport,  de 
la  radio  et  des  grands  as  de 
l’aviation  militaire  et  civile 
et  des  grands  champions  de 
l’automobile 
Course  aux  Trésors 
Places  réservées 
é:  nos  membres  honoraires 

Cartes  : 

Banquet  : 100  fr.  Bal  : 20  fr. 

Demander  des  cartes  : 
Aux  Représentants  dans  les 
maisons  de  location  et  au 
siège,  14,  rue  de  Turbigo. 
Central  58-96. 


H M.  Jean  Davis  nous  prie  de 
faire  connaître  qu’à  la  date  du 
23  janvier  1939,  il  s’est  désasso- 
cié  de  la  société  Transat-Film. 

M.  Davis  va  fonder  une  nou- 
velle maison  de  vente  pour  l’é- 
tranger et  communiquera  inces- 
samment sa  nouvelle  adresse. 
Provisoirement,  on  pourra  le 
joindre  à Balzac  06-69  et  Balzac 
17-44. 
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ANVERS 

Semaine  du  20  au  26  janvier 

ALOHA  : Studio  de  Paris  (pre- 
mière semaine). 

RETOUR  A L’AUBE  : Empire 
(deuxième  semaine). 

TROIS  VALSES  : Capitole  (pre- 
mière semaine). 

LE  REVOLTE  : Studio  48  (pre- 
mière semaine). 

MA  SŒUR  DE  LAIT:  Scala  (pre- 
mière semaine). 

STOCKHOLM 

IGNACE  : Astoria,  Roxy  (pre- 
mière semaine). 

CARREFOUR  : Sture  (deuxième 
semaine). 

LE  PATRIOTE  : Palladium  (pre- 
mière semaine). 

UN  CARNET  DE  BAL  : Alcazar, 
Victoria  (sixième  semaine), 
Eriksberg. 

ALERTE  EN  MEDITERRANEE: 
Draken,  Lejonungen,  Lyran. 

KATIA  : Puck. 

ATHENES 

Semaine  du  16  au  22  janvier 

GIBRALTAR  : Pallos. 

LA  VIERGE  FOLLE  : Titania. 

GUEULE  D’AMOUR  : Kronos. 

BUDAPEST 

Semaine  du  20  au  27  janvier 

CONFLIT  : Forum  (troisième  se- 
maine). 

QUAI  DES  BRUMES  : Royal- 
Apollo. 

LEGIONS  D’HONNEUR  : Capi- 
tol (deuxième  exclusivité). 

Dans  les  salles  de  quartier  : 

MADEMOISELLE  MA  MERE  : 
Alkotàs,  Orient. 

UN  MAUVAIS  GARÇON  : Elit. 

ABUS  DE  CONFIANCE  : Otthon. 

RRUXELLEQ 

LA  BETE  HUMAINE  : Variétés 
(première  semaine). 

WERTHER  : Agora  et  Plaza 
(première  semaine 

TROIS  VALSES  : Métropole 
(troisième  semaine). 

PRISONS  DE  FEMMES  : Tria- 
non  (deuxième  semaine). 

LE  PETIT  CHOSE  : Stuart 
(deuxième  semaine). 

EDUCATION  DE  PRINCE  : Co- 
liséum  (cinquième  semaine). 

GRISOU  : Ambassador 

MON  CURE  CHEZ  LES  RICHES: 
Marivaux  et  Pathé  Palace 
(deuxième  semaine). 

En  reprise  : LA  FEMME  DU 

BOULANGER.  — J.  V.  H. 


DANS  LES  SALLES  

D’EXCLUSIVITE 

DE  LONDRES 


Semaine 

du  23  au  29  janvier  1939 
FILMS  FRANÇAIS 
Chéri-Iiibi  (et  Katia  en  se- 
conde vision)  (4"  semaine  au 
Berkeley);  Le  Quai  des  Bru- 
mes (2e  semaine  à l’Acade- 
my);  Le  Patriote  (2e  semaine 
au  Studio  One);  Conflit  (2" 
semaine  au  Carlton);  Educa- 
tion de  Prince  (lrc  semaine 
au  Curzon). 

FILMS  BRITANNIQUES 
La  Citadelle  (6e  semaine  à 
l’Empire);  Le  Mikado  (3e  se- 
maine au  Leicester  Square 
Theatre);  IV s in  the  Air  (2e 
semaine  au  New  Gallery); 
Siolen  Life  (2e  semaine  au 
Plaza);  Hold  my  Iltutd  (lrc 
semaine  au  Régal);  The  Re- 
turn  of  the  Frog  (lre  semaine 
à l’Odeon). 

FILMS  AMERICAINS 
The  Cow  Boy  and  the  La- 
dy (3°  semaine  au  Gaumont- 
Haymarket);  Angels  with 
Dirty  Faces  (2“  semaine  au 
Warner);  Aventure  au  Saha- 
ra el  The  Lady  Objects  (U'’ 
semaine  au  London  Pavi- 
llon); Lettre  d’introduction 
( 1 1 e semaine  à l’Odeon); 
While  New  York  SIeeps  (lrc 
semaine  au  Regai). 


Apollo,  10  h.,  Warner  Bros. 

Itèves  de  Jeunesse. 

Normandie,  10  h.,  Haussmann 

Films. 

L'Inconnue  de  Monte-Carlo. 

JEUDI  2 FEVRIER 

Olympia,  10  h.,  S.E.D.I.F. 

Trois  de  Sainl-Cyr. 

Apollo,  10  h.,  Warner  Bros. 

Quatre  au  Paradis. 


LUNDI  0 FEVRIER 

Balzac,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Le  Mannequin  du  Collège. 

Salle  privée  de  Fox,  1-1  h.  30,  20tli 
Century-Fox. 

Monsieur  Moto  sur  le  Ring. 


DANS  LES  SALLES  

D’EXCLUSIVITE 

DE  NEW  YORK 

Semaine 

du  9 au  15  janvier  1939 
FILMS  FRANÇAIS 
La  Grande  Illusion  (17e  se- 
maine au  Filmarte);  Le  Ro- 
man d’un  Tricheur  (16°  se- 
maine au  5th  Avenue  Play- 
house);  Ballerina  (La  Mort  du 
Cygne)  (8°  semaine  au  Little 
Carnegie);  Fortg  Little  Mo- 
thers  (Le  Mioche)  (3e  semaine 
au  55th  Street  Playhouse); 
La  Sonate  à Kreutzer  (Les 
Nuits  blanches  de  Saint-Pé- 
iersbourg)  (2°  semaine  au 
World);  La  Vierge  folle  (Ci- 
néma 49). 

FILMS  BRITANNIQUES 
Pygmalion  (5°  semaine  à 
l'Astor);  The  Beachcomber 
(L'Excentrique  Ginger  Ted) 
(3°  semaine  au  Rivoli);  The 
Lady  Vanishes  (4°  semaine  au 
Globe);  Father  O’Flynn  (Ir- 
landais) (Squire)  (3e  semaine). 

FILMS  AMERICAINS 
Sweethearts  (en  couleurs) 
(Capitol);  Kentucky  (en  cou- 
leurs) (Roxy);  Zaza  (Para- 
mount);  / Stand  Accused 
(Criterion);  Going  Places 
(Strand);  The  Great  Man  Vo- 
ies (Music  Hall). 


Paramount,  10  h.,  Les  Films  Para- 
mount. 

Les  Hommes  volants. 

Salle  privée  de  Fox,  14  h.  30,  20th 
Century-Fox. 

Monsieur  Moto  sur  le  Ring. 

LUNDI  13  FEVRIER 

Balzac,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Adieu  pour  toujours. 

LUNDI  20  FEVRIER 

Paris,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Suez. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  25  au  31  janvier 
1 FILM  FRANÇAIS 
1 FILM  DOUBLE 
2 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


1™  SEMAINE 

L’ Inconnue  de  Mo.nte-Carlo  (Fran- 
co-London)  (Normandie,  20  jan- 
vier). 

2»  SEMAINE 

Les  Gars  du  Large  (Paramount) 
(doublé). 

Une  Java  (Les  Portiques). 

Serge  Panine  (Di.seina)  (Max  i.in- 
der) . 

4e  SEMAINE 

Les  Sentinelles  de  l’Empire  (R.A.C.) 
(César)  (7  janvier). 

Place  de  la  Concorde  (R.A.C.)  (Cé- 
sar) (7  janvier). 

5®  SEMAINE 

Le  Capitaine  Benoit  (C.  F.  C.)  (Au- 
bert-Palace). 

6U  SEMAINE 

La  Bête  humaine  (Madeleine). 

J’étais  une  Aventurière  (Olympia). 

7"  SEMAINE 

Trois  Valses  (Marignan). 

Ilôtel  du  Nord  (Marivaux). 


VERSIONS  ORIGINALES 


lrc  SEMAINE 

La  Famille  Sans-Souci  (Le  Biar- 
ritz, 28  janvier). 

La  Vallée  des  Géants  et  Les  Se- 
crets d’une  actrice  (Warner) 
(Apollo,  26  janvier). 

Monsieur  Tout  le  Monde  (Fox)  (Ave- 
nue, 27  janvier). 

2e  SEMAINE 

Trois  Camarades  (M.-G.-M.)  (Bal- 
zac). 

Trois  Hommes  dans  la  Neige  (M.- 
G.-M.)  (Marbeuf). 

3e  SEMAINE 

Festival  Burlesque  (rétrosp.)  (Stu- 
dio 28)  (11  janvier). 

Les  Aventures  de  Robin  des  Bois 
(Warner)  (Colisée)  (11  janvier). 

5e  SEMAINE 

Son  Secret  (Astra-Paris-Film)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

Ge  SEMAINE 

Sue z (Fox)  (Le  Paris). 

7e  SEMAINE 

Les  Montagnards  scdit  là  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées). 

13s  SEMAINE 

Vous  ne  l’emporterez  pas  avec 
vous  (Columbia)  (Lord-Byron) . 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


MARDI  31  JANVIER 


MARDI 


FEVRIER 
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Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Opérateur  électricien,  24 

ans,  expérimenté,  excel.  réf. 
dem.  place  stable. 

Delannoy,  5,  rue  Helloin, 
Saint-Aubin  (Calvados). 


Directeur-Propriétaire  ciné- 
ma, 35  ans,  cédant  son  affaire 
Ie1'  mars,  très  au  courant  progr., 
cherche  place  directeur  ou  gé- 
rance. 

Ecrire  case  C.  H.  X.,  à la  Re- 
vue. 


Opérateur  demande  place 
p réf.  en  province. 

G.  Giron,  1,  rue  Hallebarde, 
Tours  (I.-et-L.). 


Deux  opérateurs  bons  tech- 
niciens son  et  mécanique,  cher- 
chent place  ensemble  Paris  ou 
mvirons. 

Ecrire  case  A.  E.  R.,  à la  Re- 
vue. 


Magasinier  ou  chef  vérifi- 
cateur, très  au  courant  projec- 
tion. 

Ecrire  case  B.  N.  T.,  à la  Re- 
vue. 


Vérificatrice,  réf.  dans  le  mé- 
tier, cherche  emploi  même  de- 
mi-journée, Paris,  Banlieue. 

Ecrire  case  G.  R.  E.,  à la  Re- 
vue. 


Ex  - chef  expéditionnaire, 

mont,  vérif.  films,  opérateur,  au 
courant  location  et  exploitation, 
excellentes  réf.  demande  place. 

Ecrire  Case  A.  T.  I.,  à la  Re- 
vue. 


Secrétaire,  capable  seconder 
patron,  bonnes  références  ciné, 
demande  place  stable,  indiffé- 
remment production  ou  distri- 
bution. 

Ecrire  case  R.  E.  N.,  à la  re- 
vue. 


Opérateur  électricien,  tech- 
nicien, connaissance  parfaite  du 
parlant,  cherche  emploi.  France 
ou  colonies. 

Ecrire  case  C.  H.  ().,  à la  Re- 
vue. 


E x c e i 1 e n te  vérificatrice, 
monteuse  pouvant  rendre  ser- 
vices dans  travaux  bureaux. 

Ecrire  case  P.  R . U.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  homme  opérateur  vé- 
rificateur, très  bon  photographe 
pour  extérieurs,  connaiss.  mon- 
tage et  location,  cherche  place. 

Ecrire  case  H.  A.  G.,  à la  Re- 
vue. 


Très  bonne  secrétaire  sté- 
no-dactylo, sérieuses  réf.,  au 
courant  product.  locat.  public, 
cherche  place. 

Ecrire  case  R.  E.  S.,  à la  Re- 
vue. 


Bon  opérateur,  project.,  sér. 
marié,  cherche  place  nomb.  an. 
d’expér.,  connaiss.  électricité, 
bonn.  réf.  libre  de  suite. 

Ecrire  case  F.  I.  G.,  à la  Re- 
vue. 


Chef-opérateur,  électricien, 
10  ans  même  maison,  désire  em- 
ploi, réf.  premier  ordre,  Paris 
ou  Province. 

Ecrire  case  H.  R.  F.,  à la  Re- 
vue. 


Excel.  secrétaire  sténo- 
dactylo, comptable,  pouvant  te- 
nir caisse,  cherche  emploi.  Sér. 
réf. 

Ecrire  case  L.  D.  R.,  à la  Re- 
vue. 


Secrétaire,  allem..  franc.,  no-  j 
fions  angl.  et  comptabilité,  meill. 
référ.  cinéma,  entière  indépen- 
dance. cherche  place  stable. 

Ecrire  case  S.  T.  T.,  à la  Re- 
vue. 


Opérateur  protection,  4 ans 

références,  cherche  place. 

Ecrire  case  C.  O.  U.,  à la  Re- 
vue. 


Secrétaire  sténo  - dactylo, 

prêt.  mod.  cherche  emploi  prod. 
ou  distr. 

Ecrire  case  G.  R.  S.,  à la  Re- 
vue. 


Artisan  relieur,  exécution 
travaux  de  reliure  de  scénarii  et 
manuscrits  dans  les  24  heures. 

Armand.  5,  rue  de  Tournon, 
Paris-6e.  Tél.  : Danton  37-63. 


Chef  de  poste,  10  ans  de 

métier,  excellentes  réf.,  recher- 
che emploi  ou  gérance  toutes 
régions. 

Simonin,  115,  avenue  de  Vil- 
liers,  Paris. 


ACHATS  CINÉMAS 


Professionnel,  ex-direct.  15 
salles  France,  énergique,  actif, 
ayant  initiative,  cherche  salle 
cinéma  n’importe  quelle  région 
met.  de  40  à 100.000  francs. 

Amar,  35,  rue  Courleisen,  Pro- 


Homme  sérieux,  ayant  bon 
crédit  et  dispos.  100.000  fr.,  plus 
garanties,  achèt.  salle  einém.  aff. 
saine  et  en  confiance,  Banlieue, 
ville  de  province.  Est  excepté. 
Intermédiaire  s’abstenir. 

Ecrire  case  A.  D.  G.,  à la  Re- 
vue. 


VENTES  CINÉMA 


Ciné  Paris,  500  places,  en  or- 
dre de  marche,  à céder. 

Ecrire  case  M.  R.  O.,  à la  Re- 
vue. 


A vendre,  pour  raison  de 
santé,  magnifique  cinéma-theâ- 
tre,  1.000  places,  Afrique. 

Ecrire  case  D.  A.  H.,  à la  Re- 
vue. 


Salle  de  Cinéma  parlant  en- 
tièrement équipé,  400  pl.  dans 
petite  ville  de  l’Est,  centre  in- 
idustr.  à céder  de  suite  av.  40.00(1 
compt. 

Ecrire  case  C.  J.  A.,  à la  Re- 
vue. 


A céder  de  suite,  cause  dé- 
part, salle  de  cinéma  400  places, 
équipée  Radio-Cinéma,  scène, 
reçoit  attractions;  ville  de  5.000 
habitants,  usine  Peugeot.  Avec 
150.000  comptant. 

Ecrire  case  E.  C.  A.,  à la  Re- 
vue. 


A vendre,  sur  belle  plage 
sud-ouest,  cinéma  500  pl.  avec 
beau  dancing,  salle  neuve,  af- 
faire d’avenir  av.  ou  sans  im- 
meuble, cause  urgente. 

Ecrire  case  V.  R.  M.,  à la  Re- 
vue. 


ACHATS  MATÉRIEL 


Sommes  acheteurs  30  à 40 

chaises  pliantes  bois  courbé. 

Ecrire  case  F.  R.  A.,  à la  Re- 
vue. 


Sommes  acheteurs  chrono 
Gaumont  Seg  31,  obturateur 
avant  ou  arrière,  2 lanternes  et 
arc  miroir  Gaumont,  2 paires  de 
carters,  2 moteurs  entraînement. 

Faire  offre  avec  prix  séparés, 
Brémond,  Comédia,  Poitiers. 


Cherche  appareil  double  stan- 
dard. occasion,  état  de  marche. 

Willaume  Robinson,  Val-et- 
Chatillon  (Meurthe-et-Moselle). 


Suis  acheteur  groupe  con- 
vertisseur moteur  triphasé  220 
volts  50  périodes  1.400  tours, 
dynamo  70  volts,  45  à 50  A. 
monté  sur  socle  commun  en 
fonte. 

Faire  offre  Bianchi,  Majestic 
Cinéma,  Menton  (A.-M.). 


Sommes  acheteurs  chrono 

Seg  31. 

Ecrire  Geoffray,  273,  rue  de 
Vaugirard,  Paris. 


Suis  acheteur  fauteuils  mo- 
dernes (de  préférence  pied  fon- 
te) bon  état. 

Holley,  cinéma  Rex,  Brest. 


Cherche  fauteuils  d’occasion 
pour  salle  de  700  places. 

Ecrire  case  L.  A.  P.,  à la  Re- 
vue. 


Recherche  matériel  enregis- 
trement direct,  prof,  ou  semi- 
prof. 

Ecrire  Cinéma  Celtic,  Brest. 


Sommes  acheteurs  120  à 150 

fauteuils  occasion.  Bon  état. 

Service  cinéma,  126e  R.  I., 
Brive  (Corrèze). 


VENTES  MATÉRIEL 

Fauteuils  et  Strapontins  à 

dossier. 

Postollec,  30,  rue  Toulouse- 
Lautrec  (17°).  Tél.  Marcadet 
48-28. 


Microphones,  dynamiques 
américains  et  allemands  neufs, 
occasion  très  avantageuse. 

Ecrire  case  R.  M.  U.,  à la  Re- 
vue. 


Projecteur  neuf  Ernon  IV 
avec  lecteur  entraîné  Erneman, 
pied  table  et  moteur  (sans  lan- 
terne); jamais  en  service  dans 
cinéma;  occasion  exception- 
nelle. 

Film  et  Radio,  5,  rue  Denis- 
Poisson,  Paris. 


DIVERS 

Sommes  vendeurs  deux  lec- 
teurs de  son  entraînés  par  chaî- 
ne, origine  allemande.  La  pièce 
900  francs. 

Ecrire  case  N.  Z.  P.,  à la  Re- 
vue. 


Dépannage  transformation 
construction  d’amplificateurs. 

A.  E.  R.,  70,  rue  de  l’Aqueduc, 
Paris  10e.  Nord  93-44. 


Turan  Film  (propriétaire  Hip- 
pocrate Manopoulo).  Acheteur 
de  films  internationaux  pour  la 
Turquie. 

Istiklal  Caddesi,  Olivo  Geçidi, 
Olivo  Han,  n°  1/4  Beyoglu,  Istan- 
bul, Turquie. 

Et.  de  Mes  Jeramec  et  Vallet, 
av.  à Gien  et  de  Me  Boutroux, 
not.  à Briare  (Loiret). 

Vente  aux  enchères  publi- 
ques, le  25  février  1939  à 14  h. 
justice  de  paix  de  Briare,  fonds 
de  commerce  de  cinéma,  café, 
19,  Grand’-Rue  à Briare  avec 
installation  sur  plage  de  Loire. 
Mise  à Paris,  40.000  francs. 

S’adresser  pour  tous  rensei- 
j gnements  aux  avoués  et  notaire. 


vins  (S.-et-M.). 


Voir  les  Présentations  à Paris 
à la  page  précédente 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haiu.é. 
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pro^cteurs  Vienl  de  paraîlre  - “ 

Comptoir  Technique  A.C,  l— El 

20,  rue  de  l’Entrepôt  "TOLJT- 

T - 1 04  91  CINÉMA 

Tel.  . Bot.  24--0  Ct  ~4--l  annuaire  general  illustré 
Agent  exclusif  en  France  ou  monde  cinématographique 
POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  X1 19,  rat  dt»  Pttits-champi  <i«i 
Kai.ee  Invicta  et  pièces p,.; v . par;s  60  fr 

DÉTACHÉES  o’QRI.ilNE  P0UR'Vrance  Co]onics  65  fr 
TOUS  MODÈLES  Etranger 80  fr. 

Réparations 


lâXIHI/AIÜUINI 

= -D£ CHATIllON  .MONTROUGE  1$)  TEL  ALE4400 


MICHAUX&GUÉRIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 

2. RUE  DE  ROCROY 
Tel  ÏRUD.  72  81  PA  RIS  HO' I 

3 LIG 


95,  RUE  DE  FLANDRE  PARIS  = 

Tel.  : NORD  5656  £ 

AMPLIFICATEURS  | 

8,  1 5,  20,  30  et  60  watts  j* 

DYNAMIQUES 

de  20  à 30  watts 

Tous 

TRANSFORMATEURS  | 

Envoi  de  la  documentation  complété  = 
contre  3.60  en  timbres-poste  = 


RapT“«^r',LFORD 


Tel.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (IX«) 


Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX* 

Tel.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 


MG11ETTE  DUFLOS . LOUIS  VERNEUIL 

ROGER  VIEUILLE  . MADELEINE  SUFFEL  . FLORENCY  . ETCHEPARE  jÉfc, 
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LA  MAISON  DU  MALTAIS 

GLADIÂTOR-FILM! 


UN  FILM  DE 

mm  CHENAL 
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M.M.HAKIM 
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EDITORIAL.  — Cinquième  .semaine...  Quelle 

déception  ! 

La  taxe  a été  perçue  le  31  janvier  avec  rap- 
pel de  tout  le  mois  

Vendredi  matin,  les  directeurs  parisiens  se 
sont  réunis  et  ont  pris  les  décisions  sui- 
vantes. 

Gribouille  à New  York. 

César  vendu  en  remake  en  Allemagne. 

.Vf.  Charles  Hanche,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

Grâce  Moore  décorée. 

Le  gala  de  Trois  de  Saint-Cyr. 

Le  Gala  des  Hommes  volants. 

Les  projets  officiels  sur  la  réorganisation  de 

la  production  

L’accord  franco-allemand  

Une  Marche  du  Temps  interdite  en  France. 

Entente  cordiale  

Le  règlement  et  les  cadres  des  Grands  Pris 

du  cinéma  

Le  travail  dans  les  studios  

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Le  conflit  des  salles  de  Vichy  avec  la  muni- 
cipalité persiste. 

Au  Syndicat  des  loueurs  de  films  de  Lille. 
.1  P’  Chambre  syndicale  des  directeurs  de 

Lille  

Le  nouveau  bureau  de  la  Chambre  syndicale 
des  loueurs  de  Bordeaux. 

Afrique  du  Non! 

En  Algérie,  i n veste  des  pouvoirs  publics. 
Lyon  supprime  la  taxe  municipale. 

.1  Marseille,  six  films  au  meme  programme. 
.1  Toulouse,  bilan  de  l'exploitation  des  jours 

de  fê'e 

Répertoire  complet  des  films  présentés  en  dé- 
cembre 1938. 

Le  Veau  gras,  La  Loi  du  Nord,  Cinq  Jours 

d’ Angoisse  

Petites  annonces.  — Les  présentations  à Pa- 
ris 


P.  A.  Harlé. 


M.  Colin-Reval. 


M.  Valabrègue. 

N.  Gun. 

Pierre  Autré. 
Lucie  Derain. 

1’.  Michaut. 
Lucie  Derain. 


G.  Dejob. 


Paul  Safl'ar. 
Paul  Salfar. 


R.  Bruguière. 


Lucie  Derain. 


GABIN 
E SIMON 


UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

DITA  PARLO 
ALBERT  PREJEAN 


JULES  BERRY 

e t 

CLAUDE  LEHMANN 

dans 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

Réalisation  de  BERTH0MIEU 
aVec  JEAN  HEUZE 

FRANC0-10NDQN-FSLM 

146,  Boulevard  Haussmann 

Téléphone  : WAGRAM  43-22 

Distribulioa  Région  Parisienne 

HAUSSA  ANN-FILMS 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


| FILMS  ALBATROS 

= 7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
= PARIS-16» 

= Tél.  : JASMIN  18-90 


= JAMES  CAGNEY  : 

= HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD.. 
=*t  LE  BRAVE  JOHNNY 


N0RDFILM 


=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
= Tél.  : Balzac  09-22 


=LA  BELLE  CAPTIVE  et 
^CAPITAINE  BAGARRE 

= EN  COULEURS 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII») 
Téléphone  : Baisse  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


56,  rue  de  Bassano.  — PARU* 
(Elys.  34-70  (4  lignes  groupées» 
Inter-Elysées  34. 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8* 

Téléph.  : Elysées  27-03 


— W,  avenue  Hoche,  Paris  (8») 
g rél.  : Wagram  47-25  — 47-26 


§=  Adresse  télégr.  : Trustcln 


ICOMPAGNIE  FRANÇAISE 
S CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  F iaiiçols-l®r 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Ailr.  télégr.  : Cot'raciné 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 


$ 


R i<  O 

RADIO 


$ 


te 

Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzmc  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 


65,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 


LA  MARRAINE  DU  REGIMENT 

^ 52,  CHAMPS-ELYSEES  $ LE  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL 

LE  HÉROS  DE  LA  MARNE 


(C 


PARIS.  BALZ.  54-55 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  au.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


8,  rue  Jfred-de-Vigny 
FARIS  (8*) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 


BALzac  18-97 


Ce 


cinpeiynte- 
terna  ttonale 


mut  o = 


15 


rue  Lord-Byron,  Paris; 
Tél.  : Elysées  30-94  j 
Adr.  télégr.  : Cinterciné  ; 

L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE  ! 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  CHAMPS-ÉLYSÉESf 


Adr.  Télégr.  PARIFILM 
Téléphone:  Balzac  19-45 


HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 


= 


13,  rue  Fortuny,  13  = 


PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


I \ 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 


est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 


5, 


rue  des  Beculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 


iêvv  - 


AUTOMATIQÜRS 

avease  Geerge-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 


OOWTROLK* 

39, 


Tétéphaz 


Balzac  47-95 


Ch  JounjoW'l 


l£,Ruq. 

Port/ 


1 49  UUJIli.il 


<J  Luüch/ 

àptNAy'-a-Mixe 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

fixes  et  portables 


= I 


Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43  rue  Paris -3* 


Beaubourg  Eut  55-98 
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LES  PRODUCTIONS 


ALFRED  RODE 

PRÉSENTENT 

CONCHITA  MONTÉNÉGRO 
JOSÉ  NOGUÉRO 

et 

MARGUERITE  MORÉNO 

dans 

Le  Danuble  Bleu 

Réalisation  de  E.  E.  REINERT  et  Alfred  RODE 

avec 

THOMY  BOURDELLE 
FÉLIX  OUDART 
SIMONE  HÉLIARD 
ZITA  FIORE 
S I N O E L 

ALLAIN  DHURTAL 
RAYMOND  SÉGARD 


Distr.  Région  Parisienne 

S.  E.  L.  F. 

33,  Rue  Général  - Foy 
PARIS  (VII  Ie) 

Téléphone:  LABORDE 86-30 


FERNAND  FABRE 

avec 

PIERRE  ETCHEPARE 

et 

ALFRED  RODE 

et 

son  célèbre  orchestre  tzigane 


Scénario  et  découpage  de  G.  CARLIER  et  E.E.  REINERT 
Prises  de  vues  de  RICCIONI 
Administration  : SERGE  LAROCHE 

Enregistrement  : BRITISH  ACOUSTIC 


Vente  Exclusive 

LES  FILMS 
ALFRED  RODE 

116  bis,  Champs-Elysées 
Téléphone  : ELYSÉES  33-73 


La  Société  des  FILMS  VICTORIA 


annonce 


BLOUSES 

BLANCHES 


UN  SCÉNARIO  A NUL  AUTRE  PAREIL 


Une  histoire  d’amour  dont  l’action  profondément 
dramatique  se  déroule  en  partie  à travers  le  monde 
de  la  médecine  et  qui  a pour  cadre  l’un  des  plus 
grands  hôpitaux  modernes 

UN  TITRE  DONT  NUL  NE  PEUT  CONTESTER 

LA  VALEUR  COMMERCIALE 

UN  FILM  SANS  PRÉCÉDENT 

DONT  LA  DISTRIBUTION  COMPLÈTE  SERA  ANNONCÉE 

TRÈS  PROCHAINEMENT 


DISTRIBUTEURS 


h 


MARY  SERTA 
FERNAND  GILBERT 
G I L D E S 


UNE  FANTAISIE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

RÉALISATION 

JACQUES  SEVERAC 

MUSIQUE  DE 

JEAN  YATOVE 


FILMS  GECE,  8,  Rue  Catulle-Mendès,  PARIS  (17e)  — Téléphone  : GALVANI  51-81  et  la 


LE  SOLDAT  INCONNU  VOUS  PARLE 


Un  film  d'une  brûlante  actualité 


L’AC  G I D E N T 


avec  le  ténor  TITO  SCHIPA 


EN  PREPARATION 


ADIEU  VIENNE 


'histoire  d'un  grand  amour 


FILMS  GECE 


EN 


19  36 

” 1 LA  KERMESSE  HÉROÏQUE 

f a obtenu  le  1er  prix  de 

j LA  CRITIQUE  NEW  YORKAISE 


EN 

1937 

- MAYERLING 

a obtenu  le  1"  prix  de 

LA  CRITIQUE  NEW  YORKAISE 


19  3 8 

nLA  GRANDE  ILLUSION 

a obtenu  le  1er  prix  de 

LA  CRITIQUE  NEW  YORKAISE 


CES  FILMS  ONT  ETE 
PRÉSENTÉS  DANS  L’ÉLÉGANT 
CINÉMA  NEW  YORK  AIS 

FILMARTE 

LA  SALLE  DES  SUCCÈS 

DIRIGÉE  PAR 

JEAN  LENAUER 


202  W 58™  Street 
NEW  YORK 


Une  Superproduction 


ERIC  VON  STROHEIM 
CLAUDE  DAUPHIN 

et 

ROBERT  LE  VIGAN 

DANS 

SÉBASTOPOL 

Scénario  de  JACOT,  COMPANEEZ,  JUTTKE 

Mise  en  Scène  de  L.  VAYDA 

SUPERVISÉ  PAR 

G.  W PABST 

icr  Tour  de  Manivelle,  17  Avril  1939 


Les  Films  SÉBASTOPOL 

S.A.R.L. 

16,  Rue  de  M onceau 

Téléph.  : Wag.  22-38  - Ely.  32-37 


9 
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CINQUIEME  SEMAINE... 
QUELLE  DÉCEPTION  ! 


La  morale  de  l’histoire  est  cruelle. 
Mais  il  faut  la  considérer  froidement  et 
en  tirer  les  conclusions  utiles  pour  l’ave- 
nir. 

L’appel  aux  chefs  du  Gouvernement 
comme  arbitres  a montré  que  l’adminis- 
tration est  toujours  plus  puissante  qu’eux. 

Si  inconséquente  que  soit  une  décision 
comme  celle  qui  nous  frappe,  quand  elle 
est  votée  et  saisie  par  les  bureaux  aucun 
ministre  ne  peut  vous  en  dépêtrer. 

Toute  protestation  est  prise  pour  vé- 
nale. Tout  recours  insolent,  déplacé.  A 
plus  forte  raison  quand  la  plainte  s’élève 
d’un  groupe  minuscule  de  trois  cents  con- 
tribuables, répartis  sur  quarante  circons- 
criptions électorales  et  dont  la  timide  au- 
dace se  tait  bien  vite  quand  1’  « autorité  » 
élève  la  voix. 

Habilement  on  nous  divise.  Pour  Gau- 
mont et  Pathé,  pression  par  les  syndics  de 
faillite;  pour  les  étrangers,  rappel  par  la 
Préfecture;  pour  les  syndicats,  douche 
écossaise  de  sourires  engageants  et  de 
sous-entendus  menaçants. 

Puis,  écrasement  sous  les  rapports  et 
les  chiffres,  favorables  dans  les  préambu- 
les, les  observations,  les  conclusions,  mais 
dont  on  utilise  quelques  détails  habile- 
ment glissés,  acceptés  par  les  patients,  im- 
posés enfin  en  arguments  massifs. 

Ce  ri  est  pas  quand  le  tour  est  joué 
qu'il  faut  agir,  mais  avant  qu'on  ne  vous  le 
joue. 

D’abord  en  ayant  une  ligne  de  con- 
duite liée,  et  non  décousue.  L’unité  de 
vues  doit  être  continue  entre  l’exploitation, 
la  production,  la  distribution,  l’exporta- 
tion. Les  « cavalier  seul  » jugés  habiles 


pour  obtenir  une  protection  de  la  produc- 
tion, une  levée  de  contingentement,  un 
marché  de  l’Etat,  des  honneurs  adminis- 
tratifs, des  prix  officiels,  des  budgets  d’ex- 
position, des  statuts  corporatifs,  des  re- 
connaissances par  l’Etat,  n’aboutissent 
jamais  ou  n’ont  que  des  résultats  ridi- 
cules. 

Il  faut  renoncer  aux  crocs-en-jambes  de 
syndicat  à syndicat,  avec  l’appui  imagi- 
naire de  camarades  politiques  influents. 

L'unité  de  vues,  l'unité  de  buts  et  un 
programme  commun  et  précis  sont  à la 
base  de  toute  action  défensive. 

Les  relations  que  chacun  de  nous 
possède,  dans  sa  région  électorale,  dans 
son  parti,  dans  ses  amitiés  doivent  être 
employées,  individuellement  et  corporati- 
vement,  pour  l’exécution  de  ce  pro- 
gramme, en  l’ayant  toujours  en  tête. 

Il  est  presque  comique  de  penser  qu’il 
existe  à la  Chambre  un  groupe  de  Dé- 
fense du  Cinéma,  et  que  ce  groupe,  au- 
quel sont  inscrits  une  forte  proportion  de 
députés,  non  seulement  n’a  rien  fait  pour 
nous  réellement  en  la  présente  bagarre, 
mais  a laissé  passer  deux  fois  ce  fameux 
article  28,  d’un  ridicule  achevé,  qui  nous 
impose  des  musiciens  qu’un  autre  excès  de 
taxes  a chassés  des  brasseries,  où  ils 
avaient  leurs  places,  agréables  et  utiles. 

La  défensive  doit  être  offensive.  Ayons 
une  politique  devant  la  politique. 

Croyez-vous  que  si  nous  étions  considé- 
rés par  M.  Chautemps  comme  l’un  des 
éléments  qui  lui  sont  politiquement  utiles, 
ce  haut  personnage  nous  eut  laissé  tom- 
ber ? 

Ce  n’est  qu’un  exemple  du  moment. 


Beaucoup  de  personnalités  politiques  in- 
fluentes ont  rêvé  d’être  amies  du  Cinéma. 
Je  ne  les  citerai  pas.  On  les  connaît.  Je 
demande  seulement  qu’on  reconnaisse 
qu’on  a déçu  ces  amitiés  en  puissance. 

Des  invitations  à nos  banquets,  des  in- 
terviews dans  les  journaux  filmés,  des 
séances  pour  les  œuvres  locales,  des  prêts 
de  salles  pour  des  réunions  électorales, 
des  appuis  dans  la  presse  que  notre  publi- 
cité domine,  plus  simplement  des  fauteuils 
pour  leurs  amis,  sont  des  moyens,  à pre- 
mière vue,  aisés  à employer.  Des  polites- 
ses et  des  gestes  de  courtoisie. 

Nous  les  avons  presque  toujours  négli- 
gés. 

Il  faut  les  reprendre,  méthodiquement. 
Il  faut  les  employer  pour  notre  très  nor- 
male et  avouable  politique  de  métier.  Les 
employer  et  dire  pourquoi.  Que  chaque 
homme  politique  ami  sache  clairement  ce 
que  le  cinéma  veut,  et  comprenne  qu’en 
aidant  cette  volonté  il  soutient  l’améliora- 
tion d’une  industrie  qui  honore  le  pays  et 
fait  honneur  à ses  amis  fidèles. 

Aidons  nos  amis.  Gênons  ceux  qui  sont, 
sournoisement,  nos  ennemis. 

Un  mauvais  interview,  une  photo  bru- 
tale, la  mise  en  valeur  d’une  erreur  poli- 
tique, et  d’autre  part  le  silence,  le  prêt 
d’une  salle  à un  concurrent,  la  contre- 
propagande  à l’occasion  des  diverses  élec- 
tions, sont  des  moyens  directs,  clairs  et 
qu’il  faut  affirmer. 

Nous  sommes  avertis. 

C’est  notre  vie  de  métier  que  l’on  joue 
à la  légère,  parce  qu’on  considère  que 
nous  ne  pesons  rien. 

Eh  bien,  jouons  le  jeu  à notre  tour. 
Marquons  notre  force  avant  qu’on  ne  nous 
brise. 

N’ignorons  pas  nos  propres  armes.  Et 
avant  toute  chose  : Union,  Unité  ! 

P.  A.  HarlÉ. 


La  Taxe  a été  perçue  le  31  Janvier 
avec  rappel  de  tout  le  mois 

La  Production  française  en  danger 


On  sait  maintenant  que  les  experts  de  la  commission,  nommée 
par  le  gouvernement,  ont  reconnu  les  défauts  et  la  lourdeur  de  la 
fiscalité  actuelle  du  cinéma. 

On  sait  également  que  les  chiffres  fournis  par  les  organismes 
syndicaux  du  cinéma  n’ont  pas  été  contestés.  On  les  jugea  même 
en-dessous  de  la  réalité. 


Le  ministère  des  Finances  est,  en  effet,  parfaitement  documenté 
sur  cette  question  puisque  l’exploitation  des  salles  du  circuit  Gau- 
mont-Franco-Film-Auhert  a été  exercée  pendant  plusieurs  années 
sous  son  contrôle. 

En  l’espace  de  deux  ans,  cinq  rapports  ont  été  remis  aux  auto- 
rités : 


10 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


r 

kM. 


ciiMÉiifflmR 

fbOTBis 


RAPHIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


1°  Le  rapport  de  M.  de  Carmoy,  adopté  par  le  Conseil  national 
économique; 

2°  Le  rapport  du  Comité  d’enquête  à la  production  (11e  comité); 

3°  Le  rapport  du  groupe  de  défense  du  cinéma  de  la  Chambre 
des  Députés; 

4°  Le  rapport  du  Comité  de  coordination  à la  présidence  du 
Conseil  qui  a dû  être  remis  au  31  décembre  dernier; 

5°  Le  rapport  des  experts  de  la  commission  nommée  par 
M.  Chautemps. 

Tous  ces  rapports  ont  éclairé  les  ministères  sur  la  fiscalité  très 
lourde  du  cinéma,  le  déficit  de  la  production  nationale  et  aussi  sur 
l’importance  que  représente  de  nos  jours  une  industrie  du  cinéma, 
moyen  de  propagande  indispensable  à la  vie  d’une  grande  puis- 
sance. 

Malgré  toutes  ces  conclusions,  aucun  accord  n’a  pu  être  réalisé, 
les  propositions  faites  par  le  ministère  des  Finances  n’ayant  apporté 
aucun  allègement. 

L’état  actuel  des  pourparlers  peut  être  résumé  dans  le  tableau 
suivant  qui  en  dit  plus  long  qu’un  long  discours  : 

Taxes  totales  à Paris 

Pourcentages 


Paliers 

avant  le 

au 

Proposit. 
nouv.  non 

de  recettes  nettes 

31-12-38 

1-1-39 

acceptées 

Jusqu’à  20.000  : 

de  1 à 10.0011 

9,87 

12,70 

de  10  à 20.000 

12,39 

15,07 

12,85 

22,26 

(Moyen.  11,13) 

27,77 

(Moyen.  13,885) 

De  20.000  à 50.000 

de  211  à 30.000 

12,39 

15,07 

de  30  à 40.000 

16,35 

22.20 

19,19 

de  40  à 50.000 

16,35 

22,20 

(Moyen.  15,03) 

(Moyen.  19,82 

) 

De  50.000  à 100.000 

19,9679 

26,9806 

24,67 

De  100.000  à 250.000.  . . 

23,2834 

31,2005 

26,33 

Au-dessus  de  250.000  . . . 

23,2834 

31,2005 

27,92 

Au  lieu  d’un  dégrèvement,  ce  que  l’arbitrage  gouvernemental 
propose  sous  le  nom  d’allègements  reste  une  hausse  nouvelle  faisant 
porter  le  plus  fort  accroissement  sur  toutes  les  recettes  en  dessous 
de  100.000  francs,  c’est-à-dire  la  forte  majorité  des  établissements  ! 

Si  cette  invraisemblable  surtaxe  était  appliquée,  les  taxes  à 
chaque  palier  se  compareraient  ainsi  : 


Pour  10.000  de  recette.  .. 
Pour  25.000  de  recette.  . . 
Pour  100.000  de  recette.. 
Pour  1 million  de  recette.  . 


Avant  le 
31-12-38 

1.095 

3.217 

20.310 

293.4(50 


Depuis  Allègements 


janv.  39 

1.455 

4.117 

29.190 

437.340 


à l'étude 

1.475 

4.137 

26.450 

370.700 


ce  qui  correspond  à une  majoration  de  35  à 22  % des  taxes  ancien- 
nes. D’autre  part,  la  perception  du  droit  fixe  sur  les  contrats  de 
location,  que  le  ministère  des  Finances  se  propose  d’appliquer,  cor- 
respond à une  imposition  nouvelle  d’environ  35.000  francs  par  film. 


Dans  leurs  travaux,  les  experts  n’ont  été  guidés  que  par  le 
souci  d’assurer  au  Trésor  et  à la  Ville  les  rentrées  prévues. 

La  France  a,  actuellement,  la  chance  de  posséder  la  deuxième 
industrie  cinématographique  au  monde.  En  Allemagne,  en  Russie, 
en  Italie,  les  gouvernements  ont  sacrifié  des  sommes  considérables 
pour  soutenir  et  encourager  leur  cinéma  national.  Le  cinéma  fran- 
çais, lui,  rapporte  chaque  année  près  de  400  millions  au  Trésor  et 
aux  pauvres. 

M.  Paul  Reynaud  est  un  homme  trop  intelligent  pour  ne  pas 
comprendre  la  véritable  situation.  Certes,  ses  énormes  responsa- 
bilités et  ses  occupations  ne  lui  laissent  guère  le  temps  de  s’occuper 
d’une  bagatelle  de  28  millions. 

Mais,  Monsieur  le  Ministre,  ce  n’est  pas  de  28  millions  qu’il 
s’agit.  Il  s’agit  de  la  vie  d’une  industrie  qui,  tout  en  vous  apportant 
annuellement  400  millions,  travaille  au  prestige  de  la  France  dans 
cinquante  pays  étrangers  et  contribue,  dans  une  mesure  incalcu- 
lable, au  développement  économique  de  notre  pays. 

Or,  en  frappant  les  salles,  vous  frappez  avant  tout  la  produc- 
tion française,  laquelle,  les  experts  l’ont  constaté  officiellement, 
ne  trouve  que  60  % de  son  amortissement  sur  son  propre  territoire. 

M.  Colin-Reval. 


Samedi  29  Janvier,  à l’Hôtel  Matignon  au  cours  de  la  réception  des  délégués  du  cinéma  par  M.  Camille 
Chautemps.  On  reconnaît  à droite  M.  de  Carmoy.  à gauche,  M.  Raymond  Lussiez,  au  centre  M. 
Le  Provost  de  Launay  et  M Villey. 


Venlredi  natm  les  Directeurs  Parisiens  se  sont  réunis  et  ont  pris  les  décisions  suivantes; 


Pour  protester  cortre  la  mise  en  recouvre- 
ment de  la  taxe  municipale  qui,  en  deux  jours, 
a produit  160.000  francs,  les  Directeurs  pa- 
risiens ont  décidé,  à l’unanimité,  qu’à  partir  de 
mercredi  8 février,  il  y aura  : 

1°  Extinction  des  enseignes  lumineuses; 

2°  Suppression  de  l’affichage  sur  les  colon- 
nes et  sur  les  palissades  (cette  mesure  entraî- 
nera, pour  l’Etat  et  la  Ville,  une  perte  hebdo- 
madaire de  250.000  francs)  ; 


3°  Suppression  des  placards  publicitaires 
dans  les  journaux  et  suppression  de  toute  pu- 
blicité à la  T.  S.  F.  (Seule  la  ligne  de  pro- 
gramme est  maintenue  dans  les  journaux; 

4"  Pas  d’hommes  sandwiches  ni  de  prospec- 
tus collectifs; 

5°  Refus  de  faire  figurer  dans  les  actua- 
lités filmées  les  personnages  politiques  se  mon- 
trant hostiles  au  cinéma. 

D’autres  mesures  suivront  : Arrêt  de  toute 
production  nouvelle  et  fermeture  des  salles. 


“Gribouille”  est  projeté  à New  York  au 
cinéma  49  sous  le  titre  “Cœur  de  Paris” 


Depuis  le  12  janvier,  le  nouveau  Cinéma 
49,  de  New  York,  projette  un  film  français 
intitulé  Heart  oj  Paris  (Cœur  de  Paris)  qui 
n’est  autre  que  Gribouille  de  Marc  Allégret, 
avec  Michèle  Morgan. 

VEDIS-FILM  nous  informe  que  la  distri- 
bution de  Trois  Valses,  en  Alsace-Lorraine, 
a été  confiée  à M.  Rapaport  et  que  ce  film 
passera  dans  le  groupement  de  Strasbourg. 


L'Allemagne  a acheté  “Cesai”  en  «Renuke» 

On  vient  d’acheter  à Berlin  le  film  de 
Marcel  Pagnol  avec  les  droits  de  « remake  ». 
On  invite  La  Cinématographie  Française  à 
venir  assister  à la  production  du  film  qui 
sera  tourné  en  version  allemande  par  la  To- 
bis.  Probablement  Werner  Krauss  sera  Cé- 
sar. Rappelons  que  la  pièce  de  Pagnol,  Cé- 
sar, est  jouée  avec  un  énorme  succès  au 
Théâtre  d’Etat  avec  Werner  Krauss. 
♦ 

Une  Grande  Première  à Bruxelles 


Le  27  janvier  a eu  lieu  la  première  sortie 
en  Belgique  du  film  Ultimatum.  Un  grand 
gala  avait  été  organisé  à cet  effet  au  cinéma 
Eldorado.  L’organisation  en  avait  été  con- 
fiée aux  « Croix  de  Feu  »,  sous  le  contrôle 
de  l’O.N.A.G. 

S.  M.  le  roi  Léopold  a bien  voulu  hono- 
rer ce  gala  de  sa  présence  et  les  ambassa- 
deurs de  divers  pays,  pour  ne  citer  que  la 
France,  Angleterre.  Amérique  étaient  égale- 
ment présents. 
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GRACE  MOORE 

CMier  de  la 
Légion  d'Honneur 


New  York.  — La 
grande  cantatrice 
américaine  Grâce 
Moore,  vedette  du 
film  One  Night  of 
Love,  et  qui  vient  de 
tourner  dans  les  stu- 
dios français,  a reçu 
du  comte  de  Saint- 
Quentin,  ambassa- 
deur de  France  aux 
Etats-Unis,  la  bonne 
nouvelle  qu’elle  figu- 
rait comme  chevalier 
sur  la  liste  de  la  nou- 
velle promotion  de  la 
Légion  d’Honneur, 
pour  « mérites  artis- 
tiques ». 


Grâce  Moore  dans  une  scène  de  Louise 


M.  Charles  Bauche 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 


Nous  apprenons 
avec  un  vif  plaisir 
que  M.  Charles 
Bauche,  le  produc- 
teur bien  connu, 
Président  du  Con- 
seil d’Administra- 
tion  de  la  « Dis- 
tribution Parisien- 
ne de  Films  »,  ad- 
ministrateur- délé- 
gué de  cette  socié- 
té et  Président-dé- 
légué île  l’Agence 
Nationale  d ’ Illus- 
trations de  Presse, 
vient  d’être  décoré 
de  la  croix  de  Che- 
valier de  la  Légion 
d’Honneur. 

Nous  rappelons 
à cette  occasion 
que  M.  Charles 
Bauche,  ancien 
combattant,  est  ti- 
tulaire de  la  Croix 
de  Guerre. 


M.  Charles  BAUCHE 


«TROIS  DE  SAINT-CYR» 
UN  FILM  OUI  GLORIFIE 
L’ARMÉE  FRANÇAISE 

Que  d’uniformes  à ce  beau  gala  de  cha- 
rité, donné  au  bénéfice  de  la  Saint-Cyrienne, 
sous  le  patronage  de  M.  le  président  Dala- 
dier ! Trois  de  Saint-Cgr, le  film  de  J.-P.  Pau- 
lin, produit  par  Calamy,  a été  présenté 
mardi  31  janvier  1939  à l’Olympia,  devant 
une  salle  pleine  à craquer,  où  affluaient  les 
officiers  de  terre,  de  l’air,  de  mer,  généraux, 
ambassadeurs,  ministres.  Et  naturellement, 
des  écrivains,  des  artistes,  le  Monde,  enfin, 
qui  avait  délégué  ses  plus  jolies  femmes 
habillées  des  plus  jolies  robes.  Une  parfaite 
manifestation  d’élégance,  d’art  et  de  patrio- 
tisme aussi.  Car  la  projection  de  Trois  de 
Saint-Cgr,  précédée  d’une  harangue  large- 
ment applaudie  du  général  Brécart,  fut  sou- 
lignée de  nombreuses  fois  de  chaleureux 
applaudissements.  Les  productions  Calamy, 
la  société  Sédif  et  les  établissements  Siritzky 
peuvent  être  satisfaits  de  l’ordonnance  et  de 
la  qualité  du  gala  de  Trois  de  Saint-Cgr. 
C’est  le  juste  lancement  d’une  très  belle  pro- 
duction française.  — L.  D. 


Le  Gala  des  «Hommes  Volants)) 
au  Paramount 

Mercredi  dernier  a été  présenté  au  Para- 
mount pour  la  première  fois,  au  cours  d’une 
très  élégante  soirée  de  gala  le  grand  film 
tourné  par  William  Willman,  Les  Hommes 
volants.  Le  metteur  en  scène  des  Ailes  a réa- 
lisé ce  nouveau  sujet  sur  l’aviation,  à la 
gloire  des  pilotes  qui  ont,  depuis  les  débuts 
de  cette  merveilleuse  découverte,  payé  de 


Fred  Mac  Murray  une  des  vedettes 

des  Hommes  Volants. 

leur  vie  leur  audace  et  leur  courage.  Le  film, 
exécuté  en  couleurs  naturelles,  avec  le  pro- 
cédé Technicolor,  a été  fort  admiré  par  l’as- 
sistance nombreuse  groupant  des  personna- 
lités éminentes  du  monde  diplomatique,  de 
la  politique,  de  l’aviation  militaire  et  civile, 
ainsi  que  des  hommes  de  lettres,  des  artis- 
tes et  les  principaux  représentants  de  l’in- 
dustrie et  de  la  presse  cinématographique. 

M.  Guy  La  Chambre,  ministre  de  l’Air, 
présidait  cette  soirée  donnée  au  bénéfice 
des  œuvres  de  l’aviation. 

L’assistance  admira  ce  très  beau  film,  es- 
sentiellement spectaculaire,  admirablement 
mis  en  valeur  par  Je  grand  écran  de  Para- 
| mount. 


Les  Grands  Prix  Nationaux  du  Cinéma 

Le  Règlement  et  les  <<  Cadres  » 


A la  Distribution  Parisienne 
de  Films 


Le  Conseil  d’administration  de  la  So- 
riété  anonyme  : « Distribution  Parisienne 
de  Films  » ayant  décidé  de  porter  le  ca- 
pital de  cette  société  à BOÔ.OC&  francs 
(entièrement  versés),  cette  opération 
vient  d’être  effectuée. 

Le  Conseil  d'administration  est  main- 
tenant composé  de  la  façon  suivante  : 

Président  du  Conseil  et  administra- 
teur-délégué : Charles  Bauche.  Adminis- 
trateur-délégué : Paul  Ambiehl.  Adminis- 
trateurs : Jean-Claude  Bernard,  Thomy 
Bourdelle,  Emile  Carrié,  André  Lacassie, 
Marc  Mazeraud,  Eugène  Schlessing.er. 


On  sait  que  le  ministère  de  l’Education 
nationale  a annoncé  la  création  du  Grand 
Prix  National  du  Cinéma  français,  qui  sera 
décerné  chaque  année,  ainsi  que  des  Grands 
Prix  du  Documentaire,  du  Film  scientifi- 
que et  du  Film  pédagogique  français.  Voici 
le  règlement  de  ces  prix  : 

Article  premier.  — Afin  d’encourager  l’art  ci- 
nématographique français,  il  est  fondé  : 

- Un  prix  qui  sera  attribué  chaque  année 
au  meilleur  film  français  de  long  métrage  de 
l’année  ; 

---  Un  prix  qui  sera  attribué  chaque  année  au 
meilleur  film  documentaire  français  de  l’an- 
née ; 


Un  prix  qui  sera  attribué  chaque  année 
au  meilleur  film  scientifique  français  de  l’année; 

— Un  prix  qui  sera  attribué  chaque  année  au 
meilleur  film  pédagogique  français  de  l’année; 

Article  2.  — Ces  prix  porteront  respectivement 
les  titres  de  : 

- Grand  Prix  National  du  Cinéma  Français; 

- Grand  Prix  National  du  Film  Documentaire 
Français  ; 

Grand  Prix  National  du  Film  Scientifique 
Français  ; 

— Grand  Prix  National  du  Film  Pédagogique 
Français. 

Article  3.  — Chacun  de  ces  prix  sera  décerné 
par  un  jury  nommé  par  arrêté. 
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Article  4.  — Chacun  de  ces  prix  consistera  en 
un  vase  de  Sèvres  qui  sera  officiellement  remis 
au  réalisateur  du  film  ayant  obtenu  cette  récom- 
pense à l’issue  d’une  séance  où  ce  film  aura  été 
projeté. 

Des  médailles  pourront  être  remises  aux  prin- 
cipaux collaborateurs  et  au  producteur  du  film 
si  le  jury  en  décide  ainsi. 

Article  5.  — Participeront  au  concours  tous 
les  films  français  réalisés  ou  présentés  dans  les 
douze  mois  ayant  précédé  l’attribution  du  prix 
et  répondant  aux  conditions  fixées  par  les  arti 
clés  6 et  7 du  présent  arrêté. 

La  date  de  l’attribution  de  chaque  prix  sera 
rendue  publique  trois  mois  d’avance. 

Article  6.  — Pour  participer  au  concours,  il 
n’y  aura  pas  à faire  acte  de  candidature. 

Article  7.  Seront  considérés  comme  français 
les  films  réalisés  par  un  producteur  français  et 
dont  tous  les  éléments  seront  français.  Le  jury 
sera  juge  des  dérogations  qu’il  y aurait  lieu 
d’apporter  à cette  règle  en  ce  qui  concerne,  d’une 
part,  le  personnel  technique  et  artistique  et. 
d’autre  part,  la  nationalité  de  l’auteur  de  l'œu- 
vre dont  le  scénario  serait  inspiré. 

En  tout  état  de  cause,  le  directeur  de  la  pro- 
duction devra  être  Français,  particulièrement 
quand  le  film  aura  été  produit  non  par  un  pro- 
ducteur, mais  par  une  maison  de  production  qui, 
elle  aussi,  devra  être  légalement  française. 

Article  8.  Les  films  présentant  les  qualités 
de  « classe  » capables  de  leur  valoir  le  prix 
seront  signalés  au  jury  par  le  chef  du  Service 
de  Contrôle  des  Films  et  par  ceux  des  membres 
du  jury  qui,  professionnellement,  voient  tous  les 
films.  Si  tous  les  membres  du  jury  ne  connais- 
sent pas  les  films  ainsi  signalés,  le  secrétariat 


Chukri  Bey,  étudiant  tunisien,  après  un  court  rôle 
dans  Les  Cinq  Sous  de  Lavarède.  vient  de  créer 
avec  succès  le  personnage  du  lieutenant  indigène 
dans  Trois  de  Saint-Cyr 


prendra  avec  les  producteurs  de  ces  films  toutes 
dispositions  pour  que  tous  les  membres  du  jury 
puissent  les  voir. 

Article  9.  Le  vote  se  fera  par  bulletin 


secret,  à la  majorité  absolue  des  votants  pour 
les  deux  premiers  tours,  et  à la  majorité  relative 
si  un  troisième  tour  est  nécessaire.  Le  vote  par 
correspondance  ou  par  procuration  ne  sera  pas 
admis. 

Article  10.  — Le  jury  serait  libre  de  ne  pas 
attribuer  les  Grands  Prix  Nationaux  si  aucun 
des  films  réalisés  et  présentés  dans  le  délai  fixé 
par  l’article  5 ne  lui  paraissait  digne  de  cette 
récompense.  Cette  décision  devrait  être  prise  par 
un  vote  remplissant  les  conditions  fixées  par 
l’article  9. 

Le  jury  — dont  il  n’a  pas  paru  opportun 
de  publier  la  liste  d’avance  — comprend 
environ  trente  personnes,  appartenant  aux 
milieux  artistiques,  littéraires,  cinématogra- 
phique, ainsi  que  les  présidents  ès-qualité 
des  grands  groupements  intéressés  : société 
des  Gens  de  Lettres,  société  des  Auteurs  de 
films,  Chambre  syndicale  des  producteurs  de 
films,  etc...  Il  siégera  sous  la  présidence  de 
M.  Jean  Zay;  secrétaire,  M.  Philippe  Erlan- 
ger. 

* * 

Pour  les  trois  autres  Grands  Prix,  les 
jurys  sont  approximativement  composés  des 
mêmes  personnes  et  renforcés  de  quelques 
« compétences  » qui  prennent  en  fait  les 
fauteuils  des  « hommes  de  lettres  ».  Grand 
Prix  du  Documentaire  : président  du  jury, 
M.  Jean  Zay;  secrétaire,  M.  Pierre  Miehaul; 
Grand  Prix  du  Film  pédagogique  : prési- 
dent, M Jean  Zay;  secrétaire,  M.  Lebrun, 
directeur  du  Musée  pédagogique;  Grand 
Prix  du  Film  scientifique:  président,  M.  Jean 
Perrin,  ancien  ministre  de  la  Recherche 
scientifique;  secrétaire,  M.  Lebrun. 


LES  ANCIENS  COMBATTANTS  DU  CINEMA 


Dans  les  Salons  de  Buckingham-Palace 
MARCEL  L’HERBIER  tourne 

ENTENTE  CORDIALE 

Disons  tout  de  suite  que  l’on  a bâti 
pour  cette  scène  de  la  réception  du  prési- 
dent Loubet  par  les  souverains  anglais  à 
Buckingham-Palace,  le  plus  vaste  et  le 
plus  riche  décor  (pii  ait  été  édifié  dans  un 
studio  français.  De  proportions  larges, 
imposantes,  avec  ses  plafonds  aux  lustres 
étincelants,  les  colonnes  brillantes,  les 
draperies  soyeuses,  ce  beau  décor  repré- 
sentant les  salons  du  palais  de  Bucking- 
ham serait,  paraît-il,  presque  aussi  grand 
que  son  modèle.  En  tout  cas,  l’effet  vu  de 
la  plate-forme  du  réalisateur  est  surpre- 
nant. 

Entente  Cordiale,  qui  ne  comporte  pas 
moins  de  trente  artistes  de  premier  plan, 
dont  dix  grandes  vedettes,  vient  de  s’ad- 
joindre Aimé  Clariond,  pour  l’interpréta- 
tion d’un  ambassadeur.  Nous  verrons  en- 
core, par  la  suite,  la  reconstitution  du 
château  de  Windsor,  du  château  d’Os- 
borne  pour  les  scènes  que  jouera  Gaby 
Morlav  dans  sa  composition  de  la  Reine 
Victoria,  ainsi  que  les  Folies-Bergère,  la 
Comédie  Française,  le  Quai  d’Orsay, l’Élv- 
sée  et  le  10  Downing  Street. 

Véritable  chronique  historique  des 
16  années  qui  précédèrent  la  grande 
guerre,  Entente  Cordiale,  réalisé  par  Mar- 
cel L’Herbier  et  produit  par  Max  Glass, 
n’en  sera  pas  moins  un  spectacle  gai,  spi- 
rituel, brillant  et  pittoresque  où  les  scè- 
nes familières  alterneront  avec  les  mani- 
festations de  la  grandeur  et  de  l’amitié 
des  deux  pays  amis,  la  consécration  de 
l’Entente  cordiale  franco-britannique. 

Lucie  Derain. 


nueile  qui  s’est  déroulée  le  8 janvier  1939 
au  Louxor-Pathé,  il  a été  procédé  à l’élec- 
tion du  bureau  de  1939.  Ont  été  élus  ou 
réélus  : 

Président  : Francis  Aron;  Vice-Prési- 
dents : Eugène  Garé  et  Raymond  Gaumont; 
Secrétaire  général  : Léon  Lambert;  Secré- 
taire général  adjoint  : Louis  Gourdon;  Tré- 
sorier : Paul  Delaferme;  Trésorier  adjoint  : 
T. -P.  Verdant. 

Membres  : Robert  Alexandre;  Henri  Beau- 


Andrews  Engelman  est  l’un  des  principaux  inter- 
prètes du  film  Manitoba  tourné  à Munich.  Le  voici 
aux  côtés  de  Hans  Albers  dans  une  scène  de  ce  film 


vais;  Paul  Payan;  Maurice  Piriou;  Marcel 
Sassier. 

L’effectif  actuel  de  l’Association  est  de 
200  membres  actifs. 

Toutes  les  résolutions  ont  été  approuvées 
à l’unanimité  par  l’Assemblée  générale  qui 
a donné  aux  membres  du  Comité  directeur 
quitus  de  leur  gestion  pour  le  premier  exer- 
cice social  et  leur  a renouvelé  sa  confiance 
pour  1939. 

Ont  été  nommés  délégués  pour  : 

la  région  de  Lyon  : Alexandre  Perrier, 

la  région  de  Marseille  : Georges  Mothu. 

Directeurs  de  cinémas  et  membres  de 
l’Industrie  cinématographique,  Anciens 
Combattants  ou  Sympathisants  adhérez  à 
notre  association  comme  membres  actifs 
(25  francs  par  an  titulaire  de  la  carte  du 
Combattant)  ou  comme  membres  honoraires 
( 1 00  francs  par  an). 

Aidez  les  Anciens  Combattants  du  Cinéma 
cpii  se  sont  groupés  en  dehors  de  toutes 
préoccupations  politiques,  sociales  ou  reli- 
gieuses pour  entr’aider  ceux  d’entre  eux 
terrassés  par  l’adversité,  la  maladie,  le  chô- 
mage ou  la  misère. 

* 

+ * 

Directeurs  de  cinémas,  autorisez  chaque 
année  la  vente  d’insignes  pour  les  fêtes  de 
11  novembre  (Armistice),  au  profit  de  la  Fé- 
dération des  Anciens  Combattants  du  Spec- 
tacle (Cinéma,  Comédiens,  Lyries,  Music- 
halls,  Musiciens). 

Les  statuts  de  l’Association  seront  en- 
voyés à toute  personne  qui  en  fera  la  de- 
mande 65,  rue  Saint-Didier  à Paris  (1 6e). 
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LES  BASES  DES  PROJETS  OFFICIELS 
CONCERNANT  LA  REORGANISATION 

DE  LA  PRODUCTION 


État  Civil  du  Film  - Assainissement  de  la  Production 
Réorganisation  du  Crédit  Cinématographique 

Il  a éfé  question,  au  cours  de  ces  dernières  semaines,  de  divers  projets  concernant  l’or- 
ganisation de  la  production  en  France.  Le  mot  de  « statut  » a été  prononcé  en  haut  lieu. 

Une  inquiétude  a saisi  les  milieux  cinématographiques  devant  une  éventuelle  intrusion  de 
l’Etat,  inquiétude  justifiée  puisqu’aucun  détail  officiel  n’était  donné  à ce  sujet. 

Nous  avons  demandé  à Me  Valabrègue  avocat  à la  Cour,  dont  la  compétence  est  à 
l’origine  du  principal  projet,  quelques  indications  sur  son  étude. 

La  précision  qu’il  nous  apporte  présente  les  choses  sous  un  aspect  plus  simple  et  utile 
qu’on  ne  l’avait  compris. 


Mon  ami,  M.  Jean  Zay,  m’a  demandé  de 
consacrer  mes  loisirs  d’avocat  à 1 étude  des  pro- 
blèmes plus  particulièrement  juridiques  que  po- 
sent à la  sagacité  du  législateur  d’une  part 

l’assainissement  moral  de  certains  mi- 
lieux cinématographiques  et  d’autre  part 
la  recherche  des  garanties  indispensa- 
bles du  crédit  nécessaire  à la  produc- 
tion des  films. 

J’ai  eu  la  bonne  fortune  de  poursuivre  cette 
étude  avec  le  concours  et  sous  le  contrôle  d anus 
compétents;  aussi,  puis-je  dire  que  le  projet  qui 
a été  proposé  à M.  le  Ministre  de  l’Education 
nationale  est  l’œuvre  d’une  collaboration  cons- 
tante et  cordiale  entre  deux  juristes,  éminents  et 
familiers  de  ces  questions,  mon  confrère  M"  Jean 
Mirât  et  M.  Léon  Alexandroff,  et  moi-même. 

Ne  dites  surtout  pas  qu’il  s’agit  d’un  statut 
du  cinéma,  d’abord  parce  que  nous  sommes  tous 
trois  trop  libéraux  pour  avoir  le  désir  de  voir 
enfermer  une  « corporation  » dans  le  cadre 
rigide  et  blessant  d’une  législation  impérative  ; 
ensuite,  parce  que  nous  avons  laissé  de  côté  tou- 
tes les  questions  ne  relevant  pas  d’abord  du  droit 
comme  celles  par  exemple  de  la  réglementation 
éventuelle  de  la  longueur  des  programmes,  des 
documentaires,  de  la  protection  des  enfants  con- 
tre la  contagion  morale  de  certains  films,  de  la 
censure  cinématographique  à l’intérieur  et  à l’ex- 
portation, etc... 

Le  Projet  est  essentiellement 
un  Cadre  juridique 

Notre  projet  consiste  essentiellement  en  un 
cadre  juridique  à l’intérieur  duquel  les  person- 
nes qui  concourent,  à des  titres  divers,  à la  pro^ 
duction  cinématographique  trouveront  à la  fois 
les  défenses  nécessaires  et  les  indispensables  pro- 
tections de  la  loi. 

Œuvre  collective,  née  de  l’union  féconde  du 
génie  artistique  et  de  la  science  appliquée,  le  film 


requiert  pour  sa  production  la  collaboration  per- 
manente, étroite,  de  ses  créateurs  intellectuels  et 
du  producteur,  qui  coordonne  leurs  efforts  après 
s’être  préalablement  assuré  de  la  disposition  des 
capitaux  sans  lesquels  l’œuvre  conçue  demeure- 
rait irréalisée.  Celle-ci,  une  fois  produite,  la  col- 
laboration créatrice  fait  place  à l’association  des 
intérêts,  les  auteurs,  certains  acteurs,  le  produc- 
teur et  le  fournisseur  de  capitaux  ne  trouvant 
d’ordinaire  la  rémunération  et  le  profit  de  leur 
apport  que  dans  les  recettes  d’exploitation  du 
film. 

Or,  entre  la  conception  et  la  réalisation  d’une 
part,  et  la  recette  d’autre  part,  un  délai  normal 
de  1 8 mois  à deux  ans  s’intercale. 

C’est,  en  fin  de  compte,  de  la  valeur  de  la  ga- 
rantie des  droits  respectifs  des  intéressés  au  cours 
de  cette  période  que  dépend  le  climat  de  l’indus- 
trie cinématographique;  qu’elle  soit,  comme  à 
l’heure  actuelle,  exposée  à tous  les  aléas,  elle 
décourage  les  prêteurs  prudents  et  leur  absten- 
tion atteint  par  incidence  les  créateurs  qu’elle 
voue  à l’inaction  ; elle  offre  par  contre  un  champ 
libre  à ceux  qui  trouvent  dans  leur  insolvabilité 
la  meilleure  assurance  contre  tous  les  risques; 
mais  cette  insolvabilité  même  ou,  si  l’œuvre  sur- 
monte les  difficultés,  le  caractère  malsain  de 
sa  production  et  de  son  financement  exposent  les 
auteurs,  les  acteurs  et  le  personnel  à des  renon- 
cements ou  à des  risques  aussi  blessants  pour  leurs 
intérêts  pécuniaires  que  pour  leur  dignité  hu- 
maine. Non  seulement  les  individus  sont  atteints, 
mais  la  production  nationale  stagne;  l’économie 
souffre  ; le  patrimoine  artistique  du  pays  cesse  de 
s’enrichir  ; son  rayonnement  à l’étranger,  forme 
la  plus  efficace  de  sa  propagande  la  plus  tradi- 
tionnelle s’atténue;  la  France,  au  heu  de  grandir, 
semble  diminuer. 

La  leçon  de  ces  constatations  a fixé  les  têtes 
de  chapitre  de  notre  projet. 

Une  première  partie  d’ordre  public 
concerne  les  personnes  et  édicte,  en 


s’inspirant  de  la  réglementation  de  la 
profession  de  banquier,  les  incompta- 
bilités requises  pour  l’assainissement 
du  milieu  cinématographique  et  pour 
la  garantie  des  droits  des  travailleurs. 

Une  seconde  partie,  consacrée  à l’or- 
ganisation du  crédit  cinématographi- 
que, crée  d’une  part  un  état-civil  pu- 
blic obligatoire  du  film,  mais  d’autre  part 
et  surtout  institue  un  certain  nombre  de  facultés 
au  profit  des  intéressés. 

Etat  Civil  du  Film 

Voyons  de  plus  près  ce  double  mécanisme 
légal  d’identification  du  film,  de  publicité  et  de 
garantie  des  droits  dont  il  provoque  la  nais- 
sance, la  modification  ou  la  disparition  : 

Identification  du  film  : Nous  prévoyons  à 
cette  fin  la  création  auprès  de  l’Office  national 
de  la  propriété  industrielle,  spécialisée  depuis 
longtemps  dans  une  activité  analogue  en  ce  qui 
concerne  les  marques  et  les  brevets,  d’un  service 
central  chargé  de  la  tenue  d’un  registre  sur 
lequel  tout  producteur  d’un  film  destiné  à la  pro- 
jection publique  en  France  sera  tenu,  préalable- 
ment au  commencement  de  prises  de  vues  et 
avant  toute  publicité  de  ce  film,  de  faire  men- 
tionner toutes  indications  utiles  relatives  au  film 
lui-même,  à ses.  caractéristiques,  à l’état-civii  et 
au  domicile  du  producteur  ; cette  déclaration  sera 
complétée  lors  de  l’achèvement  du  film  par  des 
indications  complémentaires  relatives  à la  lon- 
gueur du  film,  aux  noms  et  prénoms  des  auteurs 
du  découpage  et  des  dialogues,  des  composi- 
teurs de  la  musique  incorporés  au  film,  du  met- 
teur en  scène,  de  l’opérateur  de  prises  de  vues, 
des  interprètes  à l’égard  desquels  des  engage- 
ments ont  été  pris. 

Ces  déclarations  devront  être,  bien  entendu, 
justifiées,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  droits 
du  producteur  à l’adaptation  d’une  œuvre 
préexistante  ou  sur  un  scénario;  la  première  ins- 
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cription  donnera  lieu  à l’attribution  d’un  numéro 
d’ordre  qui  devra  nécessairement  figurer  sur  tou- 
tes pièces,  actes,  conventions,  documents  quel- 
conques se  rattachant  à la  production  du  film, 
à sa  distribution,  à la  perception  des  recettes  en 
provenant,  ou  à sa  propriété. 

Copie  de  ces  diverses  inscriptions  peut  être 
délivrée  à qui  la  demande;  l’absence  de  décla- 
ration a,  notamment,  pour  sanction  l’irrecevabi- 
lité de  la  demande  d’examen  du  film  adressé  à 
la  Commission  de  contrôle  des  films  cinémato- 
graphiques. 

Voilà  en  grand  pour  l’état-civil;  voici  main- 
tenant pour  la  publicité  et  la  garantie  des  obli- 
gations de  toutes  sortes  nées  à l’occasion  du  film. 

Deux  idées  essentielles  nous  ont  conduits  : 
d’une  part,  faire  dépendre  l’opposabilité  aux  tiers 
cle  toute  mutation,  transmission  ou  cession  de  pro- 
priété du  film,  de  toute  concession  du  dro.t  d’au- 
toriser sa  projection  publique,  de  tout  nantisse- 
ment, de  toute  saisie,  et  en  général  de  tous  actes 
concernant  sa  propriété  ou  son  exploitation,  du 
dépôt  au  Registre  central  d’un  exemplaire  origi- 
nal ou  d’une  expédition  authentique  de  l’acte  in- 
tervenu; d’autre  part,  affecter  les  produits 
d’exploitation  du  film,  au  profit  des 
créanciers  ayant  inscrit  un  privilège 
ou  un  nantissement. 

Cette  dernière  disposition  constitue,  à mon 
avis,  l’innovation  essentielle  du  projet;  en  effet, 
le  film  n’étant  pas  destiné  à être  vendu,  mais  à 
être  projeté  dans  les  salles,  et  la  valeur  du  gage 
diminuant  au  fur  et  à mesure  de  l’exploitation  du 
film,  il  est  indispensable  de  transporter  les  droits 
des  créanciers  nantis  sur  les  sommes  perçues  lors 
de  l’exploitation;  la  mesure  proposée  paraît  con- 
cilier la  nécessité  d’accorder  des  sûretés  efficaces 
aux  créanciers  et  la  libre  exploitation  du  film. 

Ces  créanciers  ne  sont  pas  seulement  les  prê- 
teurs d’argent  ou  les  fournisseurs  de  pellicule  ou 
de  services  de  laboratoire. 

Ce  sont  aussi  les  collaborateurs  manuels,  artis- 
tiques et  techniques,  qui  ont  loué  leurs  services 
pour  la  production  du  film,  et  notamment  le  met- 
teur en  scène,  pour  les  émoluements  afférents  à 
la  mise  en  scène  du  film;  pour  eux,  nous  insti- 
tuons un  privilège  spécial  sur  le  film  réalisé  et 
sur  les  recettes  à provenir  de  son  exploitation,  le 
tout  sans  préjudice  des  dispositions  de  l’article 
549  du  Code  de  Commerce;  ce  privilège  doit 
être  inscrit  par  eux  dans  la  huitaine  de  la  signa- 
ture de  leur  engagement  originaire  et  pour  évi- 
ter toute  fraude,  il  ne  peut  pas  être  modifié  ulté- 
rieurement; mais,  par  contre,  il  prend  rang  avant 
celui  du  créancier  nanti. 

Pour  assurer  l’efficacité  pratique  des  dispo- 
sitions de  principe  ci-dessus, notre  projet  comporte 
une  seconde  innovation  importante.  Nous  pré- 
voyons, en  effet,  que  tout  acte  de  nan- 
tissement doit  comporter  la  désigna- 
tion d’un  tiers  séquestre  entre  les 
mains  duquel  doivent  obligatoirement 
être  versées,  sous  la  seule  déduction 
des  commissions  et  salaires  des  distri- 
buteurs, par  le  producteur,  le  distri- 
buteur, les  mandataires,  cessionnaires 
et  concessionnaires,  toutes  sommes  pro- 
venant de  l’exploitation  du  film  ou  de 
sa  cession  ou  concession  à l’étranger. 


Le  tiers  séquestre,  sorte  de  « trustée  »,  est 
nécessairement  une  personne  morale.  Son  exis- 
tence est  révélée  eux  intéressés  par  une  mention 
portée  au  Registre  central  ; elle  doit  être  rappe- 
lée sur  toute  correspondance,  facture  ou  con- 
vention; soit  que  les  recettes  des  salles  soient 
d’abord  centralisées  jaar  le  distributeur,  soit  que 
les  directeurs  des  salles  les  versent  directement 
au  tiers  séquestre,  lesdites  recettes,  diminuées  de 
la  commission  du  distributeur  dont  le  pourcen- 
tage fixé  lors  de  la  première  inscription  est  ins- 
crit au  registre,  doivent  être  remises,  dans  un 
bref  délai,  au  tiers  séquestre,  qui  les  répartit 
entre  les  créanciers  inscrits.  Le  défaut  de  remise 
des  recettes  au  tiers  séquestre  est  puni  des  peines 
de  l’abus  de  confiance;  conformément  aux  rè- 
gles si  souples  et  si  fécondes  de  la  coutume 
anglaise  concernant  les  « trustée  »,  le  tiers 
séquestre  peut  agir  en  justice  en  son  propre  nom 
et  pour  le  compte  des  créanciers  inscrits,  pour 
obtenir  toute  reddition  ce  compte  et  paiement 
de  toutes  sommes  provenant  de  l’exploitation  du 
film  ainsi  que  pour  mettre  en  mouvement  l’action 
publique. 

Quels  seront,  en  fait,  ces  tiers  séquestres  ? 
Nous  jiensons  qu’ici  encore  la  fonction  créera 
l’organe  et  qu’il  se  constituera  des  sociétés  fidu- 
ciaires à cette  fin  ; plus  probablement  encore,  les 
divers  intéressés  (auteurs,  compositeurs  de  musi- 
que, acteurs,  metteurs  en  scène  et  travailleurs, 
producteurs,  etc.)  constitueront-ils  entre  eux  une 
sorte  d’organisme  commun  qui  se  chargera  de  ce 
soin  à la  satisfaction  de  tous. 

Plus  de  Saisies  abusives 

Telles  sont  les  grandes  lignes  de  notre  projet; 
dois-je  ajouter  cju’en  matière  de  contrefaçon  il 
substitue  à la  vieille  saisie  par  le  Commissaire 
de  police  de  la  loi  de  I 793,  une  saisie  sur  auto- 
lisation  du  Président  du  tribunal,  calquée  sur  la 
saisie  en  matière  de  brevets,  de  marques  ou  de 
modèles.  Trop  d’abus  justifient  cette  substitution 
pour  qu’il  soit  besoin  d’insister. 

Dois-je  ajouter  aussi  qu’il  réaffirme,  en  tant 
que  de  besoin,  que  les  dispositions  des  articles  1 
et  2 du  décret  des  19  juillet  et  6 août  1791 
« relatif  aux  spectacles  »,  sont  applicables  aux 
projections  publiques  et  effectuées  dans  les  salles 
cinématographiques,  et  qu’en  conséquence,  ne 
peut  être  saisie  ni  arrêtée  par  les  créanciers  des 
entrepreneurs  de  spectacles,  la  redevance  con- 
venue entre  ceux-ci  et  les  producteurs  de  films  ou 
leurs  ayants-cause. 


Ruggiero  Ruggiéri  et  Madeleine  Sologne  dans  le 

Père  Lebonnard 


Les  Recettes  et  les  Contrats 

Tel  qu’il  se  présente,  notre  projet,  pour  être 
viable,  requiert  deux  conditions  : en  premier  lieu, 
l’organisation  du  contrôle  de  la  per- 
ception dans  les  salles;  ce  contrôle  est  una- 
nimement demandé  et  ne  peut  être  honnêtement 
contesté;  l’obligation  d’utiliser  des  billets  numé- 
rotés par  l'Autorité  Publique  et  quelques  son- 
dages par  le  fisc  et  le  tiers  séquestre  l’assureront 
aisément  sans  aucune  bureaucratie. 

En  second  lieu,  l’administration  de  l’Enregis- 
trement devra  consentir  à ne  percevoir  qu’un 
faible  droit  lors  de  l’inscription  des  actes  sur  le 
registre  ; le  fisc  y gagnera  encore,  car  ces  actes 
échappent  aujourd’hui  à tout  impôt,  sauf  quand 
ils  sont  produits  en  justice  et  ils  continueront, 
bien  enlendu,  dans  ce  cas,  à supporter  le  droit 
proportionnel.  Je  ne  doute  pas  que  M.  le  Minis- 
tre des  Finances,  si  soucieux  de  faire  prévaloir 
les  nécessités  fécondes  de  la  vie  sur  les  rigueurs 
trop  souvent  stériles  du  dogme,  ne  soit  sensible, 
sur  ce  point,  à l’appel  d’une  jeune  industrie  prête 
à s’épanouir. 

Respect  des  Libertés 

Ainsi  conçu,  notre  projet  connaîtra-t-il  la  con- 
sécration de  proches  débats  parlementaires  ? 
Je  le  souhaite  de  toutes  mes  forces,  et  pour  de 
multiples  raisons;  en  voici  quelques-unes  : 

D’abord,  la  nécessité  d’une  législation  appro- 
priée au  film  ; le  Code  Civil,  si  géniaux  qu’aient 
été  ses  rédacteurs,  n’a  pu  prévoir  le  mécanisme 
de  la  production  cinématographique;  le  gage  et 
la  cession-transport  des  créances  sont  coûteux  et 
insuffisants. 

Ensuite,  le  caractère  libéral  de  notre  projet; 
il  offre  des  facultés  de  protection,  mais  ne  les 
impose  pas;  je  pense  que,  dans  le  cadre  des 
sûretés  ainsi  offertes,  viendra  s’insérer  la  pro- 
duction saine  qui  éliminera  l’autre;  toutefois,  en 
accord  avec  notre  législation  de  liberté,  les  sau- 
vegardes mises  à la  disposition  des  intéressés 
sent  facultatives;  l’autonomie  de  leur  choix 
demeure  ; si  les  abus  sont  interdits,  rien  de  ce 
qui  est  permis  n’est  obligatoire. 

Enfin,  notre  projet  a reçu  l’assentiment  de  la 
plupart  des  associations  intéressées.  J’ai  plaisir 
à les  remercier  ici  toutes  de  leur  aide  précieuse  : 
la  Chambre  syndicale  française  de  la  produc- 
tion de  films  et  son  président,  mon  ami  Georges 
Lourau,  qui  a été  l’un  des  animateurs  de  notre 
oeuvre;  la  Fédération  du  spectacle  et  M.  Cé- 
bron  ; l’Union  des  artistes  et  notamment  André 
Rurgère,  défenseur  passionné  de  ses  camarades; 
le  Syndicat  des  techniciens  de  la  production 
cinématographique  et  M.  Benoît-Lévy;  et  je  ne 
veux  oublier,  dans  cette  énumération  non  limita- 
tive, ni  la  Société  des  auteurs  de  films,  son  pré- 
sident, M.  Charles  Burguet,  et  son  avocat,  mon 
ami  François  Montel,  ni  la  S.A.C.E.M.,  son 
président  M.  Chapelier,  et  son  conseil  à qui  tant 
de  liens  m unissent,  M'  Lucien  Vidal-Naquet. 

Dès  maintenant,  je  suis  sûr  d’être  l’interprète 
d’Alexandroff  et  de  Mirât  en  vous  disant  en 
notre  nom  commun  que  leur  approbation  una- 
nime est  notre  meilleure  récompense. 

Paris,  le  29  janvier  1939. 

Raymond  V alabrègue. 
Avocat  à la  Cour. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


EN  ALGERIE 

Un  Geste  des  Pouvoirs  Publics 
à l’égard  de  l'Exploitation  Cinématographique 


On  semblait  jusqu’ici  s’ingénier  par  tous 
les  moyens  à créer  les  pires  difficultés  aux 
exploitants  de  cinémas  d’Algérie.  C’est 
ainsi  que  la  saison  estivale  38  s’annoncait 
bien  difficile  pour  les  directeurs  qui  n’ont 
pas  bénéficié,  contrairement  à ce  qui  avait 
été  accordé  précédemment,  de  l’exonération 
des  taxes  municipales  durant  l’été.  Bien  plus, 
alors  qu’un  projet  de  réduction  de  taxes  ve- 
nait d’être  déposé  par  les  Délégations  finan- 
cières (Assemblées  algériennes  de  mai-juin 
1938),  projet  semblant  retenir  l’attention  des. 
dites  délégations,  un  décret  venant  de  Paris 
était  immédiatement  applicable  à l’Algérie 
et  portait  une  augmentation  de  8 % sur  la 
taxe  d’Etat. 

Voici  le  tableau  des  taxes  qui  étaient  alors 
applicables  depuis  le  17  juillet  dans  les  ciné- 
mas d’Algérie  : 

Taxes  applicables 
depuis  le  17  Juillet  1938 

CINEMAS 

1er  palier,  de  1 à 17.257,50 

Pour  cent  francs 

Pauvres 10  % 

Etat  3,30  % 

Commune  1,75% 

15,05/115,05  13,080368 

2  palier,  de  17.257,55  à 58.610 

Pauvres 10  % 

Etat  5,40  % 

Commune  2,75  % 

18,15/118,15  15,361795 

3'  palier,  de  53.610,05  à 119.285 

Pauvres 10  % 

Etat  7,60  % 

Commune  3,75  % 

21,35/121,35  17,59368 

4e  palier,  au-dessus  de  119.285 

Pauvres 10  % 

Etat  9,80  % 

Commune  4,75  % 

21,55/124,55  19,710875 


Mais  les  directeurs  ne  se  tinrent  point 
pour  battus.  Multipliant  les  démarches  en 
vue  d’une  amélioration,  somme  toute  légi- 
time, de  leur  sort,  M.  Ed.  Ténoudji,  président 
du  Syndicat  des  directeurs  de  cinémas  d’Al- 
gérie, eut  plusieurs  entretiens  avec  nos  édi- 
les et  ce  ne  fut  pas  sans  peine  qu’il  obtint 
l’application  de  la  révision  des  taxes  sou- 
mise aux  délégations  financières  lors  de 
leur  session  de  mai-juin  1938.  Ces  taxes  se 
répartissent  comme  suit  depuis  le  14  janvier 
1939  avec  effet  rétroactif  à la  date  du  1er  jan- 
vier. 


Taxes  applicables 
à partir  du  1er  Janvier  1939 

l'1  palier,  de  1 à 28.437,50 

Pauvres  10  % 

Etat  2 % 

Commune  1,75  % 

13,75/113,75  de  la  recette. 

2 palier,  de  28.437,51  à 57.750 

Pauvres  10  % 

Etat  4,50  % 

Commune  2,75  % 

17,25/117,25  de  la  recette. 

3 palier,  de  57.750,01  à 118.125 

Pauvres  10  % 

Etal  7 % 

Commune  3,75  % 

20,75/120,75  de  la  recette. 

4 palier,  de  118.125  et  au  delà 

Pauvres  10  % 

Etat  9 % 

Commune  4,75  % 

23,75/123,75  de  la  recette. 

Ce  résultat  est  tout  à l’honneur  de  l’acti- 
vité de  M.  Ed.  Ténoudji  qui,  étant  à la  pré- 
sidence du  Syndicat  des  directeurs  de  ciné- 
mas d’Algérie,  est  bien  The  Right  Man  in 
ihe  Right  Place. 

Paul  Saffar. 


Edwige  Feuillère  dans  une  scène  de  Sans  Lendemain 
que  tourne  Max  Ophuls. 


LYON  SUPPRIME 
LA  TAXE  MUNICIPALE 


Lyon.  L’information  se  confirme  puis- 
que sous  peu  elle  doit  paraître  au  «Jour- 
nal officiel  ». 

C’est  la  suite  logique  de  la  loi  insti- 
tuant Sa  perception  d’un  droit  sur  la  pu- 
blicité par  radio,  nous  apprend  « L’Ecran 
Lyonnais  ». 

On  sait  que  la  loi  laisse  aux  villes  le 
choix  entre  Sa  diminution  ou  la  suppres- 
sion de  la  taxe  municipale  ou  du  droit  des 
pauvres. 

Certaines  villes  comme  Paris,  Bor- 
deaux, Toulouse,  Nice  ont  fait  porter  les 
abattements  sur  les  droits  des  pauvres. 

Lyon,  paraît-il,  fera  porter  la  réduction 
sur  la  taxe  municipale. 

La  taxe  municipale,  à Lyon,  était  à la 
fois  la  taxe  accordée  par  la  loi,  soit  50  % 
de  la  taxe  d’Etat,  plus  une  taxe  de  remplace- 
ment d’octroi,  soit  au  total  6 %. 

Les  recettes  représentées  par  la  taxe  ra- 
diophonique payée  par  Radio-Lyon  étant 
affectées  à la  compensation  du  produit  des 
paiements  effectués  par  tous  les  cinémas 
lyonnais,  soit  environ  60,  il  faut  trouver 
dans  le  nombre  et  l’importance  des  salles 
cette  limitation  à 6 % de  la  réduction  possi- 
ble décidée  par  la  municipalité. 
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Le  Forum  de  Nice  change  de  mains 

Une  déclaration  de  son  nouveau 
directeur,  M.  Marcel  FRANCK 


A MARSEILLE 


Six  films  au  même  programme 


Nice,  29  janvier  (De  notre  correspondant 
particulier).  — A quelques  moins  d'inter- 
valle, deux  des  plus  grandes  et  des  plus 
belles  salles  de  Nice  ont  changé  de  mains. 
Après  la  cession  de  l’Escurial,  dont  nous 
avons  parlé,  voici  le  tour  du  Forum. 

MM.  Gros,  père  et  lils,  qui  en  étaient  pro- 
priétaires, viennent  de  le  céder  à M.  Marcel 
Franck  pour  en  prendre  possession  le  2 fé- 
vrier. 

M.  Marcel  Franck,  directeur  des  tournées 
théâtrales  Vilbert  et  Franck,  n’est  pas  un 
inconnu  ni  un  novice  dans  le  cinéma.  11  fut 
même  à l’origine  de  notre  industrie  et  servit 
le  septième  art,  peu  de  temps  après  sa  nais- 
sance, comme  producteur  et  comme  exploi- 
tant. Depuis,  il  ne  cessa,  malgré  ses  absor- 
bantes occupations  théâtrales,  de  s’intéres- 
ser aux  choses  du  cinéma  et  on  peut  bien 
dire,  en  le  voyant  aujourd’hui  à la  tète  du 
bel  établissement  de  la  Promenade  des  An- 
glais, qu’il  est  revenu  à ses  premières 
amours. 

« Je  trouve  au  Forum,  nous  dit-il  aima- 
blement, des  accords  intéressants,  relatifs  à 
la  programmation  tant  avec  le  Paris-Palace 
qu’avec  l’Excelsior.  Mon  prédécesseur,  M. 
Gros,  qui  a conclu  ces  accords,  n’a  eu  qu’à 
s’en  féliciter.  Je  ne  demande  pas  mieux 
que  de  suivre  cette  politique  d’alliance  qui, 
dans  le  courant  de  l’année  écoulée,  a fait 
ses  preuves  ». 

Tout  en  regrettant  sincèrement  le  départ 
du  sympathique  M.  Gros,  nous  adressons  à 
M.  Marcel  Franck  nos  meilleurs  compli- 
ments et  formons  les  vœux  les  plus  cordiaux 
pour  sa  réussite.  — Edmond  Epardaud. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM  . les  Proprietaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d’avance 


La  période  des  fêtes  de  Noël  et  du  Jour 
de  l’An  est  l’époque  où  les  cinémas  con- 
naissent une  afrluence  record. 

Aussi  les  recettes  s’en  trouvent  sensible- 
ment augmentées. 

Le  public  toulousain  fut  particulièrement 
gâté  par  la  diversité  des  programmes  pré- 
sentés. 

Semaine  de  Noël  : 

Se  classe  tout  premier  : La  Maison  du 
Maltais,  aux  Variétés  (Circuit  Siritzky),  qui 
a obtenu  en  une  semaine,  plus  de  114.000 

francs. 

Vient  presque  ex-æquo  : Trois  Valses,  au 
Trianon.  Excellent  rendement  financier. 

Citons  ensuite  : Blanche  Neiç/e  au  Gau- 
mont-Palace (Nouvelle  Société  Gaumont)  et 


Voici  un  prospectus  de  l’Alcazar,  salle 
située  en  plein  centre  de  Marseille,  ci- 
néma d’une  contenance  d’environ  2.000 
places.  Cette  salle  annonce  six  films  au 
même  programme,  soit  environ  8 heures 
de  projection,  avec  un  prix  de  places  de 
4 francs...  Qui  dit  mieux  ? 

Alcazar-  Cinéma 
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Du  26  Janvier  au  1,r  Février 

La  seule  Salle  a Marseille 

donnant  un 

PROGRAMME  MONSTRE 

^6  FILMS  6 

au  Même  Programme 

Jugez  vous-même  : 

Un  de  ici  Montagne  avec  Leon  Bellères  - S Bourday 

Les  2 Combinards  avec  milton  et  Jules  berry 

Romance  d’ Amour 

S Un  formidable  documentaire  du  Pavs  du 

amarang Rêve  e!  de  l’Enchantement. 

Une  Femme  à Bord  avec  Robert  Young,  Evelyn  Venatte 

Le  Père  la  Cerise  avec  le  populaire  TRAMEL 

Ces  6 films  passent  dans  la  même  seance,  ave<  prix  des  plares  habituels 

LA  SEANCE  COMMENCE  à 13  Heures  30 


M.  Milliard  est  un  ironiste.  C’est  pro- 
bablement pour  « dégoûter  » à tout  ja- 
mais Ses  spectateurs  marseillais  des 
double,  triple  ou  quadruple  programmes 
que  le  distingué  vice-président  de  la 
Fédération  leur  sert  huit  heures  de  spec- 
tacle... 


le  Héros  de  la  Marne  au  Plaza  (Circuit  Jean 
Galia). 

Semaine  du  Nouvel  An: 

Les  Variétés  ont  brillamment  inauguré  la 
nouvelle  année  avec  Gibraltar  el  obtenu,  en 
une  semaine,  plus  de  140.000  francs. 

Le  Gaumont-Palace  connut,  avec  Robin 
des  Bois,  un  très  bon  résultat  financier  du- 
rant sa  première  semaine  d’exclusivité. 

Signalons,  en  passant,  l’excellent  lance- 
ment publicitaire  fait  par  la  direction  de 
cette  salle,  qui  contribua  largement  au  suc- 
cès de  ce  film. 

Cette  bande  a dû  être  maintenue  une 
deuxième  semaine  à l’affiche. 

Le  Trianon  Palace  (Pouget  Dorfmann) 
connut,  avec  la  deuxième  semaine  de  Trois 
Valses,  Un  magnifique  succès. 


Le  Plaza  (Jean  Galia)  obtint,  avec  Lu 
Grande  Ville  et  Les  Cadets  de  la  Mer,  un 
rendement  moyen. 

Voici  maintenant  le  classement  des  salles 
de  quartiers  pendant  ces  périodes  de  fê- 
les : 

Semaine  de  Noël; 

1.  Nouvel  Eden  (Circuit  Dorfmann),  avec 
la  Chaste  Suzanne  et  sur  scène  Perchicot. 

2.  Florida  (Circuit  Dorfmann)  avec  Fran- 
çois Premier  et,  sur  scène,  Perchicot. 

3.  Cinéo  (Michel  Gurgui)  avec  Un  Carnet 
de  Bal. 

4.  Le  Rex  (Jean  Galia)  avec  Gueule 
d’ Amour. 

5.  Le  Lido  (Ernest  Malaval)  avec  Le  Ca- 
valier Lafleur  et  l'Heure  Mystérieuse. 

(i.  Le  Saint-Cvprien  (Jean  Galia)  avec  La 
Joueuse  d’Orgue. 

7.  Le  Saint-Agne  (Vayssières)  avec  Trois 
Artilleurs  au  Pensionnat. 

8.  Le  Novelty  (Jean  Cambon)  avec  Made- 
moiselle ma  Mère. 

9.  Le  Star  (Jean  Cambon)  avec  Une  de 
la  Cavalerie. 

10.  Le  Pérignon  (Barrat)  avec  Les  Temps 
Modernes. 

11.  L’Odéon  (Mourié)  avec  Au  Son  des 
Guitares. 

Semaine  du  Jour  de  l’An; 

1.  Nouvel  Eden,  avec  Naples  au  Baiser 
de  Feu. 

2.  Florida,  avec  Naples  au  Baiser  de  Feu. 

3.  Cinéo,  avec  Marthe  Riehard  et  Une 
Gueule  en  Or. 

4.  Rex,  avec  Le  Tigre  du  Bengale  et  Ca- 
pitaine Courageux.  Sur  scène  : Jean  Sor- 
bier. 

5.  Saint-Cyprien,  avec  Hnla.  Sur  scène  : 
Jean  Sorbier. 

(i.  Pérignon,  avec  Le  Jardin  d’Allah. 

7.  Lido,  avec  Un  Carnet  de  Bal. 

8.  Star,  avec  Mademoiselle  ma  Mère. 

9.  Odéon,  avec  Hnla. 

10.  Saint-Agne,  avec  Trois  Artilleurs  en 
Vadrouille. 

11.  Novelty,  avec  Trois,  Six,  Neuf. 

* 

Intelligente  initiative  de  M.  Jean  Galia 

(Circuit  Nouveautés  -Vox  • Olympia  - Rex  - St-Cyprien  - Plaza) 


M.  Jean  Galia  vient  de  reprendre,  pen- 
dant la  même  semaine,  au  Vox  et  Nou- 
veautés, la  célèbre  trilogie  de  Marcel  Pa- 
gnol  : Marins,  Fanny,  César. 

C’est  ainsi  qu’il  présentait  Marins  et 
Fanny  au  Vox,  et  toute  personne  allant  voir 
ou  revoir  cette  première  partie  recevait  un 
l)on  de  réduction  valable  pour  la  troisième 
et  dernière  partie  : César,  projetée  aux 
Nouveautés. 

Cette  formule  a été  vivement  appréciée, 
et  il  y a peut-être  une  idée  à creuser  pour 
les  circuits  qui  ont  plusieurs  salles  dans 
une  même  ville. 

♦ 

Une  cinquième  salle  à Valence 


Valence.  — Sur  l’une  des  plus  grandes  ar- 
tères de  la  ville  on  construit  actuellement  un 
immeuble  destiné  à abriter  un  magasin  à 
« prix  uniques  » et  une  salle  de  cinéma,  ce 
qui  porterait  le  nombre  des  salles  à Valence 
à cinq.  Or,  notre  ville  ne  compte  que  30.000 
habitants.  On  dit  même  que  ce  nouveau  ci- 
néma adoptera  la  formule  du  permanent. 
On  comprend  l’inquiétude  des  directeurs  de 
Valence. 


A TOULOUSE 

Bilan  de  l’Exploitation  des  Jours  de  Fête 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Le  Conflit  des  Salles  de  Vichy 
avec  la  Municipalité  persiste 


Le  Nouveau  Bureau  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Loueurs  de  Films  de  Bordeaux 

Au  cours  de  son  assemblée  générale  du  23 
janvier  1939,  la  Chambre  Syndicale  a pro- 
cédé à l’élection  de  son  bureau  pour  1939  : 

Président  : M.  Lacoste  (Métro).  Vice-Pré- 
sidents : Mlle  Dup.uy  (Eclair)  et  M.  Martin 
(Filmsonor).  Trésorier  : M.  Schwartz  (Ar- 
tistes Associés).  Secrétaire  : M.  Boisselot 
(Selb  Film).  Secrétaire-adjoint  : M.  Boris 
(Sud-Ouest  Film).  Conseillers  techniques  : 
MM.  Tanguy  et  Berline. 

NOUVELLES  DIVERSES 

■ S.E.D.I.F.  vient  de  présenter,  avec  un 
vif  succès,  Hôtel  du  Nord  avec  Jouvet  et  Ar- 
letly,  film  qui  doit  sortir  au  Français,  dé- 
but février.  Cette  société  nous  présentera 
sous  peu  Trois  de  Saint-Cyr. 

■ Charles  Trenet,  le  fou  chantant,  doit 
passer  sur  scène  à l’Olympia  pendant  la  pre- 
mière semaine  de  février.  Les  deux  films  de 
ce  sympathique  artiste  devant  sortir  pro- 
chainement sur  nos  écrans,  le  passage  à 
Bordeaux  de  Trenet  en  est  un  excellent  lan- 
cement. 

■ M.  Dorfman  vient  d’ouvrir  à Mazamet 
une  troisième  salle  : l’ApolIo. 

Gérard  Coumau. 

♦ 

AFRIQUE  DU  NORD 


■ M.  Armand  Sonigo,  propriétaire-direc- 
teur du  « Cinéma  Odéon  » d’Alger,  vient  de 
se  rendre  acquéreur  du  « Caméo  »,  de  cette 
même  ville.  La  nouvelle  direction,  qui 
compte  entreprendre  dans  cette  salle  diffé- 
rentes améliorations,  a débuté  son  exploi- 
tation avec  les  films  : Loufoque  et  Cie  et  Au 
Seuil  de  la  Vie. 

Nos  meilleurs  vœux  de  prospérité. 

■ Le  « Ciné  Kid  »,  tel  est  le  nom  d’une 
nouvelle  petite  salle  de  250  places  environ 
en  cours  d’édification,  rue  de  Gueydon  à 
Alger. 

■ B.  K.  O.  Badio  Films  a ouvert  une  sous- 
agence  à Tunis,  dont  la  direction  est  assu- 
rée par  M.  Sauveur  Cohen. 

■ M.  Serret,  déjà  propriétaire  du  cinéma 
<:  Le  Paris  » à Tanger,  va  construire  une 
autre  grande  salle,  celle-ci  de  deuxième  vi- 
sion, dans  ce  centre. 

UNE  BONNE  PUBLICITE 

Pour  le  lancement  des  films,  les  exploi- 
tants de  Tunis  rivalisent  d’ingéniosité  : pu- 
blicité dans  les  journaux,  affichage,  radio, 
voitures  circulant  en  ville,  distribution  de 
découpages,  de  prospectus  et  décoration  de 
façade. 

C’est  ainsi  que  pour  Robin  des  Bois,  qui  a 
connu  un  immense  succès  au  «Palmarium», 
M.  Sitruk  a décoré  sa  façade  d’une  façon  ori- 
ginale et  vraiment  artistique  : le  spectateur 
croyait  franchir  les  portes  d’un  immense 
château-fort,  aux  murs  crénelés  où  l’on 
apercevait  le  héros  du  roman,  Robin  des 
Bois  tirant  à l’arc. 

Voilà  de  la  bonne  publicité  appelant  les 
plus  chaudes  félicitations. 

■ La  Cie  Nord-Africaine  Cinématographi- 
que, tel  est  le  titre  d’une  nouvelle  agence 
de  distribution  qui  vient  de  se  monter  à Al- 
ger, 8,  rue  Charras.  Directeur  : M.  Armand 
Gozlan.  Trois  Valses  et  Feux  de  Joie  font 
partie  du  programme  de  location  de  cette 
firme  qui  a d’autres  films  français  à distri- 
buer en  vue. 

Nos  sincères  vœux  de  prospérité. 

■ M.  Ed.  Ténoudji,  directeur  général 
d’  « Islytheatre  »,  fait  activement  poursuivre 
les  travaux  d’édification  à Alger  de  son  ci- 
néma de  deuxième  vision,  le  « Plazza  » qui 
sera  une  merveille  de  goût  et  de  confort. 

Paul  Saffar. 


Vichy.  — Le  conflit  avec  la  municipalité 
ne  parait  pas  prêt  de  se  terminer. 

Le  maire,  écartant  tout  esprit  d’équité, 
en  fait  une  question  d’amour-propre  et 
se  refuse  à toute  discussion. 

« De  notre  côté,  nous  disent  les  direc- 
teurs de  Vichy,  forts  de  notre  bon  droit 
et  de  l’appui  de  toute  la  corporation, 
nous  ne  céderons  pas. 

« Nous  voulons  absolument  arriver  à 
être  traités  sur  le  même  pied  que  nos 
collègues  des  autres  villes.  Nous  savons 
que  le  maire  est  le  maître,  il  nous  le  dit 
assez  haut  et  sur  un  ton  sans  réplique, 
mais  nous  sommes  tout  de  même  en  Ré- 
publique et  nous  finirons  bien  par  nous 
faire  entendre  ». 


VERS  UN  ACCORD  A VALENCE 


Le  conflit  évolue;  le  président  Elie,  reçu 
par  M.  le  Maire  de  Vichy,  aurait  obtenu  que, 
pour  1939,  l’ensemble  de  la  laxe  municipale 
soit  chiffrée  à forfait,  soit  20.000  francs  au 
lieu  des  40  prévus  au  budget  municipal,  et 
pour  1940,  la  laxe  ne  sera  plus  perçue. 

L’entente  sur  ce  terrain  semble  aujour- 
d'hui complètement  faite. 
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UN  GRAND  GALA  A LYON 

Lyon.  — Signalons  le  splendide  gala  de 
la  Paramount  à l’occasion  de  la  présentation 
corporative  des  Hommes  volants,  où  M.  le 
général  Girier,  commandant  la  base  aérienne 
de  Bron,  était  venu,  entouré  d’une  centaine 
de  ses  officiers,  sous-officiers  et  soldats. 

Le  succès  fait  au  film  demeurera  inou- 
bliable. — S.  M. 

♦ 

UNE  SALLE  SIRITZKY  A LILLE 

Lille.  — On  parle  beaucoup,  à Lille,  dans 
les  milieux  autorisés,  de  la  création  pro- 
chaine d’une  nouvelle  salle  rattachée  au 
Circuit  Siritzky.  Les  avis  sont  partagés  à 
ce  sujet...  En  tout  cas,  cela  remettrait  sûre- 
ment à l’ordre  du  jour,  la  question  exclusi- 
vité pour  les  salles  de  la  rue  d\e  Béthune. 

Dans  un  prochain  article,  nous  reparle- 
rons  de  cette  question.  — G.  De  job. 


EXPLOITANTS 

Augmentez  vos  recettes  en 
projetant  des  films  de 
publicité. 

INDIQUEZ  NOMBRE  DE  PLACES 
ET  DE  REPRÉSENTÂT  iONS  AUX 

’BImOean  ITUneur 

de  la  Fédération  française  de  la  Publicité 

79,  Champs-Élysées  (8  ) 

LA  MAISON  QUI  PAYE 

Concession  exclusive  des 
grandes  salles  de  Province. 
DOUZE  ANNÉES  DE  RÉFÉRENCES. 


Il  faut  malheureusement  déplorer  la 
réouverture  de  Cinépress,  salle  perma- 
nente dirigée  par  M.  Geïnsburger,  qui, 
après  s’être  procuré,  comme  nous  l’avons 
dit  la  semaine  dernière,  un  premier  pro- 
gramme, a trouvé  un  loueur  indépendant, 
M.  Crennier,  de  Lyon,  disposant  de  quel- 
ques courts  métrages,  qui  n’a  pas  hésité 
à lâcher  l’ensemble  de  ses  collègues  en 
fournissant  un  programme  que  chacun, 
sollicité  par  téléphone,  avait  refusé. 

Cet  établissement  profite  de  la  ferme- 
ture des  collègues  pour  se  tailler  un  suc- 
cès facile  et  faire  sa  cour  à une  munici- 
palité un  peu  trop  gourmande  et  exi- 
geante. 


An  Syndicat  les  Loueurs  de  films  de  Lille 

M.  BRUITTE,  Président 


L’assemblée  générale  annuelle  du  Syndi- 
cat des  Loueurs  de  Films  de  la  Région  du 
Nord  de  la  France,  s’est  tenue  au  siège,  le 
vendredi  27  janvier  1939. 

Le  principal  but  de  celte  assemblée  géné- 
rale était  de  procéder  à l’élection  des  mem- 
bres du  bureau  pour  l’année  1939. 

Après  le  vote,  le  bureau  a été  élu  comme 
ci-après  : 

Président  : M.  Bruitte  (Indépendant). 

Vice-Présidents  : M.  Clément  (Pathé  Con- 
sortium Cinéma),  M.  Neveu  (R.  K.  O.  Radio). 

Trésorier  : M.  Delemar  (Indépendant). 

Secrétaire  général  : M.  Mercier  (Indépen- 
dant ). 

Secrétaire  adjoint  : M.  Quennepoix  (In- 
dépendant). 

Après  un  échange  de  vues  très  cordial 
sur  diverses  questions,  la  prochaine  réunion 
a été  fixée  à une  date  très  rapprochée. 

Nous  sommes  heureux  de  féliciter  tous 
les  membres  du  bureau  pour  1939  et,  en  par- 
ticulier, nous  adressons  nos  sincères  félici- 
tations à M.  Bruitte  qui,  après  une  courte 
absence,  reprend  la  présidence  d’un  grou- 
pement qu’il  avait  dirigé  pendant  treize  an- 
nées avec  tant  de  compréhension  syndicale 
et  de  compétence  professionnelle.  Nul  doute 
qu’avec  ses  collaborateurs  et  amis,  M. 
Bruitte  ne  réussisse  à garder  au  Syndicat 
des  Loueurs  toute  la  puissance  et  l’autorité 
qu’il  mérite. 
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A la  Chambre  Syndicale  des  Directeurs 
de  Salles  de  Spectacles  de  Lille 

Cette  organisation,  présidée  par  M.  Her- 
mez,  s’attache  surtout  à l’étude  et  à la  solu- 
tion des  problèmes  d’ordre  professionnel. 

Cependant,  l’an  dernier,  grâce  au  dévoue- 
ment de  MM.  Hermez,  Gervois,  Patin  et  Cla- 
înond,  la  Chambre  syndicale  avait  organisé 
une  fête  de  la  Saint-Nicolas  pour  les  en- 
fants du  personnel  des  salles  de  Lille.  Ce  fut 
une  très  jolie  fête  familiale  où  Saint-Nico- 
las, lui-même,  vint  procéder  à la  distribu- 
tion des  jouets  pour  la  plus  grande  joie  de 
tous  les  enfants  et  aussi  de  leurs  parents. 

C’est  là  un  geste  aimable  qui  ne  peut  que 
contribuer  à resserrer  les  liens  de  sympa- 
thie existant  déjà  dans  la  grande  famille  du 
cinéma  lillois.  — G.  Dejob. 
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Existe-t-il  un  Contrat  d’Edition 
cinématographique  ? 


une  Ihèse  favorable  à tels  intérêts  fort  res- 


M.  Carlo  Bavetta  est  à Paris 

M.  Carlo  Ba- 
vetta, qui  diri- 
gea pendant  de 
nombreuses  an- 
nées la  20th  Cen- 
tury  F o x d e 
France  et  qui, 
depuis  deux  ans, 
dirige  l’impor- 
tante agence  bré- 
silienne de  la 
grande  firme,  est 
en  ce  moment 
en  vacances  à 
Paris. 

Il  repartira 
pour  Londres  à 
la  fin  de  la  se- 
maine prochai- 
ne. 


LENI  RIEFENSTAHL  A DONNÉ 
UNE  CONFERENCE  A PARIS 

La  célèbre  star  et  metteur  en  scène  du 
cinéma  allemand  Leni  Riefenstahl,  auteur 
ttes  films  sur  les  Olympiades  de  Berlin,  a 
donné  à Paris,  à son  retour  d’Amérique,  une 
conférence  organisée  par  « Rive  Gauche  » 
et  qui  a eu  lieu  vendredi  soir  au  Cercle  Mar- 
celin-Berthelot. 

Le  sujet  de  cette  conférence  était  « Com- 
ment je  fais  mes  films  ».  Leni  Riefenstahl 
fut  chaleureusement  accueillie  par  les  spec- 
tateurs qui  avaient  rempli  la  salle,  et,  en 
allemand,  elle  exposa  ses  conceptions  sur  le 
cinéma. 

Des  extraits  de  ses  films,  dont  La  Lumière 
bleue,  furent  projetés  au  cours  de  cette  con- 
férence. 

♦ 

HENRY  GARAT  CRÉE  UNE 
SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
au  Capital  de  2 millions 

On  annonce  la  constitution  d’une  nouvelle 
société  de  production  sous  la  raison  sociale 
de  l’artiste  Henry  Garat,  au  capital  de  deux 
millions  de  francs  entièrement  versés. 

Le  siège  de  cette  société,  placée  sous  la 
direction  de  Henry  Garat,  est  fixé  au  55,  ave- 
nue George-V.  Tel.  : Elysées  37-04. 

Prochainement,  nous  connaîtrons  le  pro- 
gramme de  cette  nouvelle  entreprise. 
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A BORDEAUX  ÉNORME  SUCCÈS 
DE  “ TROIS  VALSES  ” 

Le  succès  de  Trois  Valses  dans  notre  ré- 
gion, tout  comme  dans  le  reste  de  la  France, 
est  énorme.  Au  Français  de  Bordeaux  (cir- 
cuit Siritzky),  Trois  Valses  resta  au  pro- 
gramme trois  semaines  consécutives  et 
réalisa  320.000  francs  de  recettes  brutes, 
battant  ainsi  le  record  des  recettes  depuis 
César,  exception  faite  de  Blanche  Neige  qui, 
en  trois  semaines  d’exploitation  à l’Olympia, 
a atteint  500.000  francs. 

Midi  Cinéma  Location  et  la  direction  du 
F'rançais  ont  tout  fait  pour  assurer  à Trois 
Valses,  une  carrière  éblouissante  : publicité 
considérable  par  affiches,  journaux,  façade 
du  Français,  T.  S.  F.,  etc...  Ce  brillant  lan- 
cement fut  couronné  de  succès. 


M.  François  Hepp,  un  des  grands  spécia- 
listes des  question  du  droit  d’auteur,  nous 
adresse  la  lettre  que  voici  : 

C’est  avec  un  grand  intérêt  que  j’ai  pris 
connaissance  de  l’article  anonyme  que  vous 
avez  publié  dans  votre  numéro  du  13  jan- 
vier dernier,  sous  le  titre  : «Existe-t-il  un 
Contrat  d’Edition  cinématographique  ». 

L’auteur  de  cette  intéressante  étude  veut 
bien  me  faire  l’honneur  — en  me  donnant 
d’ailleurs  des  compliments  peut-être  immé- 
rités - — de  citer  une  étude  que  j’ai  publiée 
moi-même,  voilà  plus  de  deux  ans,  dans  la 
Revue  Critique  de  Législation  et  de  Juris- 
prudence. Et  c’est  à ce  titre  que  je  me  per- 
mets de  vous  adresser  ces  quelques  lignes 
que  je  vous  prierais  de  bien  vouloir  com- 
muniquer à vos  lecteurs. 

Je  n’ai  certes  pas  l’intention  de  discuter 
la  thèse  de  votre  collaborateur,  avec  qui  je 
suis,  d’ailleurs,  entièrement  d’accord  sur 
bien  des  points  — mais  pas  tous  malheureu- 
sement. Vos  colonnes  ne  sont  évidemment 
pas  faites  pour  abriter  des  controverses  ju- 
ridiques. et  je  ne  me  permettrais  pas  de  les 
envahir  pour  y loger  de  fastidieuses  argu- 
mentations. Je  voudrais  surtout  rectifier 
deux  ou  trois  petites  inexactitudes  touchant 
l’étude  à laquelle  il  est  fait  allusion. 

1°  Tout  d’abord  c’est  en  novembre-décem- 
bre 1936  et  non  en  décembre  dernier  que  la 
Revue  Critique  a publié  mon  article; 

2"  Ensuite,  je  n’ai  jamais  tenté  d'accrédi- 
ter la  thèse  selon  laquelle  un  « véritable 
« contrat  d’édition  interviendrait  entre  le 
« ou  les  auteurs  des  œuvres  intellectuelles 
« ou  artistiques  utilisées  lors  de  la  création 
« d’une  œuvre  cinématographique,  et  le 
« producteur  de  cette  œuvre  » et  cela  com- 
me paraît  le  sous-entendre  votre  collabora- 
teur, « en  raison  de  l’intérêt  pratique  que 
« présente  cette  question  pour  les  sociétés 
« rie  perception  de  droits  d’auteur  ». 

L’étude  rigoureusement  objective  que  j’ai 
publiée  dans  une  revue  de  science  juridique 
pure,  sur  la  demande  de  son  éditeur,  n’avait 
d’autre  objet  que  d’apporter  ma  modeste 
contribution  à la  mise  au  point  d’une  ques- 
tion fort  importante  que  j’avais  eu  l’occa- 
sion d’étudier  mûrement.  Dès  1930,  en  ef- 
fet, j’avais  pris  position  au  sein  de  l’Asso- 
ciation Littéraire  et  Artistique  Internatio- 
nale qui,  depuis  lors,  jusqu’à  1937,  m’a  fait 
l’honneur  d’adopter  les  rapports  successifs 
que,  seul  ou  en  collaboration  avec  mon  ami 
Marcel  Laurens,  j’avais  présenté  sur  ce  su- 
jet si  actuel. 

Il  ne  s’agit  donc  point  ni  d’une  étude  de 
circonstance,  ni  de  la  tentative  d’accréditer 
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portables  par  ailleurs. 

3°  Votre  collaborateur  parle  de  mon  « in- 
dulgence » envers  le  projet  de  loi  de  la  so- 
ciété d’Etudes  Législatives  sur  le  contrat 
d’édition.  C’est  « respect  » qu’il  faudrait 
plutôt  dire,  car,  sans  approuver  toutes  ces 
parties,  ce  projet  dont  on  regrette  que  le 
Parlement  n’ait  jamais  été  saisi,  je  ne  puis 
me  défendre  d’une  grande  admiration  pour 
la  probité  du  travail  qui  a présidé  à sa  mise 
au  point,  ni  de  reconnaissance  pour  les  émi- 
nents jusristes  qui  ont  bien  voulu  m’appe- 
ler à l’étudier  avec  eux. 

Cela  dit  pour  rétablir  les  faits,  je  tiens 
à préciser  encore  que  je  n’ai  jamais  ni  écril 
ni  même  pensé  que  le  producteur  ne  peut  ja- 
mais être  qu’un  éditeur.  Il  faudrait  ne  rien 
connaître  à la  réalité  des  choses  — que  je 
crois  connaître  un  peu  — pour  ne  pas  sa- 
voir que  très  souvent  le  producteur  exerce 
une  activité  de  création  artistique  et  qu’il 
mérite  alors  la  qualité  de  co-auteur  de  l’œu- 
vre cinématographique. 

En  cette  qualité  — quand  il  l’a  — il  joue 
un  rôle  souvent  éminent  qui  doit  alors  faire 
de  lui  — comme  nous  l’écrivions  dès  1930 
un  véritable  « capitaine  de  collabora- 
tion ».  Et  il  devrait  même,  à mon  avis,  jouir 
légalement  de  ce  fait  d’un  « mandat  néces- 
saire » de  caractère  irrévocable  pour  l’ex- 
ploitation de  l’œuvre  commune.  C’est  le  sens 
du  vœu  que  j’ai  présenté  en  1937  à l’Asso- 
ciation Littéraire  et  Artistique  Internationale 
qui  l’a  adopté. 

Tout  ce  que  je  crois  avoir  démontré  dans 
mon  étude  de  1936,  c’est  que  : 

lu  L’activité  industrielle  du  producteur  est 
celle  d’un  éditeur  et  votre  collaborateur 
semble  l’admettre; 

2"  A la  base  de  la  confection  d’un  film, 
il  y a un  contrat  d’édition  qui  ne  peut  dis- 
paraître que  si  le  producteur  est  aussi  le 
créateur  intellectuel  de  tous  les  éléments 
artistiques  ou  littéraires  du  film  — et  votre 
collaborateur  semble,  sur  ce  point,  du  même 
avis  que  moi; 

3"  Les  créateurs  intellectuels  de  certains 
des  éléments  artistiques  ou  littéraires  incor- 
porés du  film  se  trouvent  en  face  du  pro- 
ducteur — même  si  celui-ci  a personnelle- 
ment fait,  sur  certains  points,  œuvre  d’au- 
teur — en  posture  d’auteurs  édités  avec  tous 
les  devoirs  et  toutes  les  prérogatives  que 
celte  qualité  comporte.  Et  c’est  là  que  s’ac- 
cuse notre  divergence,  car,  de  l’avis  de  vo- 
tre collaborateur,  ces  créateurs  disparaissent 
entièrement  derrière  le  producteur. 

Ce  que  j’estime,  pour  ma  part,  juridique- 
ment parlant,  radicalement  impossible. 

Il  n’y  a pas,  en  effet,  dans  ce  dernier  cas 
— - au  sens  technique  très  précis  des  textes 
— « adaptation  » comme  dans  le  cas  du  ro- 
man porté  à l’écran;  mais  bien  « utilisa- 
tion » totale  ou  partielle.  Et  l’on  n’est  plus 
en  présence  d’une  œuvre  «de  seconde  main» 
mais  bien  d’une  œuvre  « composite  » qui 
suppose  la  collaboration  et  le  respect  des 
droits  intangibles  des  collaborateurs. 

Je  m’excuse,  Monsieur  le  Directeur,  de 
cette  mise  au  point  plus  longue  que  je  n’au- 
rais souhaité,  mais  qui  restitue  à mon  opi- 
nion son  véritable  sens. 

Et  je  vous  prie  d’agréer,  etc... 

François  Hepp. 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Trois  de  Sainf-Cyr 

Draine  héroïque  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : J.-P.  Paulin. 

Auteur  : Fékété. 

Décorateurs  : Schild  et  Magnez. 

Opérateurs  : Marcel  Lucien. 
Clunie,  Laitier. 

Musique  : Pierre  Dupont. 

Interprétation:  Roland  Toutain, 
Jean  Chevrier,  Jean  Mercan- 
ton.Léon  Bélières,Jean  Worms, 
Paul  Amyot,  Chukri-lJey,  Jean 
Fay,  Hélène  Perdrière  et  Co- 
lette Régis. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : W.  E. 

Ingénieur  du  son  : Sivel. 

Production  : Calainy. 

Dir.  de  prod.  : Scholsberg. 

Edition  : Sédif. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  grand  sourde  passe  sur  ces 
images.  1 ro.s  oe  Saint-Cyr  a 
été  tourné  en  granae  partie  à 
l’écoie  de  Sainc-Cyr,  montrant 
la  vie  des  nouveaux  (les  ba- 
zars) et  des  anciens,  les  bri- 
mades, les  traditions.  Après 
cette  première  moitié  souvent 
amusante,  toujours  pittores- 
que, le  Hlm  se  situe  en  Syrie, 
s’élève,  devient  mâle  et  Her, 
et  déroule  des  images  aérées 
où  chevauchées, déniés  de  sol- 
dats et  de  tamts  font  une  dé- 
monstration impressionnante 
de  la  force  française.  Voilà  un 
magnifique  ouvrage  à la  gloire 
du  soldat  français,  de  l’otncier 
et  de  la  grande  écoie  d’où 
sont  sortis  tant  de  héros  et  de 
maréchaux  tels  que  Lyautey, 
Fétaîn,  Franchet  d’Esperey... 
C’est  aussi  un  spectacie  exal- 
tant et  passionnant  que  l’on 
doit  admirer  et  qui  mérite  de 
nous  représenter  à i’étranger, 
tant  pour  ses  vertus  morales 
que  pour  son  art  simple  et 
vrai. 

SCENARIO.  — C'est  là  une 
très  simple  histoire  de  trois  ca- 
marades de  Saint-Cyr , deux  sor- 
tis de  la  même  promotion  : Mer- 
cier et  Parent,  l’autre  : Le  Moy- 
ne,  plus  jeune,  ]>lus  fragile,  mais 
aussi  ardent  à servir  la  France. 
Mercier  aime  la  sœur  de  Le 
Moyne,  belle,  riche,  tendre.  Il  est 
pauvre,  il  s’efface.  Cinq  cuis  plus 
tard,  les  trois  amis  se  retrouve- 
ront en  Syrie  où  Mercier,  offi- 
cier de  renseignements,  dirige  la 
surveillance  et  la  défense  des 
postes  frontaliers.  Un  fortin  où 
Le  Moyne  résiste  avec  quelques 
hommes  est  attaqué,  pris,  mais 
la  colonne  mobile  la  reprend  aux 
pillards.  Le  Moyne  est  mort  au 
champ  d’honneur.  L’année  sui- 
vante,  la  promotion  de  Saint- 
Cyr  sera  baptisée  du  nom  de  ce 
jeune  héros  : Jecui  Le  Moyne.  Sa 
sœur,  son  père,  Mercier  que  Von 
devine  fiancé  à celle  qu’il  aime, 


Trente-six  Chandelles 

Reportage  humoristique 
sur  le  ski  (G) 

Réalisation  : Marcel  Ichac  et 
R.  Ruffin. 

Métrag,e  : 400  mètres. 

Musique  : Pierre  Vellones. 
Distribution  : Robert  de  Nesle. 


Trente-six  Chandelles...  ce 
sont  ues  chutes  comiques,  sai- 
sies avec  humour.  Avec  înclis- 
cretion,  l’operaieùr,  expert  en 
matière  de  cinéma  de  hame- 
montagne,  est  toujours  présent 
à i’enuroit  précis  ues  parcours, 
aussi  bien  que  ues  pistes  d'en- 
trainement,  pour  saisir  la  chute 
de  la  grosse  uarne  novice  ou  la 
huche  du  champion  toujours 
prompt  à se  reuresser  et  a re- 
partir... sauf  quand  le  célèbre 
Winy  Steun,  aux  championnats 
mondiaux  de  1937,  lile  di- 
rectement... dans  la  riviere  ! 

Cette  bande  est  de  ton  très 
gai,  menée  sur  un  rythme  alerte 
et  jitein  de  jeunesse;  elle  est  ex- 
trêmement amusante.  La  photo 
est  d’une  très  belle  qualité.  C’est 
un  excellent  complément  qui  a 
fait  de  belles  exclusivités  à 
Paris. 


assisteront  à la  glorification  de 
cet  enfant  héroïque. 

TECHNIQUE.  — Sans  faire 
étalage  de  technique,  avec  une 
lumineuse  photographie  où 
abonnent  les  tableaux  de  plein 
air,  J.-P.  Paulin  a réalisé  Trois 
de  Saint-Cyr  dans  un  style  fort. 
La  moitié  du  film  se  passe  à 
Saint-Cyr.  Le  ton  est  aliegre  et 
spirituel.  La  deuxième  partie, 
qui  est  située  en  Syrie,  a été 
hlinée  en  Tunisie  avec  goût  et 
faste.  Des  chevauchées,  des  en- 
gagements, des  batailles  sont 
pris  avec  beaucoup  de  lyrisme. 
Les  défilés  dans  le  désert,  la 
marche  lente  des  tanks,  l’atta- 
que du  fortin  déchaîneront  l'en- 
thousiasme. Son  excellent,  dialo- 
gues directs  et  émouvants,  mu- 
sique expressive  et  discrète.  Le 
montage  mériterait  quelques  re- 
touches afin  de  préciser  les  si- 
tuations pendant  les  combats. 

INTERPRETATION.  — Trois 
jeunes  visages  mâles  et  sensi- 
bles : Roland  Toutain,  qui 
rachète  ici  des  rôles  médiocres, 
est  très  bien,  Jean  Mercanton  a 
une  ardeur  et  une  flamme  qui  le 
transfigurent  et  Jean  Chevrier 
- dont  c’est  le  premier  film  je 
crois  — impose  un  talent  éner- 
gique et  un  physique  remar- 
quable; il  est  digne  d’attention. 
Hélène  Perdrière  est  trop  effa- 
cée. Dans  des  rôles  d’officiers  : 
Jean  Worms,  Paul  Amyot  sont 
bien.  Léon  Bélières  est  un  ban- 
quier avec  rondeur.  Signalons 
Chukri-Bey,  acteur  tunisien,  qui 
campe  avec  sobriété  un  officier 
indigène.  — x.  — 


L'Inconnue 
de  Monte-Carlo 

Comédie  d’aventures  (G) 

Origine  : Française. 
Réalisation:  André  Berthomieu. 
Auteur  : Jacques  Constant. 
Dialogues  : ./.  Constant. 
Opérateurs  : Langenfeld  et 
Franchi. 

Asistant  : Henri  Calef. 

Interprétation  : Dita  Parla,  Al- 
bert Préjean,  Jules  Berry. 
Claude  Lehmann,  Jean  Iieuzé, 
De  Livry,  Gaston  Manger. 

Studios:  Tyrrhenia  Film  à Pise. 
Montage  : Henry  Taverna. 

Production  : Franco  London 
Film. 

Edition  : Haussmann  Film. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  spectacle  dont  les  réac- 
tions dramatiques  sont  pro- 
pres à émouvoir  un  large  pu- 
blic. L. 'action  se  passe  à Mon- 
te-Carlo, puis  à Paris  dans  des 
milieux  élégants  et  de  grand 
luxe.  Histoire  attachante  mon- 
trant la  vie  et  le  repentir  d’une 
belle  aventurière. 

SCENARIO.  — Véra,  jolie 
femme,  séduit  rapidement  le 
jeune  demi-frère  d’un  riche  in- 
dustriel. Ce  jeune  homme,  sen- 
sible à la  beauté,  suit  Véra  dans 
une  villa  de  Monte-Carlo  où  il 
oue  et  perd  au  poker  le  chèque 
île  cent  mille  francs  qu'il  devait 
rapporter  à son  frère.  Ayant 
compris  sa  sottise,  il  poursuit 
Véra  et  son  com)>!ice  et  n’est  ar- 
rêté que  par  un  accident  d’auto. 
A Paris,  Véra  retrouve  un  hom- 
me qu’elle  aima,  jadis,  et  qui 
n’est  autre  que  le  frère  de  sa 
dernière  victime.  Elle  l'ignore. 
Mais  la  flambée  (le  son  amour 
lui  donne  le  dégoût  de  son  exis- 
’ence.  Elle  abandonne  son  com- 
plice que  recherche  la  police. 
Elle  veut  épouser  celui  quelle 
aune.  Jlélas,  le  frère,  rétabli  ap- 
parent et  chasse  la  jeune  femme. 
Heureusement  que  tout  s’ar- 
range. L’aventurier  est  dramati- 
quement tué  dans  la  gare  où  il 
cherchait  à fuir.  Et  Véra  pourra 
epouser  son  ami  d’enfance,  par- 
donnée  par  sa  « dernière  » 
dupe. 

TECHNIQUE.  — Elégante 
réalisation  où,  par  instants,  Ber- 
thomieu  indique  sa  subtilité  et 
son  goût  (notamment  la  spiri- 
tuelle scène  du  train).  La  j)ho- 
tographie  est  fort  belle  et  Dita 
Parlo  n’a  jamais  été  si  joliment 
photographiée.  La  décoration 
est  un  peu  simple.  Quelques 
scènes  sont  traitées  avec  insis- 
tance, mais  l’ensemble  est  léger 
et  agréable. 

INTERPRETATION.  — Dita 

Parlo,  au  visage  doux  et  sensi- 
ble, joue  avec  charme  l’aventu- 


La  Belle  Cabaretière 

Comédie  musicale  doublée  (G) 

Réalisation  : Américaine. 
Réalisation:  Robert  Z.  Leonard. 
Interprétation  : Jeannette  Mac- 
donald, Nelson  Eddy,  Walter 
Pidgeon,  Léo  Carillo. 

Studios  : M.-G.-M. 
Enregistrement  : W.  E. 
Production  : M.-G.-M. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  film  mouvementé  musical, 
bien  chantant  puisqu’il  est  in- 
terprété par  le  célèbre  couple 
de  chanteurs  : Jeannette  Mac- 
donald-Nelson Eddy,  et  situé 
dans  des  paysages  monta- 
gneux où  des  gorges  servent 
de  repaire  à des  bandits  sym- 
pathiques, Le  tout  à l’époque 
où  la  Californie  était  encore 
d’influence  et  de  mœurs  espa- 
gnoles. 

SCENARIO.  — Mary,  jolie 
propriétaire  d’un  cabaret  de 
chercheurs  d'or,  le  Poker,  refuse 
d'épouser  le  shérif  Rance  qu’elle 
n’aime  pas.  A Monterey,  chef- 
lieu  du  canton,  elle  fait  connais- 
sance d’un  jeune  inconnu  qui  se 
dit  amoureux  d’elle.  Eprise 
aussi,  elle  sera  fort  déçue  en  ap- 
prenant plus  tard  qu’il  est  le 
chef  des  bandits,  le  redoutable 
Ramirez  qui  attaque  et  rançonne 
les  voyageurs.  Mais  l’amour  les 
réunira,  après  des  aventures, 
non  sans  que  le  shérif  ait  fait, 
courageusement,  le  sacrifice  de 
son  bonheur. 

TECHNIQUE  - INTERPRETA- 
TION. — La  réalisation  de  cette 
bande  romanesque  et  chantante 
est  faite  avec  agrément.  Des  che- 
vauchées, des  roucoulades,  des 
danses  de  belles  filles  — style 
espagnol  dans  des  décors  de 
haciendas  californiennes  com- 
posent un  film  monté  comme 
une  opérette  à grand  spectacle. 
L’intrigue  n’a  plus  guère  d’im- 
portance, mais  les  interprètes 
ont  l’air,  eux,  de  la  prendre  au 
sérieux.  Voilà  pourquoi  Jean- 
nette Macdonald  garde  en  ses 
chansons  un  air  de  colombe 
amoureuse,  Nelson  Eddy  joue 
en  jeune  premier  passionné,  et 
Walter  Pidgeon  jîrend,  un  peu 
mélodramatiquement,  des  ex- 
pressions de  troisième  couteau. 
Mais  la  voix  de  Jeannette  Mac- 
donald compense  bien  des  exa- 
gérations, et  somme  toute,  il  y 
a de  jolis  moments  de  fête  et  des 
danses  d’ensemble  bien  venues 
dans  les  scènes  de  la  « Fiesta  » 
à Monterey.  Bonne  jihoto.  Dou- 
blage correct.  — x.  — 


rière  repentie;  Préjean  est  sym- 
pathique et  Jules  Berry  est  un 
parfait  tricheur  professionnel. 
J’aime  moins  Claude  Lehmann 
qui  confond  la  fougue  de  la  jeu- 
nesse et  les  grimaces.  Il  fausse 
son  personnage.  — x.  — 
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DES  DOCUMENTAIRES  FRANÇAIS 


Les  Championnats  du 
Monde  de  Ski  1938 

Reportage  sportif 
de  haute  montagne  (G) 

Réalisation  ; Marcel  Ichac  et 

R.  Ruffin. 

Métrage  : 320  mètres. 

Musique  : Pierre  Vellones. 
Distribué  par  Robert  de  Nesle. 

Après  leur  reportage  des 
Jeux  du  Monde  : championnats 
de  ski  1937  à Chamonix,  MM. 
Ichac  et  Ruffin  ont  fiilmé  les 
épreuves  internationales  d’En- 
gelberg  (Suisse  ) : slalom  et  des- 
cente. Connaissant  à fond  la 
technique  de  la  lumière  et  de  la 
prise  de  vues  en  montagne,  ils 
ont  réalisé  un  reportage  magis- 
tral, d’une  grande  valeur  pitto- 
resque, animé,  dont  l’intérêt  se 
renouvelle  sans  cesse.  Les  ex- 
ploits des  concurrents  sont  enre- 
gistrés avec  un  sens  dramatique 
et  une  qualité  d’images  excep- 
tionnels. Postés  aux  endroits  dé- 
cisifs du  parcours,  ils  épient  les 
moments  saisissants  de  la  cour- 
se ;sur  tel  passage  resserré  et  bos- 
selé, les  skieurs  passent  à 100  ki- 
lomètres à l’heure  ! Beaucoup 
tombent,  quelques-uns  passent, 
et  notamment  nos  champions, 
qui  atteignent  les  buts  dans  un 
stvle  impeccable.  Couttet,  élève 
d’Allais,  à 17  ans,  surclasse  son 
maître  de  3 secondes  et  enlève  le 
prix... 

C’est  un  film  de  sport  où  des 
Français  gagnent...  Le  film  plaira 
à toute  la  jeunesse. 

La  Fabrication  des 
Allumettes 

( Service 

d’ Ex ploitat ion  Ind ustrielle 
des  Tabacs  et  Allumettes ) (G) 

Réalisation  : Henri  Lepage. 
Métrage  s 500  mètres. 

L’allumette  date  seulement  de 
100  ans;  la  première  flamba  en 
1831,  inventée  par  un  Français, 
Charles  Saurat,  élève  de  l’Ecole 
Supérieure  de  Dole  (Jura).  Le 
film,  ensuite,  nous  conduit  dans 
une  des  usines  françaises  d’al- 
lumettes : celle  de  Trélazé  (Mai- 
ne-et-Loire). Le  bois  de  tremble 
ou  de  peuplier  est  déroulé  en  un 
mince  copeau;  le  hachoir  le 
débite  en  tigettes  qui  sont  sé- 
chées, polies,  remises  parallè- 
les... Elles  reçoivent  le  « bou- 
ton » de  matière  inflammable, 
dont  on  voit,  par  ailleurs,  la 
confection.  Cette  pâte  chimique 
doit  s’enflammer,  ni  trop  tard, 
ni  trop  vite;  elle  doit  adhé- 
rer, etc...  Les  machines  débitent 
1.500.000  allumettes  à l’heure. 

Les  boîtes  sont  faites  de  fa- 
çon analogue,  découpées,  col- 
lées, décorées. 

C’est  un  très  remarquable  do- 
cumentaire, qui  surprendra,  in- 
téressera, captivera  tous  les  fu- 
meurs. à 


La  Grande  Soufflerie 
de  Chalais-Meudon 

Film  technique 
Prod.  Ministère  de  l’Air  (G) 

35  mm.  et  16  mm. 

Le  développement  récent  de 
l’aviation  - la  vitesse  notam- 
ment — entraîne  d’importants 
changements,  dans  la  technique 
de  la  construction  comme  dans 
la  conduite  des  appareils.  Les 
étuaes  préalables  doivent  être 
poussées  extrêmement  loin, 
avant  la  mise  en  fabrication.  Ces 
études  se  pratiquent  sur  modè- 
les réduits  dans  des  Souffleries. 

A l’occasion  d’un  grand  con- 
grès d’Aérodynamique  qui  vient 
de  se  tenir  à New-York,  le  mi- 
nistère de  l’Air  a fait  réaliser 
par  son  Service-cinéma,  un  film 
sur  la  grande  soufflerie  de  Cha- 
lais-Meudon,  unique  en  Europe 
par  sa  puissance.  La  première  de 
ces  installations  a été  construite 
par  Eiffel,  en  1907,  puis  vint,  en 
1912  celle  d’Auteuil  (2  m.  de  dia- 
mètre utile),  puis  Saint-Cyr  (en 
1914),  Issydes-Moulineaux  (en 
1923),  etc..,  enfin  Chalais-Meu- 
don construite  en  1932  et  1934. 
Par  des  schémas,  le  film  expose 
le  principe  de  l’installation.  Ici, 
le  vent  souffle  à la  vitesse  de 
180  km.  à l’heure,  représentant 
G tonnes  d’air  par  seconde  ! La 
section  « utile  » est  une  ellipse 
de  16  ni.  sur  8;  l’aspiration  se 
fait  par  6 hélices  entraînées  par 
des  moteurs  de  1.000  CV. 

Le  hlm  montre  un  essai  sur 
modèle  réduit  (au  1 /8e)  d’avion 
transatlantique  : cette  maquette 
est  elle-même,  susceptible  de  vo- 
ler; et  ces  premiers  essais  seront 
effectivement  suivis  d’autres 
épreuves  en  vol...  L’appareil  est 
posé  sur  un  support  tripode, 
dans  l’axe  du  souffle;  les  mâts 
sont  liés,  à travers  une  plate- 
forme tournante,  à un  système 
de  bascules  effectuant  et  enre- 
gistrant toutes  les  mesures  pos- 
sibles. Une  soufflerie  annexe, 
verticale,  permet  l’étude  des 
chutes  en  vrilles. 

Le  film,  œuvre  collective  et 
anonyme,  ne  mentionne  aucun 
des  collaborateurs,  Speaker  et 
musique  d’accompagnement. 

Le  Championnat  du 
Monde  de  Football  1938 

Grand  reportage  sportif  (G) 

Réalisation  : René  Lucot. 

Avec  le  concours  de  la  Fédéra- 
tion Française  de  Football 
Association,  avec  la  coopéra- 
tion de  firmes  d’actualités. 
Commentaire  : Jean  Askenazi. 
Musique  : Roger-Roger. 
Métrage  : 1.000  mètres. 


La  Coupe  du  Monde  de  Foot- 
ball a été  créée  en  1928  sur  l’ini- 
tiative de  la  France;  elle  a été 
jouée  pour  la  première  fois  en 
1930  en  Amérique  du  Sud  et 


gagnée  par  l’Uruguay;  puis,  en 
1934,  en  Italie,  et  gagnée  par 
l’Italie;  puis,  en  1938,  en  France, 
et  gagnée  cette  fois  encore  par 
l’Italie. 

Tour  à tour,  le  film  montre  les 
matebes  Italie-Brésil,  Pologne- 
Hollande,  Allemagne-Suisse, 
Tchécoslovaquie-Hollande,  Hon- 
grie-Indes Néerlandaises,  Cuba- 
Roumanie,  etc.  devant  des  foules 
immenses,  passionnées,  ardentes. 

La  finale  se  débat  à Colombes 
entre  la  Hongrie  et  l’Italie. 
Après  une  partie  courageuse- 
ment disputée  la  Hongrie,  enfin, 
cède  par  4 buts  à 2 et  l’Italie 
reçoit,  sur  le  champ  même,  la 
Coupe  des  mains  du  Président 
de  la  République. 

Le  film  est  monté  avec  habi- 
leté, dans  un  excellent  mouve- 
ment. Le  choix  des  bouts  est 
varié  et  fait  avec  adresse  et  évite 
toute  espèce  de  monotonie.  On 
revit  bien  l’ardeur  de  ces  com- 
bats. C’est  un  succès  certain. 


Mozart  à Salzbourg  (G) 

Film  de  Voqage  de  Et.  Nadoux 


Musique  : Fragments  d’œuvres 
de  Mozart. 

Durée  : 12  minutes. 
Commentaire  dit  par  Yvonne 
Galli. 


Reportage  de  voyage  consacré 
à la  ville  magnifique  de  Salz- 
bourg, antique  métropole  reli- 
gieuse et  politique  de  la  Haute- 
Autriche,  admirablement  dispo- 
sée sur  les  rives  de  la  Salzbach, 
au  pied  d’une  haute  acropole 
portant  son  château  antique.  Ses 
rues,  ses  monuments  datent  sur- 
tout du  XVIIIe  siècle  et  sont 
marqués  d’un  caractère  italien 
très  pittoresque  et  agréable.  Le 
film  nous  promène  d’abord  dans 
la  ville,  devant  les  façades  et  les 
enseignes  curieuses,  les  fontai- 
nes, les  églises. 

Salzbourg  a été  la  ville  des 
grands  festivals  de  musique,  en 
juillet  et  en  août,  qui  ont  connu 
une  vogue  universelle  considé- 
rable. Les  événements  récents 
ont  entamé  cette  situation  mon- 
diale. Nous  visitons  les  divers 
lieux  consacrés  par  le  souvenir 
de  Mozart,  le  musicien  génial 
de  tant  d’œuvres  merveilleuses  : 
sa  maison  natale,  le  musée,  le 
théâtre,  les  églises... 

Le  film  fait  une  part  au  pitto- 
resque cadre  naturel  de  la  ville, 
les  collines  boisées  et  les  monta- 
gnes qui  l’entourent.  Certaines 
séquences  en  contre-jour  sont  un 
peu  sombres  et  mal  discerna- 
bles. L’accompagnement  sonore, 
composé  de  fragments  d’œuvres 
de  Mozart  (que  domine  parfois 
le  speaker),  est  composé  de  fa- 
çon un  peu  sommaire,  avec  de 
brusques  interruptions  de  phra- 
ses musicales,  des  changements 
de  tonalité,  que  les  mélomanes 
regretteront.  Le  film  offre  un 
très  joli  spectacle. 


Ski  Français 

Reportage  sportif 
en  haute  montagne  (G) 

Réalisation  : Marcel  Ichac  et 
Raymond  Ruffin  avec  Emile 
Allais,  champion  du  monde 
1937  et  1938,  Paul  Gignoux, 
James  Couttet. 

Métrage  : 700  mètres. 

Musique  : Jean  Yatove. 
Enregistrement  : S.  I.  S. 
Distribution  : Robert  de  Nesle. 

M.  Marcel  Ichac,  spécialiste 
reconnu  de  la  cinématographie 
de  la  haute  montagne  et  de  la 
neige,  a consacré  un  film  aux 
prouesses  de  nos  grands  — et 
jeunes  — champions  de  ski  : 
Emile  Allais,  champion  du  mon- 
de pour  1937  et  1938  et  James 
Couttet,  vainqueur  de  la  Des- 
cente aux  Championnats  du 
monde  1938.  Il  a eu,  également, 
le  concours  des  moniteurs  de 
l’Ecole  nationale  du  ski  français. 

C’est  un  spectacle  splendide, 
de  grâce,  de  vitesse,  de  beauté 
sereine  des  hautes  régions  de 
la  montagne.  Les  skis  glissent 
silencieux  sur  la  surface  imma- 
culée, enlèvent  un  panache  gi- 
vré, en  décrivant  un  impecca- 
ble sillage...  Avec  le  côté  pitto- 
resque, qui  suffirait  à lui  seul  à 
assurer  le  succès  du  film,  M. 
Marcel  Ichac  développe  une  dé- 
monstration de  la  technique 
française  du  ski,  d’après  les  mé- 
thodes nouvelles  mises  au  point 
par  nos  jeunes  champions,  et 
grâce  auxquelles  ils  ont  détrôné 
la  méthode  de  l’Arlberg  (on’il- 
Instraient  les  premiers  films 
d’Hnnnes  Schneider,  qui  vont 
sembler  maintenant  bien  démo- 
dés). 

Le  prologue  humoristique  met 
en  scène  le  dieu  Ullr,  aneêtre 
des  skieurs  modernes;  le  ralenti, 
l’accéléré,  les  arrêts  sur  l’image 
font  saisir  les  phases  caractéris- 
I innés  du  mouvement.  On  revoit 
aussi  le  Championnat  de  Chnmo- 
nix  en  1908  et  l’évolution  du  ski 
après  la  guerre  avec  quelques 
scènes  des  grands  concours  des 
dernières  années  avec  les  par- 
cours et  les  arrivées  triomphaux 
de  nos  champions  Allais  et 
Couttet. 


LES  ANCIENS  DU  CINEMA 
Nous  rappelons  à tous  les 
membres  « Anciens  du  ciné- 
ma » que  le  prochain  dîner 
amical  aura  lieu  le  mardi  14 
février,  à 19  h.  30,  au  (Mou- 
lin du  Berri,  7,  rue  de  Berri. 
Prix  : 40  francs. 

On  neuf  encore  s’inscrire 
nar  à IVSarianî,  Cen- 

tral 58-96. 

Les  Abonnements  a notre 
Revue  peuvent  être  réglés  à 
notre  Compte  Chèques  Pos- 
taux PARIS  702-66. 
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LES  FILMS  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


13.  LA  BOUTIQUE 
AUX  ILLUSIONS 


Auteur  : de  Semac. 

Adaptation  : Jacques  Séve- 
rac. 

Réalisateur  : Jacques  Séve- 
rac. 

Assistant  : Raimbaut. 

Chef-opérateur:  Lucas  père. 

Opérateur  : Imcas  fils. 

Décors  : Jean  Tournon. 

Régie  générale  : Raimbaut. 

Musique  : Jean  Yatove. 

Ingénieur  du  son  : Apport. 

Photographe  : Assim. 

Studios  : Place  Clichq  et 
Photosonor. 

Enregistrement  : Paris-Son. 

Maquilleur  : Albertis. 

Interprètes  : Monique  Rol- 
land, Robert  Pizani,  Jim 
Gérald.  Marq  Serta,  Hem- 
me,  Fernand  Gilnert  et 
Gildès.  Greta  Garbo,  Nor- 
ma  Shearer,  Lilian  Harvey. 
Hayakawa.  Mary  Pickford, 
Douglas  Fairbanks,  Fatty, 
Fritz  Kortner.  Stan  Lau- 
rel, R.  Valentino,  Harry 
Baur,  Ch.  Chaplin,  etc... 

Directeur  de  prod.  : Semac. 

Production  : A.  S.  Film. 

Distribution  : G.E.C.F. 

Vente  : G.  E.  C.  E. 

Epoque  : Aujourd’hui  et 
hier. 

Cadre  : Un  ciné  d’avant- 
yuerre. 

Sujet  : Un  rêve  / trocure  à 
des  contemporains  l’occa- 
sion de  revivre  la  vie  de 
1907,  et  d’assister  à une 
séance  de  cinéma  d’avant- 
guerre,  au  cours  de  laquelle 
revivent  toutes  les  grandes 
figures  du  cinéma  d'hier... 
et  aussi  d’aujourd’hui. 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


Un  film  de  Jan  Kiepura  et 
SVEartha  Eggerth  sera  tourné  en 
France  pour  Ciné-Alliance  qui  a 
engagé  ces  deux  grands  artistes. 


14.  LA  TRADITION 
DE  MINUIT 


Auteur  : Pierre  Mac  Orlan. 

Adaptation  : Aurenche  et 
Richebé. 

Dialogues  : René  Jolivet. 

Réalisateur  : Roger  Richebé, 

Assistant  : Feyte. 

Chef-opérateur  : Thirard. 

Opérateurs  : Louis  Née,  as- 
sisté de  Arignon  et  Fellous. 

Décors  : R.  C.  Quignon. 

Régie  générale  : Lepage  et 
Prévost. 

Musique  : J.  Lenoir. 

Ingénieur  du  son  : Rampil- 
lon. 

Photographe  : Sam  Levin. 

Studios  : Neuilly. 

Enregistrement  : Mélodium. 

Script-Girls  : Sonia  Buno- 
dière,  Karabanoff. 

Maquilleur  : Feyte. 

Interprètes  : Viviane  Ro- 
mance, Georges  Flamant, 
Pierre  Larquey,  Edmond 
Perès,  Mauricette  Merce- 
reau. 

Directeur  de  prod.  : Daquin. 

Product.  : Films  R.  Richebé. 

Distribution  : Paris-Cinéma- 
Location. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Bal  musette,  hôtels 
de  Montmartre. 

Sujet  : Un  crime  est  commis 
dans  un  bal  musette  de  Bil- 
lancourt. Ou  a tué  le  pa- 
tron. L’enquête  se  déroule 
et  met  en  cause  une  chan- 
teuse de  cabaret  de  nuit  à 
Montmartre.  L’histoire  se 
termine  par  la  découverte 
du  coupable. 

Commencé  le  30  janv.  1939. 


15.  LE  JOUR  SE  LEVE 

Auteur  : Jacques  Viol. 

Dialogues  : Jacques  Préverl. 

Réalisateur  : Marcel  Carné. 

Assistant  : Walter. 

Chef  opérateur  : Curt  Cou- 
rant. 

Opérateur  : Bac. 

Décors  : Trauner. 

Régie  générale  : Brachet. 

Photographe  : Voinquel. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : W.  E. 

Script-girl  : J.  Wita. 

Maquilleuse  : Mlle  Paule. 

Monteurs  : R.  Le  Hénaff  et 
Marthe  Sottie. 

Interprètes  : Jean  Gabin,  Ar- 
letty,  Jules  Berry,  Jacque- 
line Laurent. 

Dir.  de  prod.  : Paul  Madeux. 

Production  : Sigma. 

Distribution  : Vog. 

Vente  : Francinex. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Milieux  de  petits 
employés  en  province  du 
nord. 

Sujet  : Un  ouvrier  d’usine 
aime  une  jeune  fille  que  son 
pseudo-père , un  misérable, 
veut  lui  reprendre.  L’ou- 
vrier défend  son  bonheur 
et  tue  le  maître-chanteur. 
La  police  assiège  le  crimi- 
nel qui  se  tuera  au  lever  du 
jour. 

Commencé  le  2 février  1939 
en  extérieurs  à Amiens. 


Les  Abonnements 
peuvent  être  réglés  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702-66 


Nouveaux  Films  annoncés 


Rappel  immédiat,  scénario  et 
dialogues  de  André-Paul  An- 
toine, sera  tourné  à la  fin  du 
mois  par  Léon  Mathot.  Les  pre- 
miers engagements  sont  ceux  de 
Eric  von  Stroheim  et  Roger  Üu- 
chesne.  Ce  film,  qui  est  basé  sur 
la  grande  tourmente  qui  boule- 
versa l’Europe  en  septembre 
1938,  comprendra  trois  grands 
rôles  d’homme  et  un  seul  rôle  de 


Cinq  Jours  d’Angoisse,  film 
d’Edmond  T.  Gréville  aura 
comme  interprètes  Mireille  Ba- 
lin,  John  Loder,  Ginette  Leclerc, 
Eric  von  Stroheim,  Vanda  Von- 
gen,  Maurice  Maillot,  Henry  Bosc 
et  Jean  Galland.  Les  dialogues 
sont  de  Pierre  Lestringuez,  la 
musique  de  Guy  Lafarge,  l’adap- 
tation cinématographique  de 
Curt  Alexander  et  les  décors  de 


femme.  Production  : Milo  Film.  Jaquelux.  Production  : R.  P.  M. 


Notre-Dame  de  Paris,  de 

Victor  Hugo,  sera  adapté  en  film 
par  les  Production  André  Hu- 
go n. 

Le  Paradis  perdu,  tel  serait 
le  titre  d’un  film  qu’Abel  Gance 
doit  tourner  sur  les  milieux  de 
la  Haute-Couture  Parisienne.  Ce 
film,  consacré  à l’élégance  fran- 
çaise, doit  être  interprété  par 
Elvire  Popesco  et  Fernand  Gra- 
vev.  Réalisation  prévue  pour 
avril  prochain. 


Les  Compagnons  d’Ulysse 

seront-ils  interprétés  par  Vi- 
viane Romance  et  Georges  Fla- 
mant dans  le  film  que  Jean 
Choux  doit  tirer  de  l’œuvre  de 
Pierre  Benoit  ? 

Tourelle  n°  3.  M.  Calamy, 
producteur  de  Trois  de  Saint- 
Cyr,  annonce  ce  nouveau  film 
avec,  probablement,  Jean  Che- 
vrier. 

Madeleine  Carroll  tournera 
en  France  au  printemps. 


16.  BERLINGOT  ET  CIE 


Auteur  : Jean  Manse. 

Dialogues  : Jean  Manse. 

Réalisateur  : Fernand  Ri- 
vers. 

Assistant  : Robert  Bossis. 

Chef-opérateur  : Jean  Ba- 
chelet. 

Opérateurs  : Ribanlt  et  P. 
Bachelet. 

Décors  : René  Renoux. 

Régie  générale  : Pinyrin. 

Musique  : Royer  Dumas. 

Ingénieur  du  son  : Carrère. 

Photographe  : Bègue. 

Studios  : Pagnol  à Marseille. 

Enregistrement  : Mélodium. 

Script-Girl  : Monique  de 
Gastyne. 

Monteur  : Désagneaux. 

Interprètes  : Fernandel, 
Suzy  Prim,  Charpin,  Del- 
mont,  Andrex,  Fréhel,  Mo- 
nique Bert,  Rivers  Cadet, 
Brochard,  Marco  Behar, 
Servière. 

Production  : Société  Pro- 
ductor. 

Distribution  : D.  U.  C. 

Vente  : 7).  U.  C. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Une  grande  fête  fo- 
raine,  un  intérieur 
luxueux,  une  maison  de 
fous. 

Sujet  : L’aventure  de  deux 
associés  dans  une  ]>etite  en- 
treprise de  vente  de  bon- 
bons dans  une  foire.  Ber- 
lingot et  Cie  seront  tour  à 
tour  marchands  de  berlin- 
gots, lutteurs,  paradeurs, 
pris  pour  fous,  et  finale- 
ment rencontreront  une 
dame  aussi  belle  que  riche 
et  excentrique  qui  fera 
leur  bonheur. 

Commencé  le  1er  févr.  1939. 


Le  Président  Haudecœur, 

de  Roger  Ferdinand,  fournira 
l’occasion  à Robert-Paul  Dagan 
de  débuter  dans  la  mise  en 
scène.  Robert-Paul  Dagan  fut, 
durant  de  longues  années,  l’as- 
sistant de  Jean  Dréville  et  de 
Marcel  L’Herbier.  Harry  Baur 
interprétera  vraisemblablement 
le  rôle  du  Président  Haudecœur. 
L’intrigue  se  déroulera  à Aix-en- 
Provence,  et  notamment  dans  le 
Palais  de  Justice  de  cette  belle 
cité,  siège  d’une  séculaire  magis- 
trature. 

Jeunesse  oubliée,  ainsi 
pourrait  s’appeler  le  film  que 
Christian  Jaque  tournera  pro- 
chainement, d’après  un  scénario 
de  Pierre  Véry,  l’auteur  des  Dis- 
parus de  Saint-Agil,  inspiré  des 
reportages  d’Alexis  Danan  sur 
l’Enfance  malheureuse.  On  re- 
retrouvera dans  ce  film  - pour 
lequel  je  suggère  volontiers  ce 
titre  — les  jeunes  interprètes 
des  Disparus  de  Saint-Agil  : 
Claudio,  Serge  Grave  et  Mou- 
loudji. 


CINE 
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le  LÀ  I R 


Derrière  la  Façade. 

Sujet  : A la  suite  d’un  crime, 
l’enquête  mêle  tous  les  locatai- 
res d’un  immeuble  et  fait  décou- 
vrir plusieurs  drames  intimes. 

Réal.  : Yves  Mirande  et  Geor- 
ges Lacombe. 

Ved.  : Baroux,  Berry,  Gaby 
Morlay,  Lefaur,  Popesco,  Michel 
Simon,  B.  Stockfeld,  von  Stro- 
heim,  Simone  Berriau,  Carette, 
Clariond,  Escande,  Andrex,  Bau- 
mer,  Moréno,  G.  Sylvia. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Décors  de  la  semaine  : Loge 
de  théâtre  de  Sylvia  (Simone 
Berriau),  bureau  de  la  directrice 
(M.  Moréno),  appartement  des 
« étrangers  » (Stroheim,  B. Stock- 
feld et  J.  Dumesnil),  boîte  de 
nuit  « Le  Perroquet  »,  apparte- 
ment du  président  Bernier  (Ga- 
by Morlay  et  Aimé  Clariond). 

Prod.  : Régina. 


SAINT- MAURICE 


Entente  cordiale. 

Sujet  : Une  fresque  histori- 
que et  romanesque  de  la  vie  an- 
glaise et  française  de  Fachoda 
à nos  jours. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Ved.  : Francen,  Gaby  Mor- 
lay, P.  Richard-Willm,  J.  Gal- 
land,  Larquey,  Janine  Darcey, 
Lancret,  Pizani,  Baumer. 

Décors  de  la  semaine  : Les  sa- 
lons de  Buckingham  Palace,  un 
immense  décor  dans  lequel  au- 
ront lieu  les  réceptions  organi- 
sées en  l’honneur  du  président 
Loubet  lors  de  son  voyage  à Lon- 
dres. La  grille  du  château  d’Os- 
bourne.  Le  cabinet  de  travail  du 
Roi. 

Observations  : Aimé  Clariond 
et  Seigner  viennent  d’être  enga- 
gés pour  interpréter  respective- 
ment les  rôles  des  ambassadeurs 
de  Russie  et  d’Allemagne  à Lon- 
dres, Une  très  nombreuse  figu- 
ration est  convoquée  pour  le  bal 
ayant  lieu  à la  Cour  d’Angle- 
terre. 

Tournage  : 4°  semaine. 

Prod.  : Max  Glass. 


FRANÇOIS  Ier 


Le  Veau  gras. 

Sujet  : Comédie  satirique,  d’a- 
près la  pièce  de  Bernard  Zim- 
mer. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 

Ved.  : Elvire  Popesco,  André 
Lefaur,  A.  Bernard,  Dorville, 
François  Périer,  Le  Vigan,  Ré- 
gine Dancour,  Cordy. 

Décors  de  la  semaine  : Mardi, 
vendredi  et  samedi,  on  tournera 
dans  le  jardin  du  curé,  puis  dans 
le  jardin  de  la  pharmacie. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Diméco. 


MARSEILLE  (Papnol) 


Monsieur  Brotonneau. 

Sujet  : La  pièce  de  MM.  de 
Fiers  et  Caillavet.  Les  tribula- 
tions d’un  honnête  homme  pris 
entre  sa  femme  infidèle  et  sa 
charmante  secrétaire. 

Réal.  : A.  Esway. 

Ved.  : Raimu,  Josette  Day, 
Saturnin-Fabre,  Bélières. 

Décors  : Salle  à manger  de 
M.  Brotonneau.  Arcades  de  la 
rue  de  Rivoli. 

Tournage  : 4°  semaine. 

Prod.  : Marcel  Pagnol. 
Berlingot  et  C1’. 

(Voir  films  commencés). 

Réal.  : F.  Rivers. 

Décors  : La  chambre  des  Tor- 
tures. 

Prod.  : Société  Productor. 


BILLANCOURT 


Le  Déserteur. 

Léonide  Moguy  a terminé  ce 
film  lundi  dans  un  décor  de  wa- 
gon. Le  film  entre  à la  salle  de 
montage. 

Prod.  : Eclair-Journal. 

Le  Grand  Elan. 

Sujet  : La  rivalité  entre  un  pa- 
lace luxueux  et  une  rustique  au- 
berge de  montagne. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Ved.  : Max  Dearly,  Charpin, 
J.  Tissier,  H.  Presles,  Wissia  Di- 
na,  Assia,  Mila  Parély. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
auberge  de  montagne,  la  salle 
commune,  puis  un  chalet  très 
élégant. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : Globus  Film. 

Le  Jour  se  Lève. 

M.  Trauner  bâtit  les  décors  du 
film  de  Marcel  Carné  qui  com- 
mence lundi  prochain. 

On  double  L’Age  ingrat. 
M.  Debain.  Prod.  : Universal. 


NiU  IL  L Y 


La  Tradition  de  Minuit. 

(Voir  films  commencés). 

Réal.  : R.  Richebé. 

Décors  de  la  semaine  : Le  bal 
des  Papillons  à Billancourt,  avec 
bar  en  zinc  et  salle  de  café,  le 
palier  de  « Caïd  »,  le  hall  d’un 
hôtel  du  Havre,  un  petit  café, 
à Montmartre,  le  bureau  du  petit 
employé  Beatrix. 

Tournage  : 1er  semaine. 


PHOTOSONOR 


Le  Plancher  des  Vaches. 

Sujet  : Un  petit  employé  gagne 
un  million  dans  une  loterie  et 
devient  pilote  par  amour  après 
de  nombreuses  péripéties. 

Réal.  : P.-J.  Ducis. 

Ved.  : Noël-Noël,  Cordy,  Gé- 
nin,  Lemontier,  Péclet,  Betty 
Stockfeld  et  Pauline  Carton. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
hall  de  grand  journal,  une  gran- 
de salle  de  meeting. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : Air-Film  Badalo. 


Pierre  Renoir  dans 

Nord  Atlantique  que  vient  de 
terminer  Maurice  Cloche  d’après  le 
roman  de  O.-P.  Gilbert 


N ICE 


(VICTORINE) 

L’Or  du  Cristobal. 

Sujet  : Les  aventures  d’un  car-  \ 
go  chargé  d’or  et  de  son  équi- 
page. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

Ved.  : Vanel,  Préjean,  Dita 
Parlo,  Conchita  Monténégro. 

Décors  de  la  semaine  : L’inté- 
rieur de  Vanel,  la  fête  donnée 
pour  la  Roubia  qui  danse. 

Observations  : Des  scènes  sont 
tournées  en  extérieurs,  selon  que 
le  temps  s’y  prête.  Notamment 
des  vues  importantes  seront  fai- 
tes sur  un  cargo  où  doivent  avoir 
lieu  des  scènes  de  bagarres. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Béril. 


EN  EXTERIEURS 


Le  Dernier  Tournant. 

Sujet  : Un  drame  passionnel 
entre  un  aubergiste,  sa  trop  jo- 
lie femme  et  son  employé  domi- 
né par  un  amour  impérieux. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Ved.  : Fernand  Gravey,  Mi- 
chel Simon,  Corinne  Luchaire, 
Le  Vigan,  Florence  Marly,  Ser- 
geol. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Décor  : Le  poste  d’essence 
hâti  sur  la  route  de  Saint-Paul  - 
de-Vence. 

Berlingot  et  C'°. 

(Voir  films  commencés). 

Réal.  : F.  Rivers. 

Tournage  : lre  semaine. 

On  tourne  dans  un  village  pro- 
vençal, près  de  Marseille  con- 
curremment aux  scènes  faites  au 
studio  Pagnol. 


JOINVILLE-PATHE 


Sans  Lendemain. 

Sujet  : La  vie  traquée  de  la 
veuve  d’un  grand  escroc,  trans- 
formée par  l’amour  d’un  hon- 
tête  homme. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  Geor- 
ges Rigaud,  H.  Guisol,  Lecour- 
tois. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
luxueux  appartement  loué  pour 
quelques  jours  par  Edwige  Feuil- 
lère pour  y recevoir  Georges  Ri- 
gaud. Entrée  d’une  boîte  de  nuit 
« La  Sirène  »,  où  danse  Feuil- 
lère. Une  salle  de  cinéma  au  Ca- 
nada. 

Observations  : Dans  quelques 
jours  Max  Ophüls  tournera  dans 
une  grande  gare  parisienne  le 
départ  d’un  train  transatlanti- 
que. Edwige  Feuillère  a partici- 
pé à un  numéro  de  danse  dans 
un  grand  décor  représentant  un 
dancing. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Prod.  : Inter-Artistes  Film. 

La  Loi  Sacrée. 

Sujet  : Les  conséquences  du 
divorce  pour  les  enfants,  tou- 
jours victimes  des  dissentiments 
entre  leurs  parents. 

Réal.  : G.  W.  Pabst. 

Ved.  : Marcelle  Chantal,  Jac- 
queline Delubac,  André  Luguet, 
Louisa  Carletti,  Victoria  Car- 
letti,  Elina  Labourdette,  Miche- 
line Michel,  Pauline  Carton,  Pau- 
lette Elambert,  Sinoël. 

Décors  de  la  semaine  : Appar- 
tement de  M'  Presles  (André 
Luguet).  Appartement  de  Pola 
(Jacqueline  Delubac).  Hôpital  où 
Mme  Presles  exerce  la  médecine. 

Observations  : La  plus  grande 
partie  du  scénario  se  déroulera 
dans  un  pensionnat  de  jeunes 
fdles,  ce  qui  nous  procurera  l’oc- 
casion de  faire  la  connaissance 
de  plusieurs  jeunes  artistes  dont 
ce  seront  les  débuts. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : Globe  Film. 


M O NTS  O U RI  S 


Cas  de  Conscience. 

Le  film  est  terminé  et  Walter 
Kapps  procède  au  montage. 


LA  SEINE 


Le  Veau  gras. 

Serge  de  Poligny  tourne  ici 
lundi,  mercredi  et  jeudi. 

Décors  : Le  salon  et  la  biblio- 
thèque de  la  princesse  Dorothée 
(Elvire  Popesco). 

Prod.  : Diméco. 


BUTTES -CHAUMONT 


(RADIO-CINEMA) 

Le  Duel. 

Le  fifm  est  virtuellement  ter- 
miné. Il  reste  quelques  plans  et 
raccords  peu  importants. 

Prod.  : Rex  Film. 
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[XXX) 


Une  petite  ville  morvandelle  pour  le  “Veau  Gras” 


Un  fort  beau  décor  de  Jacques 
Colombier  (Robert  Gys  a égale- 
ment collaboré  aux  ensembles 
décoratifs  du  film  Le  Veau  gras ) 
représente  dans  ce  studio  des 
Champs-Elysées  une  place  de  pe- 


cette  placette  si  propre,  si  vraie, 
j’ai  entrevu  par  une  large  entrée 
cochère  des  collines  du  Morvan. 
L’effet  de  perspective  obtenu 
par  une  immense  photographie 
agrandie  est  saisissant. 


André  Lefaur  et  Perier  dans  Le  Veau  Gras,  d’après  Zimmer 


tite  ville  du  Morvan.  L’effet  est 
surprenant.  Des  boutiques  ave- 
nantes s’ouvrent  sur  la  place. 
Ici,  le  pharmacien  (qui  est  figuré 
par  l’excellent  André  Lefaur), 
flanqué  de  son  fils  aîné  (Armand 
Bernard),  respire  sur  le  pas  de 
sa  porte,  entre  ses  bocaux  et  ses 
appareils  sanitaires...  là,  une 
pompe  à essence  attend  les  auto- 
mobilistes attardés.  Voici  juste- 
ment une  auto  qui  s’arrête...  un 
vieux  taxi  d’où  descend  le  se- 
cond fils  du  pharmacien,  le  jeu- 
ne François  Périer.  L’enfant  pro- 
digue est  revenu  chez  lui,  mais 
de  son  retour  sortiront  bien  des 
soucis  et  des  surprises  pour  sa 
famille,  ses  concitoyens  et  sa 
ville  natale... 

L’hôtel  du  «Pigeon  voyageur» 
offre  sa  façade  bien  peinte,  et 
voici  à côté  la  boutique  des  mo- 
distes (Claire  Vervin  et  Yvette 
Andreyor)  le  bureau  de  poste 
tenu  par  Dorville;  au  large  de 


Serge  de  Poligny  est  le  met- 
teur en  scène  du  Veau  gras, adap- 
té par  J.-H.  Blanchon  de  la  cé- 
lèbre pièce  de  Bernard  Zimmer 
que  l’auteur  a dialogué  dans  cet- 
te forme  cinématographique.  Et 
la  distribution  du  film  comprend 
l’étincelante  Elvire  Popesco,  qui 
incarne  une  pittoresque,  élé- 
gante et  spirituelle  princesse 
étrangère,  ainsi  que  d’excellents 
comédiens  tels  : Lefaur,  Armand 
Bernard,  Dorville,  Gabrielle  Fon- 
tan,  Marcelle  Praince,  Régine 
Dancourt,  François  Périer,  Ray- 
mond Cordy,  Le  Vigan,  Karine 
Nelson,  Lemontier,  Henri-Ri- 
chard, Marconi,  Andrée  Berty, 
Yvette  Andreyor,  etc... 

Le  Veau  gras,  qui  se  déroule 
dans  une  atmosphère  vivante  et 
drôle,  succède  aux  Disparus  de 
Saint-Agil,  puisque  c’est  une 
production  Diméco  qui  sera  dis- 
tribuée par  Discina  pour  la 
grande  région  parisienne.  L.  D. 


Raimu,  Marie  Bell  et  Suzet  Maïs  dans 

Noix  de  Coco 


La  Distribution 
de  FRIC-FRAC 


M.  Maurice  Le  h ma  un  a pu 
réunir  définitivement  les  noms 
de  Fernandel,  Michel  Simon, 
Arletty,  pour  assurer  la  distri- 
bution de  son  prochain  film 
« Fric-Frac  »,  tiré  de  la  célè- 
bre pièce  de  M.  Edouard  Bour- 
det,  et  dont  l’adaptation  ciné- 
matographique a été  faite  par 
Michel  Duran. 

Maurice  Lehmann  mettra  en 
scène  lui-même  ce  film.  Le 
premier  tour  de  manivelle  sera 
donné  vers  le  15  mars. 


La  Solitude,  l’Amitié,  l'Amour  seront  traités 
par  Jacques  Feyder  dans  LA  LOI  DU  NORD 


Réunis  en  un  amical  déjeu- 
ner, autour  de  Jacques  Fey- 
der, le  grand  metteur  en  scè- 
ne français  revenu  dans  nos 
studios,  à l’appel  de  Roland 
Tuai,  pour  la  Filmos  et  des 
Films  Osso,  les  journalistes 
parisiens  écoutent  le  réalisa- 
teur du  Grand  Jeu  et  de  la 
Kermesse  héroïque  parler  de 
son  film  prochain,  futur,  im- 
médiat : La  Loi  du  Nord. 

C’est  l’adaptation  du  beau 
roman  qu’est  Telle  qu’elle 
était  de  son  vivant,  de  Mau- 
rice Constantin-Weyer.  Mais 
écoutons  Feyder  : 

— La  Loi  du  Nord  est  cer- 
tes un  film  où  l’action  a son 
rôle,  dans  d’émouvants  pay- 
sages glacés  où  tout  prend  un 
sens  tragique  : la  disparition 
des  chiens,  collaborateurs  in- 
dispensables de  l’homme,  la 
ration  de  conserve...  l’allu- 
mette ultime  pour  le  feu  gé- 
nérateur... mais  c’est  aussi 
une  œuvre  d’intense  psycho- 
logie. Trois  hommes  que  l’a- 
venture et  le  destin  ont  ras- 
semblés dans  les  parages  dé- 
solés du  Nord  Canadien,  que 
lie  l’amitié,  et  que  leur  com- 
mun amour  pour  une  jeune 
femme,  belle  et  sensible,  sé- 
pare sans  les  avilir.  Voici  le 
thème.  J’ai  un  grand  enthou- 
siasme à traiter  ce  livre  en 
film;  je  pense  aux  meilleures 
histoires  de  Jack  London,  de 
Robert-Louis  Stevenson,  et  je 
trouve  ici  en  plus  une  con- 
naissance profonde  de  l’âme 
humaine,  une  complexité  spi- 


rituelle, psychologique,  bien 
supérieures  à l’aventure  en 
soi.  Je  tournerai  quelques  ex- 
térieurs dans  les  neiges  fran- 
çaises, puis  la  majeure  partie 
des  scènes  de  plein  air  au 
Canada.  Là-bas,  la  neige  dure 
plus  longtemps  que  dans  nos 
pays,  et  je  ferai  aussi  des 
prises  de  vues  dans  New 
York.  Les  studios  ? A Paris, 
naturellement  ! J’ai  pour  in- 
terprètes Pierre  Richard- 
Willm,  qui  m’a  été  si  pré- 
cieux pour  Le  Grand  Jeu; 
Charles  Vanel,  remarquable 
comédien,  et  Michèle  Morgan, 
bouleversante  actrice.  Arlette 
Marchai,  qui  créera  une  fem- 
me douce  et  perverse;  Max 
Michel,  enfin  Jacques  Téran- 
ne,  jeune  comédien  qui  a 
tourné  un  peu  à Londres  et  à 
Hollywood  mais  qui  débutera 
réellement  avec  moi  dans  un 
film  français.  J’aime  faire  dé- 
buter de  jeunes  espoirs,  à 
condition  de  les  encadrer 
d’acteurs  éprouvés.  M. Alexan- 
dre Arnoux  a bien  voulu 
adapter  avec  moi  le  livre  de 
M.  Constantin-Weyer  et  il 
écrira  les  dialogues.  Roger 
Hubert  sera  mon  chef  opéra- 
teur et  Jean  d’Eaubonne  bros- 
sera les  décors... 

Mais  Roland  Tuai,  direc- 
teur de  production  de  La 
Loi  du  Nord,  nous  enlève  Jac- 
ques Feyder  pour  discuter 
des  préparatifs  de  cette  œu- 
vre qui  doit  être  entreprise 
au  début  de  février. 

Lucie  Derain. 


Edmond  T.  Gréville  parle  à la  Presse 
de  “ Cinq  Jours  d’Angoisse  ” 


Dans  une  réception  amicale, 
quoiqu’un  peu  bousculée,  Ed- 
mond T.  Gréville  a tant  d’amis  ! 
nous  avons  vu  le  réalisateur  de 
Remous  qui  nous  a parlé  de  son 
futur  film,  bientôt  présent,  puis- 
qu’il le  commence  le  13  février. 
Cinq  Jours  d’ Angoisse  est  dialo- 
gué par  Pierre  Lestringuez,  l’a- 
daptation est  de  Curt  Alexander, 
et  Jaquelux  dessine  les  décors. 
Une  musique  de  Guy  Lafarge  en- 
veloppera les  images  tantôt  se- 
reines et  tantôt  dramatiques  de 


ce  film  basé  sur  les  événements 
de  septembre  1938. 

Les  interprètes  de  Gréville 
sont  dès  à présent  choisis  : Mi- 
reille Balin,  John  Loder,  Ginette 
Leclerc,  Eric  von  Stroheim, 
Vanda  Vongen,  Maurice  Maillot, 
Henry  Bosc  et  Jean  Galland. 

Ajoutons  que  l’équipe  techni- 
que se  complète  de  Otto  Heller, 
chef  opérateur,  assisté  de  Alain 
Douarinou.  Cette  production 
R.  P.  M.  sera  tournée  aux  studios 
Francois-ltr.  L.  D. 
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DANS  LES  SALLES  

D’EXCLUSIVITE 

DE  LONDRES 


Semaine  du  30  janvier 
au  5 février  i 939 
FILMS  FRANÇAIS 
Le  Quai  des  Brumes  (3e  se- 
maine à l’Academy  Cinéma); 
Le  Patriote  (3°  semaine  au 
Studio  One);  Conflit  (3"  se- 
maine au  Carlton);  Education 
de  Prince  (2"  semaine  au  Cur- 
zon);  Mademoiselle  ma  Mère 
(reprise  au  Berkeley);  Mayer- 
lino  (reprise  au  Tussaud’s). 
FILMS  BRITANNIQUES 
La  Citadelle  (7°  semaine  à 
l'Empire);  Le  Mikado  (4°  se- 
maine au  Leicester  Square 
Theatre);  Stolen  Life  (3°  se- 
maine au  Plaza);  Old  Bones 
of  the  River  (1IC  semaine  au 
New  Gallery). 

FILMS  AMERICAINS 
Com  Boy  and  the  Lady  ( 4' 
semaine  au  Gaumont-Haymar- 
ket);  Angels  mit  h Dirly  Fa- 
ces (3"  semaine  au  Warner); 
Aventure  au  Sahara  et  Lady 
Objects  (au  London  Pavilion, 
2"  semaine);  Lettre  d'intro- 
duction (2e  semaine  à l’O- 
déon);  Patrouille  en  Mer  et 
Girls  School  (lre  semaine  au 
Régal). 


DANS  LES  SALLES 
D’EXCLUSIVITE 

DE  NEW  YORK 


Semaine  du  16  au  22  janvier 
FILMS  FRANÇAIS 
La  Grande  Illusion  (18°  se- 
maine au  Filmarte);  Ballerina 
(La  Mort  du  Cygne)  (10°  se- 
maine au  Little  Carnegie);  La 
Sonate  à Kreutzer  (Les  Nuits 
blanches  de  Saint-Péters- 
bourg) (5°  semaine  au  World); 
Le  Cœur  de  Paris  (Gribouille) 
(Cinéma  49,  lre  semaine); 
Orage  (2°  exclusivité  au  5th 
Avenue  Playhouse). 

FILMS  BRITANNIQUES 
Pygmalion  (6°  semaine  à 
l’Astor):  The  Beachcomber 
(L’Excentrique  Ginger  Ted) 
(4"  semaine  au  Rivoli);  The 
Lady  Vanishes  (4"'  semaine  au 
Globe). 

FILMS  AMERICAINS 
Zaza  (Paramount);  Going 
Places  (Strand);  Trade  Winds 
(Music-Hall);  J esse  James 
(Roxy);  Ring  of  the  Under- 
world  (Rialto);  Arrest  Bull- 
dog Drummond  (Criterion). 


CINE-ALLIANCE  VA  REALISER 
UN  FILM  SUR  LA  MALIBRAN 

Ciné-Alliance  va  tourner 
prochainement  un  film  qui  re- 
tracera la  vie  de  la  Malïbran. 
C’est  Martha  Eggerth,  l’inou- 
bliable interprète  de  « Sym- 
phonie inachevée  »,  qui  in- 
carnera la  célèbre  cantatrice 
du  siècle  dernier  qui  inspira  à 
Alfred  de  Musset  l’un  de  ses 
plus  beaux  poèmes. 


LE  FILM  FRANÇAIS  DANS  LE  MONDE 


BUENOS-AYRES 

Semaine  du  23  au  29  décembre 

LEGIONS  D’HONNEUR  (Cinema- 
tografica  Almar)  (Ciné  Rex). 
Semaine 

du  30  décembre  au  5 janvier 
Pas  de  films  français. 

Films  américains  : 

Straight  Place  and  Show,  Le 
Mystérieux  M.  Moto,  Les  Hom- 
mes sont  si  bêtes,  Capus  Confes- 
sions, If  I were  King,  The  Cha- 
ser,  H old  That  Kiss,  King  of  the 
News  Boys,  Hold  that  co-ed  Race 
Suicide,  Nut  Farm,  The  Lady  in 
the  Morgue. 

Film  britannique  : The  Rat. 
Films  argentins  : De  la  Sierra 
al  Valle,  Aguila  o sol. 

Film  allemand  : La  Habanera. 
Films  polonais  : Mlody  Las. 

BUCAREST 

Semaine  du  23  au  29  janvier 

ULTIMATUM  : Aro  (deuxième 
semaine). 

GIBRALTAR  : Scala  (troisième 
semaine). 

REMONTONS  LES  CHAMPS 
ELYSEES  : Sélect. 
GRIBOUILLE  : Fémina. 

LA  BELLE  EQUIPE  : Elysée. 
DESIRE  : Forum. 

En  grande  exploitation  : 
BARNABE,  K ATI  A,  LE  MEN- 
SONGE DE  NINA  PETROVNA, 
PEPE  LE  MOKO,  LES  PIRATES 
DU  RAIL,  LE  QUAI  DES  BRU- 
MES. 

ALEXANDRIE 

LE  JOUEUR  D’ECHECS  au 
Strand,  du  25  au  29  janvier. 
GIBRALTAR  au  Strand,  du  30 
janvier  au  7 février. 
L’INNOCENT  au  Ritz,  du  23  au 

29  janvier,  avec,  du  26  au  29, 
Tino  Rossi  sur  scène. 

RETOUR  A L’AUBE,  au  Ritz,  du 

30  janvier  au  2 février. 
PIRATES  DU  RAIL  au  Rialto, 

du  18  au  24  janvier. 

LE  CAIRE 

FAUTEUIL  47  au  Régal,  du  23 
au  29  janvier. 

LE  JOUEUR  D’ECHECS  au  Ré- 
gal, du  30  janvier  au  2 février. 
EDUCATION  DE  PRINCE  au 
Kursaal,  du  23  au  29  janvier. 
LE  DRAME  DE  SHANGHAI  au 
Kursaal,  du  30  janvier  au  2 fé- 
vrier. 

BUDAPEST 

Semaine 

du  27  janvier  au  3 février 

REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  : Forum. 

QUAI  DES  BRUMES  : Royal- 
Apollo  (deuxième  semaine). 

LA  GRANDE  ILLUSION  : Broad- 
way, Elit. 

UN  MAUVAIS  GARÇON  : Olym- 
pia, Otthon. 

TARAKANOVA  : Studio. 
PRISON  SANS  BARREAUX  : 
Audrassy. 


MILAN 

Semaine 

du  26  janvier  au  2 février 
PRISON  SANS  BARREAUX  : 

Dal  Vernie,  Impero. 
MAYERLING  : Dante,  Monza. 
VERDI  : Aurora. 

LE  DISQUE  413  : Zara. 
TARAKANOVA  : Volta. 

LE  MENSONGE  DE  NINA  PE- 
TROVNA : Littorio. 

CLO-CLO  : Padova. 

ANVERS 

Semaine 

du  27  janvier  au  2 février 
METROPOLITAIN  : Studio  Sa- 
vov  (première  semaine). 

LES  TROIS  VALSES  : Capitole 
(deuxième  semaine). 
REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  : Rex  (première  se- 
maine). 

LE  RUISSEAU  : Anvers  Palace 
(deuxième  semaine). 

ALOHA  : Studio  de  Paris 
(deuxième  semaine). 

LA  RUE  SANS  JOIE  : Studio 
Movy  (première  semaine). 
Films  français  en  reprise,  en- 
ire  autres  : CARREFOUR,  LE 
CARNET  DE  BAL. 

Premières  sorties  autres  pro- 
ductions : quatre  films  améri- 
cains, un  film  allemand. 

LIEGE 

PAIX  SUR  LE  RHIN  : Caméo 
(première  semaine). 

LA  BETE  HUMAINE  : Forum 
(première  semaine). 

QUAI  DES  BRUMES  : Palace 
(première  semaine)  et  CARRE- 
FOUR en  parallèle. 

CAFE  DE  PARIS  : Marivaux 
(première  semaine). 

Autre  première  sortie  : un  film 
anglais. 

Plusieurs  films  français  en  re- 
prise, entre  autres  : LES  HOM- 
MES NOUVEAUX,  LA  TOUR  DE 
NESLE. 

BRUXELLES 

MON  CURE  CHEZ  LES  RICHES: 
Marivaux  et  Pathé-Palace  (troi- 
sième semaine)  en  parallèle. 
SERGE  PANINE  : Métropole 
(première  semaine). 
ULTIMATUM  : Eldorado  (pre- 
mière semaine). 

LA  BETE  HUMAINE  : Variétés 
(deuxième  semaine). 

LE  RUISSEAU  : Studio  Etoile 
(première  semaine). 

PRISONS  DE  FEMMES  : Tria- 
non  (troisième  semaine). 
L’INCONNUE  DE  MONTE-CAR- 
LO : Ambassador  (première 
semaine). 

LE  PETIT  CHOSE  : Stuart 
(troisième  semaine). 

Autres  premières  sorties:  trois 
films  américains. 

Films  français  en  reprise  : LA 
MAISON  DU  MALTAIS,  TRAIN 
POUR  VENISE,  etc... 

Le  plus  grand  succès  actuel  est 
Vous  ne  l’emporterez  pas  avec 
vous,  (pii  tient  l’affiche  du  Stu- 
dio des  Beaux-Arts  depuis  six 
semaines.  — J.  V.  II. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  1er  au  7 février 
2 FILMS  FRANÇAIS 
1 FILM  DOUBLE 
2 VERSIONS  ORIGINALES 

FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


SEMAINE 

Trois  de  Saint-Cijr  (S.E.D.I.F.) 
(Olympia,  1er  février). 

Les  Hommes  volants  (Doublé)  (Pa- 
ramount} (Paramount,  2 févr.). 

Feux  de  Joie  (Rex,  1er  février). 

'F  SEMAINE 

L'Inconnue  de  Monte-Carlo  (Fran- 
co-London)  (Normandie,  26  jan- 
vier). 

3«  SEMAINE 

Serge  Panine  (Diseina)  (Max  Lin- 
der). 

6«  SEMAINE 

Le  Capitaine  Benoit  (C.  F.  C.)  (Au- 
bert-Palace). 

7e  SEMAINE 

La  Bête  humaine  (Madeleine). 

8 e SEMAINE 

Trois  Valses  (Marignan). 

Hôtel  du  Nord  (Marivaux). 


VERSIONS  ORIGINALES 


lrc  SEMAINE 

Madame  et  son  Cow  Boy  (Art.  Ass.) 
(Biarritz,  2 février). 

Patrouille  en  Mer  (Fox)  (Paris, 
1er  février). 

Festival  Capra  (Studio  28,  1”  fév.). 

2 e SEMAINE 

La  Famille  Sans-Souci  (Le  César, 
28  janvier). 

La  Vallée  des  Géants  et  Les  Se- 
crets d’une  actrice  (Warner) 
(Apollo,  26  janvier). 

Monsieur  Tout  le  Monde  (Fox)  (Ave- 
nue, 27  janvier). 

3e  SEMAINE 

Trois  Ccunarades  (M.-G.-M.)  (Bal- 
zac). 

Trois  Hommes  dans  la  Neige  (M.- 
G.-M.)  (Marbeuf). 

4 e SEMAINE 

Les  Aventures  de  Robin  des  Bois 
(Warner)  (Colisée)  (11  janvier). 

6e  SEMAINE 

Son  Secret  (Astra-Paris-Film)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

8e  SEMAINE 

Les  Montagnards  sont  Ici  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées). 

13s  SEMAINE 

\ous  ne  l'emporterez  pas  avec 
vous  (Columbia)  (Lord-Byron). 
DANS  LES  AUTRES SALLES- 
FILMS  DOUBLES 

Mariage  Incognito  (R.  K.  O.). 

Le  Mystérieux  Docteur  Clitterhouse 
(Warner). 

La  Rivière  des  Hommes  perdus. 

Comme  sur  des  Roulettes. 

VERSIONS  ORIGINALES 

Les  Gars  du  Large  (Paramount). 

Police  Frontière. 

M.  Moto  court  sa  Chance  (Fox). 

Nous  arrivons  (pari.  Yiddish). 


STOCKHOLM 

LE  PATRIOTE  ; Slamman,  Li- 
glan. 

K ATI  A : Pock,  Gota-Lejon. 
TAMARA  LA  COMPLAISANTE  : 
Sture. 

CARREFOUR  : Rico. 

IGNACE  : Victoria. 

CARNET  DE  BAL  : Pelikan. 
Eriksberg,  Essinge. 


■ La  société  Christophe-Co- 
lomb, fondée  le  27  janvier  à Pa- 
ris, a confié  la  vente  exclusive 
pour  le  monde  entier  de  son  film 
Christophe  Colomb  à M.  Charles 
Philipp. 

(Communiqué). 
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LE  NUMÉRO  DE  LA  MARCHE  DU  TEMPS  “ LES  RÉFUGIÉS 
AUJOURD’HUI  ET  DEMAIN  ” EST  INTERDIT  EN  FRANCE 


Londres.  — La  presse  anglaise  — grands 
quotidiens  et  journaux  corporatifs  de  ci- 
néma — annonce  avec  surprise  que  le  nou- 
veau film  de  March  of  Time  — La  Marche 
du  Temps  — intitulé  Les  Réfugiés,  Aujour- 
d hui  et  Demain,  ne  pourrait  être  projeté  en 
France. 

C/est  mercredi  dernier  que  le  ministère 
des  Affaires  étrangères  a avisé  le  bureau 
parisien  de  March  of  Time  de  cette  mesure 
qui,  paraît-il,  a été  prise  sur  l’initiative  per- 
sonnelle de  M.  Georges  Bonnet. 

Le  film  en  question  est  projeté  actuelle- 
ment dans  plus  de  1.000  cinémas  anglais  et 
passe  également  dans  la  plupart  des  théâ- 
tres des  Etats-Unis.  11  dure  environ  15  minu- 
tes, et  un  commentaire  français  adapté  de  la 
version  originale  anglaise  avait  été  établi 
pour  celte  bande. 

Le  sujet  traite  de  la  situation  des  réfugiés 
en  Chine  et  en  Espagne,  mais  s’occupe  sur- 
tout des  affaires  intérieures  d’Allemagne.  11 
y a même  plusieurs  références  personnelles 
au  chancelier  Hitler. 

Nous  avons  rencontré  à Londres  M.  de 
Rochemont,  directeur  de  March  of  Time,  qui 
nous  a confirmé  cette  interdiction.  Aucune 
raison  officielle  n’a  été  donnée,  mais  il  sem- 


ble que  c’est  par  souci  d’impartialité  et  pour 
éviter  de  faire  de  l’écran  français  un  trem- 
plin de  discussion  politique  que  cette  inter- 
diction a été  prise,  de  la  même  façon  que 
cela  s’était  produit  en  septembre  dernier 
pour  un  numéro  spécial  de  March  of  Time 
sur  la  Tchécoslovaquie. 

il  est  curieux  de  noter  que  cette  interdic- 
tion scandalise  absolument  les  Anglais. 
A Londres,  le  film  en  question  avait  été  pro- 
jeté au  cours  de  la  grande  première  de  cha- 
rité du  film  de  Elisabeth  Bergner,  Stolen 
Life,  donnée  au  profit  des  réfugiés  étrangers 
en  Grande-Bretagne. 

A ce  propos,  signalons  que  l’autre  samedi, 
10  % des  recettes  de  tous  les  théâtres  de 
Grande-Bretagne,  théâtres,  music-halls,  ciné- 
mas, ainsi  que  des  salaires  des  artistes  de- 
vaient aller  au  fond  des  réfugiés.  Les  choses 
ne  se  passèrent  pas  toujours  avec  calme  et 
en  plein  centre  de  Londres,  à Piccadilly 
Circus,  il  y eut  des  manifestations  et  des 
protestations  provenant  d’éléments  politi- 
ques nationalistes  demandant  que  l’on  pense 
d’abord  aux  chômeurs  anglais.  Aussi,  pour 
répondre  à ce  désir,  le  dixième  des  recettes 
des  théâtres  sera,  l’un  de  ces  samedis,  pré- 
levé au  profit  des  chômeurs  anglais. 

P.  Autre. 


Mireille  Balin  vient  àe  faire  apprécier  dans  Capi- 
taine Benoit  son  charme  et  sa  beauté  dans  un 
rôle  qu’elle  a interprété  avec  infiniment  de  goût 


L’ACCORD  CINÉMATOGRAPHIQUE  FRANCO-ALLEMAND  EST  CONTRAIRE 
AUX  INTÉRÊTS  DES  EXPORTATEURS  FRANÇAIS 


(De  notre  correspondant  particulier  : 

E.  Nerin-Gun). 

Berlin.  - J’ai  interviewé,  au  Bal  de  la 
Presse,  un  des  principaux  producteurs  et 
importateurs  de  films  français.  Notre  con- 
versation roulait  sur  quelques  grandes  pro- 
ductions françaises  et,  à mon  grand  éton- 
nement, il  se  plaignait  de  l’impossibilité 
d’obtenir  des  devises  pour  l’achat  de  films 
français. 

« Des  films  interprétés  par  Charles 
Boyer,  Raimu,  Michèle  Morgan  ne  peuvent 
être  achetés  parce  que  le  contrat  n’est  pas 
approuvé  en  haut-lieu.  Un  a crainte  que  le 
succès  commercial  de  ces  films  n’entraîne 
une  sortie  importante  de  devises.  Il  reste 
alors  aux  producteurs  à les  vendre  pour 
des  prix  fixes  dérisoires...  20.0U0  marks, 
pour  un  film  qui  en  rapportera  dix  fois 
plus.  


« Mais  le  récent  accord  franco-allemand 
ne  rend-il  pas  l’importation  libre  ? 

« En  principe  oui,  mais  en  théorie...  on 
dispose  des  devises  obtenues  par  la  vente 
des  films  allemands  en  France.  Oui,  mais 
comment  sont  distribuées  ces  devises...,  sui- 
vant quels  processus  ? Certes,  le  producteur 
français  a la  certitude  qu’un  film  vendu  sera 
payé.  Mais  dix  fois  moins  sa  valeur  com- 
merciale... N’oublions  pas-que  la  production 
française  est  libre.  C’est-à-dire  que  chaque 
exportateur  abaissera  ses  prix  afin  de  pla- 
cer son  film...  loi  de  l’off're  et  de  la  de- 
mande. 

« Mais  d’ailleurs  croyez-vous  que  les  som- 
mes provenant  de  la  vente  de  films  alle- 
mands soient  si  importantes  ? 

« Regardez  les  statistiques  de  La  Cinéma- 
tographie Française.  Films  en  langue  alle- 
mande : 3.  Films  doublés  : 17.  Films  en 
français  : 11.  Tous  ces  films  sont  distribués 


par  l’A.  C.  E.-Ufa  et  Filmsonor.  Or,  personne 
ne  peut  empêcher  ces  deux  sociétés  de  gar- 
der en  France  les  sommes  provenant  de 
l'exploitation  de  leurs  films  et  personne  ne 
peut  les  empêcher  d’acheter  ces  films  à un 
prix  fixe  à leurs  associés  de  Berlin.  D’où 
sommes  modiques  au  compte  « clearing  ». 
Les  autres  films  rapportent  encore  moins. 
Résultat  : les  sommes  mises  à la  disposition 
des  importateurs  de  films  français  ne  leur 
permettent  en  aucune  façon,  d’acheter  les 
films  dont  aurait  besoin  le  marché  alle- 
mand. ». 

Qu’on  y songe  lors  de  la  conclusion  d’un 
nouvel  accord  en  juin  1939. 

Pénuries  de  devises 
pour  les  droits  d’auteurs 

On  joue  en  ce  moment  sept  pièces  fran- 
çaises à Berlin.  Partout  c’est  une  chasse  aux 
scénarios  et  aux  pièces  nouvelles  mais  mal- 
heureusement on  obtient  avec  la  plus  grande 
difficulté  le  permis  d’exploitation  d’une 
œuvre  étrangère  par  suite  de  l’impossibilité 
de  disposer  de  devises  pour  le  paiement  des 
droits  d’auteurs. 
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SERGE  GRAVE  à Bordeaux 

pour  la  première 

des  u Disparus  de  Saint~AgiS” 

{De  notre  correspondant  de  Bordeaux) 


« PETITE  PESTE  » 

A OBTENU  UN  VIF  SUCCES 
LORS  DE  SA  PRESENTATION 

A l’issue  de  la  présentation 
corporative  de  Petite  Peste,  la 
charmante  héroïne  du  film,  Ge- 
neviève Callix,  reçut  quelques 
membres  de  la  presse  dans  une 
réunion  très  intime  organisée 
par  MM.  Capélier  et  Frapin,  édi- 
teur et  producteur  de  cette  ban- 
de. Deux  autres  interprètes  de 
Petite  Peste,  Jeanne  Boitel  et  An- 
dré Roanne,  assistaient  à cette 
réception.  La  nouvelle  vedette 
Geneviève  Callix,  dont  ce  film 
consacre  les  récents  débuts  à 
l’écran,  fut  chaudement  félicitée 
par  toutes  les  personnes  présen- 
tes pour  sa  création  étonnam- 
ment fraîche,  vivante  et  ingé- 
nue; chacun  se  plut  à vanter  les 
qualités  de  la  jeune  interprète  et 
de  ses  partenaires  parmi  lesquels 
Jeanne  Boitel  et  René  Lefèvre 
se  font  particulièrement  remar- 
quer. 

Petite  Peste,  œuvre  d’esprit 
bien  français,  ayant  l’allant  et  le 
mouvement  des  comédies  améri- 
caines et  renfermant  une  fraî- 
cheur de  sentiments  rarement 
exprimée  à l’écran,  fut  chaleu- 
reusement applaudie  au  cours  de 
sa  présentation  et  unanimement 
appréciée. 

LE  SUCCES  DE 
» LA  BELLE  REVANCHE  » 

Des  films  présentés  récem- 
ment, un  des  plus  attendus 
était  La  Belle  Revanche.  Fin 
effet,  cette  production  grou- 
pait pas  mal  d’éléments  nou- 
veaux. D’abord  Christiane 
Delyne,  dans  un  genre  dra- 
matique; le  sujet  de  Jacques 
Carton;  l’adaptation  d’André 
Geneste,  et  enfin  le  premier 
grand  film  de  Paul  Mesnier. 

Les  applaudissements  du 
public  et  l’ovation  qu’il  fit  à 
Christiane  Delyne  lors  de  la 
présentation  du  film  au  Coli- 
sée ont  prouvé  que  la  partie 
était  gagnée. 

Christiane  Delyne  est  une 
artiste  fine,  sensible,  qui  a 
trouvé  là  une  voie  nouvelle, 
son  jeu  nuancé  a ému  les  as- 
sistants. 

Roger  Karl  a réussi  une 
de  ses  plus  puissantes  créa- 
tions. Escande,  si  naturel,  et 
Pauline  Carton,  si  fine;  Piza- 
ni,  dans  un  rôle  de  composi- 
tion magnifique,  et  Georges 
Clerc,  qui  a su  composer  une 
atmosphère  si  vraie  et  si  ar- 
tistique, complètent  parfai- 
tement la  mise  en  scène  de 
Mesnier  qui,  pour  son  cou]) 
d’essai,  a réussi  un  coup  de 
maître. 

Un  très  grand  film  qui  va 
remporter,  connue  nous  le 
laisse  prévoir  les  présenta- 
tions à Lille,  Marseille,  etc., 
un  très  beau  succès. 


■ Radio-Reportage  passe  ac- 
tuellement dans  toutes  les  ré- 
gions de  France  comme  complé- 
ment de  programme  du  film 
Révoltes.  Radio-Reportage  est 
produit  par  Carmina  Films  pour 
C.I.C.C. 


Serge  Grave,  le  sympathique 
héros  du  film  Les  Disparus  de 
Saint-Agil,  de  P.  Yéry,  réalisé 
par  Ch.  Jaque,  est  venu  spé- 
cialement à Bordeaux  à l’occa- 
sion de  la  première  au  Cinéma 
Français,  le  20  janvier. 

Sons  l’initiative  de  Bordeaux- 
Films,  distributeur  des  Films 
Vog  de  Paris  que  dirige  Mme  Du- 
hamel, différentes  manifestations 
ont  été  organisées  ce  jour-là.  In- 
terview à la  radio  de  Bordeaux- 
Sud-Ouest;  présentation  du  film 
au  public  par  Serge  Grave,  en- 
fin un  excellent  déjeuner  à Et- 
ché-Ona,  qui  réunit  autour  de 
Serge  Grave  différentes  person- 
nalités du  cinéma. 

Parmi  les  invités  étaient  pré- 


ON  PREPARE  EN  ALGERIE 
LA  REALISATION  DE 
« LA  VOIX  DU  DESERT  » 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de 
rencontrer  dernièrement  à Alger 
M.  Léon  Berge ron,  directeur 
commercial  de  la  société  « Les 
Productions  Françaises  Cinéma- 
tographiques »,  venu  préparer 
la  réalisation  des  extérieurs  de 
La  Voix  du  Désert,  film  qui  re- 
tracera la  vie  du  cardinal  Lavi- 
gerie.  Cette  œuvre,  qui  sera  mise 
en  scène  par  Maurice  Gleize  d’a- 
près un  scénario  de  Dupuy-Ma- 
zuel,  sera  éditée  par  Atlantic 
Film  (M.  de  Hubsch).  Alger, 
Saint-Eugène,  la  plaine  de  la  Mi- 
tidja,  Biskra,  Tunis  et  Carthage 
serviront  de  quartier  général  à 
ce  film  pour  lequel  une  grande 
première  mondiale  est,  d’ores  et 
déjà,  prévue  à Alger.  La  capitale 
de  l’Algérie,  pays  dont  la  photo- 
génie a été  utilisée  par  maints 
films,  méritait  bien  cet  honneur. 

Paul  Saffar. 


sents  : Mme  et  M.  Duhamel; 
M.  Vavasseur,  des  Films  Vog  de 
Paris,  représentant  M.  Horvilleur 
empêché;  Jacques  Levy,  de  Bor- 
deaux-Films; Mme  et  M.  Rapo- 
port,  directeur  de  l’Apollo;  Mme 
et  M.  Ulmann,  de  l’Olympia; 
Mme  et  M.  André  Agramon,  di- 
recteur du  Français;  Mme  et  M. 
Relier, du  Fémina;  nos  excellents 
confrères  de  la  presse  régionale, 
Petite  Gironde,  Liberté  du  Sud- 
Ouest,  La  France,  enfin  la  presse 
cinématographique,  représentée 
par  Mme  et  M.  Berthelot,  de  Ciné 
et  Cle;  Mlle  Labrousse  et  René 
Mesnard,  de  Bordeaux-Ciné;  Ja- 
cob, de  Cinémonde,  et  votre  ser- 
viteur pour  La  Cinématographie 
Française.  — Gérard  Coumaii. 


« CINQ  JOURS  D’ANGOISSE  » 


Un  film  inspiré  par  les  événe- 
ments si  cruels  de  Septembre 
1938  naît  dans  la  plus  complète 
bonne  humeur  : Cinq  Jours 
d’ Angoisse  dont  Edmond  T.  Gré- 
ville  assure  la  mise  en  scène  et 
dont  le  premier  tour  de  mani- 
velle sera  donné  le  13  février 
aux  Studios  François-PL  Une 
belle  distribution  a été  réunie 
par  les  Production  R.  P.  M. 
(Pierson  et  Mervy  de  Ricaut) 
avec  Ginette  Leclerc,  Eric  von 
Stroheim,  Valida  Vangen,  Mau- 
rice Maillot,  Henry  Bosc  et  Jean 
Galland.  La  musique  sera  com- 
posée par  Guy  Lafarge,  l’auteur 
de  la  Pipapapa  dont  les  refrains 
seront  demain  sur  toutes  les  lè- 
vres. Jaquelux  signera  de  beaux 
décors.  Kurt  Alexander  a adapté 
le  film  d’après  le  scénario  origi- 
d’Edmond  T.  Gréville  et  Pierre 
Lestringuez  en  a écrit  les  dialo- 
gues. 


A 20th  CENTURY  FOX 

M.  Georges  Vachellerie,  notre 
excellent  confrère,  de  retour  à 
Paris,  vient  d’être  choisi  pour 
remplir  les  fonctions  d’assistant 
de  M.  Marcel  Teisseire,  directeur 
des  Services  Publicité  de  la  20th 
Century-Fox,  en  remplacement 
de  M.  J.  Bernard-Derosne,  démis- 
sionnaire. 



» LE  DANUBE  BLEU  » 
SERA  AVANT  TOUT 

UN  FILM  DRAMATIQUE 

C’est  ce  que  nous  déclare  Al- 
fred Rode,  que  nous  rencontrons 
juste  avant  qu’il  s’embarque 
pour  Budapest  où  il  va  rejoin- 
dre son  opérateur  et  terminer 
les  quelques  prises  de  vues  qui 
lui  restent  à insérer  dans  son 
film.  Et  comme  nous  demandons 
pourquoi  il  insiste  sur  cet 
« avant  tout  »,  il  nous  dit  : 

« On  me  connaît  surtout 
comme  chef  d’orchestre,  et  chef 
d’orchestre  tzigane;  or,  je  n’ai 
pas  fait  un  film  pour  mettre  uni- 
quement mon  orchestre  en  va- 
leur. Les  scénarii  conçus  dans 
ce  seul  but  présentent  tous  une 
faiblesse  et  manquent  souvent 
d’intérêt. 

« J’ai  porté  à l’écran  une  his- 
toire dramatique,  comme  il  s’en 
déroule  souvent  parmi  les  Gi- 
tans. Passions,  fierté,  rancunes 
sont  toujours  poussés  par  eux  à 
l’extrême.  Seulement,  il  ne  faut 
pas  oublier  que  la  musique,  c’est 
quelque  chose  qu’ils  portent  en 
eux  en  naissant,  et  que  tous 
leurs  sentiments  s’expriment  par 
le  chant  ou  par  le  jeu  d’un  ins- 
trument. Une  histoire  tzigane  ne 
peut  donc  se  passer  de  musique 
et  c’est  seulement  pour  cela  que 
dans  Le  Danube  Bleu,  mon  or- 
chestre paraîtra.  Il  ne  sera  que 
le  complément  indispensable  de 
l’intrigue  qui  rapproche  ou  op- 
pose les  personnages  incarnés 
par  Conchita  Monténégro,  José 
Noguéro,  Marguerite  Moreno, 
Thomy  Bourdelle,  Félix  Oudart, 
Simone  Héliard,  Zita  Fiore,  Fer- 
nand Fabre,  Pierre  Etche- 
pare,  etc...  Je  n’ai  qu'à  me  louer 
de  tous  ces  excellents  artistes  et 
comme  producteur  je  crois  n’a- 
voir rien  négligé  pour  donner  à 
ce  film  les  décors  qui  lui  conve- 
naient ». 


« VIDOCQ  » EN  PROVINCE 

La  Société  des  Films  Agiman, 
qui  vient  de  présenter  avec  un 
grand  succès  Vidocq  nous  com- 
munique la  teneur  de  deux  télé- 
grammes reçus  des  premières 
villes  venant  de  passer  cette  pro- 
duction : 

Majestic  de  Nancy  (23-1-38)  : 
Suis  heureux  vous  annoncer  gros 
succès  Vidocq  au  Majestic.  Stop. 
Public  enthousiaste  par  extraor- 
dinaires exploits  Vidocq. 

Grégoire. 

Alhambra  du  Havre  (21-1-39)  : 
Des  salles  combles  accueillent 
chaleureusement  le  film  Vidocq. 

Alhambra,  Le  Havre. 


André  Lefaur,  Gabrielle  Dorziat  et  Janine  Darcey,  dans  une  scène  du  film 
de  Marcel  L’Herbier  : Entente  Cordiale 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Étranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Homme  très  sérieux  de- 
mande nlaee  garçon  de  courses 
ou  de  bureau.  Sér.  réf. 

Ecrire  case  B.  U.  G.,  à la  Re- 
vue. 

Opérateur  ex-technicien  par- 
lant, cherche  emploi  Paris  ou 
Banlieue  nord-ouest. 

Ecrire  case  .1.  E.  A.,  à la  Re- 
vue. 


Chauffeur  poss.  voiture  Ci- 
troën, 11  légère,  réf.  métier, 
cherche  emploi  (mettrait  voi- 
ure  à disposit.  de  l’employeur). 

Ecrire  case  N.  E.  T.,  à la  Re- 
vue. 

Représentant,  31  ans,  neuf 
ans  métier,  réf.  premier  ordre, 
voiture,  cherche  place  Paris, 
Province. 

Ecrire  case  I.  E.  U.,  à la  Re- 
vue. 

Opérateur,  électricien,  tech- 
nicien, connaissance  parfaite  du 
parlant,  sérieuses  réf.,  cherche 
place. 

Ecrire  case  L.  0.  U.,  à la  Re- 
vue. 

Opérateur  électricien,  24 

ans,  expérimenté,  excel.  réf. 
dem.  place  stable. 

Delannoy,  5,  rue  Helloin, 
Saint-Aubin  (Calvados). 

Pour  apprendre,  je  cherche 
une  place  d’aide-opérateur  de 
projection. 

Ecrire  case  C.  I.  M.,  à la  Re- 
vue. 

Jeune  fille,  sténo-dactylo,  dé- 
butante, cherche  place. 

Ecrire  case  S.  M.  A.,  à la  Re- 
vue. 

Opérateur  demande  place 
préf.  en  province. 

G.  Giron,  1,  rue  Hallebarde, 
Tours  (I.-et-L.). 

Vérificatrice,  réf.  dans  le  mé- 
tier, cherche  emploi  même  de- 
mi-journée, Paris,  Banlieue. 

Ecrire  case  G.  R.  E.,  à la  Re- 
vue. 

Ex  - chef  expéditionnaire, 

mont,  vérif.  films,  opérateur,  au 
courant  location  et  exploitation, 
excellentes  réf.  demande  place. 

Ecrire  Case  A.  T.  I.,  à la  Re- 
vue. 

Excel.  secrétaire  sténo- 
dactylo, comptable,  pouvant  te- 
nir caisse,  cherche  emploi.  Sér. 

réf. 

Ecrire  case  L.  D.  R.,  à la  Re- 
vue. 


Secrétaire,  allem.,  franç.,  no- 
tions angl.  et  comptabilité,  meill. 
référ.  cinéma,  entière  indépen- 
dance, cherche  place  stable. 

Ecrire  case  S.  T.  I.,  à la  Re- 
vue. 

Jeune  homme  opérateur  vé- 
rificateur, très  bon  photographe 
pour  extérieurs,  connaiss.  mon- 
tage et  location,  cherche  place. 

Ecrire  case  H.  A.  C.,  à la  Re- 
vue. 

Artisan  relieur,  exécution 
travaux  de  reliure  de  scénarii  et 
manuscrits  dans  les  24  heures. 

Armand,  5,  rue  de  Tournon, 
Paris-6e.  Tél.  : Danton  37-63. 

ACHATS  CINÉMAS 


Professionnel,  ex-direct.  15 
salles  France,  énergique,  actif, 
ayant  initiative,  cherche  salle 
cinéma  n’importe  quelle  région 
met.  de  40  à 100.000  francs. 

Amar,  35,  rue  Courleisen,  Pro- 
vins (S.-et-M.). 

VENTES  CINÉMA 

A vendre,  pour  raison  de 
santé,  magnifique  cinéma-theâ- 
tre,  1.000  places,  Afrique. 

Ecrire  case  D.  A.  H.,  à la  Re- 
vue. 

A céder  de  suite,  cause  dé- 
part, salle  de  cinéma  400  places, 
équipée  Radio-Cinéma,  scène, 
reçoit  attractions;  ville  de  5.000 
habitants,  usine  Peugeot.  Avec 
150.000  comptant. 

Ecrire  case  E.  C.  A.,  à la  Re- 
vue. 

achaTs^materiel 

Sommes  acheteurs  chrono 
Gaumont  Seg  31,  obturateur 
avant  ou  arrière,  2 lanternes  et 
arc  miroir  Gaumont,  2 paires  de 
carters,  2 moteurs  entraînement. 

Faire  offre  avec  prix  séparés, 
Brémond,  Comédia,  Poitiers. 

Cherche  appareil  double  stan- 
dard, occasion,  état  de  marche. 

Willaume  Robinson,  Val-et- 
Chatillon  (Meurthe-et-Moselle). 


DIVERS 


Présentations  à Paris 

( Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  6 FEVRIER 

Balzac,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Le  Mannequin  du  Collège. 

Salle  privée  de  Fox,  14  h.  30,  20th 
Century-Fox. 

Monsieur  Moto  sur  le  Ring. 

MARDI  7 FEVRIER 

Max-Linder,  10  b.,  Films  J.  Séfert. 
Deux  de  la  Réserve. 

Paramount,  10  h.,  Les  Films  Para- 
mount. 

Les  Hommes  volants. 

Salle  privée  de  Fox,  14  h.  30,  20th 
Century-Fox. 

Monsieur  Moto  sur  le  Ring. 


JEUDI  9 FEVRIER 

Olympia,  10  li.  30,  Films  Osso. 
Raphaël  le  Tatoué  (C’était  moi). 


VENDREDI  10  FEVRIER 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

Marajo  (La  Lutte  sans  Merci). 

LUNDI  13  FEVRIER 

Balzac,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Adieu  pour  toujours. 

LUNDI  20  FEVRIER 

Paris,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Suez. 


Suis  acheteur  chrono  Gau- 
mont Seg  29,  30  ou  31. 

Ecrire  case  D.  A.  Y.,  à la  Re- 
vue. 

VENTES  MATÉRIEL 

Fauteuils  et  Strapontins  à 

dossier. 

Postollec,  30,  rue  Toulouse- 
Lautrec  (17e).  Tél.  Marcadel 
48-28. 


A vendre  d’occasion  matériel 
révisé  et  garanti  : 

groupe  dipliasé  50-60  ampè- 
res, 

groupe  triphasé,  220  volts, 
50-60  ampères, 

groupe  triphasé,  220  volts, 
80-90  ampères. 

Installation  sonore  complète 
électro-acoustique  neuve. 

Ecrire  Cinéma-Palace,  140, 
rue  de  Flandre,  Paris. 

Projecteur  neuf  Ernon  IV 
avec  lecteur  entraîné  Erneman, 
pied  table  et  moteur  (sans  lan- 
terne); jamais  en  service  dans 
cinéma;  occasion  exception- 
nelle. 

Film  et  Radio,  5,  rue  Denis- 
Poisson,  Paris. 

Sommes  vendeurs  deux  lec- 
teurs de  son  entraînés  par  chaî- 
ne, origine  allemande.  La  pièce 
900  francs. 

Ecrire  case  N.  Z.  P.,  à la  Re- 
vue. 


Dépannage  transformation 
construction  d’amplificateurs. 

A.  E.  R.,  70,  rue  de  l’Aqueduc, 
Paris  10e.  Nord  93-44. 

Turan  Film  (propriétaire  Hip- 
pocrate Manopoulo).  Acheteur 
(ie  films  internationaux  pour  la 
Turquie. 

Istiklal  Caddesi,  Olivo  Geçidi, 
Olivo  Han,  n°  1/4  Beyoglu,  Istan- 
bul, Turquie. 


ARTISTES  ! 

Ignorez-vous  qu’une  mau- 
vaise photo  peut  vous  faire 
manquer  un  engagement  ? 
Ne  courez  pas  ce  risque  : 
augmentez  vos  chances  en 
vous  adressant  au 

STUDIO  STAR 
78,  Champs-Elysées 
(Balzac  54-90) 

qui,  avec  ses  maquillages, 
ses  éclairages  et  ses  dé- 
cors, vous  photographiera 
dans  une  « ambiance  ciné- 
matographiqque  ». 


Négociant  embarquant  15  fé- 
vrier Cuba,  s’intéresserait  exclu- 
sivité films  en  vue  exploitation 
ou  vente  sur  marché  cubain. 

Ecrire  case  D.  S.  T.,  à la  Re- 
vue ou  téléph.  : Trudaine  67-31. 


La  Société  Paris- Ciné- 
Films,  productrice  du  film 
Sept  Hommes...  une  Fem- 
me, avec  Fernand  Gravey, 
informe  tous  les  acheteurs  à 
l’étranger,  qui  s’intéresse- 
raient à ce  film,  de  bien  vou- 
loir se  mettre  en  rapport 
avec  M.  Henri  Harari,  8,  rue 
Quentin-Bauchart,  Paris  (8e). 


Représentant,  excel.  réf., 
cherche  films  français  à la  com- 
mission pour  Normandie. 

Ecrire  case  M.  A.  S.,  à la  Re- 
vue. 

Ex-directeur  de  G.  F.  F.  A. 
pour  région  du  sud-ouest,  M. 
Lacaze,  1 8,  rue  d’Alzon  à 
Bordeaux,  créant  actuelle- 
ment agence  indépendante, 
prendrait  grands  films  et  do- 
cumentaires en  distribution. 

Faire  offre  directement. 

■ Pierre  Braunberger,  chargé 
des  ventes  des  productions 
R.P.M.,  a cédé  à la  maison  Sim- 
pex  le  film  d’Edmond  T.  Gréville 
Cinq  Jours  d’Angoisse  pour  les 
pags  suivants  : Canada.  Norvège, 
Suède,  Danemark,  Finlande,  Po- 
logne, Bulgarie,  Grèce,  Yougosla- 
vie, Eggpte,  Sgrie,  Palestine, Tur- 
quie, Chili,  Pérou,  Bolivie,  Co- 
lombie, Vénézuéla,  Equateur, 
Cuba,  Mexique,  Suisse. 

A L’AMICALE  DES  ANCIENS 
DE  LA  SECTION 
CINEMATOGRAPHIQUE  DE 
L’ARMEE  FRANÇAISE 

L’Amicale  des  Anciens  de  la 
Section  Cinématographique  de 
l’Armée  française  a fêté  son  neu- 
vième banquet  dans  les  salons  de 
la  Maison  des  Centraux,  8,  rue 
Jean-Goujon,  Champs-Elysées,  le 
samedi  4 février  1939,  à 19  heu- 
res 30. 

Ce  banquet,  organisé  sous  la 
présidence  de  M.  le  commandant 
Hauffmann,  et  sous  les  auspices 
lu  Comité  d’Honneur,  réunissait 
d’importantes  personnalités. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 
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EDITORIAL.  - — Sixième  semaine  : sous  le 

signe  de  l'économie  P.  A.  Harlé. 

Deuxième  lettre  adressée  par  le  Comité  de 
coordination  de  l'industrie  cinématographi- 
que à M.  Camille  Chaulemps. 

Un  exemple  Marcel  Colin-Reval. 

Ce  que  contient  le  rapport  des  experts  (Ex- 
trait de  L’Ecran). 

Carte  d'identité  de  commerçants  pour  les 

étrangers  J.-M.  Ribes. 

André  Wisner  redevient  producteur  indépen- 
dant. 

Ilarry  Lachmann  tournera  Dardanelles  pour 
R.' A.  C. 

Edouard  Daladier  félicite  la  presse  filmée. 

Enregistrement  des  cessions  d'autorisation  de 

projection  de  films  J.-M.  Ribes. 

M.  René  Lehrelon,  directeur  général  adjoint 
des  salles  Paramount  en  France  et  Belgique. 

POUR  LES  DIRECTEURS 

Les  directeurs  de  la  province  sont  directement 
intéressés  au  conflit  parisien. 

A Tunis,  il  y a trop  de  salles. 

Assemblée  générale  des  directeurs  de  Bor- 
deaux et  du  Sud-Ouest. 

Les  conflits  en  province. 

A propos  du  Petit  format  M«  Georges  Lévèque. 

Une  nouvelle  suite  se  construit  au  Havre. 

Ouverture  d’une  nouvelle  salle  à Mortagne. 

Robert  Flaherty  fêté  à Paris Pierre  Autré. 

Reprise  à Hollywood. 

A Lyon  Jean  Clerc. 

Plus  de  films  américains  en  Italie. 

On  tourne  deux  grandes  productions  à Nice.  . E.  Epardaud. 

Le  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

Le  film  français  dans  le  monde. 

Les  petites  annonces. 

Les  présentations  à Paris. 
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Sixième  Semaine...  sous 
le  Signe  de  l’Économie 


Nous  avons  donné  samedi,  en  dernière 
heure,  le  compte  rendu  de  la  réunion  géné- 
rale du  3 février.  Elle  comptait  non  seu- 
lement des  directeurs  de  Paris,  mais  des 
producteurs  et  des  distributeurs,  inquiets 
de  la  tournure  que  prennent  les  événe- 
ments. 

Les  décisions  prises  à l’unanimité  ten- 
dent à une  « protestation  silencieuse  » par 
l’économie  : extinction  des  façades,  sup- 
pression de  l’affichage,  suppression  des 
placards  dans  les  quotidiens  et  de  la  pu- 
blicité par  radio. 

Il  est  d’autre  part  interdit  d’augmenter 
les  prix  de  places,  qui  doivent  rester  au 
tarif  fixé  par  la  commission  intersyndicale. 

Ces  mesures  sont  effectives  depuis  mer- 
credi. Les  boulevards  et  les  Champs-Ely- 
sées ont  perdu  une  partie  de  leur  éclat. 
Les  lecteurs  des  journaux  ont  pour  toute 
information  une  ligne  par  salle  dans  les 
annonces  de  soirée.  Dans  certains  quar- 
tiers, des  prospectus  collectifs,  remplaçant 
les  grandes  affiches  individuelles  sont  re- 
mis aux  spectateurs. 

Les  militants  du  Comité  de  Coordina- 
tion ont  très  fermement  répondu  vendredi 
aux  observations  qui  leur  étaient  faites, 
notamment  à l’opinion,  plusieurs  fois  ex- 
primée, qu’il  vaudrait  mieux  revenir  à la 
fermeture  des  salles. 

Ils  ont  établi  un  programme  progressif. 
Actuellement,  on  n’a  reçu  des  arbitres  du 
gouvernement  aucun  « non  » formel.  La 
protestation  par  l’économie  est  la  position 
correspondante,  d’attente,  de  l’industrie. 
Si  un  refus  total  nous  était  opposé,  sans 
nul  doute  la  fermeture  des  salles,  et  éga- 
lement celle  des  studios,  suivrait 

Quelques  détails  sur  les  rapports  des 
experts  ont  été  divulgués. 

Ainsi,  on  sait  que  pour  7 salles  pari- 


siennes, le  circuit  Gaumont  a perdu  4 mil- 
lions 1/2  en  1938;  que  le  circuit  Pathé  a 
juste  joint  les  deux  bouts,  sans  pouvoir 
verser  aucune  part  aux  amortissements. 

En  1938,  une  étude  portant  sur  73  mil- 
lions de  recettes  révèle  que  le  bénéfice  net 
correspondant  n’a  été  que  de  2 millions 
et  demi,  rémunération  extrêmement  basse 
d’une  exploitation  qui  paraît  pourtant  bril- 
lante. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  calculs, 
maintes  fois  faits  ici,  d’où  ressort  l’ex- 
trême fragilité  des  finances  de  la  produc- 
tion. 

Il  suffit  d’un  petit  fléchissement  de  la 
part  de  recettes  qui  leur  revient  pour  faire 
lâcher  le  métier  à nombre  de  producteurs. 

On  comprend  alors  que  pour  éviter  cette 
débâcle  à la  saison  prochaine,  ces  gens 
timides  osent  élever  la  voix.  Il  vaut  mieux 
fermer  en  mars  si  cela  peut  dégager  la 
situation  et  permettre  de  continuer  à tra- 
vailler en  juillet  et  en  octobre. 

En  attendant,  rien  n’est  changé,  sauf 
qu  on  a commencé  à percevoir  la  nouvelle 
taxe  ! 

La  réunion  des  experts  et  des  représen- 
tants de  l’industrie,  mardi  dernier,  n’a  fait 
que  confirmer  les  positions  réciproques.  On 
attend  l’arbitrage  de  M.  Chautemps. 

Cependant,  un  pas  est  fait  dans  la  voie 
que  nous  indiquions  : tandis  que  les  ac- 
tualités n’ont  pas  enregistré  les  déclara- 
tions du  ministre  des  Finances,  la  semaine 
dernière,  une  interview  de  M.  Herriot  est 
en  préparation.  Le  maire  de  Lyon  a été 
bon  pour  nous.  Il  vient  de  supprimer  sa 
taxe  municipale,  par  compensation  avec 
les  recettes  de  publicité  radiophonique. 

N’oublions  pas  nos  amis. 

P.  A.  Harlé. 


DEUXIÈME  LETTRE  ADRESSÉE 

par  le  Comité  de  Coordination  de  l’Industrie  cinématographique 

A M.  CAMILLE  CHAUTEMPS 


Monsieur  le  Président, 

Au  cours  de  notre  dernière  audience,  nous 
avions  constaté  l’impossibilité  d’accepter 
les  propositions  de  taxation  du  ministère 
des  Finances  pour  les  théâtres  cinématogra- 


phiques parisiens  et  nous  vous  avions  de- 
mandé, conformément  aux  assurances  que 
vous  nous  aviez  données,  de  soumettre  le 
problème  au  gouvernement. 

Or,  nous  avons  constaté  avec  stupéfaction 


Pierre  Chenal  et  son  interprète  Corinne  Luchaire 
réglant  une  scène  du  Dernier  Tournant  qu’il  réalise 
actuellement  aux  environs  de  Nice 


que  la  nouvelle  taxe  municipale  a été  mise 
en  recouvrement,  avant  même  que  vous  nous 
ayez  fait  connaître  la  décision  du  gouverne- 
ment ! 

Dans  notre  lettre  d’hier,  nous  avions  bien 
précisé  la  position  de  la  question  sur  la  base 
des  assurances  que  vous  nous  aviez  don- 
nées. 

Nous  avons  donc  l’honneur  de  vous  de- 
mander que  tant  que  le  gouvernement  ne  se 
sera  pas  prononcé,  la  taxe  reste  assise  et  non 
recouvrée.  Cette  solution  donne  toute  garan- 
tie au  Conseil  municipal  et  pour  nous  elle 
ne  préjuge  pas  des  décisions  à intervenir. 

Qu’il  nous  soit  permis  d’attirer  à nouveau 
votre  attention  sur  la  gravité  du  problème. 
Tous  les  industriels  et  les  commerçants  de 
la  cinématographie  désirent  savoir  si  lé 
gouvernement  a la  volonté  d’avoir  un  ci- 
néma français. 

Depuis  des  années  les  experts  du  gouver- 
nement ont  constaté  l’effet  néfaste  de  l’ex- 
cès d’une  fiscalité  d’exception  du  cinéma  qui 
s’ajoute  à la  fiscalité  usuelle  des  commer- 
çants et  industriels.  Depuis  des  années  on 
nous  promet  des  mesures  et  jusqu’ici  nous 
n’avons  reçu  que  des  augmentations  de  taxes 
là  où  il  fallait  les  réduire. 

Nous  avons  le  devoir  de  vous  assurer,  à 
côté  de  vos  experts,  que  la  situation  de  notre 
industrie  est  telle  que  si  des  mesures  immé- 
diates ne  sont  pas  prises,  nous  allons  à un 
désastre  pour  le  cinéma,  la  culture,  la  pensée 
et  la  propagande  françaises. 

A ne  pas  vous  en  avertir,  nous  trahirions 
notre  profession  et  notre  pays  dans  un  mo- 
ntent dont  nous  comprenons  toute  la  gra- 
vité. 

Nous  vous  prions  d’agréer,  Monsieur  le 
Président,  l’assurance  de  notre  considéra- 
tion la  plus  respectueusement  dévouée. 

Ont  signé  : 

H.  Chollat,  R.  Weil-Lorach 
et  Rai/mond  Lussiez, 
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Ce  que  dit  le  Rapport  des  Experts 

La  plupart  des  grandes  salles  parisiennes 

son  déficitaires 


M.  René  LEBRETON 

Directeur  Général  Adjoint 
des  Théâtres  Paramount 
en  France  et  Belgique 


« Les  grands  circuits  sont  nettement 
déficitaires  : Pathé,  avec  ses  40  salles  et 
73  millions  de  recettes  brutes  a équilibré 
son  compte  d’exploitation  en  2.937-1938, 
mais  à la  condition  de  ne  pratiquer  au- 
cun amortissement  et  de  ne  verser  au- 
cune rémunération  à son  capital  actions 
et  obligations;  Gaumont,  pour  sept  de 
ses  principales  salles  parisiennes  (dont 
les  salles  dites  de  lancement)  a perdu 
4 millions  et  demi  pour  l’année  1938,  ce 
chiffre  s’entendant  sans  rémunération  de 
capital,  ni  imputation  de  frais  sociaux. 

« Les  salles  parisiennes  de  moyenne 
importance  ( 100.000  à 250.000  francs 
de  recettes  brutes  mensuelles)  apparais- 
sent plus  favorisées,  qu’elles  appartien- 
nent à des  exploitants  individuels  ou  à 
de  petits  circuits.  L’investigation  por- 
tant sur  une  cinquantaine  de  salles  choi- 
sies au  hasard,  réalisant  des  recettes 
brutes  de  73  millions,  le  bénéfice  com- 
mercial net  déclaré  ressort  (compte  tenu 
des  pertes  de  certains  établissements) 
à deux  millions  et  demi,  soit  un  bénéfice 
de  3 1/2  environ.  On  peut  estimer  que  les 
résultats  de  l’exercice  1938  sont  assez 
voisins,  l’augmentation  des  charges  so- 
ciales ayant  pu  être  compensée  en  partie 
par  la  majoration  des  recettes  brutes. 


« Les  résultats  fiscaux  d’une  dizaine 
de  petites  salies  parisiennes,  pour  le 
même  exercice,  appellent  des  commen- 
taires plus  réservés;  des  bénéfices  ap- 
paraissent qui  peuvent  se  trouver  favori- 
sés par  le  caractère  artisanal  de  l’Ex- 
ploitation. 


« Il  ressort  de  ces  indications  : 

« 1 Que  la  progressivité  de  la  Taxe 
d’Etat  frappe  plus  lourdement  les  gran- 
des salles  de  cinéma  que  les  Etablisse- 
ments de  faible  importance; 

« 2"  Qu’en  raison  de  la  progressivité 
rapide,  et  des  taux  élevés  dès  la  tran- 
che de  30.000  à 50.000  francs  de  recet- 
tes mensuelles,  les  Etablissements  ciné- 
matographiques, en  grande  majorité, 
sont  davantage  frappés  que  les  autres 
catégories  de  spectacles; 

« 3 Que  la  superposition  de  la  Taxe 
municipale  accroit  cette  inégalité  d’im- 
position; 

« 4 Qu’un  régime  discriminatoire  ex- 
trêmement lourd  désavantageait  les  sal- 
les de  cinéma  de  Paris  par  rapport  aux 
salles  de  province  avant  même  l’institu- 
tion de  la  Taxe  municipale  à Paris.  » 

(Extraits  du  rapport  des  experts 
publiés  par  L’Ecran). 


En  1937,  les  cinémas  de  Paris  ont  encaissé  395.845.167  francs  et  ont 
versé  au  fisc  69.961.827  francs  soit  17,67  o/o. 

En  1937,  les  cinémas  de  Berlin  ont  encaissé  687.050.000  francs 
(52.856.027  marks)  et  ont  versé  au  fisc  54.668.700  francs  (4.205.285 
marks)  soit  7,96  o/o. 

En  1939,  les  cinémas  de  Paris  verseront  une  moyenne  de  24  o 0 Je 
taxes,  alors  que  les  cinémas  de  Berlin  ne  paieront  qu'une  moyenne  de 
7,42  o/o 

Une  salle  parisienne  paiera  donc  trois  fois  plus  d’impôts 
qu’une  salle  berlinoise. 


René  LEBRETON 


M.  Fred 
W.  Lange,  j 
administra  - 
teur  délégué 
des  Films 
Paramount , 
porte  à no- 
tre connais- 
sance la  no- 
mination de 
M.  René  Le- 
breton,  qui, 
d e p u is  de 
longues  an- 
nées, dirige 
1 e théâtre 
Paramount 
aux  fonc- 
tions de  di- 
recteur gé- 
néral ad- 
joint des 
théâtres  Pa< 
ramount  en 
France  e 1 1 
Belgique. 


André  WIsner  redevient 
producteur  indépendant 


André  Wisner,  le  producteur  de  Lac  aux 
Dames,  qui,  pendant  plus  de  trois  ans,  a 
dirigé  le  service  de  distribution  de  la  société 
Filmsonor  Tobis,  maintenant  Filmsonor,  est 
redevenu  producteur  indépendant. 


+ 


Harry  Lachmann 
tournera  44  Dardanelles  ” 
pour  R.  A.  C. 


La  société  R.  A.  C.  va  entreprendre  sa 
troisième  production.  Après  « Jenny  » 
et  « La  Grande  Illusion  »,  la  société  que 
dirige  M.  Rollmer  produira  « Dardanel- 
les » que  réalisera  Harry  Lachmann.  Ce 
dernier,  de  retour  de  Hollywood  où  il  a 
mis  en  scène  de  nombreux  films,  a déjà 
tourné  plusieurs  films  en  France  dont 
<r  La  Belle  Marinière  ».  « Dardanelles  » 
sera  tourné  d’après  un  scénario  original 
de  Maurice  M.  Bessy. 


■ Henri  Chomette  met  au  point  un  scé- 
nario dont  l’action  se  déroule  dans  les 
milieux  militaires  de  la  cavalerie  et  pour 
lequel  on  a retenu  le  titre  « Eperons 
d’Or  ». 


La  11®  fête  de  l’Amicale  des  Représentants  a été  comme  les  années  précédentes  un  grand  succès.  De  la 
gaieté,  de  l’animation,  De  nombreuses  personnalités  dont  MM.  Louis  Aubert  et  Cointreau,  Codos  et  Rossi 
et  de  nombreuses  vedettes  ont  participé  à la  fête. 
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M.  EDOUARD  DALADIER 
FÉLICITE  LA  PRESSE  FILMÉE 
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CARTE  D'IDENTITÉ  DE  COMMERÇANTS 
POOR  LES  ÉTRANGERS 


Un  décret  du  2 février  1939  fixe  les  con- 
ditions d’application  des  dispositions  rela- 
tives à cette  carte. 

Toute  infraction  à ces  prescriptions  est 
très  sévèrement  punie  par  une  amende  de 
100  à 2.000  francs  et  un  emprisonnement 
de  un  an  à six  mois.  En  cas  de  récidive,  les 
peines  sont  doublées,  et  la  fermeture  de 
l'établissement  ou  de  l’entreprise  pourra 
être  ordonnée. 

La  carte  d’identité  est  strictement  obliga- 
toire pour  : 

1°  les  associés  tenus  indéfiniment  et  per- 
sonnellement des  dettes  sociales; 

2°  les  administrateurs-délégués,  les  direc- 
teurs généraux  des  sociétés  anonymes  ou 
tentes  personnes  en  faisant  fonction; 

3°  les  gérants  des  sociétés  à responsabi- 
lité limitée; 

4°  les  personnes  qui  prennent  la  direction 
d’une  succursale  ou  d’une  agence. 

Il  en  résulte  qu’aucun  étranger  ne  peut 
exercer  une  profession  commerciale  ou  in- 
dustrielle, être  associé,  administrateur-dé- 
légué, directeur,  gérant  de  sociétés,  direc- 
teur de  succursale  ou  d’agence  sans  être  en 
possession  de  la  carte  d’identité. 

U est,  de  plus,  interdit  à tout  étranger  de 
se  livrer  à un  genre  de  commerce  ou  d’in- 
dustrie autre  que  celui  qui  figure  sur  sa 
carte,  et  même  d’exercer  la  profession  indi- 
quée hors  du  ou  des  départements  indiqués, 
ainsi  que  d’outrepasser  l’étendue  des  divers 
droits  ou  d’enfreindre  les  diverses  obliga- 
tions précisées  sur  la  carte. 

J.-M.  RIBES, 

Conseil  de  la  Confédération  générale 
et  de  la  Chambre  syndicale 
de  la  Production  française. 
♦ " 

DERNIÈRE  HEURE 

U SITUATION  SERA-T-ELLE 
AMÉLIORÉE  LUNDI  ? 


Le  Comité  de  Coordination  nous  com- 
munique vendredi  soir  s 

Le  Comité  de  Coordination  de  l’Indus- 
trie cinématographique,  au  cours  de  sa 
réunion  du  10  février,  a examiné  l’oppor- 
tunité de  la  convocation  d’une  deuxième 
Assemblée  générale  qui  serait  consultée 
sur  la  mise  en  application  d’une  nouvelle 
jsérie  de  mesures  défensives. 

Après  avoir  entendu  les  explications 
de  son  président  sur  les  pourparlers  en 
cours,  le  comité  a décidé  le  maintien  jus- 
qu’à  nouvel  ordre  des  mesures  en  vi- 
gueur. 

Il  se  réunira  à nouveau  lundi,  dans 
l’espoir  que  l’évolution  des  conversations 
permettra  d’envisager  le  retour  prochain 
à une  situation  normale.  Les  membres  du 
comité  remercient  tous  leurs  collègues 
pour  le  nouvel  exemple  de  discipline  et 
d’organisation  qu'ils  viennent  de  donner. 


A la  suite  du  succès  remporté  par  le  re- 
portage filmé  sur  le  voyage  du  président  du 
Conseil  en  Corse,  Tunisie  et  Algérie,  M.  Da- 
ladier a adressé  à M.  Roger  Weil-Lorach, 
président  de  la  Chambre  syndicale  française 
de  la  presse  filmée,  la  lettre  que  voici  : 

Monsieur  le  Président, 

Je  vous  prie  de  transmettre  mes  félicita- 
tions aux  sociétés  adhérant  à la  Chambre 
syndicale  de  la  ;>resse  filmée  qui  ont  colla- 
boré à la  réalisation  du  film  consacré  ci  mon 
voyage  en  Afrique  du  Nord. 

Ce  film,  non  seulement  donne  une  image 
ci  la  fois  fidèle  et  suggestive  de  l’attachement 
de  l’Afrique  du  Nord  à la  métropole,  mais 
encore  fait  ressortir  la  valeur  technique  de 
la  presse  filmée  qm  a su,  dans  les  délais  les 
plus  brefs,  mettre  sur  pied  une  œuvre  ciné- 
matographique de  qualité. 

Le  succès  de  cette  entreprise  me  donne 
tentes  raisons  d’espérer  qu’une  collaboration 
chaque  jour  plus  étroite  s’établisse  entre  le 
gouvernement  et  votre  compagnie  pour  faire 
connaître  aux  Français  les  manifestations 
de  leur  cohésion  nationale  et  aux  étrangers 
le  visage  calme  et  fort  de  notre  pays. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président, 
l’assurance  de  ma  considération  distinguée. 

Signé  : Daladier. 


Les  inspections  de  l’enregistrement  chez 
divers  producteurs  et  distributeurs  ont  pro- 
voqué des  réclamations  de  paiement  du 
droit  de  timbre  de  dimension  et  du  droit 
proportionnel  d’enregistrement. 

Avant  toute  chose,  il  est  nécessaire  de  ne 
pas  confondre  le  droit  de  timbre  de  dimen- 
sion et  le  droit  proportionnel  d’enregistre- 
ment. 

Le  droit  de  timbre  de  dimension  s’appli- 
que à un  titre  susceptible  de  faire  preuve  en 
justice. 

Au  contraire,  le  droit  proportionnel  d’en- 
registrement s’applique  suivant  des  taux 
très  différents  et  découlant  de  l’interpréta- 
tation  de  l’acte  lui-même. 

La  nature  des  actes  revêt,  de  ce  fait,  une 
importance  considérable  puisque  de  leur 
forme  découlera  l’application  du  droit  pro- 
portionnel. 

Bornant  notre  examen  aux  conventions 
intervenant  entre  les  producteurs,  distribu- 
teurs et  exploitants,  nous  constatons  que 
l’administration  précise  que  les  contrats  par 
lesquels  une  société  loue  des  films,  doivent 
être  obligatoirement  soumis  à la  formalité 
de  l’enregistrement,  articles  74  et  99  du  code 
de  l’enregistrement,  et  donnent  ouverture  au 
droit  de  1,10  % pour  les  baux  de  biens- 
meubles. 

Il  n’est  pas  douteux  que  pour  qu’un  acte 
puisse  profiter  du  régime  fiscal  de  faveur 
prévu  pour  les  actes  de  commerce  (article 
328  des  lois  codifiées),  il  faut,  notamment, 
qu’il  donne  ouverture,  soit  au  droit  de 
1,50  % applicable  aux  marchés,  soit  au  droit 
de  7 % prévu  pour  les  ventes  de  meubles. 
L’acte  constatant  la  location  d’un  matériel 
commercial  est  assujetti  au  droit  de  bail  et 


Une  scène  de  Gunga  Din,  un  grand  film  américain 
que  l’on  vient  de  présenter  à New  York  et  à 
Londres  et  qui  s’annonce  comme  un  nouveau 
Lanciers  du  Bengale 


ne  peut  bénéficier  du  régime  fiscal  des  ac- 
tes de  commerce. 

L’étude  approfondie  des  textes  permet  de 
conclure  que  cette  interprétation  peut  être 
exacte,  car  elle  est  strictement  basée  sur  la 
forme  employée. 

Le  simple  bon  ou  la  simple  lettre  de  com- 
mande, acte  unilatéral  puisque  signé  seule- 
ment de  l’une  des  parties,  sans  mention  spé- 
ciale de  conditions  de  location,  peut  être  as- 
similée à une  simple  offre  qui,  pour  former 
contrat,  doit  être  assortie  de  l’acceptation 
du  fournisseur  (producteur  ou  distribu- 
teur). 

Considérées  distinctement,  l’offre  et  l’ac- 
ceptation doivent  bénéficier  des  disposi- 
tions de  la  loi  du  22  juin  1859.  Toutefois, 
en  tous  cas,  soumises  au  timbre  de  dimen- 
sion. 

Mais,  présentées  à la  formalité  de  l’enre- 
gistrement simultanément,  elles  constituent 
par  leur  rapprochement,  des  conventions 
synallagmatiques  tombant  sous  l’application 
de  la  loi  du  29  juin  1918. 

Ces  principes  étant  appliqués  par  tous  les 
commerçants  ou  industriels  en  général,  il 
serait  dangereux  pour  l’industrie  cinémato- 
graphique de  se  tenir  en  dehors,  et  il  pour- 
rait en  résulter  des  paiements  importants 
basés  sur  une  rédaction  qui  entraînerait 
l’application  de  droits  élevés  alors  que  ce 
mode  de  rédaction  n’ajoute  rien  à l'esprit 
des  conventions. 

J.-M.  RIBES, 

Conseil  fiscal 

de  la  Confédération  générale 
et  de  la  Chambre  syndicale 
de  la  Production  française. 


ENREGISTREMENT  DES  CESSIONS 
D'AUTORISATION  DE  PROJECTION  DE  FILMS 
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Un  Comité  d’Eitenlc  do  Cinéma  français 

Il  est  fortement  question  de  ia  pro- 
chaine création  d’un  Comité  d’entente  du 
cinéma  français  qui  groupera  les  prési- 
dents des  chambres  syndicales  intéres- 
sées, organisme  qui  parviendra  à réaliser 
I’  « unité  »,  mais  il  existe  déjà  la  Confé- 
dération générale. 


M.  XAVIER  RAVENAZ 
Président  de  la  Chambre  syndicale  des 
Industries  techniques,  représentera  le 
Cinéma  au  Sein  du  Conseil  national 
économique 

La  Fédération  des  chambres  syndicales  de 
la  cinématographie  française  a proposé  à 
M.  Cahen-Salvador,  secrétaire  général  du 
Conseil  national  économique,  que  soit  nom- 
mé un  représentant  unique,  en  la  personne 
de  M.  Ravenaz,  président  de  la  Chambre 
syndicale  des  industries  techniques. 
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Ce  que  pense  Jacques  Feyder,  le 
réalisateur  de  La  Loi  du  Nord 


A l’Occasion  du  Cinquantième 
anniversaire  de  Charlie  Chaplin 
une  Grande  Semaine 
Chirlie  Chaplin  sera  organisée 
aux  Etats-Unis  et  dans  19  Pays 
le  16  Avril  prochain 

Le  lfi  avril  prochain,  Charlie  Chaplin 
aura  50  ans  ! Pour  célébrer  cet  événement, 
une  semaine  anniversaire  de  Charlie  Cha- 
plin va  être  organisée  aux  Etats-Unis  et 
dans  1S  pays.  Au  cours  de  cette  semaine, 
on  projettera  dans  ces  20  pays  13  des  plus 
anciennes  comédies  en  deux  bobines  de 
Charlie  Chaplin. 

La  Grande-Bretagne  participera  à ce  fes- 
tival Chaplin. 

D’après  les  experts,  les  13  films  en  ques- 
on  seraient  : Champion  Charlie  (Chariot 
boxeur),  Charlie  lhe  Tramp  (Le  Vagabond), 
Charlie’s  New  Job,  Charlie’s  Night  ont  (Char- 
iot fait  la  Bombe),  Triple  Trouble,  Charlie’s 
Elopement,  Charlie  lhe  Perfeet  Ladg,  Char- 
lie at  work,  Police  (Chariot  polieeman), 
Charlie  à la  Banque,  Charlie  ai  lhe  Show 
(Chariot  au  Théâtre),  Shanghaied  (Chariot 
marin). 

Ces  films  ayant  été  édités  en  France  sous 
des  titres  différents,  il  nous  est  difficile  de 
donner  les  noms  exacts. 


Un  Film 
sur  la  Vie  de 
LORD  KITCHENER 

Pour  être  distribué  par  la  maison  R.K.O.- 
Iîadio,  on  va  tourner  en  Angleterre  dans  un 
avenir  assez  éloigné  un  grand  film  en  cou- 
leurs intitulé  Kitchener  of  Khartoum. 


RECTIFICATION 

LES  BASES  DE  PROJETS  OFFICIELS 

Une  erreur  matérielle  altère  le  sens 
d’une  des  dispositions  importantes  du 
projet  publié  dans  le  numéro  du  3 février 
de  cette  revue;  il  s’agit  de  la  partie  de  ce 
projet  qui  reprend  les  dispositions  des 
articles  1 et  2 du  décret  des  19  juillet  et 
(5  août  1791  <-  relatif  aux  spectacles  ». 

Mon  résumé  établit  à tort  un  lien  de 
causalité  entre  l’application  des  dits  ar- 
ticles et  l’insaisissabilité,  par  les  créan- 
ciers des  entrepreneurs  de  spectacles,  de 
la  redevance  convenue  entre  ceux-ci  et 
les  producteurs  de  films  ou  leurs  ayants- 
cause. 

Or,  le  projet  stipule  expressément  le 
contraire  puisque  voici  son  texte  sur  ce 
point  : 

« Les  dispositions  des  articles  1 et  2 
« du  décret  des  19  juillet-6  août  1791 
« relatif  aux  spectacles  »,  sont  applica- 
« blés  aux  projections  publiques  effee- 
« tuées  dans  les  salles  cinématographi- 
que ques  et,  d’une  manière  générale,  à 
« toute  communication  publique  des  ou- 
< vrages  artistiques  et  littéraires  effec- 
« tuées  par  un  moyen  quelconque,  sup- 
« posant  ou  non  l’emploi  d’une  édition 
« ou  reproduction  préexistante.  Ne  peut 
« davantage  être  saisie,  ni  arrêtée,  par 
« les  créanciers  des  entrepreneurs  de 
« spectacles,  la  redevance  convenue  en- 
« tre  ceux-ci  et  les  producteurs  de  films 
« ou  leurs  avants-cause  ». 

C’est  sur  ce  texte  que  les  diverses  asso- 
ciations que  j’ai  citées  se  sont  mises  d’ac- 
cord avec  la  Société  des  Auteurs  et  Com- 
positeurs de  Musique  et  la  Dramaticiue; 
en  rectifiant  une  erreur  de  plume,  je  tiens 
à le  préciser. 

M ° Valabrègue. 


TINO  ROSSI  A BERLIN 

Tino  Rossi  a été  engagé  à la  Scala,  le  plus 
grand  music-hall  de  Berlin,  pour  tout  le 
mois  de  mars.  C’est  le  succès  de  son  film 
Naples  au  Baiser  de  Feu,  qui  vient  de  passer 
le  cap  des  sept  semaines  d’exclusivité,  qui 
a poussé  la  Scala  à lui  offrir  la  vedette  de 
son  spectacle. 

Le  film  Katia  vient  d’obtenir  le  visa  de 
censure  et  sera  distribué  en  Allemagne  par 
la  Cando-Film,  sous  le  titre  de  Katia,  l’Im- 
pératrice sans  couronne.  — E.  Nerin-Gun. 


Sous-titres  en  foutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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A Lyon,  Détaxe  et  Application 
da  Barème  da  Prix  des  Places 

Lyon.  — La  Fédération  des  Directeurs  de 
Spectacles  vient  d’obtenir  la  suppression  de 
la  taxe  municipale,  ce  qui  correspond  à 
une  détaxe  de  3 % sur  le  chiffre  de  la  re- 
cette. C'est  un  premier  pas... 

D’autre  part,  les  chambres  syndicales  des 
distributeurs  de  films,  qui  viennent  de  se 
réunir  en  Assemblée  générale  extraordi- 
naire, ont  décidé  à l’unanimité  « d’appli- 
quer immédiatement  et  impitoyablement  les 
sanctions  éditées  par  la  Commission  Mixte 
du  Prix  des  Places  ».  Il  semble  bien  que 
l’union  doive  se  faire  sur  l’unification  de 
ces  prix,  contre  cette  sorte  de  « braderie  » 
du  spectacle.... 

Une  autre  question,  qui  n’est  d’ailleurs 
pas  près  d’être  résolue,  est  actuellement  à 
l’ordre  du  jour  et  donne  lieu  à de  nombreu- 
ses controverses;  il  s’agit  de  la  limitation  des 
salles  de  cinéma.  Les  uns  estiment  assez  jus- 
tement que  certaines  salles,  trop  proches  les 
unes  des  autres,  finissent  par  se  nuire  mu- 
tuellement et  par  se  concurrencer  — ce  qui 
serait  l’une  des  raisons  de  l’abaissement  ex- 
cessif des  prix  - — et  quelques  directeurs 
m’ont  nettement  déclaré,  avec  preuves  à 
l’appui,  il  faut  bien  le  reconnaître,  qu’il 
s’agit  de  spéculations  trop  avisées  qui  sem- 
blent assez  éloignées  de  l’exploitation  ciné- 
matographique. D’autres  affirment  que  le 
« commerce  cinématographique  » est  en- 
core bien  loin  d’avoir  pris,  non  seulement 
dans  le  centre  de  la  ville,  mais  encore  dans 
les  quartiers,  la  place  à laquelle  il  peut  pré- 
tendre. Leur  principal  argument  est  l’impor- 
portance  de  la  population  et  les  statistiques 
des  spectacles.  — Jean  Clère. 

Listes  des  Lots  non  réclamés  à la  Tombola 
de  la  Fête  de  l’Amicaie  Mutuelle 
des  Représentants 

1"  Les  numéros  se  terminant  par  : 

7 gagnent  1 flacon  de  parfum. 


15 

1 boîte  Banania. 

22 

- 

1 brosse. 

42 

1 boite  papier  à lettres. 

892 

— 

1 bouteille  Cinzano. 

130 

- 

1 pendulette. 

520 

1 paire  de  jumelles. 

071 

1 coucou. 

2°  Les 

numéros  suivants  gagnent  : 

280 

1 

bateau. 

470 

1 

pendulette. 

1.528 

1 

rasoir. 

2.152 

Eau  <le  Cologne  « Orsay  ». 

2.162 

1 

carafon  « Mirabelle  d’Al 

saee  ». 

2.609 

1 

coupe  orfèvrerie. 

3.142 

50  cigareltes. 

3.412 

1 

lampe. 

PROCHAINEMENT 


Cas  de 


Conscience 


CRISTAL 


VICTOR  FRANCEN 

évoque  de  façon  magistrale  la  grande  figure  du  Roi  Edouard  VII  dans  Entente  Cordiale,  le  nouveau  film  de 
Marcel  L’Herbier,  produit  par  Max  Glass,  d’après  le  célèbre  ouvrage  d’André  Maurois  : Edouard  VII  et  son 
Temps.  Les  dialogues  sont  de  M.  Abel  Hermant,  de  i’Académie-Française,  et  le  scénario  de  Stève  Passeur 


Will  Hays  annonce  officiellement  l’Abandon  du  Marché  Italien 
par  les  Compagnies  cinématographiques  américaines 


Le  chef  du  cênéma  américain,  M.  Will 
Hays,  vient  d’annoncer  officiellement  à 
New  York  l’abandon  du  marché  italien  par 
les  grandes  compagnies  cinématographi- 
ques américaines. 

M.  Hays  a précisé  que  « ces  compa- 
gnies avaient  été  obligées  d’abandonner 
la  distribution  de  leurs  films  en  Italie  à 
la  suite  du  décret  italien  mis  en  applica- 
tion depuis  le  31  décembre  qui  a annulé 
arbitrairement  tous  les  droits  des  distri- 
buteurs américains  ». 


Voici  les  termes  exacts  de  la  déclara- 
tion de  IVB-  Hays  : 

« Toutes  les  compagnies  cinématogra- 
phiques américaines  ont  pris  la  décision 
finale  nécessaire  pour  observer  le  décret 
royal  italien  obligeant  l’industrie  améri- 
caine à abandonner  complètement  leurs 
affaires  en  Italie. 

« Ce  décret  a rendu  arbitrairement 
nuis  et  non  valables  tous  les  contrats  de 
distribution  existant  des  maisons  améri- 
caines, bien  que  quelques-uns  de  ces 
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Le  réalisateur  de  "Nanouk" 

"Moana"/  "L’Homme  de  Aron'' 

été  fêté  à Paris 


Mireille  Bal  i n et  Temerson  dans  le  film  Le 
Capitaine  Benoît,  qui  est  entré  dans  son  2e  mois 
d’exclusivité  à l’Aubert  Palace 


contrats  dussent  encore  courir  pendant 
plusieurs  années.  Le  décret  a établi  un 
monopole  gouvernemental  pour  la  distri- 
bution de  tous  les  films  importés,  et  des 
règles  obligeant  Ses  films  importés  à être 
distribués  par  ce  monopole  à un  prix  for- 
faitaire sans  tenir  compte  des  contrats 
existant  et  dans  des  termes  fixés  unique- 
ment par  les  autorités  italiennes  ». 

La  position  des  maisons  américaines 
est  donc  bien  nette  : M.-G.-M.,  20th 

Century-Fox,  Warner  et  Paramount,  qui 
avaient  des  agences  de  distribution 
en  Italie,  ont  tous  fermé  leurs  bureaux 
depuis  le  31  décembre. 

Quant  aux  autres  compagnies,  Univer- 
sal, United  Artiste,  R.K.O.  Radio,  Colum- 
bia, dont  les  films  étaient  distribués  en 
Italie  par  des  maisons  italiennes,  elles 
ont  arrêté  l'importation  de  leurs  films 
dans  la  péninsule  de  façon  que  leurs  an- 
ciens agents  ne  reçoivent  plus  aucun  film 
américain  nouveau. 


ROBERT  FLAHERTY/  a 

Robert  Flaherty,  le  réalisateur  de  ces  cé- 
lèbres films  documentaires  : Nanouk,  Moana, 
Tahu,  L’Homme  de  Àvan,  Eléphant  Boy, 
vient  d’être  fêté  à Paris. 

Lundi  après-midi,  le  Proscenium  d’Europe 
avait  organisé  à Paris  au  Théâtre  Pigalle 
une  séance  en  l’honneur  de  Flaherty.  On 
commença  par  la  projection  pour  la  pre- 
mière fois  en  France  — de  la  version  inté- 
grale de  Man  of  Aran  — L’Homme  de  ;Aran 
l’un  des  plus  beaux  filins  de  Flaherty, 
tourné  au  cours  d’un  travail  de  quinze  mois 
dans  une  des  iles  les  plus  sauvages  située 
à l’ouest  de  l’Irlande. 


Robert  Flaherty,  Jean  Renoir  et  notre  collaborateur 
Pierre  Autré  au  cours  de  la  réception  à Londres 


Robert  Flaherty,  qui  est  irlandais,  nous 
fut  ensuite  présenté  par  René  Clair.  René 
Clair  nous  rappela  la  carrière  de  Flaherty  : 
trappeur  pour  le  compte  d’une  compagnie 
de  fourrures  dans  le  nord  canadien,  il  devint 
accidentellement  cinéaste  : il  avait  été 


Le  gouvernement  allemand  a décidé  de 
faire  trois  films  antisémites  par  an.  La  réa- 
lisation de  ces  films  a été  confiée  aux  trois 
grands  trusts  (chacun  réalisera  un  film  sous 
la  direction  du  ministère  de  la  Propagande) 
Tobis,  LTfa,  Terra. 


chargé  de  faire  un  film  de  publicité  sur  la 
chasse  aux  fourrures,  et  il  donna  Nanouk, 
un  film  que  l’on  n’a  pas  oublié  et  qui  mar- 
qua line  date  dans  les  annales  du  cinéma. 

Robert  Flaherty  serait  incapable  de  tour- 
ner des  historiettes  sentimentales  ou  des 
films  de  studio,  nous  dit  René  Clair.  Il  lui 
faut  l’espace,  le  grand  air,  le  large..  Ses  au- 
tres films  : Moana  et  Tabu,  tournés  dans  les 
mers  du  sud;  L’Homme  de  Aran  et  enfin 
Eléphant  Boy,  réalisé  aux  Indes  nous  l’ont 
prouvé. 

René  Clair,  assez  amer,  nous  dit  ses  re- 
grets de  la  disparition  du  film  muet  qui 
avait  permis  toutes  les  recherches  dans  le 
sens  du  cinéma  visuel. 

Flaherty,  un  bon  vieillard  à cheveux  ar- 
gentés, lout  souriant,  n’ayant  rien  d’un  ex- 
plorateur, remercia  le  public  de  l’accueil 
enthousiaste  qui  lui  était  fait...  et  annonça 
les  deux  films  suivants  du  programme  : 
deux  courts  sujets  produits  par  le  ministère 
des  Postes  britannique  : Courrier  de  Nuit, 
de  Alberto  Cavalcanti,  et  un  essai  amusant 
en  couleurs. 

De  nombreuses  personnalités  du  cinéma 
français  et  britannique  assistaient  à cette 
séance  : Julien  Duvivier,  Jean  Renoir,  Miss 
Owen  Vaughan,  secrétaire  du  British  Film 
Institute  de  Londres,  Alberto  Cavalcanti,  di- 
recteur de  la  section  cinématographique  du 
ministère  anglais  des  Postes,  Richard  de 
Rochemont,  directeur  européen  de  March  of 
Time,  Henri  Chomette,  Georges  Périnal, 
Mme  L.  Meerson. 

Le  même  soir,  à 21  heures,  Robert  Fla- 
herty était  encore  l’objet  d’une  autre  fête  : 
on  projetait  au  Musée  de  l’Homme  du  Tro- 
cadéro  son  film  Moana,  et,  à l’issue  de  cette 
séance,  Robert  Flaherty  était  reçu  par  les 
Artisans  du  cinéma  français  et  félicité  en 
leur  nom  par  Jean  Benoît-Lévy,  en  présence 
de  Jean  Renoir  et  autres  personnalités. 

Quels  sont  les  projets  de  Robert  Flaherty? 

Il  aimerait  produire  un  film  en  France, 
un  film  sur  la  vie  rustique  française, 
sur  nos  campagnes,  nos  montagnes,  nos 
côtes  de  Bretagne.  N’y  aura-t-il  aucun 
producteur  français  intéressé  par  cette 
idée  ? Pierre  Autré. 


DEUX  SUCCES  FRANÇAIS 
INEPUISABLES  A BERLIN 

Berlin.  — Depuis  trois  ans,  on  présente 
régulièrement  en  séances  de  nuit  Remous 
avec  un  succès  qui  ne  semble  pas  vouloir 
diminuer.  Puis  Hélène,  de  Guy  de  Maupas- 
sant,  avec  Marcelle  Chantal  et  La  Belle 
Equipe  sont  continuellement  repris  par  des 
salles  de  genres  les  plus  divers. 


L’ALLEMAGNE  TOURNERA 
CHAQUE  ANNEE  TROIS  FILMS 
ANTISEMITES 
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Production  ROMAIN  PINËS 
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Directeur  de  Production  : C.  GEFTMANN 


GRANDE  REGION  PARISIENNE 

« LES  DISTRIBUTEURS  ASSOCIÉS  » 
104,  Av.  des  Champs-Elysées,  PARIS 
REGION  DE  MARSEILLE 
«GUY  M A I A FILM» 
44,  Boul.  Longchamp  - MARSEILLE 
REGION  DE  LYON 
«EMPIRE  FILM» 
60,  Rue  Victor-Hugo  - LYON 


REGION  DE  BORDEAUX 

« LES  FILMS  FERNAND  WEILL  » 
38,  Rue  d'Arès  - BORDEAUX 
REGION  D'ALSACE  - LORRAINE 
«ALLIANCE  CINEMATOGRAPHIQUE 
RHIN  ET  MOSELLE» 
8,  Av.  de  la  République  - COLMAR 
BELGIQUE 
«FILM  A V O X » 
26,  Rue  Dupont  - BRUXELLES 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-  Directeurs. 


LES  DIRECTEURS  DE  LA  PROVINCE 

sont  directement  intéressés  au  Conflit  parisien 


Le  Syndicat  français  vient  d’attirer 
('attention  des  directeurs  de  la  province 
sur  les  répercussions  que  le  conflit  des 
directeurs  parisiens  peut  avoir  en  pro- 
j vince. 

1 

En  effet,  dit  le  Syndicat,  les  conclu- 
sions des  experts  gouvernementaux  ne 
I manqueraient  pas  d’avoir  leurs  répercus- 
sions sur  la  situation  des  établissements 
de  province  puisque  les  taux  de  la  taxe 
d’Etat  fixés  à Paris  seraient  immédiate- 
ment applicables  dans  toute  la  France 
(avec  bien  entendu  la  réduction  de 
50  %). 

C’est  ainsi  que,  dans  le  cas  de  la  taxe 


municipale  à 50  % de  la  taxe  d’Etat,  une 
salle  de  province  faisant  entre  20  et 

30.000  francs  de  recettes  qui  jusqu’alors 
était  taxée  à 2,70  (taxe  d’Etat)  plus 
1,35  (taxe  municipale),  soit  4,05,  aurait 
à payer  : 5 (taxe  d’Etat)  plus  2,50  (taxe 
municipale),  soit  7,50. 

Il  ne  faut  donc  pas  que  cette  affaire 
de  la  taxe  municipale  qui  avait  à l’origine 
un  caractère  local  se  termine  par  une 
aggravation  du  fardeau  fiscal  dans  toute 
la  France,  il  faut  au  contraire  que  cette 
occasion  soit  mise  à profit  pour  qu’il  en 
sorte  une  amélioration  de  la  situation  fis- 
cale de  tous  les  cinématographistes  de 
France. 


A TUNIS,  IL  Y A TROP  DE  SALLES 
DE  SPECTACLE 


Voici  quelque  temps  déjà,  nous  avions 
signalé  la  situation  difficile  dans  laquelle  se 
trouvaient  les  entrepreneurs  de  spectacles. 
Car  tous  les  exploitants  regardent  l’avenir 
avec  crainte  devant  la  naissance  simultanée 
des  petites  salles. 

L’intéressant  article  ci-dessous  paru  dans 
La  Dépêche  Tunisienne  sous  la  signature  de 
J.  G.  vient  à l’appui  de  ce  que  nous  avons 
souvent  exprimé  ici  même. 

« La  ville  de  Tunis  a vu  se  créer  et  s’ou- 
vrir, en  quatorze  mois,  huit  nouvelles  salles 
do  spectacles,  qui  ont  doublé  le  nombre  de 
ces  établissements. 

« Rien  que  dans  le  centre  proprement 
dit,  et  dans  un  périmètre  très  restreint,  pres- 
que côte  à côte,  s’exploitent  quatorze  salles. 

« Celles-ci  offrent  au  public,  à chaque 
séance,  donc  à raison  de  trois  par  jour,  le 
nombre  fantastique  de  35.000  places  par 
journée  de  24  heures.  Or,  d’après  les  statis- 
tiques les  plus  strictes,  seules  15.000  person 
nés  par  semaine  fréquentent  assidûment  les 
spectacles. 

« Mais  il  faut  compter,  d’autre  part,  que 
ces  mêmes  personnes  utilisent  parfois  plus 
économiquement  leurs  loisirs,  en  fréquen- 
tant certains  cafés  qui  passent  en  attrac- 
tions des  danses,  de  la  musique,  des  chants. 

« I]  résulte  de  cet  exposé  que  les  salles  de 


cinéma  absorbent  à peine  une  clientèle  fidèle 
de  15.000  spectateurs,  qui  vont  en  moyenne 
quatre  fois  par  semaine  au  cinéma.  Ce  qui 
est  déjà  un  beau  chiffre  pour  une  ville  de 

200.000  habitants,  dont  plus  des  trois  quarts 
ne  s’intéressent,  ni  de  loin,  ni  de  près,  aux 
spectacles,  et  dont  le  dernier  quart  ne  dis- 
pose pas  des  ressources  nécessaires  pour  les 
fréquenter  d’une  façon  continue. 

« Durant  les  sept  jours  de  la  semaine,  les 
salles  de  cinéma  du  centre  seulement  offrent 
au  public  près  de  250.000  fauteuils.  Les 

15.000  spectateurs  ne  représentent  donc, 
hebdomadairement,  que  00.000  places  occu- 
pées, soit  un  peu  plus  de  20  % des  fauteuils 
mis  à leur  disposition  par  les  entrepreneurs 
de  spectacles  locaux. 

« Jusqu’à  présent,  la  ville  d’Oran,  avec 
Lille  et  Nice,  détenait  le  record  du  nombre 
de  places  offertes  au  public.  C’est  mainte- 
nant Tunis  qui,  de  loin,  enlève  la  palme. 

« Et  la  question  se  pose  : comment  résou- 
dre le  problème  ? 

« En  effet,  la  question  des  frais  généraux 
est  un  véritable  rébus  pour  certaines  salles. 
En  dehors  des  charges  multiples  qui  grèvent 
en  général  une  exploitation  cinématographi- 
que bien  conduite,  intervient  le  prix  de 
location  des  programmes  complets.  Par  suite 
rie  la  véritable  floraison  de  salles  de  specta- 


Victor  Francen  et  Madeleine  Ozeray  dans  une  scène 
pathétique  du  nouveau  film  de  Julien  Duvivier 

La  Fin  du  Jour 


des,  le  marché  du  film  est  nettement  désé- 
quilibré. Auparavant,  les  300  ou  350  films 
qui  représentaient  le  chiffre  global  de  la 
production  française  et  des  films  doublés  en 
français  suffisaient  amplement  aux  exploita- 
tions de  France  et  des  colonies. 

« La  question  est  maintenant  tout  autre. 
Le  nombre  croissant  des  cinémas  a aug- 
menté la  demande  au  bénéfice  de  l’offre. 
Résultat  : le  prix  de  location  des  films  monte 
en  flèche,  d’où  charge  nouvelle  et  écrasante, 
cette  fois,  pour  les  exploitants.  La  multipli- 
cité même  des  salles  interdit  toute  majora- 
tion des  prix,  car  le  public  a le  choix  : qua- 
torze façades  brillamment  éclairées  s’offrent 
à lui  tous  les  soirs,  derrière  lesquelles,  sauf 
le  samedi  et  jours  de  fêtes,  il  sait  que  de 
nombreux  fauteuils  resteront  inoccupés. 
J1  peut  donc,  pour  trois  ou  quatre  francs, 
aller  voir  un  film  qui  passera  en  énième  vi- 
sion, au  détriment  du  directeur  conscien- 
cieux qui  aura  fait  de  gros  sacrifices  pour 
présenter  un  programme  neuf,  loué  à prix 
d’or. 

« Alors  ? Une  seule  solution  : l’attention 
des  pouvoirs  publics  doit  se  porter  sur  cette 
situation  pour  y apporter  un  remède  éner- 
gique et  prompt  ». 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  EXTRAORDINAIRE 
DES  DIRECTEURS  DE  SPECTACLE 
DE  BORDEAUX  ET  DU  SUD-OUEST 


Assemblée  du  lundi  16  janvier  1939,  dans  la 
salle  du  café  du  Capitole,  mise  obligeamment  à 
la  disposition  de  l’Association  par  son  proprié- 
taire, M.  Léon  Siritzky,  sous  la  présidence  de 
M.  G.  Mauret-Lafage,  assisté  de  MM.  Dereix, 
J.  Cibial,  Emile  Dufey,  Bastide. 

Membres  présents  : MM.  Magot  père,  Disclos, 
Chauvel,  Paillard  et  Saint-Marc,  Dumeste, 
Mme  Schaeffer,  MM.  Relier,  Agramont,  Rapoport, 
Henri  Vandal,  Caussil,  Ribot,  Hédélius,  Robert 
Sédard,  Deschamps,  A.  Pudal. 

Excusés:  MM.  Daulin  (souffrant),  Steuer  (souf- 
frant), Bonneterre,  Ullmann,  Futin,  Magot  fils. 
* 

* * 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  assemblée  gé- 
nérale est  adopté  à l’unanimité,  après  les  obser- 
vations de  M.  J.  Cibial,  qui  signale  qu’on  a ou- 
blié son  intervention  concernant  les  cinémas 
forains.  Il  avait  demandé  que  cette  discussion 
ait  lieu  à la  prochaine  assemblée  générale.  La 
rectification  sera  faite  au  procès-verbal  de  ce 
jour. 

Avant  d’aborder  l’ordre  du  jour,  le  président 
adresse  à tous  les  membres  présents,  à l’occa- 
sion du  Nouvel  an,  ses  meilleurs  vœux  de  santé 
pour  eux  et  leur  famille,  de  bonheur  et  surtout 
la  paix  dans  le  travail. 

ADMISSIONS  — RADIATIONS 

Le  président  fait  part  des  admissions  : 

M.  Larroque  Antonin,  cinéma  Saint -Médard- 
en-Jalles;  Mme  Vve  Cayrou,  'Cinéma-Palace  à 
\ illeneuve-sur-Lot. 

Une  lettre  sera  adressée  à M.  Guillouard 
Henri,  de  Pauillac. 

CONTRAT  COLLECTIF  DES  OPERATEURS 

Le  président  indique  que  d’après  la  lettre  qu’il 
a reçue  de  la  commission  chargée  de  la  prépa- 
ration du  contrat  collectif  avec  la  Chambre  syn- 
dicale des  opérateurs,  l’accord  s’étant  établi,  le 
contrat  a été  signé  à la  date  du  1er  janvier  1939. 

Tous  les  membres  de  l’Association  ont  reçu 
ou  recevront  ce  contrat  collectif,  et  la  commis- 
sion, MM.  Ullmann,  Dereix,  Steuer  et  Disclos, 
qui,  depuis  plusieurs  mois,  se  sont  dépensés 
sans  compter  pour  arriver  à une  entente  avec  la 
Chambre  syndicale  des  opérateurs,  doit  être  cha- 
leureusement remerciée  pour  la  réalisation  de  ce 
contrat  qui,  espérons-le,  sera  exécuté  des  deux 
côtés  avec  une  entière  bonne  foi. 

Le  président  donne  lecture  de  la  lettre  qu’il 
a reçue  de  M.  Pichot,  secrétaire  général  des  opé- 
rateurs, concernant  les  salaires. 

Cette  lettre  fait  l’objet  d’une  longue  discussion 
à laquelle  ont  pris  part  MM.  Robert  Sédard, 
Hédélius,  Agramont,  Relier,  Dumeste,  Magot 
père.  Disclos  et  Dereix. 

Comme  conclusion  au  débat,  il  est  décidé  que 
la  commission  qui  a bien  travaillé  pour  la  réa- 
lisation du  contrat  collectif,  devra  se  mettre  en 
rapport  avec  la  commission  des  opérateurs  pour 
trouver  un  terrain  d’entente  sur  une  indemnité 
de  vie  chère  à accorder  à la  première  et  à la 
deuxème  catégorie,  étant  entendu  que  cette  gra- 
tification de  vie  chère  sera  uniforme  pour  tous 
les  opérateurs  des  première  et  deuxième  caté- 
gories, 

La  commission  se  mettra  en  rapport  le  plus 
rapidement  possible  avec  M.  Pichot  et  dès  qu’il 
y aura  eu  une  entente,  elle  en  fera  part  à une 


prochaine  assemblée  générale  pour  accord  défi- 
nitif. 

GREVE  DES  CINEMAS  PARISIENS 

Au  sujet  des  événements  récents,  le  président 
fait  part  à l’assemblée  que  la  Fédération  géné- 
rale des  associations  des  directeurs  de  specta 
clés  de  province  avait  délégué  un  membre, 
M.  Evan  Cazenave,  pour  assister  à Paris  aux 
iéunions  et  apporter  l’appui  moral  des  confrères 
de  province. 

REUNIONS  A PARIS 

DE  L’UNION  DES  CHAMBRES  SYNDICALES 
DE  LA  CINEMATOGRAPHIE 

M.  Cibial,  au  nom  de  MM.  Dereix,  Daulin,  Bas- 
tide, donne  communication  des  questions  qui 
ont  été  présentées  lors  des  réunions  à Paris. 

Séance  ouverte  sous  la  présidence  de  M.  Lus- 
siez, président. 

Lecture  des  lettres  d’excuses  des  présidents 
d'associations  régionales. 

Cotisations.  — Après  discussion  et  avis,  il  a 
été  décidé  à l’unanimité  d’augmenter  les  coti- 
sations dans  des  proportions  permettant  d’attri- 
buer 30  % à l’Union  des  Chambres  syndicales. 

Organisation  générale.  — Création  de  statuts 
uniques  pour  toutes  nos  associations.  Cotisation 
unique  pour  la  défense  en  commun  et  d’accord 
avec  les  associations  de  l’Union  des  chambres 
syndicales. 

Patente.  — M.  Lussiez,  rapporteur  général 
sur  cette  question,  fait  savoir  que  le  dégrève- 
ment des  patentes  n’est  susceptible  d’aboutir  que 
d’ici  un  an  à un  an  et  demi.  Le  dégrèvement 
espéré  serait  d’environ  50  %,  cette  taxe  serait 
obtenue  en  faisant  classer  le  cinéma  à la  même 
classification  que  le  théâtre,  spectacles  ta- 
bleau C,  taxe  calculée  à la  capacité  de  la  salle. 

Taxes.  Droit  des  pauvres.  — Tous  les  efforts 
doivent  être  faits  pour  la  suppression  de  cette 
taxe. 

La  taxe  d’Etat  correspondant  à la  taxe  sur  le 
chiffre  d’affaires  et  à la  taxe  à la  production 
payée  par  tous  les  commerçants. 

Il  aurait  été  possible,  à un  moment,  d’obtenir 
une  taxe  unique  (proposition  de  M.  Petsche, 
sous-secrétaire  d’Etat),  payée  à l’Etat,  ce  qui 
aurait  amené  automatiquement  la  suppression 
du  droit  des  pauvres.  Nous  ne  nous  serions  plus 
trouvés,  à ce  moment-là,  qu’en  présence  d’une 
taxe  d’Etat,  ce  qui  aurait  eu  l’avantage  d’obtenir 
plus  facilement  les  réductions  de  cette  taxe, 
mais  l’application  n’a  pas  été  possible,  certains 
adhérents  de  la  Fédération  de  province  bénéfi- 
ciant de  taux  plus  réduits. 

Projet  Paty.  Droit  des  exécutants.  Ce  pro- 

jet, en  sommeil  depuis  longtemps,  revient  à l’or- 
cire  du  jour.  Repris  par  M.  Bachelet,  sénateur, 
nouveau  rapporteur  du  projet. 

L’Union  des  chambres  syndicales,  opposée  à 
cette  taxe  nouvelle,  s’opposera  par  tous  les 
moyens  à sa  réalisation. 

Taxe  27  %.  — Peu  de  nos  collègues  sont 
touchés  par  cette  majoration  de  taxe,  qui  ne 
vise  que  les  établissements  réalisant  plus  de 
200.000  francs  de  recettes  mensuelles.  Mais 
l’Union  est  tenue  en  éveil,  le  parti  communiste 
essayant  d’étendre  cette  taxe  à toutes  les  salles, 
sans  exception.  Elle  demande,  en  conséquence, 
la  suppression  de  cette  taxe. 


Contrat  collectif.  — Des  renseignements  pré- 
cis sont  fournis  sur  la  durée  légale  des  heures 
de  travail  et  de  présence.  Les  bureaux  d’associa- 
tions fourniront  à leurs  membres  tous  rensei 
gnements  utiles  sur  cette  question. 

Toutefois,  nous  pouvons  indiquer  que  pour 
l’indice  des  prix,  la  base  qui  doit  être  prise  est 
celle  de  l’indice  du  coût  de  la  vie  1930  base  100, 
calculé  pour  une  famille  de  4 personnes. 

Caisse  de  compensation.  Allocations  fami- 
liales et  congés  payés.  — Allocations  familia- 
les : obligatoires  à toute  l’exploitation  pour  tout 
leur  personnel,  sans  exception. 

Congés  payés.  — a ) Personnel  sédentaire  exi- 
geant une  présence  de  six  mois  minima  dans 
l’établissement. 

b)  Artistes  ou  attractions.  Doivent  en  bénéfi- 
cier; la  cotisation  devant  être  versée  à la  caisse 
de  compensation  de  Paris  créée  spécialement 
pour  eux. 

Travail  noir.  — Est  considéré  comme  travail 
noir  celui  exécuté  par  un  ouvrier  gagnant  son 
salaire  vital  chez  un  patron  et  travaillant  après 
ses  heures  légales  pour  des  particuliers. 

Ne  sont  pas  considérés  comme  travail  noir  les 
emplois  tenus  qui  ne  permettent  pas  d’assurer  le 
salaire  vital  à celui  qui  l’occupe. 

Brevet  des  opérateurs.  — L’Union  des  cham- 
bres syndicales  rejette  l’imposition  du  brevet 
d’opérateurs;  les  capacités  professionnelles  ne 
pouvant  s’acquérir  qu’après  une  longue  prati- 
que. Le  brevet  d’opérateur  ne  peut  être  consi- 
déré comme  une  garantie. 

Prix  des  places.  — De  nombreuses  régions 
ont  pu  obtenir  l’accord  pour  l’application  du 
tarif  du  prix  des  places  par  un  classement  des 
salles  par  catégories. 

J1  est  donc  indispensable  que  des  commissions 
régionales  soient  instituées  pour  que  ces  ac- 
cords soient  étendus  à toute  la  France. 

Limitation  des  salles.  — Après  enquête  du 
président  Lussiez  en  Angleterre,  Hollande, 
Suisse,  un  projet  est  à l’étude  sur  cette  question, 
basé  sur  une  entente  avec  la  Chambre  syndicale 
des  loueurs  de  films.  En  aucun  cas  il  ne  peut 
être  question  de  l’ingérence  du  gouvernement 
dans  l’exploitation  de  nos  salles.  L’exemple  de 
la  chaussure  nous  ayant  suffisamment  démontré 
que  cette  ingérence  ne  pourrait  que  nous  être 
des  plus  défavorables,  que,  d’ailleurs,  quoi  qu’il 
ait  pu  être  dit,  notre  industrie  n’a  jamais  été 
désorganisée.  Il  s’agit  simplement  de  la  mettre 
en  harmonie  avec  les  récentes  lois  et  décrets  qui 
ont  été  pris  par  le  gouvernement. 

Contrôle  des  recettes.  — L’Union  ne  s’oppo- 
sera pas  au  contrôle  des  recettes  dans  les  salles, 
pour  les  films  passant  au  pourcentage,  avec  ou 
sans  minimum  de  garantie,  à condition  que  les 
habitudes  d’exploitation  des  directeurs  de  salles 
soient  respectées  et  que  le  contrôle  soit  à la 
charge  de  la  Chambre  syndicale  des  loueurs  de 
films  ou  des  distributeurs.  Ce  contrôle  ne  sera 
accordé  qu’à  la  condition  expresse  que  les 
loueurs  de  films  fassent  un  accord  faisant  force 
de  loi  pour  la  limitation  des  salles. 

Décret-loi.  — L’Union  des  chambres  syndica- 
les a pu  éviter  que  soit  incorporée,  dans  le 
deuxième  train  des  décrets-lois,  la  limitation  du 
métrage  des  films  à 3.800  mètres  avec  obligation 
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de  passer  un  film  documentaire  de  300  mètres, 
d’où  impossibilité  de  pouvoir  passer  deux  grands 
films  au  même  programme,  ceci  fait  avec  l’in- 
tention d’empêcher  l’exploitation  du  film  amé- 
ricain en  France. 

D’autre  part,  l’Union  des  chambres  syndica- 
les est  contre  les  programmes  composés  de  trois 
grands  films. 

Films  annonce,  Emballage,  Paquetage.  — 

I.'Union  syndicale  conseille  de  continuer  à refu- 
ser le  paiement. 

Contrat-type.  — Il  est  recommandé  aux  direc- 
teurs d’exploitation  voulant  se  réserver  une 
priorité,  de  bien  spécifier  sur  les  contrats  la  du 
rée  et  la  distance  de  cette  priorité. 

Les  clauses  générales  du  contrat-type  sont  tou- 
jours à l’étude, la  Chambre  syndicale  des  loueurs 
de  films  n’ayant  pas  encore  donné  son  accord 
sur  certaines  de  ces  clauses. 

En  attendant,  nous  sommes  toujours  régis  par 
le  précédent  contrat-type  de  juillet  1935  et  le 
décret-loi  sur  les  trois  ou  cinq  jours  francs 
après  présentation  ou  première  vision  en  public. 

Exploitation  format  16  mm.  — L’Union  des 
chambres  syndicales  demande  d’une  façon  for- 
melle que  le  16  mm.  ne  puisse  être  mis  en  ex- 


ploitation que  deux  ans  après  sa  sortie  en  for- 
mat standard,  et  ne  puisse  être  exploité  qu’en 
se  conformant  aux  règlements  et  arrêtés  qui  ré- 
gissent notre  industrie. 

Sécurité  dans  les  salles.  — L’I  nion  syndicale 
préconise  que,  dans  chaque  région,  soit  organisé 
un  service  de  surveillance  qui  alerterait  au  be- 
soin les  maires,  les  préfets  et  même  le  ministère 
de  l’Intérieur  sur  les  dangers  que  court  le  public 
à fréquenter  les  salles  non  aménagées  pour  le 
recevoir.  Toutes  poursuites  seraient  engagées 
par  les  organisations  régionales  pour  faire  res- 
pecter ces  règlements  de  sécurité. 

Organisation  générale.  — Un  rapport  très 
documenté  a été  fait  par  le  président  Lussiez 
sur  la  situation  actuelle  du  cinéma,  et,  d’ac- 
cord avec  tous  les  délégués  présents,  un  plan 
d’organisation  générale  a été  voté  à l’unanimité. 
Les  grandes  lignes  de  ce  plan  sont  : le  spectacle 
en  France  doit  être  classé  par  catégories  sous 
l’égide  d’une  organisation  centrale  groupant  tou- 
tes les  industries  du  spectacle.  Chaque  région 
devant  être  puissamment  organisée  et  représen- 
tant réellement  la  majorité  de  chaque  catégorie. 

Renouvellement  du  bureau.  — L’assemblée 
générale  s’est  terminée  par  les  élections  pour  le 


renouvellement  du  bureau.  Ont  été  nommés  : 

Président  : M.  R.  Lussiez  (Ivry)  ; 

Vice-présidents  : MM.  Fougeret  (Marseille), 
Eiie  (Lyon),  Cibial  (Bordeaux),  François  (.Lille), 
Moch  (Rouen),  Astric  (Nice); 

Secrétaire  général  : M.  Gérard  (Paris)  ; 

Secrétaires  : MM.  Esmilaire  (Epinal),  Thiri- 
rot  (Charleville)  ; 

Trésorier  général  : M.  Desprez  (Paris)  ; 

Trésorier  adjoint  : M.  Maillard  (Dijon). 

CINEMAS  FORAINS 

En  fin  de  séance,  la  discussion  s’engage  sur  la 
question  des  cinémas  forains  et  sur  les  munici- 
palités qui  ne  tiennent  pas  compte  des  règle- 
ments (1e  police  et  de  sécurité  pour  les  specta- 
cles cinématographiques  organisés  dans  des  ca- 
bines sans  aucune  précaution. 

Après  tous  les  renseignements  fournis  par 
M.  Cibial  sur  cette  question  qui  intéresse  les 
intérêts  des  directeurs  de  salles,  une  lettre  sera 
adressée  à M.  le  Préfet  pour  lui  signaler  tous 
les  cas  qui  constituent  un  danger  permanent 
pour  le  spectacle,  en  lui  demandant  de  bien  vou- 
loir appliquer  les  mêmes  règlements  et  les  pré- 
cautions cju i sont  imposés  dans  les  villes  aux 
directeurs  de  salles  de  spectacles. 


UNE  NOUVELLE  SALLE  DE  1.500  PLACES 
SE  CONSÎRUIÏ  AU  HAVRE 


Pendant  que  le  circuit  Siritzky  va  pro- 
céder à l’ouverture  du  Capitol,  M.  Chas- 
sain  entreprend  la  construction  d’une 
nouvelle  salle  de  1.500  places. 

MM.  Siritzky  dirigent  déjà,  dans  cette 
ville,  l’Empire  et  l’Alhambra  et  M.  Chas- 
sain  est  propriétaire  de  trois  salles  au 
Havre. 


Avis  aux  Directeurs  de  Spectacles 

La  Maison  A.  Gallet,  spécialiste  de  ri- 
deaux-réclames, 17-19,  rue  Paul-Souday 
au  Havre,  fait  part  à MM.  les  directeurs 
que,  M.  Pierre  Masson,  résidant  actuelle- 
ment en  Avignon,  et  M.  Maurice-Eugène 
Liégard,  résidant  actuellement  dans  la 
région  parisienne,  ayant  appartenu  au 
personnel  de  la  Maison  Gallet,  ne  font 
plus  partie  de  celui-ci,  et  qu’ils  n’ont,  par 
conséquent,  aucune  qualité  pour  se  pré- 
senter au  nom  de  cette  maison,  ni  traiter 
aucune  affaire,  soit  en  s’en  référant,  soit 
au  compte  de  cette  maison. 

(Communiqué  par  M.  Jean  Gallet,  gé- 
rant de  la  Maison  A.  Gallet.) 


Ouvorlure  d’une  nouvelle  salle  à Mortape 


M.  L.  Collin,  directeur  du  cinéma  morta- 
gnais,  au  Théâtre  Municipal  de  Mortagne- 
en-Perche  (Orne),  téléphone  173,  nous  in- 
forme qu’il  vient  de  rouvrir  sa  salle  sur  de 
nouvelles  bases  à dater  du  10  février  1939. 

Sa  cabine  équipée  depuis  plusieurs  années 
en  Pathé-Rural  sera  désormais  installée  avec 
un  matériel  Standard  moderne  : appareils 
de  projection  Victoria  IV-B  et  système  so- 
nore des  établissements  Cinélume,  Paris. 

L’inauguration  de  cette  salle  a eu  lieu  le 
10  février  sous  la  présidence  de  M.  Jules 
Goupy,  maire  de  Mortagne. 

La  direction  prie  MM.  les  représentants 
de  bien  vouloir  s’adresser  pour  la  program- 
mation à M.  Tourasse,  des  Distributeurs  As- 
sociés, 104,  avenue  des  Champs-Elysées,  à 
Paris-8e  (téléphone  : Balzac  25-45), 


Les  Conflits  en  Province 

A Vichy.  — Les  salles  de  Vichy  conti- 
nuent la  lutte  contre  la  municipalité.  Le 
maire  ayant  fait  apposer  des  affiches  disant 
que  les  taxes  ne  représentaient  que  4 % des 
recettes,  les  directeurs  ont  répondu  par  la 
même  voie  en  indiquant  l’ensemble  des 
taxes  frappant  leurs  entreprises  et  en  fai- 
sant connaître  les  motifs  de  leur  fermeture. 
Malgré  les  pressions  de  toutes  sortes  exer- 
cées par  la  municipalité,  les  salles  de  Vichy 
restent  closes,  donnant  ainsi  un  bel  exemple 
de  fermeté. 

A Dinard.  — La  municipalité  voulant  im- 
poser à chaque  séance  un  agent  à 10  francs 
ainsi  qu’un  ou  deux  pompiers,  le  Syndicat 
français  a adressé  une  lettre  au  maire  de 
Dinard  à laquelle  ce  dernier  a répondu  que 
cette  question  sera  examinée  à une  com- 
mission qui  décidera. 

A Bougival. — La  municipalité  vient  d’im- 
poser un  droit  des  pauvres  de  10  %,  obli- 
geant M.  Tabouret,  directeur  de  l’Eden-Ci- 
néma,  salle  de  220  places,  à fermer  sa  salle. 
Le  Syndicat  français  a également  adressé 
une  lettre  de  protestation  au  maire  de  Bou- 
gival, lui  exposant  la  situation  difficile  de 
l’Eden. 


VENDEZ-NOUS 
OTRE  ENTR  ACTE 

ET  VOUS  RECEVREZ  CHAQUE  SEMAINE 
NOTRE  BANDE  PUBLICITAIRE 

’Qlms^ean  mineur 

de  la  Fédération  Française  de  la  Publicité 
79  Champs-Elysées  - Paris 

CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS  DE 
LA  PUBLICITÉ  DES  GRANDES 
SALLES  DE  PROVINCE 


A PROPOS  Dü  PETIT  FORMAI 

Dans  mon  dernier  article  sur  la  res- 
ponsabilité des  communes  en  cas  d'in- 
cendie, j’avais  indiqué  que  les  films  en 
format  réduit  de  17  mm.  5 ( Pathé  rural) 
pouvaient  être  projetés  indifféremment 
dans  des  salles  même  non  équipées,  en 
raison  des  circulaires  ministérielles  in- 
diquées dans  ledit  article. 

C’est  seulement  parce  que  les  décisions 
des  Tribunaux  avaient  particulièrement 
visé  te  cas  de  projection  de  films  en  for- 
mat 17  mm.  5,  que  ce  format  a été  men- 
tionné, mais  il  est  bien  certain  que  tous 
les  formats  réduits,  qu’ils  soient  de  17,5, 
de  10  mm.  ou  de  dimensions  inférieures, 
bénéficient  des  mêmes  avantages. 

Certains  lecteurs  ayant  interprété  de 
façon  restrictive  les  termes  de  mon  arti- 
cle, je  tiens  à préciser  la  portée  de  celui- 
ci. 

On  sait,  en  effet,  que  le  format  de 
17  mm.  5 n’est  pas  le  seul  en  exploita- 
tion. Jusqu’à  ces  dernières  années,  les 
films  de  format  réduit  se  sont  considéra- 
blement développés.  Les  formats 
17  mm.  5 et  10  mm.  ont  pris  une  énorme 
extension  et  complètent  bien  souvent  les 
projections  normales  professionnelles  en 
35  mm. 

A côté  du  17  mm.  5 ( Pathé  rural),  adop- 
te par  Pathé-Cinéma,  le  \ 0 mm.  est  uni- 
versellement exploité  et  l’on  sait  qu’il  a 
été  reconnu  comme  « standard  » par  les 
avis  officiels,  notamment  en  France  des 
ministères  de  l’Education  Nationale  et  de 
l’Agriculture,  et  qu’ci  ce  titre,  il  bénéficie 
de  subventions  dans  un  but  éducatif  et 
instructif. 

Il  est  évident  que  tous  les  formats  ré- 
duits étant  sur  pellicule  « non  flam  », 
ont  l’avantage  de  pouvoir  être  projetés 
dans  des  salles  non  équipées  et  pour  évi- 
ter toute  équivoque  au  regard  des  pro- 
ducteurs intéressés,  j’ai  tenu  à compléter 
mon  précédent  article. 

Georges  LEVEQUE. 

Avocat  à la  Cour. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Métropolitain 

Brame  réaliste  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Maurice  Cam. 

Auteur  : .1/.  Cam. 

Dialogues  : Herbert  et  Maret. 

Décorateurs  : André-Paul  An- 
toine et  H.  Dumesnil. 

Opérateurs  : Hai/ert,  Villet  et 
Pierre  Méré. 

Musique  : Marcel  Lattes. 

Assistant  : G.  Lantz. 

Interprétation:  Ginette  Leclerc, 
André  Brûlé,  Albert  Préjean, 
Anne  Laurens,  Pierre  Sergeol, 
Duualeix,  Jean  Tissier,  Jan- 
vier, René  Worms,  Maxime  Fa- 
bert. 

Studios  : Photosonor. 

Enregistrement  : Photosonor. 

Ingénieur  du  son  : Dubuis. 

Montage  : Lantz. 

Production  : S.  B.  Films. 

Edition  : Films  Vog. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Il  y a dans  ce  film  d’atmos- 
phère réaliste  un  réel  souci 
d’art  et  de  recherche.  L’action 
de  Métropolitain  est  placée 
tantôt  dans  une  rame  de  métro 
ouvrier,  au  petit  jour,  tantôt 
dans  un  music-hall,  ou  encore 
sur  un  chantier  des  quais.  Les 
milieux  modestes  imprègnent 
le  film  de  leur  tristesse  qui 
n’est  pas  sans  beauté. 

Ce  film,  qui  marque  les  dé- 
buts d’un  nouveau  metteur  en 
scène,  venu  à la  mise  en  scène 
en  passant  par  le  journalisme, 
a un  accent  émouvant. 

SCENARIO.  — Pierre,  ou- 
vrier dans  un  chantier  du  quai 
de  Javel,  est  marié  à Suzanne, 
qui  tient  le  téléphone  de  nuit 
dans  un  grand  hôtel.  La  vie  bi- 
zarre des  époux  les  fait  dormir 
chacun  quand  l'autre  travaille. 
Du  wagon  de  métro,  un  matin, 
Pierre  aperçoit  à une  fenêtre 
d’hôtel,  boulevard  de  Grenelle, 
un  homme  qui  tente  de  poignar- 
der une  femme.  Il  descend,  re- 
quiert la  police.  Il  s’agit  de  Zol- 
tini,  ancien  illusionniste  fameux 
et  sa  compagne  Viviane.  La 
beauté  sensuelle  de  Viviane  af- 
folera Pierre  qui  sera  entraîné 
dans  une  intrigue  extravagante 
et  jettera  à l’eau  Zoltini.  Mais 
Zoltini  a été  repêché,  vivant.  Il 
retrouve  à son  meublé  Viviane 
qui  le  croyait  mort.  Jaloux, 
cruel,  il  étrangle  sa  compagne  et 
se  tue  ensuite. 

TECHNIQUE.  — Tout  ce  qui 
est  décor  nature],  rues,  quais,  a 
été  intelligemment  enregistré  et 
les  tableaux  de  la  vie  parisienne 
sont  sensibles  et  pathétiques.  Les 
scènes  dans  l’appartement  de 
l’imprésario  manquent  de  ryth- 
me et  de  vrai  luxe.  Toute  la  par- 
tie réaliste  du  film  est  excellente. 
Bonne  photographie  d’atmos- 
phère, un  peu  dure  pour  les  vi- 


Rêves  de  Jeunesse 

(Four  Daughters) 

Comédie  dramatique  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Michaël  Curtiz. 

Interprétation  : Claude  Bains, 
John  Garfield,  Dick  Foran, 
Rosemary  Lune,  Priscilla  Lu- 
ne, Lola  Lune,  Gale  Page. 

Production  : Warner  Bros  First 
National. 

Edition  : Warner  Bros  First 
National. 


Dans  ce  film  on  peut  consta- 
ter, une  fois  de  plus,  avec  quelle 
habileté  les  réalisateurs  améri- 
cains — il  est  vrai  que  Michaël 
Curtiz  peut  être  considéré  com- 
me un  des  meilleurs  metteurs  en 
scène  d’outre-Atlantique  — - pas- 
sent du  plaisant  au  sévère,  de 
la  comédie  au  drame,  de  l’ironie 
à l’émotion,  en  moins  de  temps 
qu’il  n’en  faut  pour  l’écrire  et 
toujours  de  la  façon  la  plus  sim- 
ple, la  plus  directe  et  souvent  la 
plus  logique.  Tout  cela  pour  di- 
re que  Rêves  de  Jeunesse  est  un 
de  ces  films  de  caractère  où  les 
mille  sentiments  qui  animent  les 
pauvres  humains  que  nous  som- 
mes sont  parfaitement  concréti- 
sés en  une  suite  d'images,  de 
tableaux  toujours  exactement  à 
leur  place,  au  moment  précis  où 
ils  doivent  faire  impression  sur 
le  spectateur. 

Rêves  de  Jeunesse,  qui  est  un 
film  gai  et  pittoresque  dans  sa 
plus  grande  portée,  est  l’histoire 
de  quatre  jeunes  filles  dont  le 
père  est  professeur  de  llùte  au 
Conservatoire  de  la  ville.  Nous 
assistons  au  mariage  de  trois 
d’entre  elles,  après  diverses 
complications  sentimentales, tan- 
dis que  la  quatrième  commence 
à la  radio  une  carrière  de  chan- 
teuse qui  s’annonce  éblouis- 
sante. 

Toutes  les  scènes  familiales 
ont  été  réalisées  par  Michaël 
Curtiz  avec  un  rare  talent  d’ob- 
servation. Claude  Rains,  qui  est 
un  grand  artiste,  est  remarqua- 
ble dans  le  rôle  du  père  mélo- 
mane. Ses  filles,  qui  sont  toutes 
adorables,  sont  incarnées  par 
Rosemary  Lane,  Priscilla  Lane, 
Lola  Lane  et  Gale  Page. 


sages  de  femmes.  Le  dialogue 
est  sobre. 

INTERPRETATION.  — Ginet- 
te Leclerc  est  Viviane,  fille  pro- 
vocante et  lassée  et  son  inter- 
prétation pittoresque  obtien- 
dra des  admirateurs.  André 
Brûlé  est  habile,  assuré,  chic  en 
illusionniste  raté.  Un  intéressant 
début,  celui  de  la  fine  Anne  Lau- 
rens qui  joue  la  femme  de  Pré- 
jean, lequel  est  très  sympathique 
et  le  reste  même  dans  les  scènes 
où  son  personnage  est  particu- 
lièrement méprisable.  Bonnes 
silhouettes  du  burlesque  Maxime 
Fabert,  de  Pierre  Sergeol,  Du- 
valeix  et  de  l’amusant  .Jean  Tis- 
sier. — x.  — 


Les  Hommes  volants 

(Men  with  wings) 

Brame  de  l’air  doublé 
en  couleurs  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : William  Wellman. 
Auteur  : Robert  Carson. 
Interprétation  : Fred  Mac  Mur- 
ray, Ray  Millaud,  Louise 
Campbell,  Audi/  Devine,  Lyn- 
ne  Overman,  Porter  Hall,  Wal- 
ter Abel,  Kitty  Kelly,  W illard 
Robertson,  Virginia  Weidler, 
Donald  O’Connor,  Billy  Cook. 
Production  : Adolph  Zukor. 
Edition  : Paramount. 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
Réalisé  à la  gloire  des  con- 
quérants du  ciel,  ce  film  mon- 
tre ie  développement  de  l’a- 
viation en  Amérique  depuis 
les  premiers  essais  des  frères 
Wright  aux  Etats-Unis  en 
1 903.  C’est  une  œuvre  très 
spectaculaire  que  rehausse 
l’attrait  de  la  couleur,  les  plus 
beaux  passages  de  cette  pro- 
duction montrant  les  évolu- 
tions de  nombreux  avions  en 
plein  ciel.  A l’action  princi- 
pale, qui  a pour  but,  avant 
tout,  de  mettre  en  relief  l’au- 
dace, l’héroïsme  et  l’adresse 
des  pilotes,  ainsi  que  les  sen- 
timents de  camaraderie  unis- 
sant ces  risque-tout,  est  mê- 
lée une  délicate  intrigue  sen- 
timentale. Une  très  charmante 
partie  du  film  est  consacrée 
aux  essais  enfantins  de  deux 
futurs  aviateurs  et  de  leur  pe- 
tite compagne  qui  devien- 
dront les  trois  personnages 
principaux  de  l’œuvre. 

SCENARIO.  — A la  suite  de 
la  mort  de  son  père,  une  des  pre- 
mières victimes  de  l’aviation,  en 
1903,  la  petite  Peggy  et  ses  ca- 
marades de  jeu  Patrick  et  Claude 
jurent  de  continuer  ensemble 
l’œuvre  entreprise.  Patrick  de- 
viendra aviateur,  participera  à 
la  guerre  de  1914,  puis,  après 
avoir  épousé  Peggy,  son  goiit 
j>our  le  danger  le  poussera  à 
s’engager  au  Maroc.  Après  une 
grave  blessure,  il  reviendra  en 
Amérique  et  incapable  de  s’ac- 
coutumer à la  vie  sédentaire , 
tentera  une  traversée  de  l’Atlan- 
tique avant  d’aller  combattre  en 
Chine  où  il  trouvera  la  mort. 
Pendant  ce  temps,  son  camarade 
Claude,  qui  a consacré  sa  vie  à 
la  construction  des  avions,  réus- 
sira à établir  le  prototype  le  plus 
vite  du  monde,  tout  en  veillant 
affectueusement  sur  la  femme  de 
son  camarade  qu’il  aime  en  si- 
lence depuis  l’enfance.  Après  la 
mort  de  Patrick,  Claude  et  Peg- 
qy  uniront  leurs  existences. 

TECHNIQUE.  — Ce  film  con- 
tient de  fort  belles  images  dont 
les  couleurs,  obtenues  grâce  au 
procédé  technicolor,  sont  parti- 
culièrement heureuses.  Le  ciel 
bleu,  estompé  de  nuages,  cons- 
titue un  magnifique  décor  aux 
évolutions  des  avions  de  tous 
modèles,  peints  de  couleurs  cha- 


Quatre  au  Paradis 

(Four’s  a Crowd) 

Comédie  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Michaël  Curtiz. 

Interprétation  : Erroll  Flynn, 
Patrick  Knowles,  Rosalind 
Russell,  Olivia  de  Haviland, 
Walter  Connoly,  Hugh  Her- 
bert. 

Edition  : Warner  Bros  First 
National. 


L’auteur  de  cette  production 
gaie  a certes  beaucoup  d’imagi- 
nation; en  effet,  il  a accumulé 
les  quiproquos  et  les  rebondisse- 
ments de  l’histoire  de  telle  fa- 
çon cpie  l’on  se  demande  à cha- 
que instant  quelle  nouvelle  com- 
plication va  s’abattre  sur  la  tète 
d’un  des  quatre  héros  de  cette 
aventure. 

Sachez,  en  gros,  qu’un  cour- 
tier en  « bonne  réputation  pour 
milliardaires  » qui  est  en  même 
temps  rédacteur  en  chef  d’un 
grand  quotidien,  n’hésite  pas, 
afin  d’avoir  comme  client  un 
milliardaire  qui  se  dérobe  (ce 
dernier  tient  à demeurer  l’hom- 
me le  plus  détesté  d’Amérique) 
à faire  une  cour  assidue  à sa 
petite  fille,  au  grand  courroux 
de  son  fiancé  qui  est  le  patron 
du  journal  et  au  grand  désespoir 
d’une  femme  journaliste  qui  l’ai- 
me. Mais,  tout  finit  par  s’arran- 
ger in  extremis  et  les  deux  cou- 
ples, un  instant  désunis,  se  ma- 
rieront selon  leur  vœu. 

Ce  film,  où  l’humour  confiné 
parfois  à la  loufoquerie,  contient 
quelques  scènes  irrésistibles 
comme  la  course  des  chemins  de 
fer  en  réduction,  ou  la  poursuite 
du  héros  de  l’histoire  par  une 
meute  hurlante. 

Et  le  tout  est  joué  avec  un  en- 
train endiablé  par  Errol  Flynn, 
Patrick  Knowles,  Walter  Conno- 
ly et  les  très  agréables  Rosalind 
Russell  et  Olivia  de  Haviland. 


toyantes,  qui  exécutent  des  acro- 
baties surprenantes.  Le  sujet, 
parfois  très  émouvant,  manque 
d’homogénéité  pour  le  public 
français  et  les  dialogues  sem- 
blent traduits  sans  grande  exac- 
titude par  le  doublage.  Signalons 
les  scènes  charmantes  et  drama- 
tiques du  début  de  ce  film  qui, 
du  point  de  vue  technique  et 
spectaculaire,  compteront  parmi 
les  grandes  réussites  du  cinéma. 

INTERPRETATION.  — Fred 
Mac  Murray,  Ray  Milland  et 
Louise  Campbell  constituent  un 
très  sympathique  trio  en  tête  de 
l'interprétation;  leur  vigoureuse 
jeunesse,  leur  charme  et  leur 
simplicité  si  naturelle  sont  un 
des  grands  attraits  de  cette  pro- 
duction dans  laquelle  on  remar- 
que également  la  drôlerie  de  An- 
dy  Devine  et  la  fraîcheur  ingé- 
nue de  trois  délicieux  enfants, 
Virginia  Weidler,  Donald  O’Con- 
nor et  Billy  Cook.  — G.  — 
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Le 

Mannequin  du  Collège 

(My  Lucky  Star) 

Comédie  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Roy  del  Uuth. 
Dialogues  : J.  Monteux. 
Musique  : Mack  Gordon  et  Mar- 
ri) Revel. 

Interprétation  : Sonja  Henie, 
Richard  Greene,  César  Rome- 
ro,  Georges  Barbier,  Joan  Mu- 
nis, Louise  Hovick,  Buddy  Eb- 
sen,  Arthur  Treacher. 

Studios  : Fox  Hollywood.  Dou- 
blage : Fox  Saint-Ouen. 
Enregistrement  : W.  E. 
Production  : üarryl  F.  Zanuck. 
Edition  : 20//j  Century-Fox. 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  charmante  comédie  de 
jeunesse  et  d’amour  est  sur- 
tout le  prétexte  à faire  ad- 
mirer la  virtuosité  de  la  petite 
patineuse  norvégienne  Sonja 
Henie,  qui  n’a  rien  perdu,  en 
une  demi-douzaine  de  films, 
de  ses  envols  et  de  sa  science 
sur  glace.  L’intrigue,  simplet- 
te, se  déroule  dans  un  grand 
magasin  new  yorkais  et  dans 
une  Université  américaine. 

SCENARIO.  — Georye  Cabot, 
héritier  insupportable  et  débau- 
ché des  grands  magasins  Cabot, 
voudrait  échapper  au  divorce 


« commercial  » que  lui  impose 
l’actrice  Marcelle  épousée  par 
caprice.  Vue  jeune  patineuse, 
Kristina,  employée  au  magasin 
Cabot  a été  vue  avec  lui.  Il  s’ar- 
range à l’éloigner  en  la  faisant 
envoyer  comme  mannequin  des 
toilettes  Cabot  à l’Université  de 
Plymouth  où  elle  devra  rivaliser 
d' élégance.  Kristina,  d’abord  ac- 
cueillie par  la  méfiance,  se  fait 
des  amis  de  tous  et  surtout  de 
Larry  Taylor.  Mais  Marcelle  Ca- 
bot déniche  la  petite  Kristina  et 
la  met  en  cause  dans  son  procès 
en  divorce. Kristina  est  renvoyée 
du  collège.  Alors,  tout  le  collège 
la  suit  à New  York  et  donne  avec 
sa  collaboration  un  festival  de 
la  glace  dans  le  magasin  Cabot. 
La  fête  est  un  triomphe.  Cabot 
père  paye  Marcelle  pour  qu’elle 
innocente  Kristina  qui  retrouve- 
ra son  cher  collègue...  et  son 
fiancé  Larry. 

TECHNIQUE  - INTERPRETA- 
TION, — Dans  les  scènes  de 
pure  comédie,  Sonja  Henie  est 
un  peu  falotte,  mais  dès  qu’elle 
chausse  ses  patins,  elle  devient 
une  fée,  un  petit  lutin  aérien. 

Le  film  est  agréable,  bien  joué 
par  des  dizaines  de  jeunes  filles 
et  jeunes  garçons.  Et  le  coiqde 
Buddy  Ebsen-Joan  Davis,  qui 
chante,  danse  et  joue  avec  hu- 
mour (pourquoi  les  a-t-on  dou- 
blés dans  leur  numéro  ?)  est  la 
joie  du  film.  — x. 


Andrée  Guize  qui  joue  le  rôle  de  Jeanne  de  Cernay  dans  Serge  Panine, 
aux  côtés  de  Françoise  Rosay. 


Pour  le  Club  des  Fadas,  un  feu  d’artifice  sans  précédent  a été  tiré  sur 
le  Vieux  Port  à Marseille  le  Dimanche  27  Novembre  1938 


Deux  de  la  Réserve 

Vaudeville  militaire  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : René  Pujol. 
Auteur  : Andrew  Brunelle. 
Dialogues  : Roger  Ferdinand. 
Décorateur  ; Bazin. 

Chef  opérateur  : Toporkoff. 
Musique  : Vincent  Scotto. 
Interprétation  : Tichadel,  Rous- 
seau. Charles  Lemontier,  Mar- 
cel Simon,  Myno  Burney,  Do- 
rha  Henriquez,  Gaston  Manger, 
Numès  fils,  Raymond  Fabre, 
Vonelly,  Maurice  Lugrenée, 
Mihalesco,  Gildès. 

Studios  : Place  Clichy  et  Pho- 
tosonor. 

Dir.  de  prod.  : Alex  Nalpas. 
Production  : S.  N.  P.  F. 

Edition  : Les  Films  J.  Séfert. 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
Comme  le  titre  l’indique,  ce 
nouveau  film  des  deux  comi- 
ques Tichadel  et  Rousseau  dé- 
roule ses  principales  péripé- 
ties dans  une  caserne  de  pro- 
vince où  les  deux  comiques  ef- 
fectuent une  période  militaire. 

SCENARIO.  — Un  cultiva- 
teur, Rémi,  qui  vient  d’inventer 
un  nouvel  engrais,  est  pris  par 
des  espions  pour  le  célèbre  in- 


venteur Rémi,  qui,  lui,  vient 
d inventer  un  dispositif  intéres- 
sant la  défense  nationale.  Rémi 
et  son  ami  Bridoux,  qui  font  une 
période  militaire  à Beaumont, 
sont  poursuivis  par  les  espions 
désireux  de  s’approprier  les  do- 
cuments de  l’ingénieur.  Mais  Ré- 
mi, qui  croit  que  les  malfaiteurs 
en  veulent  à sa  propre  inven- 
tion, ne  se  laisse  pas  faire  et  il 
réussit  à faire  arrêter  les  deux 
complices,  un  homme  et  une 
femme  qui  un  instant  lui  avait 
fait  perdre  la  tête. 

TECHNIQUE.  — Vaudeville 
militaire  de  série  qui  a du  moins 
le  mérite  de  ne  pas  ridiculiser 
l’armée,  ce  film  bon  enfant  vaut 
surtout  par  une  bonne  humeur 
constante.  Bonne  photographie 
dans  l’ensemhle. 

INTERPRETATION.  — Ti- 
chadel (Rémi)  el  Rousseau  (Bri- 
doux) jouent  avec  bonne  volon- 
té et  application  mais  leurs 
moyens  comiques  sont  plutôt  li- 
mités. Myno  Burney,  qui  tient  le 
rôle  de  l’espionne,  joue  avec 
beaucoup  de  finesse  et  d’esprit 
deux  scènes  de  séduction.  Char- 
les Lemontier,  Marcel  Simon, 
Dora  Henriquez,  Numès  fils, 
etc.,  sont  des  interprètes  cons- 
ciencieux et  adroits.  — v.  - — 
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LES  FILMS  OLE  L’ON  TOURNE 

“ i .1  . — —k-  “ — ’ par  Lucie  DCKAIX  — 


BILLANCOURT 


Le  Grand  Elan. 

Sujet  : La  rivalité  entre  un 
palace  luxueux  et  une  rustique 
auberge  de  montagne. 

Réal.  : Christian  Jaque. 

Ved.  : Max  Dearly,  Charpin, 
Jean  Tissier,  H.  Presles,  Wissia 
Dina,  Assia,  Mila  Parély. 

Décors  de  la  semaine  : La 
salle  commune  et  le  bar  d’une 
auberge  de  montagne.  Le  vaste 
hall  d’un  grand  palace  dans  une 
station  de  sports  d’hiver. 

Observations  : Ce  film  mar- 
quera les  débuts  à l’écran  d’une 
excellente  skieuse  Wissia  Dina  et 
le  retour  au  cinéma  d’Henri 
Presles  qui  s’était  déjà  signalé 
dans  Maternité.  Une  très  belle 
figuration,  composée  essentiel- 
lement de  jeunes  sportifs,  part i - 
cipe  aux  principales  scènes. 

Tournage  : 3"  semaine. 

Prod.  : Crlobus  Film. 

Le  Jour  se  lève. 

Sujet  : Un  drame  passionnel 
oppose  deux  ouvriers  d’usine. 
L’un  d’eux  tuera  son  rival  puis, 
traqué  par  la  police,  se  donnera 
la  mort. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Ved.  : Jean  Gabin,  Arletty,  Ju- 
les Barry,  Jacqueline  Laurent. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
complexe  représentant  la  cui- 
sine et  la  chambre  du  logement 
de  Françoise. 

Observations  : A la  suite  d’un 
léger  retard  le  film  n’a  pu  être 
commencé  en  intérieurs  que 
jeudi  dernier. 

Tournage  : lrc  semaine. 

Prod.  : Sigma. 


TRANÇOIS  Ier 


Le  Veau  gras. 

Sujet  : Comédie  satirique,  d’a- 
près la  pièce  de  Bernard  Zim- 
mer. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 

Ved.  : Elvire  Popesco,  André 
Lefaur,  Armand  Bernard,  Fran- 
çois Périer,  R.  Le  Vigan,  Cordy, 
Régine  Dancour. 

Décors  de  la  semaine  : Le  jar- 
din du  pharmacien,  un  coin  de 
l’Eglise,  un  intérieur  de  wagon 
de  chemin  de  fer. 

Tournage  : 5e  et  dernière  se- 
maine. 

Prod.  : Diméco. 

On  prépare  Cinq  Jours 
ti’Angoisse. 

Prod.  : R.  P.  M. 


BUTTES- CHAUMONT 


On  procède  aux  raccords  et 
aux  scènes  de  transparence  de 

Otages. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Prod.  : Chronos. 

Campement  13. 

Réal.  : J.  Constant. 

Prod.  : Frandis  Film. 

On  double  : Le  Mikado. 

Edit.  : Ciné  Radio  Presse  de 
Bruxelles. 


Jean  Gabin  et  Michèle  Morgan  dans 

Le  Récif  de  Corail 


SAINT- MAURICE 


Entente  cordiale. 

Sujet  : Une  fresque  historique 
et  romanesque  de  la  vie  anglaise 
et  française  de  Fachoda  à nos 
jours. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

Ved.  : Francen,  Gaby  Morlay, 
P.  Richard-Willm,  J.  Galland, 
Larquey,  Janine  Darcey,  Pizani, 
Baumer,  A.  Clariond,  etc... 

Décors  de  la  semaine  : Le  ca- 
binet d’Edouard  VII,  la  recons- 
titution ample  du  Théâtre  Fran- 
çais. 

Tournage  : 5“  semaine. 

Prod.  : Max  Glass. 

On  prépare  Cavalcade  d’A- 
mour. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Prod.  : Cipra-Pressburger. 

Dir.  de  prod.  : S.  Schiffrin. 

La  Tradition  de  Minuit. 

Sujet  : Un  crime  commis  dans 
un  bal  musette  donne  lieu  à une 
enquête  qui  se  termine  par  la 
découverte  du  coupable,  après 
avoir  mis  en  cause  une  chan- 
teuse de  cabaret. 

Réal.  : R.  Richebé. 

Ved.  : Viviane  Romance, 
Georges  Flament,  Dalio,  Lar- 
quey, Pérès,  Rignault,  Mauricette 
Mercereau. 

Décors  de  la  semaine  : Un  ga- 
rage; le  bureau  du  juge;  une 
brasserie  montmartroise;  un 
très  important  décor  représen- 
tant une  fête  foraine. 

Observations  : Une  légère  in- 
disposition de  Viviane  Romance 
a nécessité  quelques  modifica- 
tions dans  le  plan  de  travail.  On 
prépare  dans  le  jardin  du  stu- 
dio un  très  grand  décor  qui  re- 
présentera une  rue  de  Montmar- 
tre. Le  nom  d’Alexandre  Ri- 
gnault est  venu  s’ajouter  à la 
liste  des  interprètes  et  celui  de 
Dalio. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : R.  Richebé. 


MARSEILLE  (pagnol) 


Monsieur  Brotonneau. 

Sujet  : Les  tribulations  d’un 
honnête  homme  pris  entre  sa 
femme  infidèle  et  sa  charmante 
secrétaire. 

Réal.  : A.  Esway. 

Ved.  : Raimu,  Josette  Day,  Sa- 
turnin-Fabre,  Bélières. 

Décors  : On  tourne  cette  se- 
maine dans  le  décor  représen- 
tant les  arcades  de  la  rue  de  Ri- 
voli. 

Tournage  : 5”  semaine. 

Prod.  : Films  Pagnol. 
Berlingot  et  Cie. 

Sujet  : L’aventure  extrava- 
gante de  deux  marchands  de 
bonbons  forains,  entraînés  dans 
des  situations  inattendues.  Une 
femme  riche,  belle,  mais  excen- 
trique arrangera  leur  vie  et  fera 
leur  bonheur. 

Réal.  : Fernand  Rivcrs. 

Ved.  : Fernandel,  Suzy  Prim, 
Charpin,  Delmont,  Andrex,  etc... 

Décors  de  la  semaine  : Une 
roulotte,  le  bar  des  forains,  le 
musée  des  Tortures. 

Tournage  : 2°  semaine. 

Prod.  : Société  Productor. 


JOINVILLE- P ATH  É 


La  Loi  sacrée. 

Sujet  : Les  conséquences  du 
divorce  pour  les  enfants,  tou- 
jours victimes  des  dissentiments 
entre  leurs  parents. 

Réal.  : G.-W.  Pabst. 

Ved.  : Marcelle  Chantal,  Jac- 
queline Delubac,  André  Luguet, 
Louisa  Carletti  et  Victoria  Car- 
letti,  Elina  Labourdette,  etc... 

Décors  de  la  semaine  : Une 
chambre  dans  un  hôpital,  une 
vaste  et  luxueuse  piscine. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Globe  Film. 


PHOTOSONOR 


Il  reste  à faire  quelques  scè- 
nes par  transparence  pour  Le 

Plancher  des  Vaches. 

Prod.  : Badalo. 


EN  EXTÉRIEURS 


Duels. 

Réal.  : R.  Barberis. 

Ved.  : Mireille  Balin,  A.  Cla- 
riond, R.  Rouleau. 

Prod.  : Béril. 

Sidi  Brahim. 

Réal.  : Marc  Didier. 

(Voir  films  commencés). 
Tournage  : 3°  semaine. 

Prod.  : Films  Azur. 

Le  Plancher  des  Vaches. 

Réal.  : P.-J.  Ducis. 

Ved.  : Noël-Noël,  Cordy,  Gé- 
rald,  Betty  Stockfeld,  Péclet,  etc. 
Tournage  : 3°  semaine. 

Prod.  : Air  Film  Badalo. 


LA  SEINE 


On  a tourné  une  scène  du 
Veau  gras  dans  le  décor  de  la 
Bibliothèque  de  la  Princesse. 


ECLAIR 


Derrière  la  Façade. 

Sujet  : A la  suite  d’un  crime, 
l’enquête  mêle  tous  les  locataires 
d’un  immeuble  et  fait  découvrir 
plusieurs  drames  intimes. 

Réal.  : Yves  Mirande  et  Geor- 
ges Lacombe. 

Ved.  : Baroux,  Berry,  Gaby 
Morlay,  Lefaur,  Popesco,  Michel 
Simon,  B.  Stockfeld,  von  Stro- 
heim,  Simone  Berriau,  Carette, 
Clariond,  Eseande,  Andrex,  Mo- 
reno,  Gaby  Sylvia. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
complexe  représentant  les  ap- 
partements du  président  Ber- 
nier. 

Observations  : On  a terminé 
cette  semaine  les  prises  de  vues 
de  ce  film  par  toutes  les  scènes 
auxquelles  participe  Gaby  Mor- 
lay et  qui  comptent  parmi  les 
plus  importantes  de  cette  pro- 
duction. 

Tournage  : 5°  semaine. 

Prod.  : Régina. 

On  enregistre  la  musique  du 
film  de  Duvivier  La  Fin  du 

Jour. 

Jean  Benoît-Lévy  a procédé  à 
de  nouveaux  essais  pour  L’En- 
fant prodige. 

Léon  Poirier  commencera  ici 
le  15  février  Brazza  ou  l’Epo- 
pée du  Congo. 


F R A N C CE  U R 


Sans  Lendemain. 

Sujet  : La  vie  traquée  de  la 
veuve  d’un  grand  escroc,  trans- 
formée par  l’amour  d’un  honnête 
homme. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  Geor- 
ges Rigaud,  H.  Guisol,  Lecour- 
tois. 

Décor  de  la  semaine  : Une  re- 
constitution de  la  rue  Elysée  des 
Beaux-Arts. 

Observations  : Après  des  ex- 
térieurs tournés  dans  Paris,  no- 
tamment avenue  d’Iéna,  Max 
Ophüls  vient  terminer  son  film 
rue  Franeœur. 

On  prépare  : On  étudie  les 
décors  pour  Le  Dernier  Tour- 
nant. 


Sr-LAURENT  DU  VAR 


Le  Dernier  Tournant. 

Sujet  : Un  drame  passionnel 
entre  un  aubergiste,  sa  trop  jo- 
lie femme  et  son  employé  domi- 
né par  un  amour  impérieux. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Ved.  : Fernand  Gravey,  Corin- 
ne Luchaire,  Michel  Simon,  Le 
Vigan,  Florence  Marly,  Sergeol. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Gladiator  Film. 


MONTSOU  RIS 


On  a fait  des  raccords  de  Le 

Cas  de  Conscience. 

Décor  : Le  bureau  du  Labora- 
toire. 
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Les  Filins  commencés  cette  semaine 


« SIDI  BRAH1M  » 

Auteur  : Capitaine  Sub. 

Adaptation  : Capitaine  Sub 
et  Marc  Didier. 

Réalisateur  : Marc  Didier. 

Assistant  : Louis  Pascal. 

Chef-opérateur  : G.  Stillg. 

Opérateur  : Grignon. 

Décors  : Bazin. 

Régie  générale  : Huberdeau. 

Musique  : Jane  Bos. 

Ingénieur  du  son:  Carrouet. 

Photographe  : Georges. 

Enregistrement  : Hélios. 

Script-girl  : Lucie  Lichlig. 

Maquilleur  : Fransineg. 

Monteur  : Mme  Wurtzer. 

Interprètes  : Colette  Dar- 
feuil,  Paul  Cambo,  Aimos, 
Camille  Berl,  Fernand  Le- 
doux,  Philippe  Janvier. 
Deux  engagements  impor- 
tants restent  à faire. 

Direct,  de  prod.  : R.  Biance 
et  Vidal. 

Production  : Film  Azur  . 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Les  Alpes-Valloires, 
Modane,  Chambéry. 

Sujet  : Un  commandant  de 
Chasseurs  alpins  est,  après 
maintes  aventures,  incul- 
pé et  convaincu  de  trahi- 
son et  d’ espionnage.  Con- 
damné à la  dégradation  mi- 
litaire et  à la  mort,  il  sera 
sauvé  et  innocenté  à l’ul- 
time minute  par  les  aveux 
d’une  espionne  sur  le  point 
d’être  exécutée. 

Commencé  le  1er  février  en 
extérieurs. 


130,  Rue  Montmartre 


PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


La  Voix  du  Déserf  entre 
dans  sa  phase  de  préparation. 
Cette  oeuvre,  qui  retracera  la 
vie  du  Cardinal  Lavigerie,  aura 
pour  cadres  : Alger,  Saint-Eu- 
gène, la  plaine  de  la  Mitidja, 
Biskra,  Tunis  et  Carthage.  Mau- 
rice Gleize  dirigera  le  film,  basé 
sur  un  scénario  de  Dupuy-Ma- 
zuel.  L’édition  du  film  est  assu- 
rée par  Atlantic  Film.  Ce  sera 
une  production  de  « Les  Pro- 
ductions Françaises  Cinémato- 
graphiques » à qui  l’on  doit 
déjà  Thérèse  Martin. 


NOUVEAUX  FILMS  ANNONCES 


U.  D.  I.  F.  VA  REALISER  « L’HEURE  DU  DESTIN 


Les  Productions  Udif  vont 
réaliser  une  production  im- 
portante dont  l’action,  pro- 
fondément émouvante,  se  dé- 
roule dans  le  milieu  des  in- 
ternes et  des  chefs  de  clini- 
que. 

Les  principaux  rôles  de  ce 
grand  film,  tout  à l’honneur  de 


la  médecine  française,  et  qui 
est  intitulé  provisoirement 
« L’Heure  du  Destin  »,  seront 
interprétés  par  nos  meilleurs 
acteurs  dramatiques. 

Le  scénario,  le  découpage 
et  les  dialogues  sont  de  Paul 
Fékété,  la  mise  en  scène  a 
été  confiée  à Jean  Boyer. 


La  Fayette,  scénario  de  J.  de 
Bénac,  doit  avoir  pour  réalisa- 
teur Marcel  L’Herbier.  Directeur 
de  production  Jacques  Mills.  La 
réalisation  est  prévue  pour  le  15 
avril.  On  a prononcé  les  noms  de 
J.-L.  Barrault,  P.  Richard-Willm 
et  de  l’artiste  américain  Rod  la 
Rocque. 

Blouses  blanches.  — Un 

film  sur  les  milieux  médicaux 
et  l’atmosphère  profondément 
pathétique  d’un  grand  hôpital 
va  être  tourné  prochainement 
par  la  Société  des  Films  Victo- 
ria, et  Osso  en  assurera  la  dis- 
tribution. 


La  Forêt  des  Cœurs,  d’a- 
près un  scénario  original  de  M. 
Couzinet,  sera  tourné  aux  stu- 
dios de  Royan  dans  le  courant 
d'Avril  par  M.  Couzinet.  Ce  film 
s’attachera  particulièrement  au 
sort  réservé  en  France  aux  fa- 
milles nombreuses.  Les  événe- 
nements  de  Septembre  1938 
amèneront  une  issue  très  noble 
d’un  conflit  entre  deux  familles 
françaises.  P.  Larquey,  Paulette 
Elambert  et  Germaine  Dermoz 
ont  été  pressentis  pour  jouer 
dans  cette  importante  produc- 
tion. 


« LA  REGLE  DU  JEU  » 


Jean  Renoir  va  donner  le 
premier  tour  de  manivelle 
de  sa  nouvelle  production 
« La  Règle  du  Jeu  »,  le  15 
février. 

Ce  sera  cent  pour  cent 
une  œuvre  de  Jean  Renoir, 
puisque  le  scénario  origi- 
nal a été  conçu  et  écrit  par 
lui-même  et  qu’il  sera 
réalisé  pour  le  compte  de 
sa  propre  Société  de  Pro- 
duction et  de  Distribution 
qu’il  vient  de  fonder  sous 
le  nom  des  « Nouvelles  Edi- 
tions Françaises  ». 

La  distribution  en  a été 
choisie  avec  un  soin  tout 
particulier  et  nous  savons 
déjà  que  Jean  Renoir  lui- 
même  (instruit  par  i’heu- 
rcuse  expérience  qu’il  a 
tentée  dans  « La  Bête  hu- 
maine » ) , interprétera  l’un 
des  pricipaux  rôles  de  « La 
Règle  du  Jeu  ». 


G.-W.  PABST  SUPERVISERA 
« SEBASTOPOL  » 


♦ 

« GUYNEMER, 
HEROS  LEGENDAIRE  » 


Libre,  sur  sa  demande,  de 
tout  engagement  antérieur, 
René  Hervouin,  auteur  du  scé- 
nario original  « Guynemer, 
Héros  Légendaire  »,  va  main- 
tenant entreprendre  la  réali- 
sation de  ce  film,  épopée  de  la 
glorieuse  escadrille  des  Ci- 
gognes où  apparaîtront,  aux 
côtés  de  Guynemer,  les  gran- 
des figures  de  Védrines,  Dor- 
me, Deullin,  Auger,  de  La  Tour 
et  de  tant  d’autres  héros. 

Le  Général  Anthoine,  auteur 


de  l’ultime  citation  du  « Héros 
Légendaire  »,  qui  a présidé  à 
la  cérémonie  dans  laquelle  la 
Première  Armée  a rendu  les 
honneurs  à Guynemer,  et  le 
Général  Brocard,  ancien  com- 
mandant des  Cigognes,  ont 
aidé  l’auteur  dans  la  pieuse 
recherche  de  la  vérité  histo- 
rique. 

Le  concours  de  l’Armée  de 
l’Air  est  accordé  à ce  film  qui 
a reçu  l’approbation  du  Minis- 
tère de  l’Air. 


G.-W.  Pabst  supervisera  la 
mise  en  scène  du  film  Sébasto- 
pol qui  sera  faite  par  Ladislaus 
Vayda. 

Pabst  se  félicite  de  pouvoir 
ainsi  travailler  avec  le  fils  du 
célèbre  auteur  Vayda,  qui  fut 
son  collaborateur  dans  de 
grands  succès  mondiaux,  tels 
que  l’inoubliable  Opéra  de  Qua- 
tre Sous,  Quatre  de  L’Infanterie, 
L’ Atlantide,  etc... 

L.  Vayda  est  déjà  bien  connu 
sur  les  marchés  anglais  et  améri- 
cains. C’est,  en  effet,  à Londres 
qu’il  a réalisé  The  Wife  of  Ge- 
neral Ling. 

Sébastopol  doit  être  inter- 
prété par  des  acteurs  comme 
Eric  von  Stroheim,  Claude  Dau- 
phin et  Robert  Le  Vigan. 

Le  scénario  est  de  Jacot,  Com- 
paneez  et  Juttke. 

Le  premier  tour  de  manivelle 
sera  donné  le  17  avril  1939. 

♦ 

Mes  126  Gosses,  le  joli  ro- 
man de  Juliette  Parry  sera  tour- 
né par  les  soins  du  producteur 
Fernand  Weill.  Roger  Goupillè- 
res  le  mettra  en  scène. 

La  Passionata  est  annoncé 
par  Chronos  Film,  avec  Viviane 
Romance  et  Georges  Flamant 
dans  les  principaux  rôles. 

Saisissez-moi,  le  succès  du 
Palais-Royal,  pièce  d’Yves  Mi- 
rande  et  Gustave  Quinson,  va 
être  tournée  par  Sifa  qui  a en- 
gagé, en  exclusivité,  Christiane 
Delyne.  La  mise  en  scène  sera 
de  Paul  Mesnier,  réalisateur  de 
La  Belle  Revanche. 
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Une  Association  des  peiits  Exploitants  de  Marseille 

Tous  les  petits  exploitants  de  Marseille  et 
de  la  région  ont  été  priés  d’assister  à la 
réunion  qui  eut  lieu  lundi  G février  à 17  heu- 
res, au  Triomph’  Bar,  27,  allées  Léon-Gam- 
betta, Marseille. 

— 4 

LES  INSTALLATIONS  SONORES  “CINÉ- STAR” 

Il  est  un  trait  du  caractère  français  qui 
consiste  à travailler  silencieusement  et  à 
produire  du  bon  travail. 

Ciné-Star  est  en  train  d’imposer  sur  le 
marché  un  appareil  de  reproduction  sonore 
qui  fait  le  plus  grand  honneur  à la  technique 
française. 

M.  R.  Marguet,  que  tous  les  exploitants 
connaissent  bien,  est  l’animateur  de  cette 
marque  qui  compte  déjà  parmi  ses  référen- 
ces les  installations  suivantes  : 

Paris  : Royal-Monceau,  Legendre,  Flan- 
dre, Saint-Martin  48,  Lumières,  Phénix, 
Daumesni]  216,  Splendid  Gaîté;  Charenton- 
neau  : Grand-Cinéma;  Maisons- Alfort  : Ciné 
de  la  Gare;  La  Varenne  : Vox,  Casino;  Join- 
ville : Royal;  Corbeil  : Feray-Palace. 

Ciné-Star  a également  créé  une  station- 
service  modèle,  qui  fonctionne  de  14  heures 
à 2 heures  du  matin.  Outre  le  dépannage 
immédiat,  cette  station-service  assure  aux 
exploitants  la  livraison  immédiate  des  piè- 
ces dont  ils  peuvent  avoir  besoin. 


GgORGE  FORMBY  KavWALSH 


Affiche  1 20  X 160  dessinée  par  Rojac,  imprimée  par 
La  Cinématographie  Française  pour 
Post-Synchronisation  Studio  E.S.EC.  à Courbevoie 


La  double  vie 
d’Edwige  Feuillère 

Dans  Sans  Lendemain,  qu’elle  tourne  ac- 
tuellement sous  Ja  direction  de  Max  Ophüls, 
Edwige  Feuillère  a une  double  vie. 

Nous  la  verrons  sous  les  traits  d’une  petite 
entraîneuse  de  boîte  de  nuit,  malheureuse, 


Edwige  Feuillère 

déclassée,  perdue,  et,  pour  cacher  sa  dé- 
tresse à l’homme  qu’elle  aime,  elle  se  mon- 
trera aussi  sous  les  traits  de  la  femme  du 
monde  élégante  et  racée  qu’il  a connue  au- 
trefois. 

Et  ce  rôle  à double  face  nous  permettra 
de  mieux  apprécier  encore  le  talent  et  la 
grande  beauté  de  celle  qui  vient  de  triom- 
pher dans  J’Etais  une  Aventurière. 

Toutes  les  chances  de  succès 
sont  réunies  dans 
SANS  LENDEMAIN 

Depuis  trois  semaines,  Max  Ophüls  pour- 
suit la  réalisation  de  Sans  Lendemain. 

Et  l’on  peut  bien  dire  que  toutes  les  chan- 
ces de  succès  sont  réunies  dans  ce  film  dû 
à un  scénario  de  H.  Wilhelm. 

D’abord,  le  réalisateur,  Max  Ophüls,  dont 
il  suffit  de  dire  qu’il  fut  le  metteur  en  scène 
de  Liebetei,  pour  n’avoir  pas  à insister. 


Ensuite,  l’interprétation,  en  tête  de  la- 
quelle viennent  Edwige  Feuillère,  la  plus 
spirituelle  de  nos  vedettes,  et  Georges  Ri- 
gaud,  le  plus  « américain  » de  nos  jeunes 
premiers,  et  qui  compte  en  outre  des  noms 
tels  que  Paul  Azaïs,  Gabriello,  Georges  Lan- 
ces, Jeanne  Marken,  le  petit  Michel  Fran- 
çois et  Daniel  Lecourtois. 

N’oublions  pas  non  plus  de  signaler  que 
la  production  de  Sans  Lendemain,  dirigée 
par  M.  O.  Danciger,  est  due  à M.  Gregor 
Rabinovitch,  qui  ne  nous  a donné  jusqu’à 
présent  que  des  succès. 

SANS  LENDEMAIN 
un  mélange  d’action 
de  drame  et  de  gaîté 

Sur  plusieurs  plateaux  des  studios  Pathé 
de  Joinville  et  de  la  rue  Francœur,  Max 
Ophüls  poursuit  la  réalisation  de  Sans  Len- 
demain. 

C’est  que  l’action  de  ce  film,  dont  Edwige 
Feuillère  et  Georges  Rigaud  sont  les  vedet- 
tes, est  si  mouvementée  qu’il  a fallu  cons- 
truire en  même  temps  plusieurs  grands  dé- 
cors, comme  celui  de  la  boîte  de  nuit  où 


Edwige  Feuillère  est  entraîneuse,  ou  celui  de 
ce  grand  hôtel  particulier  où  elle  cache  à 
l’homme  qu’elle  aime  sa  déchéance  et  son 
déclassement. 

Et  cette  comédie  dramatique,  dont  les  dia- 
logues ont  été  écrits  par  André-Paul  Antoine, 
est  jouée  tout  au  long  sur  un  rythme  rapide 
et  passionnant,  et  dans  ce  ton  spirituel  et 
enjoué  qui  a fait  dire  d’Edwige  Feuillère 
qu’elle  est  la  plus  fine,  la  plus  intelligente... 
et  la  plus  belle  de  nos  comédiennes. 


Edwige  Feuillère  et  Gabriello 


=====  SANS 
LENDEMAIN 


Un  film  de  Max  Ophüls 
Une  production  Grégor  Rabinovitsch 
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DANS  LES  SALLES  

D'EXCLUSIVITE 

DE  LONDRES 


Semaine  du  0 au  12  février 
FILMS  FRANÇAIS 
Le  Quai  des  Brumes  (4e  se- 
maine à l’Academy  Cinéma); 
Le  Patriote  (4°  semaine  au 
Sludio  One);  Conflit  (4U  se- 
maine au  Cariton);  Education 
de  Prince  (3°  semaine  au  Cur- 
zon);  Mademoiselle  ma  Mère 
(reprise  au  Berkeley);  Mayer- 
linq  (reprise  au  Tussaud’s). 
FILMS  BRITANNIQUES 
La  Citadelle  (8°  semaine  à 
l’Empire);  Le  Mikado  (5°  se- 
maine au  Leicester  Square 
Theatre);  Stolen  Life  (4°  se- 
maine au  Plaza);  Old  Bones 
o1  the  River  (2°  semaine  au 
New  Gallery);  The  Ware 
Case  (lre  semaine  à l’Odeon). 

FILMS  AMERICAINS 
Coin  Boy  and  the  Lady  (5" 
semaine  au  Gaumont-Haymar. 
ket);  Angels  with  Dirty  Fa- 
ces (4°  semaine  au  Warner); 
Patrouille  en  Mer  et  Girls 
School  (2e  semaine  au  Regai); 
I Stand  Accused  et  Corne  on 
Leathernecks  (lro  semaine  au 
London  Pavilion);  Service  de 
Luxe  (lre  semaine  à l’Odéon). 


DANS  LES  SALLES  

D'EXCLUSIVITE 

DE  NEW  YORK 


Semaine  du  23  au  30  janvier 
FILMS  FRANÇAIS 
La  Grande  Illusion  (19®  se- 
maine au  Filmarte);  Ballerina 
(La  Mort  du  Cygne)  (11e  se- 
maine au  Little  Carnegie); 
Le  Cœur  de  Paris  (Gribouille) 
(Cinéma  49,  2"  semaine). 
FILMS  BRITANNIQUES 
Pygmalion  (7°  semaine  à 
l’Astor);  The  Beachcomber 
(L’Excentrique  Ginger  Ted) 
(5"  semaine  au  Rivoli);  The 
Lady  Vanishes  (5°  semaine  au 
Globe). 

FILMS  AMERICAINS 
Jesse  James  (2“  semaine  au 
Roxy);  Paris  Honeymoon  (Pa- 
ramount);  Gunga  Din  (Radio 
City  Music  Hall);  The  Shi- 
lling Hour  (Capitol);  They 
Made  me  a Criminal  (Strand); 
Pacific  Liner  (Rialto);  Dis 
Barred  (Criterion). 


GENEVE 

LA  BETE  HUMAINE  (Rialto). 

LE  JOUEUR  D’ECHECS  (Albam- 
bra). 

LA  MAISON  DU  MALTAIS  (Mo- 
lard). 

LA  GLU  (Capitole). 

EUSEBE  (A.  R.  C.). 

LES  HOMMES  SANS  NOM  (Rio). 

TROIS  VALSES  (Rex). 

A D R I E N N E LECOUVREUR 
(Central). 

UNE  DE  LA  CAVALERIE  (Coli- 
bri). 

LES  DEGOURDIS  DE  LA  11e 
(Carouge-Cinéma). 

ESPIONNAGE  SUR  LA  LIGNE 
MAGINOT  (Trianon). 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU 
(Olympia). 
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1E  FILM  FMHÇfllS  MHS  LE  MONDE 


ALEXANDRIE 

LE  MESSAGER,  au  Strand,  du 
8 février. 

J’ETAIS  UNE  AVENTURIERE, 
au  Strand,  du  15  février. 
REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES,  au  Ritz,  du  6 fé- 
vrier. 

N.-B.  — La  programmation 
française  Cinéma  Mohamed  Aly 
a été  annulée  et  les  films  annon- 
cés pour  ce  cinéma  ont  été  pro- 
grammés pour  le  cinéma  Strand. 
LE  CAIRE 
du  6 février 

LEGIONS  D’HONNEUR,  au  Re- 
gal. 

RETOUR  A L’AUBE,  au  Kur- 
saal. 

Le  cinéma  Ritz,  d’Alexandrie, 
annonce  qu’il  a retenu  pour 
cette  saison  les  films  français 
suivants  : Le  Patriote,  Conflit, 
La  Fin  du  Jour,  Carrefour,  Wer- 
ther, Hôtel  du  Nord,  Vidocq. 

Le  film  L’Innocent  a obtenu 
un  franc  succès  au  cinéma  Ritz. 

BUDAPEST 

du  3 au  10  février 
REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  : Forum  (deuxième 
semaine). 

CONFLIT  : Capitol  (deuxième 
exclusivité). 

LA  GRANDE  ILLUSION  : Salles 
de  quartier  : Belvàrosi,  Olym- 
pia, Otthon,  Pàtria,  Tivoli. 
KATIA  : Salles  de  quartier  : 

Corvin,  Lloyd,  Simplon. 
LEGIONS  D’HONNEUR  : Salles 
de  quartier  : Nyugat,  Rialto. 
ZURICH 

TROIS  VALSES  (Scala). 

LA  FEMME  DU  BOULANGER 
(Bellevue). 

DROLE  DE  DRAME  (Palace). 

MILAN 

MADEMOISELLE  MA  MERE 
(Ambasciatori). 
PORT-ARTHUR  (Principe). 
CHERI-BIBI  (Commenda). 


BUENOS-AYRES 

Semaine  du  6 au  12  janvier 
Pas  de  films  français. 

Films  américains  : La  Vallée 
des  Géants,  Garden  on  the  Moon. 
Semaine  du  13  au  19  janvier 
Films  français  : 

NOSTALGIE  (Cinematografica 
Terra)  (Ciné  Broadway). 
AVENTURE  A PARIS  (Ariston) 
(Ciné  Ambassador). 

Films  américains  : The  Cow 
Boy  and  the  Lady,  L’Age  ingrat, 
Rich  Man  poor  Girl,  Windjam- 
mer,  Honeymoon  Ltd.,  Bulldog 
Drummond  en  Afrique. 

Films  argentins  : Soltero  soy 
feliz,  El  Gran  Camaracla. 
BRUXELLES 

Semaine  du  3 au  9 février 
ENTREE  DES  ARTISTES  : Ma- 
rivaux et  Pathé-Palace  (pre- 
mière semaine)  en  parallèle. 
SERGE  PAN1NE  : Métropole 
(deuxième  semaine). 
L’INCONNUE  DE  MONTE-CAR- 
LO : Ambassador  (deuxième 
semaine). 

ULTIMATUM:  Eldorado  (deuxiè- 
me semaine). 

LA  BETE  HUMAINE  : Variétés 
(troisième  semaine). 

Autres  premières  sorties  : 
trois  films  américains. 

Films  français  en  reprise  : 
Katia,  Education  de  Prince, 
Alerte  en  Méditerranée,  etc. 
LIEGE 

Semaine  du  3 au  9 février 
QUAI  DES  BRUMES  : Carrefour 
(deuxième  semaine). 

CAFE  I)E  PARIS  : Marivaux 
(deuxième  semaine). 

Plusieurs  fdms  français  en  se- 
conde semaine. 

STOCKHOLM 

TAMARA  LA  COMPLAISAN- 
TE : Sture  (2°  semaine). 

ENTREE  DES  ARTISTES  : 
Grand. 

UN  CARNET  DE  BAL  : Mé- 
tropol,  Impérial. 

ALERTE  EN  MEDITERRA- 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  8 au  15  février 
2 FILMS  FRANÇAIS 
1 FILM  DOUBLE 
1 VERSION  ORIGINALE 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

Métropolitain  (8  lévrier)  (Rex). 

Raphaël  le  Tatoué  (9  février)  (Max- 
Linder). 

2 * SEMAINE 

Trois  de  Saint-Cyr  (S.E.D.I.F.) 
(Olympia,  1er  février). 

Les  Hommes  volants  (Doublé)  (Pa- 
ramount)  (Paramount,  2 févr.). 

3®  SEMAINE 

L'Inconnue  de  Monte-Carlo  (Fran- 
co-London)  (Normandie,  26  jan- 
vier). 

7®  SEMAINE 

Le  Capitaine  Benoît  (C.  F.  C.)  (Au- 
bert-Palace). 

8 e SEMAINE 

La  Bête  humaine  (Madeleine). 

9e  SEMAINE 

Ilôcel  du  Nord  (Marivaux). 


VERSIONS  ORIGINALES 


l'e  SEMAINE 

La  Citadelle  (7  février)  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées). 

Adieu,  Valse  de  Vienne  (Astra)  (9 
février)  (Studio  de  l’Etoile). 

2e  SEMAINE 

Madame  et  son  Cow  Boy  (Art.  Ass.) 
(Biarritz,  2 février). 

Patrouille  en  Mer  (Fox)  (Paris, 
1er  février). 

Festival  Capra  (Studio  28,  1er  fév.). 

3»  SEMAINE 

La  Famille  Sans-Souci  (Le  César, 
28  janvier). 

La  Vallée  des  Géants  et  Les  Se- 
crets d'une  actrice  (Warner) 
(Apollo,  26  janvier). 

Monsieur  Tout  le  Monde  (Fox)  (Ave- 
nue, 27  janvier). 

4 e SEMAINE 

Trois  Camarades  (M.-G.-M.)  (Bal- 
zac). 

Trois  Hommes  dans  la  Neige  (M.- 
G.-M.)  (Marbeuf). 

5e  SEMAINE 

Les  Aventures  de  Robin  des  Bois 
(Warner)  (Colisée)  (11  janvier). 

14e  SEMAINE 

Vous  ne  l'emporterez  pas  avec 
vous  (Columbia)  (Lord-Byron). 


DANS  LES  AUTRES  SALLES 
FILMS  DOUBLES 
Amanda  (R. K. O.). 

La  Joyeuse  Héritière. 

Far-West  sanglant. 

VERSIONS  ORIGINALES 
Le  lioiyt  dans  l'Engrenage. 


ANVERS 

Semaine  du  3 au  9 février 

METROPOLITAIN  : Studio  Sa- 
voy (deuxième  semaine). 
ULTIMATUM  : Rex  (première 
semaine). 

LE  PETIT  CHOSE  : Scala  (pre- 
mière semaine). 

MON  CURE  CHEZ  LES  RICHES: 
Capitole  (première  semaine). 

LA  RUE  SANS  JOIE  : Movy 
(deuxième  semaine). 

Prolongation  autres  films  pour 
une  seconde  semaine  : un  film 
allemand,  deux  films  américains. 

Nouvelles  sorties  : un  film 
italien,  deux  films  américains. 


NEE  : Rixi. 


Extrait  de  1 Œuvre  Littéraire  du  Dimanche  29  Janvie~  19^9 

Notre  prochain  roman 


L’Œuvre  publiera  prochainement  : Moi,  l'Empereur,  grand 
roman  inédit  de  Claude  Gevel  et  Albert  Dieudonné,  deux  auteurs 
connus  et  appréciés  de  nos  lecteurs.  Claude  Gevel,  conteur  et 
auteur  dramatique,  est  aussi  le  romancier  singulier  d’ Aline  et  de 
La  Fille  de  Bussy,  cet  amusant  récit  historique  dont  nous  signa- 
lions ici  même,  dimanche  dernier,  les  jolies  qualités.  Quant  à Al- 
bert Dieudonné,  auteur  applaudi  de  nombreux  scénarios,  le  der- 
nier est  L’Homme  du  Niger,  le  grand  film  colonial  que  va  réali- 
ser Jacques  de  Baroncelii,  au  Soudan,  avec  Victor  Francen.  Al- 
bert Dieudonné  a écrit  plusieurs  romans  à succès  dont  La  Dou- 
teur d’aimer  et  surtout  Le  Tsar  Napoléon.  Dans  ce  dernier,  il 
s est  pour  ainsi  dire,  désintoxiqué  du  grand  personnage  qu’il 
venait  alors  de  tourner,  Le  Napoléon  d’Àbel  Gance. 

Cette  dernière  circonstance  ne  manquera  pas  de  donner 
pour  nos  lecteurs  un  piquant  de  plus  à Moi,  l’Empereur,  qui  est 
l’histoire  plaisante  et  sensible  d’un  acteur  de  cinéma  resté,  lui, 
imprégné  par  le  rôle  qu’il  a interprété.  Moi,  l’Empereur  reflète 
en  même  temps,  un  aspect  émouvant  du  conflit  si  actuel  qui  met 
aux  prises,  surtout  en  province,  le  cinéma  glorieux  et  le  théâtre 
agonisant. 

L’Œuvre  a commencé,  cette  semaine,  la  publication  de  Moi, 
l’Empereur. 
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Quelle  que  soit  ï importance  de  votre  sdtle, 
vous  pouvez  assurer  économiquement 
son  confort  atmosphérique  par  une  installation 


(BODÏB 


Toutes  installations  d’aération  naturelle 
VENTILATION  GÉNÉRALE  (soufflage  e(  aspirafion) 

CONDITIONNEMENT  DE  L’AIR 

par  groupe  monobloc  “ Aérodyne”  (Breveté  S.  G.  D.  G.) 

avec  distribution  d air,  rafraîchissement  ou  réfrigération  pour  l’été 
et  avec  réchauffage  pour  l’hiver. 


TOUTES  ETUDES  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


AÉRODYNE,  Société  Anonyme  - tremblay11  04-37 

2,  Rue  Emile-Boutrais,  FONTENAY-sous-BOlS  ( Seine ) 


On  peut  dire  que  l’initiative 
de  M.  Jean-Charles  Tenneson, 
Industriel  à Châteaurenault,  qui 
chargea  Pierre  Caron  de  réaliser 
le  délicieux  roman  de  Jean  de  la 
Brète  : Mon  Oncle  et  mon  Curé, 
s’est  doublée  d’une  tentative 
réussie  de  décentralisation  pro- 
vinciale. En  effet,  il  a convié 
toute  la  Presse  cinématographi- 
que Parisienne,  celle  des  Corpo- 
ratifs et  celle  des  Quotidiens,  à 
venir  assister  mercredi  1er  fé- 
vrier, à la  première  représenta- 
tion du  film,  première  « mon- 
diale » de  Mon  Oncle  et  mon 
Curé,  dans  un  cinéma  de  Chà- 
teaurenault,  la  cité  du  cuir. 

Ce  fut  un  charmant  voyage, 
très  bien  organisé  sous  la  con- 
duite de  notre  sympathique  con- 
frère, Pierre  Ramelot. 

Et  aussi,  une  remarquable  soi- 
rée à laquelle  s’était  dévoué  M. 
Guy  Lacourt,  directeur  de  pro- 
duction. 

Toutes  les  notabilités  de  Châ- 
teaurenault et  de  la  région  tou- 
rangelle s’étaient  déplacées.  La 
salle  était  pleine  de  toilettes  du 
soir  et  d’habits.  Il  faut  dire  que 
cette  présentation  de  gala  était 
donnée  sous  l’égide  de  la  Cha- 
rité. Les  recettes  devant  aller 
aux  œuvres  paroissiales  du  Curé 
Doyen,  lequel  présenta  la  soi- 
rée... et  préfaça  le  film  avec  infi- 
niment d’esprit  et  de  pertinence. 

Quelques  artistes  de  Mon  On- 


DECORATION 

M.  Serge  Plaute,  président  du 
Syndicat  professionnel  des  em- 
ployés du  film,  vient  de  recevoir 
la  médaille  militaire.  Nos  vives 
félicitations  à Serge  Plaute. 


cle  et  mon  Curé  avaient  accom- 
pagné les  journalistes,  à savoir  : 
René  Génin,  le  charmant  curé  du 
film,  Alice  Tissot,  Germaine  Ans. 
sey,  Paul  Cambo  et,  à la  fin  du 
spectacle,  le  public  ne  leur  mé- 
nagea nas  les  applaudissements, 
reportant  entièrement  sur  eux, 
la  part  qui  allait  aux  autres  ar- 
tistes, notamment  à Suzanne 
Dehelly,  Pauline  Carton,  Temer- 
son,  André  Lefaur,  Lucien  Pérès, 
René  Navarre  et  surtout  à Annie 
France,  l’ingénue  du  film,  révé- 
lation 1939  — - on  peut  le  dire  — 
et  qui  abat  son  rôle  avec  une 
fraîcheur  et  une  spontanéité 
ravissantes.  Voilà  une  comé- 
dienne ! 

La  soirée  se  termina  sur  la 
scène  où  M.  J.-Ch.  Tenneson 
avait  fait  dresser  un  buffet  co- 
pieux. Le  lendemain,  après  avoir 
pris  congé  de  ses  Ilotes  et  de 
Pierre  Caron,  que  le  succès  de 
son  gentil  film  avait  particuliè- 
rement rendu  heureux  et  tran- 
quille, la  caravane  parisienne  re- 
prit son  chemin  vers  Paris. 

Terminons  en  signalant  que 
Mon  Oncle  et  mon  Curé  appar- 
tient excellemment  aux  œuvres 
saines,  fraîches,  familiales  dont 
le  public  français  a plus  que  ja- 
mais besoin.  C’est  la  Compagnie 
Lux  qui  distribue  ce  film  dans 
la  Grande  Région  Parisienne. 


■ Noël  Renard  vient  de  termi- 
ner et  de  déposer  à la  Société 
des  Auteurs  un  scénario  inédit 
intitulé  La  Prochaine  Valse  qui 
sera  réalisé  au  printemps  pro- 
chain. 


A VIENNE 

Vienne.  — Deux  films  fran- 
çais viennent  d’être  repris 
dans  les  salles  viennoises  et 
cela  à la  grande  joie  du  pu- 
blic viennois.  A l’impérial  : 
<(  Le  Roman  d’un  Tricheur  », 
qui  a connu  une  exclusivité 
de  deux  mois  dans  notre  ville. 

Au  Kruger  Kino,  on  présen- 
te « La  Belle  Equipe  »,  film 


très  applaudi  grâce  à l’inter- 
prétation de  Gabin,  Romance 
et  Vanel. 

I.  Jenbach. 


■ C’est  par  erreur  qu’a  été  an- 
noncé l’engagement  de  Mme  j 
Françoise  Rosag  et  de  Mlle  Mi- 
chèle Morgan  pour  le  film  de 
M.  Algazg  intitulé  La  Foire  aux 
Filles. 


Lucie  Derain. 
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Viviane  Romance  dans  une  scène  du  film  L'Esclave  Blanche 


Nice,  2 février  ( De  notre  cor- 
respondant particulier). — Après 
une  assez  longue  période  de  cal- 
me, la  Côte  d’Azur  renaît  à l’ac- 
tivité cinématographique.  Deux 
grandes  productions  sont  actuel- 
lement en  cours  de  réalisation 
dans  la  région  de  Nice  : L’Or 
du  Cristobal  et  Le  Dernier  Tour- 
nant. 

Studios  de  la  Victorine 

Les  studios  G.  F.  F.  A.  de  la 
Victorine,  à Saint-Augustin,  ont 
été  repris  par  une  société  qui 
groupe  dans  son  conseil  d’admi- 
nistration certaines  personnali- 
tés niçoises  et  parisiennes  im- 
portantes, MM.  André  Masséna, 
qui  lut  le  propriétaire  des  ter- 
rains, le  prince  Pierre  Murat, 
Maurice  Mirabaud,  Latham,  Gas- 
tambide.  Le  directeur  des  stu- 
dios qui  sont  appelés  Le  Centre 
Cinématographique  de  la  Côte 
d’Azur,  n’est  autre  que  M.  Isnar- 
don,  ancien  directeur  général 
des  studios  Gaumont  de  la  Vil- 
lette,  et  qui  dirigea  déjà  il  y a 
quelques  années  la  Victorine. 
L’assistant  de  M.  ïsnardon  est 
Max  de  Vaueorbeil,  le  réputé 
metteur  en  scène. 

Je  reviendrai  sur  les  projets 
de  la  nouvelle  société  qui  sont 
de  nature  à intéresser  toute  la 
i corporation  et  en  particulier  les 
producteurs. 

Comme  première  réalisation, 
la  société  R.  A.  C.  tourne  actuel- 
lement à la  Victorine  L’Or  du 
Cristobal,  un  grand  film  adapté 
d’un  roman  de  A.  S’terstevens. 
C’est  Jacques  Becker,  le  jeune 
assistant  de  Jean  Renoir,  qui  a 
été  chargé  de  mettre  en  scène  le 
film,  lequel  est  supervisé  par 
Renoir  lui-même. 


L’Or  du  Cristobal  sera  donc  le 
premier  film  de  Jacques  Becker. 

Ses  collaborateurs  techniques 
sont  : chef  opérateur,  Nicolas 
Hayer;  opérateurs,  Bourgoin, 
Pierre  Méré,  Mark  Man;  ingé- 
nieur du  son,  Ilavadier;  décora- 
teur, Lourié,  assistant  de  Natek; 
administrateurs,  Jacques  et  Joe 
Salviche. 

L’assistant  de  Jacques  Becker 
est  Eugène  Deslaw. 

Une  magnifique  interprétation 
groupe  Dita  Parlo,Conchita  Mon- 
ténégro, Charles  Vanel,  Albert 
Préjean,  Georges  Péclet,  Jim  Gé- 
rald  et  une  jeune  vedette  niçoise 
Gabv  Ducros. 

Film  d’atmosphère  exotique, 
L’Or  du  Cristobal  évolue  pres- 
que entièrement  dans  les  mers 
du  sud.  Des  scènes  importantes 
ont  été  tournées  ces  jours-ci  à 
bord  d’un  gros  cargo  espagnol 
qui  était  ancré  dans  le  port  de 
Villefranche. 

J’ajouterai  que  M.  Frank  Roll- 
mer,  l’aimable  administrateur 
des  Réalisations  d’Art  Cinémato- 
graphique, suit  personnellement 
le  travail  des  prises  de  vues. 

A Saint  Laurent-du-Var 

Les  studios  de  la  Nicæa,  à 
Saint-Laurent-du-Var,  qui,  on  le 
sait,  ont  été  loués  à l’année  par 
la  société  des  studios  de  Billan- 
court, voient  également  leur  ac- 
tivité renaître  avec  un  grand 
film,  Le  Dernier  Tournant,  que 
réalise  Pierre  Chenal.  Ce  film, 
adapté  d’un  roman  américain 
de  James  Cain  devait  s’intituler 
d’abord  Le  Facteur  sonne  tou- 
jours deux  fois,  ce  qui  était  la 
traduction  littérale  du  titre  an- 
glais. Mais  Pierre  Chenal  et  son 


scénariste,  Charles  Spaak,  ont 
pensé  justement  que  ce  titre 
pourrait  prêter  à confusion  et 
faire  prendre  pour  une  comédie 
humoristique  un  drame  qui  n’est 
pas  précisément  gai. 

Pierre  Chenal,  qui  est  assisté 
de  Calef,  a pour  opérateurs  Ma- 
tras  et  Claude  Renoir  et  pour 
décorateur  Wakhévitch. 

Les  interprètes  sont  pour  les 
rôles  principaux,  Fernand  Gra- 
vey,  Corinne  Luchaire,  Michel 
Simon,  Florence  Marly,  Robert 
Le  Vigan,  Marcel  Vallée,  Labry, 
Sergeol,  Génin. 

Une  grande  partie  du  film  se 
passe  dans  un  poste  d’essence 
perdu  en  pleine  montagne.  Il  eut 


été  assez  simple  de  construire 
un  tel  décor  en  studio,  mais  on 
connaît  la  haute  conscience  de 
Pierre  Chenal  qui  s’en  fut  à plus 
de  vingt  kilomètres  de  Nice,  sur 
la  route  de  Vence,  à Coursegou- 
les,  construire  un  vaste  poste 
d’essence.  De  là,  on  découvre  un 
immense  panorama  de  monta- 
gnes neigeuses.  Le  film  en  reti- 
rera un  intérêt  puissant  que  le 
studio  ne  lui  eût  jamais  donné. 

C’est  la  Gladiator  Film  qui  a 
entrepris  la  réalisation  du  Der- 
nier Tournant,  avec  M.  Koustoff 
comme  directeur  de  production 
et  M.  Geftmann  comme  adminis- 
trateur. 

Edmond  Epardaud. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Très  bonne  programmatrice, 

sér.  réf.  cherche  place. 

Ecrire  case  F.  M.  P.,  à la  Re- 
vue. 


Secrétaire  sténo-dactylo,  très 
sér.  réf.  premier  ordre,  cherche 
place  stable. 

Ecrire  case  A.  D.  X.,  à la  Re- 
vue. 


Caissière  comptable,  sér. 
réf.,  cherche  place. 

Ecrire  case  R.  ,A.  D.,  à la  Re- 
vue. 


Secrétaire  sténo-dactylo,  7 

ans,  réf.  premier  ordre  dans  mé- 
tier, cherche  place. 

Ecrire  case  A.  C.  R.,  à la  Re- 
vue. 


Sténo  - dactylo,  débutante, 
cherche  place. 

Ecrire  case  V.  U.  A.,  à la  Re- 
vue. 


Technicien  diplômé,  connais, 
en registr.  sonore,  tirage  et  pro- 
jection, cherche  place. 

Ecrire  case  G.  U.  S.,  à la  Re- 
vue. 


Directeur,  chef  de  poste,  12 
ans  de  métier,  cherche  situation 
exploit.  Paris,  Banlieue,  peut 
fournir  cautionnement. 

Ecrire  case  E.  N.  I.,  à la  Re- 
vue. 


Caissière,  8 ans  de  métier, 
dont  2 ans  et  demi  grand  einém. 
Champs-Elysées,  cherche  em- 
ploi Paris. 

Ecrire  case  S.  T.  O.,  à la  Re- 
vue. 


Connaissant  à fond  travail 
de  distribution  aussi  bien  vente, 
administration  et  comptabilité, 
ayant  occupé  poste  confiance 
3 ans,  cherche  emploi  similaire. 

Ecrire  case  D.  F.  O.,  à la  Re- 
vue. 


Ayant  occupé  pendant  trois 
ans  chez  producteur  important 
poste  contrôleur  de  distribution, 
cherche  emploi  .similaire. 

Ecrire  case  R.  V.  A.,  à la  Re- 
vue. 


Chef  opérateur,  30  ans,  ma- 
rié, demande  emploi  Paris,  pro- 
vince. Bon  technicien,  entretien 
total  de  la  cabine,  mécanique, 
radio,  installation.  Bonnes  réfé- 
rences. 

Ecrire  case  K.  R.  U.,  à la  Re- 
vue. 


Représentant,  31  ans,  neuf 
ans  métier,  réf.  premier  ordre, 
voiture,  cherche  place  Paris, 
Province. 

Ecrire  case  I.  E.  U.,  à la  Re- 
vue. 


Opérateur,  électricien,  tech- 
nicien, connaissance  parfaite  du 
parlant,  sérieuses  réf.,  cherche 
place. 

Ecrire  case  I-  O.  U.,  à la  Re- 
vue. 

Pour  apprendre,  je  cherche 
une  place  d’aide-opérateur  de 
projection. 

Ecrire  case  C.  I.  M.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  fille,  sténo-dactylo,  dé- 
butante, cherche  place. 

Ecrire  case  S.  M.  A.,  à la  Re- 
vue. 


Vérificatrice,  réf.  dans  le  mé- 
tier, cherche  emploi  même  de- 
mi-journée, Paris,  Banlieue. 

Ecrire  case  G.  R.  E.,  à la  Re- 
vue. 


Deux  opérateurs  bons  tech- 
niciens son  et  mécanique,  cher- 
chent place  ensemble  Paris  ou 
environs. 

Ecrire  case  A.  E.  R.,  à la  Re- 
vue. 


VENTES  CINEMA 

Splendide  cinéma,  800  pla- 
ces, 400.000  francs  dont  200.000 
comptant.  Adressez-vous  : Cabi- 
net F.  Damolini,  4,  Place  du 
Change,  Marseille. 


Dans  grande  ville,  près  Nice, 
cinéma,  650  places,  théâtre  450 
places,  salle  de  bar,  salle  de  dan- 
cing, Boule  Baceara.  Belle  af- 
faire à 380.000  francs;  exclusi- 
vité de  l’Agence  Moine,  45,  ave- 
nue de  la  Victoire,  Nice. 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  d’occasion  matériel 
révisé  et  garanti  : 

groupe  diphasé  50-60  ampè- 
res, 


LUNDI  13  FEVRIER 

Marignan,  10  h.  15,  Lux. 

Mon  Oncle  et  mon  Curé. 

Balzac,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Adieu  pour  toujours. 

MARDI  14  FEVRIER 

Rex,  10  h.,  Gray  Film. 

Les  Gangsters  du  Château  d’If. 

JEUDI  16  FEVRIER 

Rex,  10  h.,  Gray  Film. 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 
Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

Noix  de  Coco. 


groupe  triphasé,  220  volts, 
50-60  ampères, 

groupe  triphasé,  220  volts, 
80-90  ampères. 

Installation  sonore  complète 
électro-acoustique  neuve. 

Ecrire  Cinéma-Palace,  140, 
rue  de  Flandre,  Paris. 

A vendre  un  lot  de  caméras, 
ciné  américain  8 mm.,  objectifs 
3,5  et  2,5  neuf,  à des  prix  très 
intéressants. 

Ecrire  Courtin,  64-599,  rue  Vi- 
vienne,  17,  Paris. 

A vendre,  réelle  occasion, 
huit  lettres  lumineuses,  pas  uti- 
lisées (marque  Lunia)  avec  om- 
bre formant  le  titre  Majestic, 
haut  0 m.  60,  lampes  à l’inté- 
rieur simulant  parfaitement  les 
tubes  au  néon.  Prix  3.000  francs. 

S’adresser  J.  Dard,  16,  rue  Mo- 
rand, Besançon  (Doubs). 

A vendre  poste  double  cliro- 
nos  Ernemann,  ampli,  lecteurs 
Nitzche,  neufs,  dernier  modèle, 
sous  garantie.  HP  Jensen. 

Véritable  occasion,  impecca- 
ble. 

Ecrire  case  M.  F.  N.,  à la  Re- 
vue. 

~ DIVERS  ' 

Pour  tout  achat  ou  vente  de 

cinéma,  adressez-vous  au  Cabi- 
net F.  Damolini,  4,  Place  du 
Change,  Marseille. 

Producteur  turc,  disposant 
d’un  film  tourné  en  Turmiie, 
dans  ancien  Palais  du  Sultan 
(très  beaux  extérieurs)  dont  la 
vedette  est  Miss  Turcmie,  serait 
heureux  entrer  en  relations  avec 
distributeur  susceptible  de  s’y 
intéresser  pour  la  France. 

Ecrire  case  J.  M.  P.,  à la  Re- 
vue. 

A louer  plusieurs  tdockhaus 
et  ateliers  de  vérification  situés 
à Paris. 

S’adresser  à C.  F.  C.,  40,  rue 
Francois-Ier,  Paris. 

Cherchons  pour  la  Belginue, 
fous  films  français  ou  doublés 
français. 

Ecrire  case  C.  F.  U.,  à la  Re- 
vue. 


VENDREDI  17  FEVRIER 

Rex,  10  h.,  Films  Vog. 
Métropolitain. 

Marignan,  10  1).,  A.  C.  E. 
Récif  de  Corail. 


LUNDI  20  FEVRIER 

Paris,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Suez. 


Négociant  embarquant  15  fé- 
vrier Cuba,  s’intéresserait  exclu- 
sivité films  en  vue  exploitation 
ou  vente  sur  marché  cubain. 

Ecrire  case  D.  S.  T.,  à la  Re- 
vue ou  téléph.  : Trudaine  67-31. 

Ex-directeur  de  G.  F.  F.  A. 
pour  région  du  sud-ouest,  IM. 
Lacaze,  18,  rue  d’Alzon  à 
Bordeaux,  créant  actuelle- 
ment agence  indépendante, 
prendrait  grands  films  et  do- 
cumentaires en  distribution. 

Faire  offre  directement. 


Représentant,  excel.  réf., 
cherche  films  français  à la  com- 
mission pour  Normandie. 

Ecrire  case  M.  A.  S.,  à la  Re- 
vue. 


Les  Usines  Bauer  occupe- 
ront à la  Foire  de  Leipziq , 
qui  se  tiendra  du  5 au  13 
mars  1939,  les  stands  133, 
137,  hall  12. 

Les  exploitants  pourront 
voir  exposés,  sur  ces  stands, 
tons  les  nouveaux  modèles  de 
projecteurs  et  d’accessoires 
cinématographiques,  qui  leur 
seront  présentés  par  des 
techniciens  « Bauer  ». 

Les  Etablissements  L.  Rom- 
bouts,  concessionnaires  ex- 
clusifs d’Euqen  Bauer,  se 
tiennent  à la  disposition  des 
exploitants  désirant  se  rendre 
à Leipziq,  pour  leur  fournir 
tous  les  renseignements  qu’ils 
pourraient  désirer. 


« CINQ  JOURS  D’ANGOISSE  » 

Cinq  Jours  d’ Angoisse,  le  nou- 
veau film  d’Edmond  T.  Gréville, 
vient  de  débuter  par  une  nuit 
d’angoisse  : Vanda  Vangen, 
l’une  des  artistes  du  film,  avait 
pris,  lundi,  l’avion  de  Londres 
pour  Paris.  On  l’attendait  au 
Bourget.  Perdu  dans  le  brouil- 
lard, l’appareil  erra  du  nord  de 
la  France  à la  Manche  et  revint 
atterrir  au  milieu  de  la  crasse  à 
Croydon.  Jusqu’à  1 heure  du 
matin,  Edmond  T.  Gréville  fut 
sans  nouvelles  de  Vanda  Vangen 
qui,  dans  le  privé,  est  la  maman 
de  sa  fille. 


■ C’est  par  une  erreur  bien 
involontaire  de  clichaqe  qu’a  été 
insérée,  la  semaine  dernière,  une 
photographie  d’essai  de  M.  Vic- 
tor Francen. 


LUMIÈRE 

DÉPENSES 

avœ  -&z*> 

REDRESSEURS 

SELENOFER^ 


caHc&*yicr>**uii*e-ej6c4t**ifP 

72  Av.KLÉBCR  TtltPH. 

PAPIflf  KltlIP  fS.lt  0 

TOU*  ACCESSOIRE*  DE  CABINE 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’artic  le  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FIANCE 
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■ AXHARLIN 

= 1815  R - DE  CHATILLOn  .nOMTROUGE  (S)  TEL  ALE4400 


PROJECTEURS 
KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

2G,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X* 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 

DÉTACHÉES  D’ORIGINE  POUR 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRE 
DU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


TOUS  MODELES 

Réparations 


19,  rue  des  Petits-Champs  (l*r) 

| 

Prix  : Paris 60  fr. 

[France  et  Colonies  65  fr. 
.Etranger 80  fr. 


MICHAUX&GUÉRIN 


transports  extra  rapides  DE  films 
2. RUE  DE  ROCROY 

Tel  Trud.  72.  81  paris(io') 

ilIGN  LE 


4,  ' 


95,  RUE  DE  FLANDRE  PARIS 

Tel.  : NORD  5656 

AMPLIFICATEURS 

8,  1 5.  20,  30  et  60  watts 

DYNAMIQUES 

de  20  à 30  watts 

Tous 

TRANSFORMATEURS 

Envoi  de  la  documen  aiion  comp  ete 
cjntre  3 60  en  llmbrts-poste 


R”PTÎa„“V«Sa'lllFORD 


Tel.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (IX*) 


Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX" 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 


lïSElHatMWMlHH»5!"'  A 
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QUELQUES  AFFICHES 

IMPRIMÉES 


par 


CUVE 


RAPHIE 

ISE 


OARFEUtt 

DELMONT 

ROUAHORnÂN 


Affiche  60  X 80 
dessinée  par  Vandor 


SEULE  IMPRIMERIE  SPÉCIALISÉE 
POUR  LE  CINÉMA 


- Jdf* 

Affiche  60  X 80 
dessinée  par  Buridant 


ASTRA  PARIS  FILMS 

l&JP-vc&zÿ’t'- 

..  AUBERT 
) ANDRE  LU  GU  ET 

=*■<-  r ERICn»STROHEIH 

i/  -y  i-  ix 

*>* 


Confidences  sur  la  vie  privée  des  artistes 
de  I ECRAN-du  CIRQUE...ct  de  ' 

LES  VEDETTES  CHEZ  EUES  I 
I LEI  COULISSES  DU  SUCCES 


RAY  VENTURA 


A JT  R A PARU 


Affiche  120X160 
dessinée  par  Buridant 


astra  paris  FILMS  . LE  JEUl  GRAND  FILM  MUSICAL  du  célébré 

JACK  HYLTON  ET  SON  JAZZ 


ASTPA  PARIS  FILMS > 


Affiche  120X160 
dessinée  par  Vandor 


i mwm 

DE  SAINT  PATACLET 


-•  - Un  Film  rêoï'&ê  par  J.  Severoc 

û'oprit  laromon  de  L.  Giudice 
Musqué  de  J.  Dali  In  enreq.jfret 

POLLA  NORMAN 

GEORGES  PRIEUR  w . •• 

FORTUNE  AINE 

— 


Affiche  120  160 

dessinée  par  Buridant 


’lllllillllllllh? 


incûunc 

3,  Rue  du  Colisée  - PARIS  - ELYsées  44-00 


CATALOGUES  ET  NOTICES  SUR  DEMANDE 


AGENTS 

ALSACE-LORRAINE  : FELLETANT,  à Boulay  (Moselle) 
RÉGION  LYONNAISE  : ^S.  FRANÇOIS,  4,  rue  du  Rhin,  à Grenoble 
SUD-OUEST  : RÉMY,  4,  rue  Abbé-Torné,  à Tarbes  (H. -P.) 
ALGÉRIE-TUNISIE  : GERVAIS,  14,  rue  Edgar-Quiaet,  à Alger 


Un  projecteur  à la  portée 

de  toutes 


CRAMD PRIX  EXPOSITION  INTERNATIONALE 

hE  paris  1937 
KL\HPhoto-C/ 

o»* 


exploitations 


LE 

VICTORIA  VB 

La  Lanterne  automatique  H.f.  (30  à 50  Ampères) 

ZENITH  II 

Agents  exclusifs  pour  la  France 

et  ses  colonies 


- ■ 

r 


3o  miL 

xfa.  fa  tednmcj^e  xÎm. 


jausiema 


LA  VIEILLE  MARQUE  FRANÇAISE 
12  RUE  QAILLON- PARIS -TÉL-OPÉ- 50-20 
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CIME 


jg  PRIX  s 5 Francs  — 

illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllIlM 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 
■ mm  ny-Mr -mu --np-^p— m-t w y 'Mi  y *■■  m m y 


RAPIDE 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
200  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  250  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  DEUX  francs  en  timbres- 
poste. 
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GE  NUMÉRO  CONTIENT  s 


EDITORIAL.  — Septième  semaine  : résultat 

de  la  discipline  

A New  York,  une  troisième  salle  abandonne 

le  film  européen  

I.1  exportation  du  film  français  

Julien  Duvinier  va  tourner  La  Charrette  Fan- 
tôme 

Le  film  américain  Devil’s  Island  vient  de 
sortir  dans  les  cinémas  des  Etats-Unis. 

Un  nouveau  procédé  de  cinéma  en  relief. 

Marasme  du  cinéma  britannique  

Un  règlement  de  la  sécurité  contre  l’incendie. 
M.  Umanski  dément  les  termes  d’une  ititei- 
view  parue  dans  un  journal  américain .... 
Grande  reprise  à Hollywood. 

Le  film  français  en  Syrie. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

.4  Paris,  le  droit  des  pauvres  reste  fixé  ci 
8,75  %. 

Les  directeurs  belges  luttent  contre  les  droits 
d’auteurs  de  musique. 

A Lyon,  le  prix  des  places  et  la  limitation  des 

salles  

.4  Tunis,  inauguration  de  l’A.  R.  C 

Bilan  de  l’exploitation  au  Havre. 

.4  Villeneuve-snr-Lot,  ouverture  du  Cyrano. 

A Londres,  pour  la  première  fois,  des  repré- 
sentations payantes  de  télévision. 

Harry  Lachman  réalisera  Dardanelles. 

Le  Comité  d'Entente  du  Cinéma  français. 

Les  Hommes  volants  en  Belgique. 

Le  travail  dans  les  studios  

Analyse  et  critique  de  films. 

A l’ Amicale  des  Renrésenlants  du  Nord  . . . 
Bilan  de  London  Film. 

Cessions  de  salles. 

Le  film  français  dans  le  monde. 

Nouvelles  sociétés. 

Les  présentations  à Paris.  — Petites  annonces. 


P.  A.  Harlé. 

Pierre  Autré. 

M.  Colin-Reval. 


Pierre  Autré. 


M.  Colin-Reval. 


Jean  Clère. 
Paul  Saffar. 


Lucie  Derain. 
G.  Dejob. 


UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

DITA  PARLO 
ALBERT  PREJEAN 

JULES  BEKRY 

et 

CLAUDE  LEHMANN 

dans 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

Réalisation  de  BERTH0MIEU 
avec  JEAN  HEUZE 

FRANC0-10NDÛN-FILM 

146,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSM ANN-FILMS 

ŒXXXXXXXXXXXX1 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


= FILMS  ALBATROS 

= 7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
= PARIS- 16* 

= Tél.  : JASMIN  18-90 


= JAMES  CAGNEY  : 

= HOLLYWOOD... 

= HOLLYWOOD... 

=et  LE  BRAVE  JOHNNY 


NORDFILM 


=5,  rue  Jean-Mermoz.  Paris 
= Tél.  : Balzac  09-22 


ÊËLA  BELLE  CAPTIVE  et 
ICAPITAINE  BAGARRE 

= EN  COULEURS 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  <V1I1<*i 
Téléphone  : Balzac  4#- 38. 
Câbles  : LEREBBN-PARIS 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8* 

Téléph.  : Elysées  27-03 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 


>8,  rue  de  Bassano.  — PARIS> 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysees  34. 


f 52,  CHAMPS-ELYSEES  % 
î PARIS.  BALZ.  54-55 


i 16,  avenue  Hoche,  Parla  (8*) 
i Tél.  : Wagram  47-26  — 47-26 


S Adresse  télégr.  : Trustcln 


[COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ë CINEMATOGRAPHIQUE 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


8,  rue  Jfred-de-Vigny 
PARIS  (8*) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 


Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 


BALzac  18-97 


■=  40,  rue  François-1" 

g Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 

= Adr  télégr.  : Cofrariné 
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Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


A 


LES  FILMS 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  66-00 


LA  MARRAINE  DU  RÉGIMENT 
LE  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL 

LE  HÉROS  DE  LA  MARNE 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adreue 
télégraphique 

JESTICFILH 

PARIS 


T = 


95,  Champs-Elysées 
Elysées  42-78  et  51-49 


A i 


C< 


K^^iiternationale^ 


•to  = 


15,  rue  Lord-Byron,  Paris: 
Tél.  : Elysées  30-94 
Adr.  télégr.  : Cinterciné  ; 

L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE  i 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


s 


79,  CHAMPS-ÉLYSÉES  | 


Adr.  Télégr.  PARIFILM  = 
Téléphone:  Balzac  19-45  = 


EBAUTFILM 


1,  rue  de  BerrI 


Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnoi 


îit 


13,  rue  Fortuny,  13 


PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07  §■ 

1 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 


(INFRAM) 


est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 


5, 


rue  des  Reculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avemte  Ge«rge-V 


(entrée  17,  me 
Quentin-Bauchart) 


Téléph*»#  : Balau  47-66 


Projecteurs  et  Caméras 

SONOBES 

FIXES  et  PORTABLES 


Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43  rue  Parta-3* 

Beaubourg 


O Parts -3* 
* ’f  Eur  55-9* 


t..w 

T»* 
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\/ ENTE  pour* 

l'étranger; 


HARLES  PHILIPP 

/ CHAMPS  ÉLYSÉES  « PARIS 


OMPAGNIÉShRANÇAISE 


ISTRIBUTION  DE 


présenter^  prochainement 


Production 

O GSËËijAfc 


F" 


rue  La  Boëtie,  PARIS  (8 
'éléphone  : Elysée  13-29 


AQUISTAPACE  - PIERRE  BRASSEUR 
P.  AZAIS  - LUCIENNE  LEMARCHAND 
LUCIEN  GALAS  - JACQUES-ERWIN 
RUTH  PALLY 

DANS  UN  FILM  DE 

GEO  KELBER 


FRERES 

CORSES 


avec 


ROGNONI  - BRUNO  CLAIR 
BROCHARD  - ZOIA  JOLLSON 


JACQUELINE  DAIX 


UN  GRAND  FILM 

ôe  Caractère  ! 

à Action  ! 

à' extérieur  ! 


<1 


Grande  Région  Parisienne  : C.F.D.F.,  178,  F9  S*-Honoré,  PARIS 


à Actualité  ! 

où 


MARSEILLE,  LYON,  BORDEAUX  : CYRNOS  FILM,  20,  Cours  J.-Thierry,  MARSEILLE 
LILLE  : NATIONAL  FILM,  120,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS 


la  Tradition,  l'Amour,  la  Vengeance 


VENTE  EXCLUSIVE  A L’ÉTRANGER  S’AFFRONTENT 

Georges  PAPPEE,  67,  Av.  des  Champs-Elysées,  PARIS  - Ely.  15-89  D 


Une  production 

CLARTE  FILMS 


15  RUE  LORD  BYROM 
PARTS 


foeuvre 

d après  Fa  ri  ti  dL  > 

/ ( entièrement 

AVEC 


J.L.BARMUE 


VENTE  A L ÉTRANGER  : C,E  INTERNATIONALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

15,  Rue  Lord-Byron  - PARIS  — (Téléphone  : Elysées  30-94) 


Distribution  France  et  Colonies  : CIE  fl 
178,  Faubourg  Saint-Honoré  -F 


MMI 


ncue 


C.F.VAUCHE\ 


amuTLj 


REALISATION  DE 

. MAX  HAUFLEIV 

MUSIQUE 

B'ARTHU\HOKEGGEVrv 




. SlNOEL  . JIM  GERALD  . DELMONT 


Nî.AISE  DE  DISTRIBUTION  DE  FILMS  Distribution  pr  la  Belgique  .-CINÉ-RADIO,  13,  p.  des  Martys,  BRUXELLES  (T.  17-37-3) 

~ (Téléphone  : Elysées  27-03) Distribution  pour  la  Suisse  : P.A.D.,  10,  rue  Mauborget,  LAUSANNE  (T.  32.312) 


&t  actuellement  au  montage 


UN  FILM  QU'ONT  RÉALISÉ 

PIERRE  COLOMBIER 

et  CHRISTIAN  CHAMBORANT 

TIRÉ  DU  GRAND  SUCCÈS  DE 

MAURICE  DEKOBRA 

ADAPTÉ  PAR  PIERRE  LESTRINGUEZ 


ET  MAGNIFIQUEMENT  INTERPRÉTÉ  PAR 


BERNARD  LANCRET 
BLANCHETTE  BRUNOY 
JUNIE  ASTOR 


QUARTIER  LATIN 


avec 

JEAN  TISSIER  e,  CARINE  NELSON 

YVES  DENIAUD  ■ JEAN  DORAND  - OLEO 

et 

ARDISSON,  avec  RAYMOND  CALLE 
VALENTINE  CAMAR  - ROMAIN  BOUGUER 
ODETTE  TALAZAC  - GILDES 

et 

S Y LV I A BATA  I L L E 

avec 

MARCELLE  G EN  IAT 

Musique  du  Compositeur  C.  P.  SIMON 
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UNE  (AVALCADE  D'AVENTURES  DANS  UN  PAYS  MYSTÉRIEUX? 

TOUT  LE  MONDE  1ES  ATTEND. SOYEZ  LES  PREMIERS  À LES  PRÉSENTER? 
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UN  MAGNIFIQUE  LANCEMENT  PARAMOUNT 


La  soirée  de  Gala  des 
« Hommes  Volants  » au 
Théâtre  Paramount,  eut 
un  énorme  retentisse- 
ment et  sa  réussite  fut 
éclatante.  Voici  quel- 
ques photos  prises  au 
cours  de  cette  magnifi- 
que soirée.  De  haut  en 
bas  et  de  gauche  à droi- 
te : I.  Le  Hall  du  Théâ- 
tre Paramount,  où  les 
Elèves-Officiers  de  l’E- 
cole de  l’Air  et  de  l’Eco- 
le Nationale  Supérieure 
d’ Aéronautique,  ainsi 
que  la  Garde  Républi- 
caine formaient  la  haie. 

— 2.  L’arrivée  du  Minis- 
tre de  l’Air  : de  droite  à 
gauche  : M.  Louis  Bré- 
guet;  le  Colonel  Sclafer, 
commandant  l’Ecole  de 
l’Air  de  Versailles;  le 
Général  de  Goys;  Dé- 
troyat;  M.  Guy  La  Cham- 
bre; M.  Henri  Klarsfeld, 
Directeur  général  des 
Films  Paramount.  — 3. 
De  gauche  à droite  : Co- 
dos; Détroyat;  le  Colo- 
nel Lepetit;  Maryse  Bas- 
tié.  - — 4.  De  gauche  à 
droite  : Léon  Bathiat, 
Président  des  « Vieilles 
Tiges»  ;Détré;  le  Colonel 
Lepetit,  du  Ministère  de 
l’Air;  le  Colonel  Fonck; 
l'historien  d’aviation 
bien  connu  Jacques  Mor- 
tane;  Rossi;  Delmotte. 

— 5.  Dans  le  Hall,  l’a- 
vion Caudron  - Renault, 
avec  lequel  Détroyat  a 
gagné,  l’an  dernier,  le 
Trophée  de  Vitesse  des 
Etats-Unis,  et  qui  figu- 
rera à l’Exposition  In- 
ternationale de  New- 
York.  • — - 6.  De  face,  M. 
Caudron,  le  célèbre 
constructeur  d ’ avions. 

— 7.  Une  magnifique  ré- 
ception organisée  au  Pa- 
ramount à l’issue  de  la 
représentation,  sur  la 
scène  du  Théâtre.  — 8. 
La  foule  chamarrée  d’u- 
niformes des  invités  de 
Paramount. 

« Les  Hommes  Vo- 
lants »,  qui  en  est  à sa 
troisième  semaine  d’ex- 
clusivité, réalise  des 
recettes  maxima. 


LA  SOIRÉE  DE  GALA 

DES 

“HOMMES  VOLANTS”  AU  THÉÂTRE 

PARAMOUNT  DE  PARIS, 

SOUS 

LA  PRÉSIDENCE  EFFECTIVE  DU  MINISTRE 

DE  L’AIR,  ESCORTÉ  DU 

GÉNÉRAL  VUILLEMIN,  CHEF  D’ETAT-MAJOR 

GÉNÉRAL  DE  L’ARMÉE 

DE 

L’AÎR,  FUT  UN  ÉCLATANT  SUCCÈS! 
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Septième  Semaine... 
Résultat  de  la  Discipline 


Les  experts  financiers  nous  ont  déjà 
déçus  deux  fois.  Nous  nous  garderons  de 
préjuger  de  ce  qu’ils  accorderont  cette 
semaine. 

L’administration  des  finances  décide  en 

j 

dernier  ressort  et  ne  se  gêne  pas  poui 
faire,  très  poliment,  l’inverse  de  ce  que 
i les  hauts  personnages  lui  recommandent. 

Cependant,  la  juste  raison  de  notre 
cause  commence  à se  rendre  évidente. 
L’Hôtel  Matignon  a vu  plusieurs  fois  nos 
représentants  cette  semaine,  détendus  et 
souriants,  devant  un  accueil  aimable. 

Nous  approchons  de  la  fin  des  débats. 
Nous  n’obtiendrons  évidemment  pas  l’éga- 
lité d’impôt  avec  les  autres  commerçants 
français.  Mais  la  transaction  rapprochera 
les  cinémas  parisiens  de  la  situation  qu’ils 
avaient  avant  l’institution  de  la  taxe  muni- 
cipale nouvelle. 

Cette  position  favorable,  c’est  à la  dis- 
cipline que  nous  la  devons. 

L’unanimité  de  la  fermeture  de  jan- 
vier, l’unanimité  de  la  suspension  de  la 
publicité  générale,  de  l’extinction  des 
façades,  du  maintien  des  tarifs,  sont  des 
signes  impressionnants. 

Egalement  remarqué  fut  le  placard  de 
publicité  collectif  qui  a été  confié  aux 
journaux  depuis  mercredi.  Il  a de  la  tenue 
et  révèle  une  volonté  intelligente. 

Les  économies  n’ont  porté  que  sur  ce 
qui  est  un  luxe. 

Les  recettes  n’ont  pas  fléchi  à la  suite 
de  leur  application,  pendant  une  courte 
période  il  est  vrai. 

Cependant,  il  est  évident  que  si  l’ex 


ploitation  des  films  antérieurement  lancés 
n’a  pas  souffert,  il  n’en  serait  pas  de  même 
des  productions  nouvelles  qui  démarrent 
en  exclusivité. 

C’est  pourquoi  le  Comité  de  coordina- 
tion a réalisé  cette  publicité  groupée,  égale 
pour  toutes  les  salles,  grandes  et  petites. 
Il  faut  admirer  autant  les  grandes  salles 
qui  ont  réduit  leurs  annonces  que  les 
petites,  comme  le  studio  de  l’Etoile,  qui 
ont  fait  plus  de  dépense  qu’elles  ne  peu- 
vent d’habitude. 

Le  Cinéma  montre  qu’il  peut  être  dis- 
cipliné, et  nous  trouverons  maintenant  les 
bons  résultats  de  cette  discipline. 

Il  semble  que  la  corporation  en  sortira 
grandie. 

Nous  croyons  savoir  qu’une  union  des 
deux  syndicats  de  directeurs  est  très 
sérieusement  envisagée  par  leurs  diri- 
geants. 

La  désignation  du  délégué  du  cinéma 
au  Conseil  National  Economique  impose 
d’autre  part  la  constitution  d’un  Comité 
d' Entente  du  Cinéma  qui  est  cité  par 
l'Officiel  avant  d’exister  effectivement. 

Comme  toujours  en  France,  l’union 
naît  d’une  crise. 

Nous  espérons  bien  qu’elle  n’aura  pas 
pour  seul  effet  de  créer  des  titres  pour 
cartes  de  visites.  Il  faut  passer  de  la 
défense  passive  à la  défense  active,  choi- 
sir des  buts,  les  proclamer,  et  travailler, 
chacun  dans  notre  sphère,  à les  atteindre. 

Politiquement,  faisons-nous  des  amis. 

P.  A.  Harlé. 


Suzanne  Dehelly,  Alice  Tissot,  Annie  France  et  Génin 
dans  Mon  Oncle  et  mon  Cure 


tuée  au  coin  de  Park  Avenue  et  de  la 
54  rue,  qui  avait  inauguré  sa  saison  avec 
le  film  français  « Veille  d’Armes  »,  inti- 
tulé en  Amérique  « Sacrifice  d’Honneur  », 
passe,  depuis,  des  films  américains  en 
sortie  générale. 

D’après  « Variety  »,  c’est  le  Filmarte 
de  Jean  Lenauer  qui  fait  les  meilleures 
recettes  ds  salles  spécialisées  de  New 
York.  Ce  cinéma,  qui  donna  en  1936-1937 
« La  Kermesse  héroïque  »,  et  en  1937- 
1938  <(  Mayerling  » pendant  24  semai- 
nes, projette  actuellement  « La  Grande 
Illusion  » depuis  19  semaines. 

La  semaine  dernière,  nous  publiions 
ici  même  un  cri  d’alarme  de  Jean  Lenauer 
sur  l’invasion  du  marché  américain  par 
des  films  français  moyens  ou  médiocres. 
Notre  confrère  « Pour  Vous  » a publié  le 
S.  O.  S.  de  Charles  Boyer  sur  le  même 
sujet. 

Nous  l’avons  déjà  dit  et  redit  ici  de- 
puis deux  ans,  on  risque  de  tuer  le  film 
français  sur  le  marché  américain  en  y 
laissant  projeter  n’importe  quoi. 

* 

*  *  * 

Il  serait  à craindre  qu’une  situation 
analogue  se  produise  à Londres  dans  un 
temps  plus  ou  moins  rapproché.  En  ef- 
fet, s’il  existe  actuellement  dans  la  capi- 
tale anglaise  quatre  salles  spécialisées 
donnant  des  films  français,  l’Academy,  le 
Berkeley,  le  Studio  One  et  le  Curzon, 
l’ouverture  de  nouveaux  cinémas  proje- 
tant nos  productions  pourrait  présenter 
un  grave  danger,  car  il  n’existe  pas  as- 
sez de  grands  films  français  capables 
d’alimenter  régulièrement  six  ou  sept 
salles  de  Londres  en  première  exclusi- 
vité. Il  faudrait  pour  cela  exporter  en 
Angleterre  de  60  à 70  films  par  an,  soit 
les  trois-quarts  de  notre  production,  et, 
dans  ce  nombre,  il  se  trouverait  40  films 
de  qualité  nettement  insuffisante. 


Une  Troisième  Salle  new  yorkaise 


abandonne  le  Film  européen 


« La  Cinématographie  Française  » a 
annoncé,  voici  deux  semaines,  la  ferme- 
ture de  deux  salles  de  New  York  spécia- 
lisées dans  la  projection  des  films  par- 
lants étrangers,  notamment  les  films 
français. 

Nous  apprenons  aujourd’hui  qu’une 


troisième  salle,  le  Continental,  situé  au 
coin  de  Broadway  et  de  la  52'  rue,  qui 
passait  des  films  parlants  étrangers, 
vient  d’abandonner  l’exploitation  cinéma- 
tographique pour  se  transformer  en 
« burlesque  ». 

D’autre  part,  le  Normandie,  salle  si- 


* 

* * 

Les  exploitants  anglais  qui,  depuis  des 
années,  projettent  à Londres  des  films 
français  sont  les  premiers  à se  trouver 
très  inquiets  de  cette  menace,  car  ils 
craignent  que  la  présentation  à Londres 
de  mauvais  films  français  ou  simplement 
de  films  moyens  ruinent  tous  les  efforts 
qu’ils  ont  accomplis  à grands  frais  pour 
imposer  la  production  française  en  An- 
gleterre. — P.  A. 
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Albert  Préjean  dans  L’Or  du  Cristobal. 


DERNIÈRE  HEURE 


Le  Gouvernement  semble  vouloir  main- 
tenir le  statu-quo. 

Le  Comité  de  Coordination  a donc 
décidé  de  maintenir  les  décisions  de 
l’Assemblée  générale  du  3 février. 

Tous  les  membres  de  l’Industrie  sont 
convoqués  pour  mardi  21  février  à 10  h. 
du  matin  en  une  Assemblée  générale,  au 
Palais  des  Fêtes,  199,  rue  Saint-Martin. 

A l’heure  où  nous  mettons  sous 
presse,  la  fermeture  générale  des  salles 
parisiennes  est  à nouveau  envisagée 
pour  mercredi  prochain. 


Un  nouveau  procédé  de  cinéma  en  relief 
qui  donnerait  l’effet  stéréoscopique  sans 
lunettes  ni  écran  spécial 


On  nous  annonce  qu’un  nouveau  pro- 
cédé de  cinéma  en  relief,  différent  com- 
plètement de  tout  ce  qui  a été  fait  pré- 
cédemment dans  ce  domaine,  viendrait 
d'être  mis  au  point  et  réalisé  pratique- 
ment. 

Ce  procédé  sera  connu  sous  le  nom 
de  Neo-Relief  ».  Il  s’agit  d’un  système 
présentant,  nous  a dit  l’un  de  ses  inven- 
teurs, M.  Barraud,  l’énorme  avantage,  au 
point  de  vue  pratique  et  commercial,  de 
ne  nécessiter  aucune  modification  ni  aux 
appareils  de  projection,  ni  à l’écran.  Le 
film  se  projette  comme  un  film  ordinaire 
sur  un  écran  ordinaire  et  n’exige  pas  de 


JULIEN  DUViVIER 
RÉALISERA  EN  FRANCE 
«LA  CHARRETTE  FANTOME)) 


Nous  apprenons  que  le  Dr  Paul  Nudsen 
est  arrivé  à Paris,  de  Stockholm,  pour  trai- 
ter la  vente  des  droits  cinématographiques 
d'une  des  plus  grandes  œuvres  du  célèbre 
écrivain  suédois,  prix  Nobel  de  Littérature, 
Selma  Lagerlôf. 

Cette  œuvre,  La  Charrette  Fantôme,  était 
destinée  tout  d’abord  à être  réalisée  à Hol- 
lywood, mais  Selma  Lagerlôf  a préféré  en 
voir  tirer  un  film  français,  qui  sera  réalisé 
par  un  de  nos  plus  grands  metteurs  en 
scène,  à Paris. 

On  pense  que  ce  film,  qui  sera  une  des 
plus  belles  réalisations  de  l’année,  sera  mis  ! 
en  scène  par  Julien  Duvivier. 


DN  RÈGLEMENT  NOUVEAU 
DE  LA  SÉCURITÉ  CONTRE  L’INCENDIE 

Un  décret  daté  du  14  février  1939, 
publié  dans  le  « Journal  Officiel  » du 
15,  vient  d’être  pris  par  le  Ministère 
du  Travail. 

Il  réglemente  avec  précision  les 
mesures  de  sécurité  contre  l’incendie 
et  les  aménagements  des  issues  qui 
sont  imposés  dans  les  locaux  de  tra- 
vail et  les  établissements  ouverts  au 
public. 

Il  concerne  donc,  notamment,  les 
salles  de  spectacle,  les  laboratoires 
de  tirage,  montage,  etc.,  les  dépôts 
des  agences  et  les  studios. 

La  longueur  de  son  texte  nous 
oblige  à en  différer  la  publication. 
Nous  le  tenons  à la  disposition  de  nos 
lecteur  dans  nos  bureaux.  Il  peut  être 
également  consulté  dans  les  bureaux 
des  syndicats  et  notamment  à la 
Chambre  Syndicale  Française  de  la 
Production  de  Films,  44,  Champs-Ely- 
sées, qui  a eu  l’obligeance  de  nous  en 
signaler  l’intérêt. 


lunettes  à fixer  sur  les  yeux  des  specta- 
teurs. 

La  seule  modification  nécessaire  s’ap. 
plique  aux  appareils  de  prises  de  vues. 

N’ayant  pas  encore  pu  contrôler  les 
résultats  de  cette  invention  qui  nous  ont 
été  seulement  décrits,  nous  ne  pouvons 
encore  donner  à nos  lecteurs  aucun  dé- 
tail sur  ce  procédé. 

M.  Barraud  nous  promet  une  démons- 
tration prochaine.  A ce  moment,  nous 
serons  en  mesure  de  dire  ce  que  nous 
avons  vu  et  dans  quelle  mesure  ce  pro- 
cédé apporte  la  solution  tant  cherchée  du 
problème  du  cinéma  stéréoscopique. 

P.  A. 


André  Algazy  produira  peut-être  trois  filins 
â Hollywood,  un  « Remake  » de  « Katia  » 
« Louison  » et  « La  Foire  aux  Fiancés  ». 


Le  Film  Daili/  de  New  York  annonce  dans 
un  de  ses  derniers  numéros  que  le  produc- 
teur français  André  Algazy,  actuellement 
aux  Etats-Unis,  a annoncé  qu’il  allait  signer 
un  contrat  avec  une  grande  compagnie  amé- 
ricaine pour  produire  trois  films  à Holly- 
wood. 

Le  premier  de  ces  films  serait  un  « re- 
make » de  Katia,  le  second  Louison  et  le 
troisième  Fianeee  Market  (La  Foire  aux 
Fiancées),  tous  d’après  des  sujets  de  la 
Princesse  Bibesco. 

M.  Algazy,  après  un  court  séjour  à New 
York,  s’est  rendu  à Hollywood  où  il  doit  être 
en  ce  moment. 

Il  reviendra  prochainement  en  France, 
puis  retournera  à Hollywood  pour  commen- 
cer ses  productions. 

f 

UN  ACCORD  GERMANO-ESPAGNOL 


Berlin.  — La  « Convention  culturelle  » 
germano-espagnole  vient  d’être  signée.  Après 
un  exposé  général  constatant  l’importance 
des  relations  que  les  arts  établissent  entre 
les  peuples,  cette  convention  traite,  à l’ar- 
ticle 19,  du  développement  qu’il  convient 
de  donner  à l’échange  du  film  et,  en  parti- 
culier du  film  documentaire.  L’Allemagne 
s'efforcera  de  surmonter  les  difficultés  des 
devises.  La  convention  sera  ultérieurement 
complétée  par  des  articles  spéciaux  facili- 
tant l’importation  dans  chacun  des  pays 
contractants,  des  films  de  l’autre.  11  sera  fait 
des  conditions  plus  expressément  favorables 
aux  films  documentaires. 

Il  est  opportun  de  rappeler,  à ce  sujet, 
que  les  « Actualités  allemandes  » paraissent 
sur  tous  les  écrans  de  l’Espagne  franquiste... 
Que  Kuits  Andalouses  fut  établi,  l’an  der- 
nier, comme  première  bande  de  collabora- 
tion germano-espagnole.  La  production  his- 
pano  figure  depuis  1937  dans  le  registre 
commercial  allemand.  Elle  tourne  un  cer- 
tain nombre  de  films  dans  les  ateliers  ber- 
linois et,  en  ce  moment  même,  « Aixa  » 
(Atelier  Efa-Berlin),  sous  la  direction  de 
Flora  Rey  et  avec  Imperio  Argentina  dans 
le  rôle  principal. 


Jeanne  Boitel  et  André  Roanne  dans  Petite  Peste. 


P.  de  Guilloutet. 
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Le  Film  américain  sur  le  Bagne  français  «DEVIL’S  ISLAND  » 
vient  de  sortir  dans  les  Cinémas  des  Etats-Unis 


New  York.  üevil’s  Island  (Ile  du 
Diable),  après  avoir  été  présenté  à la  presse 
américaine,  est  sorti  depuis  le  7 janvier 
dans  les  cinémas  américains. 

Or,  au  mois  de  décembre  dernier,  un  com- 
muniqué annonçait  que  dans  un  sentiment 
de  sympathie  à l’égard  de  notre  pays,  Hol- 
lywood avait  décidé  de  renoncer  à l’exploi- 
tation, dans  le  monde  entier,  de  ce  film. 

L’action  se  déroulait  au  bagne  de  Guyane, 
et  c’est  à la  demande  du  gouvernement  fran- 
çais que  ce  geste  élégant  avait  été  accompli. 

Il  est  certain,  cependant,  que  des  scènes 
de  cette  production  ont  dû  être  complète- 
ment changées  et  retournées  pour  satisfaire 
aux  desiderata  du  gouvernement  français. 

Voici,  à titre  purement  documentaire,  le 
résumé  du  sujet  de  ce  film,  tel  qu’il  nous  a 
été  donné  de  le  voir. 

En  France,  un  éminent  chirurgien,  le 
D Charles  Gaudet  (Boris  Karlolf),  a été  con- 
damné au  bagne  et  emprisonné  à l’Ile  du 
Diable,  pour  avoir  soigné  et  opéré  un  révo- 
lutionnaire blessé  au  cours  d’une  évasion. 

Les  pénibles  travaux  qu’il  doit  accomplir 
et  le  cruel  traitement  qu’il  subit  à l’Ile  du 
Diable  agissent  sur  le  cerveau  du  Dr  Gaudet. 
A la  mort  de  l’un  des  forçats,  un  groupe  de 
prisonniers,  avec  le  chirurgien  à leur  tête, 
se  révoltent.  Dans  la  bataille  qui  s’ensuit, 
l’un  des  gardiens  est  tué...  Gaudet  et  plu- 
sieurs autres  forçats  sont  condamnés  à 
mort. 

Le  commandant  de  l’île,  le  colonel  Ar- 


Londres,  janvier.  — ■ Lundi  soir  a eu  lieu 
au  Berkeley  Cinéma,  l’une  des  deux  salles 
que  dirige  Miss  EIsie  Cohen,  la  première  du 
film  de  Jean  Dréville,  Le  Joueur  d’Echecs. 

Le  matin  eut  lieu  la  présentation  à la 
presse,  suivie  d’un  déjeuner  auquel  assistait 
Conrad  Veidt. 

1 * 

* * 

Le  Quai  des  Unîmes  et  Le  Patriote  con- 
tinuent avec  succès,  respectivement  à l’Aca- 
demy  et  au  Studio  One. 

i * 

* * 

La  grande  saison  française  du  Carlton, 
salle  Paramount  de  1.500  places,  où  Conflit 
était  projeté  depuis  le  20  janvier,  a été  in- 
terrompue après  trois  semaines.  Depuis 
; vendredi  cette  salle  passe  en  seconde  exclu- 
sivité le  film  anglais  Slolcn  Life,  avec  Eliza- 
beth Bergner,  qui  était  projeté  au  Plaza, 
l’autre  salle  de  première  vision  de  Para- 
mount à Londres. 


MM.  Hakim  nous  informent  qu’ils  pré- 
senteront à Londres,  en  grande  exclusi- 
v vité,  le  mois  prochain  : 

« La  Bête  humaine  »,  au  cinéma  Le 


mand  Lucien,  promet  la  vie  sauve  à Gaudet 
et  aux  prisonniers  condamnés  s’il  opère  sa 
fille,  qui  vient  d’être  blessée  dans  un  acci- 
dent. Gaudet  réussit  l’opération,  l’enfant  est 
sauvée...  Mais  le  commandant  reprend  sa 
paro  e.  Gaudet  et  quelques-u  s des  forçats 
s’évadent,  mais  ils  sont  vite  ra.trapés... 

La  femme  du  commandant,  sachant  que 
Gaudet  sera  exécuté  parce  qu’il  en  sait  trop 
sur  les  escroqueries  commises  dans  l’Ile  du 
Diable  par  son  mari,  court  chez  le  Gouver- 
neur pour  implorer  son  aide.  Celui-ci,  ac- 
compagné du  Ministre  qui  vient  d’être  nom- 
mé, arrivent  dans  l’île  juste  à temps  pour 
sauver  la  vie  de  Gaudet.  Le  Ministre  lui  ap- 
porte l’heureuse  nouvelle  qu’il  a été  gracié. 
Le  colonel  Lucien  est  arrêté.  Sous  la  direc- 
tion de  Gaudet,  qui  restera  dans  l’île  comme 
médecin,  les  prisonniers  jouiront  d’un  nou- 
veau régime  de  bienveillance  et  de  cons  dé- 
ration. Mme  Lucien  quitte  l’île  avec  sa  fille. 

* 

* * 

Inutile  de  dire  que  ce  film  peinera  énor- 
mément tous  les  amis  de  la  France. 

Certes,  la  préface  fait  ame  de  honorable. 
On  insiste  sur  le  fait  que  la  France  va  aban- 
donner le  bagne,  que  la  France  d’aujour- 
d’hui cherche  à réhabiliter  les  hommes,  non 
à les  punir. 

Nous,  Français,  sommes  réellement  peinés 
de  voir  que  ce  camouflet  provient  de  gens 
amis.  — G.  D. 


Le  Carlton  devait  donner  Prisons  de  Fem- 
mes et  Louise.  Nous  ne  savons  pas  si  cette 
première  expérience  de  passer  des  films 
français  au  Carlton  sera  renouvelée,  mais 
nos  lecteurs  se  rappelleront  sans  doute  qu’il 
y a un  mois,  nous  avions  émis  certains  dou- 
tes sur  les  possibilités  de  donner  à Londres 
des  films  parlants  français,  aussi  bons 
soient-ils,  dans  une  salle  aussi  grande,  où  le 
public  était  habitué  à ne  voir  que  des  films 
parlés  en  anglais. 

Le  problème  est  le  même  qu’à  Paris,  et 
l’on  sait  fort  bien  qu’il  a toujours  été  im- 
possible de  projeter  de  façon  continue  des 
films  parlant  anglais  au  Paramount  ou  à 
l’Olympia. 

Le  cas  du  Carlton  de  Londres  semble  être 
une  preuve  supplémentaire  de  cette  règle,  à 
savoir  que  les  grandes  salles  d’exclusivité 
ne  conviennent  généralement  pas  aux  films 
parlants  étrangers  avec  sous-titres,  que  ce 
soit  à New  York,  Paris,  ou  Londres.  Et  les 
rares  exceptions  ne  font  que  confirmer  cette 


Paris,  qui  sera  inauguré  avec  ce  film; 

« Naples  au  Baiser  de  Feu  » au  Studio 
One;  et  « Au  Service  de  la  France  » au 
Cinéma  Berkeley. 


Pierre  Richard-Willm  dans  le  rôle  du  Capitaine 
Roussel  d’Entente  Cordiale  que  Marcel  L'Herbier 
poursuit  à Saint-Maurice 


NOTRE  PROPAGANDE  A L'ÉTRANGER 


Appel  m Diiecuuis  de  Publient 

Les  acheteurs  étrangers  se  plai- 
gnent que  nos  films  ne  soient  accom- 
pagnes ni  de  scénarios,  ni  üe  photos, 
ni  de  biographies  de  vedettes. 

Ce  materiel,  très  facile  à établir, 
est  devenu  indispensable  car  la  presse 
de  tous  les  pays  s’intéresse  aujour- 
d’hui à nos  films  et  leur  accorde  une 
place  importante. 

Il  ne  s'agit  pas  de  faire  imprimer 
des  albums  luxueux  au  tirage  limité. 

Il  s’agit  pour  chaque  film  apte  à être 
exporté  de  préparer  quelques  centai- 
nes d’enveloppes  contenant  : 

1°  Une  ou  deux  phdtos  des  vedet- 
tes; 

2"  Quelques  photos  du  film  légen- 
dées  en  français,  anglais,  allemand, 
espagnol,  etc.,  selon  les  pays; 

3"  Un  scénario  tiré  au  ronéo  du  film 
précédé  de  la  distribution,  du  nom  du 
-éaiisateur,  de  i’auteur,  etc.,  rédigé  si 
possible  dans  la  langue  du  pays; 

4'  Une  biographie  des  vedettes  du 
film. 

5 Des  anecdotes  sur  les  vedettes, 
ie  metteur  en  scène  et  la  réalisation 
du  film. 

Ce  travail  doit  être  obligatoirement 
établi  par  le  directeur  de  publicité  du 
producteur. 

Actuellement,  la  plupart  des  films 
français  réalisés  par  des  producteurs 
indépendants  sont  vendus  à l’étranger 
sans  le  moindre  matériel  publicitaire. 

Les  producteurs  indépendants  ont 
tout  intérêt  à combler  cette  lacune. 

Nous  sommes  certains  que  les  di- 
recteurs de  publicité  les  y aideront. 

M.  Colin-Reval. 


Première  du  « Joueur  d’Echecs  » au  Berkeley  de  Londres 
La  Saison  française  du  Carlton  est  interrompue 


règle  ! 

— — 

MM.  Hakim  sortent  Trois  Grands  Films  Français  à Londres 
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GRANDE  REPRISE  A HOLLYWOOD 

(Hollywood,  1er  février ) 


La  crise  de  l’année  dernière  n’est-elle 
qu’un  souvenir?  Voici  un  an,  30  films  étaienl 
en  cours  de  production  à Hollywood. 
A l’heure  actuelle,  ce  chiffre  s’est  élevé  à 
45  films,  ce  qui  est  un  record  pour  le  mois 
de  février. 

Parmi  ces  45  films,  de  très  grandes  pro- 
ductions sont  en  pleine  réalisation.  Citons 
les  plus  importantes  : 

Chez  Columbia  : Plane  No  4,  réalisation 
de  Howard  Hawks. 

A la  Métro  : The  Wizard  of  oz  (Technico- 
lor), produit  par  Mervyn  Le  Roy  et  réalisé 
par  Victor  Fleming  avec  Frank  Morgan, 
Judy  Garland,  Billie  Burke;  / Take  this  wo- 
rnan,  réalisé  par  Frank  Borzage  avec  Spen- 
cer Tracy  et  Hedy  Lamarr;  Sergeant  Mad- 
den,  réalisé  par  Josef  von  Sternberg  avec 
Wallace  Beery;  Gone  with  the  wind  (Tech- 
nicolor), production  David  O.  Selznick,  réa- 
lisée par  George  Cukor,  avec  Clark  Gable. 


Chez  Paramount  : Union  Pacific,  produc- 
lion  Cecil  B.  de  Mille,  avec  Barbara  Stan- 
wick  et  Joël  Mac  Créa;  Beau  Geste,  réalisé 
par  William  Wellmann,  avec  Gary  Cooper, 
Ray  Milland;  Invitation  to  Happiness,  réa- 
lisé par  Wesley  Ruggles,  avec  îrene  Donne. 

Chez  B. K. O. -Radio  : The  Castles,  avec 
Fred  Astaire  et  Ginger  Rogers. 

A 20th  Century-Fox  : Le  Chien  des  Bas- 
kerville,  de  Gonan  Doyle,  avec  R.  Green. 
Rose  of  Washington  Square,  réalisé  par  Roy 
del  Ruth,  avec  Tyrone  Power,  Alice  Faye 
el  Al  Jolson;  La  Vie  de  Alexander  Graham 
Bell,  réalisé  par  Irving  Cummings. 

Chez  Samuel  Goldwyn  : Wuthering 
Heights  (Les  Hauts  de  Hurle-le-Vent). 

Chez  Warner  : Juarez,  réalisé  par  William 
Dieterlé,  avec  Paul  Muni;  Hell’s  Kitchen, 
réalisé  par  E A.  Dupont,  avec  les  gamins  de 
Dead  End  (Rue  sans  Issue). 


Après  le  formidable  succès  en  Amérique 
du  dernier  film  de  Fernand  Gravey 
(La  Grande  Valse,  mise  en  scène 
de  Julien  Duvivier),  les  ACHETEURS 
A L’ETRANGER,  redemandent  aujour- 
d’hui l’un  de  ses  derniers  films  réalisés 
en  France  et  dont  tout  le  monde  se 
rappelle  la  brillante  carrière  au  cinéma 
Marivaux. 

ACHETEZ  TOUS 

7 HOMHES...UNE  FEMME 

Ecrit  et  réalisé  par  le  talentueux 

YVES  MIRANDE 

avec 

FERNAND  GRAVEY 

entouré  de  : 

VERA  KORÈNE 
ROGER  DUCHESNE 
PIERRE  LARQUEY 
SATURNIN  FABRE,  etc. 

• 

Pour  tous  renseignements 
concernant  l’Etranger  s’adresser  à : 

M.  HENRI  H A R A R I 

92,  Champs-Elysées  - PARIS  (8e) 

Tél  ; ELYSÉES  00  83 


LE  MINISTRE  DE  LA  DÉFENSE  NATIONALE  BELGE 
préside,  à Bruxelles,  la  première  belge 

des  HOMMES  VOLANTS 


De  même  qu’en  France,  la  « première  » 
des  Hommes  Volants  a donné  lieu,  en  Bel- 
gique, à une  « première  » de  gala  retentis- 
sante, que  les  plus  hautes  personnalités  de 
l’avialion  nationale  ont  officialisés  de  leur 
présence. 

C’est  devant  un  public  choisi  qu’eut  lieu, 
le  mercredi  8 février,  au  Théâtre  Coliseum 
Paramounl  de  Bruxelles,  la  première  repré- 
sentation en  Belgique  de  l’œuvre  émouvante 
de  William  A.  Wellman. 

Paramount  avait  décidé  d’abandonner  la 
recette  complète  de  cette  grande  soirée  au 
bénéfice  de  la  souscription  nationale  dite 
« Escadril.e  des  neuf  Provinces  »,  qui  doit 
doter  l’aéronautique  militaire  belge  de  neuf 
avions  de  bombardement  du  dernier  modèle. 

Le  Théâtre  Coliseum  avait  pris  sa  parure 
des  grands  jours  : marquise,  tapis,  plantes 
vertes  et,  dans  le  salon  de  réception  contigu 
â la  salle,  table  de  marbre  et  fauteuils  dorés. 
Bardés  de  cuir,  ce  qui  les  faisait  ressembler 
à des  hommes  d’armes  moyenâgeux,  des  fi- 
gurants, en  combinaison  de  cuir  d’aviateur, 
formaient  la  haie  dans  le  grand  hall.  Dans 
la  salle,  la  musique  du  8e  Régiment  de  ligne. 

La  fin  du  film  souleva  des  applaud.sse- 
ments  enthousiastes,  et  les  as  belges  ne  ta- 
rirent point  d’éloges  sur  la  beauté  des 
images,  la  perfection  des  couleurs  et  les 
qualités  admirables  des  prises  de  vues 
aeriennes. 

Cette  soirée  était  présidée  par  le  lieute- 
nant général  Denis,  ministre  belge  de  la  Dé- 
fense nationale.  De  nombreuses  personna- 
lités de  l’armée,  de  la  politique,  de  la  diplo- 
matie, parmi  lesquelles  M Adolphe  Max,  mi- 
nistre d’Etat  et  bourgmestre  de  Bruxelles; 
les  généraux  Duvivier  et  Hiernaux.  com- 
mandant l’Aéronautique  belge;  M.  Gauchez, 
des  anciens  combattants,  etc...  Toutes  les  cé- 
lébrités des  aviateurs  civils  et  militaires 
s’étaient  également  dérangées  pour  la  cir- 
constance. 


De  droite  à gauche  : Le  général  Hiernaux, 
commandant  l’Aéronautique.  Le  lieute- 
nant-général Denis,  ministre  belge  de  la 
Défense  nationale;  MM.  Van  de  Capelle, 
directeur  du  Coliseum-Paramount  de 
Bruxelles;  Adolphe  Max,  ministre  d’Etat 
et  bourgmestre  de  Bruxelles;  René  Le- 
breton,  directeur  général  adjoint  des 
Théâtre  Paramount,  et  Maurice  Poirier, 
directeur  de  la  location  des  Films 
Paramount. 

Quelques  jours  auparavant,  le  film  avait 
été  présenté  à la  presse  cinématographique 
et  à la  presse  sportive,  ainsi  qu’à  l’Etat- 
Major  de  l’Armée  de  l’Air  belge  et  au  Co- 
mité de  la  Souscription  nationale  « Esca- 
drille des  neuf  Provinces  ».  Un  déjeuner 
réunit  ensuite  les  assistants,  qui  furent  una- 
nimes à reconnaître  l’intérêt  et  l’émo.ion 
qui  se  dégagent  des  Hommes  Volants. 

De  même  qu’à  Paris,  la  « première  » du 
chef-d’œuvre  de  William  A.  Wellman  avait 
été  entourée  d’une  campagne  de  presse 
d’une  ampleur  exceptionnelle,  due  à la  col- 
laboration du  Théâtre  Coliseum  et  du  Ser- 
vice publicitaire  de  l’Agence. 


Gros  succès  de  "Trois  de  Saint-Cyr"  à Toulouse 


Durant  son  unique  semaine  d’exclusivité, 
Trois  de  Saint-Cyr  a obtenu  aux  Variétés 
(Siritzky)  un  énorme  succès  et  fit  enregistrer 
à cette  salle  des  résultats  intéressants. 

Certains  passages  de  cette  production  fu- 
rent marqués  de  fréquents  applaudissements. 

Notons  qu'à  l'occasion  de  la  sortie  de  ce 
film,  la  direction  des  Variétés  avait  organisé 
une  soirée  de  gala  à laquelle  assistaient  di- 
verses personnalités  militaires,  notamment 
le  général  Noël,  commandant  la  place  de 
Toulouse. 

En  terminant,  signalons  l’éclatant  succès 
remporté  aux  Variétés  (Siritzky)  par  Hôtel 
du  Nord,  qui  réalisa  plus  de  100.000  francs 
en  une  semaine,  ainsi  que  la  belle  exclusi- 
vité de  Mon  Curé  chez  les  Riches  au  Tria- 
non  (Pouget-Dorfmann),  qui  réalisa  en  deux 
semaines  des  recettes  records. 

Roger  Bruguière. 
♦ 

La  Première  du  Grand  Hlm  de  Dessins  animés 
en  couleurs  de  Max  Fleischer  LES  VOYAGES 
DE  GULLIVER  aura  lieu  aux  Etats-Unis 
pour  Noël  prochain 

On  annonce  que  la  première  mondiale  du 
grand  film  de  dessins  animés  en  couleurs 
basé  sur  le  célèbre  livre  de  Swift,  Les  Voya- 
ges de  Gulliver,  que  réalise  actuellement 
Max  Fleisher  dans  des  nouveaux  studios  de 
Miami,  en  Floride,  aura  lieu  dans  cette  ville 
le  25  décembre  prochain. 

Venant  après  Blanche-Neige,  ce  film  sera 
donc  le  second  film  de  long  métrage  en  des- 
I sins  animés  produit  à ce  jour. 
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A r Amicale  des 
Représentants  de  Maisons 
de  Localion  de  Films  da 
Nord  de  la  France 

Lille.  — A sa  troisième  année  seulement 
d’existence,  l’Amicale  des  représentants  des 
i maisons  de  location  de  films  de  Lille  est  ce- 
pendant très  puissante  déjà  et  surtout  très 
active.  A chaque  naissance  d’un  enfant,  un 
- livret  de  caisse  d’épargne  de  100  francs  est 
i remis  aux  parents  pour  le  jeune  b aml> in  et 
des  articles  de  layette  sont  également  offerts 
i à la  maman.  En  i 938,  il  a été  ainsi  distribué 
8 livrets. 

Mais  la  grande  manifestation  de  l’année 
c’est  la  fête  de  l’Arbre  de  Noël  qui,  cette  fois, 
s’est  déroulée  dans  la  vaste  salle  des  Ambas- 
sadeurs. Plus  de  150  enfants  assistaient  à 
cette  fête  comprenant  une  première  partie 
i musicale  avec  le  concours  de  jeunes  enfants 
(André  et  Gaston  Oster,  violon  et  violoncelle, 
10  et  11  ans;  Ginette  Sauvage,  la  « mistin- 
guett  1938  »,  âgée  de  8 ans  seulement),  une 
séance  de  cinéma,  un  goûter  exquis  compose 
de  chocolat  en  tasse,  coquilles  de  Noël,  pâ- 
tisseries, oranges,  etc...,  et  enfin  une  distri- 
bution de  magnifiques  jouets  pour  chaque 
enfant. 

C’est  grâce  au  dévouement  de  ses  diri- 
geants que  l’Amicale  des  représentants  peut 
réussir  d’aussi  beaux  et  nobles  résultats  et 
tout  le  mérite  revient  surtout  à M.  Feyaubois, 
président;  MM.  Coorevitz  et  Joannin,  vice- 
présidents;  M.  Clément,  trésorier,  et  M.  Ital- 
ienne, secrétaire  général,  que  nous  félicitons 
chaleureusement. 

Il  y a lieu  de  signaler  aussi  que  l’amitié 
est  vive  chez  les  représentants  lillois,  car 
les  collègues  ayant  quitté  Lille  restent  mem- 
bres actifs  et  s’associent  toujours  par  lettre 
ou  télégramme  aux  manifestations  de  la  so- 
ciété. 

Une  indiscrétion  pour  terminer.  Le  dé- 
vouement des  dirigeants  de  l’Amicale  des 


Les  membres  deïl’A  micale  des  Représentants  de  Maisons  de  Location  de?  Films  du  Nord  de  la  France. 
1er  rang  en  haut  (de  gauche  à droite)  : MM.  Gaudray,  Mispelaere,  Leroy,  Delannoy,  Merveille,  Quen- 
nepoix,  Serstevens,  Auclin  ; 

21’  rang  (de  gauche  à droite)  : MM.  Neveu,  Martin,  Guérin,  Destrée,  Papouin,  Sauvage,  Dentener, 
Desmettre,  Baroché,  Morgenstern  ; 

3'  rang,  assis  (de  gauche  à droite)  : MM.  Lacroix,  Clément  (trésorier),  Coorevitz  (vice-président)  Feyau- 
bois (président),  Joannin  (vice-président),  Dallenne  (secrétaire  général),  Boitaert  ; 

4°  rang  (à  genoux)  : MM.  Jacquemetton,  Offroy. 

représentants  est  sans  limite,  car  leur  plus  vacances  pour  les  enfants  des  représentants 
cher  désir  est  de  parvenir  à organiser  Je  des  maisons  de  films  de  Lille.  Tous  nos 
plus  rapidement  possible  une  colonie  de  vœux  les  accompagnent.  — G.  Dejob. 


Marasme  du  Cinéma  britannique 


U CITE  OUI  A PERDU  DES  SOMMES 
ANGLAISE  REFUSE  DESORMAIS 


Enormes  dans  la  production 

DE  FINANCER  LES  FILMS 


Londres,  février  1939.  — Six  studios  an- 
glais ouverts,  six  films  commencés  depuis 
le  premier  janvier,  telle  est  la  situation  ac- 
tuelle de  la  production  cinématographique 
britannique.  Situation  peu  brillante. 

Une  lourde  inquiétude  pèse  dans  les  mi- 
lieux du  cinéma  anglais,  car  au  fur  et  à 
mesure  que  les  semaines  passent  et  que  le 
nombre  des  films  tournés  diminue,  celui  des 
chômeurs  (techniciens,  employés  de  studios 
et  artistes)  augmente. 

On  se  demande  où  ce  mouvement  s’arrê- 
tera. Chacun  essaye  d’expliquer  les  raisons 
de  ce  marasme  et  de  trouver  les  remèdes 
possibles. 

* 

* * 

Une  des  meilleures  explications  a été  don- 
née dans  un  article  du  The  Financial  News, 
publié  sous  le  titre  « Films  and  the  City  » 
(Les  films  et  la  Cité). 


(De  notre  envoyé  spécial  Pierre  Autré) 

« Après  9 mois  d’expérience  du  Films 
Act  de  1938,  écrit  ce  journal,  on  a calculé 
que  les  recettes  des  studios  britanniques 
étaient  tombées  de  40  %,  par  comparaison 
avec  la  période  correspondante  de  1937. 

« Que  fait  l’industrie  du  cinéma  pour  re- 
médier à cette  situation  ? Elle  se  tord  les 
mains  et  appelle  au  secours  de  la  même 
façon  que  le  font  les  héroïnes  en  danger 
dans  les  films  d’aventures.  La  production  an- 
glaise demande  une  augmentation  immé- 
diate des  quotas  des  distributeurs  et  des  ex- 
ploitants, soit  en  d’autres  termes  une  exten- 
sion de  son  marché  garanti. 

« Mais,  surtout,  l’industrie  du  cinéma  de- 
mande pourquoi  la  Cité  refuse  de  satisfaire 
ses  besoins  de  capitaux.  La  réponse  à cette 
dernière  question  est  pourtant  évidente. 

« Les  financiers  de  la  Cité  sont  toujours 
prêts  à placer  de  l’argent  dans  le  développe- 


ment d’une  nouvelle  industrie,  que  ce  soionl 
les  mines  d’or  ou  l’exploitation  de  nouveaux 
procédés  industriels  brevetés.  Us  laissent  à 
leurs  protégés  le  temps  nécessaire  pour  don- 
ner les  preuves  de  leur  capacité  de  faire  des 
bénéfices.  S’ils  sont  incapables  de  donner  le 
revenu  attendu  dans  le  temps  alloué,  les 
sommes  perdues  sonl  passées  aux  profits  el 
pertes,  mais  cette  section  particulière  de 
spéculation  est  définitivement  fermée. 

« C’est  le  malheur  des  producteurs  de 
films  en  Angleterre  d’avoir  gaspi lié  tous  les 
fonds  qui  leur  avaient  été  avancés  par  la 
Cité  avec  une  générosité  sans  précédent.  La 
production  des  films  en  Angleterre  se  trouve 
ainsi  dans  la  position  regrettable  de  ne  pou- 
voir même  plus  trouver  les  fonds  nécessai- 
res à la  réalisation  des  films  destinés  au  mar- 
ché intérieur. 

« L’industrie  du  cinéma  britannique  va-t- 
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elle  disparaître  et  laisser  le  champ  ouvert 
à ses  hôtes  de  Hollywood  ? 

« On  peut  admettre  pour  cette  seule  raison 
la  démission  de  la  production  britannique. 
Mais  où  est  le  salut  ? » 

Le  Financial  News  estime  que  le  salut  doit 
venir  de  l’industrie  du  cinéma  elle-même. 
L’industrie  doit  se  réorganiser,  étudier  sé- 
rieusement quelles  sont  les  possibilités  de 
ses  marchés  intérieur  et  extérieur.  Il  faut 
centraliser  la  production,  faire  des  écono- 
mies, et  à l’aide  de  capitaux  privés  produire 
des  films.  Si  ces  films  rapportent  de  l’argent, 
le  gouvernement  et  la  Cité  s’intéresseront  à 
nouveau  à la  production. 

Inutile  de  dire  quelle  sensation  a causé 
cet  article.  On  répond  avec  raison  que  si  la 
Cité  a versé  des  sommes  énormes  pour  la 
production,  sommes  qu’elle  a rarement  re- 
vues, la  Cité  a eu  tort  de  ne  pas  se  renseigner 
sur  les  gens  à qui  elle  donnait  cet  argent. 
N’importe  qui,  Anglais  ou  réfugié  d’Europe 
Centrale,  pouvait,  voici  quatre  ans,  obtenir 
à Londres  des  millions  pour  tourner  des 
films  On  connaît  les  résultats... 

La  Cité  a manqué  du  prudence.  Les  gens 
sérieux  de  l’industrie  du  cinéma  doivent-ils 
en  pâtir  ? 

; * 

* * 

Question  grave  : on  commence  à se  de- 
mander si  le  quota  est  vraiment  efficace 
pour  protéger  et  permettre  l’existence  d’une 
industrie  de  production  cinématographique 
anglaise.  On  a proposé  d’autres  moyens  : 
contingentement  comme  en  France,  détaxes 
pour  les  cinémas  passant  un  certain  pour- 
centage de  films  anglais,  etc... 

En  somme,  à part  les  exceptions  de  la 
production  de  John  Maxwell  à Elstree  et  de 
Mikaël  Balcon  à Ealing,  tous  les  films  tour- 
nés en  Angleterre  sont  désormais  destinés 


Albert  Préjean  dans  Métropolitain 
de  Maurice  Cam 


à satisfaire  le  quota  des  distributeurs  améri- 
cains. Directement  ou  indirectement,  les 
maisons  américaines  sont  astreintes  à pro- 
duire des  films  anglais  alors  que  leur  rai- 
son d’exister  en  Angleterre  était  uniquement 
la  distribution  de  leurs  films  américains.  On 
estime  que  ce  système  de  la  production  for- 
cée est  très  mauvais. 

Si  le  gouvernement  veut  qu’une  produc- 


tion anglaise  existe,  il  faut  trouver  un  au- 
tre  moyen.  Mais  lequel  ? On  avait  proposé 
de  supprimer  le  quota  des  distributeurs  et 
tic  laisser  seulement  celui  des  exploitants. 

Ainsi  aurait  produit  et  distribué  des  films 
anglais  qui  le  voulait,  sachant  que,  obligatoi- 
rement, les  exploitants  auraient  projeté  ces 
films.  Mais  les  exploitants  n’ont  pas  voulu. 

C’est  le  manque  d’union  de  toutes  les 
branches  de  l’industrie  qui  a fait  que  le 
nouveau  quota  ne  répond  pas  aux  deside- 
rata... Le  gouvernement  était  prêt  à écouter 
l'industrie  pour  établir  la  nouvelle  loi  du 
cinéma.  Mais  l’entente  n’ayant  pu  se  faire 
entre  les  membres  de  cette  industrie  pour 
décider  ce  qu’ils  voulaient,  le  gouvernement 
a dù  décider  lui-même.  Tant  pis  pour  le 
cinéma. 

En  tous  cas,  les  plus  grands  films  anglais  : 
La  Citadelle,  Un  Yankee  à Oxford,  ont  été 
faits  à Londres  par  des  équipes  américaines. 
Seuls  Le  Mikado  et  Pygmalion  sont  des 
grands  films  vraiment  anglais. 

Mais  Denham  travaille  pour  M.-G.-M.,  Co- 
lumbia ou  Paramount  (cette  maison  va  réa- 
liser une  version  anglaise  de  La  Bataille 
silencieuse);  Gainsborough  pour  Fox;  Ted- 
dington  pour  Warner. 

; * 

* * 

Telle  est  la  situation  : on  ne  voit  guère  de 
solution  à l’horizon.  On  dit  que  si  les  films 
britanniques  sont  moins  nombreux,  ils  sont 
meilleurs.  En  réalité,  les  maisons  américai- 
nes ont  fait  des  productions  plus  importan- 
tes que  les  films  anglais  habituels. 

Le  gros  problème  est  le  chômage  des  tra- 
vailleurs des  studios.  On  espère  que  l’obli- 
gation pour  les  distributeurs  de  présenter, 
à partir  du  1er  avril,  20  % de  films  anglais, 
va  automatiquement  stimuler  la  production. 

Pierre  Autré. 


LE  COMITÉ  DENTENTE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

est  représenté  au  Conseil  National  Economique 


Le  Journal  officiel  du  7 février  a publié 
un  décret  qui  revêt  une  certaine  importance. 
Par  ce  décret,  le  ministre  de  l’Economie 
Nationale  modifie  celui  du  12  novembre  et 
accorde  une  place  de  délégué  au  Comité 
d’Entente  du  Cinéma. 

Voici  le  texte  du  décret  : 

Décrète  : 

Art.  1er.  — La  liste  des  associations  char- 
gées de  désigner  les  membres  des  sections 
professionnelles,  fixées  par  l’article  1er  du 
décret  susvisé  du  12  novembre  1938,  est 
modifié  ainsi  qu'il  suit  : 

23e  Section  professionelle 

Section  des  arts  et  des  industries  d’art,  des 
spectacles  et  des  professions  libérales. 


« Comité  d’entente  du  cinéma  français  : 
un  délégué  »,  au  lieu  de  : « Fédération  des 
Chambres  syndicales  de  la  cinématographie 
française  : un  délégué  ». 

Art.  2.  — Le  ministre  de  l’Economie  na- 
tionale est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
décret. 

Fait  à Paris,  le  5 février  1939. 

Albert  Lebrun. 

Par  le  Président  de  la  République. 

Le  ministre  de  l’Economie  nationale, 
Raymond  Patenôtre. 

Ainsi,  le  cinéma  sera  donc  obligé  de 
former  « le  Comité  d’En'ente  du  Ci- 
néma » dont  nous  avons  parlé  dans  notre 
précédent  numéro.  Ce  Comité  groupera 
obligatoirement  toutes  les  branches  de 
l’industrie. 


Après  LA  GRANDE  ILLUSION 
le  Filmarte  de  New  York  projettera  CARREFOUR 


Pour  projeter  au  Filmarte  après  Là 
Grande  Illusion,  qui  vient  de  commencer 
sa  21e  semaine  d’exclusivité  dans  ce  théâtre, 
et  dont  la  carrière  n’est  pas  prêt  d’être  ter- 
minée, Jean  Lenauer  a retenu  le  beau  film 
de  Kurt  Bernhardt,  Carrefour. 

Ce  film  est  distribué  aux  Etats-Unis  sous 


le  titre  Crossroads  par  la  compagnie  de 
John  Olterson,  Tri-National  Pictures. 

Signalons  que  La  Kermesse  héroïque  vient 
d’être  reprise  par  le  5th  Avenue  Playhouse, 
tandis  que  sous  le  titre  Quarante  Petites  Mc- 
res  (Forty  Little  Molhers)  Le  Mioche  est 
projeté  également  dans  un  autre  cinéma  en 
seconde  vision. 


Le  Bilan  de  London-film 


Au  cours  de  la  dernière  assemblée  géné- 
rale annuelle  de  London-Film,  le  compte- 
rendu  de  l’exercice  financier  à montré  un 
bénéfice  de  756  livres,  soit  140.000  francs,  i 
pour  un  capital  de  3.218.611  livres,  soit 
environ  0,025  %. 

Des  détails  ont  été  donnés  sur  la  fusion 
des  studios  Pinewood  et  de  Denham.  Une 
nouvelle  compagnie  va  être  formée  qui  ad- 
ministrera l’organisation  unique  des  deux 
studios.  Le  conseil  d’administration  com- 
prend huit  membres  : MM.  Charles  Boot,  E. 

R.  Crammond,  Harry  George,  Sir  Connop 
Guthrie,  E.  H.  Lever,  Capitaine  Richard  Nor- 
ton,  J.  A.  Rank  et  P.  C.  Stapleton. 

Alexandre  Korda,  qui  est  actuellement  en 
Amérique,  n’assistait  donc  pas  à cette  assem- 
blée générale.  Il  ne  fait  pas  partie  du  conseil 
d’administration  de  la  nouvelle  compagnie. 

Avant  de  partir  pour  New  York,  M.  Korda 
avait  déclaré  qu’il  s’occuperait  désormais 
exclusivement  de  production  de  films,  à 
Londres  et  à Hollywood. 

En  1938,  London  Film  a produit  deux 
films  : Prison  sans  Barreaux  et  Les  Quatre 
Plumes,  dont  les  extérieurs  ont  été  tournés 
au  Soudan  égyptien,  avec  Charles  David  , 
comme  directeur  de  production. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


A PARIS,  LE  DROIT  DES  PAUVRES 
RESTE  FIXÉ  A 8,75  % 


Le  Journal  officiel  du  12  février  publie  le 
texte  que  voici  : 

Le  Président  de  la  République  française, 

Vu  la  loi  du  20  mars  1936  autorisant  la 
création  de  taxes  sur  les  recettes  de  publi- 
cité de  radiodiffusion; 

Vu  l’arrêté  ministériel  du  20  janvier  1937 
fixant  la  circonscription  territoriale  des 
stations  régionales  de  radiodiffusion  d’Etat; 

Vu  les  articles  11  et  12  du  décret  du 
31  mai  1936  pris  en  application  de  la  loi 
du  20  mars  1936; 

Vu  les  délibérations  du  Conseil  municipal 
de  Paris  des  10-11  juillet  et  du  27  novem- 
bre 1936,  tendant  à l’établissement  des  taxes 
régionales  sur  la  publicité  radiophonique 
dans  la  circonscription  territoriale  de 
Paris-P.  T.  T.; 

Vu  les  demandes  adressées  les  30  juillet 
et  8 décembre  1936  par  le  préfet  de  la 
Seine  au  ministre  des  Postes,  Télégraphes 
et  Téléphones; 

Vu  le  décret  du  25  mars  1937  instituant 
dans  la  circonscription  territoriale  du  poste 
de  Paris-P.T.T.  les  taxes  sur  les  recettes 
brutes  de  publicité  des  postes  privés  de  ra- 
diodiffusion ; 

Sur  le  rapport  des  ministres  des  Finances, 
de  l’Intérieur  et  de  la  Santé  publique, 


Notre  confrère  Libre  Belgique  vient  de 
publier  l’importante  information  que  voici  : 

A l’initiative  de  l’Association  des  Direc- 
ideurs  de  théâtres  cinématographiques  de 
Belgique,  de  nombreux  membres  de  la  cor- 
poration du  film  se  sont  réunis  pour  prendre 
des  mesures  d’action  commune  contre  la 
perception  des  droits  d’auteur. 

Nous  avons  déjà  informé  nos  lecteurs  de 
ce  débat,  dont  le  principe  tient  en  deux 
mots.  Les  sociétés  d’auteurs  assimilent  la 
projection  d’un  film  sonore  à l’exécution 
d’une  œuvre  musicale  entraînant  paiement 
des  droits.  Les  directeurs  de  salles,  eux,  sou- 
tiennent que  c’est  affaire  entre  le  composi- 
teur et  le  producteur  du  film  auquel  il  col- 
labore, puisque  son  travail  de  musicien  est 
incorporé  à un  tout  et  soustrait,  par  voie  de 


Décrète  : 

Art.  1er.  — A dater  du  1er  janvier  1939  et 
jusqu’au  31  décembre  de  la  même  année,  les 
taux  du  droit  des  pauvres  perçu  en  vertu 
de  la  législation  en  vigueur  sur  les  spec- 
tacles suivants  organisés  dans  la  ville  de 
Paris  : théâtres,  cinématographes,  music- 
halls,  proprement  dits,  music-halls  mixtes, 
cirques,  cabarets  d’auteurs,  associations  de 
concerts,  bals  et  spectacles  sportifs,  sont 
ainsi  fixés  : 

Théâtres,  cinémas,  music-halls,  cirques, 
cabarets  d’auteurs,  spectacles  sportifs, 
8,75  %. 

Art.  2.  — Le  ministre  de  l’Intérieur,  le 
ministre  des  Finances  et  le  ministre  de  la 
Santé  publique  sont  chargés,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent 
décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel 
de  la  République  française. 

Fait  à Paris,  le  10  février  1939. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Albert  Lebrun. 

Le  ministre  de  l’Intérieur, 

Albert  Sarraut. 

Le  ministre  des  Finances, 
Paul  Reynaud. 

Le  ministre  de  la  Santé  publique, 

Marc  Rucart. 


conséquence,  aux  diverses  législations  qui 
consacrent  la  pure  et  simple  propriété  artis- 
tique. 

Cette  thèse,  sanctionnée  à Helsingfors,  il 
y a longtemps  déjà,  les  directeurs  belges  se 
sont  employés  à la  faire  triompher.  D’après 
les  exposés  de  MM.  Ridelle,  Putzeys  et  Clae- 
sen,  le  syndicat  constitué  à cet  effet  a obtenu 
gain  de  cause  devant  les  tribunaux.  Deux 
jugements  d’appel  à Bruxelles  lui  ont  été 
entièrement  favorables.  Dans  ces  conditions, 
un  plan  d’action  est  envisagé  pour  débarras- 
ser au  plus  Adte  les  entreprises  cinématogra- 
phiques de  leur  sujétion  vis-à-vis  des  socié- 
tés d’auteurs  et  même  pour  obtenir  le  rem- 
boursement des  droits  perçus  à ce  jour. 

Le  moins  qu’on  puisse  dire  est  qu’il  est 
inconcevable  qu’une  branche  importante  de 
l’économie  nationale  soit  astreinte  à acquit- 


ta splendide  façade  du  Trianon  de  Toulouse  réa- 
lisée pour  la  présentation  de  Trois  Valses 


ter  dix  millions  de  droits  annuels  par  une 
simple  extension  de  la  loi  du  22  mars  1886, 
qui  ne  prévoyait  ni  le  cinéma,  ni  la  radio. 
L’anomalie  est  manifeste;  qu’attend-on  pour 
y remédier  ? 

En  tout  cas,  après  discussion,  Rassemblée 
de  mardi  a voté  un  ordre  du  jour  ainsi 
conçu  : 

« Décide  à l’unanimité  de  ses  membres 
présents  de  combattre  la  S.A.C.E.M.  par  tous 
les  moyens;  d’arrêter  dès  aujourd’hui  tous 
paiements  aux  sociétés  de  droits  d’auteurs; 
et  de  refuser  tous  les  billets  de  faveur  distri- 
bués par  ces  sociétés  ». 

5g 

* * 

D’autre  part,  on  nous  apprend  que  non 
seulement  les  cinémas  ne  paient  plus  la 
redevance  Sacem,  mais  encore  ils  pour- 
suivent devant  les  tribunaux  le  rembour- 
sement des  redevances,  déjà  encaissées 
par  cette  société,  qu’ils  considèrent 
comme  indûment  perçues. 

4- 

A MARSEILLE 

Inauguration  du  « Hollywood  » 


Marseille.  — Lundi  dernier  a eu  lieu 
l’inauguration  de  « Hollywood  »,  situé  à 
Remplacement  de  l’ancien  « Régent  ». 

Salle  spacieuse  de  1.200  places  (le  Régent 
en  avait  700  environ).  Architecture  ultra- 
moderne,  couleurs  en  harmonie  avec  les 
fauteuils  lêle  de  nègre.  Salle  au  spectacle 
permanent. 

Dans  notre  prochain  numéro,  nous  don- 
nerons de  plus  amples  détails  sur  ce  véri- 
table « Hollywood  »,  aux  nombreuses  et 
heureuses  innovations. 

P.  E.  Tosello. 
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A LYON 

Le  Prix  des  Places  et  la  Limitation  des  Salles 
est  à POrdre  du  Jour 


Lyon.  — Le  C.  D.  R.  L.  vient  d’être  cons- 
titué; il  s’agit  du  Comité  de  défense  du  ci- 
néma de  la  région  lyonnaise  qui  réunit  tou- 
tes les  organisations  corporatives. 

Le  bureau  élu  à l’unanimité  est  composé 
de  M Elie,  président;  MM.  Yot  et  Gauché, 
vice-présidents;  MM.  Jullian  et  Dupré,  se- 
crétaires; M.  Pupier,  trésorier;  M.  Hugot, 
trésorier  adjoint;  MM.  Palmade,  Robert,  Ser- 
vat,  Mollard,  membres. 

MM.  Hugot  et  Robert  représentent  la  Mu- 
tuelle du  Spectacle;  MM.  Elie,  Mollard  et 
Pupier,  la  Fédération  des  directeurs  de  spec- 
tacle; MM.  Gauché,  Palmade  et  Dupré,  le 
Groupement  des  distributeurs  libres;  MM. 
Yot,  Serval  et  Jullian,  la  Chambre  syndicale 
des  distributeurs  de  films. 

Une  permanence  fonctionne  chaque  jour. 

La  détaxe  municipale  obtenue  s’élèvera 
jusqu’à  six  pour  cent;  elle  sera  sans  doute 
appliquée  enfin  dans  le  courant  de  ce  mois. 

La  Commission  mixte  du  prix  des  places, 
chargée  d’appliquer  les  sanctions  contre  les 
infractions  trop  fréquentes,  s’acquitte  acti- 


vement de  cette  tâche  difficile;  un  énergique 
appel  a été  lancé  auprès  de  tous  les  direc- 
teurs de  salles  et  leur  rappelle,  très  juste- 
ment, qu’il  est  inadmissible  que  le  cinéma 
baisse  ses  prix  alors  que  tout  augmente  et 
que  le  propre  intérêt  de  chaque  directeur 
lui  commande  de  respecter  les  intérêts  gé- 
néraux de  toute  la  corporation. 

La  délicate  question  de  la  limitation  des 
salles  est  activement  discutée.  La  thèse  du 
président,  M.  Elie,  semble  prévaloir  et  mé- 
rite qu'on  s’y  arrête  : cette  limitation,  nous 
a-t-il  déclaré,  est  la  sauvegarde  même  du 
cinéma  français;  les  salles  trop  nombreuses 
ne  font  « qu’éparpiller  » le  public;  des  sta- 
tistiques précises  semblent  bien  prouver 
que  ces  petites  salles  qui  tendent  à se  multi- 
plier n’ont  pas  augmenté  le  nombre  des  spec~ 
tateurs  mais  privent  au  contraire  les  gran- 
des salles  qui  présentent  les  meilleurs  et  les 
plus  récents  films  d’une  partie  de  leur 
grosse  clientèle  passée.  D’après  le  président, 
ce  serait  l’avenir  même  de  nos  films  qui  se- 
rait en  jeu.  Jean  Clère. 


Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  de  Films  de  Lyon 
Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  Indépendants  de  Fi'ms 

de  la  Région  Lyonnaise 

Monsieur  et  Cher  Client, 

Afin  de  vous  éviter  des  ennuis,  que  vous  ne  pouvez  pas  ignorer,  nous  estimons 
de  notre  devoir  de  vous  prévenir,  pour  la  dernière  fois,  que  nos  Chambres  syndicales 
réunies  en  assemblée  générale  extraordinaire  ont  décidé,  à l’unanimité,  d’appliquer 
immédiatement  et  impitoyablement  les  sanctions  éditées  par  la  Commission  mixte  du 
prix  des  places. 

Vous  conviendrez  qu’il  est  inadmissible  que  le  cinéma  baisse  ses  prix  alors  que 
tout  augmente. 

Nous  sommes  persuadés  que  vous  comprendrez  que  nous  agissons  surtout  dans 
votre  propre  intérêt  el  cpie  vous  voudrez  bien  nous  éviter  d’appliquer  les  sanctions 
précitées. 

Nous  vous  rappelons  enfin,  que  le  tarif  réduit  ne  peut  vous  permettre,  en  aucun 
cas,  de  percevoir  un  prix  de  place  minimum  inférieur  à ceux  fixés  par  la  Commission 


mixte  et  que  nous  vous  indiquons  ci-desscus  : 

Salles  de  1 1 vision 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  matinées  des  dimanches  et  jours  fériés  ....  5 fr. 

Toutes  les  matinées  de  la  semaine  4 fr. 

Salles  de  2 vision 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  matinées  des  dimanches  et  jours  fériés  ....  4 fr. 

Toutes  les  matinées  de  la  semaine  3 fr. 

Salles  de  3e  vision  et  ultérieures 

Samedi  soirée  et  veille  de  fêtes,  dimanches  et  jours  de  fêtes  matin,  et  soir.  4 fr 
Matinées  et  soirées  de  semaine  3 fr. 


Nous  vous  demandons  de  signaler  à la  Commission  mixte  du  prix  des  places 
(À.  J.  C.  A.,  26,  place  Tolozan),  les  infractions  que  vous  pourriez  connaître. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  et  Cher  Client,  nos  salutations  distinguées. 

Signé  : Les  Présidents. 


Création  prochaine  d’un  Syndicat  Régional 
Interdépartemental  de  Défense  Corporative 

Réunion  Amicale  des  Directeurs  de  Charente- 
Inférieure,  Charente,  Deux-Sèvres,  Vendée 
Vienne,  Haute-Vienne 


Niort.  — Sur  invitation  de  M.  Daidin,  pré- 
sident du  Groupement  des  cinémas  du  sud- 
ouest,  les  directeurs  des  départements  de 
Charente-Inférieure,  Charente,  Deux-Sèvres, 
Vendée,  Vienne,  Haute-Vienne,  se  sont  réu- 
nis à l’Eden  Cinéma  de  Niort,  le  24  janvier 
1939,  en  vue  de  créer  un  Syndicat  régional 
interdépartemental  de  défense  corporative. 

Sur  quatre-vingt-quatre  invitations  lancées 
par  M.  Daulin,  soixante-deux  cinémas  étaient 
présents  ou  s’étalent  faits  représenter. 

Voici  la  liste  de  ces  cinémas  : 

Département  de  Charente-Inférieure 

La  Rochelle  (Olympia,  Etoile,  Familia, 
Théâtre);  Rochefort-sur-Mer  (Apollo,  Alham- 
bra,  Olympia);  Fouras  (Casino);  Pons 
(Idéal);  Marennes  (Trianon);  Royan  (Sélect, 
Trianon);  Saint-Palais  (Ciné);  Pontaillac 
(Sporting);  Saujon  (Cinéma);  Surgères  (Ci- 
néma-Palace); Saintes  (Rex,  Gallia,  Olym- 
pia); Saint-Jean-d’Angélv  (Eden);  Tonny- 
Charente  (Family) ;Saint-Génis  (Salle  Jeanne- 
d’Arc);  Tremblade  (Apollo);  Mirambeau  (Ci- 
néma); Jonzac  (Familia);  Gémozac  (Ciné- 
ma); Saint-Pierre-d’Oloron  (Cinéma). 

Charente 

Angoulême  (Apollo);  Saint-Cybar  (Ciné- 
ma); Chalais  (Familia);  Barbezieux  (Cinéma 
Place);  Cognac  (Pathé,  Olympia);  Château- 
neuf  (Cinéma);  La  Rochefoucauld  (Cinéma). 

Vendée 

La  Roche-sur-Yon  (Théâtre,  Rex);  Les  Sa- 
bles-d’Olonne  (Moderne,  Le  Palace);  Fonte- 
nay-le-Gomte  (Le  Palace,  Eden). 

Deux-Sèvres 

Niort  (Le  Rex,  Olympia,  Eden);  Partlie- 
nay  (Ciné  Théâtre);  Saint-Maixent  (Splen- 
dide, Théâtre);  Thouars  (Palace). 

Vienne 

Poitiers  (Majestic,  Comédia);  Châtelle- 
rault  (Variétés.  Majestic,  Rex-Cinéma) ; Lou. 
dun  (Palace);  Chauvignv  (Apollo);  Montmo- 
rillon  (Majestic). 

Haute-Vienne 

Limoges  (Rex,  Olympia,  Carnot,  Europe, 
Capitole);  Saint-Yriex  (Royal). 


Sommes  constamment  preneurs  pour 
l'Alsace - Lorraine  de  films  de 

Compléments  doublés 

variant  entre  1400  et  2000  mètres,  genre 
films  d’aventures,  mouvementés,  policiers,  etc. 

Adresser  offre  à : 

CINÉ-COMPTOIR  D'ALSACE  ET  DE  LORRAINE 

6,  Rue  Frédéric-Piton  - Strasbourg  - Tél.  255.51 


Une  Nouvelle  Salle  en  construction  à Lyon 


Lyon.  — Une  nouvelle  salle  est  en  cons- 
truction dans  les  locaux  qu’occupait  l’Agen- 
ce Fournier,  rue  Confort.  Il  semble  que  les 
autres  projets,  dont  certains  semblaient  de- 
voir aboutir  avec  d’énormes  apports  de  ca- 
pitaux constitués  en  Sociétés,  soient  mo- 
mentanément abandonnés.  — J.  C. 


ALBERT  PRE  JE  AN 

GINETTE  LECLERC  . 

films  V0G  et  AN  DR  é BRULÉ  dans 
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A Tunis,  Inauguration  de  l’A.  B.  C. 

(De  notre  envoyé  spécial ) 


Tunis,  9 février.  — Ce  fut,  hier,  un  véri- 
table événement  mondain  : l’inauguration  de 
l’A.B.C.  Déjà,  la  veille,  la  salle  avait  été  pré- 
sentée aux  membres  de  la  presse  qui 
n’avaient  pas  caché  leur  admiration.  Hier, 
eul  lieu,  à 1<S  heures,  un  gala  auquel  avait 
été  convié  Toul-Tunis. 

Le  cinéma-théâtre  A.  B.  C.  a été  créé  sur 
l’emplacement  de  l’ancien  cinéma  des  Varié- 
tés, rue  Thiers,  en  plein  centre  du  quartier 
des  spectacles  par  la  Société  cinématogra- 
phique tunisienne  dont  M.  Guido  Montéfiore 
est  le  gérant. 

C’est  une  vaste  salle  couvrant  une  superfi- 
cie de  plus  de  600  mètres  carrés,  compre- 
nant un  rez-de-chaussée  et  un  balcon.  Elle 
est  dotée  de  900  places,  toutes  d’un  confort 
remarquable  en  mousse  de  caoutchouc,  fau- 
teuils recouverts  de  velours  rouge  brique  du 
plus  bel  effet  décoratif  s’alliant  parfaitement 
à l’ensemble  beige  des  murs.  La  visibilité 
est  parfaite  de  toutes  les  places. 

Une  installation  ultra-moderne  a été  réa- 
lisée pour  le  chauffage  et  la  ventilation. 
L’éclairage  de  la  salle  est  également  réalisé 


suivant  les  données  les  plus  perfectionnées 
de  la  technique  moderne  : aucune  lampe 
n’est  visible,  l’éclairage  étant  indirect. 

Quant  à l’équipement  sonore  assuré  par 
Western  Electric  qui  y a installé  son  der- 
nier type  « Mirrophonic  »,  nous  avons  pu 
apprécier  la  qualité  des  appareils  donnant 
une  pureté  et  une  fidélité  de  reproduction 
sonores  vraiment  prodigieuses. 

Enfin,  d’importants  aménagements  ont  été 
réalisés  sur  la  scène  qui  est  de  dimensions 
suffisantes  pour  les  représentations  théâ- 
trales ou  de  music-hall.  Les  dépendances  du 
plateau  abritent,  en  sous-sol,  une  dizaine  de 
loges  d’artistes  pourvues  du  maximum  de 
confort  et  d’hygiène. 

Le  programme  inaugural  de  l’A.  B.  C.  com- 
prenait le  film  Retour  à l’Aube  (Afric  Dis- 
tribution) et  le  documentaire  bien  d’actua- 
lité Sommes-nous  défendus  ? (Cosmorama)  : 
inutile  de  dire  que  ce  programme  rallia 
tous  les  suffrages. 

Nos  félicitations  et  tous  nos  vœux  de  réus- 
site à la  direction  de  l’A.  B.  C. 

Paul  Saffar. 


Pour  la  Première  Fois  des  Représentations  payantes  de 
Télévision  vont  avoir  lien  à Londres  dans  des  Cinémas 


Londres.  — Pour  Sa  première  fois 
dans  l’histoire  de  la  télévision,  le  pu- 
blic payant  de  deux  cinémas  du  West- 
End  pourra  assister,  le  23  février  pro- 
chain, à un  match  de  boxe  se  dérou- 
lant à huit  kilomètres  de  là,  à Harrin- 
gay. 

En  effet,  la  B.  B.  C.  a bien  voulu  au- 
toriser, à titre  exceptionnel,  la  Gau- 
mont-British  à donner  une  représenta- 
tion publique  et  payante  de  la  télévi- 
sion de  ce  film  dans  ses  deux  salles 


du  Marble  Arch  Pavilion  et  du  Tatler 
Cinéma. 

Dans  chacune  de  ces  salles,  un 
écran  de  4 mètres  sur  5 mètres  sera 
installé,  a déclaré  le  capitaine  A.  G.  D. 
West,  directeur  technique  de  la  Baird 
Télévision  qui  a équipé  Ees  cinémas 
Gaumont- Br  itish. 

Cette  séance  est  impatiemment  at- 
tendue et  considérée  comme  un  grandi 
événement. 


A Villeneuve-sur-Lot,  M.  Bergounioux 
a inauguré  sa  Salle  “ Le  Cyrano  ” 


Le  mercredi  8 février,  M.  Bergounioux  a 
inauguré  à Villeneuve-sur-Lot,  une  fort  jolie 
salle  : « Le  Cyrano  »,  salle  moderne  et"  con- 
fortable — la  plus  belle  de  la  région  assure 
M.  Daulin  qui  assistai!  à l’ouverture  — cons- 
truite par  MM.  Lardillier  et  Nicolas. 

Au  programme,  figuraient  Les  Dieux  du 
Stade  et  un  film  avec  Lily  Pons. 

Toutes  nos  félicitations  à M.  Bergounioux 
et  nos  meilleurs  vœux  de  réussite. 

« 

A Strasbourg,  M.  Burger  construit  une 
Nouvelle  Salle 

Strasbourg.  — M.  Burger,  directeur-pro- 
priétaire de  l’U.  T.,  rue  des  Francs-Bour- 
geois à Strasbourg,  construit  actuellement 
une  nouvelle  salle  à Nendorf,  le  grand  fau- 
bourg de  Strasbourg. 


Fernandel  se  sortira-t-il  des  griffes  de  son  adversaire  ? 
Une  scène  très  drôle  de  Berlingot  et  Cie,  film  que 
réalise  actuellement  Fernand  Rivers. 


M Trois  de  Saint-Cyr,  qui  a été  accueilli 
par  les  Marseillais  avec  un  bel  enthousiasme, 
a été  présenté  par  Jean  Chevrier  lui-même. 


V 


EN  DE  Z- N O US 
OTRE  ENTR’ACTE 


ET  VOUS  RECEVREZ  CHAQUE  SEMAINE 
NOTRE  BANDE  PUBLICITAIRE 

Wm&lean TTUneuf 

de  ta  Fédération  Française  de  la  Publicité 
79,  Champs-Elysées  T Paris 


CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS  DE 
LA  PUBLICITÉ  DES  GRANDES 
S A L LE  S D E P R 6 V I N C E 


Au  Havre,  le  Bilan  de  1938  accuse  un 
Accroissement  très  net  du  Chiffre  des  Recettes 


Le  Havre.  — 11  est  permis  d’affirmer  que 
dans  la  presque  totalité  de  l’exploitation 
havraise  l’année  1938  a marqué,  quant  aux 
recettes,  un  très  net  progrès  sur  1937. 

Cela  tient  beaucoup  à l’amélioration  cons- 
tante de  la  programmation  et  surtout,  il  faut 
le  dire,  à la  qualité  de  la  production  fran- 
çaise. 

D’autre  part,  les  directeurs  ont,  en  1938, 
intensifié  d’une  façon  sensible  la  publicité 
sous  toutes  ses  formes  — et  il  en  fut  de  fort 
ingénieuses  — et  cela  également  n’a  pas  peu 
contribué  à provoquer  la  sensible  améliora- 
tion du  chiffre  des  recettes  en  dépit  de  la 
fluctuation  ressentie  par  toutes  les  salles  de 
spectacles  lors  des  événements  de  septem- 
bre. 


* 

* * 

Le  Sélect  a battu,  cette  année  1938,  le  re- 
cord des  recettes  pour  un  film  avec  Blanche- 
Neige  et  les  Sept  Nains,  qui,  en  deux  semai- 
nes, fit  entrer  dans  les  caisses  du  bel  établis- 
sement que  dirige  le  sympathique  M.  Ber- 
royer,  la  somme  de  174.643  francs  pour 
14  représentations. 

Malgré  une  fermeture  d’été  de  sept  semai- 
nes, les  recettes  du  Sélecl  ont  marqué  en 
1938  une  augmentation  d’au  moins  25  % sur 
celles  de  1937.  C’est  là  un  très  beau  résul- 
tat, dû  tant  à l’excellence  de  la  direction 
qu’à  une  programmation  qui  comporta  une 
grande  quantité  de  films  de  tout  premier  or- 
dre. 

La  liste  des  réalisations  qui  ont  connu  le 
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plus  la  faveur  du  public  montre  d’ailleurs  la 
qualité  des  programmes.  Nous  citerons  : 
Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot,  Abus  de 
Confiance,  Gueule  d’ Amour,  Désiré,  Bar  du 
Sud,  Hercule,  Charme  de  la  Bohême, 
Adrienne  Lecoiwreur,  La  Maison  du  Maltais, 
Les  Filles  du  Rhône,  Légions  d’Honneur. 

i * 

* * 

Passons  maintenant  aux  deux  salles  du 
circuit  Siritzky,  l’Empire  et  l’Alhambra,  qui, 
elles  aussi,  passent  des  premières  visions  et 
nous  ont  présenté  des  films  de  grande  classe. 

A l’Empire,  nous  relevons  : Alerte  en  Mé- 
diterranée, Les  Aventures  de  Tom  Saivyer, 
Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts,  Délicieuse, 
Entrée  des  Artistes,  Les  Flibustiers,  La 
Femme  du  Boulanger,  La  Mascotte  du  Régi- 
ment, J’étais  une  Aventurière,  Les  Nouveaux 
Riches,  Le  Prince  X...,  Quadrille,  Quai  des 
Brumes  (qui,  en  deux  semaines,  avec  trois 
représentations  par  jour,  atteignit  le  chif- 
fre coquet  de  117.000  francs  de  recettes), 
Ramuntcho,  Le  Schpountz,  Ultimatum. 

Pour  l’Alhambra,  il  convient  de  citer 
parmi  les  meilleurs  films  présentés  : Bar- 
nabé,  Bons  pour  le  Service,  Le  Chanteur  de 
Minuit,  les  Charlie  Chan,  Ernest  le  Rebelle, 
Gibraltar,  Les  Hommes  sans  Soleil,  Mam’-zelle 
Vedette,  Prison  sans  Barreaux,  Passeurs 
d' Hommes,  Prisons  de  Femmes,  Quatre 
Heures  du  Matin,  Les  Rois  du  Sport,  Sa 
Dernière  Chance,  Tourbillon  blanc,  Un  de  la 
Cane  bière. 

, J j * 

* * 

Les  trois  salles  dont  M.  A.  Chassain  est 
propriétaire  : le  Carillon,  le  Grillon  et 
l’Apollo,  connaissent  des  recettes  très  régu- 
lières. 

Au  Carillon,  les  chiffres  sont  en  augmen- 
tation sur  l’année  1937;  les  recettes  fournies 
par  une  clientèle  d’habitués  ne  marquent 
pas  de  pointes  mais  se  maintiennent  selon 
un  chiffre  qui  est  le  symptôme  d’une  belle 
régularité. 

Sur  cet  écran,  la  majorité  îles  films  pro- 
jetés sont  d’origine  française.  Ceux  qui  ont 
connu  les  plus  nets  succès  sont  : Ignace, 
Gribouille,  La  Grande  Illusion,  Trois  Artil- 
leurs au  Pensionnat,  Gueule  d’ Amour,  Re- 
gain, Le  Roman  de  Marguerite  Gautier,  Un 
Mauvais  Garçon,  Un  Carnet  de  Bal,  Les  Deux 
Combinards,  Ramuntcho,  Le  Ruisseau,  Les 
Gens  du  Voyage,  Prison  sans  Barreaux,  Qua- 
tre Heures  du  Matin. 

Au  Grillon,  M.  Chassain  poursuit  la  même 
politique  de  spectacles  composés  de  deuxiè- 
mes visions  mais  distribués  selon  les  néces- 
sités de  cette  seconde  salle  qui  fonctionne  en 
permanent. 

Parmi  les  films  ayant  fourni  au  Grillon  la 
meilleure  carrière  durant  1938,  nous  cite- 
rons : Roméo  et  Juliette,  Le  Coupable,  Top 
Hat,  Faisons  un  Rêve,  La  Baie  du  Destin, 
Deanna  et  ses  Boys,  L’Habit  vert,  Cette  Nuit 
est  notre  Nuit,  La  Dame  de  Malacca,  Le  Puri- 
tain, Un  Jour  aux  Courses,  Baccara,  Mon 
Père  avait  raison,  Orage,  Trois  Jeunes  Filles 
à la  Page,  Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna, 
Charme  de  la  Bohême,  Education  de  Prince. 

A l’Apollo,  salle  située  dans  un  faubourg 
éloigné  du  centre  de  la  ville,  M.  Chassain  a 
aussi  obtenu  d’excellents  résultats.  Des  re- 
prises intéressantes,  la  réfection  de  la  salle 
en  ce  qui  concerne  les  fauteuils,  ont  ramené 
dans  cette  salle  une  clientèle  fidèle  aux  re- 
présentations qui  ont  lieu  du  jeudi  au  di- 
manche. 

M.  Chassain  ne  se  désintéresse  pas  des 
premières  visions,  la  preuve  en  est  qu’il  a 
donné  le  dernier  film  de  Berval  : Une  Java, 
et  aussi,  en  exclusivité,  La  Bâtarde. 

Plus  que  jamais,  nous  a-t-il  déclaré,  il 
s’emploiera  à présenter  à ses  clients  la  pri- 
meur de  films  intéressants,  ceci  en  collabo- 
ration avec  certains  de  ses  collègues  de  l’ex- 
ploitation havraise. 


MM.  Chevalier,  propriétaires  du  Palace, 
dont  la  politique  s’accorde  avec  celle  de 
M.  Chassain,  ont  constaté  que  dans  l’ensem- 
ble les  recettes  de  1938  étaient  supérieures 
à celles  de  l’année  précédente.  Un  fléchisse- 
ment, que  toutes  les  salles  de  spectacle  o 
d’ailleurs  connu,  est  à enregistrer  pour  la 
période  de  tension  internationale  de  septen 
bre  1938. 

Les  films  ayant  attiré  le  plus  de  monde  au 
Palace  sont  : La  Baie  du  Destin,  La  Loi  de 
la  Forêt,  IA  lie  des  Veuves,  Tchin-Tchin,  Na- 
ples au  Baiser  de  Feu,  Je  n’ai  pas  tué  Lin- 
coln, La  Mascotte  du  Régiment,  Capitaine 
Janvier,  L’Homme  du  Jour,  les  Charlie  Chan. 

Le  Normandy,  propriété  de  MM.  Chome- 
lon  et  Noblet,  est  programmé  par  le  circuit 
Siritzky.  Au  cours  de  cette  année,  durant 
laquelle  il  a affirmé  sa  vitalité,  l’augmenta- 
tion incessante  de  la  clientèle  le  prouve,  le 
Normandy  a réalisé  ses  plus  grosses  recet- 
tes avec  les  films  qui,  en  première  vision, 
avaient  connu  le  succès  à l’Empire  et  à 
l’Alhambra. 

Nous  citerons  : La  Pocharde,  La  Chaste 
Suzanne,  Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts,  Les 
Rois  du  Sport,  Orage,  La  Mort  du  Cygne, 
Ramuntcho,  Le  Schpountz,  Quai  des  Brumes, 
Un  de  la  Canebière,  La  Femme  du  Boulan- 
ger, Barnabé. 

Signalons  que  MM.  Chometon  et  Noblet 
ont  doté  leur  cabine  des  appareils  Philips, 
du  type  en  usage  sur  le  paquebot  Norman- 
die, dotés  des  derniers  perfectionnements, 

et  leur  salle  d’un  écran  agrandi. 

* 

* * 

Le  Kursaal  a subi  cette  année  une  com- 
plète transformation  des  aménagements  de 
la  salle;  dotée  de  nouveaux  et  confortables 
fauteuils,  repeinte  et  décorée  agréablement, 
son  éclairage  et  sa  projection  rénovés,  la 
salle  dont  M.  et  Mme  Cartier  sont  proprié- 
taires a connu,  du  fait  de  ces  considérables 


Les  Beaux  Cinémas  dans  les  petites  villes 

M.  Mage,  directeur-propriétaire  de  cet 
établissement  moderne  et  coquet,  est  ins- 
tallé depuis  15  ans  à Aulnoye,  ville  d’envi- 
ron 5.000  habitants. 

Améliorant  sans  cesse  son  exploitation 
en  suivant  le  rythme  du  progrès,  M.  Mage 
obtient  d’excellents  résultats,  malgré  un 
élément  restreint. 


X 


Les  Variétés  Cinéma  à Aulnoye 


Le  triomphal  succès  de  “Trois  Valses” 
au  Pathé  Palace  de  Marseille 

Marseille.  — Soulignons  bien  volontiers 
le  triomphal  succès  obtenu  au  Pathé-Palaee 
de  Marseille,  de  ce  film  où  Pierre  Fresnay 
et  Yvonne  Printemps  se  taillent  une  gloire 
des  plus  marquantes.  — E.  T. 


améliorations,  une  très  sensible  augmenta- 
tion des  recettes. 

D’autant  que  les  actifs  propriétaires  pré- 
sentent à leur  clientèle  les  meilleurs  films 
américains,  en  exclusivité,  ainsi  que  des  réa- 
lisations françaises  choisies  avec  soin. 

Les  meilleures  recettes  furent  atteintes 
avec  Robin  des  Bois,  qui  tint  l’affiche  durant 
deux  semaines,  battant  tous  les  records  du 
Kursaal;  L’Incendie  de  Chicago,  Visages 
d'Orient,  Marie  Walewska,  Heidi  la  Sauva- 
geonne, Un  Jour  aux  Courses  et  la  série  des 
Charlie  Chan  toujours  très  suivie,  L’Occi- 
dent, Une  Nation  en  Marche. 

I * 

* * , 

M.  Germond,  propriétaire  du  Royal,  an 
Havre,  et  du  Caméo,  à May ville-Harfleu 
(cette  localité  appartenant  à la  banlieue  im- 
médiate du  Havre),  continue  la  politique 
des  troisième  et  quatrième  visions  choisies 
avec  soin.  Les  résultats  obtenus  vont  permet- 
tre à M.  Germond  d’agrandir  de  façon  sen- 
sible le  Royal.  11  envisage  en  outre  l’édifi- 
cation d’une  salle  dans  un  quartier  subur- 
bain qui  est  en  rapide  développement  et  il 
étendra  sa  programmation  à plusieurs  salles 

dans  la  banlieue  havraise. 

* 

* * 

M.  Delamare,  propriétaire  de  l’Idéal  Ci- 
néma, suit,  dans  le  faubourg  très  peuplé  de 
la  ville  où  se  trouve  son  établissement,  la 
même  politique  que  M.  Germond  et  accroît 
une  clientèle  d’habitués  auxquels  il  donne 

des  programmes  composés  selon  leurs  goûts. 
* 

* * 

En  résumé,  une  progression  sensible  du 
chiffre  des  recettes  (pii  est  imputable  en 
grande  partie  à la  composition  habile  des 
programmes  et  à leur  mise  en  valeur,  telle 
est  la  constatation  incitant  à l’optimisme 
pour  1939,  qu'il  est  permis  de  faire  alors  que 
cette  année  s’annonce  comme  devant  four- 
nir aux  exploitants  un  choix  important  de 
productions.  — Marcel  Lagneaux. 


A TOULOUSE 

Nouvelle  formule  d’ Exploitation  en  tandem 
Plaza  et  Trianon  à l’occasion  de  la  sortie 
de  “La  Bête  Humaine” 

Toulouse.  — Voulant  assurer  à La  Bête 
humaine  un  lancement  exceptionnel,  MM. 
Dorfmann  et  Fils  n’ont  pas  hésité  à se  met- 
tre d’accord  avec  M.  Jean  Galia,  qui  possède 
dans  notre  ville  un  important  circuit,  pour 
passer  ce  film  en  tandem,  au  Trianon-Palace 
qui  est  sous  leur  contrôle,  et  au  Plaza,  salle 
(le  première  vision  du  circuit  Jean  Galia. 

Cette  formule  de  spectacle,  toute  nouvelle 
et  audacieuse,  n’a  en  rien  dérouté  le  public 
de  notre  ville  puisque  ces  deux  salles  ont  eu 
un  rendement  égal  et  cela  malgré  un  temps 
splendide. 

En  terminant,  nous  ne  pouvons  que  louer 
MM.  Dorfmann  et  Fils  et  leurs  précieux  col- 
laborateurs et  directeurs  toulousains  : 
MM.  Pouget,  Laffabrie  et  Magnan,  ainsi  que 
M Jean  Galia,  pour  cette  heureuse  initiative. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d’avance 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Raphaël  le  Tatoué 

Com ('die  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Christian  .latine. 

Auteurs  : Jean  Nohain  el  M. 
Diamant-Berger. 

Dialogues:  ./.  A' (dm  in  el  M.  Dia- 
mant-Berf/er. 

Décorateur  : Sehild. 

Opérateurs  : Agnel,  Germain. 
Wottiz,  Franchi. 

Musique  : Manuel  Rusent  ha!  el  i 
Oberfeld. 

Assistant  : Jean  Darveg. 

Montage  : Baravhe. 

Interprétation  : Fernandel,  Gé- 
non,  Bélières , Armand  Ber-  \ 
nard.  Monique  Rolland,  Made- 
leine Soloqne,  Brochard,  Ai-  \ 
mus,  Germaine  Charlelg,  Té- 
roff.  Pierre  Stéphen.  Pasquali. 

Studios  : Nice. 

Production:  Pan  Ciné  (.4.  Aron). 

Edition  : (issu. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Les  mésaventures  d’un  brave 
veilleur  de  nuit  d’une  usine 
d’automobiles,  qu’un  imbroglio 
fera  devenir  coureur  d’auto, 
ont  de  quoi  amuser.  La  pré- 
sence de  Fernandel,  fort  varié, 
dans  un  personnage  à trans- 
formations, et  le  mouvement 
incessant  de  cette  comédie 
gaie  réalisée  en  grande  par- 
tie dans  des  paysages  du  Mi- 
di, font  de  Raphaël  le  Tatoué 
un  film  comique  où  abondent 
îes  scènes  cocasses,  les  pour- 
suites et  les  quiproquos. 

SCENARIO.  — Modeste,  veil- 
leur de  nuit  aux  usines  d’auto 
Roger  Drapeau,  est  entraîné, 
malgré  lui,  à déserter  son  poste. 
Aperçu  dans  un  parc  d'attrac- 
tions par  son  patron,  il  invente, 
pour  se  justifier,  un  frère  ju- 
meau, aussi  audacieux  et  aven- 
turier qu’il  est,  lui,  timide  et 
honnête.  Roger  Drapeau  ima- 
gine, pour  gagner  à coup  sur  le 
Marathon  des  5.000  kilomètres 
de  pure  courir  les  deux  frères. 
Modeste  doit  donc,  par  moments, 
changer  son  habillement  et  son 
expression,  et  sous  celle  seconde 
incarnation,  il  séduit  deux  fem- 
mes. Il  préfère  la  petite  mar- 
chande foraine  à l’élégante  se- 
crétaire. Et  la  course  gagnée  par 
Modeste-Raphaël,  l’amour  sera 
sa  récompense. 

TECHNIQUE.  — Cette  comé- 
die bon  enfant  est  traitée  dans 
un  excellent  style  de  fantaisie 
où  alternent  le  comique  de  pour- 
suites, de  chutes  et  de  « gags  » 
(les  scènes  au  parc  d’attractions) 
et  le  comique  de  mots  et  de 
nuances  expressives.  Le  dialo- 
gue est  souvent  drôle,  la  mise  en 
scène  a de  jolies  qualités  dans 
un  ensemble  qui  manque  d’un 
montage  un  peu  nerveux  pour 
prendre  toute  sa  vigueur  comi- 
que. Belle  photographie.  Toute 
la  partie  de  la  course  d’auto  est 
traitée  avec  rythme  et  rapidité. 

INTERPRETATION.  — Fer- 
nande! déploie  toutes  les  res- 


Marajo 

(La  Lutte  sans  Merci) 

Drame  d'aventures  doublé  (G) 

Origine  : Allemande. 
Réalisation  : Eduard  von  Bor- 
sodg. 

Interprétation  : René  Telgen, 
Yera  V.  Langcn.  Gnstuv  Diessl. 
Herbert  Huebner. 

Studios  : Ufa. 

Enregistrement  : Klang. 
Production  : Ufa.  Dr  Ernest 
Kroger. 

Edition  : .4.  C.  E. 


Ce  très  passionnant  film 
d’aver.tures  dramatiques  a 
pour  cadre  la  forêt  vierge  du 
Brésil  inconnu.  Par  le  jeu  d’un 
habile  scénario  illustrant  le 
point  de  départ  de  la  fortune 
d’Henry  Vickam  et  de  l’impor- 
tation du  caoutchouc  dans  les 
colonies  anglaises,  le  réalisa- 
teur von  Borsody  nous  conduit 
au  Brésil  en  1875,  et  nous  ra- 
conte l’épopée  de  ce  Vickam, 
aventurier  de  génie,  qui  arra- 
cha à la  jungle  brésilienne  les 
graines  d’Hévéa  et  les  fit  par- 
venir en  Angleterre,  après 
avoir  risqué  mille  dangers... 
plus  la  mort.  Film  d’aventures 
très  spectaculaire  dont  l’inté- 
rêt très  soutenu  dépasse  le 
cadre  habituel  des  films  d’a- 
ventures. 

La  réalisation  de  von  Borso- 
dy est  faite  de  documents  tour- 
nés en  pleine  forêt  vierge  du 
Brésil  par  une  expédition  dont 
plusieurs  membres  y trouvèrent 
d’ailleurs  la  mort. Ces  documents 
inédits  et  passionnants  sont  ar- 
rangés par  un  judicieux  montage 
avec  des  scènes  faites  au  studio, 
et  avec  des  images  admirables 
prises  sans  doute  dans  un  zoo  ou 
dans  les  archives  très  complètes 
j de  la  section  documentaire  Ufa. 
L’assemblement  de  ces  images 
est  si  bien  fait  que  le  film  paraît 
vraiment  avoir  été  tourné  inté- 
gralement au  Brésil.  Des  passa- 
ges palpitants  retiennent  l’atten- 
tion et  sont  les  « clous  » de  ce 
film  : la  lutte  contre  le  serpent 
anaconda,  la  plongée  dans  la  ri- 
vière aux  poissons  mangeurs 
d’hommes  et  le  passage  au  mi- 
lieu de  centaines  de  caïmans. 

Les  interprètes  s’accommo- 
dent bien  des  rôles  romanesques 
et  historiques  qui  leur  sont  con- 
fiés, et  Yera  Langen  est  une 
charmante  héroïne,  tandis  que 
René  Deltgen  personnifie  un 
Henry  Vickam  courageux  et  te- 
nace. — x. 


sources  d’un  jeu  savant  en  gri- 
maces, mimes  et  intonations  di- 
verses, notamment  dans  la  scè- 
ne oii  il  se  bat  avec  lui-même. 
Les  charmantes  Madeleine  Solo- 
gne et  Monique  Rolland,  Armand 
Bernard,  Bélières,  Génin,  Aimos 
emploient  toute  leur  autorité 
dans  des  personnages  un  peu 
éparpillés.  Temerson  a un  rôle 
bref  mais  pittoresque.  — x.  - 


Mon  Oncle  et  mon  Curé 

Comédie  sentimentale  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Pierie  Caron. 
Auteur  : Jean  de  la  Brète. 
Décorateurs  : ./.  Duuarinou  et 
Gld. 

Opérateurs  : )Yillg.  Ribuult, 
F rampu. 

Musique  : Jane  Bas. 

Assistant  : ,1.  Sandberg. 
Interprétation  : René  Génin. 
Annie  France,  André  Lefuur. 
Alice  Tissot,  Germaine  Ausseg, 
Paul  Cambo,  Temerson,  Pau- 
line Carton,  Lucien  Pérès,  Su- 
zanne Dehellg. 

Studios  : Billancourt . 
Enregistrement  : IV.  E. 
Ingénieur  du  Son  : Petitjean. 
Montage  : .4.  Gag. 

Production  : Société  du  Film 
Mon  Oncle  et  mon  Curé. 
Edition  : C.  F.  Lux. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Pierre  Caron  a délaissé  fort 
sympathiquement  le  vaude- 
ville pour  aborder  avec  goût 
et  talent  la  comédie  familiale 
et  charmante,  avec  ce  petit 
joyau  de  la  littérature  fran- 
çaise qu’est  Mon  Oncle  et  mon 
Curé. 

Les  personnages  du  livre 
revivent  sur  l’écran,  entourés 
de  cadres  et  de  paysages  har-  | 
rnorieux.  Tout  est  agréable  et 
frais  dans  ce  gentil  film  fait 
pour  reposer  l’esprit  et  les 
yeux  de  tant  de  films  réalis- 
tes. René  Génin,  André  Le- 
faur  et  la  jeune  première  qui 
se  révèle  ici  comédienne  spi- 
rituelle : Annie  France  con- 
duisent IVIon  Oncle  et  mon 
Curé. 

SCENARIO.  — Reine  de  La- 
vaile,  quasi  séquestrée  par  sa 
tante  et  tutrice  qui  profite  de  sa 
fortune,  tombe  amoureuse  de 
son  beau  cousin  : Paul  de  Com- 
prat.  Avec  la  complicité  du  bon 
Curé  des  Buissons,  elle  parvient 
à s'échapper  de  la  tutelle  odieuse 
de  sa  tante  el  à gagner  le  do- 
maine de  Pavai  on  son  oncle 
mène  une  vie  mondaine  avec  sa 
fille  Blanche.  Reine  souffre  de 
voir  Paul  aimer  Blanche  qu’il  a 
demandée  en  mariage.  Mais  elle 
se  rassérène  bientôt.  Paul  l'aime, 
elle,  la  petite  Reine,  espiègle  et 
tendre.  Blanche  se  mariera  avec 
un  autre  jeune  homme.  Et  Reine, 
la  sauvageonne,  agoni  appris  les 
règles  du  monde,  épousera  son 
cher  Paul  de  Compral. 

TECHNIQUE.  — Délaissant 
autant  qu’il  le  pouvait  les  scè- 
nes d’intérieur,  Pierre  Caron  a 
surtout  accordé  aux  paysages 
provençaux  (environs  d’Aix) 
leur  harmonieuse  importance. 
L’idylle  de  Pau!  et  Reine  se  dé- 
veloppe dans  des  cadres  natu- 
rels, enveloppés  de  musique 
charmante.  Une  scène  dansée 
surprend,  mais  plaira.  Il  y a des 
passages  comiques,  voire  bur- 


Trois  Hommes 

dans  la  Neige 

Comédie  doublée  (G) 


Origjne  : Américaine. 
Réalisation  : Edward  Buzzell. 
Interprétation  : Frank  Morgan. 
Mary  Astor,  Florence  Rice,  Ro- 
bert Young,  Edita  Mag  Oliver. 
Reginald  Oiven. 

Studios  : Culver  Cil  g en  Cali- 
fornie. 

Production  : M.-G.-M. 
Distribution  : M.-G.-M. 


Le  scénario  de  cette  comédie 
américaine  est,  en  tous  points, 
semblable  à celui  d'un  film  très 
amusant  de  Richard  Pottier  joué 
par  Max  Dearly,  que  nous  vîmes 
sur  nos  écrans  il  y a quelques 
années  déjà  et  qui  était  intitulé, 
si  mes  souvenirs  sont  exacts 
Un  Oiseau  rare.  Sans  aucun 
doute,  les  deux  réalisateurs  se 
sont  inspirés  du  même  roman, 
mais  avec  une  priorité  de  plu- 
sieurs années  en  ce  qui  concerne 
le  metteur  en  scène  français. 

A la  suite  de  circonstances  di- 
verses. un  jeune  homme  sans 
travail,  qui  bénéficie  d'un  séjour 
gratuit  de  trois  semaines  dans 
un  palace  du  Tyrol,  pour  avoir 
gagné  le  premier  prix  d’un  con- 
cours de  « slogans  »,  est  pris 
pour  un  multimillionnaire,  gros 
brasseur  d’affaires.  Notre  chô- 
meur fera  la  connaissance  de 
celui  pour  qui  on  le  prend;  il 
sympathisera  avec  lui  sans  con- 
naître sa  personnalité,  ce  qui  lui 
vaudra  en  fin  de  compte  d’obte- 
nir une  belle  situation  et  la  main 
de  la  fille  du  « businessmann  » 
dont  il  s’était  épris,  sans  savoir 
non  plus  qui  elle  était. 

Des  « gags  » amusants  parsè- 
ment ce  film  qui  est  joué  dans  un 
excellent  mouvement  par  Frank 
Morgan  (le  millionnaire),  Robert 
Young  (le  jeune  homme),  Edna 
May  Oliver,  Mary  Astor,  etc.,  etc. 
mais  qui  ne  nous  fait  pas  ou- 
blier la  spirituelle  réalisation  de 
Richard  Pottier.  Y. 


lesques,  mais  restant  dans  une 
note  discrète.  L’ensemble  du 
film  est  fait  de  fraîcheur,  de 
spontanéité  et  de  jeunesse.  Dia- 
logue simple  et  juste. 

INTERPRETATION.  — Ex- 
quis curé  de  campagne,  René 
Génin  est  toute  douceur  et  jo- 
vialité, tandis  que  la  jeune  An- 
nie France,  qui  bondit  allègre- 
ment dans  son  premier  grand 
rôle,  révèle  un  tempérament  de 
comédienne  alerte,  vive  et  spiri- 
tuelle. André  Lefaur  joue  le  Ba- 
ron de  Pavol,  avec  esprit  et  race. 
Temerson,  Suzanne  Dchelly, 
Alice  Tissot,  Pauline  Carton  ti- 
rent le  maximum  de  rôles 
courts.  Germaine  Aussey  est  une 
élégante  Blanche  et  Paul  Cambo 
reste  séduisant.  - x. 
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On  tourne 

faisons  les  films  » 


Silence  ! 

« Comment  nous 


par  20  artistes  et  techniciens  de  Hollywood 


Sons  ce  titre  vient  de  paraître 
chez  Payot  dans  la  « collection 
de  documents  et  de  témoignages 
pour  servir  à l'histoire  de  notre 
temps  » un  livre  remarquable 
sur  le  cinéma  américain,  tra- 
duit de  l'anglais  et  préfacé  par 
notre  excellent  confrère  et  ami 
J.  G.  Auriol. 

Ce  livre  constitué  d'une  suite 
d’études  recueillies  par  Nancy 
Naumburg  auprès  des  meilleurs 
techniciens  et  artistes  de  Holly- 
wood nous  livre  pour  la  pre- 
mière fois  les  secrets  du  cinéma 
américain,  ou  si  l’on  préfère,  les 
méthodes  qui  ont  fait  la  qualité 
et  le  succès  des  films  de  Holly- 
wood. 

Walt  Disney,  Paul  Muni,  Bette 
Davis,  le  metteur  en  scène  John 
Cromwell,  le  producteur  Jesse 
L.  Lasky , Sidney  Howard,  au- 
teur dramatique  et  scénariste, 
Samuel  Marx,  directeur  littéraire 
des  Productions  Samuel  Gold- 
wyn;  Clem  Beauchamp,  produc- 
teur de  films  de  court  métrage; 
Hans  Dreier,  chef  décorateur 
des  studios  Paramount,  Robert 
Edward  Lee,  assistant  metteur 
en  scène,  Phil  Friedman,  régis- 


seur général  des  studios  RKO 
Radio;  John  Arnold,  chef  des 
services  de  prises  de  vues  de 
M.G.M.;  Nathan  Levinson,  chef 
du  service  sonore  des  studios 
Warner;  Anne  Bauchens,  mon- 
teuse de  Cecil  B.  de  Mille,  Max 
Steiner,  compositeur  de  musi- 
que chez  Warner  (auteur  de  la 
partition  de  Little  Women,  de 
La  Patrouille  perdue  et  de  Rê- 
ves de  Jeunesse),  Lansing  C.  Hol- 
den,  coloriste  du  Jardin  d’Allah 
et  de  Une  Etoile  est  née,  ont 
chacun  expliqué  comment  s’ac- 
complissait leur  travail  et  four- 
ni pour  la  première  fois  de  pré- 
cieux renseignements  sur  le 
fonctionnement  de  leur  métier 
et  sur  les  méthodes  de  Holly- 
wood. 

Ce  livre,  précis,  clairement 
traduit,  et  passionnant  à lire 
constitue  un  réel  manuel  du  ci- 
nématographe. Tous  les  artistes, 
techniciens,  auteurs,  du  cinéma 
français  ont  intérêt  à le  lire,  car 
il  sera  pour  eux  un  précieux  en- 
seignement. Signalons  l’utile 
glossaire  des  termes  technique, 
américains  qu’y  a placé  aux  der- 
nières pages  J.  G.  Auriol. 


Jeu  de  Dames 

(Wife,  Doctor  and  Nurse) 

Comédie  doublée  (A) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Walter  Lang. 
Interprétation  : Warner  Bax- 
ter, Loretta  Young,  Virginia 
Bruce,  Jane  Darwell. 
Doubleurs  : Jean  Davy,  Ray- 
monde Allain. 

Studios  : Fox  Hollywood. 
Enregistrement  : IL.  E. 
Doublage  : Fox  Saint-Ouen. 
Production  : Twentieth  Centu- 
ry  Fox. 


CARACTERE  DU  EIL1VJ.  — 
Les  Américains  excellent  à 
ces  comédies  de  la  jalousie  et 
du  mariage,  faites  avec  fi- 
nesse et  un  brin  de  cynisme. 
L’école  de  Lubitsch  a fait  flo- 
rès à Hollywood.  Nul  doute 
que  Jeux  de  Dames,  qui  est 
réalisé  et  joué  avec  esprit- 
n’obtienne  dans  sa  version 
doublée  le  même  accueil  amu- 
sé et  indulgent  qu’il  eut  dans 
sa  version  originale. 

SCENARIO.  — Le  docteur 
Lewis  épouse  une  de  ses  jolies 
clientes  : Ina,  qu’il  détinsse  in- 
volontairement pour  son  métier. 
Son  assistante,  Renée  Stévens. 
est  soudain  avertie  de  son 
amour  pour  lui  par  la  jalousie 
maladroite  d'Ina.  Dès  lors,  le  di- 
lemne  est  posé  : le  docteur  Le- 
wis ne  peut  se  passer  de  son  as- 
sistante, si  utile  pour  son  tra- 
vail, et  il  s'enivre  qmind  sa 
femme  veut  partir  pour  Reno 
demander  le  divorce.  Ses  deux 
femmes  lui  sont  nécessaires.  Une 
entente  n'est-elle  pas  possible  ? 
Ils  vont  sceller  un  accord,  mais 
un  triple  faux-pas  les  précipite 
par  terre.  Symbole  ? Moralité  du 
film  ? 

TECHNIQUE  - INTERPRETA- 
TION. — Amusante  et  un  peu 
amorale  comédie,  image  de  la 
souriante  perversité  de  certaines 
histoires  tournées  à Hollywood. 
L’œuvre  est  divertissante,  bien 
réalisée,  jouée  délicieusement 
par  un  excellent  trio  de  comé- 
diens : Virginia  Bruce,  Loretta 
Young  et  Warner  Baxter.  Le  dia- 
logue français  conserve  au  film 
son  caractère  de  plaisanterie 
sentimentale.  x. 


A LA  COLUMBIA  NEAR  EAST. 

M.  N.  P.  Pery,  directeur  gé- 
néral des  ventes  de  la  Colum- 
bia, en  tournée  d’inspection 
dans  le  Proche-Orient,  séjour- 
ne actuellement  en  Egypte. 

M.  Richard  Menasche,  bien 
connu  à Paris  où  il  a fait  par- 
tie, durant  de  nombreuses  an- 
nées, de  la  société  française  af- 
filiée à la  Columbia,  xdent 
d’être  nommé  directeur  géné- 
ral de  la  Columbia  Near  East, 
en  remplacement  de  M.  Jacques 
V.  Coen,  qui  quitte  le  service 
de  cette  société.  Léon  J.  Gros. 


■ Visages  et  Contes  du  Ci- 
néma vient  de  publier  une 
nouvelle  publication  sur  Rai- 
mu. 


Joyeux  Compères 

Comédie  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Lloyd  Bacon. 
Interprétation  : Di  cl:  Powell. 

Pat  O’ Brien,  Priseilla  lame. 
Doublage  : Direction  de  R. 

Woog. 

Production-Edit.  : W.  B.-  F.  N. 

Pour  une  joyeuse  farce, 
Joyeux  Compères  est  une  joyeu- 
se farce,  aux  blagues  innombra- 
bles et  menée  d’un  bout  à l'au- 
tre à toute  vapeur  et  dans  un 
mouvement  trépidant. 

l’n  jeune  chanteur  sans  res- 
sources échoue  dans  un  ranch  de 
l'Ouest  américain  transformé  en 
auberge.  Là,  il  fait  la  conquête 
de  tous  et  principalement  celle 
de  la  tille  de  la  maison.  Mais  un 
jour,  un  imprésario  new-yorkais 
l’entend  chanter;  il  l’engage  aus- 
sitôt comme  « cow-boy-chan- 
teur  » et  l’emmène  à New-York. 

Sous  le  nom  de  Steve  Guibson 
cette  nouvelle  vedette  devient 
l'idole  de  la  foule.  Mais  un  ja- 
loux révèle  que  Steve  n’est  pas 
un  authentique  cow-boy.  Catas- 
trophe. Le  manager  oblige  alors 
Steve  à participer  à un  ronéo. 
Or,  le  malheureux  a une  peur 
horrible  de  tous  les  animaux. 
Qu'à  cela  ne  tienne;  on  hypnoti- 
se Steve  qui,  à demi-inconscient 
triomphe  dans  l’arène  de  Math- 
son  Square  Garden.  et  recon- 
quiert ainsi  sa  popularité. 

Dic-k  Powell  (qui  interprète 
plusieurs  chansons  agréables)  ; 
Pat  O’Brien  (Le  manager);  Pris- 
eilla Lane  et  Ann  Sheridan 
jouent  avec  allant  et  brio  cette 
très  amusante  bouffonnerie. 

V. 


Adieu  pour  toujourb 

(Always  Goodbye) 

Comédie  sentimentale 
doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Sidney  Lanfield. 

Dialogue  français  : ,/.  Monteux. 

Interprétation  : Barbara  Stun- 
wyek,  Herbert  Marshall,  lan 
Hanter,  Lynn  Pari.  John  Ras- 
si II,  Binnie  Rames,  César  Ru- 
inera. 

Studios  : Fox. 

Doublage  : Fox  Saint-Ouen. 

Enregistrement  : IL.  E. 

Edition  : 20 th  Cenlury-Fox. 


Quoique  d’armature  point  très 
nouvelle,  le  sujet  étant  basé  sur 
le  dévouement  d’une  mère  à l’en- 
fant qu’elle  ne  put  élever,  cette 
comédie  sentimentale  est  très  at- 
tachante. Est-ce  la  qualité  de 
son  interprétation,  avec  Barbara 
Stanwyck  et  Herbert  Marshall 
dans  les  principaux  rôles  ? Est- 
ce  le  tact  d’une  réalisation  sans 
effet  théâtral,  discrète,  fine, 
nuancée,  aux  résonances  profon- 
des dans  le  cœur  du  public  ? 
En  tout  cas,  ce  film  doit  plaire 
aux  amateurs  de  bonnes  histoi- 
res bien  racontées  et  vécues 
avec  émotion  par  des  artistes 
sensibles. 

Le  doublage  de  Adieu  pour 
Toujours  — et  nous  n’avons  pas 
l'habitude  de  parler  spéciale- 
ment des  ’ ost-synchronisations 
- s’avère  de  très  bonne  qualité. 
Le  dialogue  français  garde  une 
personnalité  dans  le  style  du  su- 
jet américain.  Et  les  artistes 
doubleurs  lui  donnent  une  vie 
réelle.  — x.  — 


Chérie 

(My  Bill) 

Comédie  sentimentale 
doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : John  Earrow. 
interprétation  : Kay  l-rancis, 
John  Litel.  Diekie  Moore, 
Bonitu  Granville,  Anita  Loui- 
se, Bobby  Jordan. 

Doublage  : Roger  Woog. 
Production-Edition  : Warner 
Bros-Fii  st  Xidional. 


Une  comédie  américaine  de- 
série  qui  nous  montre  une 
mère,  encore  fort  jeune  et  jolie, 
bataillant  contre  l’égoïsme  de 
ses  enfants,  tel  est  ce  film  tou- 
jours aimable  et  bien  venu  et 
parfois  leinté  d'une  délicate- 
émotion. 

Restée  veuve  avec  quatre  en- 
fants, une  femme  se  débat  dans 
les  ennuis  d’argent  pour  élever 
sa  petite  famille.  Trois  de  ses 
l enfants,  deux  filles  et  un  gar- 
çon, respectivement  âgés  de 
dix-huit,  treize  et  seize  ans, 
qui  ont  peur  de  manquer  d’ar- 
gent, abandonnent  leur  mère 
pour  aller  vivre  avec  une  tante- 
rigoriste  et  méchante,  mais  ri- 
che. Seule,  le  benjamin,  Bill,  un 
garçonnet  d’une  dizaine  d’an- 
nées, reste  avec  sa  mère  qu’il 
adore  et  dont  il  remonte  le  mo- 
ral jusqu’au  jour  où  ses  frère 
et  sœurs,  comprenant  leur 
égoïsme,  regagneront  le  foyer 
maternel,  de  nouveau  dans  l’ai- 
sance, grâce  à leur  jeune  frère 
qui,  entre  temps,  a fait  un  hé- 
ritage inespéré. 

Les  traits  d’observation  abon- 
dent dans  cette  production,  qui 
demeure  charmante  jusque 
dans  ses  invraisemblances.  La 
mise  en  scène  est  très  vivante. 
Et  c’est  joliment  joué  par  Kay 
Francis  cpii  est  une  adorable 
maman,  Diekie  Moore,  qui  est 
avec  spontanéité,  l’affectueux  et 
débrouillard  petit  Bill.  Anita 
Louise,  Bonita  Granville  et 
Bobby  Jordan,  qui  dans  les  per- 
sonnages ingrats  des  trois  en- 
fants égoïstes,  ont  fait  preuve 
de  naturel  et  d’autorité.  — v.  — 


UNE  EDITION  DE  FILMS 
CATECHISTIQUES 
EST  COMMENCEE 
AU  STUDIO  DE  LA  GARENNE 
10  et  12,  Rue  du  Château 
Mardi  27  décembre,  à 9 h. 
du  matin,  a eu  lieu  le  premier 
tour  de  manivelle  de  cette  sé- 
rie de  films  qui  seront  au  nom- 
bre de  50  environ. 

Les  décors  sont  de  M.  Qui- 
gnon et  c’est  la  société  Fiat- 
film  qui  réalise  dans  ses  pro- 
pres studios  les  prises  de 
vues.  La  mise  en  scène  est 
faite  par  M.  l’abbé  Vachet, 
directeur  de  Fiatfilm,  assisté 
de  M.  Delacroix. 

La  première  semaine  est 
consacrée  aux  reconstitutions 
contemporaines,  nécessitées 
par  les  deux  premiers  films. 

Ensuite  ce  sera  la  recons- 
titution des  scènes  palesti- 
niennes. 
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ELViRE  POPESCO  ET  JULES  BERRY  DANS  UNE  SCÈNE  ^ 
r MOUVEMENTÉE  DE  DERRIÈRE  LA  FAÇADE  T 


MICHEL  SIMON  EST  UN  JOUEUR  DE  COUTEAU,  DONT 
r L’ADRESSE  NE  SEMBLE  POINT  CEPENDANT  RASSURER  + 

' MISSIA,  SA  FEMME 


DERRIERE  CETTE  FAÇADE.  ERIC  VON  STROHEIM  EN- 
ik  CAISSE  UNE  DROITE  SÉVÈRE  DE  JACQUES  DUMESNIL  ★ 


LUCIEN  BAROUX  PROMÈNE  SON  SOURIRE  LÉGEN- 
^ DAIRE  PARMI  LES  MULTIPLES  AVENTURES  QUI  SE  ± 
DÉROULENT  DERRIÈRE  LA  FAÇADE 


DERRIÈRE  LA  FAÇADE 

est  terminé 


Yves  Mirande,  avec  la  collaboration  de  Georges  La- 
combe,  vient  de  tourneur  les  dernières  prises  de  vues  de 
Derrière  la  Façade  film  qui,  on  peut  le  dire  sans  crainte 
d°être  démenti,  réunit  la  plus  formidable  interprétation  qui 
ait  jamais  été  réunie  dans  un  film  français.  On  trouve,  en  ef- 
fet, dans  cette  production  tour  à tour  dramatique,  gaie,  sa- 
tirique, amusante,  émouvante  qui  comporte  tous  les  élé- 
ments susceptibles  de  plaire  aux  plus  difficiles,  les  noms 
les  plus  connus  et  les  plus  aimés  du  public  : 

Lucien  Baroux,  Jules  Berry,  André  Lefaur,  Gaby  Mor- 
lay,  Elvire  Popesco,  Michel  Simon,  Betty  Stockfeld,  Eric 
von  Stroheim,  Simone  Berriau,  Gaby  Sylvia,  Paul  Faivre, 
Carette,  Aimé  Clariond,  Jacques  Dumesnil,  Marcel  Simon, 
Andrex,  Gabrielle  Dorziaf,  Jacques  Baumer,  Marguerite 
Moreno. 

Il  ne  fait  aucun  doute  que  la  formidable  distribution 
qui  interprète  Derrière  la  Façade,  constitue,  d’ores  et  déjà 
pour  tous  les  directeurs,  le  g, âge  de  recettes  exceptionnel- 
les et  si  l’on  ajoute  que  tous  les  artistes  ont  déployé  dans 
ce  film  toutes  les,  ressources  de  leur  talent,  il  ne  fait  aucun 
doute  que  l’œuvre  d’Yves  Mirande  se  place,  d’ores  et  déjà, 
au  tout  premier  rang  des  grandes  productions  françaises. 

Une  suite  ininterrompue  de  sketches  variés  et  passion- 
nants, voilà,  certes,  qui  pourra  satisfaire  les  plus  difficiles 
d’entre  les  spectateurs  et  si  l’on  ajoute  que  tout  a été 
conçu  dans  ce  film  pour  plaire  aux  foules,  que  les  dialogues 
sont  exceptionnels,  la  photographie  étonnante  et  la  réalisa- 
tion de  grande  classe,  il  est  certain  que  Derrière  la  Façade 
connaîtra  partout  le  plus  grand  bien  et  le  plus  légitime 
succès. 


J.  H- 


UE  LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  Km  CIWE^^^RAPHIF 
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MichHe  Morgan  est  la  partenaire  de 
Jean  Gabin  dans  Le  Récif  de  Corail 


nouveaux  filins  annoncés 


Le  Président  Hautiecœur 

sera  le  premier  film  que  va 
tourner  Harry  Baur  cette  an- 
née. Ensuite,  il  sera  le  héros 
(Honoré  de  Balzac)  d’un  film  ro- 
mantique L’Etrangère  à Paris, 
d’après  un  scénario  de  Paul  Mo- 
rand, qui  a trait  à la  vie  de  Bal- 
zac avec  Mme  Hanska.  Enfin, 
Harry  Baur  incarnera  le  capi- 
taine d’un  bateau-remorque, 
dans  Remorque,  tiré  du  roman 
de  Roger  Vercel. 

La  Passionata,  tiré  de  l’œu- 
vre de  Pierre  Benoît  Les  Com- 
pagnons d’Ulgsse,  va  être  entre- 
pris prochainement  par  Jean 
Choux,  avec  Viviane  Romance 
et  Georges  Flamant  pour  Chro- 
nos  Film. 

Le  Comte  Kostia,  le  fameux 
roman  de  Victor  Cherbuliez,  qni 
connut  jadis  une  version  muette 
importante  avec  Conrad  Veidt, 
sera  tourné  en  parlant,  par 
Jean  Choux. 

A l’Héritage  ou  les  Vacan- 
ces singulières,  de  l’humoriste 
disparu  Marcel  Arnac,  fera  l'ob- 
jet d’une  adaptation  cinémato- 
graphique de  Jean  Boyer.  André 
Hornez  et  Jean-Pierre  Feydeau 
en  feront  l’adaptation  et  Yves 
Mirande  les  dialogues. 

Fric-Frac.  Maurice  Lehmann 
nous  fait  savoir  qu’il  donnera 
le  15  mars  le  premier  tour  de 
manivelle  de  son  film  Fric-Frac, 
interprété  par  Fernande],  Mi- 
chel Simon,  Arletty. 

La  distribution  de  ce  film  sera 
assurée  par  « Les  Distributeurs 
Français  ». 

Rappel  immédiat,  que  Léon 
Mathot  prépare  activement  pour 
Milo  Film,  aura,  rappelons-le  : 
Eric  von  Stroheim,  Roger  Du- 
chesne,  Bernard  Lancret,  Lu- 
cien Dalsace  comme  protagonis- 
tes. La  vedette  féminine  n’est 
pas  encore  définitivement  choi- 
sie. Décors  de  Robert  Gys. 

L’Idiot,  de  Fiodor  Dostoïew- 
sky,  son  cheUd’œuvre,  va  être 
adapté  à l’écran  par  une  nou- 
velle société  de  production. 


LES  FILMS  COMMENCÉS 


1S.  BRAZZA 

L’EPOPEE  DU  CONGO 

Adaptation  : Léon  Poirier. 

Réalisateur  : Léon  Poirier. 

Assistant  ; Grassi. 

Chef  opérateur  : Million. 

Opérateur  : Goudard. 

Décors  : Laurent. 

Régie  générale  : Le  Plu- 
ment. 

Ingénieur  du  son  : Maurice 
Menol. 

Photographe  : Joffre. 

Studios  : Eclair  Epinag. 

Enregistrement  : Caméré- 
clair. 

Script-girl  : Francia  Pégiig. 

Maquilleur  : Marcel  Reg. 

Monteur  : Grassi. 

Interprètes  : Robert  Darène 
(Brazza),  Thomg  Bourdelle 
(Stanley),  Pierre  Vernet 
(Dr  Ballay),  Jean  Daurand 
(Hamon),  Jean  Galland 
(Léopold  II),  Jean  Worms 
(Un  Amiral),  René  Fleur 
(Clemenceau),  Cahuzac 
(Gambetta),  René  Navarre 
(Jules  Ferry),  Odette  Ba- 
renccg  (La  Colombe). 

Production  : Société  des 
Films  Brazza. 

Distribution  : U.  F.  P. 

Epoque  : 1875-1878. 

Cadres  : Paris,  les  milieux 
gouvernementaux,  le  Congo 
et  le  Gabon. 

Sujet  : Le  film  relate  l’hé- 
roïque épopée  de  Savor- 
gnan  de  Brazza,  italien  na- 
turalisé français,  qui  con- 
q\uit  pacifiquement  le  Con- 
go ii  la  France. 

Commencé  le  15  février 


19.  CINQ  JOURS 
D’ANGOISSE 

Auteur  : Edmond-T.  Gré- 
ville. 

Adaptation  : Curt  Alexander. 

Dialogues  : Pierre  Lestrin- 
guez. 

Réalisateurs  : Edmond-T . 
Gréville  et  Serge  Letour- 
neur. 

Assistant  : R.  Rips. 

Chef  opérateur  : Otto  Rel- 
ier. 

Opérateurs  : Alain  Douari- 
nou  et  Max  Dulac. 

Décors  : Jaqnelux. 

Régie  générale  : Harrgs. 

Régie  de  plateau  : Bog. 

Musique  : Gug  Lafarge. 

Ingénieur  du  son  : Tong 
Leenhardt. 

Photographe  : M.  Gravot. 

Studios  : François-  1er. 

Enregistrement  : British 
Acoustic. 

Secrétaire  : Georgetle  Le- 
tourneur. 

Maquileur  : Raffa. 

Interprètes  : Mireille  Balin, 
Eric  von  Stroheim,  John 
Loder,  Ginette  Leclerc, Vali- 
da Vongen,  Henrg  Beaulieu, 
Henrg  Base,  Jean  Galland. 

Dir.  de  prod.  : Max  Limeuil. 

Production  : R.  P.  M. 

Epoque  : Septembre  1938. 

Cadres  : Paris.  Un  hôtel  de 
la  rive  gauche. 

Sujet  : Des  étrangers  habi- 
tant Par-is  sont  touchés  dif- 
féremment selon  leurs  tem- 
péraments par  les  événe- 
ments de  septembre  1938. 
C’est  leur  histoire  fragmen- 
tée, aux  intrigues  croisées, 
que  raconte  ce  film. 

Commencé  le  13  février. 


20.  CAVALCADE 
D’AMOUR 

Auteurs  : Jean  Anouilh  et 
J.  Aurenche. 

Dialogues  : Jean  Anouilh. 

Réalisateur  : Ragmond  Ber- 
nard. 

Assistants  : S.  Vallin  et  Ni- 
colas Bernard. 

Chef  opérateur  : Lefebvre. 

Opérateurs  : Germain,  Bel- 
lag,  Walter. 

Décors  : Pimenoff. 

Régie  générale:  Metchikian. 

Photographe  : L.  Marx. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : Western. 

Script-girl  : Mme  Longue. 

Interprètes  : Simone  Simon, 
Michel  Simon,  Claude  Dau- 
phin, Blanelxette  Brunog, 
Labrg,  M.  Bérubet,  Henri 
Richard,  Henri  Monteux. 

Dir.  de  prod.  : Simon  Schif- 
frin. 

Production  : Arnold  Press- 
burger. 

Distribution  : C.  I.  P.  R.  A. 

Epoque  : 1639,  1839,  1939. 

Cadres  : Un  imposant  châ- 
teau aux  environs  de  Paris. 

Sujet  : Les  amours  contra- 
riés de  trois  couples,  qui  se 
marieront  à un  siècle  d’in- 
tervalle, le  31  septembre, 
dans  le  même  château.  Les 
deux  premiers  mariages  se- 
ront des  unions  de  raison, 
l’un  des  futurs  époux  étant 
amoureux  d’une  autre  per- 
sonne. Seul  le  mariage  mo- 
derne, après  quelques  résis- 
tances de  part  et  d’autre, 
unira  deux  êtres  s’aimant 
réellement.  Chaque  union 
coïncidera  avec  la  mort 
d’un  personnage  touchant 
de  très  près  l’un  des  fian- 
cés. 

Commencé  le  15  février. 


Maurice  CHEVALIER  va  faire  sa  rentrée  à l’écran  dans  “PIÈGES” 


Maurice  Chevalier,  qui  n’a- 
vait pas  tourné  en  France  de- 
puis deux  ans  et  demi,  sera 
le  principal  interprète  du  pro- 
chain film  de  Robert  Siodmak, 
« Pièges  ».  Pour  la  première 
fois,  cet  artiste  n’incarnera 
pas  un  acteur  de  music-hall  ou 
une  figure  d’opérette,  mais  un 
personnage  beaucoup  plus 
poussé  qui,  sans  être  drama- 
tique à proprement  parler,  se- 
ra très  différent  des  caractè- 
res légers  qui  lui  avaient  été 


confiés  jusqu’à  présent. 

Cette  production  Speva 
Film,  qui  sera  réalisée  dans  le 
courant  du  mois  de  mars,  est 
inspirée  d’un  scénario  de 
Companeez  dialogué  par  Si- 
mon Gantillon.  Robert  Siod- 
mak, qui  dirigera  la  mise  en 
scène,  aura  comme  opérateur 
Ted  Pahle.  Le  seul  interprète 
actuellement  officiellement  re- 
tenu pour  cette  production,  en 
dehors  de  Maurice  Chevalier, 
est  Eric  von  Stroheim. 
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UES  FILMS  HUE  L’ON 


JOINVILLE- P ATH  E 


La  Loi  sacrée. 

Sujet  : Les  conséquences  du 
divorce  pour  les  enfants,  tou- 
jours victimes  des  dissentiments 
entre  leurs  parents. 

Réal.  : G.-W.  Pabst. 

Ved.  : Marcelle  Chantal,  Jac- 
queline Delubac,  André  Luguet, 
Louisa  Carletti,  Victoria  Car- 
letti,  Elina  Labourdette,  etc... 

Décora  de  la  semaine  : Les 
coulisses  d’un  théâtre  et  la  loge 
d’une  artiste  (Jacqueline  Delu- 
bac). Le  bureau  de  Maître  Pres- 
tes, avocat  (André  Luguet). 

Observations  : Les  interprè- 
tes féminines  de  ce  film  seront 
particulièrement  élégantes.  Un 
dessinateur  spécialisé,  Jacques 
Manuel,  ayant  été  requis  par  la 
Société  productrice  pour  dessi- 
ner et  surveiller  l’exécution, 
puis  la  mise  en  valeur  pendant 
les  prises  de  vues  des  toilettes 
portées  par  les  principales  in- 
terprètes. 

Tournage  : 4"  semaine. 

Prod.  : Globe  Film. 

On  monte  les  décors  de  La 
Règle  du  Jeu,  que  Jean  Renoir 
commencera  probablement  à la 
fin  de  la  semaine  prochaine. 

Le  Dernier  Tournant. 

Sujet  : Un  drame  passionnel 
entre  un  aubergiste,  sa  jolie 
femme  et  son  employé  dominé 
par  un  amour  impérieux. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Ved.  : Fernand  Gravey,  Co- 
rinne Luchaire,  Michel  Simon, 
Le  Vigan,  Florence  Marly,  Ser- 
geol. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Prod.  : Gladiator  Film. 


SAINT  - MAURICE  > 


Entente  cordiale. 

Sujet  : Une  fresque  historique 
et  romanesque  de  la  vie  anglaise 
et  française  de  Fachoda  à nos 
jours. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier, 

Ved.  : FJ-ancen,  Gaby  Morlay, 
P.  Richard-Willm,  J.  Galland, 
Larquey,  Janine  Darcey,  Pizani, 
Baumer,  A.  Clariond,  etc... 

Décors  de  la  semaine  : La 
nursery  des  enfants  de  la  fa- 
mille royale  à Windsor.  Evoca- 
tions de  la  jeunesse  et  du  ma- 
riage de  la  reine  Victoria. 

Observations  : Une  très  char- 
mante figuration  enfantine  a été 
réunie  pour  représenter  les  pe- 
tits-enfants de  la  reine  Victoria 
réunis  l’été  à Windsor.  Parmi 
ces  jeunes  visages,  on  reconnaî- 
tra le  petit  Jean-Louis  Buquet, 
qui  a déjà  joué  dans  plusieurs 
films. 

Tournage  : 6’  semaine. 

Prod.  : Max  Glass. 

Cavalcade  d’Amour. 

(Voir  films  commencés). 


Louis  Jouvet  et  Madeleine  Ozeray  dans  une  scène  du  nouveau  film  de 
Julien  Duvivier  La  Fin  du  Jour  qui  s’avère  comme  une  des  plus  complètes 
réussites  du  Cinéma  Français 


É CL  A IR 


Brazza,  l’Epopée  du  Congo. 

Réal.  : Léon  Poirier. 

(Voir  films  commencés). 
Tournage  : lrc  semaine. 

On  construit  les  décors  pour 

L’Enfant  prodige,  le  film  de  J. 
Benoît-Lévy.  Début  de  tour- 
nage prévu  : le  26  février. 

On  procède  aux  mélanges  de 

La  Fin  du  Jour. 

Prod.  : Régina. 

On  monte  : Derrière  la  Fa- 
çade. 


FRANÇOIS  Ier 


Cinq  Jours  d’Angoisse. 

Réal.  : Gréville. 

(Voir  films  commencés). 

Décor  de  la  semaine  : Un  bu- 
reau de  tabac  au  Quartier  La- 
tin. Une  chambre  de  peintre. 
Prod  : R.  P.  M. 

Tournage  : lrc  semaine. 

DZEŒXH 

Sans  Lendemain. 

Le  hlm  est  terminé  et  passe 
au  montage. 

Prod.  : Inter  Artiste  Film. 

On  monte  un  grand  décor 
pour  Le  Dernier  Tournant. 


N E U I L L Y 


La  Tradition  de  Minuit. 

Sujet  : Un  crime  commis  dans 
un  bal  musette  donne  lieu  à une 
enquête  qui  se  termine  par  la 
découverte  du  coupable  après 
avoir  mis  en  cause  une  chan- 
teuse de  cabaret. 

Réal.  : R.  Richebé. 

Ved.:  Viviane  Romance,  Geor- 
ges Flamant,  Dalio,  Larquey, 
Pérès,  Pasquali,  Mauricette  Mer- 
cereau. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
grand  appartement  en  « com- 
plexe » dit  « appartement  Nut- 
ter  ».  On  tourne  toute  la  semai- 
ne dans  cet  ensemble. 

Tournage  : 3”  semaine. 

Prod.  : R.  Richebé. 


PLACE  CLICHY ( 


Terre  d’Angoisse. 

On  terminera  d’ici  mardi  pro- 
chain, les  dernières  scènes  de 
ce  film. 

Réal.  : Bibal  et  Jayet. 

Décor  : Un  presbytère. 


MONTSOU  RIS 


On  étudie  les  décors  pour  Sidi 
Brahim  qui  se  tourne  en  exté- 
rieurs. 


TOURNE 

par  Lucie  DERAIN  "■  


BILLANCOURT 


Le  Jour  se  lève. 

Sujet  : Un  drame  passionnel 
oppose  un  ouvrier  d’usine  à un 
homme  qui  lui  dispute  la  jeune 
fille  qu’il  aime.  Traqué  par  la 
police,  après  le  meurtre,  il  sc 
donnera  la  mort  à l’aube  après 
une  nuit  où  il  revivra  les  pha- 
ses de  son  histoire  d’amour. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Ved.  : Jean  Gabin,  Arlettv,  Ju- 
les Berry,  Jacqueline  Laurent. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
chambre  d’hôtel,  un  grand  dé- 
cor d’usine  de  sables,  impres- 
sionnante reconstitution  avec 
adjonction  d’agrandissements 
photographiques  et  matériel 
réel,  puis  un  bouis-bouis  de  pro- 
vince où  Arlettv  et  Jules  Berry 
feront  une  exhibition  de  chiens 
savants. 

Observations  : Précisons  que 
le  rôle  de  Jules  Berry  est  un 
personnage,  non  d’ouvrier,  mais 
de  dresseur  de  chiens.  Il  ne  s’a- 
git donc  pas  d’une  rivalité  en- 
ire  camarades  d’usine,  mais,  au 
contraire,  de  l’opposition  entre 
le  milieu  direct  et  simple  d’une 
usine,  et  l’atmosphère  un  peu 
trouble  d’un  café-chantant. 

Tournage  : 2°  semaine. 

Prod.  : Sigma. 

Le  Grand  Elan. 

Sujet  : La  rivalité  entre  un 
palace  luxueux  et  une  rustique 
auberge  de  montagne. 

Réal.  : Christian  Jaque. 

Ved.  : Max  Dearly,  Charpin, 
Jean  Tissier,  Henri  Presles,  Wis- 
sia  Dinna,  Assia,  Mila  Parély. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
grand  hall  de  palace,  avec  ses 
dépendances,  boutique  de  fi'i- 
volités,  bar,  etc...  puis  l’apparte- 
ment des  deux  jeunes  filles. 

Tournage  : 4e  et  dernière  se- 
maine. 

Prod.  : Globus  Film. 


MARSEILLE  (Pagnol) 


Monsieur  Brotonneau. 

Sujet  : Les  tribulations  d’un 
honnête  homme  pris  entre  sa 
femme  infidèle  et  sa  charmante 
secrétaire. 

Réal.  : A.  Esway. 

Ved.  : Raimu,  Josette  Day,  Sa- 
turnin-Fabre,  Bélières. 

Tournage  : 6°  semaine. 

Prod.  : Films  Pagnol. 

Berlingot  et  Cie. 

Sujet  : L’aventure  extrava- 
gante de  deux  marchands  de 
bonbons  forains,  entraînés  dans 
des  situations  inattendues.  Une 
femme  riche,  belle,  mais  excen- 
trique arrangera  leur  vie  et  fera 
leur  bonheur. 

Réal.  : Fernand  Rivers. 

Ved.  : Fernandel,  Suzy  Prim, 
Charpin,  Delmont,  Andrex,  etc... 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Société  Productor. 
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Raymond  Bernard  a commencé  jeudi 
la  réalisation  de  «Cavalcade  d’ Amour» 

La  réalisation  de  Cavalcade  d’ Amour  est 
commencée.  Raymond  Bernard  en  a tourné 
les  premières  scènes,  hier  jeudi,  aux  stu- 
dios Paramount  de  Saint-Maurice.  On  sait 
que  ce  grand  film  français  est  une  produc- 
tion Arnold  Pressburger  de  la  C.I.P.R.A.  qui 
en  assure  la  vente  dans  le  monde  entier. 

Dans  un  décor  représentant  la  grande 
salle  d’un  château  moyenâgeux,  de  char- 
mantes figurantes  en  robes  1830  entouraient 
Simone  Simon  qui  est  la  vedette  féminine 
de  ce  film.  Ses  partenaires  sont  Michel  Si- 
mon et  Claude  Dauphin.  Chacun  de  ces 
trois  artistes  incarnent  dans  ce  film  trois 
rôles  différents,  car  le  scénario  de  Jean 
Anouilh  et  J.  Aurenche  se  déroule  à trois 
époques  différentes  : 1039,  1839  et  1939. 
Trois  histoires  d’amour  différentes  nous 
seront  contées  : les  deux  premières  auront 
une  fin  malheureuse,  la  dernière,  celle  qui 
se  passe  de  nos  jours,  se  terminera  de  fa- 
çon satisfaisante. 

Simone  Simon  incarne  donc  les  trois  rôles 
de  Julie,  de  Juliette  et  de  Junv;  Michel  Si- 
mon ceux  d’un  acteur  du  XVIIe,  surnommé 
Le  Tyran,  d’un  évêque  du  XIXe  siècle  et 
d’un  financier  moderne...  un  peu  véreux. 
Claude  Dauphin  — le  héros  — sera  succces- 
sivement  Léandre,  le  Comte  Hubert  et  Geor- 
ges. Font  également  partie  de  la  distribu- 
tion Madeleine  Bérubet,  Blanchette  Brunoy, 
Pierre  Labry,  Henri  Richard  et  Henri  Mon- 
teux. 

Jean  Anouilh  a écrit  les  dialogues. 

Sous  la  supervision  générale  de  Simon 
Schiffrin,  directeur  de  production,  l’équipe 
technique  comprend  l’opérateur  Robert  Le 
Febvre,  assisté  de  Germain;  le  décorateur 
Piménoff  ; le  costumier  Annet;  le  maquilleur 
Chakatouny;  le  régisseur  Metehikian;  la 
script-girl  M.  Longue  et  la  monteuse  Mme 
Guilbert. 

Nous  avons  pu  nous  entretenir  quelques 
instants  sur  le  plateau  avec  M.  Pressburger 
et  M.  Raymond  Bernard  qui  nous  ont  dit 
tout  leur  enthousiasme  pour  ce  grand  sujet 
d’un  genre  tout  nouveau  qui  sera  traité  sous 
une  forme  très  cinématographique. 

Des  noms  supplémentaires  sont  à ajouter 
à la  distribution  qui  nous  seront  communi- 
qués prochainement. 

Cavalcade  d’ Amour,  dont  la  réalisation 
durera  plus  de  six  semaines,  s’annonce 
comme  une  grande  production. 


■ Au  cours  de  sa  première  semaine  d’ex- 
clusivité au  Radio  Music  Hall  de  New  York, 
Gunga  Din  a totalisé  une  recette  de  103.000 
dollars,  soit  3 millions  700.000  francs. 


Martha  Eggerth,  la  belle  interprète  de  Symphonie 
Inachevée  va  tourner  pour  la  première  fois  au 
printemps  dans  les  studios  français.  Elle  tournera 
pour  Ciné  Alliance  un  film  sur  la  vie  de  la  Malibran 
dans  lequel  elle  incarnera  la  fameuse  cantatrice 


Le  Film  français  en  Syrie 


Beyrouth.  — Le  film  français,  devenu  un 
solide  concurrent  pour  la  production  amé- 
ricaine, rencontre  en  Syrie,  pays  de  cultu- 
re française,  et  malgré  ce  brillant  avan- 
tage, beaucoup  de  difficultés  pour  s’impo- 
ser sur  le  marché.  Les  maisons  américaines 
continuent  de  louer  des  blocs  de  vingt  et 
trente  programmes  à des  prix  imbattables. 

Le  Roxy  a projeté,  depuis  octobre,  les 
films  français  suivants  : La  Tragédie  Impé- 
riale, Les  Rois  du  Sport  et  Mademoiselle 
Ma  Mère. 

L’Empire  : La  Marseillaise,  L’Habit  Vert, 
Ultimatum,  Nuits  de  Prince,  Feu,  Tricoche 
et  Cacolet  et  Katia. 

Le  Rialto  : Le  Messager,  Les  Femmes 
Collantes,  Une  de  la  Cavalerie,  Le  Porte- 
Veine,  Les  Hommes  sans  Nom  et  Bar  dlu 
Sud. 

Le  Royal  ; Trois  Artilleurs  au  Pension- 
nat. 

Le  Grand  Théâtre  : L’Ecole  des  Journa- 
listes et  Sarrati  le  Terrible.  — Habib. 


M.  Umanski  dément  les  termes  de  l'interview 
parue  dans  un  journal  américain 

"M.  Alexandre  Umanski,  directeur  des  trois 
salles  spécialisées  des  Champs-Elysées,  le 
Paris,  l'Avenue  et  le  Lord-Byron,  est  rentré 
hier  à Paris  après  un  séjour  de  trois  semai- 
nes à New  York. 

Dès  son  arrivée  à la  gare  Saint-Lazare, 
M.  Umanski  a confirmé  son  câble  démentant 
l’interview  publiée  par  M.  Sherwin  A.  Kane 
dans  le  Motion  Picture  Daily  et  qui  lui  attri- 
buait des  déclarations  complètement  absur- 
des d’ajirès  lesquelles  M.  Umanski  aurait 
déclaré  « être  profondément  étonné  de  voir 
l’adulation  croissante  que  certains  Améri- 
cains témoignent  pour  les  films  étrangers 
projetés  ù New  York  ». 

« On  n’est  pas  si  généreux  à l’étranger 
pour  juger  les  films  américains.  Le  plus 
mauvais  de  ceux-ci  surpassera  inévitable- 
ment le  meilleur  des  nôtres;  au  moins  sous 
certains  aspects,  et  malgré  cela,  les  Euro- 
péens condamneront  avec  bruit  un  film  amé- 
ricain médiocre,  et  n’applaudiront  que  fai- 
blement le  meilleur  d’entre  eux  ». 

M.  Umanski  déclara  en  outre  que  la  po- 
pularité  des  films  américains  ù Paris  a souf- 
fert au  cours  de  ces  derniers  mois. 

D'autre  part,  M.  Umanski  signala  l’amélio- 
ration constante  de  la  qualité  des  films  fran- 
çais. Il  relata  le  fait  qu’une  publicité  plus 
importante  est  désormais  nécessaire  pour 

lancer  les  films  américains  à Paris. 

* 

* * 

M.  Umanski  affirme  que  jamais  il  n’a  tenu 
les  propos  que  le  journaliste  américain  lui 
a prêtés. 

Nous  en  sommes  d’ailleurs  convaincus. 
Ces  propos  ne  correspondent  nullement  aux 
déclarations  faites  par  M.  Umanski  avant 
son  départ.  D’ailleurs,  aucun  homme  de  mé- 
tier ne  peut  émettre  des  abusrdités  sembla- 
bles. Tout  le  monde  sait  que  les  Mayerling, 
La  Grande  Illusion,  La  Kermesse  héroïque 
et  tant  d’autres  valent,  même  du  point  de 
vue  technique,  les  meilleurs  films  de  Holly- 
wood. Tout  le  monde  sait  aussi  l’accueil 
sympathique  et  enthousiaste  que  la  presse 
et  le  public  français  ont  toujours  réservé 
aux  films  américains  de  qualité. 

Dès  mercredi  soir,  M.  G.  Umanski,  père 
de  Alexandre  Umanski,  a adressé  à M.  Chol: 
lat,  président  de  la  Confédération,  une  let- 
tre dans  laquelle  il  dit  notamment  ceci  : 

Comme  je  le  prévoyais,  M.  Alexandre 
Umanski  m’a  catégoriquement  affirmé,  par 
câble,  n’avoir  jamais  tenu  les  propos  qu’on 
lui  a prêtés,  et  qu’il  impute  seulement  à l'ima-A 
gination  débordante  ou  peut-être  tendan- 
cieuse d’un  journaliste  américain.  Mon  fils, 
du  reste,  avant  même  d’avoir  reçu  mon  câ- 
ble, avait  demandé  et  obtenu  du  Motion  Pic- 
ture Herald  qu’un  démenti  paraisse  dans  un 
prochain  numéro. 
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MARSEILLE 

LYON 

BORDEAUX 

CYRNOS  FILM 

CYRNOS  FILM 

M.  DORFMAN 

20,  Cours  Joseph-Thierry 

30,  Rue  Malesherbes,  30 

26,  Rue  du  Manège,  26 
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Assemblée  générait  de  l'Industrie  du  Cinéma 
le  MARDI  21  FEVRIER,  1 10  Heures 


Le  Comité  de  coordination  a pris,  au 
cours  de  sa  réunion  de  mercredi  15  février 
1939,  les  décisions  ci-après  : 

1°  Les  délégués  de  quartier,  préalablement 
mis  au  courant  par  le  Comité  de  coordina- 
tion, informeront  leurs  collègues  directeurs 
dans  la  journée  du  vendredi  17  de  la  situa- 
tion à cette  date; 

2°  Une  assemblée  générale  de  tous  les 
membres  de  l’industrie  cinématographique 
de  Paris  (producteurs,  distributeurs,  direc- 
teurs, industries  techniques,  presse  filmée) 
se  tiendra  le  mardi  21  février,  à 10  heu- 
res du  matin,  au  Palais  des  Fêtes  de  Pa- 
ris, 199,  rue  Saint-Martin. 

Elle  entendra  le  compte  rendu  des  tra- 
vaux du  Comité  et  aura  à se  prononcer  sur 
des  résolutions  éventuelles; 

3°  Le  Comité  de  coordination  rappelle  que 
les  décisions  de  l’assemblée  générale  du 
3 février  1939  demeurent  en  vigueur  jus- 
qu’à nouvel  ordre. 


Londres.  — M.  Gabriel  Pascal,  le  produc- 
teur du  grand  film  anglais  Pygmalion,  est 
rentré  mercredi  soir  à bord  du  Queen-Mary, 
venant  de  New  York. 

M.  Pascal  a déclaré  qu’au  cours  de  son 
séjour  aux  Etats-Unis  il  avait  signé  un  con- 
trat avec  George  Palmer,  le  mari  de  la  célè- 
bre aviatrice  américaine  Amelia  Earhart, 


Toutefois,  préoccupés  d’assurer  la  livrai- 
son aux  dates  convenues  des  films  traités  en 
sortie  générale  dans  les  quartiers,  le  Comité 
de  coordination  a demandé  aux  distribu- 
teurs de  ne  pas  suspendre  plus  longtemps  la 
présentation  en  première  exclusivité  des 
films  inédits. 

Le  public  en  aura  été  informé  par  une 
annonce  collective  insérée  sous  le  contrôle 
du  Comité  dans  les  journaux  des  15,  16  et 
17  février. 

Le  Comité  insiste  sur  le  caractère  parti- 
culier de  cette  publicité  concertée  et  réser- 
vée exclusivement  aux  films  inédits. 

En  notifiant  ces  décisions  aux  membres 
de  l’industrie,  le  Comité  de  coordination 
tient  à les  remercier  à nouveau  pour  leur 
compréhension  de  l’intérêt  général  et  pour 
leur  sentiment  de  solidarité. 

Pour  le  Comité  de  coordination. 

Chollat. 


pour  tourner  un  film  sur  la  vie  de  cette  hé- 
roïne de  l’air. 

Le  film  sera  réalisé  en  Angleterre  et  le 
grand  chef  d’orchestre  Léopold  Stokowski 
écrira  une  partition  musicale  spéciale. 

On  se  souvient  que  Miss  Earhart  disparut 
en  1937  dans  le  Pacifique  Sud,  entre  Hono- 
lulu  et  Howland  Island,  au  cours  de  son  raid 
autour  du  monde. 


José  Noguéro  et  Alfred  Rode  dans  une  scène  de  la 
grande  comédie  dramatique  Le  Danube  bleu 


A Paris,  ouverture  du  “Séverine” 

Le  quartier  de  la  porte  de  Bagnolet  vient 
d’être  doté  d’un  nouveau  cinéma,  Le  Séve- 
rine, inauguré  le  9 février  dernier. 

L’équipement  sonore  est  dû  à la  Klang- 
fiîm-Tobis  qui  y a installé  son  nouveau 
modèle  Klarton,  type  Europa  B,  monté  sur 
des  projecteurs  AEG,  type  Euro  M. 


ON  FILM  SUR  LA  VIE  DE  L’AVIATRICE  AMELIA  EARHART 


> 


Un  Musée  de  tortures  qui  n’a  pas  l’air  d’impressionner  ses  occupants:  Fernandel, 
Charpin,  Delmont,  Fernand  Rivers  le  réalisateur.  Irma  Génin  son  active 
collaboratrice,  Jean  Manse  le  scénariste  et  Roger  Dumas  pour  la  musique 
Berlingot  et  C°,  film  actuellement  en  cours  de  réalisation 


FORMATION  DE  SOCIÉTÉS 


■ BANLIEUE  EXPLOITATION,  S. 
R.  L.,  au  capital  de  75.000  francs. 

Siège  social  : 8,  rue  Adrien-Boulan- 
ger, Dugny  (Sine). 

Assoeiés  : M.  Charles  EPPER,  4,  rue 
de  Courcelles,  Paris. 

M.  Claude  PESSIS,  88,  rue  de  Cour- 
celles, Paris. 

M.  Walter  RUPP,  8,  rue  Héliopolis, 
Paris. 

Apports  : M.  EPPER,  le  droit  au  Bail 
qui  lui  a été  consenti  par  M.  le  Maire 
de  la  commune  de  Dugny,  en  date  du 
15  octobre  1938,  pour  une  durée  de  G 
mois  d’essai  et  de  3,  6 et  9 année  à 
compter  du  jour  de  la  première  séance 
cinématographique,  pour  la  SALLE 
DES  FETES  COMMUNALE,  sise  à Du- 
gny (Seine),  8,  rue  Adrien-Boulanger, 
ledit  apport  évalué  à 25.000  francs. 
MM.  PESSIS  et  RUPP  ont  fait  apport 
d’une  somme  de  25.000  francs  chacun 
en  espèces. 

La  Société  est  gérée  par  MM.  EP- 
PER et  PESSIS  nommés  gérants  sta- 
tutaires, qui  ne  devront  agir  que  con- 
jointement et  non  séparément.  Aucun 
acte  passé  par  l’un  d’eux  ne  saura 
donc  valablment  engager  la  Société 
sans  le  concours  de  l’autre  gérant. 

■ SOCIETE  FRANÇAISE  D’EXPLOI- 
TATION CINEMATOGRAPHIQUE  (S.  F. 
E.  C.),  S.  R.  L.  au  capital  de  360.000 
francs. 

Assocés  : MM,  Oscar  LIEBER,  Geor- 
ges SPITZER,  Gaston  JALBERT,  Jean 
DAPZOL,  Mme  GISI  (Dora)  épouse  sé- 
parée de  biens  de  M.  Robert  FOU- 
QUET,  architecte,  avec  lequel  elle  de- 
meure à Paris,  34,  avenue  Bugeaud. 

Objet  : Exploitation  d’une  salle  de 
cinéma  à ouvrir  47,  rue  de  Flandre, 
Paris,  etc... 

Siège  social  : 34,  avenue  Bugeaud, 
Paris. 

Gérand  : M.  Robert  FOUQUET,  non 
associé. 


■ SOCIETE  VARIETES  SPECTA- 
CLES (S.  V.  S.),  S.  R.  L.,  au  captai 
de  50.000  francs. 

Siège  social  : 7,  rue  de  Rocroy,  Pa- 
ris. 

Objet  : prise  en  location,  acquisi- 
tion, exploitation  sous  toutes  formes 
de  tous  théâtres,  établissements  ciné- 
matographiques, concerts,  etc... 

Gérant  : M.  Beppo  MAZZANTI,  ar- 
tiste lyrique,  demeurant  à Soisy-sous- 
Montmorency  (S.-et-O.),  28,  avenue 

avenue  Kelfermnnn. 

| CINEFORT,  S.  R.  L.,  au  capital 
de  50.000  francs. 

Transfert  du  siège  social  du  boule- 
vard Saint-Martin,  2 ter,  Paris,  au  44, 
rue  des  Dames,  Paris  (17e). 


■ Entre  : M.  Maurice  GAYRAL,  pro- 
priétaire, demeurant  à Meudon  (Seine- 
et-Oise). 

M.  Félix  HOU\r,  ngénieur,  20,  rüe 
de  Varize,  Paris. 

M.  André  HOUY,  iilgénieur,  9,  rue 
Victorien-Sardou,  Paris. 

Objet  : Achat  d’un  fonds  de  com- 
merce de  cinéma,  cabaret,  dancing,  ex- 
ploité à Paris,  5,  rue  de  Chazelles,  sous 
Sa  dénomination  STUDIO  CHAZELLES. 
Dénomination  : SOCIÉTÉ  CINEMATO- 
GRAPHIQUE DE  CHAZELLES, 

Siège  social  : 5,  rue  de  Chazelles, 
Paris. 

Administration  de  la  société  : La 
Société  est  administrée  par  MM.  Félix 
et  André  HOUY,  comme  seuls  gérants 
(ensemble  ou  séparément). 


le  réalisateur  du  Veau  gras, 
d’après  la  pièce  de  Bernard  Zimmer. 

Cette  comédie  satirique  et  pleine 
d’humour  sortira  le  mois  prochain 
en  exclusivité. 

Distribution  Discina. 


= SANS 
LENDEMAIN 

Un  Film  de  Max  Ophüls 
Une  Production  Grégor  Rabinovitch 


Georges  Rigaud 

Daniel  Lecourtois  et  Paul  Azaïs 
partenaires  d’Edwige  Feuillère 

Edwige  Feuillère  est  la  vedette  de  « Sans 
Lendemain  »,  et  c’est  autour  de  son  person- 
nage, celui  d’une  entraîneuse  de  boite  de 
nuit,  que  gravite  toute  l’action  de  ce  film 
réalisé  par  Max  Ophüls. 

Quatre  hommes  se  partagent  ses  senti- 
ments : Georges  Rigaud,  Daniel  Lecourtois, 
Georges  Lannes  et  Paul  Azaïs. 

Paul  Azaïs  et  Daniel  Lecourtois,  ce  sont 
les  amis  fidèles,  les  confidents  des  bonnes 
et  des  mauvaises  heures. 

Georges  Lannes,  au  contraire,  c’est  l’aven- 


turier qui  cherche  à profiter  de  la  situation 
difficile  dans  laquelle  se  trouve  Edwige 
Feuillère...  dans  le  film. 

Et  Georges  Rigaud,  enfin,  c’est  l’amant, 
c’est  l’homme  qu’elle  aime  et  pour  qui  elle 
sacrifie  son  bonheur. 

Quatre  grands  acteurs,  une  magnifique 
vedette,  un  sujet  passionnant,  voilà  les  élé- 
ments qui  feront  de  « Sans  Lendemain  » 
un  des  plus  grands  films  de  l’année. 


Edwige  Feuillère  a un  fils  : 
le  petit  Michel  François... 

Edwige  Feuillère  a un  fils...  Mais  c’est 
dans  « Sans  Lendemain  ».  Et  c’est  pour  le 
faire  vivre,  c’est  pour  subvenir  à ses  be- 
soins qu’elle  est  devenue  entraîneuse  dans 
une  boîte  de  nuit  parisienne. 

Mais  quelle  jeune  mère  exquise  elle  est 
pour  ce  petit  bambin  de  huit  ans. 

C’est  le  petit  Michel  François  qui  tient  ce 
rôle  enviable.  Déjà,  on  dit  de  lui  qu’il  sera 
la  révélation  du  film  de  Max  Ophüls,  et  sur 
le  « plateau  »,  il  étonne  tout  le  monde  par 
la  spontanéité  de  son  jeu  et  la  facilité  de 
compréhension  dont  il  témoigne. 


Du  reste,  si  « Sans  Lendemain  » marque 
les  débuts  cinématographiques  du  petit 
Michel  François,  il  convient  de  rappeler 
qu’il  est  déjà  une  des  grandes  vedettes  du 
Théâtre  du  Petit  Monde,  où  on  lui  a 
signé  un  contrat  de  longue  durée. 

Souhaitons  seulement  à Michel  de  suivre 
les  traces  de  sa  maman...  d’adoption  ! 


Georges  Rigaud  et  Daniel  Lecourtois,  deux  interprètes  de  Sans  Lendemain. 


— 
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DE  NOUVEAU  1 PARIS  APRÈS  SU  ANS  PASSES  A 
HOLLYWOOD,  HARRY  LACHMAN  IA  TOURNER 
“ DARDANELLES  " POUR  LES  PRODUCTEURS  DE 
“ U GRANDE  ILLUSION  " 


Après  une  absence  de  près  de  six  ans, 
Ilarry  Lachman  va  reprendre  contact  avec 
les  studios  français.  Le  metteur  en  scène  de 
La  Belle  Marinière,  de  Mistigri,  de  La  Cou- 
turière de  Lunéville,  s’apprête  à tourner, 
pour  les  producteurs  de  La  Grande  Illusion, 
un  très  grand  film,  Dardanelles,  dont  la  réa- 
lisation commencera  probablement  dans 
deux  ou  trois  mois. 

Il  est  peut-être  inutile  de  présenter  Harry 
Lachman.  Photographe,  peintre  de  talent, 
dont  plusieurs  toiles  ont  été  achetées  par  le 
musée  du  Luxembourg,  Harry  Lachman  est 
Américain  de  nationalité,  mais  Français  de 
cœur  et  aussi  d’esprit.  Venu  en  France  très 
jeune,  il  a vécu  plus  d’années  dans  notre 
pays  qu’aux  Etats-Unis. 

Intéressé  par  le  cinéma,  ses  talents  de 
peintre  devaient  vite  l’amener  à se  consa- 
crer à la  mise  en  scène. 


de  splendides  extérieurs  tournés  le  long  des 
canaux  de  chez  nous,  et  dans  lesquels  on 
pouvait  déceler  facilement  l’œil  du  pein- 
tre ! 

En  1933,  engagé  par  la  Fox,  Harry  Lach- 
man partit  pour  Hollywood.  Il  tourna  là 
des  films  marquants  dont  certains  ont  fait 
époque.  C’est  lui  le  premier  qui  réalisa  avec 
Face  in  the  Sky  ces  poétiques  films  d’atmos- 
phère dont  d’autres  metteurs  en  scène  de- 
vaient ensuite  s’inspirer. 

Toujours  « découvreur  de  stars  »,  Lach- 
man donna,  avec  ce  film,  sa  grande  chance 
à Spencer  Tracy...  11  devait  réaliser  ensuite 
le  premier  grand  film  de  Shirley  Temple, 
La  Petite  Shirley  (Baby  Take  a Bow).  Citons 
encore  de  lui  un  film  délicieux  avec  Janet 
Gaynor  et  Warner  Baxter,  Paddy  the  Next- 
best  Thing,  qui  comportait  de  beaux  exté- 
rieurs; Our  Relations,  avec  Laurel  et  Hardy. 


A Hollywood,  Harry  Lachman  était  le  grand  ami  de  Shirley  Temple 


C’est  en  Angleterre  qu’il  tourna  ses  pre- 
miers films,  dont  on  n’a  encore  perdu 
le  souvenir  ni  à Londres  ni  à Paris.  Per- 
sonne n’a  oublié  le  succès  de  The  Outsider, 
de  Down  Our  Street,  Are  n’t  we  ail  ? C’est 
dans  ce  dernier  film  que  Harry  Lachman 
donna  sa  chance  à Merle  Oberon.  C’est  dans 
Down  Our  Street  que  Lachman  lança  Bin- 
nie  Barnes  et  Elizabeth  Allan  qui  ont  fait  du 
chemin  depuis.  C’est  encore  Harry  Lachman 
qui  découvrit  Margot  Graham,  et  lui  fit  in- 
terpréter son  premier  rôle  dans  un  film 
anglais. 

En  France,  nous  l’avons  dit,  Lachman 
tourna  des  films  qui  furent  tous  de  grands 
succès.  La  Belle  Marinière,  où  Harry  Lach- 
man mit  en  valeur  Jean  Gabin,  alors  très  peu 
connu,  est  resté  un  classique  du  cinéma 
français  Ce  film  comportait  en  particulier 


Il  y a un  an,  le  producteur  de  La  Grande 
Illusion,  M.  Albert,  se  trouvait  à Hollywood. 
Il  fit  la  connaissance  de  Harry  Lachman, 
M.  Albert  et  M.  Lachman  devinrent  vite 
amis.  Harry  Lachman  avait  le  « spleen  » de 
Paris. 

« Pourquoi  ne  revenez-vous  pas  tourner 
en  France  »,  lui  demanda  M.  Albert  ? 

Aujourd’hui,  c’est  chose  faite.  Arrivé  à 
Paris  voici  deux  mois,  Harry  Lachman  est 
redevenu  parisien  100  %.  Il  a retrouvé  l’at- 
mosphère qu’il  aime,  « sa  » ville,  et  il  vit 
à nouveau  dans  un  charmant  appartement 
français,  avec  « ses  » meubles  français,  qui 
l’avaient  attendu  pendant  six  ans  dans  un 
garde-meuble  ! 

M.  Albert  est  ravi.  « Non  seulement  Harry 
Lachman  est  à Paris,  mais  son  premier  film, 
et  aussi  les  suivants,  seront  tournés  pour  les 


Au  cours  des  prises  de  vues  du  premier  film  de  Shir- 
ley Temple  que  réalisa  Harry  Lachman  à Hollywood  : 
Mme  et  M.  Temple,  Mme  et  M.  Harry  Lachman,  ce 

dernier  portant  sur  ses  épaules  la  petite  Shirley 

Réalisations  d’Art  Cinématographique. 

M.  Albert  précise  : 

« Dites  bien  que  non  seulement  Harry 
Lachman  réalisera  pour  R.  A.  C.  Dardanel- 
les, mais  il  fait  partie  complètement  de  no- 
tre maison.  Ce  sera  notre  conseiller  techni- 
que et  artistique  ». 

Que  sera  Dardcmelles  ? 

« Il  est  encore  trop  tôt  pour  vous  donner 
des  précisions  et  des  détails  sur  notre  film  », 
nous  dit  Harry  Lachman. 

« Dans  l’ensemble,  un  grand  film  d’atmos- 
phère, un  film  viril,  comme  La  Grande  Illu- 
sion, et  dont  le  cadre  sera  le  détroit  des 
Dardanelles  et  les  îles  avoisinantes,  avec 
une  action  simple  et  humaine,  se  déroulant 
aux  heures  troublées  de  1915. 

« Notre  travail  de  préparation  est  un  tra- 
vail d’équipe.  L’établissement  du  scénario 
et  du  découpage  se  fait  eu  collaboration,  et 
nous  ne  commencerons  le  film  que  lorsque 
tout  sera  fin  prêt  ». 

On  ne  peut  encore  parler  des  interprètes 
de  Dardanelles.  Le  film  comportera  des  per- 
sonnages français,  anglais,  hindous  qui, 
comme  dans  La  Grande  Illusion,  parleront 
chacun  leur  langue.  Il  y aura  donc  des  ve- 
dettes françaises  et  anglaises.  L’opérateur 
sera  sans  doute  le  grand  technicien  Rudy 
Mathé,  actuellement  à Hollywood,  mais  qui 
reviendra  spécialement  en  France. 

MM.  Lachman  et  Albert  ne  peuvent  pas 
nous  en  dire  plus  pour  le  moment.  Lais- 
sons-les  travailler  et  attendons  patiemment 
les  nouvelles  sans  doute  sensationnelles 
qu’ils  nous  donneront  bientôt. 

En  tous  cas,  félicitons-nous  d’avoir  recou- 
vré un  grand  metteur  en  scène,  que  l’on  peut 
qualifier  de  réalisateur  français  au  talent 
international. 


42 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CÎNÉltifK&R/ 


R/VPHIF 

SC 


CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXl 


It  HLH  FRANÇAIS  DANS  LI  MONDE 


DANS  LES  SALLES  " 

D'EXCLUSIVITE 

DE  NEW  YORK 


Semaine  du  30  janvier 
au  5 février 
FILMS  FRANÇAIS 
La  Grande  Illusion  (20°  se- 
maine au  Filmarte);  Ballerina 
(La  Mort  du  Cygne)  (12°  se- 
maine au  Little  Carnegie); 
Le  Cœur  de  Paris  (Gribouille) 
(Cinéma  49,  3e  semaine). 
FILMS  BRITANNIQUES 
Pygmalion  (8e  semaine  à 
l’Astor);  The  Lady  Vanishes 
(6°  semaine  au  Globe). 

FILMS  AMERICAINS 
Jesse  James  (3e  semaine  au 
Roxy);  Paris  Honeymoon  (Pa- 
ramount,  2e  semaine);  Gunga 
Din  (Radio  City  Music  Hall, 
2°  semaine);  Stand  up  and 
Fight  (Capitol);  They  Mode 
me  a Criminal  (Strand,  2e  se- 
maine); Boy  Slaves  (Rialto); 
Fédéral  man  Hunt  (Crite- 
rion);  Le  Fils  de  Franken- 
stein  (Rivoli). 


DANS  LES  SALLES  

D'EXCLUSIVITE 

DE  LONDRES 


Semaine  du  13  au  19  février 
FILMS  FRANÇAIS 
Le  Quai  des  Brumes  (5e  se- 
maine à l’Academy  Cinéma); 
Le  Patriote  (5e  semaine  au 
Studio  One);  Education  de 
Prince  (4e  semaine  au  Cur- 
zon);  Le  Joueur  d’Eehecs  (lro 
semaine  au  Berkeley). 

FILMS  BRITANNIQUES 
La  Citadelle  (9°  semaine  à 
l'Empire);  Le  Mikado  (6e  se- 
maine au  Leicester  Square 
Theatre);  The  Ware  Case  (2e 
semaine  à l’Odeon);  Stolen 
Life  (lre  semaine  au  Carlton); 
Keep  Smiling  (lrc  semaine  au 
Regai);  Crackerjack  (lro  se- 
maine au  New  Gallery). 

FILMS  AMERICAINS 
I Stand  Accused  et  Corne 
on  Leathernecks  (2°  semaine 
au  London  Pavilion);  Ser- 
vice de  Luxe  (2°  semaine  à 
l'Odeon);  Zaza  (lre  semaine 
au  Plaza);  Just  Around  The 
et  The  Higgins  Family  Cor- 
ner (lre  semaine  au  Gau- 
mont - Haymarket)  ; They’re 
off  (lre  semaine  au  New  Gal- 
lery); La  Patrouille  de  l’Au- 
be (16  févr.)  (lrc  semaine  au 
Warner). 


ANVERS 

Semaine  du  10  au  16  février 

METROPOLITAIN  : Studio  Sa- 
voy (troisième  semaine). 

UNE  JAVA  : Studio  Movy  (pre- 
mière semaine). 

MON  CURE  CHEZ  LES  RICHES: 

Capitole  (deuxième  semaine). 
ULTIMATUM  : Rex  (deuxième 

semai  jq  0 j 

SERGE  PANINE  : Empire  (pre- 
mière semaine). 

TRICOCHE  ET  CACOLET  : An- 
vers Palace  (première  sem.). 
Autres  premières  sorties:  trois 
films  américains. 


ATHENES 

Du  23  au  29  janvier 
LE  PARADIS  DE  SATAN  : Kro- 
nos. 

Du  30  janvier  au  5 février 
WERTHER  : Rex. 

ULTIMATUM  : Attikon. 
CONFLIT  : Pallas. 

CONFLIT  : Kronos. 
MARINELLA  : Panthéon. 

Du  6 au  12  février 
LA  BELLE  ETOILE  : Orphée. 
TRICOCHE  ET  CACOLET  : Pal- 

LES  BAS-FONDS  : Kronos. 

LE  BOSSU  : Panthéon. 

Du  13  au  19  février 
LES  GRANDS  : Kronos. 

BUDAPEST 

Du  9 au  16  février 
Exclusivité,  première  vision  : 
REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  (3e  semaine),  Fo- 
rum. 

Exclusivité,  seconde  vision  : 
CONFLIT  (2e  semaine),  Capitol. 
KiATIA,  Hollywood. 

Les  salles  de  quartier  : 

LA  GRANDE  ILLUSION  : Alko- 
tas,  Gloria. 

LEGIONS  D’HONNEUR  : Budai- 
Apollo. 

PRISONS  DE  FEMMES  : Home- 
ros. 

UN  MAUVAIS  GARÇON  : Orient. 


STOCKHOLM 

GIBRALTAR  : Palladium  (pre- 
mière semaine). 

LE  PURITAIN  : Sture  (2e  se- 
maine). 

GENS  DU  VOYAGE  : Rialto 
(première  semaine). 

ENTREE  DES  ARTISTES  : 
Grand  (2e  semaine). 

PRISON  DE  FEMMES  : Saga 
première  semaine). 

UN  CARNET  DE  BAL  : Impé- 
rial. 

KATIA  : Pafageln  et  Karla. 

LE  CAIRE 

RETOUR  A L’AUBE  : Kursaal 
(du  6 février). 

LA  VIERGE  FOLLE  : Kursaal 
du  13  février). 

LEGIONS  D’HONNEUR  : Regai 
(du  6 février). 

LA  BETE  HUMAINE  : Regai  (du 
13  février). 

LIEGE 

LES  NOUVEAUX  RICHES  : Fo- 
rum (première  semaine). 

ULTIMATUM  : Carrefour  (pre- 
mière semaine)  et  Palace  (pre- 
mière semaine). 

SOUS  LES  YEUX  D’OCCIDENT: 
Caméo  (première  semaine). 

LES  FILLES  DU  RHONE  : Mari- 
vaux (première  semaine). 
Divers  films  en  reprise  : LES 

REPROUVES,  L’ASSAUT. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  15  au  21  février 
4 FILMS  FRANÇAIS 
4 FILMS  DOUBLES 
3 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


1™  SEMAINE 

Les  Gangsters  du  Château  d'if 
(Gray  Film)  (15  fév.)  (Rex). 

Noix  de  Coco  (A.C.E.)  (17  fév.) 

(Marignan). 

L’Esclave  blanche  (Distrib.  Asso- 
ciés) (18  fév.)  (Marivaux). 
Accord  final  (Filmsonor)  ( 17  fév.) 
(Colisée). 

2e  SEMAINE 

Raphaël  le  Tatoué  (9  février)  (Max- 
Linder). 

3e  SEMAINE 

Trois  de  Saint-Cyr  (S.E.D.I.F.) 

(Olympia,  l^  février). 

Les  Hommes  volants  (Doublé)  (Pa- 
ramount)  (Paramount,  2 févr.). 

8»  SEMAINE 

Le  Capitaine  Benoît  (C.  F.  C.)  (Au- 
bert-Palace). 

9®  SEMAINE 

La  Bête  humaine  (Madeleine). 


VERSIONS  ORIGINALES 


lr®  SEMAINE 

On  s'est  bien  amusé  (R. K. O.)  (17 
fév.)  (Lord-Byron). 

Snow  milite  and  the  7 Dwarfs  (R. 
K. O.)  (17  fév.)  (Normandie). 

2»  SEMAINE 

La  Citadelle  (7  février)  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées). 

Adieu,  Valse  de  Vienne  (Astra)  (9 
février)  (Studio  de  l’Etoile). 

3®  SEMAINE 

Madame  et  son  Cow  Boy  (Art.  Ass.) 

(Biarritz,  2 février). 

Patrouille  en  Mer  (Fox)  (Paris, 
1er  février). 

Festival  Capra  (Studio  28,  1er  fév.). 
4®  SEMAINE 

La  Famille  Sans-Souci  (Le  César, 
28  janvier). 

La  Vallée  des  Géants  et  Les  Se- 
crets d’une  actrice  (Warner) 
(Apollo,  26  janvier). 

Monsieur  Tout  le  Monde  (Fox)  (Ave- 
nue, 27  janvier). 

5®  SEMAINE 

Trois  Camarades  (M.-G.-M.)  (Bal- 
zac). 

Trois  Hommes  dans  la  Neiye  (M.- 
G.-M.)  (Marbeuf).  

DANS  LES  AUTRES  SALLES 
FILMS  DOUBLES 
Le  Brave  Johnny  (Nord  Film). 

Le  Doiyt  dans  l'enlgrenage  (Pathé 
C.C.).' 

Barreaux  blancs  (M.-G.-M.). 

Chérie  (Warner). 

VERSIONS  ORIGINALES 
New  York-Express  (Discina). 


BRUXELLES 

VIDOCQ  : Eldorado  (lrc  sem.). 

ENTREE  DES  ARTISTES:  Mari- 
vaux et  Pathé-Palace  (deuxiè- 
me semaine)  en  parallèle. 

LA  GOUALEUSE  : Ambassador 
(première  semaine). 

Anglais  : Le  Mikado,  à l’Agora 
et  au  Plaza. 

Américains:  Des  Hommes  sont 
nés  au  Caméo;  Miss  Manton  est 
folle  au  Vog  (ex-Ciné  Louise); 
Les  Hommes  volants  au  Coli- 
séum;  La  Peur  du  Scandale  à 
l’Arenberg;  Suez  au  Métropole; 
60  Années  de  Gloire  au  Stuart. 

Une  semaine  creuse  pour  la 
production  française.  — J.  V.  H. 


Petite  Gironde 

Société  d'Exploitation 
du  Théâtre  de  la  Scala 


le  8 Février  1939 

REALISATIONS  D'ART  CIN£\?ATOGRAPHI  UE 
49  Rue  Galilée  P_A  R I S 


Cher  Monsieur, 

Je  tiens  à vous  dire  combien  nous  sommes  satisfaits 
du  rendement  de  votre  film  "LES  SENTINELLES  DE  L'EMPIRE”. 

Les  résultats  obtenus  dépassent  toutes  nos  prévisions 
Nous  avons  enregistré,  au  cours  de  la  première  semaine,  II. 185 
entrées, dans  notre  salle  "CINE  PETITE  GIRONDE",  qui  ne  contient 
pas  400  places. 

Le  public,  enthousiasmé  par  ce  film,  applaudissait  à 
chaque  séance. 

Avec  toutes  nos  félicitations, 

Je  vous  prie  d'agréer, Cher  Monsieur,  l'assurance  de 
mes  sentiments  les  meilleurs. 


L'ADMINISTRATEUR  DELEGUE, 


1.  SEDARD 


MICHELE 

PIERRERIC 

CHARLES 


CONSTANTIN  WEYER 

IT  EN  SON  VIVANT 


l/apres  le  roman  de 
TELLE  QU'ELLE  ETA 


Proc/uch'on  F i 


ALBERT 

PIERRE 


P R E J EAN 
RENOIR 


AURICE  CLOCHE 


de  0. P. GILBERT 


e roman 


Production  ECLAIR  JOURNAL 


ERNHARDT 

iLLERMANN 


GRAND 

ZIMMER 


Ml 


§E 


RREFOUR 


GIB 


TA  R 


BELLE  ETOILE 

LE  T R A I H 
POUR  YEBISE 


H 


I! 


* 


SB 


METZGER 


* 


3 PUE  DU  COL/SEE 

P A R I 5 

TEL:  ELYSEE  S 06-15  «i-  63-46 

Adresse  te  leqfraphique  : 

CINEMEWO  PARIS' 
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LA  LOI 

étudiera  une  question 

Les  sujets  tendant  à prou- 
ver quelque  chose  et  conte- 
nant une  idée  de  base  qui  se- 
ra traitée  et  développée  tout 
au  long  du  film  donnent  le 
plus  souvent  naissance  à des 
a livres  solides  et  attachantes. 
Ce  sera  donc  probablement 
le  cas  de  La  Loi  Sucrée,  qui 
étudie  le  sort  des  enfants 
dans  le  divorce,  innocentes 
victimes  des  dissentiments 
qui  séparent  leurs  parents. 

Ce  film  est  réalisé  par  G.AV. 
Pabst,  pour  Globe  Film,  d’a- 
près un  scénario  de  Christa 
Winsloé,  l’auteur  de  Jeunes 
Filles  en  Uniformes.  L’inter- 
prétation comprend,  outre  de 
sympathiques  artistes  tels 
que  Marcelle  Chantal,  André 
Luguet,  Jacqueline  Delubac, 
Pauline  Carton  et  Sinoël,  un 
groupe  de  jeunes  débutantes 
parmi  lesquelles  figurent  les 
noms,  dont  certains  nous  sont 
déjà  connus,  de  Louisa  Car- 
letti,  Victoria  Carletti,  Elina 
Labourdette,  Micheline  Mi- 
chel et  Paulette  Elambert,  une 


SA  C R É E 

particulièrement  émouvante 

grande  partie  de  l’œuvre  se 
déroulant  dans  un  pensionnat 
de  jeunes  filles. 

Àndréjéeff  a conçu  pour 
cette  production  de  très 
beaux  et  amples  décors  parmi 
lesquels  nous  avons  pu  admi- 
rer la  vaste  piscine  entourée 
d’agrès  de  gymnastique,  dans 
laquelle  s’ébrouait  un  groupe 
de  jeunes  figurantes  très  spor- 
tives, tandis  que  le  chef  opé- 
rateur Géo  Ke liber  enregis- 
trait de  nombreuses  images 
du  film. 

Cette  production,  que  dis- 
tribuera la  Société  Lux,  a été 
soignée  dans  ses  moindres 
détails  et  le  dessinateur  Jac- 
ques Manuel  a été  chargé  de 
dessiner,  spécialement  pour 
chaque  artiste,  des  toilettes 
particulièrement  photogéni- 
ques, d’une  élégance  raffinée, 
dont  il  a surveillé  l’exécu- 
tion dans  ses  moindres  dé- 
tails, contribuant  ainsi  à met- 
tre en  valeur  la  silhouette  et 
le  visage  des  principales  in- 
terprètes. 


On  a présenté  GRAND-PÈRE 
Film  familial 


Mardi  soir,  à la  salle  F.  I.  F., 
les  sociétés  D.  U.  C.  et  B.  A.  P. 
ont  présenté  à la  presse  leur  der- 
nier film  : Grand-Père,  une  réa- 
lisation de  Robert  Péguy  où  se 
reflètent  les  charmantes  quali- 
tés de  la  production  étudiée  se- 
lon les  meilleures  traditions  du 
spectacle  de  famille. 

Grand-Père,  interprété  par 
Pierre  Larquey  — grand-père 
délicieux  et  sensible  — .Jacotte, 
grandie,  mais  toujours  bonne  co- 
médienne, une  débutante  ado- 
lescente de  grand  avenir  : Mau- 
ricette  Mercereau,  et  Jean  Che- 


vrier, Josseline  Gaël,  Milly  Ma- 
tins et  Catherine  Fonteney,  avec 
Marcel  Carpentier  et  Rognoni, 
est  le  type  même  des  bons  films 
français,  gais,  moraux,  à l’his- 
toire plaisante  et  dotée  de  pitié 
humaine.  Une  trentaine  de  peti- 
tes filles  jouent  dans  ce  film, 
particulièrement  soigné  par  sa 
technique  photographique  et  si- 
tué dans  de  beaux  paysages  d’Ile 
de  France. 

Une  cordiale  réception  suivit 
la  présentation  du  film. 

Lucie  Derain. 


Toinon  a fait  une  création  extraordinaire  dans  Le  Club  des  Fadas 


2.000 

Projecteurs  M.I.P.  sont 
en  service  en  France 


Les  lecteurs  de  son  M.  I.  P. 
ont  obtenu  un  succès  sans  précédent 

♦ 

présente 

des  installations  sonores  complètes,  homogènes, 
de  haute  qualité  pour  toutes  les  exploitations 

Devis  d installation  et  conditions 
de  payement  sur  demande  — 

I 

MÉCANIQUE  INDUSTRIELLE  DE  PRÉCISION 

LA  GRANDE  MARQUE  DE  FRANCE 

Bureaux  de  Paris  : Magasins  de  Vente  : 

1 16  bis,  Champs-Elysées  72,  Avenue  Kléber,  72 

Tel.  : BALzac  54-64  Tel.:  KLÉber  96-40 

Télégr.  : MEC/NPRE  PARIS 
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A L'ASSOCIATION  AMICALE 
< LES  PREMIERS 

REPRESENTANTS 

DU  FILM  » 

L’Association  Amicale  des 
s<  Premiers  Représentants  du 
I Film  » s’est  réunie  en  Assemblée 
générale  au  cours  du  déjeuner 
qui  a eu  lieu  le  mardi  14  février. 

Le  nouveau  bureau  pour  l’an- 
née 1939-40,  qui  a été  élu  est 
i composé  comme  suit  : Prési- 
dent : Paul  Ambiehl.  Vice-Pré- 
sidents : E.  L.  Massoulard  et 
Maurice  Feyaubois.  Secrétaire 
général  : Pierre  Gauthier.  Secré- 
taire adjoint  : Gabriel  Lemoine. 
Trésorier  général  : Henri  Des- 
cusse.  Trésorier  adjoint  : A. 
Stein.  Commission  d’admission  : 
Henri  Beauvais,  Emile  Bertrand, 
Albert  Dodrumez. 

Le  Bureau  rappelle  les  buts 
principaux  de  l’Association  qui 
sont  de  réunir  dans  un  groupe- 
ment amical  les  représentants 
Maisons  de  location  de  films 
pour  conserver  et  maintenir  les 
liens  de  confraternité  leur  per- 
mettant de  s’entr’aider  et  de  se 
soutenir  d’une  façon  effective 
en  toutes  occasions. 

Pour  faire  partie  de  ce  grou- 
pement, il  faut  remplir  les  con- 
ditions suivantes  : 

1°  Etre  Français; 

2”  Etre  ou  avoir  été  représen- 
tant de  maison  de  location  de 
films; 

3"  Avoir  quinze  ans  de  métier 
ininterrompu  dans  l’une  quel- 
conque des  branches  de  la  ciné- 
matographie; 

4°  Jouir  de  ses  droits  civi- 
ques et  politiques; 

5°  Etre  connu  honorablement. 

Les  camarades  remplissant  les 
conditions  d’admission  exigées 
et  désirant  faire  partie  de  l’As- 
sociation n’ont  qu’à  adresser 
leur  demande  au  Secrétaire  gé- 
néral, M.  Pierrre  Gauthier,  au 
siège  des  « Premiers  Représen- 
tants du  Film  »,  65,  rue  Galilée, 
Paris  8e. 

APRES  TROIS  ANS  ET  DEMI 
EN  EUROPE  JOHN  LODGE 
EST  PARTI  PASSER 
DEUX  MOIS  DE  VACANCES 
AUX  ETATS-UNIS 

Accompagné  de  sa  femme, 
Francesca  Braggiotti,  l’acteur 
américain  John  Lodge  s’est  em- 
barqué sur  le  Champlain  à des- 
tination des  Etats-Unis  où  il  va 
passer  deux  mois  de  vacances 
bien  gagnées. 

En  effet,  John  Lodge  n’était 
pas  retourné  en  Amérique  de- 
puis 1935  et  pendant  ces  trois 
ans  et  demi  de  séjour  en  Europe, 
il  y a tourné  13  films...  en  trois 
langues,  anglais,  français,  ita- 
lien. 

Son  dernier  rôle  est  celui  du 
diplomate  turc  dans  L’Esclave 
blanche  aux  côtés  de  Viviane 
Romance  et  de  Mila  Parély. 

Son  prochain  sera  encore  une 
production  française,  Franz- 
Ferdinand,  qui  doit  être  une  sui- 
te de  Magerling  et  où  il  incar- 
nera ce  prince  autrichien. 


CESSIONS  DE  SALLES 


H Vendeur  : Mme  Joséphine  ROSSI, 
veuve  de  J. -B.  ASTOURIG. 

Acquéreur  : Mme  Fanny  ASTOURIG. 

F'onds  de  commerce  de  cinéma  dé- 
nommé ODEON,  exploité  à Saint-Gha- 
mas  (B.-du-R.). 

Première  publication  : Avenir  pro- 
vençal (Aix,  24  décembre  1938). 

1 Vendeur  : CINEMAS  DU  NORD, 
S.  R.  L.,  au  capital  de  2.350.000  francs. 

Acquéreur  : Marthe  DEMOLIN,  41, 
rue  Rothschild  à Berck-Plage. 

Fonds  de  commerce  de  cinémas  ex- 
ploités à Auchel  (P.-de-C.),  rue  eJan- 
.laurès  CINEMA-PALACE  et  rue  d’Hou- 
dain  prolongée  CINEMA  PRINTANIA. 
(Béthune,  1er  janvier  1939). 

| D’une  délibération  collective  des 
associés  composant  le  CINEMA  DEL- 
TA, 17  bis,  boulevard  Rochechouart, 
Paris,  il  appert  que  M.  Alexis  DE- 
VEN  S,  qui  était  associé  gérant,  a don- 
né sa  démission.  M.  Robert  NASSE, 
demeurant  à Paris,  4,  rue  Friant,  a 
été  nommé  gérant  pour  une  durée 
d’une  année  environ  à compter  du 
même  jour,  jusqu’au  15  février  1940 
et  ce,  avec  M.  René  VEDCASSON,  ge- 
rant statutaire. 

■ Vendeurs  : ADNOT-CARRE. 

Acquéreurs  : BORD1ER-CÜPREAU. 

f onds  de  commerce  de  cinéma,  salle 
de  spectacles  et  de  danse  et  café,  ex- 
ploité è.  Romilly-sur-Scine  (Aube),  08, 
rue  Gambetta. 

(Nogent-sur-Seine,  7 janvier). 

H Vendeurs  : époux  DELPECH-ROU- 
ZAlD. 

Acquéreur  : PELLET. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma-théâ- 
tre exploité  à Quillan  (Aude),  4,  rue 
du  Théâtre. 

(Limoux,  8 janvier). 

| Vendeurs  : M.  et  Mme  VIDAL. 

Acquéreur  : SOCIETE  TOURISTI- 
QUE DE  LA  COTE  DE  NACRE. 

Fonds  de  commerce  de  Casino,  ex- 
ploité à Luc-sur-Mer  (Calvados). 

(Caen,  7 janvier).. 

H Vendeur  : Mme  M.  L.  VACHER, 
veuve  BLANCHET. 

Acquéreurs  : époux  BONNÜT-BOUR- 
DIER. 

Fonds  de  commerce  de  spectacle  ci- 
nématographique, exploité  à Mehun- 
sur-Yèvre  (Cher),  rue  Neuve. 

(Bourges,  8 janvier). 

9 Cédant  : DURGEON  (Henri;  à An- 
dernos,  villa  Margaïta,  ayant  demeure 
à Bergerac,  rue  des  Carmes. 

Cessionnaire  : ALAUS  (Emile),  di- 
recteur de  cinéma,  rue  des  Carmes. 
Bergerac. 

Les  dernières  parts  appartenant  à 
M.  Durgeon  dans  la  société  Durgeon 
et  Cic,  et,  par  suite,  M.  Alaus  reste 
seul  propriétaire  du  fonds  de  com- 
merce dénommé  CINEMA  CYRANO,  ex- 
ploité à Bergerac  (Dordogne),  rue  des 
Carmes. 

(Périgueux,  7 janvier). 

■ Vendeurs  : époux  LARDEUR-PA- 
COT. 

Acquéreurs  : époux  JACQUIN-GE- 
NUEE. 

.1°  Fonds  de  commerce  de  cinémato- 
graphe, spectacles  divers,  salle  de  con- 
certs et  conférences,  dit  PARISIANA 
CINEMA,  exploité  à Chaumont  (Haute- 
Marne),  3,  avenue  de  la  République. 

2°  Fonds  de  commerce  de  cinémato- 
graphe, spectacles  divers,  bals,  salle 
de  concerts  et  conférences  dit  EDEN 
CASINO,  exploité  à Chaumont,  3,  ruelle 
Lardière. 

1 Vendeur  : LECONTE. 

Acquéreur  : Société  en  nom  collectif 
BLONDEL  FRERES. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  bal 
et  café,  exploité  à Leforest  (Pas-de- 
Calais),  rue  Léon-Gambetta. 

(Pjtit-Béthunais,  8 janvier). 

H Vendeur  : Société  LE  FOYER. 

Acquéreur  : SOCIETE  CINEMATO- 
GRAPHIQUE DE  CHAZELLES. 

F'onds  de  commerce  de  cinéma-théâ- 
tre, salle  de  conférences,  cabaret,  bar 
exploité  à Paris,  rue  de  Chazelles,  n°  5 
(19  décembre  1938). 

■ Vendeur  : M.  Louis  RABUS. 

Acquéreurs  : Mme  Berthe  AVRANO 

et  M.  Jean  BIANCHI. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  dé- 
nommé MAJESTIC  CINEMA,  exploité  à 
Menton  (A.-M.),  avenue  Thiers  ,n°  8 
(Nice,  16  décembre  1938). 

■ Vendeurs  : Epoux  WITKOWSKI- 
NOWACK. 

Acquéreur  : Mme  Vve  BLANQUART- 
BEAUPREZ. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Ostricourt  (Nord),  fosse  N°  6 
(Lille,  24  décembre). 


Des  bolides  de  formes  plutôt  bizarres  dans  le  nouveau  film  de  Fernandel 
Raphaël  le  Tatoué  (anciennement  C’était  Moi)  présenté  en  exclusivité  au 

Max-Linder 


A BEYROUTH 

Nous  avons  appris  avec  plai- 
sir que  M.  Moheddine,  à Bey- 
routh B.  P.  833,  a acquis  la 
distribution  pour  le  Proche- 
Orient  les  grands  films  de 
l’A.  G.  E.,  notamment  : Adrienne 
Lecoiwrenr,  S.  O.  S.  Sahara, 
L'Etrange  Monsieur  Victor,  Ma 
Sœur  de  Lait,  La  Chanson  du 
Souvenir,  Le  Récif  de  Corail, 
etc... 

Félicitons  M.  Tawil  de  ce 
choix  heureux  et  souhaitons  que 
ces  films  remportent  le  succès 
qu’ils  méritent. 

■ L’Emigrante,  que  doit  inter- 
préter Edwige  Feuillère,  après 
sa  tournée  théâtrale,  précédera 
François-Ferdinand  d’ Autriche, 
où  la  charmante  Feuillère  joue- 
ra le  rôle  de  la  comtesse  Sophie 
Chotek,  qui  fut  l’épouse  morga- 
natique de  l’empereur  d’Autri- 
che. 


« GUYNEMER  » 

La  C.I.C.C.,  qui  avait  annoncé 
la  réalisation  d’un  film  sur  Guy- 
nemer,  n’a  voulu  mettre  ce  film 
en  œuvre  qu’après  avoir  réuni 
tous  les  éléments  susceptibles  de 
lui  donner  toutes  garanties  de 
vérité,  de  perfection  et  de  vraie 
propagande  et  d’enthousiasme  à 
Ja  gloire  des  ailes  françaises. 

Elle  a été  ainsi  amenée  à aban- 
donner les  divers  projets  de 
scénario  successivement  envisa- 
gés. 

Après  un  travail  de  plusieurs 
mois,  M.  Roland  Dorgelès,  en 
s’appuyant  constamment  sur  la 
documentation  et  les  renseigne- 
ments techniques  fournis  par  le 
général  Brocard  et  les  anciens 
camarades  de  Guynemer,  a écrit 
le  scénario  définitif  d’après  le- 
quel le  film  sera  tourné  par  la 
CI.C.C.  en  avril  prochain,  avec  le 
concours  du  ministère  de  l’Air. 


Suzet  Maïs,  Fernand  Fabre,  Michel  Simon  et  Raimu  dans  une  scène  de  Noix  de 
Coco  présenté  en  exclusivité  au  Marignan-Pathé 
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Abel  Gance  va  faire  revivre 
CHRISTOPHE  COLOMB 


En  mai  prochain,  Abel  Gance 
entreprendra  la  réalisation  d’un 
film  que  l’on  pourrait  intituler 
Christojihe  Colomb  et  son 
Temps. 

On  sait  que  le  département 
cinématographique  espagnol  a 
donné  les  autorisations  néces- 
saires pour,  qu’évitant  le  décor, 
les  cinéastes  aient  la  liberté  de 
tourner  aux  lieux-mêmes  où  vé- 
cut Colomb.  Ainsi,  Abel  Gance 
ira-t-il  à Tolède,  à Grenade,  à 
Valladolid,  à Cordoue,  à Séville, 
partout  où  des  monuments,  par 
bonheur  préservés  de  destruc- 
tion de  la  guerre,  serviront  de 
cadre  à son  action. 

Nous  verrons  le  camp  des 
Rois  catholiques  devant  Gre- 
nade, l’entrée  triomphale  d’Isa- 
belle la  Catholique  dans  l’Alham- 
bra,  le  Tribunal  de  l’Inquisition, 
le  port  de  Palos,  et  les  trois  ca- 
ravelles, la  Santa-Maria,  la  Nina 
et  la  Pinta  qui  devaient,  au  mois 
d’août  1492,  emporter  Christo- 


phe Colomb  et  ses  espérances. 
Puis,  avant  le  retour  de  l’ami- 
ral triomphant  en  Espagne,  ce 
seront  sur  l’écran  les  sombres 
heures  de  la  tempête  et  cette 
mutinerie  à bord  de  la  Santa- 
Maria  qui  faillit  compromettre 
le  succès  de  l’expédition. 

Quand  on  se  souvient  de  l’art 
incomparable  et  de  la  puissance 
d’évocation  avec  lesquels  Abel 
Gance  réalisa  Napoléon,  on  peut 
être  certain  que  la  vie  tumul- 
tueuse de  Colomb  lui  inspirera, 
d’après  le  scénario  de  Stève 
Passeur,  qui  sera  également 
l’auteur  des  dialogues,  de  puis- 
santes images. 

Réalisé  en  trois  versions,  fran- 
çaise, anglaise,  espagnole,  le  film 
d’Abel  Gance  portera  le  génie 
de  la  race  latine  et  de  ses  hauts 
faits  à travers  le  monde,  en  fai- 
sant mieux  connaître  une  des 
grandes  figures  de  l’humanité. 
Il  fera  honneur  au  cinéma  fran- 
çais. — A.  I.  A. 


Noël  Noël  et  Pauline  Carton  dans  Le  Plancher  des  Vaches 


1 L’Œuvre  de  la  Maison  de 
Retraite  du  Cinéma  remercie 
bien  sincèrement  les  Editions 
Capélier,  Haussmann  Films,  Os- 
so  et  l’Alliance  Cinématographi- 
que Européenne  qui  ont  présen- 
té respectivement  Petite  Peste, 
L’Inconnue  de  Monte-Carlo,  Ra- 
phaël le  Tatoué  et  Marajo,  d’a- 
voir bien  voulu  autoriser  la  per- 
ception au  profit  d’œuvres  so- 
ciales du  cinéma. 

L’Œuvre  de  la  Maison  de  Re- 
traite du  Cinéma  remercie  éga- 
lement les  Films  Agiman  d’avoir 
bien  voulu  lui  offrir  200  francs, 
en  compensation  de  la  non  per- 
ception de  la  présentation  de 
son  film  Vidocq. 


■ La  vente  à l’étranger  de 
Fric  - Frac,  que  réalisera 
M.  Maurice  Lehmann,  a été 
confiée  à M.  Agiman. 


LES  CINEMAS  COMMUNAUX 
DE  NORVEGE  DONNERONT 
DESORMAIS  X % DE  LEURS 
RECETTES  BRUTES  POUR 
CREER  UNE  CAISSE 
DESTINEE  A LA  PRODUCTION 
DE  FILMS 

Oslo.  — On  sait  que  l’exploi- 
tation cinématographique  en 
Norvège  est  en  grande  partie 
contrôlée  par  les  municipalités. 
Pour  créer  une  caisse  destinée 
à la  production  de  films  natio- 
naux, il  a été  décidé  que  désor- 
mais les  cinémas  communaux 
norvégiens  verseraient  1 % de 
leurs  recettes  brutes. 

Actuellement,  la  Norvège  com- 
prend 247  salles  de  cinéma,  dont 
102  appartiennent  aux  municipa- 
lités, 86  aux  syndicats  de  tra- 
vailleurs, et  59  à des  entreprises 
privées.  Les  recettes  annuelles 
totales  sont  d’environ  140  mil- 
I lions  de  francs. 


La  blonde  Corinne  Luchaire  est  devenue  brune  pour  interpréter,  à côté  de 
Fernand  Gravey,  le  rôle  de  Cora  dans  Le  Dernier  Tournant  que  réalise 

Pierre  Chenal 


M M.  L.-C.  Marsoudet,  qui 
vient  de  terminer,  en  tant  que 
producteur  et  réalisateur,  le 
film  Escapade,  nous  avise 
que  pour  le  moment,  il  n’est 
intéressé  dans  aucune  pro- 


duction en  cours. 

Le  premier  tour  de  mani- 
velle de  son  prochain  film, 
L'Homme  dans  l’Ombre,  d’a- 
près le  roman  de  Maurice 
Leblanc,  sera  donné  en  mai. 


Raymond  Cordy  et  Armand  Bernard  dans  Le  Veau  Gras 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr.  i 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 

1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 

3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Secrétaire  sténo-dactylo, 

prêt,  mod.,  cher,  emploi. 

Ecr.  case  O.S.R.  à la  Revue. 

Ex-directrice  ciné  Grds  Rds. 
organisatrice  concert  music- 
hall,  rech.  direct.,  chef  de  pos- 
te, gérance  libre  ou  affermage, 
salle  import.  Paris,  Banlieue. 

Ecr.  case  D.C.L.  à la  Revue. 

Opérateur  projection  électri- 
cien, 8 ans  réf.,  cher,  place; 
accept.  remplac.,  libre  de  suite. 

Ecr.  case  I.  F.  G.  à la  Revue. 

Caissière,  réf.  métier,  cher, 
emploi  Paris  ou  proche  ban- 
lieue. 

Ecr.  case  F.  E.  V.  à la  Revue. 

Jeune  représentant  de  films, 
2 ans  métier,  très  bonne  fa- 
mille, sér.  réf.,  au  cour,  publ., 
cher,  nlace  représentant  dans 
maison  import. 

Ecr.  case  L.  E.  N.  à la  Revue. 


Jeune  fille  française,  24  ans, 
ayant  séjourné  Angleterre,  Al- 
lemagne, pari,  et  écriv.  parf. 
angl.,  espag.  allem.  (sans  ac- 
cent), dem.  place  chez  product. 
ou  distributeur. 

S’adresser  : !..  Clouet,  Tria- 

non,  Drancv  (Seine). 

Très  bonne  programmatrice, 

sér.  réf.,  cherche  place. 

Ecr.  case  F.  M.  P.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo-dactvlo,  très 
sér.  réf.  premier  ordre,  cherche 
place  stable. 

Ecr.  case  A.D.X.,  à la  Revue. 

Technicien  diplômé,  connais, 
enregistr.  sonore,  tirage  et  pro- 
jection, cherche  place. 

Ecr.  case  G.U.S.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo-dactylo, 

7 ans  réf.  premier  ordre  dans 
métier,  cherche  place. 

Ecr.  case  A.C.R.,  à la  Revue. 

Caissière,  8 ans  de  métier, 
dont  2 ans  et  demi  grand  ciném. 
Champs-Elysées,  cherche  em- 
ploi Paris. 

Ecr.  case  S.T.O.,  à la  Revue. 

Directeur,  chef  de  poste,  12 
ans  de  métier,  cherche  situation 
exploit.  Paris,  Banlieue,  peut 
fournir  cautionnement. 

Ecr.  case  E.  N.  I.,  à la  Revue. 


Sténo  - dactylo,  débutante, 
cherche  place. 

Ecr.  case  V.U.A.,  à la  Revue. 


Caissière  comptable,  sér. 
réf.,  cherche  place. 

Ecr.  case  R.A.D.,  à la  Revue. 

Connaissant  à fond  travail 
de  distribution  aussi  bien  vente, 
administration  et  comptabilité, 
ayant  occupé  poste  confiance 
3 ans,  cherche  emploi  similaire. 

Ecr.  case  D.F.O.,  à la  Revue. 

Ayant  occupé  pendant  trois 
ans  chez  producteur  important 
poste  contrôleur  de  distribution, 
cherche  emploi  similaire. 

Ecr.  case  R.V.A.,  à la  Revue. 


Directeur,  32  ans,  célibataire, 
10  ans  métier  connais,  électr., 
cabine  et  projection,  possédant 
voiture  pour  chercher  films, 
publicité  affichage,  désirerais 
trouver  place  chef  de  poste  ou 
opérateur  ou  prendrais  salle 
gérance  ou  location,  Paris,  Ban- 
lieue, Province. 

Ecr.  case  C.  T.  F.,  à la  Revue. 

OFFRE  D’EMPLOI 

Usine  désodor.  parf.  demande 
représentants  introduits  cinémas 
toutes  régions,  au  pourcentage. 

Ecr.  case  R.  G.  I.,  à la  Revue. 


VENTES  MATERIEL 


A vendre  un  lot  de  caméras, 
ciné  américain  8 mm.,  objectifs 
3,5  et  2,5  neuf,  à des  prix  très 
intéressants. 

Ecrire  Courtin,  64-599,  rue 
Vivienne,  17,  Paris. 

A vendre  poste  double  chro- 
nos  Ernemann,  ampli,  lecteurs 
Nitzche,  neufs,  dernier  modèle, 
sous  garantie.  HP  Jensen. 

Véritable  occas.  impeccable. 

Ecr.  case  M.F.N.,  à la  Revue. 

ACHAT  MATERIEL 

Demande  pour  patronage  à 
Toulouse,  250  fauteuils  occasion. 

Ecrire  à Rousseau,  1,  rue  Vic- 
tor-Juge, Nice. 


VENTES  CINÉMA 


Et.  de  Mes  Jeramec  et  Vallet, 
av.  à Gien,  et  de  Me  Boutroux. 
not.  à Briare  (Loiret). 


Vente  aux  enchères  publi- 
ques, le  25  février  1939,  à 14  h. 
Justice  de  Paix  de  Briare,  fonds 
de  commerce  de  cinéma,  café, 
19,  Grand’Rue  à Briare,  avec 
installation  sur  plage  de  Loire. 
Mise  à prix  : 40.000  francs. 

S’adresser  pour  tous  rensei- 
gnements aux  avoués  et  notaire. 


Etude  de  Me  Henry  Goguet, 
agréé  à Versailles,  52,  rue  d’An- 
giviller;  de  Mc  André  Gayot,  not. 
à Versailles,  av.  de  Sceaux  (Im- 
passe Chevau-Légers). 

Fonds  de  Commerce  : Spec- 
tacles Artistiques  et  Cinémato- 
graphiques, dénommé  : Cinéma- 
Palace  à Versailles,  rue  Jean- 
IToudon,  n'  2.  A adj.  vend.  24 
février  14  h.  30.  Etude  M‘  Gayot. 
M.  à p.  10.000  frs. 

Consign.  5.000  frs.  Loyers  à 
remb.  6.000  frs. 


DIVERS 


Cherchons  pour  la  Belgique, 
tous  films  français  ou  doublés 
français. 

Ecr.  case  C.  F.  U.,  à la  Revue. 


A louer  plusieurs  blockhaus 
et  ateliers  de  vérification,  situés 
à Paris. 

S’adresser  à C.  F.  C.,  40,  rue 
Francois-Ier,  Paris. 


OFFICE  DACTYLOGRAPHIQUE 

DE  LA  PLACE  CLICHY 

1 0,  rue  Lécluse  (17’)  - Marc.  35-68 

llllllllllllllll 

COPIES  - CIRCULAIRES 
SCENARIOS 


LOCATION  DE  FONDS 
DE  COMMERCE 

Suivant  acte  s.s.p.  en  date 
à"  Paris  du  trente  janvier  1939, 
enregistré  même  ville,  2 é bu- 
reau, le  deux  février  1939,  fol. 


72,  case  13,  vol.  67,  par  le  re- 
ceveur qui  a perçu  les  droits, 

M.  et  Mme  Kobrin,  demeurant 

à Paris,  17,  rue  Malte-Brun, 
ont  donné  en  location  à la  So- 
ciété anonyme  « Les  Radio- 

Cinés  » au  capital  de  300.000 

francs,  ayant  siège  à Paris, 
7,  Bd  Haussmann,  le  fonds  de 
commerce  de  cinéma  dénommé 
« Gaîté  Palace  »,  sis  à Paris, 
6,  rue  de  la  Gaîté. 

La  Société  locataire  exploi- 
tera ledit  fonds  à ses  seuls 
risques  et  périls,  sans  que  les 
bailleurs  puissent  être  inquié- 
tés ni  recherchés  pour  quelque 
cause  que  ce  soit,  elle  conti- 
nuera et  exécutera  les  contrats 
en  cours. 

M.  et  Mme  Kobrin  resteront 
seuls  propriétaires  de  tous  les 
éléments  du  fonds  de  com- 
merce, notamment  du  mobi- 
lier, du  matériel,  de  l’agence- 
ment et  des  installations  pré- 
sents ou  futurs. 

Pour  extrait  et  insertion 
Société  « Les  Radio-Cinés  » 
Le  Conseil  d’ Administration. 


ARTISTES  ! 

Ignorez-vous  qu’une  mau- 
vaise photo  peut  vous  faire 
manquer  un  engagement  ? 
Ne  courez  pas  ce  risque  : 
augmentez  vos  chances  en 
vous  adressant  au 

STUDIO  STAR 
78,  Champs-Elysées 
(Balzac  54-90) 

qui,  avec  ses  maquillages, 
ses  éclairages  et  ses  dé- 
cors, vous  photographiera 
dans  une  « ambiance  ciné- 
matographique ». 


■ On  annonce  la  parution  d’un 
Guide  du  Cinéma  publié  par  no- 
ire confrère  M.  Gilbert  Dupé,  et 
pour  lequel  le  Maître  Louis  Lu- 
mière a écrit  une  préface.  Notre 
confrère  ayant  résumé  ses  con- 
naissances de  20  années  de  ci- 
néma, nul  doute  que  cette  œu- 
vre soit  lue  avec  intérêt  par  les 
exploitants. 


RÉGULATEUR 

AUTOMATIQUE 

( POUR  TOUTE  LAMPE  À MIROIR) 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’artic  le  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

LUNDI  20  FEVRIER 

Paris,  10  h.,  20th  Century-Fox. 

Suez. 

MARDI  21  FEVRIER 

Marignan,  10  11.,  C.  F.  D.  F. 

Frères  Corses. 

JEUDI  23  FEVRIER 

Marignan,  10  h.,  C.  F.  D.  F. 

L’Or  dnns  la  Mbntaqne. 


. GROUPE  CONVERTISSEUR . 
1AMPES  ci  ARC  AUTOMATIQUE 
REDRESSEURS  SÉLÉNOFER IHT 
SOi/EFIER/ES 
CSuih&MA  Ccrfttutdty 


klc:96‘40  V . PARIS  16« 


72  Av.  Kl  te  er 


ALBERT  PRÉJEAN 
GINETTE  LECLERC 

FILMS  VOG  Er  ANDRÉ  BRULE  DANS  ' 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haiii.é. 




LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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lAXHARLIN 

= I8I??R -DECHATIUON  .MONTROUGE  (S)  TEL  ALE  4400 


PROJECTEURS 
KALEE 

Comptoir  Technique  A.C 

2ü,  rue  de  l’Entrepôt 
PAHIS-X* 

Tel.  : Bol.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 
pour  la  vente 
des  Projecteurs  Kalee  XI  le,  rue  éet  Petit t-champ*  <i»r> 
Kalee  Invicta  et  pièces  Priv  . parjs  go  fr. 

petachees  i)  ORIGINE  POURiprance  et  Colonies  65  fr. 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINEMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


TOUS  MODELES 


FLANDRE  - PARIS 

NORD  5656 

AMPLIFICATEURS 

8,  1 5.  20,  30  et  60  watts 

DYNAMIQUES 

de  20  à 30  watts 

Tous 

TRANSFORMATEURS 

Envoi  de  la  documen  ation  coirpete 
contre  3.60  en  limbrts-posie 


ILFOBD 


Tel.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUERIN 


transports  extra  rapides  de  films 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel  Trud.  72  81  parisho'i 

3 LIO  in  LS 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnler 
PARIS  (IX*) 


Pellicule  vierge 

Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX* 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 
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REPRODUCTION  D’UNE  AFFICHE 

P H O TO  - L ITH  O 

TRÈS  REMARQUÉE 
POUR  LE  LANCEMENT  DE 

TROIS  Di  ST-CYR 


CINE 


RAPHIE 

ISE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


DEVIS  ET  MAQUETTES  SUR  DEMANDE 
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1 un 


icela  réalisation  de$< 


mv 


Iouvelle  Edi 
Française’ 

SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTII 
ET  DE  DISTRIBUTION  DE 
FILMS  DE  JEAN  RENOIR 

18  Rue  de  la  Grange  Batelière  PARIS-IX 
Téléphone  Provence  18-98 


Ifcftourde 


CATAIRE  EXCLUSII 
MONDE  ENTIER- 

t GELBART 

imps-Élysées  PARIS 

[léphone  Balzac  32-  07et  08 
F. Télégraphique  : GELMA’FItM 


î&W 


R O M A 


MAURICE  T «.ANC  HAN  T*.  1539 


AMOUR  D’AUJOURD’HUI 


FRANÇAISE 


iWMimmtfA 


lJ 

H 

rr 

SIMONE  SIMON  et  MICHEL  SIMON  dans 


CAVALCADE  D’AMOUR 


UN  FILM  DE  RAYMOND  BERNARD 
AVEC  CLAUDE  DAUPHIN 

Scénario  de  JEAN  ANOUILH  et  JEAN  AURENCHE.  — Dialogues  de  JEAN  ANOUILH 
Directeur  de  Production  : SIMON  SGHIFFRIN 

Vente  à l'étranger  : C.  I.  P.  R,  A.,  7 bis.  Rue  de  Téhéran,  Pari*  — 


Carnot  00*12 


3o  mus  jcM.£mok&’ 

dsi  &x  tecJftmquie  xÎîl 


jüus vma 


LA  VIEILLE  MARQUE  FRANÇAISE) 
12  RUE  QAILLON- PARIS -TÉL-OPÈ- 50-20. 
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CIME 


= PRIX  s 5 Francs  = 

UNI 

LE  CtNEMA  FRANÇAIS 
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RAPHIE 
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FERNÂ1DEL 

cLa/K^a. 

BERLmOTer  c: 


m 


92 

AVENUE  DES 

TERNES 


LA  MAISON  DU  MALTAIS 

CLADIATOR-FILMS 

HMH(  JL  l(i 


UN  Fli—  M DE 

PIERRE  CHENAL 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
200  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  250  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  DEUX  francs  en  timbres- 
poste. 


CK  NUMÉRO  CONTIENT 


EDITORIAL  : Un  succès,  mais  un  avertisse- 
ment   

Décret  de  dégrèvement,  18  février  1939. 
Comparaison  des  taxes  anciennes  et  nouvel- 
les. Tableaux  des  nouveaux  taux  

Le  compte  rendu  du  Comité  de  Coordination. 
L’augmentation  du  prix  des  places,  la  limi- 
tation des  salles,  le  contrôle  des  recettes.. 
La  télévision  dans  deux  cinémas  de  Londres  . 
L'avenir  du  film  français  en  Espagne  natio- 
naliste. 

Adolphe  Zukor  à Paris. 

Une  salie  spécialisée  à Manchester. 

MM.  Boris  Morros  en  liaison  avec  MM.  Si- 
ritzky  va  monter  une  organisation  de  dis- 
tribution en  U.  S.  A. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Après  les  jugements  d’Egypte  et  de  Finlande, 
les  tribunaux  de  Belgique  établissent  à leur 
tour  une  jurisprudence  nouvelle  quant  à la 
perception  des  droits  d’auteurs  de  musique. 
M.  Roger  Xardel  a inauguré  le  Rex,  la  plus 
belle  salle  de  Metz. 

.1  Tunis,  inauguration  du  Paris 

Le  brevet  d'opérateur  de  projection. 

Jean  Renoir  réalise  La  Règle  du  Jeu. 

Le  travail  dons  les  studios  

Jean  Gabin  va  tourner  Remorques. 

Roger  Richebé  réalise  La  Tradition  de  Minuit. 

Région  du  Nord  

La  détaxe  à Lyon  

A Nice  le  .droit  des  pauvres  reste  fixé  à 8 %. 
Le  manuel  de  La  Bête  humaine. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Cessions  de  salles. 

Le  film  français  dans  le  monde. 

Petites  annonces.  — Les  présentations  à Paris. 

LA  TECHNIQUE  ET  LE  MATERIEL 

LE  PETIT  FORMAT 

LA  TELEVISION  FRANÇAISE  ET  LE  TELE- 
CINEMA   


P.  A.  Ha rlé. 
Fernand  Morel. 


Marcel  Colin-Reval. 
Pierre  Autre. 


Edw.  Claesen. 
Paul  SafTar. 

Lucie  Derain. 

Lucie  Derain. 
G.  Dejob. 

J.  Clerc. 


A.-P.  Richard. 
Jean  Turquan. 

Pierre  Autré. 


“wsjEAN  GABIN 
SIMONE  SIMOH 


UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

DITA  PARLO 
ALBERT  PREJEAN 


JULES  BERRY 

e t 

CLAUDE  LEHMANN 

dans 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

Réalisation  de  BERTH0MIEU 
avec  JEAN  HEUZE 

FRflNCO-LONDON-FILm 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphone  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN -FILMS 


EXXXXXXXXXXXXX3 


JEÀH  RENOIR 
EMILE  ZOLA 


CfOce  J-’otZ  Tru,  Q^dx^g^KlBESfYLCïyiénTonde) 

mxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi 


PARIS  FILM  PRODUCTION  - 79,  CHAMPS-ELYSEES 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16* 

Tél.  : JASMIN  18-90 


JAMES  CAGNEY  : 

Ë HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
Ëet  LE  BRAVE  JOHNNY 

[NORDFILIVI 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris 
Ë Tél.  : Balzac  09-22 

ÏLA  BELLE  CAPTIVE  et 
^CAPITAINE  BAGARRE 

Ë EN  COULEURS 


17,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  ( VIII®  i 
Téléphone  : Balzac  46-38. 
Câbles  : LEREBRN -PARIS 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8* 

Téléph.  : Elysées  27-03 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupée*)! 
Inter-Elysées  34. 


$ 

R KO  $ 

RADIO  | 

F_LLM_5  ÿ 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzmc  38-10  et  11 


A 


y 


52,  CHAMPS-ELYSEES  J 

PARIS.  BALZ.  54-55  £ 

? 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8*) 
3 Tél.  : Wagram  47-26  — 47-26 

§§  Adresse  télégr.  : Trustcin 


=COMPAGNIE  FRANÇAISE 
£ CINEMATOGRAPHIQUE 


£ 

5 


a 40,  rue  François-l” 

i=  Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
— Adr.  télégr.  : Cofraciné 

#3 

s 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  66-00 

LA  MARRAINE  DU  REGIMENT 
LE  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL 
LE  HÉROS  DE  LA  MARNE 


8,  rue  Jfred-dc-Vigny 
PARIS  (8*) 
Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


mai 


Es 


95,  Champs-Elysées 
Elysées  42-78  et  51-49 


k 


Tt 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (81) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILH 

PARIS 


' nêdnaionm p/tu^uo 

15,  rue  Lord-Byron,  Paris 
Tél.  : Elysées  30-94 
Adr.  télégr.  : Cinterciné 

L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE 

PARIS 
Fl  LM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  PARIF1LM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILINS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 


if 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  av«MK  Ge*rge-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Baucàart) 

TéUphMM  : Balsa*  47-46 


t J’tiicUov/ 

. À dpiHAy-a-Mixt 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43  rue  Parts -3* 

Beaubourg  y À lui  55-98 

sr. 

,*  , - V' 
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Pierre  WOLF  a ri 

Ton  le  veuille  ou  non,  on 
de  rire  devant 
de  Fernandei. 
' armé  pour  la  lutte, 
sort  vaincu... 

Paris-Soir. 


tené  LEHMANN  a ri 

Christian  Jaque  a réalisé 
un  film  atlèffre  et  fort  diver- 
tissant qui  obtiendra  un  vif 
■ès  auprès  du  public... 

L’Intransigeant. 


Pierre  DUCROCQ  a ri 

C’est  un  film  gai.  C’est  déjà 
beaucoup.  Nous  avons  pour 
notre  part  ri  souvent  au  cours 
des  aventures  qui  arrivent  à 
Fernande!. 

1 ’F  niinup 


; H-VVÏ  n ri 

ù -ç  jts  scènes  vraiment 
...blés...  Et  le  succès, 
cars  mérité,  du  film  pa- 
•erlain. 


Jean  LAURY  a ri 

Les  compositions  de 
nundrl  placent  immanqi 
nient  le  public  en  état 


jlîjtè  D’ANTIBES  a ri 

i vil  gros  comme  les  dents 
monsieur,  mais  on  rit  ! 
irtic.  est  gagnée. 

Paris-Sport. 


Je  vous  assure  que  toute  la 
salle  secoue  tes  fauteuils  à les 
dévisser... 

La  Griffe. 

I« 

François  VIGNAC  a ri 

C’est  de  l’excellent  comi- 
que. 

Agence  Information 
Cinégraphique. 

SI 


Silbert  BERNARD  a rà 

Fernandei.  comique  publie 

Le  Matin. 


uméro  1. 


D'autres  encore  ont  ri 


Raphaël  te  Tatoué,  an  film 
comique  où  abondent  les  scè- 
nes cocasses. 


Que  veut  votre  public  ? 

Il  veut  surtout  Rir6  2 J ! 

EN  VOYANT 

FERNANDEL 

DANS 

RAPHAËL  LE  TATOUE 

Un  film  de  CHRISTIAN  JAQUE 

avec 

AIMOS  - Pierre  STEPHEN  - Madeleine  SOLOGNE 
René  GENIN  - Germaine  CHARLEY 

avec 

Léon  BÉLIÈRES 

et 

Monique  ROLLAND 


ARMAND  BERNARD 


Il  rira 

Comme  ils  ont  tous  I*î 

et  comme  chaque  soir  tous  les 
spectateurs  du  MAX  LINDER  rient 


C’est  un  film 

Irrésistible  !!! 


Une  Production  PAN  CINÉ 


i ’iL mrm  '«eaMnaqBBB 

= DISTRIBUTEURS 


\ R.A.C  DISTRIBUTION 

ijykésente: 

Jiikaille 

BALLIN 

vuu/mond 

\ ROULEAU 


RIBUTIOM 


! de  flo 

^ mise  en  sema,  de 

RENÉ  BARBE  RI  S 

/ AV£C 

^ CLARION  D 


GornédZl 


Puh.CtéfUL 


Vente  à l’Etranger:  REX-FILMS,  64,  Rue  Pierre-Charron, 


nora  gregor  mila  rarely 

PAULETTE  DU  B O ST 


JEAN  RENOIR.  DALIO.  R.TOUTAIN 
CARETTE . G.MODOT. 

SCENARIO  ET  MISE  EN  SCENE  (ILAN  KENUIK 
DIRECTEUR  d.  PRODUCTION  CL.RENOIR  AINE 


SOCIETE  DE  PRODUCTION 
ET  DE  DISTRIBUTION  DES 
FILMS  DE  JEAN  RENOIR 

IMue  de  la  Grange  Batelière  PARIS* IX 
TELEPHONE  PROVENCE  18*98 


MANDATAIRE  EXCLUSIF 
POUR  LE  MONDE  ENTIER 


72  Champs  E lysées  PARIS 

TELEPHONE  BALZAC  32-07«t0Ô 
Adr.  TELEGRAPHIQUE  GF  I.  MA-  T II  M 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS  (8*) 

TÉLÉPHONE  : ÉLYSÉES  60-00 


1"  GROUPE 

LA  MARRAINE  DU  RÉGIMENT 

avec  RAYMOND  CORDY,  PAULINE  CARTON 
FUSIER-GIR,  MONIQUE  ROLLAND,  DUNOD 


LE  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL 

avec  AQUISTAPACE,  ORANE  DEMAZIS 
MILLY  MATHIS 


LE  HÉROS  DE  LA  MARNE 

avec 

RAIMU 


2e  GROUPE 


VOUS  SEULE 
QUE  J’AIME 

avec 

REDA  CAIRE  et  GORLETT 

CAS  DE  CONSCIENCE 

avec 

JULES  BERRY  - SUZY  PRIM 
ROGER  KARL  - JEAN  T1SSIF.R 

LA 

PASSIONATA 

d’après  PIERRE  BENOIT 

avec 

VIVIANE  ROMANCE 

et 

GEORGES  FLAMANT 


wmmm 


WÊÊm 


EXCLUSIVITE: 

PARIS 

Théâtre  PARAMOUNT 
Courant  MARS 


ANDRÉ 
GERMAI  H 

PAUL  i 


MON  ONCLE  ! 

Une  réalisation  d 

d’après  le  célèbre  rom 
édité  par  le 

Scénario  et  dialogu* 


ANNY  FRANCE  - 


ALICE  TISSOT 


RENÉ 

E 


SUZANNE 


DISTRIBUTION  RÉGION  PARISIENNE  : 


Compagnie  Cinématographique  de  France 

26,  Rue  de  la  Bienfaisance 
PARIS  (VIII-)  Laborde  75-6  1/63 


LEFAUR 
É AUSSEY 

:ambo 


SORTIES  GÉNÉRALES: 

PARIS  : 19  AVRIL 

MARSEILLE  - LYON  - LILLE 
Courant  Mars-Avril 


ET  MON  CURE 

PIERRE  CARON 

de  JEAN  de  la  BRÈTE 
brairie  PLON 

de  LUCIEN  DABRIL 

L PAULINE  CARTON  - TEMERSON 


GENIN 


DEHELLY 


Production  : J.  C.  Tenneson  et  P.  Caron 


ÉLECTION  PROVINCE  : 

E.  Servaes-Films 

2,  Rue  Biot,  Paris  LYON  : Excl usif-Ci né-Fil ms,  I 3,  Cours  de  la  Liberté 

■ 

MARSEILLE:  Les  Films  Léon  Worms,  120,  Bd  Longchamp 
LILLE  : Films  René  Mercier,  20,  Boulevard  Carnot 


Les  Éditions  E.  CAPELIER  et  Les  Productions  A.  FRAPI 

présentent 

JEANNE  BOITEL 
RENÉ  LEFÈVRE 
HENRI  ROLLAN 

et 

GENEVIÈVE  CALLIX 

dans 


d’après  la  pièce  de  ROMAIN  COOLUS 
Adaptation  de  JEAN-LOUIS  BOUQUET 
Mise  en  scène  de  JEAN  DE  LIMUR 


avec 


ANDRÉ  ROANNE 

et 

MARCEL  VALLÉE 
JEANNE  FUSIER-GIR 
MARCEL  CARPENTIER 
JEANNE  DE  CAROL 

et 


JUNIE  ASTOR 


VENTE  A L’ETRANGER  : 

Productions  fl.  Frapin 

13,  RUE  SAINT-LAZARE 

PARIS 

TRUDAINE  36-38 


Editions  Emile  Capelier 

27,  RUE  DE  TURIN 

PARIS 


EUROPE  49-40 


15 


RAPPORT 

au  Président  de  la  République 

QUI  PRÉCÈDE  LE  DÉCRET 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIN 


FR, 


RAPIÎIE 


SE 


UN  SUCCES,  MAIS 
UN  AVERTISSEMENT  . 


Nous  savions  jeudi  dernier  que  le  vent  souf- 
flait dans  le  sens  favorable. 

C’est  un  succès.  Il  est  dû,  nous  le  redirons  en- 
core, à la  discipline  des  « administrés  » et  sur- 
tout à celle,  plus  difficile  encore  à maintenir, 
que  se  sont  imposée  leurs  représentants.  Comme 
l’a  résumé  mardi  M.  Chollat,  le  Comité  de 
Coordination  a pris  des  décisions  graves,  les  a 
fait  appliquer  fermement  et  a maintenu  son  ac- 
tion jusqu’au  succès. 

L’action  a duré  sept  semaines.  Elle  a coûté 
deux  millions  et  demi  par  la  fermeture.  Elle 
a ramené  à quatre-vingt-dix-huit  millions  l’im- 
pôt que  l’on  voulait  élever  à cent  vingt. 

N’oublions  pas,  dans  le  calme  retrouvé,  les 
amis  qui  nous  ont  aidés.  Remercions  M.  Chau- 
temps,  M.  Reynaud,  M.  Rénier,  de  l’Agence 
Havas;  M.  Fernandez,  du  Journal;  M.  Mail- 
lard, du  Matin;  les  fonctionnaires  qui  ont  fait 
accueil  à nos  suggestions  et  les  parlementaires 
qui  nous  ont  soutenus  de  leurs  approbations. 

Aidcns-les  à notre  tour  dans  toutes  les  occa- 
sions. La  première  des  politesses  est  de  leur 
offrir  des  places  pour  voir  nos  films.  Ce  doit  être 
assez  simple  et  c’est  un  excellent  début  de  rela- 
tions. 

* 

* * 

Qu’on  lise,  ci-contre,  le  rapport  qui  précède 
le  décret. 

Les  « diverses  mesures  d’organisation  de  la 
profession  »,  le  relèvement  du  prix  des  places 
et  l’acceptation  de  « moyens  modernes  de  con- 
trôle »,  appelés  encore  « perfectionnement  » et 
« resserrement  » du  contrôle,  sont  les  conditions 
posées  par  le  Ministre  au  maintien  d’un  dégrève- 


ment préconisé  par  la  Commission  de  contrôle 
fiscal. 

C’est  sur  nos  « assurances  formelles  » que  le 
décret  est  pris.  C’est  après  réelle  exécution  qu’il 
sera  maintenu  après  un  mois  d’essai. 

Nous  ne  savons  pas  encore  de  quoi  il  s’agit 
pour  le  détail. 

Mais,  pour  l’ensemble,  nous  savons  bien  que 
ce  qu’on  demande  à la  corporation  du  cinéma 
c’est  cet  assainissement  et  cette  organisation 
qu’elle-même  n’a  jamais  cessé  de  proclamer 
comme  indispensables. 

Organisez,  assainissez  et  contrôlez-vous  vous 
mêmes  ; sinon  je  devrai  malgré  vous  m’en  mêler, 
nous  dit  le  Gouvernement. 

Dans  cet  avertissement  que  l’Etat  nous  donne, 
nous  trouvons  un  encouragement  à aller  de 
l’avant,  de  nous-mêmes  et  avec  son  appui. 

L’assainissement  matériel  et  moral  doit  venir 
des  gens  de  métier  eux-mêmes. 

Quand  on  aura  augmenté  le  prix  des  places, 
ce  qui  est  déjà  décidé  depuis  octobre,  modernisé 
le  contrôle  des  recettes,  ce  qui  ne  change  rien 
à ce  qui  existe  honnêtement,  et  limité  les  ouver- 
tures de  salles,  ce  qui  devient  en  effet  urgent,  on 
n’aura  jeté  que  les  premières  bases. 

La  production  et  la  distribution  doivent  trou- 
ver et  maintenir  leur  équilibre.  Il  faut  organiser 
l’exportation,  aider  l’importation  des  bons  films, 
encourager  nos  inventions,  trouver  un  finance- 
ment bon  marché  et  lui  donner  des  garanties. 

Le  Comité  de  Coordination  de  l’Industrie 
doit  être  une  institution  définitive.  Sa  tâche  est 
considérable.  Elle  est  toute  tracée.  Elle  com- 
mence par  un  heureux  succès. 

P.  A.  Harlé. 


La  situation  générale  de  l’exploitation  des 
salles  cinématographiques  à Paris  a conduit 
le  gouvernement  à mettre  en  vigueur,  après 
consultation  de  la  commission  de  détente  fis- 
cale, d’importantes  mesures  de  dégrèvements. 

Ces  dégrèvements  ont  été  étudiés  par  un 
comité  d'experts  nommés  à la  diligence  du 
vice-président  du  conseil,  comité  qui  a,  notam- 
ment, recommandé  un  allègement  du  prélève- 
ment fiscal  actuel,  diverses  mesures  d’organi- 
sation de  la  profession  et  de  perfectionnement 
de  contrôle,  en  même  temps  qu’un  relèvement 
du  prix  des  places  qui,  de  l’avis  des  experts, 
n’est  pas,  en  moyenne,  plus  élevé  aujourd’hui 
qu’en  1935  et  dont  le  niveau  actuel  rend  im- 
possible la  réalisation  de  l’équilibre  financier 
des  exploitations  de  salles. 

Sans  attendre  que  ce  relèvement  ait  eu  lieu 
d une  manière  générale,  le  gouvernement  a dé- 
cidé de  mettre  en  vigueur  dès  maintenant  les 
mesures  de  détente  opportunes,  étant  entendu 
cependant  qu’elles  ne  pourront  devenir  défi- 
nitives que  si,  parallèlement,  un  effort  décisif 
est  accompli  par  les  intéressés  dans  le  sens 
indiqué  par  les  experts. 

A cet  égard,  avant  le  délai  d’un  mois,  tou- 
tes les  décisions  utiles  auront  dû  être  prises. 

Il  importe,  aussi  bien  dans  l’intérêt  du  bud- 
get de  l’Etat  que  dans  l’intérêt  de  la  ville  de 
Paris,  que  l’accroissement  de  la  matière  impo- 
sable et  le  resserrement  du  contrôle  aient  pour 
effet  minimum  de  compenser  les  pertes  de  re- 
cettes qu’entraîne  l’allègement  des  taux. 

Les  assurances  les  plus  formelles  ont  été 
recueillies  de  la  part  des  représentants  qua- 
lifiés des  assujettis  en  ce  qui  concerne  leur 
intention  d’ajuster  leurs  prix  conformément  au 
vœu  des  experts  et  de  se  plier  aux  nouvelles 
mesures  destinées  à généraliser  des  moyens 
modernes  de  contrôle  reconnus  efficaces  par 
l’administration. 

Edouard  Daladier,  Paul  Reynaud. 


DÉCRET  DE  DÉGRÈVEMENT,  18  FÉVRIER  1939 


Le  Président  de  la  République  française. 

Sur  le  rapport  du  Président  du  Conseil, 
ministre  de  la  Défense  nationale  et  de  la 
guerre,  et  du  ministre  des  Finances, 

Vu  la  loi  du  5 octobre  1938  tendant  à 
accorder  au  gouvernement  les  pouvoirs 
pour  réaliser  le  redressement  immédiat  de 
la  situation  économique  et  financière  du 
pays; 

Vu  le  décret  du  12  novembre  1938  relatif 
à l’assouplissement  de  la  fiscalité  ; 

Vu  le  code  des  contributions  indirectes; 

Sur  l’avis  de  la  commission  instituée 
par  l’article  premier  du  décret  du  12  novem- 
bre 1938,  en  sa  séance  du  24  janvier  1939, 

Décrète  : 

Article  premier.  — Le  régime  fiscal  des 
cinématographes  parisiens,  défini  par  les 
articles  2 et  3 ci-dessous,  sera  appliqué  à 
titre  d’essai  du  1er  mars  au  31  mars  1939. 

Avant  le  1er  avril  1939,  un  décret  pris 
sur  la  proposition  du  ministre  des  Finances 
pourra,  soit  jnettre  un  terme  à l’applica- 


tion de  ce  régime,  soit  le  rendre  définitif. 

La  taxe  d’Etat  sur  les  cinématographes 
situés  ailleurs  qu’à  Paris  demeure  fixée  par 
les  articles  474  et  475  du  code  des  contri- 
butions indirectes. 

Article  2.  Le  taux  de  l’impôt  d’Etat 

sur  les  cinématographes  situés  à Paris  est 
fixé  comme  suit,  par  paliers  de  recettes  net- 
tes mensuelles  : 

Jusqu’à  10.000  fr.  : 2,20  %. 

Au-dessus  de  10.000  jusqu’à  30.000  fr.  : 
4 %. 

Au-dessus  de  30.000  jusqu’à  50.000  fr.  : 
9 %. 

Au-dessus  de  50.000  jusqu’à  100.000  fr.: 
12  %. 

Au-dessus  de  100.000  jusqu’à  250.000 
francs  : 16  %. 

Au-dessus  de  250.000  fr.  : 17  %. 

Article  3.  — La  taxe  municipale  sur  les 
cinémas  ne  pourra  dépasser,  à Paris,  50  % 
des  tarifs  fixés  par  l’article  2 ci-dessus. 

Les  délibérations  du  Conseil  municipal 
qui  aqrçuent  antérieurement  porté  la  taxe 


municipale  à des  taux  supérieurs  au  maxi- 
mum ainsi  défini  entraîneront  de  plein  droit 
la  perception  de  ladite  taxe  municipale  à ce 
taux  maximum. 

Article  4.  Est  supprimée  la  majoration 

prévue  à l’article  28  de  la  loi  du  31  dé- 
cembre 1936. 

Article  5.  Le  Président  du  Conseil,  mi- 

nistre de  la  Défense  nationale  et  de  la 
guerre,  et  le  ministre  des  Finances  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l’exécution  du  présent  décret,  qui  sera  pu- 
blié au  Journal  officiel  de  la  République 
française. 

Fait  à Paris  ,1e  18  février  1939. 

Albert  Lebrun. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Président  du  Conseil,  ministre 
de  la  Défense  nationale  et  de 
la  guerre, 

Edouard  Daladier 

Le  ministre  des  Finances, 
Paul  Reynaud. 
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L’EXPOSÉ  DU  COMITÉ  DE  COORDINATION 

Le  1er  Mars  augmentation  du  prix  des  places 

Fin  Mars,  le  Comité  présentera  au  Gouvernement  un  projet 
réglementant  dans  le  cadre  professionnel 
le  contrôle  des  recettes  et  la  construction  de  nouvelles  salles 


Mardi  matin,  les  représentants  des  diffé- 
rentes branches  de  l’industrie  du  cinéma, 
répondant  à l’invitation  du  Comité  de  Coor- 
dination de  la  Cinématographie,  ont  tenu 
une  assemblée  générale  extraordinaire. 

M.  Chollat,  président  de  la  Confédération 
générale  de  la  Cinématographie,  représen- 
tée par  MM.  Lourau,  Lussiez,  Roger  Weil- 
Lorach,  Métayer  et  Jav,  a fait  l’exposé  de 
l’activité  du  Comité  de  Coordination. 

Après  s’ètre  félicité  des  résultats  acquis, 
M.  Chollat  a fait  l’exposé  des  pourparlers 
cpii  ont  abouti  à la  décision  du  dégrèvement. 

Le  Ministère  des  Finances  désirait,  dit 
M.  Chollat,  obtenir  des  salles  parisiennes  un 
rendement  fiscal  de  120  millions  par  an  au 
lieu  de  78  millions  versés  en  1938.  Avec  la 
taxe  municipale,  le  montant  des  impôts  se 
serait  élevé  en  1939  à 101  milions.  L’aug- 
mentation du  prix  des  places,  qui  devait  fa- 
talement suivre  l’application  de  la  taxe  mu- 
nicipale, aurait  porté  le  montant  des  im- 
pôts à 120  millions. 

La  première  proposition  des  experts  dé- 
taxant légèrement  les  grandes  salles,  aurait 
ramené  cette  somme  à 115  millions 

Dans  la  journée  de  vendredi  17,  le  gou- 
vernement maintenait  son  point  de  vue.  Le 
Comité  de  Coordination  démontra  alors,  une 
fois  de  plus,  l’impossibilité  absolue  dans  la- 
quelle se  trouvaient  les  salles  parisiennes  de 
continuer  leur  exploitation. 

Les  experts  comprirent  enfin  la  situation 
réelle  et  leurs  propositions  se  rapprochè- 


rent sensiblement  de  celles  faites  par  l’in- 
dustrie. La  réduction  de  25  % de  la  taxe 
d’Etat  et  l’augmentation  de  29  % des  prix 
d’entrée  portera  le  montant  des  impôts  à 
98  millions. 

En  faisant  ce  geste,  le  gouvernement  de- 
manda une  contre-partie  dont  : l’augmenta- 
tion du  prix  des  places,  la  réglementation 
de  la  construction  de  nouvelles  salles  et  le 
contrôle  des  recettes. 

L’augmentation  du  prix  des  places.  — 
M Chollat  est  d’avis  que  cette  augmentation, 
dont  la  moyenne  doit  être  de  l’ordre  de 
20  % pour  les  prix  en-dessous  de  20  francs, 
doit  être  étudiée  très  rapidement  pour 
qu’elle  puisse  entrer  en  vigueur  dès  le  1er 
mars. 

Le  contrôle  des  recettes.  — Afin  de 
couper  court,  définitivement,  à une  légende 
qui  prétend  que  les  comptes  des  salles  man- 
quent de  sincérité,  l’industrie  accepte  l’éta- 
blissement, dans  le  cadre  de  la  corporation, 
d’un  contrôle  des  recettes.  Ainsi,  débarras- 
sée de  cette  regrettable  suspicion,  l’industrie 
pourra,  à l’avenir,  discuter  avec  les  pouvoirs 
publics  sur  des  bases  saines  el  indiscutables. 

Limitation  des  nouvelles  salles.  — La 
création  anarchique  de  salles  nouvelles  est 
un  des  arguments  péremptoires  des  pou- 
voirs publics  contre  le  dégrèvement.  Aussi, 
le  gouvernement  demande-t-il  qu’il  soit  éta- 
bli un  contrôle  de  la  répartition  des  salles 
nouvelles.  Dorénavant,  une  commission  dira 


s’il  est  opportun  de  créer  une  nouvelle  salle 
à tel  ou  tel  endroit. 

* 

* * 

Ces  trois  problèmes  doivent  être  résolus 
rapidement.  L’industrie  doit  se  montrer  di- 
gne de  la  confiance  du  gouvernement.  Tout 
comme  pour  la  défense  de  ses  intérêts,  elle 
fioit  savoir  montrer  sa  discipline  pour  faire 
une  œuvre  constructive. 

Au  nom  de  toute  l’industrie  du  cinéma, 
M.  Chollat  a,  ensuite,  exprimé  les  remercie- 
ments à M.  Camille  Chantemps,  vice-prési- 
dent du  Conseil,  de  même  qu’à  M.  Paul  Rey- 
naud,  ministre  des  Finances  qui  ont  réservé 
un  accueil  bienveillant  aux  demandes  du 
Cinéma.  Il  a également  remercié  la  presse, 
dont  les  dirigeants,  MM.  Léon  Rénier,  de 
l’Agence  Havas,  M.  Fernandez,  du  Journal 
et  M.  Maillard  du  Matin,  ont  entrepris  des 
démarches  très  actives  et  efficaces. 

M.  Chollat  a également  remercié  les  ex- 
perts, MM.  Ribes,  Hess,  Clavers,  Moulinet,  la 
presse  corporative  et  tous  les  membres  du 
Comité  de  Coordination  dont  l’entente  est  à 
la  base  même  du  succès. 

M.  Chollat  demanda  ensuite  que  l’on  pro- 
rogeât le  mandat  du  Comité  de  Coordination 
pour  qu’il  puisse  mener  à bonne  fin  le  tra- 
vail commencé  sans,  pour  cela,  porter  om- 
brage à l’activité  et  à la  liberté  des  actions 
syndicales. 

Le  programme  du  Comité  de  Coordina- 
tion reste  limité  à : 

1"  Présenter  au  gouvernement  les  projets 
de  l’augmentation  du  prix  des  places,  du 
contrôle  des  recettes  et  de  la  répartition 
des  nouvelles  salles; 

2°  Demander  au  gouvernement  la  réduc- 
tion de  50  c/f  du  Droit  des  pauvres. 

M.  Lussiez  fait  remarquer  qu’il  est  diffi- 
cile de  proroger  les  pouvoirs  du  Comité  de 
Coordination  dont  la  constitution  ne  repose 
sur  aucune  base  régulière.  M.  Lussiez  dé- 
clare, en  outre,  que  les  syndicats  n’aban- 
donneront pas  une  parcelle  de  leur  autorité. 

Finalement,  l’Assemblée  décida  d’élargir 
le  Comité  de  Coordination  dans  le  sein  du- 
quel les  directeurs,  les  producteurs  et  les 
distributeurs  seront  représentés,  doréna- 
vant, respectivement  par  six  délégués,  ré- 
gulièrement mandatés  par  les  syndicats. 

* 

* * 

L’Assemblée  passa  immédiatement  à 
l'étude  des  dispositions  pratiques  de  l’aug- 
mentation du  prix  des  places.  M.  de  Venloo 
annonça  que  la  Commission  du  Prix  des 
Places  se  mettait  au  travail  le  jour  même. 
L’étude  de  la  Commission  portera,  notam- 
ment, sur  une  hausse  moyenne  faite  de 
telle  sorte  que  les  prix  ne  dépassent  pas  10 
francs  afin  d’éviter  le  timbre. 

M.  Lussiez  demanda  que  ce  travail  soit 
fait  en  liaison  étroite  avec  la  banlieue  qui 


Les  premiers  rangs  de  l’Assemblée  Générale  de  l’Industrie  du  Cinéma  au  Palais  des  Fêtes. 

Au  bureau,  de  gauche  à droite  : MM,  Roger  Weil-Lorach,  Jay,  Georges  Lourau,  Chollat,  R.  Lussiez  et  Métayer. 
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se  doit  de  suivre  le  mouvement.  Les  direc- 
teurs de  la  banlieue  se  réunissent  vendredi 
matin  et  les  directeurs  de  Paris  se  réunis- 
sent en  Assemblée  générale  extraordinaire 
le  samedi  25  février  au  Palais  des  Fêtes. 
Entre  temps,  les  délégués  des  quartiers  se 
seront  mis  en  liaison  avec  la  Commission 
du  Prix  des  Places. 

; * 

* * 

Différentes  question  furent  encore  soule- 
vées telles  celle  du  minimum. 

M.  François  se  plaignit,  en  effet,  que  de 
ce  mouvement  parisien  les  directeurs  de 
province  allaient  hériter  un  contrôle  en- 
nuyeux. « Nous  supprimerons  donc  le  mi- 
nimum garanti»,  conclut  M.  François. 

M.  Chollat  rappela  à M.  François  que  dans 
le  cinéma,  tout  le  monde  est  solidaire  el 
que  la  lutte  engagée  pour  obtenir  la  dimi- 
nution du  Droit  des  Pauvres  concerne  tous 
les  directeurs  de  France. 

M.  Lussiez,  enfin,  déclara  que  les  direc- 
teurs n’acceptaient  te  contrôle  que  si  ce 
dernier  était  appliqué  à toutes  les  bran- 
ches de  l’industrie. 


Nouveau  Tableau  des  Taxes  et  Pourcentages 

pour  Paris,  à partir  du  1 r Mars  1939 


Paliers  des 

Maximum 

TAXES 

Total 

des  Taxes 

Pourcent, 
des  Taxes 

Recettes 

nettes 

mensuelles 

brut 

des  Paliers 

État 

Pauvres 

Municipalité 

sur  100  fr. 
de  Recettes 
brutes 

F1'  Palier 
10.000 

11.205 

2,20 

8,75 

1,10 

12,05 

10,7541 

2”  Palier 
30.000 

34.155 

4 

8,75 

2 

14,75 

12,8540 

3°  Palier 
50.000 

58.605 

9 

8,75 

4,50 

22.25 

18,2004 

4°  Palier 
100.000 

121.980 

12 

8,75 

6 

26,75 

21,1045 

5”  Palier 
250.000 

321 . 105 

16 

8,75 

8 

32,75 

24,6704  | 

6e  Palier 
au-dessus 
de  250.000 

sans  limite 

17 

8,75 

8,50 

34,25 

25,5121 

Tableau  Comparatif  des  Taxes  Mensuelles  à Paris 


Total  des 

Montant  des 

anciennes  taxes  ou  projet  et  différences  par 
rapport  à la  nouvelle  taxation 

Recettes 

nettes 

mensuelles 

Taxes 
Nouvelles 
à partir  du 

Ie  Mars  1939 

Prélèvement  efiectué  du  1"  Jan. 
au  28  Février  1939 

La  proposition  des  Experts 
aurait  donné  des  avantages  sur 
les  paliers  supérieurs  par  rap- 
port aux  3°  et  4e  colonnes,  tout 
en  restant  moins  avantageuse 
dans  l’ensemble 

10.000 

1 .205 

1.455 

Différence  en  plus 

250 

1 .475 

Différence  en  plus 

270 

20.000 

2.680 

3.230 

550 

2.950 

270 

30.000 

4.155 

5.005 

850 

5.325 

1.170 

50.000 

8.605 

10.715 

2.110 

10.075 

1 .470 

60.000 

11.280 

14.410 

3.130 

13.350 

2.070 

100.000 

21.980 

29.190 

7.210 

26.450 

4.470 

120.000 

28.530 

38.260 

9 . 730 

33.600 

5.070 

250.000 

71.106 

97.215 

26.110 

80.075 

8.970 

au-dessuset  par 

100.000 

34.250 

45.350 

11.100 

38.750 

4.500 

i * 

* * 

Et  l’on  posa  des  questions  au  sujet  du  sta- 
tut du  Cinéma. 

Ce  statut,  a précisé  M".  Chollat,  n’émane 
d’aucun  syndicat;  il  est  élaboré  par  les  ser- 
vices ministériels.  Avant  d’entrer  en  applica- 
tion, il  doit  être  déposé  sur  le  bureau  de  la 
Chambre  des  Députés,  puis  sur  celui  du  Sé- 
nat. 

M.  Lussiez  tranquillisa  les  inquiétudes  de 
certains  directeurs  en  disant  que  les  intérêts 
de  l’exploitation  n’étaient  pas  les  plus  me- 
nacés par  ce  statut. 

En  effet,  la  limitation  du  métrage  des  pro- 
grammes, ce  qui  correspond  à la  suppres- 
sion du  double  programme,  la  perception 
et  la  répartition  des  recettes  proposée  par 
les  auteurs  de  films  en  accord  avec  certains 
metteurs  en  scène  sont  des  mesures  qui 
compromettraient  gravement  la  branche  dis- 
tribution. — Marcel  Colin-Ueval. 

♦ 

Comparaison  des  Taxes 
anciennes  et  nouvelles 

par  Fernand  MOREL. 

Pendant  sept  semaines,  les  cinémas  de 
Paris  ont  lutté  contre  les  nouvelles  taxes 
votées  par  le  Conseil  municipal.  Devant 
l’attitude  disciplinée  des  directeurs,  on  a 
enfin  instauré  un  régime  fiscal  qui,  quoi- 
qu’on en  dise,  est  légèrement  plus  lourd 
que  celui  de  décembre  1938. 


Dès  samedi,  nous  avions  l’assurance  de 
nouveaux  taux  de  paliers,  qui  devaient  re- 
placer les  salles  dans  un  état  de  perception 
à peu  près  égal  — tout  en  restant  supé- 
rieur — à ce  qu'elles  payaient  au  31  dé- 
cembre 1938. 

Trop  souvent,  depuis  15  ans,  nous  avons 
dit  que  nous  payions  beaucoup  trop  d’im- 
pôts, que  nous  étions  les  seuls  à supporter  le 
Droit  des  Pauvres,  alors  que  tant  d’autres 
commerces  non  taxés  sont,  comme  nous, 
des  entreprises  de  distractions  (pâtisserie, 
cafés,  champs  de  courses,  T.S.F.,  etc.). 


Tout  en  nous  félicitant  d’avoir  échappé  à 
une  surtaxe  excessive,  qui  aurait  amené  la 
fermeture  de  nombreuses  salles  et  la  faillite 
complète  de  la  production  nationale,  nous 
ne  pouvons  cependant  pas  nous  montrer 
ravis,  heureux,  satisfaits. 

Nous  allons  reprendre  notre  exploitation 
normale,  c’est  entendu,  mais  nous  conti- 
nuerons à traîner  derrière  nous  ce  boulet 
énorme  des  taxes  qui  handicape  tant  notre 
industrie. 

Nous  demanderons  donc,  à nos  organisa- 
tions syndicales,  de  continuer  la  lutte  jus- 


List  G'icutd  lÛlm  l^ançais  REXFILM 

COUPS  VE  FEU 


3. 


DISIRIBUTION 


Puh  OtAfxa, 


INSPIRE  D UNE  NOUVELLE  DE  POUCHKINE 


tXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXÎ 


JSr- 

fflDÏR/ 

FR0J|KlSI 

Tableau  Comparatif  des  Taxes  Mensuelles  à!  Paris 


18 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


qu  au  jour  ou  nous 
serons  enfin  rentrés 


CINE» 


iRAPHIE 

ISE 


mun. 

Nous  savons  que 
de  nouveaux  assauts 
vont  se  déclancher 
contre  nos  caisses, 
mais  nous  en  repar- 
lerons. 

Recettes  Nettes 

Mensuelles 

Total 
des  Taxes 
nouvelles 
à partir  du 
1"  Mars 

Total 
des  Taxes 
anciennes 

au 

31  Déc.  1938 

Majoration 

10.000 

1.205 

1.095 

110 

Contentons  - nous 

20.000 

2.680 

2.510 

170 

aujourd’hui  d’exami- 

30.000 

4.155 

3.925 

230 

ner  attentivement  les 

50.000 

8.605 

7.835 

770 

tableaux  que  voici 

60.000 

11.280 

10.330 

950  S 

donnant  les  non- 

100.000 

21.980 

20.310 

1.670 

veaux  taux  de  la 

120.000 

28.530 

26.380 

2.150 

taxe  d’Etat  et  de  la 

250 . 000 

71.105 

65.835 

5.270 

taxe  municipale. 

Fernand  Morel.  - 

Au-dessus  et  par  100.000 

34.250 

30.350 

3.900 

Etat  Comparatif  des  Taxes  d’Etat  et  Municipale  nouvelles,  avec 
l'ancienne  Taxe  d'Etat  qui  était  seule  perçue  au  31  Décembre  1938 


Paliers 

T A 

K E S 

Total 

des  taxes 

Avant  le 

31  Déc.  1938 

Etat 

Municipale 

l,  r palier,  jusqu’à  10.000 

2,20 

1,10 

3,30 

2,20 

2e  palier,  10.000  à 30.000 

4 

2 

6 

5,40 

3'  palier,  30.000  à 50.000 

9 

4,50 

13,50 

10,80 

4°  palier,  50.000  à 100.000 

12 

6 

18 

16,20 

5e  palier,  100.000  à 250.000 

16 

8 

24 

21,60 

6"  palier,  au-dessus  de  250.000. 

17 

8,50 

25,50 

21,60 

Le  droit  des  pauvres,  en  plus, 

n’est  pas  porté  ci-dessus. 

La  Télévision  du  Match  Boon-Danahar 
dans  deux  Cinémas  de  Londres 

Un  Incident  : la  B.  B.  C.  refuse  l’autorisation 
à un  troisième  Cinéma  de  relayer  le  Match 


A l’heure  où  nous  écrivons  ces  lignes, 
toute  l’industrie  du  cinéma  anglais  se  pré- 
occupe des  deux  séances  publiques  de  télé- 
vision, qui,  comme  nous  l’avons  annoncé 
la  semaine  dernière,  ont  lieu  jeudi  soir  au 
Tatler  Cinéma  de  Charing  Cross  et  au  Mar- 
ble  Arch  Pavilion,  pour  la  transmission  du 
match  de  boxe  Boon-Danahar. 

Disons  tout  de  suite  que  dès  l’annonce 
de  ce  spectacle,  le  public  s’est  précipité 
pour  obtenir  des  places  qui  cependant  ne 
sont  pas  données  : de  2 s.  6 à une  guinée 
— 22  francs  à 189  francs  ! 

Les  deux  salles  en  question,  qui  appar- 
tiennent au  circuit  Gaumont-British,  ont 
fermé  leurs  portes  dimanche  soir  pour  per- 
mettre l’installation  des  appareils  de  la 


Baird  Télévision.  L’écran  sur  lequel  le  pu- 
blic verra  les  images  télévisées  du  match 
au  fur  et  à mesure  qu’il  se  déroulera  aura 
12  pieds  sur  15,  soit  environ  4 mètres  sur  5. 

On  imagine  l’intérêt  et  aussi  l’appréhen- 
sion soulevée  dans  les  milieux  du  cinéma 
par  cette  séance  que  l’on  considère  comme 
un  événement  historique  comparable  à la 
projection  publique  du  premier  film  par- 
lant. Du  succès  de  cette  première  repré- 
sentation payante  de  télévision  sur  écran 
dépendra  sans  aucun  doute  le  développe- 
ment d’une  nouvelle  forme  de  spectacle  qui 
peut  révolutionner  l’industrie  du  film. 

De  son  côté,  la  B.B.C.  — Compagnie  Bri- 
tannique de  Badiodiffusion  — a précisé 
que  l’autorisation  accordée  pour  cette 


séance  payante  n’était  en  aucun  cas  un 
précédent  et  qu’elle  pourrait  très  bien  ne 
pas  être  renouvelée  à l’avenir.  La  position 
de  la  B.B.C.  paraît  nette  : elle  se  servira  du 
cinéma  pour  lancer  la  télévision... 

En  dernière  heure  nous  apprenons  qu’un 


MARBLE  ARCH  PAVILION 

. and  TAltER  chapiho  cbms  bd..,. 


These  Théâtres  will  be  closed  on  and  j 
from  Monday,  February  20ïh  until 
8.45  p.m.  on  Thursday,  Feb.  23rd,  when 

BAIRD  TELEVISION  LTD. 

in  conjunction  with  the  Gaumont-  | 
British  Pieture  Corporation  Ltd.  I 
présent  to  the  public 
FOR  THE  FIRST  TIME  AN 
ACTUAL  CINEMA 
TELEVISION  PERFORMANCE 

THE 

BOON  v DANAHAR 

BOXING  CONTEST 

by  means  of 
BAIRD  CINEMA  TELEVISION 
on  THURSDAY.  23rd  FEBRUARY,  at  8.45  p.m. 

TICKETS  FROM  2/6  TO  21/- 
at  the  Box  Office  and  Usual  Agencies 


l'e  Publicité  faite  dans  les  Journaux  de  Londres 
pour  une  séance  payante  de  Télévision 

incident  grave  s’est  élevé  au  sujet  de  cette 
transmission. 

M.  J.  Davis,  directeur  du  nouveau  ciné- 
ma d’actualités  Monseigneur  News  qui  vient 
d’ouvrir  à Marble  March  et  qui  a été  cons- 
truit spécialement  en  vue  de  la  télévision, 
s’est  vu  refuser  par  la  B.B.C.  l’autorisation 
de  relayer  dans  sa  salle  le  match  Boon- 
Danahar  devant  un  publie  payant. 

L’installation  de  la  télévision  dans  cette 
salle  avait  été  effectuée  par  Scophony  sur 
un  écran  de  3 m.  50  sur  4 m.  50. 

La  B.B.C.  donne  comme  raison  de  cette 
interdiction  que  la  Gaumont  British  s’est 
assurée  l’exclusivité  de  la  diffusion  télévi- 
sée du  match  devant  des  spectateurs 
payants  auprès  des  organisateurs  de  ce 
match,  et  que  l’autorisation  ne  peut  être 
étendue  à d’autres  salles  sans  l’agrément 
de  ces  derniers. 

La  séance  du  Monseigneur  News  aura 
lieu  toutefois,  mais  en  privé,  devant  des 
représentants  du  Parlement  et  de  la  presse. 

La  question  du  monopole  des  diffusions 
payantes  de  télévision  va  d’ailleurs  être 
portée  devant  le  Parlement. 

C’est  le  statut  futur  de  la  télévision  et  de 
ses  rapports  avec  le  cinéma  qui  est  en  jeu. 

Pierre  Autré. 


R.A.C  LA  FIRME  DES 


PRODUCTION  BERIL 


L'OR  DU  CRISTOBAL 

üea»  d après  le  roman  de  a .tsepstevens 


D1SIRI  BUTlON 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-  Directeurs. 


Après  les  Jugements  d’Egypte  et  de  Finlande 
les  Tribunaux  de  Belgique  établissent 
à leur  tour  une  Jurisprudence  nouvelle 
quant  à la  Perception  des  Droits  d’Auteur  de  Musique 


deux  possibilités  : ou  bien  la  musique  est  anté- 


Les  deux  jugements  rendus  le  21  janvier  1939 
par  la  11°  Chambre  du  Tribunal  de  Première 
Instance  de  Bruxelles  siégeant  en  degré  d’ap- 
pel, constitueront  désormais  une  étape  dans 
l’évolution  du  droit  cinématographique  en  Bel- 
gique. 

S’ils  ne  marquent  pas  l’aboutissement  com- 
plet d’un  mouvement  doctrinal  en  faveur  de 
l’application  plus  adéquate  des  principes  et  des 
dispositions  de  la  loi  du  22  mars  188  sur  le 
droit  d’auteur  au  phénomène  nouveau  : l’oeuvre 
cinématographique,  ils  consacrent  néanmoins  le 
triomphe  provisoire  de  cette  doctrine. 

Rappelons,  en  effet,  que  les  jugements  du 
21  janvier  ont  été  rendus  en  degré  d’appel,  par 
un  Tribunal  dont  le  ressort  s’étend  à un  arron- 
dissement dont  l’importance,  au  point  de  vue 
de  l’exploitation,  ne  peut  faire  aucun  doute. 
Rappelons  qu’arrêtant  la  jurisprudence  de  tous 
les  cantons  de  son  ressort,  il  réforme  la  juris- 
prudence des  Juges  de  Paix  des  cantons  de 
Bruxelles,  EIsene,  Ukkel  qui  était  favorable  aux 
perceptions,  et  sanctionne  la  jurisprudence  des 
cantons  de  St.Joost  ten  Noode  et  de  St.Jans 
Molenbeek  qui  s’étaient  ralliés  à la  doctrine 
nouvelle. 

Les  motifs  des  deux  jugements  du  21  janvier 
sont  développés  suivant  les  règles  classiques 
de  la  méthode  et  de  la  logique.  Après  avoir 
constaté  et  résumé  les  éléments  de  fait,  le  Tri- 
bunal pose  en  principe  : 

1"  Que  le  film  sonore,  dans  lequel  les  élé- 
ments visuels  et  sonores  sont  synchronisés,  cons- 
titue un  tout  organique,  dont  les  éléments  ne 
peuvent  être  dissociés  sons  détruire  l’œuvre. 

2"  Que  cette  œuvre  o une  existence  artistique 
propre  dans  laquelle  les  œuvres  plastiques,  litté- 
raires et  musicales  qui  en  sont  les  composantes, 
perdent  toute  existence  artistique  particulière. 

3°  Que  l’œuvre  cinématographique  fait  l’objet 
d’un  droit  de  propriété  artistique  et  est  protégée 
à ce  titre  par  les  lois  qui  régissent  la  matière. 

4°  Qu'en  présentant  publiquement  les  deux 
films  litigieux,  où  sont  incorporées  les  œuvres 
musicales  intimées,  l’appelant  n’a  pas  présenté 
conjointement  des  œuvres  musicales,  littéraires  et 
plastiques,  mais  deux  œuvres  cinématographiques. 

Construisant  sur  cette  base  solide,  il  envisage 


rieure  au  film,  ou  bien  elle  a été  écrite  pour  lui. 

Dans  le  premier  cas,  le  compositeur,  en  con- 
tractant avec  le  producteur,  pourrait  stipuler  que 
chaque  présentation  publique  de  l’œuvre  ciné- 
matographique serait  subordonnée  à son  auto- 
risation préalable  et  à la  perception  de  cer- 
taines redevances. 

Mais  le  Tribunal,  tout  en  reconnaissant  que 
le  contrat  forme  la  loi  des  parties,  ne  manque 
pas  de  dire  combien  pareil  contrat  serait  extra- 
ordinaire et  contraire  à la  nature  des  engage- 
ments que  les  parties  contractantes  auraient  en 
vue. 

« Attendu,  dit-il,  qu’il  ne  peut  être  sérieu- 
sement prétendu  qu’en  autorisant  l’incorporation 
de  son  œuvre  musicale  dans  le  film  sonore,  le 
compositeur  s’est  tacitement  réservé  le  droit  de 
s'opposer  à la  présentation  publique  de  cette 
œuvre.  » 

Et  après  avoir  constaté  que  le  but  essentiel 


Mireille  Balin  et  Raymond  Rouleau 
dans  Duels  qui  s'intitulera  dorénavant 

Coups  de  Feu 


et  direct  de  la  réalisation  du  film  sonore  est, 
à notre  époque,  la  représentation  publique,  il 
remarque  : 

« Qu'on  ne  peut  concevoir  que  le  compositeur 
qui  est  payé  par  l’auteur  du  film  pour  l’incorpo- 
ration de  sa  musique  dans  l'œuvre  cinématogra- 
phique, destinée  à la  représentation  publique 
puisse  s’être  réservé  le  droit  d’interdire  arbitrai- 
rement cette  présentation  et  de  paralyser  ainsi 
l'exploitation  commerciale  d’une  œuvre  dans  les 
frais  et  les  risques  dé  laquelle  il  n'intervient  nul- 
lement. » 

Le  tribunal  remarque  du  reste,  fort  à propos. 
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qu’on  ne  trouverait  guère  un  producteur  dis- 
posé à souscrire  à de  pareilles  conditions. 

On  serait  peut-être  tenté  de  croire  que  cette 
première  partie  du  jugement  ouvre  aux  com- 
positeurs la  possibilité  de  continuer  les  per- 
ceptions dans  les  salles,  au  moyen  d une  clause 
de  réserve  insérée  dans  le  contrat  que  le  pro- 
ducteur doit  conclure  avec  eux.  C’est  une  er- 
reur : en  effet,  il  n’y  a que  deux  cas  possibles  : 
ou  bien  le  producteur  informe  1 exploitant  de 
cette  espèce  d’hypothèque  grevant  l’œuvre,  ou 
bien  il  le  laisse  dans  l’ignorance  de  ce  qu’il 
a contracté  avec  le  compositeur.  Dans  le  pre- 
mier cas,  l’exploitant,  en  louant  le  film,  tien- 
dra compte  dans  l'établissement  du  prix  cju’il 
veut  débourser  de  cette  charge  supplémentaire; 
dans  le  second  cas,  l’exploitant  opposera  utile- 
ment au  compositeur  qu’il  s’agit  d'une  res  inter 
alios  acta. 

En  tout  cas,  les  producteurs  feront  bien  de 
veiller  à ce  qu’aucune  clause  dans  le  genre  de 
celle  que  nous  venons  de  décrire  ne  se  glisse 
dans  le  texte  des  contrats  qu’ils  soumettent  aux 
compositeur,  l ue  simple  inattention  à ce  sujet 
les  exposerait  à de  graves  ennuis,  soit  de  la  part 
des  compositeurs,  soit  de  celle  des  exploitants. 

La  seconde  hypothèse  envisagée  par  le  Tribu- 
nal de  Bruxelles  : celle  où  la  musique  a été 
écrite  pour  le  film,  lui  donne  l’occasion  d’exa- 
miner la  question  de  la  paternité  du  film.  Le 
Tribunal  n’hésite  pas  à l’attribuer  au  produc- 
teur. Tout  en  admettant  que'  plusieurs  per- 
sonnes peinent  concevoir  et  fabriquer  une  œu- 
vre cinématographique,  et  en  devenir  les  au- 
teurs communs,  il  remarque  : 

« Que  l’élaboration  d’une  oeuvre  cinématogra- 
phique est  une  entreprise  considérable  qui  de- 
mande de  très  gros  capitaux  et  de  très  nombreux 
concours,  que  pratiquement  les  œuvres  cinéma- 
tographiqus  sont  entreprises  pour  le  compte  d’une 
personne  eu  d’une  société  importante  générale- 
ment appelée  : producteur,  qui  s’adjoint  par  con- 
trat de  louage  de  services  les  concours  du  cinéaste 
qui  va  concevoir  et  créer  au  nom  du  producteur 
l’oeuvre  cinématographique.  » 

La  thèse  du  producteur-auteur  ne  se  posait 
pas  dans  le  litige  que  le  Tribunal  de  Bruxelles 
avait  à résoudre;  en  effet,  il  aurait  suffi  au 
Tribunal  de  constater  que  les  compositeurs  de 
musique  n’étaient  pas  les  auteurs  de  l’œuvre 
cinématographique  pour  les  débouter  de  leur 
action;  en  s’attaquant  courageusement  à l’épi- 
neuse question  de  la  paternité  du  film,  les  juges 
de  Bruxelles  ont  augmenté  certes  les  chances 
d’un  pourvoi  en  cassation  contre  leur  décision, 
pa  contre  ils  ont  apporté  à l’élaboration  de 
la  jurisprudence  internationale  en  la  matière, 
une  contribution  particulièrement  intéressante. 

Ils  ont  motivé  leur  opinion  en  se  fondant  sur- 
tout sur  le  contrat  de  louage  de  services  qui 
est  devenu  d’usage  entre  le  producteur  et  le 
cinéaste,  qui,  tout  en  étant  l’agent  de  la  créa- 
tion artistique,  travaille  pour  son  compte  et  sui- 
vant ses  directives.  On  peut  discuter  la  valeur 
de  cet  argument  en  d’autres  pays  que  la  Bel- 
gique, chaque  fois  qu’il  sera  question  de  l’exer- 
cice du  droit  moral;  mais  quand  il  ne  s’agit 
que  de  l’exercice  d’un  droit  pécuniaire  — comme 
c’était  le  cas  ici  — je  pense  que  cet  argument 
a une  portée  générale,  étant  admis  dans  tous 
les  pays  que  le  contrat  de  louage  de  services 
comporte,  au  moins,  l’abandon  par  l’employé 
des  fruits  de  son  travail  au  patron. 

Le  Tribunal  de  Bruxelles  a trouvé  un  précieux 
appui  de  la  thèse  du  producteur-auteur  dans  les 
actes  de  la  Conférence  de  Borne  (Actes  de  la 


Deux  belles  façades  à Toulouse.  En  haut  : Celle 
du  Trianon  pour  La  Bête  Humaine.  En  bas  : Celle 
des  Variétés  pour  Trois  de  Saint-Cyr 


Conférence  de  Borne,  p.  80).  On  pourrait  dis- 
cuter si  l’opinion  émise  en  1028  par  le  Bureau 
de  Berne  et  le  Gouvernement  Italien  a été  adop- 
tée par  la  Conférence  et  a acquis  de  ce  fait  force 
de  loi  dans  les  pays  qui  ont  adopté  la  conven- 
tion; il  est  certain  que  l’opinion  défendue  par 
l’organe  central  de  l’Union  et  par  le  Gouverne- 
ment Italien  est  revêtu  d’une  autorité  doctri- 
nale incontestable,  dont  la  valeur  est  renforcée 
par  le  fait  que  ni  M.  Piola  Gaselli  dans  son 
rapport,  ni  la  Sous-Commission  pour  la  Ciné- 
matographie et  la  Photographie,  ni  aucune  dé- 
légation française,  qui  à ce  moment  faisait 
partie  à part  — n’ont  cru  devoir  protester  con- 
tre cette  partie  du  programme.  Au  contraire, 
ils  ont  adopté,  sur  les  motifs  invoqués  dans  le 
programme,  la  modification  proposée  à l’article 
14,  paragraphe  2,  et  ont  par  contre  rejeté  une 
proposition  française  tendant  à insérer  dans 
l’article  des  paragraphes  3,  4,  5 nouveaux  qui, 
eux,  étaient  dirigés  contre  le  producteur. 

Les  jugements  rendus  le  21  janvier  193!)  par 
le  Tribunal  de  Bruxelles,  il  est  certain  qu’en 
attendant,  ceux-ci  conservent  toute  leur  valeur 
pratique  et  jurisprudentielle;  espérons  que  ces 
jugements,  qui  témoignent  d’un  travail  cons- 
ciencieux, auquel  les  perdants  ont  rendu  hom- 
mage, soient  confirmés  par  la  Cour  de  Cassa- 
tion et  que  la  jurisprudence  belge  puisse  en 
cette  matière  montrer  à la  jurisprudence  fran- 
çaise le  chemin  que  celle-ci  lui  a si  souvent 
tracé  en  d’autres  matières. 

Anvers,  le  18  février  1939.  Edw.  Claesen. 


M.  Roger  Xardel  a inauguré  LE  REX,  la  plus  grande  salle  de  Metz 


M.  Roger  Xarclel  a inauguré,  le  15  février 
dernier  dernier,  le  Iiex  qui  s’intitule,  à juste 
litre  ; La  plus  belle  salle  de  Melz. 

Le  Rex,  salle  très  moderne  comptant  1.205 


fauteuils  confortables,  est  réellement  une 
grande  salle  de  spectacle  dont  l’armature 
métallique  a nécessité  102  tonnes  de  fer  et 
d’acier  lorrains.  Le  chauffage,  la  ventila- 
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Vue  de  l'intérieur  du  Rex  de  Metz 
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Façade  du  « Rex»  de  Metz  avant  la  pose  des  tubes 
au  néon 

lion,  l’acoustique,  la  cabine  équipée  par  Ra- 
dio Corp.  avec  des  projecteurs  Simplex,  tout 
est  construit  dans  le  style  le  plus  moderne. 

La  façade  mesure  23  mètres  de  large  sur 
17  mètres  de  haut.  Elle  est  éclairée  par  des 
tubes  fluorescents  et  au  néon.  La  partie  cen- 
trale, entièrement  vitrée,  est  soulignée  d’un 
large  bandeau  de  métal. 

Les  murs  de  la  salle  sont  recouverts  de 
toile  caoutchoutée  de  teinte  assortie  aux 
fauteuils;  le  sol,  d’un  tapis  de  caoutchouc 
évitant  tout  son  désagréable;  un  éclairage 
permanent  au  sol  permet  de  gagner  faci- 
lement sa  place  durant  le  spectacle. 

Ajoutons  un  détail  particulier  : le  cadre 
de  la  scène  présente  une  innovation  toute  à 
l’honneur  du  cinéaste  fervent  qu’est  M.  Ro- 
ger Xardel. 

Il  a,  en  effet,  inscrit  sur  le  cadre  de  scène 
les  noms  de  : 

Louis  et  Auguste  Lumière,  Léon  Gaumont, 
Charles  Pathé,  Louis  Aubert,  Jules  Marey, 
Georges  Méliès,  Thomas  Edison  et  Georges 
Démeny. 

C’est  le  premier  cinéma  de  Province  qui 
rend  ainsi  un  public  hommage  aux  pion- 
niers du  Septième  Art. 

4. 

LE  FILM  FRANÇAIS  A LONDRES 

« La  Bête  humaine  » et  « Hôtel  du 
Nord  » sortiront  à Londres  au  cinéma  Le 
Paris.  « Trois  Valses  » sera  présenté  au 
Curzon,  dont  les  représentants  à Paris 
sont  MM.  Lauer  et  Cie. 


(De  notre  envoyé  spécial) 

Tunis.  — Un  grand  événement  de  la  sai- 
son mondaine  à Tunis  : il  n’y  a pas  d’autre 
mot  pour  qualifier  l’inauguration  du  « Pa- 
ris »,  la  salle  de  MM  Aldo  Nunès  Vais,  qui  a 
eu  lieu  le  15  février  en  soirée. 

Dans  la  rue,  le  long  du  trottoir,  deux 
longues  files  d’autos  éclairées  par  les  lumiè- 
res verte  et  tango  de  la  façade.  Un  hall  im- 
mense au  néon,  très  simple,  au  dallage  par- 
faitement lisse  dans  lequel  sont  incrustées 
les  sombres  silhouettes  de  deux  hardis  cour- 
siers. Aux  murs,  de  très  belles  photographies 
d’artistes  en  vogue. 

...Puis  l’on  entre  dans  la  salle,  vaste,  aux 
lignes  et  aux  décors  sobres.  Les  teintes  sau- 
mon et  sable  dominent,  se  mariant  agréable- 
ment dans  des  fondus  à peine  perceptibles; 
les  murs,  revêtus  d’étoffe  rayonnée,  font  en- 
core mieux  ressortir  le  dessin  du  plafond 
où  l’éclairage  indirect  se  joue  dans  les  mou- 
lures. Assis  confortablement  dans  de  lar- 
ges et  profonds  fauteuils  de  velours  saumon, 
les  soectateurs  ont  toute  latitude  pour  éten- 
dre leurs  jambes  — si  grandes  soient-elles. 

C’était  — ce  soir  d’inauguration  — la 
foule  élégante  et  choisie  des  « premières  » 


Ministère  de 
l’Education  Nationale 

Direction  Générale  de 
l'Enseignement  Technique 

4'  Bureau 

République  Française 

Paris,  le  11  Janvier  1939. 

ARRETE 

Le  Ministre  de  l’Education  Nationale, 

Vu  la  loi  du  25  Juillet  1919, 

Vu  le  décret  du  1er  Mars  1931  relatif  à l’or- 
ganisation du  Brevet  Professionnel  modifié  par 
les  décrets  des  19  Janvier  et  22  Juillet  1935. 

Vu  l’avis  du  Comité  Départemental  de  l’En- 
seignement Technique  de  la  Seine, 

Sur  la  proposition  du  Directeur  Général  de 
l’Enseignement  Technique. 

Arrête  : 

CHAPITRE  PREMIER 
Institution  de  l'examen 
du  Brevet  Professionnel 

Article  premier.  — Il  est  institué  dans  le 
Département  de  la  Seine  un  Brevet  Profession- 
nel pour  la  profession  d’opérateur  projection- 
niste de  film  sonore. 


qui  s’était  donnée  rendez-vous  au  « Paris  », 
et  l’on  reconnaissait,  parmi  celle-ci,  de 
nombreuses  personnalités  tunisoises  appar- 
tenant au  commerce,  à l’industrie,  au  bar- 
reau, à l’administration.  Malgré  cet  afflux, 
il  régnait,  dans  la  salle,  une  température 
idéale,  grâce  au  système  spécial  de  condi- 
tionnement d’air  installé  spécialement  à cet 
effet. 

Le  programme  inaugural  comprenait  le 
film  Katia  (Sonociné  Nord-Africaine),  repro- 
duit excellemment  par  Western  Electric  qui 
y a installé  un  type  « Mirrophonic  ». 

A l’entr’acte,  un  speaker  invisible  souhaita 
la  bienvenue  à l’assistance  et  promit  formel- 
lement de  faire  tout  pour  le  spectateur.  Ajou- 
tons que  la  recette  de  cette  soirée  a été  ver- 
sée aux  œuvres  de  bienfaisance  de  Tunis. 

La  formule  du  « Paris  » est  comme  suit  : 
matinées  à partir  de  14  h.  30  aux  prix  de  5 
et  8 francs  et  soirée  à 21  heures,  aux  prix 
de  5,  8 et  12  francs. 

Et  pour  terminer,  il  ne  nous  reste  plus 
qu’à  adresser  tous  nos  vœux  de  succès,  nous 
sommes  certains  d’avance  du  résultat,  aux 
directeurs  du  beau  et  nouveau  cinéma  « Pa- 
ris ».  — Paul  Saffar. 


Art.  2.  - Le  siège  de  l’examen  ainsi  que  la 
dates  des  épreuves  théoriques  et  pratiques  sont 
fixés  par  le  Préfet. 

Ces  renseignements  sont  portés  par  les 
moyens  habituels  de  publicité  à Ja  connaissance 
des  intéressés  au  moins  un  mois  avant  l’exa- 
men. 

CHAPITRE  II 

Conditions  d’examen.  - - Jury 

Art.  3.  — Peuvent  prendre  part  à l’examen 
du  Brevet  Professionnel  : 

1°  Les  personnes  titulaires  du  Certificat  d’Ap- 
titude  Prc  fessionnelle  ayant  suivi  régulièrement 
les  cours  de  perfectionnement  pendant  deux  ans 
et  occupées  dans  la  profession; 

2’  Les  anciens  élèves  des  écoles  publiques 
ou  des  écoles  techniques  privées  légalement  ou- 
vertes y ayant  terminé  le  cycle  régulier  des 
-Rudes  depuis  deux  années  et  occupés  dans  la 
profession  ; 

3°  Les  personnes  occupées  dans  la  profession, 
titulaires  du  Certificat  d’Aptitufte  Profession- 
nelle depuis  deux  années,  âgées  de  18  ans  révo- 
lus et  résidant  dans  les  communes  où  les  cours 
de  perfectionnement  pour  la  profession  ne  sont 
pas  organisés; 

4°  A titre  transitoire  et  pendant  une  période 
de  trois  ans  commençant  à courir  du  jour  de 


Dans  notre  prochain  numéro  paraîtra  le  quatrième  répertoire  des  films 
parus  et  critiqués. 


LE  BREVET  D'OPERATEUR 
DE  PROJECTION 


Nous  avons  annoncé  dans  La  Cinématographie  Française  l’arrêté  du  Minis- 
tre de  l’Educaiion  Nationale  établissant  un  brevet  d'opérateur  de  projection. 

Voici  le  texte  de  cet  arrêté  : 
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l’insertion  au  Journal  Officiel  de  l'avis  de 
création  du  Brevet  Professionnel,  objet  du  pré- 
sent arrêté,  lés  ouvriers  et  employés  de  la  pro- 
fession âgés  de  plus  de  25  ans,  qui  ne  seraient 
pas  titulaires  du  Certificat  d’Aptitude  Profes- 
sionnelle peuvent  être  autorisés  à se  présenter 
à l’examen  du  Brevet  Professionnel. 

Art.  4.  — Les  demandes  d’inscription  établies 
sur  papier  libre  sont  adressées  à la  Préfecture 
on  à un  service  extérieur  autorisé  spécialement 
à cet  effet,  huit  jours  au  moins  avant  la  date 
fixée  pour  les  premières  épreuves.  Elles  doivent 
être  accompagnées  : 

1°  D’un  extrait  de  l’acte  de  naissance.  A dé- 
faut, le  candidat  peut  présenter  un  livret  de 
famille,  un  livret  militaire,  un  livret  de  tra- 
vail s’il  est  mineur  de  moins  de  18  ans. 

2°  Du  Certificat  d’Aptitude  Professionnelle 
ou  de  sa  copie  dûment  conforme  ou  du  certificat 
constatant  que  le  candidat  a accompli  le  cycle 
régulier  des  études,  soit  dans  une  école  publi- 
que technique,  soit  dans  une  école  privée  tech- 
nique ouverte  légalement. 

La  production  du  diplôme  ou  de  sa  copie 
certifié  conforme  sanctionnant  l’enseignement 
donné  dans  une  de  ces  deux  catégories  d’écoles, 
pourra  remplacer  la  production  du  certificat; 

3"  Du  certificat  de  scolarité  délivré  par  le 
Directeur  des  Cours  de  Perfectionnement  lors- 
que le  candidat  n’est  pas  dispensé  de  les  suivre; 

4°  Du  ou  des  certificats  d’employeurs  cons- 
tatant que  le  candidat  est  employé  dans  la  pro- 
fession. 

Art.  5.  — - Le  jury  d’examen,  y compris  le 
Secrétaire,  est  nommé  par  le  Préfet.  Il  est  com- 
posé comme  suit  : 

1°  Un  Inspecteur  de  l’Enseignement  Techni- 
cjue.  Président; 

2°  En  nombre  égal  : 

a)  Des  membres  patrons  et  des  membres 
techniciens  et  ouvriers  appartenant  à la  pro- 
fession visée  à l’article  premier  du  présent 
arrêté  et  choisis  de  préférence  parmi  les  mem- 
bres du  Comité  Départemental  de  l’Enseigne- 
ment Technique,  des  Commissions  Locales  Pro- 
fessionnelles ou  des  Conseils  de  perfectionne- 
ment des  Ecoles  Publiques  d’Enseignement 
Technique  ; 

b)  Des  membres  appartenant  au  personnel 
enseignant  des  Ecoles  Publiques  d’Enseigne- 
ment technique  (directeurs,  chefs  de  travaux, 
chefs  d’ateliers,  professeurs,  contremaîtres). 

CHAPITRE  III 

Programmes.  — Règlement  des  épreuves 

Art.  6.  — L es  épreuves  des  examens  porte- 
ront sur  les  matières  énumérées  aux  program- 
mes ci-joints. 

Art.  7.  ■ — L’examen  comportera  : 

1°  Des  épreuves  pratiques  (élliminatoires)  : 

Elles  porteront  sur  le  mécanisme  de  l’appa- 
reil de  projection  sonore  et  la  manipulation  des 
divers  appareils  ou  instruments  de  projection 
ou  autres  dont  le  maniement  est  habituellement 
confié  à l’opérateur  de  cabine. 

Elles  comporteront  une  épreuve  de  réglage  et 
de  réparation  et  il  sera  tenu  compte  du  temps 
passé  à l’exécution  de  cette  épreuve. 

Coefficients  : 3 pour  l’épreuve  proprement 
dite,  2 pour  l’interrogation  de  technologie  faite 
au  cours  de  l’exécution,  1 pour  la  rapidité  d’exé- 
cution. 

2°  Des  épreuves  écrites  : 

Elles  comprendront  : 

a)  Une  épreuve  d’électricité  et  d’optique  avec 
un  problème. 

Durée  : 1 h.  1/2.  Coefficient  : 2. 


b)  Une  composition  française  sur  le  règle- 
ment de  sécurité. 

Durée  : 2 heures. 

Cette  épreuve  sera  cotée  du  point  de  vue  fran- 
çais (coefficient  : 1)  et  du  point  de  vue  tech- 
nique (coefficient  : 2)  ; ^ 

3°  Des  épreuves  orales  : 

a)  Interrogation  sur  la  technologie  profes- 
sionnelle : 

Electricité,  optique,  éclairage. 

b)  Interrogation  sur  la  réglementation  pro- 
fessionnelle et  le  Code  du  Travail. 

Coefficient  : 1. 

Toutes  les  épreuves  sont  notées  de  0 à 20. 

Le  Brevet  Professionnel  est  délivré  aux  can- 
didats qui  ont  obtenu  pour  l’ensemble  des 
épreuves  au  moins  180  points. 

Toute  note  inférieure  à 14  en  ce  qui  con- 
cerne l’épreuve  pratique  et  à 8 en  ce  qui  con- 
cerne les  épreuves  écrites  et  orales  est  élimi- 
natoire. 

Art.  8.  — Le  Brevet  est  décerné  avec  mention 
pour  les  candidats  ayant  obtenu  pour  l’ensem- 
ble des  trois  sérier,  d’épreuves  une  note  moyen- 
ne égale  ou  supérieure  à 15. 

Mention  bien  : 15,  16,  17. 

Mention  très  bien  : 18  et  au-dessus. 

Art.  9.  — A titre  exceptionnel,  il  pourrait 
être  apporté  des  modifications  à la  durée  de 
ces  épreuves,  sur  la  proposition  du  jury  et  après 
avis  de  l’Inspecteur  de  l’Enseignement  Tech- 
nique. 

Art.  10.  — Procès-verbal.  — Il  est  établi  un 
procès-verbal  des  épreuves  du  Brevet  Profes- 
sionnel. Il  comporte  le  texte  des  épreuves  im- 
posées aux  candidats  et  le  tableau  des  notes 
obtenues  par  les  candidats  reçus  ou  admissibles. 
Ce  procès-verbal  est  transmis  à la  Direction  Gé- 
nérale de  l’Enseignement  Technique  par  le  Pré- 
sident du  Jury  et  par  l’intermédiaire  du  Pré- 
fet. 

Art.  11.  - — Diplômes.  — Les  diplômes  du 
Brevet  Professionnel  sont  signés  par  le  Préfet 
du  Département  et  par  l’Inspecteur  de  l’Ensei- 
gnement Technique  Président  du  Jury.  Ils  sont 
délivrés  gratuitement. 

Fait  à Paris,  le  11  Janvier  1939. 

Jean  ZAY. 

Pour  copie  conforme, 

Le  Chef  de  Bureau  : 

Jehan. 

PROGRAMME 

DU  BREVET  PROFESSIONNEL 
D’OPERATEUR-PROJECTIONNISTE 
DE  FILM  SONORE 
COURS  THEORIQUES 

I.  — ELECTRICITE 

a)  Courant  continu  : 

Travail.  — Energie.  — Puissance.  — Unités. 

Notions  usuelles  sur  le  courant  électrique.  — 
Tension.  — - Intensité.  — Conducteurs  et  iso- 
lants. 

Effets  chimiques  du  courant.  Quantité 

d’électricité.  - — Intensité  du  courant. 

Phénomènes  calorifiques  produits  par  le  cou- 
rant. 

Loi  de  Joule.  — Résistance  et  rhéostat. 

Energie  électrique.  — Force  électromotrice. 

— Tension.  — Lois  d’Ohm. 

Magnétisme. 

Electromagnétisme.  — Les  appareils  de  me- 
sures (intensité,  tension  puissance  compteur). 

— Mode  de  branchement. 

Générateurs  et  moteurs  de  courant  continu. 

b)  Courants  alternatifs  : 

Courant  alternatif  monophasé,  définitions 
des  différentes  grandeurs. 


Biphasé  et  triphasé.  — Mode  de  distribution. 

— Alimentation  des  circuits  par  le  courant 
alternatif. 

Puissance  des  courants  alternatifs. 

Principe  du  transformateur  statique.  — 
Avantages  industriels  du  courant  alternatif. 

Principe  des  moteurs  à courants  alternatifs. 

Convertisseurs  et  redresseurs  de  courants. 

Capacités.  — Condensateurs. 

II.  — OPTIQUE 

Réflexion.  — Réfraction. 

Notions  sur  les  miroirs  plan  et  sphérique. 

Notions  sur  les  lentilles  minces. 

Définitions  relatives  à l’éclairage  (émission 
et  réception). 

III.  — ACOUSTIQUE 

Le  ton,  ondes  sonores,  fréquences,  mesure 
d’intensité. 

Pick-up. 

IV.  — ELECTRO-ACOUSTIQUE 

Principe  de  l’enregistrement. 

Principe  de  la  lecture  du  son.  Cellules  photo- 
électriques. 

Préamplification. 

Amplification.  — Haut-parleur. 

COURS  PRATIQUES 

Les  films.  — Risque  d’inflammation.  — Dis- 
positifs de  prévention  d’incendie.  — Dispositifs 
d’extinction  d’incendie.  — Détérioration  des 
films.  — Causes  et  moyens  de  prévention.  — 
Manipulation.  — Entretien.  — Réparations. 

L'appareil  dérouleur.  — Divers  types  d’appa- 
reils. — L’entraînement  du  film.  — La  Croix 
de  Malte.  — L’obturateur.  — --  Le  graissage.  — 
Refroidissement  du  mécanisme  et  du  film.  — 
Le  réenroulement.  — L’entretien  des  appareils. 

L'Arc  : son  fonctionnement  sur  continu  et 
alternatif.  — Les  charbons.  — Réglage  d’inten- 
sité. — L’alimentation  haute  et  basse  tension. 

— L’avance  automatique.  — Dégagement  calo- 
rique. — Miroirs  et  condensateurs.  — Le  volet 
à main.  — Entretien  des  mécanismes  et  de 
l’optique.  — Types  de  lanternes.  — Les  redres- 
seurs de  courant. 

L’objectif  de  projection.  — Foyer  et  ouver- 
ture. — Mise  au  point.  — Entretien. 

La  cabine.  — Aménagement  intérieur.  - — - 
Ventilation.  — Hublots.  — Fermetures.  — 
Appareillage  accessoire. 

La  projection.  — Les  convertisseurs  de  cou- 
rant. — L’optique  de  l’éclairage  : conception, 
rendement.  — Puissance  de  l’éclairage  : fac- 
teurs déterminants.  — L’arc.  — Types  de  lam- 
pes et  de  charbons.  — Résistance  et  régulateurs 
automatiques  de  tension.  — L’appareil  dérou- 
leur : conceptions  et  types  divers.  — Les  dis- 
positifs de  sécurité.  — Défauts  mécaniques.  - — 
Réparations  d’urgence,  — Les  défileurs.  — Les 
projecteurs  de  format  réduit.  — Les  objectifs 
de  projection.  — Projecteurs  de  scène  et  appa- 
reils à effets.  — Les  écrans.  — Projection.  — 
Sonorisation.  — Le  pick-up  en  corrélation  avec 
le  spectacle. 

Le  son.  — Les  cellules  photoélectriques  : ten- 
sion disruptive,  usure.  — Le  lecteur  optique  : 
réglage  et  entretien.  — L’éclairage  de  lecteur  : 
rendement,  réglage,  usure.  — Le  lecteur  méca- 
nique : risque  de  détérioration  des  films.  — 
Les  filtres  mécaniques.  — Les  lampes  amplifi- 
catrices : entretien,  défectuosité.  — Le  fader  : 
utilisation,  entretien.  — L’amplificateur  : ré- 
glementation, entretien.  — Les  haut-parleurs  : 
conditions  d’emploi,  entretien.  — Défectuosités 
sonores  et  pannes  franches.  — Entretien  quo- 
tidien et  périodique  de  l’appareillage.  — La 
cabine  : installation  et  aménagement  (régle- 
mentation pratique). 
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Directeur  de  Production: 

GRANDE  REGION  PARISIENNE 

«LES  DISTRIBUTEURS  ASSOCIÉS» 
104,  Av.  des  Champs-Elysées,  PARIS 

REGION  DE  MARSEILLE 

«GUY  M A I A FILM» 
44,  Boul.  Longchamp  - MARSEILLE 

REGION  DE  LYON 

«EMPIRE  FILM» 
60,  Rue  Victor-Hugo  - LYON 


J 

C.  GEFTMANN 

REGION  IdE^  BORDEAUX 

« LES  FILMS'  FERNAND  WEILL  * 
38,  Rue  d'/fè s - BORDEAUX 
REGION  D'MSACE  - LORRAINE 

«ALLIANCE  CINEMATOGRAPHIQUE 
RHIN  BT  MOSELLE» 
8,  Av.  d$  l<3( République  - COLMAR 
B E L | G I Q U E 

«Fl  L/  M A V O X » 
26,  Rué  /Dupont  - BRUXELLtS 
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DANS  LES  SYNDICATS  DU  NORD 


Syndicats  des  Loueurs  de  Films.  — Une 

assemblée  du  Comité  nouveau  (voir  C.F. 
N°  1057)  aura  lieu  à fin  février  en  vue  de 
répartir  le  travail  et  de  constituer  les  di- 
verses commissions  pour  l’année  1939. 

La  question  du  prix  des  places  et  de 
classification  des  salles  sera  probablement 
en  vedette. 

Amicale  des  Représentants  des  IViaisons 

de  Location.  — Cette  amicale  a tenu  son 
assemblée  générale  à fin  janvier  et  a pro- 
cédé au  renouvellement  de  son  bureau  pour 
1939.  Ce  bureau  est  composé  comme  ci- 
après  : 

Président  : M.  Feyaubois,  réélu  à l’una- 
nimité pour  la  3'-  année. 

Vice-présidents  : MM.  Coorevitz,  Joannin. 

Secrétaire  général  : M.  Dallenne. 

Trésorier  : M.  Clément. 

Trésorier  adjoint  : M.  Sauvage. 

Il  nous  est  agréable  de  signaler  que  M. 
Feyaubois,  président  de  l’Amicale  de  Lille, 
vient  d’être  élu  vice-président  de  l’Asso- 
ciation Amicale  « Les  Premiers  Représen- 
tants du  Film  »,  au  cours  de  l’assemblée 
générale  de  février.  Cette  association,  dont 
le  siège  est  à Paris,  65,  rue  Galilée,  groupe 
les  « anciens  » comptant  au  moins  15  ans 
de  métier  ininterrompu  ; elle  est  présidée 
par  M.  Ambiehl. 

Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas. 

Ce  groupement,  présidé  actuellement  par 
M.  François,  compte  maintenant  près  de 
20  années  d’existence  ininterrompue.  Il  to- 
talise au  début  de  1939  un  nombre  de  170 
adhérents. 

Soulignons  avec  plaisir  que  M.  François, 
président  du  Syndicat  des  Directeurs  de 
Cinémas  du  Nord  de  la  France,  a été  élu 
vice-président  de  « l’Association  des  Direc- 
teurs de  Spectacle  ».  — G.  De  job. 

• 

LA  DÉTAXE  A LYON 


Voici  quelques  précisions  concernant 
la  détaxe  municipale  lyonnaise  : 

Cette  détaxe,  que  l’on  prévoit  pour  ce 
mois,  sera  de  trois  taux  différents  : 4,  5 
et  6 % selon  l’importance  des  salles  ou, 
plus  exactement,  le  chiffre  de  leurs  re- 
cettes; 4 % jusqu’à  15.000;  5 % de 
15.000  à 50.000  francs;  6 % au-dessus. 

Jusqu’à  présent  la  taxe  a été  perçue 
comme  par  le  passé,  mais  il  est  fort  pro- 
bable, de  l’avis  même  du  Contrôleur, 
qu’elle  aura  un  effet  rétroactif  qui  parti- 
rait du  l'v  janvier.  — J.  C. 
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VENDEZ-NOUS 
OTRE  ENTR  ACTE 

ET  VOUS  RECEVREZ  CHAQUE  SEMAINE 
NOTRE  BANDE  PUBLICITAIRE 

ÇQms^eein  TTUneur 

de  la  Fédération  Française  de  la  Publicité 
79,  Champs-Elysées  - Paris 

CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS  DE 
LA  PUBLICITÉ  DES  GRANDES 
S A L L ES  DE  P R O V I N C E 


Une  impressionnante  photographie  de  Jean  Gabin  tel  qu’il  apparaîtra  dans  Le  Jour  se  lève,  que  réalise 

actuellement  Marcel  Carné  pour  Sigma-Vog. 


Encore  nne  nouvelle  salle  à Boulope-s  Mer 

Boulogne.  — On  parle  beaucoup,  en  ce 
moment  de  la  création  prochaine  d’une 
nouvelle  salle  de  première  vision  qui  se- 
rait située  en  plein  centre  de  la  ville  et 
compterait  2.400  fauteuils.  Cela  porte- 
rait à six  le  nombre  de  cinémas  bou- 
lonnais. Il  y aurait  ainsi  plus  de  100.000 
places  disponibles  chaque  semaine  dans 
les  cinémas  de  Boulogne  pour  une  popu- 
lation de  52.000  habitants  (population 
portée  à 80.000  en  comptant  les  agglo- 
mérations de  la  banlieue).  — G.  D. 
♦ 

A Mce,  le  Droil  des  Pauvres  reste  fixe  à 8"  . 


A Nice,  le  taux  du  Droit  des  Pauvres 
reste  fixé  à 8 % pour  les  Cinémas. 

A la  suite  de  l’institution  de  la  taxe 
sur  la  publicité  radiophonique,  le  Droit 
des  Pauvres  a été  ramené  en  1937  à 
7,25  % et  en  1938  à 8 %. 

Le  décret  paru  à l’a  Officiel  » main- 
tient pour  1939,  à 8 % le  taux  du  Droit 
des  Pauvres,  dans  les  Etablissements  ci- 
nématographiques de  Nice. 


Le  Manuel  de  Publicité  de  “La  Bête  Humaine” 


Pour  le  lancement  de  La  Bête  humaine, 
MM.  Hakim  viennent  d’éditer  un  manuel 
de  publicité  aussi  luxueux  que  pratique, 
conçu  par  G.  de  Boissière. 

Scénario,  reproductions  d’affiches,  des 
extraits  de  presse,  des  notes  biographi- 
ques sur  Emile  Zola,  Jean  Renoir,  Simone 
Simon,  bref  tout  ce  qui  est  utile  aux  di- 
recteurs et  aux  acheteurs  de  films. 

Bravo  pour  ce  bel  effort  de  lancement. 


Rko  Radio  va  tourner  « Notre-Dame  de  Paris» 

Hollywood.  — On  annonce  que  la  com- 
pagnie Rko  Radio  Pictures  Inc.  vient 
d’acheter  à la  Metro-Goldwyn  les  droits  de 
l’œuvre  de  Victor  Hugo  Notre-Dame  de 
Paris,  droits  qui  avaient  été  cédés  à M.-G.-M. 
par  Universal  Film,  productrice  de  la  pre- 
mière version  cinématographique  de  No- 
tre-Dame de  Paris  qu’interprétait  Lon  Cha- 
ney,  et  qui  fut  éditée  en  Amérique  sous  le 
titre  Le  Bossu  de  Notre-Dame,  titre  que 
gardera  la  nouvelle  adaptation  — parlante 
celle-ci  — de  R. K. O.  Radio. 
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Les  Films  annoncés 


Nouveau  Film 
commencé 


LA  REGLE 
DU  JEU 

Auteur  : Jean  Renoir. 

Dialogues  : Jean  Renoir. 

Réalisateur  : Jean  Renoir. 

Assistants  : Sivoboda,  M. 
Cartier. 

Chef-opérateur  : Jean  Ba- 
chelet. 

Opérateurs  : J.  Lemare,  Al- 
phen,  Alain  Renoir. 

Décors  : Lourié. 

Régie  générale  : Raymond 
Pillion. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Ingénieur  du  son  : De  Bre- 
tagne. 

Photographe  : Sam  Lévin. 

Stud  ios  : Joinville , Pathé. 

Enregistrement  : W.  E. 

Script- girl  : Dido-Fraire. 

Maquilleur  : Ralph. 

Monteur  : Marguerite  Hou- 
let-Renoir. 

Interprètes  : N or  a Grégor, 
( Christine ),  Dalio  {Baron 
Monteux),  Paulette  Dubost 
{Lisette),  Jean  Renoir  {Oc- 
tave), Gaston  Modot  {Schu- 
macher), Roland  Toutain 
{André  Durieux),  Julien 
Caretle  ( Marceau ) et  Mila 
Parély  ( une  amie). 

Directeur  de  production  : 
Claude  Renoir  aine. 

Production  : N.  E.  F. 

Distribution  : N.  E.  F. 

Vente  : N.  E.  F. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : IAhôtel  particulier 
et  le  château  solognais  d’un 
riche  mécène  musical. 

Sujet  : Deux  intrigues  amou- 
reuses sont  menées  au  châ- 
teau du  Baron  Monteux  en 
Sologne.  La  Baronne  Chris- 
tine, touchée  par  l’amour 
de  l’aviateur  André  veut 
partir  avec  lui  et  IAsette, 
femme  de  chambre  et  fem- 
me du  garde-chasse  Schu- 
macher, a une  liaison  avec 
Marceau,  V ex  - braconnier. 
Ces  amours  finiront  tragi- 
quement par  une  méprise, 
parce  qpe  les  protagonistes 
n’ont  pas  observé  la  règle 
du  jeu. 

Commencé  le  15  février  en 
extérieurs  et  le  22  février 
au  studio. 


COPY-BODRSE 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


Pour  une  Nuit  d’Amour, 

d’Emile  Zola,  déjà  tourné  en 
muet,  sera  tourné  prochaine- 
ment. Sera-ce  Edmond  T.  Gré- 
ville  qui  le  mettra  en  scène  ? 

La  Dame  de  l’Ouest,  de 

Pierre  Benoît,  doit  être  réalisé 
par  Marcel  L’Herbier.  On  parle 
de  Michel  Simon,  John  Lodge, 
Bernard  Lancret,  pour  les  pre- 
miers rôles  masculins.  Mais  qui 
sera  la  Dame  de  l’Ouest  ? On  a 
prononcé  le  nom  d’Arletty.  L’a- 
daptation est  de  J. -G.  Auriol.  Le 
filin  sera  distribué  par  Discina. 

Dardanelles,  que  Harry  Lach- 
mann  prépare,  est  basé  sur  un 
scénario  original  de  Maurice  M. 
Bessy,  le  talentueux  journaliste, 
rédacteur  en  chef  de  Cinémonde. 


L’Homme  Rouge,  scénario  de 
Paul  Bringuier  sur  la  vie  héroï- 
que et  quasi  légendaire  du  capi- 
taine de  Bournazel,  est  sur  le 
point  d’être  tourné,  prises  de 
vues  au  Maroc. 

Moulin-Rouge,  pièce  du  Pa- 
lais-Royal, doit  être  réalisé  par 
Yves  Mirande. 

Manon  328,  annoncé  il  y a 
deux  ans  par  une  société  dispa- 
rue, serait  tourné  par  une  nou- 
velle société.  Et  l’on  a prononcé 
le  nom  de  Léonide  Moguy  pour 
en  faire  la  mise  en  scène.  Le  scé- 
nario, qui  relate  des  aventures 
du  bagne  des  femmes,  au  cours 
du  siècle  dernier,  est  de  notre 
confrère  P.  G.  Veber. 

Christophe  Colomb,  que  va 
tourner  Abel  Gance  en  Espagne, 
sera  réalisé  en  trois  versions, 
anglaise,  française  et  espagnole. 
Les  plus  belles  villes  de  la  pé- 
ninsule serviront  de  cadres  au 
film  reconstituant  l’épopée  du 


Génois,  et  l’on  tournera  à To- 
lède, Cordoue,  Grenade,  Séville. 

Pour  la  Gloire,  le  film  que 
Jean  d’Esme  vient  de  réaliser  au 
Maroc  et  qui  consacre  les  régi- 
ments d’élite  de  la  Légion  étran- 
gère, est  terminé.  Jean  d’Esme 
vient  de  rentrer  d’Afrique  et 
c ommence  le  montage  des  beaux 
documents  rapportés  du  bled 
marocain.  Film  R.  A.  C. 

La  Charrette  Fantôme,  le 

roman  de  Sehna  Lagerlôff,  dont 
Sjostrôm  fit,  jadis,  un  film  muet, 
sera  tourné  en  parlant  par  Ju- 
lien Duvivier  pour  Columbia. 
On  parle  de  Louis  Jouvet  dans 
le  rôle  du  charretier  de  la  mort, 
el  de  Pierre  Fresnay  dans  celui 
de  l’homme.  Le  scénario  sera 


considérablement  remanié  et 
transposé. 

Le  Plus  Grand  Crime,  tel  est 

le  titre  provisoire  du  hlm  que 
Christian  Jaque  doit  tourner 
d’après  le  scénario  original  de 
Pierre  Véry,  auquel  les  docu- 
ments et  enquêtes  d’Alexis  Da- 
nan  apporteront  une  matière  vi- 
vante. L’enfance  malheureuse  en 
sera  la  plus  grande  vedette.  Et 
nous  y reverrons  les  trois  célè- 
bres « Chiehe-Capon  » des  Dis- 
parus de  Saint-Agil,  grandis, 
mais  toujours  sympathiques  : 
Serge  Grave,  Jean  Claudio  et 
Mouloudji. 

Tourelle  N"  3 sera  un  hlm 
exaltant  la  valeur  de  nos  armées. 
Jean  Chevrier  a été  pressenti 
pour  en  interpréter  le  principal 
rôle. 

La  Famille  Duraton,  que 

Christian  Stengel  tournera  au 
début  d’avril,  sera  interprété  par 
Jnles  Berry,  Noël-Noël,  Carette, 


Marguerite  Deval,  Jean  Granier, 
Mila  Parély,  Sinoël,  Jeanne 
Sourza,  Marcel  Vallée. 

Robert  Macaire,  dont  Alba- 
tros fit,  jadis,  une  version  muet- 
te, va  connaître  son  adaptation 
en  parlant.  Les  Beaux  Films  de 
France  en  annoncent  la  prépara- 
tion prochaine. 

Un  nouveau  film  de  Ray 
Ventura,  musique  de  Paul  Mis- 
raki,  interprétation  du  célèbre 
orchestre,  d’après  un  scénario 
de  André  Hornez,  sera  tourné  en 
juin.  On  ignore  le  metteur  en 
scène. 

Son  Dernier  Match.  Walter 
Kapps  prépare  un  film  sportif, 
qui  succédera  au  film  dramati- 
que sur  les  savants  : Cas  de 
Conscience. 

Bécassine,  que  Pierre  Caron 
prépare  activement,  sera  inter- 
prété par  Paulette  Dubost  (Bé- 
cassine), Paul  Cambo,  Annie 
France,  la  révélation  de  Mon 
Oncle  et  mon  Curé,  et  sans  dou- 
te André  Lefaur  et  Marguerite 
Deval.  Directeur  de  production  : 
Guy  Lacour. 

L’Homme  du  Niger,  que  J.  de 

Baroncelli  va  réaliser  en  A.O.F., 
compte  un  engagement  sensa- 
tionnel, celui  d’Harrv  Baur,  en- 
touré de  Victor  Francen  et  An- 
nie Ducaux.  Ce  hlm  sera  l’épo- 
pée des  bâtisseurs  d’Empire. 

Un  film  tiré  de  Liam  O’Fla- 
hertv  sera  réalisé  par  Jeff  Mus- 
so  avec  Raimu  dans  le  principal 
rôle.  Début  prévu  le  23  mars 
prochain.  Distribution  : Discina. 

Police  Secours  est  annoncé 
par  Gabriel  Rosca. 

Poupées,  tel  est  le  titre  d’un 
hlm  qu’annonce  la  Compagnie 
Française  de  Production.  Réali- 
sateur prévu  : Henri  Calef. 

Coups  de  Feu.  Ainsi  s’ap- 
pelle Duels,  le  hlm  de  René  Bar- 
beris,  production  Rex,  édition 
R.  A.  C.  Ce  changement  de  titre 
a été  fait  par  les  producteurs  et 
les  distributeurs  par  courtoisie 
pour  C.  I.  C.  C.  qui  va  bientôt 
produire  Duel  avec  Pierre  Fres- 
nay comme  metteur  en  scène. 


RECTIFICATION 

Précisons,  au  sujet  de 
« Cinq  Jours  d’Angoisse»,  que 
Edmond  T.  Gréville  est  le  seul 
réalisateur  de  ce  film,  et  que, 
par  ailleurs,  une  erreur  nous 
a fait  mettre  dans  l’équipe 
technique  le  nom  de  Serge  Le- 
tourneur  qui  n’appartient  pas 
à cette  production. 


« COUPS  DE  FEU  » 

AU  MONTAGE 

Ce  hlm,  complètement  ter- 
miné, est  au  montage. 

Produit  par  la  société  Rex- 
Films,  les  intérieurs  ont  été 
tournés  aux  studios  des  Buttes- 
Chaumont  et  les  extérieurs  dans 
le  Midi. 

Rappelons  que  les  principaux 
interprètes  de  ce  hlm  sont  : Mi- 
reille Balin,  Ginette  Leclerc, 
Raymond  Rouleau  et  Aimé  Cla- 
riond,  de  la  Comédie-Française. 
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UES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 

...  par  Lurie  DEIt.tlX  — 


SAINT-MAURICE 


Entente  cordiale. 

i'u/p/  : Une  fresque  historique 
et  romanesque  de  la  vie  anglaise 
et  française  de  Fachoda  à nos 
jours. 

Béal.  : Marcel  L’Herbier. 

Ved.  : Franeen,  Gaby  Morlav, 
P.  Richard-Willm,  J.  Galland, 
Larquev,  Janine  Darcey,  Pizani, 
Baumer,  A.  Clariond. 

Décors  de  la  semaine  : Un  pe- 
tit café  parisien.  Le  « Jardin  de 
Paris  »,  restaurant  music-hall 
des  Champs-Elysées. 

Observations  : Le  film  a été 
terminé  cette  semaine  par  d’im- 
portantes scènes  comprenant 
une  nombreuse  figuration.  Des 
extérieurs  ont  été  tournés  de- 
vant la  Comédie  Française. 
C’est  Dorville  qui  a interprété 
le  rôle  du  cocher  qui  devait 
être  primitivement  confié  à Lar- 
quey. 

Tournage  : 7"  semaine. 

Prod.  : Max  Glass. 

Cavalcade  d’Amour. 

Sujet  : Les  amours  contrariés 
de  trois  jeunes  couples  en  1639, 
1839,  1939. 

Béal.  : Raymond  Bernard. 

Ved.  : Simone  Simon,  Michel 
Simon,  Claude  Dauphin,  Rlan- 
chette  Brunoy,  Saturnin-Fabre. 

Décors  de  la  semaine  : La 
chambre  nuptiale  en  1839.  Un 
couloir  du  château  en  1839. 

Observations  : La  distribution 
artistique  a été  complétée  par 
l'engagement  de  Saturnin-Fabre. 

Tournage  : 2°  semaine. 

Prod.  : Arnold  Pressburger. 


NEUILLY 


La  Tradition  de  Minuit. 

Sujet  : Une  enquête  autour 
d’un  crime  commis  dans  un  mu- 
sette de  Billancourt,  donnant 
lieu  à des  péripéties  profondé- 
ment psychologiques. 

Béal  : R.  Richebé. 

Ved.:  V.  Romance,  G.  Flamant, 
Dalio,  Larquey,  Pérès,  Rignault, 
Mauricette  Mercereau,  Colette 
Wilda. 

Décors  : La  boutique  et  l’ap- 
partement  de  l’antiquaire  Mut- 
ter,  le  restaurant  du  « Renard 
Bleu  » où  a lieu  le  dîner  de  la 
Tradition  de  Minuit,  une  place 
ei  des  rues  de  Montmartre. 

Tournage  : 4"  semaine. 

Prod.  : R.  Richebé. 


JOINVILLE-PATHE 


La  Loi  sacrée. 

Sujet  : Les  conséquences  du 
divorce  pour  les  enfants,  tou- 
jours victimes  des  dissentiments 
de  leurs  parents. 

Béal.  : G.  W.  Pabst. 

Ved.  : Marcelle  Chantal,  Jac- 
queline Delubac,  André  Luguet, 
Louisa  Carletti,  Victoria  Carletti, 
Elina  Labourdette,  etc... 

Décors  de  la  semaine  : Le  hall 
du  pensionnat.  Les  chambres 
des  élèves.  Le  bureau  de  la  di- 
rectrice. 

Observations  : Une  nombreuse 
figuration,  composée  essenlielle- 
ment  de  toutes  jeunes  filles,  por- 
tant de  charmantes  robes  d’uni- 
formes, participe  aux  scènes  de 
cette  semaine,  ayant  toutes  lieu 
dans  le  pensionnat. 

Tournage  : 5‘  semaine. 

Prod.  : Globe  Film. 

La  Règle  du  Jeu. 

(Voir  films  commencés). 


MARSEILLE  (Pagnol) 


Monsieur  Brotonneau. 

Sujet  : Les  tribulations  d’un 
honnête  homme,  pris  entre  sa 
femme  infidèle  et  sa  charmante 
secrétaire. 

Béal.  : A.  Esway. 

Ved.  : Raimu,  Josette  Day,  Sa- 
turnin-Fabre, Bélières. 

Décor  : La  bibliothèque. 

Observations  : Après  quelques 
jours  d’arrêt  par  suite  d’une  lé- 
gère maladie  de  Raimu,  le  film 
reprend  le  25  février. 

Tournage  : 7"  semaine. 

Prod.  : Marcel  Pagnol. 
Berlingot  et  Cl!. 

Sujet  : L’aventure  extrava- 
gante de  deux  marchands  fo- 
rains, entraînés  dans  des  situa- 
tions inattendues. 

Béal.  : Fernand  Rivers. 

Ved.  : Fernande!,  Suzy  Prim, 
Charpin,  Delmont,  Andrex. 

Observations  : Les  prises  de 
vues  à l’intérieur  du  studio  sont 
terminées.  M.  Rivers  tourne  cet- 
le  semaine  dans  une  baraque  fo- 
raine, 

Prod.  : Société  Productor. 


BUTTES -CHAUMONT 


On  prépare  les  décors  pour 
Sidi  Brahim,  qui  se  tourne  en 
extérieurs  dans  les  Alpes  de 
Briançon.  Prod.  : Azur. 


NIC  E 


(VIGTORINE) 

L’Or  du  Cristobal. 

Sujet  : Une  aventure  dramati- 
que se  déroulant  en  partie  sur 
un  cargo  chargé  d’or. 

Béal.  : J.  Becker. 

Ved.  : Vanel,  Préjean,  Dita 
Parlo,  Conchita  Monténégro. 

Décor  : L’intérieur  du  Cristo- 
bal. Vanel,  Préjean  et  Conchita 
Monténégro  découvrent  l’or  ca- 
ché, et  en  distribuent  une  partie 
à l’équipage  afin  d’empêcher  une 
mutinerie. 

Tournage  : 6°  semaine, 

Prod,  : Béril, 


FRANÇOIS  Ier 


Cinq  Jours  d’Angoisse. 

Sujet  : Pendant  les  jours  tra- 
giques de  septembre  1938.  des 
étrangers  de  nationalités  diver- 
ses sont  touchés,  selon  leur  tem- 
pérament propre,  par  l’angoisse 
qui  pèse  sur  la  France. 

Béal.  : Edmond  T.  Gréville. 

Ved.  : Mireille  Balin,  von 
Stroheim,  Jean  Galland,  John 
Coder,  Ginette  Leclerc,  Henry 
Bosc,  etc... 

Décors  : La  chambre  d’Hoff- 
mann (Stroheim);  hall  d’hôtel. 

Tournage  : 2“  semaine. 

Prod.  : R.  P.  M. 


Zimmer,  réalisée  par  Serge  de  Foligny 
Distribution  Discina 
Les  auires  interprètes  de  ce  film  sont  : 
André  Lefaur,  Armand  Bernard,  Dor- 
ville, François  Périer,  Gabrielle  Fontan, 
Marcelle  Praince,  Raymond  Cordy 
et  Le  Vigan 


Ë CL  AI  R 


Bra zza,  l’Epopée  du  Congo. 

Sujet  : L’épopée  pacifique  de 
Savorgnan  de  Brazza  cpii  conquit 
le  Congo  à la  France  el  laissa 
son  souvenir  et  son  nom  à l’Afri- 
que équatoriale  française. 

Béal.  : Léon  Poirier. 

Ved.  : Robert  Darène,  Jean 
Galland,  Jean  Daurand,  Thomy 
Bourdelle,  Pierre  Vernet,  R.  Na- 
varre, J.  Worms,  René  Fleur, 
etc... 

Décors  de  la  semaine  : Les 
salons  de  l’ambassade  des  Etats- 
Unis,  la  Chambre  des  Députés, 

Observations  : Des  scènes  im- 
portantes ont  été  tournées,  no- 
tamment le  grand  banquet  offi- 
ciel donné  à l’ambassade  améri- 
caine et  qui  fit  rencontrer  Stan- 
ley, l’explorateur  anglais,  et  Sa- 
vorgnan de  Rrazza.  Léon  Poi- 
rier m’annonce  son  prochain 
départ,  le  14  mars,  pour  la  fo- 
rêt équatoriale 

Tournage  : 2°  semaine. 

Prod.  : Société  des  Films 
Brazza. 


SUAURENT  DU  VAR 


Le  Derneer  Tournant. 

Sujet  : Un  drame  passionnel 
entre  un  aubergiste,  sa  jolie  fem- 
me et  son  employé  dominé  par 
un  amour  impérieux. 

Ved.  : Fernand  Gravey,  Co- 
rinne Luchaire,  Michel  Simon, 
Dalio,  Le  Vigan,  Florence  Mar- 
ly,  Sergeol. 

Tournage  : G11  semaine. 


BILLANCOURT 


Le  Grand  Elan. 

Béal.  : Ch.  Jaque. 

Le  film,  terminé,  entre  au 
montage. 

Prod.  : Globus  Film. 

Le  Jour  se  Lève. 

Sujet  : Un  ouvrier  d’usine 
avant  tué  un  dresseur  de  chien, 
misérable  maître-chanteur,  se 
suicide  après  une  nuit  de  siège. 

Béal.  ; Marcel  Carné. 

Ved.  : J.  Gabin,  Arletty,  Jules 
Berry,  Jacqueline  Laurent,  aux- 
quels nous  ajoutons  les  noms 
d’artistes  récemment  engagés  : 
Mady  Berry,  René  Génin,  Arthur 
Devère,  Jacques  Baumer,  Alco- 
ver,  Aimos,  Claude  Walter. 

Décors  de  la  semaine  : La 
chambre  de  Clara  (Arletty)  el 
i l’immense  décor  du  café-concert 
ou  music-hall  « La  Fauvette  » 
où  se  produiront  Arletty  et  Ju- 
les Berry  dans  leur  numéro  de 
chiens  savants,  puis  la  chanteu- 
se Germaine  Lix,  enfin  les  cy- 
clistes acrobaliques  les  « Novel- 
1c».  Carné  restera  dans  ce  grand 
décor  une  huitaine  de  jours. 

Observations  : Signalons  que 
nous  avons  oublié,  dans  la  dis- 
tribution technique  de  ce  grand 
film,  le  nom  de  l’ingénieur  du 
son:  Petitjean.  Voilà  qui  est  fait. 

Tournage  : 3°  semaine. 

Prod.  : Sigma. 

.^ord  Atlantique. 

Béal.  : Maurice  Cloche. 

Il  est  fait  ici  quelques  rac- 
cords. 

Prod.  : Eclair-Journal. 


FR  A N CŒUR 


Les  prises  de  vues  en  studio 

du  Dernier  Tournant  commen- 
ceront ici  la  semaine  prochaine. 


EN  EXTÉRIEURS 


Le  Plancher  des  Vaches. 

P. -J.  Ducis  termine  sur  les  aé- 
rodromes de  Cannes  et  de  Nice 
son  film. 

Prod.  : Badalo. 

Le  Dernier  Tournant. 

Pierre  Chenal  filmera  cette  se- 
maine la  scène  de  l’accident  tra- 
gique d’automobile,  aux  envi- 
ions de  Goursegoules. 

L’Or  du  Cristobal. 

Jacques  Becker,  après  des  scè- 
nes d’intérieur  à Nice  (Victo- 
rine)  dont  nous  parlons  par  ail- 
leurs, tourne  sur  un  cargo,  au 
large  de  Villefranche-sur-Mer. 
Sidi-Brahàm. 

Marc  Didier  tourne  aux  envi- 
rons de  Briançon. 

René  Dary  vient  d’être  engagé 
pour  l’un  des  principaux  rôles 
I!  se  joint  à Colette  Darfèuil, 
Paul  Cambo,  Aimos,  Camille 
Bert,  Fernand  Ledoux,  Philippe 
Janvier. 

Le  camion  Radio-Cinéma,  in- 
génieur Rieul,  est  parti  pour 
Briançon  enregistrer  les  scènes 
importantes  tournées  en  pleines 
neiges. 

Prod.  : Azur, 
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Roger  Richebé  réalise  La  Tradition  de  Minuit 

Un  drame  d'atmosphère  mystérieux  et  coloré 


On  sait  que  Roger  Richebé,  le  réalisa- 
teur de  Prisons  de  Femmes,  tourne  de- 
puis deux  semaines  un  film  adapté  du  cé- 
lèbre roman  de  Pierre  Mac  Orlan,  par 
Jean  Aurenche  et  lui-même,  et  dialogué 
par  René  Jolivet. 

L'histoire  de  La  Tradition  de  Minuit 
est  des  pins  captivantes. 

Mais  comme  la  solution  du  problème, 
tant  psychologique  que  policier,  est  basée 
sur  un  secret,  nous  ferons  comme  le  réa- 
lisateur et  ses  collaborateurs,  nous  nous 
tairons. 

Un  crime  a été  commis  dans  un  petit 
musette  de  Billancourt,  étrange  café,  mi- 
sordide,  mi-brillant.  Les  beaux  décors 
de  Quignon  rendent  parfaitement  l’at- 
mosphère de  ces  bals  populaires  situés 
aux  confins  de  la  ville,  dans  les  zones 
industrielles,  où  vivent  français  et 
étrangers  confondus  dans  la  même  mé- 
diocrité besogneuse. 

Des  êtres  très  disparates  seront  mêlés 
au  crime,  et  plusieurs  personnes,  en  ap- 
parence étrangères  l’une  ci  l’autre,  seront 
convoquées  à la  découverte  du  crime. 
Il  y a un  antiquaire,  une  vedette  de  boite 
de  nuit,  la  chanteuse  Clara,  un  étrange 
et  sympathique  garçon  : Claude  Thierry, 
un  boucher,  un  employé  d'assurances... 
Plus  tard,  ces  singuliers  compagnons  se 
retrouveront  à un  dîner  appelé  « La 
Tradition  de  Minuit  ».  Chacun  soup- 
çonne son  voisin  d'être  l’assasssin. 

J'ai  vu  tourner  ce  curieux  repas  sur 
lequel  flottait  l’ombre  d'un  crime,  et  les 
visages  traqués  ou  goguenards  des  convi- 
ves m'impressionnèrent  fortement.  J’ai 
reconnu  Larquey,  dans  le  visage  débon- 
naire de  Beatrix,  l’employé  d’assurances 
falot,  épris  de  criminologie  et  de  police 


M.  Roger  Richebé  étudie  une  scène 
avec  Viviane  Romance,  vedette  féminine 

de  La  Tradition  de  Minuit 


en  amateur  passionné,  Georges  Flamant, 
désinvolte  et  charmant,  Dalio,  qui  in- 
carne Mutter,  l'antiquaire,  et  la  rayon- 
nante Viviane  Romance  sous  l’aspect 
éclatant  de  la  chanteuse  Clara  Véry,  et 
Alexandre  Rignault  qui  est  Hortilopitz,  et 
Pérès,  le  boucher... 


Ailleurs,  dans  le  décor  en  enfilade  de 
la  boutique  de  Mutter,  l’antiquaire,  dont 
j'ai  suivi  les  méandres  jusqu’à  la  cham- 
bre encombrée  de  bibelots  où  Dalio  se 
rasait,  j’ai  entendu  Flamant-Thierry  ré- 
clamer à Dalio-Mutter  5.000  francs  pour 
une  dette  de  jeu.  «Si  tous  les  gens  qui  ont 
des  dettes  étaient  déshonorés,  où  irions- 
nous,  remarque  ce  désabusé  ».  Et  comme 
son  visiteur  joue  avec  un  revolver  il  lui 
conseille  un  peu  plus  de  calme. 

Enfin,  au  grand  décor  du  Renard- 
Bleu,  au  cours  de  la  réunion  gastrono- 
mique mensuelle  de  « La  Tradition  de 
Minuit  »,  un  « coup  de  théâtre  » se  pré- 
pare. Comme  la  plus  grande  discrétion 
doit  être  observée,  on  me  prie  de  ne  pas 
dévoiler  ce  qui  se  passe,  Bien  ! 

J’ai  cependant  pu  visiter,  dans  le  ter- 
rain des  studios  de  Neuilly  le  décor  re- 
constituant un  quartier  de  Paris,  notam- 
ment le  square  d’Anvers,  des  rues  Mont- 
martroises avec  leur  esc(dier,  où  s’amor- 
ce la  sortie  du  cabaret  de  nuit  : Le  So- 
leil noir  ... 

Là,  une  chasse  à l'homme  sera  organi- 
sée, là  on  traquera  le  coupable  du  crime 
de  Billancourt,  et  il  sera  tué...  comme 
l’exigeait  la  morale,  ou  la  société. 

La  Tradition  de  Minuit,  mis  en  scène 
avec  fermeté  et  goût  par  Roger  Richebé, 
est  réalisé  avec  une  parfaite  équipe  com- 
prenant les  opérateurs  Thirard  et  Louis 
Née,  l’assistant  du  réalisateur  Feyté, 
Louis  Daquin,  comme  directeur  de  pro- 
duction, Sam  Lévin,  comme  photographe 
et  Quignon,  comme  décorateur. 

Paris-Cinéma  Location  distribuera  La 
Tradition  de  Minuit,  dont  le  titre  est 
déjà  toute  une  promesse. 

L.  D. 


Pierre  Chenal  tourne  LE  DERNIER  TOURNANT 


C’est  dans  une  véritable  re- 
traite,  à mille  mètres  d’altitude, 
dans  l’arrière  pays  niçois,  que 
Pierre  Chenal  poursuit  depuis 
plus  d’un  mois  la  réalisation  du 
Dernier  Tournant,  dont  Charles 
Spaak  écrivit  le  scénario,  en  col- 
laboration avec  Henry  Torrès, 
d’après  le  célèbre  roman  de  Ja- 
mes Gain  : The  Postman  ahvays 
rings  twice. 

Après  avoir  fait  sauter  et  re- 
tourné quelques  trois  cents  ton- 
nes de  rochers,  Wakhévitch 
construisit  là,  en  plein  hiver 
et  tout  pierres  et  ciment,  s’il 
vous  plaît  — une  de  ces  adora- 
bles auberges  aux  murs  ocrés 
par  le  soleil,  que  l’on  rencontre 
au  coin  des  routes  de  Provence, 
et  dont  Michel  Simon  et  Corinne 
Luchaire  sont  devenus  sur  le 
çhamp  les  propriétaires.  A deux 


pas  de  là,  un  relais  d’essence 
dont  les  pompes  toutes  neuves 
mtilent  et  distribuent...  parcimo- 
nieusement le  carburant  à de 
rares  privilégiés  : c’est  le  domai- 
ne de  Fernand  Gravey,  hier  en- 
core vagabond,  que  l’amicale 
insistance  de  Nick  (Simon)...  et 
les  beaux  yeux  de  la  patronne, 
Cora,  ont  fixé  là  pour  quelques 
temps. 

...Et  c’est  tout  le  drame  pathé- 
tique, aux  multiples  rebondisse- 
ments, qui  se  noue  et  se  déroule 
sous  nos  yeux,  au  milieu  de  ce 
paysage  aride  et  grandiose,  sous 
l’éblouissant  soleil  méditerra- 
néen. Le  soir,  tandis  que  la  côte 
s’illumine  à nos  pieds,  de  puis- 
sants projecteurs  balaient  la 
montagne,  qui  se  peuple  soudain 
d’ombres  fantastiques,  puis  se 
fixent  sur  de  petits  groupes  en- 


tourant une  voiture  renversée 
dans  un  ravin  : inlassable,  Che- 
nal tourne  encore,  pour  ne  ren- 
trer qn’en  pleine  nuit  avec  ses 
interprètes  et  ses  équipes  tech- 
niques, dans  Nice  en  fête  qu’ils 
quitteront  dès  l’aube,  insensibles 
aux  attraits  d’un  carnaval  qu’ils 
ignorent. 

...Demain,  ils  vont  rentrer 
dans  un  studio  parisien,  pour 
tourner  les  grandes  scènes  d’in- 
térieur de  ce  drame  poignant 
qu’est  Le  Dernier  Tournant,  qui, 
ainsi  que  l’a  admirablement  ex- 
primé Henrv  Torrès  : « sur  un 
thème  d’nnc  sobriété  classique 
où  la  fatalité  tient  son  emploi 
éternel,  retrouve  dans  toute  sa 
force  haletante  le  rythme  de  la 
vie  moderne...  ». 

M.  B, 


Tournera-t-on  un  deuxième 
SIDI-BRAHIM  ? 

Les  Grands  Reportages  Fran- 
çais, qui  ont  réalisé  l’année  der- 
nière Le  Soldat  Inconnu  vous 
Parle,  viennent  de  racheter  les 
droits  de  Sidi-Brahim  (Les  Dia- 
bles Bleus),  le  scénario  que  Noël 
Renard  a tiré  de  l’œuvre  du  com- 
mandant Zuccarelli  : Le  Coq 
Chanta. 

Ce  film,  consacré  à la  gloire 
des  chasseurs  alpins,  sera  tour- 
né prochainement  dans  les  Al- 
pes,sur  la  Côte  d’Azur  et  en  Al- 
gérie où  aura  lieu  l’exacte  re- 
constitution de  l’épisode  héroï- 
que du  marabout  de  Sidi-Brahim 
où  s’illustrèrent  en  1845  les 
chasseurs  d’Orléans,  dignes  de- 
vanciers de  nos  «Diables  Bleus» 
d’aujourd’hui. 

L’interprétation  sera  assurée 
par  plusieurs  vedettes  de  pre- 
mière grandeur  auxquelles  vien- 
dront s’adjoindre  quelques  nou- 
veaux venus,  au  talent  jeune 
mais  certain. 


Jeanne  PROVOST  et  Charles  DECHAMPS 

Robert  SELLER,  Sylvain  ITKINE  et 

Hélène  PERDRIÈRE  avec  Pierre  BRASSEUR 


Distribution  Grande  Région  Parisienne  et  Lille  : 

CINÉ  - SÉLECTION 

| 22,  rue  d'Artois,  8°  - Ely.  67-67 


Vente  pour  le  Monde  entier: 

LUMEN  - FILMS 

3,r.Godot-de-Mauroy.  - Opé. 08-20 


BELGIQUE 

AS  ATHOS 

s Martyrs,  BRUXELLES 


avec 


JEAN  MURAT  * Madeleine  SOLOGNE 


R.  R U G G I E R I 


FILM  DE  JEAN  DE  LIMUR 


UN 


DANS 


IRE  IIBONNÀ 


SCENARIO  ET  DECOUPAGE  DE  A.  TOLNAY  ET  J.  DE  FERAUDV 
D'APRÈS  LA  PIÈCE  DE  JEAN  AICARD  ★ MUSIQUE  DE  JACQUES  IBERT 


BRAZ7A 

ROBERT  DARENE 


UAHIEY 

taBOUKDELLE 


CAllANO 

WORMS 

/lent 

NAVARRE 


R } , 

1 , | 

R. 

B 1 Rf 

Distribution  dans  la  Grande  Région 
Parisienne  et  l’Alsace-Lorraine  : 

DISTRIBUTION 
PARISIENNE  DE  FILMS 

65,  Rue  Galilée,  Paris 

Tél.  : ELYSÉES  50-82  et  la  suite 


Distribution  dans  les  régions  de  : 
Lyon,  Marseille,  Lille,  Bordeaux  : 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

4 0,  Rue  François-I?1',  Paris 
Tél.  : ELYSÉES  66-44  et  la  suite 


VENTE  EXCLUSIVE 
POUR  L’ÉTRANGER  : 

TRANSAT-FILM 

29,  Rue  de  Marigna",  Paris 
Tél.  : ELYSÉES  22-20 


LUMEN  FILMS 


ANNONCE 


RAIMU 


DANS 

UNE  SUPERPRODUCTION 

DE 

JEFF 

■ MUSSO 

LE  RÉALISATEUR  DU  “ PURITAIN  ” 


: . S’ül 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

LUMEN  FILMS 

3,  RUE  GODOT-DE-MAUROY 
OPÉRA  34-73  PARIS 
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Jean  Renoir  réalise  « La  Règle  du  Jeu  » 


M.  Billion,  directeur  de  la  Location  de 
la  nouvelle  société  de  production  et  de 
distribution  de  films  : N.E.F.,  dont  Jean 
Renoir  sera  l’animateur  artistique  et  le 
producteur,  me  présente  M.  Camille  Fran- 
çois, gérant  de  la  société. 

— La  Règle  du  Jeu  est  pour  nous  notre 
point  de  départ,  notre  base.  Nous  avons 
fondé,  à la  fois,  société  de  production  et 
société  de  distribution.  Quel  accord  com- 
plet entre  nous  tous  ! Jean  Renoir,  ce  ma- 
gnifique réalisateur,  a bien  choisi  sa  col- 
laboration. Et  tous  parlent,  emballés  à 
fond,  sur  le  beau  scénario  dont  je  vous 
livre  un  court  synopsis  ». 

Les  premières  prises  de  vues  ont  com- 
mencé en  Sologne,  dans  une  chasse. 

Et  depuis  mercredi  22  février,  Jean 
Renoir  tourne  les  premières  scènes  in- 
térieures de  cette  comédie  dramatique, 
aussi  pittoresque  et  singulière  que  la  vie 
dont  elle  reflète  quelques  aspects  dou- 
loureux ou  tendres. 

On  n’y  trouvera  nulle  critique  de  mi- 
lieux ou  d’époque.  Seulement  une  his- 
toire humaine  et  vraie,  où  s’opposeront 
des  caractères  fortement  dessinés. 

Marcel  Dalio  interprète  le  rôle  du  ba- 
ron Monteux,  riche  et  grand  amateur  de 
musique,  mécène  et  commanditaire  de 
grands  concerts,  marié  à une  ravissante 
Viennoise,  Christine,  fille  d’un  grand  vir- 
tuose, rôle  joué  par  Nora  Grégor  ( Prin- 
cesse Staremberg)  de  qui  l’accent  mu- 


sical fera  merveilles  dans  ce  personnage 
fragile  et  passionné. 

Jean  Renoir  jouera  lui-même  Octave, 
bohème  et  artiste  raté,  parrain  de  la 
jeune  baronne  Christine  et  qui  encoura- 
gera son  idylle  avec  André,  un  aviateur 
téméraire  et  séduisant  ( qu'incarnera 
Roland  Toutain).  Le  couple  du  garde- 
chasse  et  de  sa  coquette  épouse  sera 
campé  par  Gaston  Modot  et  Paulette  Du- 
bost.  Et  la  tragédie  parallèle  de  l’amour 
et  de  la  jalousie  se  reproduira  dans  cet 
humble  ménage,  par  l’introduction  de 
l’amant,  le  braconnier  Marceau,  que  joue- 
ra avec  sa  fantaisie  Curette,  finit  per- 
sonnages divers,  emportés  par  une  aven- 
ture aussi  prenante  et  fatale  que  celles 
que  la  vie  réserve  aux  humains.  Mila  Pa- 
reil/, enfin,  personnifiera  une  belle  fem- 
me perverse. 

Et  pour  n’avoir  pas  respecté  la  « rè- 
gle du  jeu  »,  les  héros  seront  meurtris... 
ou  dupés. 

Renoir  s’est  entouré  d'une  remarquable 
équipe  technique,  dans  laquelle  nous  ex- 
trayons les  noms  de  Jean  Iîachelet,  chef 
opérateur.  De  Bretagne,  ingénieur  du  son. 
Lotir  ié,  décorateur,  et  Claude  Renoir, 
frère  du  metteur  en  scène,  directeur  de 
production. 

Actuellement,  Renoir  tourne  dans  un 
luxueux  ensemble  décoratif  représentant 
l'intérieur  d’un  hôtel  particulier  de  l’ave- 
nue Foch,  demeure  parisienne  du  baron 
Monteux.  Lucie  DERAIN. 


BORIS  MORROS,  en  liaison  avec  MM.  SIRITZKY 
va  monter  une  organisation  de  distribution 
et  de  ((  re-make  » des  films  français  aux  Etats-Unis 


On  parle  de  Salles  à New  York,  Chicago  et  Los  Angeles 


M.  Boris  Morros,  qui  jusqu’à  ces  derniers 
mois,  était  Directeur  de  la  Musique  aux  Stu- 
[ dios  Paramount  de  Hollywood,  poste  qu’il 
quitta  au  départ  de  M.  Zukor  de  Hollywood, 

! vient  d’arriver  à Paris  où  il  va  rester  plu- 
sieurs jours. 

Les  journaux  américains  nous  apprennent 
que  M.  Morros  va  mettre  sur  pied,  en  com- 
binaison avec  M.  Aaron  Rosenthal,  de  Hol- 
lywood, et  M.  Léon  Siritzky,  de  Paris,  une 
organisation  qui  sous  le  nom  de  Boris  Mor- 
ros Production,  distribuera  des  films  fran- 
çais aux  Etats-Unis  et  réalisera  six  produc- 
tions par  an  à Hollywood. 

Le  « Film  Daily  » de  New  York  précise 
que  « M.  Morros  a déjà  signé  des  contrats 


avec  les  plus  importants  producteurs  fran- 
çais qui  lui  ont  garanti  la  distribution  de 
leurs  films  en  Amérique  du  Nord  et  en  Amé- 
rique du  Sud  et  les  droits  de  « re-make  » 
pour  le  monde  entier  sauf  la  France.  M.  Mor- 
ros aurait  déjà  acquis  26  films  ». 

Notre  confrère  ajoute  : « M.  Morros  se 
rend  à Paris  pour  rencontrer  Léon  Si- 
ritzky, le  plus  important  exploitant  en 
France  et  une  des  figures  de  premier  plan 
dans  la  production  cinématographique  sur 
le  continent.  Siritzky  contrôle  en  France  un 
circuit  de  plus  de  300  cinémas  dont  68  de 
première  exclusivité.  » 

M.  Morros  aurait  déjà  négocié  avec  Uni- 
ted Artists,  RKO  et  20th  Century  Fox  pour 


retourner  quelques  uns  des  films  qu’il  a 
achetés.  Il  s’est  également  entretenu  avec 
John  E.  Qtterson,  chef  de  Tri-National, 
compagnie  importatrice  de  films  français 
aux  Etats-Unis. 

VARIETY  précise  que  MM.  Siritzky,  père 
et  fils,  sont  étroitement  liés  avec  M.  Morros 
pour  cette  affaire  et  que  désormais  MM.  Si- 
ritzky traiteraient  les  films  français, non  seu- 
lement pour  l’exploitation  à Marivaux,  à 
l’Olympia  de  Paris,  à Marseille,  Toulouse  et 
Nancy,  mais  aussi  pour  les  salles  de  New- 
York,  de  Chicago  et  de  Los  Angeles. 

N.  D.  L.  R.  — Nous  donnons  ces  informa- 
tions sous  toutes  réserves,  d'après  les  arti- 
cles parus  dans  la  presse  américaine. 
M.  Morros  étant  à Paris,  nous  espérons  pu- 
blier dans  notre  prochain  numéro,  une  in- 
terview, où  M.  Morros  précisera  des  pro- 
jets, qui,  à l’heure  actuelle,  nous  paraissent 
assez  fantaisistes. 

MM.  Siritzky  s’embarqueront  pour  New 
York  le  8 mars  prochain. 

♦ 

Films  français  à Berlin 

Bientôt  seront  présentés  à Berlin  Katia 
et  Remontons  les  Champs-Elysées. 

Les  films  présentés  récemment  sont  : 
Abus  de  Confiance,  Forfaiture,  en  version 
originale,  et  en  doublé  à « Kamera  »,  Le 
Roi,  Le  Roman  d’un  Tricheur,  Remous  et 
La  Maternelle.  P.  de  GUILLOUTET. 

♦ 

Â Stockholm 

A Stockholm,  au  Cinéma  Saga,  les  sept 
petits  nains  qui  habitaient  le  beau  Cinéma 
de  Kungsgatan  se  sont  retirés  avec  une  pen- 
sion. En  remplacement,  une  autre  installa- 
tion a été  faite.  Pour  mettre  le  public  dans 
l’ambiance,  dès  l’entrée,  le  Foyer  a été  mis 


dans  l’ambiance  du  films  Prisons  de  Fem- 
mes, et  les  placeurs  ont  revêtu  l’uniforme 
de  la  police  française  ; le  personnel  fémi- 
nin a été  habillé  à la  mode  parisienne.  En- 
tre parenthèses,  les  jeunes  filles  ont  été  con- 
tentes que  l’action  du  film  ne  se  passe  pas 
en  Afrique  du  Sud  : les  soirées  sont  si  froi- 
des en  ce  moment  ! 


UNE  SUPER-PRODUCTION  R.A.C 

UN  FILM  DE  HARRY  LACHMAN 
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M.  Adolphe  Zukor,  Fondateur  de  ia  Paramount 
reçoit  la  Presse  parisienne 

M.  Adolphe  Zukor,  Président  du  Conseil 
d’administration  et  fondateur  de  la  Para- 
niount,  est  arrivé  dimanche  dernier  à Paris, 
accompagné  de  M.  John  W.  Hicks  Jr,  Vice- 
Président  de  la  Paramount  Pictures  Inc. 

M.  Zukor  fait  actuellement  une  tournée 
mondiale  — voya- 
ge dans  lequel 
l’Europe  tient  une 
place  particuliè- 
rement importan- 
te — non  pour  af- 
faires, mais  pour 
se  rendre  compte 
par  lui-même  de 
la  façon  dont 
fonctionne  l’orga- 
nisation interna- 
tionale de  sa 
Société,  el  des 
conditions  d'exis- 
tence de  l’Indus- 
trie cinématogra- 
phique dans  les 
différents  pays. 

M.  Zukor  comp- 
te rester  assez  peu 
de  temps  à Paris, 
où  très  probable- 
ment il  repassera 
(cette  fois  pour 
son  propre  plai- 
sir) avant  de  re- 
gagner New  York. 

Ne  voulant  pas  quitter  la  capitale  sans 
reprendre  contact  avec  la  Presse  cinémato- 
graphique parisienne,  M.  Zukor  a accueilli 
les  journalistes  avec  sa  bonne  grâce  et  son 
amabilité  coutumières,  vendredi  après,  midi 
dans  la  Rotonde  du  Théâtre  Paramount,  oii 
avait  été  organisée  une  réception  très  sim- 
ple et  très  amicale.  M.  Hicks  assistait  égale- 
ment à cette  réunion,  de  même  que  MM. 
Lange,  Klarsfeld,  Poirier,  Drion,  Ullmann 
et  Lebreton. 


M.  A.  Zukor 


‘La  Femme  du  Boulanger ” présenté  par 
la  «Film  Society»  de  Londres 


Au  cours  d’une  séance  privée  réservée  à 
ses  membres  et  à la  presse,  la  Film  Society 
de  Londres  a présenté  le  beau  film  de  Mar- 
cel Pagnol  : La  Femme  du  Boulanger. 

Les  critiques  sont  unanimes  à louer  cette 
production,  qu’ils  déclarent  être  si  typique- 
ment française,  et  à applaudir  le  jeu  de 
Raimu. 

Ce  film  passera  sans  doute  dans  une  salle 
spécialisée  de  Londres. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantir  sur  n'importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 

' 

L’Avenir  du  film  français  en  Espagne  nationaliste 

Prochainement  on  commencerait  en  Espagne  la  réalisation 
d’un  Grand  Film  franco-espagnol 


Pour  importer  un  film  en  Espagne  natio- 
naliste il  faut  être  muni  d’une  licence  spé- 
ciale. Ensuite  il  faut  obtenir  l’autorisation 
pour  la  sortie  des  devises. 

La  première  condition,  bien  que  très  dif- 
ficile à obtenir,  n’est  pas  tout  à fait  impos- 
sible. Quant  à la  seconde,  elle  est  pratique- 
ment irréalisable. 

Il  ne  reste  que  deux  moyens  : ou  l’impor- 
tation (avec  licence)  de  copies  pour  l’ex- 
ploitation au  pourcentage,  ou  la  vente  fer- 
me en  monnaie  espagnole  et  payable  en 
Espagne.  Le  montant  des  ventes  devra  res- 
ter en  Espagne  en  attendant  qu’un  clearing 
soit  établi. 

Actuellement,  les  films  français  se  heur- 
teront contre  une  lourde  barrière.  Les  films 


allemands  et  italiens  bénéficient  d’une  large 
protection.  Mais  le  film  italien  a toujours 
été  refusé  par  le  public  espagnol  ; par  con- 
tre, le  film  allemand,  genre  comédie  musi- 
cale et  opérette,  plaît  beaucoup. 

Malgré  tout,  le  film  français  pourra  con- 
currencer avantageusement  les  productions 
allemandes  et  italiennes  tant  du  côté  artis- 
tique que  du  côté  commercial.  Attendons 
que  les  relations  commerciales  entre  les 

deux  pays  redeviennent  normales. 

* 

* * 

Nous  croyons  d’ailleurs  savoir  que  très 
prochainement  un  groupe  français  réalisera 
dans  les  studios  d’Espagne  un  grand  film 
franco-espagnol  et  créera,  dès  la  fin  des  hos- 
tilités, une  société  de  distribution  à Madrid. 


Elsie  Cohen  va  ouvrir  une  Salle  spécialisée  à Manchester 


Miss  Elsie  Cohen,  qui  exploite  à Londres 
l’Academy  et  le  Berkeley,  deux  salles  spé- 
cialisées dans  la  projection  des  films  fran- 
çais, annonce  l’ouverture,  pour  la  saison 
prochaine,  d’un  cinéma  analogue  à Man- 
chester. 

Miss  Cohen  a déjà  commencé  à faire  con- 
naître la  production  continentale  et  les 
films  français  au  public  provincial  anglais 


en  exploitant  une  salle  à Leeds,  ville  prin- 
cipale du  Yorkshire.  Les  résultats  de  cette 
première  expérience  ont  été  très  encoura- 
geants et  c’est  la  raison  pour  laquelle  la 
directrice  de  l’Academy  Cinéma  va  étendre 
cette  formule  au  Lancashire. 

La  salle  de  Manchester  sera  probablement 
un  cinéma  nouveau,  construit  spécialement, 
et  qui  ne  dépassera  pas  500  places. 


3,  ç0P®lDaBLe  RetIUSe  en  esp(jGRe 

élBGLGÆRCe 

Scénario  et  étalonne  6e  STGVG  P$SS6XIK 

3 versions  ; F mncaxse.angLaise, espagnole 


Production.  Cftrislottlie  Colotnh  , Farts 
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GABIN  va  tourner  Remorques 
pour  la  S.E.D.I.F. 


C’EST  JEAN  GRÉMILLON  QUI  RÉALISERA 
CETTE  ŒUVRE  DE  ROGER  VERCEL 
LAURÉAT  DU  PRIX  GONCOURT 


La  plus  grande  vedette  du  cinéma  fran- 
çais, Jean  Gabin,  géra  l’interprète  du  pro- 
chain film  de  la  S.E.D.I.F.  qui  sera  réalisé 
par  Jean  Grémillon. 

Charles  Spaak  en  écrira  le  scénario  et  le 
dialogue  en  adaptant  le  puissant  roman  de 
Roger  Vercel  : Remorques.  Il  faut  dire  quel- 
ques mots  de  cette  œuvre  due  à la  plume 
du  « Capitaine  Conan  ».  Remorques  est  un 
de  ces  livres  où  la  vérité  et  la  sincérité  écla- 
tent à chaque  page  et  dont  les  personnages 
et  leurs  gestes  s’imposent  immédiatement 
aux  lecteurs  comme  des  êtres  vivants,  réels, 
qui  agissent,  souffrent,  rient  ou  aiment  dans 
un  décor  qui  existe,  qui  ne  doit  rien  à la 
littérature,  ni  à l’imagination. 

Il  faut  se  réjouir  qu’un  des  plus  grands 
films  français  de  la  saison  prochaine  11e 


comporte  ni  mauvais  garçon,  ni  crime.  Là, 
souffle  l’air  du  grand  large  sur  des  hommes 
qui  sont  des  héros  sans  le  savoir  et  n’aiment 
surtout  pas  qu’on  le  dise.  De  rudes  loups  de 
mer  bretons;  des  bateaux  de  sauvetage  qui 
sortent  pour  affronter  la  tempête  et  porter 
secours  aux  navires  en  perdition.  Et,  comme 
toujours  chez  les  hommes,  l’amour  est  un 
puissant  levier  de  leur  destinée. 

Voici  la  toile  de  fond  de  cette  réalisation 
de  Jean  Grémillon  qui  s’affirme  comme  un 
des  meilleurs  metteurs  en  scène  de  France 
et  qui,  avec  la  collaboration  de  Charles 
Spaak,  auquel  on  doit  tant  de  succès  de 
l’écran  français,  mènera  à biem  ce  film.  Il 
prendra  la  suite  dans  le  palmarès  de  la 
S.E.D.I.F.,  société  qui  de  Veille  d’ Armes  à 
Trois  de  Saint-Cyr  h’a  cessé  de  faire  hon- 
neur au  prestige  du  cinéma  français  et  qui 


met  à la  disposition  de  ses  réalisateurs  des 
moyens  de  grande  envergure. 

Jean  Gabin,  dont  le  succès  est  maintenant 
mondial  puisque  en  Amérique  La  Grande 
Iilusion  est  le  plus  grand  succès  de  l’année, 
campera  le  personnage  viril  d’un  capitaine 
de  bateau  de  sauvetage  qui  fait  son  devoir 
avec  calme,  sans  phrases, ainsi  qu’un  homme 
de  mer,  mais  qu’un  orage  sentimental  vien- 
dra durement  secouer.  On  prononce,  d’ail- 
leurs, le  nom  d’une  de  nos  plus  grandes  ve- 
dettes pour  interpréter  le  rôle  de  la  femme 
qui  déclanchera  le  drame  sentimental  de 
cette  histoire  tout  imprégnée  d’air  marin. 

Les  extérieurs  seront  tournés  entièrement 
sur  place  : à Brest  et  au  large,  dans  le  cou- 
rant du  mois  prochain;  tandis  que  les  prises 
de  vues  au  studio  auront  lieu  en  mai. 

J.  L.  S. 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Accord  final 

Comédie  sentimentale 
et  musicale  (G) 


Origine  : Franco-suisse. 

Réalisation  : I.-R.  Bay. 

Auteur  : l.-R.  Bay. 

Dialogues  : Jacques  Natanson. 

Décorateur  : Jacques  Krauss. 

Opérateur  : Michel  Kelber. 

Musique  : Paul  Dessau. 

Assistant  : Jean  Huet. 

Collabor.  techn.  : Detlef  Sierk. 

Interprétation  : Rate  de  Nagy, 
Georges  Rigaud,  Alerme,  Jules 
Berry,  Georges  Rollin,  Josette 
Day,  Nane  Germon,  Maurice 
Bacquet,  Bernard  Blier,  Jac- 
ques Baumer,  Aimos. 

Studios  : Epinay. 

Enregistrement  : Klangfilm. 

Ingénieur  du  son  : Tony  Leen- 
hardt, Leblond  et  Philippe. 

Production  : France-Suisse. 

Dir.  de  prod.  : Jouanne. 

Edition  : Filmsonor. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  comédie  avec  beaucoup 
de  gaieté,  de  la  jeunesse,  de 
la  fraîcheur,  et  infiniment  de 
tact  et  de  gentillesse.  Un 
charmant  film  paré  de  paysa- 
ges suisses  très  lumineux,  et 
jouée  par  une  troupe  vive  et 
pleine  d’entrain. 

SCENARIO. — Le  baron  Lar- 
zac  voudrait  acheter  au  virtuose 
américain  Georges  Astor  son  ra- 
rissime Stradivarius.  Astor,  qui 
a la  manie  de  varier,  parie  son 
violon  contre  30.000  dollars.  Le 
thème  du  pari  est  le  mariage, 
sous  deux  mois,  d’ Astor  avec  la 
dixième  élève  entrant  le  matin 
même  au  Conservatoire  de  mu- 
sique de  Genève.  Une  méprise 
fait  inscrire  le  nom  d'Hélène 
Vernier  sur  le  papier  officiel  du 
pari.  Or,  c'est  Hélène  que  Geor- 
ges aime,  et  non  celle  qui  fut 
réellement  la  dixième  élève  en- 
trée devant  les  témoins  du  pari. 
Astor  aidera  la  jeune  classe 
d’élèves  à triompher  d’un  direc- 
teur rétrograde  et  vaniteux,  et  il 
jouera,  en  solo,  pour  aider  ses 
camarades.  Tout  se  terminera 
bien  par  le  mariage  d’ Astor  avec 
Hélène,  et  du  jeune  chef  d’or- 
chestre Paul  avec  Suzanne.  Et 
I,arzac  se  consolera  d’avoir  per- 
du le  Stradivarius  et  les  dollars, 
puisque  cette  somme  servira  à 
fonder  une  caisse  pour  les  jeu- 
nes musiciens. 

TECHNIQUE.  — Un  rythme 
dansant  préside  à ce  film,  aux 
images  nuancées,  délicates,  aux 
beaux  paysages  des  bords  du  lac 
de  Genève.  Des  scènes  de  jeu- 
nesse, d’humour,  la  promenade 
du  vieux  taxi,  la  représentation 
orchestrale  sont  de  bons  mo- 
ments « très  cinéma  ».  II  ne 
manque  pas  grand  chose  à ce 
joli  film  pour  en  faire  une  œuvre 
tout  à fait  réussie.  Beaux  décors 
clairs  et  montage  bien  lié.  Peut- 
être  le  dialogue  manque-t-il  de 
vigueur  ? 

INTERPRETATION.  — A 

part  Alerme,  bon  comédien  co- 


L’Esclave  blanche 

Drame  de  l’Orient  (A) 


Grand-Père 

Comédie  sentimentale  (G) 


Origine  : Française. 
Réalisation  : Marc  Sorkin. 
Supervision  : G.  W.  Pabst. 
Auteur  : Léo  Lania. 

Dialogues  : Stève  Passeur. 
Décorateurs  : De  Gastyne  et 
André  jeefC 

Opérateurs  : Michel  Kelber, 
Weiss,  Alekan  et  Nalpas. 
Assistant  : André  Michel. 
Interprétation  : Vivicuie  Ro- 
mance, John  Lodge,  Dalio,  Sa- 
turnin-Fabre,  Mila  Parély, 
Sylvie,  Lupovici,  Louisa  Car- 
letli,  Roger  Blin. 

Studios  : Joinville  et  Francœur. 
Enregistrement  : R.  C.  A. 
Ingénieur  du  son  : Teissère. 
Montage  : Mlle  Hautecœur. 
Production  : Lucia  Film. 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
Drame  mouvementé,  coloré, 
pittoresque,  L’Esclave  Blan- 
che se  passe  entièrement  en 
Turquie,  dans  l’Empire  Otto- 
man d’avant-guerre,  alors  que 
les  lois  régissaient  durement 
la  vie  des  femmes,  contrain- 
tes à rester  voilées  et  à vivre 
au  harem.  C’est  le  récit  de 
l’aventure  conjugale  d’une 
Française  mariée  à un  riche 
dignitaire  turc,  que  raconte 
ce  film  réalisé  par  Sorkin,  su- 
pervisé par  Pabst,  et  qui  of- 
fre des  émotions  visuelles  et 
spectaculaires  incontestable- 
ment fortes. 

SCENARIO. — Mireille,  jeune 
Française,  a épousé  Vedad  Bey, 
dignitaire  turc,  regagnant  Cons- 
tantinople ai>rès  sept  années  pas- 
sées à étudier  les  mœurs  et  la 
civilisation  des  pays  d’Europe. 
Mireille  adore  Vedad  qui  éprou- 
ve pour  elle  un  amour  exclusif. 
Mais  les  intrigues  de  palais  vont 
bouleverser  cette  union.  Mireille 
souffre  d’être  confinée  au  harem 
où  elle  est  pourtant  la  seule 
épouse.  Le  chef  de  la  police, 
Djemal  Pacha,  lui  a voué  une 
haine  profonde.  Le  sultan,  pour 
combattre  l’influence  de  cette 
étrangère  sur  l’esprit  de  Vedad 
Bey,  lui  envoie  une  seconde 


épouse  : Tarkine.  Mireille,  ul- 
cérée, décide  de  quitter  la  Tur- 
quie. Elle  est  aidée  par  un  révo- 
lutionnaire : Mourad,  qu’elle 
sauva  de  Djemal  Pacha.  Mais,  ar- 
rêtée, elle  parvient  èi  plaire  au 
Sultan  qui  la  renvoie  libre.  Vc- 
dad  Bey,  qui  ne  peut  se  résigner 
à perdre  Mireille,  abandonne 
tout,  fortune,  mère,  honneurs,  et 
brûlant  le  cordon  de  surveillan- 
ce èi  la  gare,  les  deux  époux  quit- 
tent la  Turquie  par  bateau. 

TECHNIQUE.  — Il  y a dans 
ce  film  une  atmosphère  de  mys- 
tère, de  tragédie  fort  bien  ob- 
tenue. Que  ce  soient  les  éclai- 
rages, les  décors  de  salons  ou  de 
salles  de  palais,  l’ornementation 
typique  choisie  ou  encore  les 
angles  de  prises  de  vues  fort 
étudiés,  en  tout  cas,  ce  film  im- 
pressionne. On  en  voit  moins 
vite  les  défauts  d’un  scénario  un 
peu  sommaire,  où  les  personna- 
ges sont  arbitrairement  présen- 
tés. L’ambiance  musicale  est  dis- 
crète et  tenace.  Le  montage  est 
excellent.  Disons  qu’on  a négli- 
gé le  film  de  mœurs  pour  réali- 
ser un  parfait  drame  policier 
dans  le  cadre  du  Constantinople 
ancien. 

INTERPRETATION.  — Véri- 
tablement douée,  en  possession 
d’une  autorité  indiscutable,  à 
présent,  très  belle  et  charmante, 
Viviane  Romance  joue  l’esclave 
blanche  et  trouve  là  sa  meilleure 
création.  Dalio  aurait  pu  jouer 
un  sultan  démoniaque,  il  a tenu 
à ne  pas  charger  son  personna- 
ge. Qu’il  en  soit  remercié.  Syl- 
vie, austère  mère  turque;  la  ra- 
vissante et  piquante  Louisa 
Carletti,  Mila  Parély,  fine  orien- 
tale; Saturnin-Fabre,  inattendu 
en  policier  turc,  mais  plein  de 
relief,  et  Lupovici  au  masque 
étrange,  jouent  fort  bien.  Je  ré- 
serve mon  opinion  pour  John 
Lodge,  cpii  ne  me  paraît  pas  ré- 
pondre aux  espoirs  mis  en  lui 
pour  ce  rôle  difficile,  certes, 
mais  qu’il  joue  sans  grande  ar- 
deur. — x.  — 


inique;  Jules  Berry,  spirituelle- 
ment mué  en  mécène  de  la  musi- 
que, et  le  jeune  premier  Geor- 
ges Rigaud,  ainsi  que  Jacques 
Baumer,  l’ensemble  de  la  troupe 
est  formé  de  jeunes  acteurs. 
Kate  de  Nagy  est  gracieuse;  Jo- 
sette Day,  Nane  Germon,  char- 
mantes, cette  dernière  indique 
bien  un  tempérament  cocasse 
dont  il  faudra  profiter;  enfin 
Maurice  Baquet,  Bernard  Blier, 
Brainville  sont  un  peu  inexpéri- 
mentés mais  sincèrement  gais. 
Un  mot  à part  pour  le  remarqua- 
ble Georges  Rollin,  qui  fait  du 
jeune  chef  d’orchestre  une  créa- 
tion pleine  d’ardeur  et  d’intelli- 
gence. Aimos  est,  avec  humour, 
un  vieux  chauffeur  philosophe. 

— x.  — 


Raimu,  Marie  Bell,  Suzet  Maïs  dans 

Noix  de  Coco 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Robert  Péguy. 

Auteur  : R.  Péguy. 

Décorateur  : René  Renoux. 

Opérateurs  : Willy,  avec  Villet 
et  Nalpas. 

Musique  : Henri  Poussigues. 

Assistant  : Lamy. 

Interprétation:  Pierre  Larquey, 
Josseline  Gaël,  Marcel  Carpen- 
tier, Jean  Chevrier,  François 
Rodon,  Jacotte,  Catherine  Fon- 
teney  du  Français,  Milly  Ma- 
this,  Mauricette  Mercereau,  la 
petite  Nevada. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement:  British  Acous- 
tic. 

Production  : B.  A.  P. 

Edition  : D.  U.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  aimable  comédie  de 
mœurs  honnêtes,  où  ne  sont 
présentés  vraiment  que  des 
gens  vertueux  et  simples, 
qu’ils  soient  de  condition  mo- 
deste ou  de  vie  luxueuse. 
C’est  le  type  même  du  film  de 
famille,  aux  bonnes  tradi- 
tions françaises. 

SCENARIO.  — Grand-Père , 
vendeur  de  tuyaux  aux  courses, 
a une  petite-fille  : Jacotte,  que 
sa  maîtresse  d'école  envoie  dans 
une  institution  charitable,  dans 
un  beau  château  tenu  par  une 
dame  au  grand  cœur.  La  jolie 
fille  d’un  riche  banquier  passe 
ses  loisirs  èt  tenir  compagnie 
aux  fillettes.  Un  jeune  million- 
naire, revenu  d’Amérique,  s’inté- 
ressera si  bien  ci  cette  institu- 
tion q\n’il  fera  acheter,  anonyme- 
ment, un  château  jadis  possédé 
par  la  généreuse  dame  et  qu’elle 
dut  abandonner,  Et  ce  château, 
il  le  lui  fera  restituer  pour 
quelle  en  fasse  une  fondation 
pour  garçons.  Bientôt,  tous  ces 
braves  gens, Jacotte  et  son  grand- 
père  compris,  seront  réunis  au- 
tour du  même  idéal  de  bonté. 

TECHNIQUE.  — Robert  Pé- 
guy, qui  connaît  bien  son  mé- 
tier, a insisté  fort  judicieuse- 
ment sur  toutes  les  scènes  de 
l’enfance.  Les  parties  où  les  pe- 
tites danseuses  font  un  ballet 
dans  le  parc,  la  fête  enfantine, 
les  récréations  sont  très  bien 
traitées.  La  note  sentimentale  est 
bien  venue,  indiquée  avec  tact 
et  légèreté.  Remarquons  la  très 
belle  photographie  pleine  de  re- 
lief due  à Willy. 

INTERPRETATION.  — Pierre 
Larquey,  délicieux  grand-père, 
la  petite  Jacotte,  actrice  déjà 
douée;  une  débutante  adolescen- 
te pleine  de  promesses  : Mauri- 
cette Mercereau,  la  jeune  dan- 
seuse Annette  Nevada,  puis  Mil- 
ly Mathis,  Carpentier,  ronds  et 
drôles;  Catherine  Fonteney,  si 
racée  et  émouvante;  enfin  le  jeu- 
| ne  couple  : Jean  Chevrier  et 
| Josseline  Gaël  composent  une 
excellente  et  sincère  troupe. 
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Les  Cinq  Sous 
de  Lavarède 

Comédie  d’aventures  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : M.  Cammage. 

Auteurs  : Paul  d’Ivoi  et  Cha- 
brillat. 

Dialogues  : J.-L.  Bouquet,  J. 
Rioux,  R.  Wheeler. 

Décorateurs  : Laurent  et 
Druard. 

Opérateurs  : Georges  Clerc,  Go- 
reaud,  Meyer. 

Musique  : Oberfeld. 

Assistant  : A.  Roanne. 

Interprétation  : Fernandel, 
Jean  Dax,  Josette  Day,  Mar- 
cel Vallée,  Félix  Oudart,  An- 
drex,  André  Roanne,  Jane  Fu- 
sier-Gir,  Geymond-Vital,  II. 
Nassiet,  Cahuzac,  II.  Poupon. 
J.  Henley,  P.  Labry,  Terner- 
son. 

Studios  : Nice,  Gaumont  But- 
tes-Chaumont. 

Enregistrement  : Caméréclair. 

Ingénieur  : Kali. 

Production  : Films  Lavcœède. 

Edition  : Gray  Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Voici  un  spectacle  ingénieux, 
gai,  mouvementé  et  d’excel- 
lente tenue  morale.  Pas  un 
mot  grossier,  pas  une  image 
qui  choque.  Et  c’est  constam- 
ment varié,  vivant,  inattendu. 
L’adaptation  moderne  des 
aventures  de  Lavarède,  créa- 
tion romanesque  de  Paul  d’I. 
voi,  fera  la  joie  des  petits  et 
des  grands.  C’est  le  type 
même  de  la  grande  comédie 
d’aventures,  joyeuse,  luxueu- 
se et  sympathiquement  menée 
par  une  troupe  pleine  d’en- 
train et  de  talent,  en  tête  de 
laquelle  se  détache  l’inimita- 
ble Fernandel,  Lavarède  dé- 
brouillard et  communicatif. 

SCENARIO.  — Armand  La- 
varède doit,  pour  hériter  les  300 
millions  laissés  par  un  parent 
excentrique,  faire  le  tour  du 
monde  avec  25  centimes.  S’il 
perd,  les  millions  iront  à Mur- 
lington et  à l’huissier  Bouvreuil. 
Aidé  tacitement,  dès  le  début, 
par  Aurett  Murlington,  qui  l’ai- 
me,  débrouillard  et  courageux, 
Lavarède  ira  à New  York  sur  le 
Normandie,  quittera  /’ Amérique 
à San  Francisco,  dans  le  cer- 
cueil d’un  Chinois  trafiquant 
d’opium,  épousera  une  mahara- 
née  des  Indes,  à Calcutta,  et  re- 
joindra successivement  Le  Cidre 
et  Paris  par  des  moyens  aussi 
variés  que  modernes...  toujours 
sans  écorner  ses  cinq  sous.  Il 
finira  le  tour  du  monde  sur  la 
piste  du  Parc  des  Princes,  pré- 
cédant l’arrivée  des  « Tour  de 
France  ».  Et  Aurett  deviendra 
sa  femme. 

TECHNIQUE.  — Sur  un  ryth- 
me bondissant  et  dans  un  style 
clair  et  souriant,  avec  de  beaux 
décors  vastes  et  brillants  et  par- 
faitement photographiés,  Mau- 
rice Cammage,  avec  une  colla- 
boration technique  de  premier 
ordre,  a réussi  un  excellent  film 
comique  el  mouvementé  qui  pro- 
met de  réjouir  les  publics  les 
divers.  Il  y a des  scènes  de  haut 


Le  Récif  de  Corail 

Drame  d'aventures  parlé  français  (G) 


Origine  : Franco-allemande. 

Réalisation  : Maurice  Gleize. 

Auteur  : Jean  Martet. 

Dialogues  : Ch.  Spaak. 

Interprétation  : Jean  Gabin, 
Michèle  Morgan,  Pierre  Re- 
noir, Curette,  Guillaume  de 
Saxe,  Florencie,  Beryeron,  Sa- 
turnin-Fabre,  Roger  Legris, 
Modot,  Ki-Duyen,  Gina  Manès. 

Studios  : Ufa. 

Enregistrement  : Klangfilm. 

Production  : G.  Lampin  de 
l’A.  C.  E. 

Edition  : .4.  C.  E. 


CAîMCTERE  DU  FILM.  — 
Sur  un  beau  roman,  baigné 
d’étrangeté  et  véritablement 
vigoureux  et  solide,  Maurice 
Gleize  a réalisé  un  film  aussi 
passionnant  qu’une  aventure 
vécue.  L’intrigue  se  passe 
tantôt  en  Australie,  tantôt  sur 
un  cargo  allant  de  Brisbane  à 
Mexico.  Les  héros,  personna- 
ges tourmentés  par  un  passé 
charg.é,  se  débattent  et  se  dé- 
livrent de  leurs  chaînes  après 
une  suite  de  péripéties  drama- 
tiques et  romanesques...  vrai- 
semblables. L’atmosphère 
mystérieuse  et  presque  fatale 
du  sujet  est  bien  conservée 
dans  cette  bande  adroite  et 
vivante  où  le  beau  talent  de 
Gabin  et  la  sensibilité  de  Mi- 
chèle Morgan  s’expriment 
avec  bonheur.  Un  bon  film  ori- 
ginal. 

SCENARIO,  — Ted  Lennard 
a tué  un  homme,  à Brisbane.  Il 
s'échappe  sur  un  cargo  qui  fait 
le  trafic  d’armes,  et  dont  le  ca- 
pitaine l’a  engagé  pour  prendre 
sa  place  au  gibet  si  le  bateau 
était  arraisonné  el  visité  par  des 
marins  d’Etat.  Revenu  à Bris- 
bane, après  avoir  entrevu  une 
ile  paradisiague,  « le  Récif  de 
Corail  »,  Ted  fuit  le  policier  Ab- 
boy  et  se  réfugie  dans  une  ca- 
bane éloignée  des  villes,  où  vit 
Liliane  White,  elle  aussi  soli- 


comique, notamment  — si  je 
puis  dire  — l’exécution  par  la 
chaise  électrique  de  Lavarède 
pris  pour  un  gangster...  et  la 
danse  des  bayadères  hindoues 
parmi  lesquelles  s’est  glissé  La- 
varède. La  mise  en  scène  est 
somptueuse  et  très  bien  adaptée 
aux  difficultés  du  sujet. 

INTERPRETATION.  — Fer- 
nandel n’a  pas  précisément  le 
physique  prêté  par  le  romancier 
à Lavarède,  mais  il  est  drôle, 
sympathique  et  d’une  vie  comi- 
que intense.  Josette  Day  est  tout 
à fait  charmante;  Jean  Dax  sil- 
houette un  Murlington  digne  et 
loyal,  et  Marcel  Vallée  joue,  avec 
esprit,  l’odieux  Bouvreuil.  II  y a 
beaucoup  de  petits  rôles  fort 
bien  venus,  et  notamment  le 
gangster  (Andrex),  son  rival  de 
la  pègre  (André  Roanne),  Miha- 
lesco,  Félix  Oudart,  l’amusante 
Fusier-Gir  en  danseuse-prin- 
cesse, etc.  — x.  — 


taire.  Une  épidémie,  la  chasse 
acharnée  d’Abboy  qui  veut  arrê- 
ter Liliane  coupable  d’un  meur- 
tre séparent  puis  rapprochent 
ces  deux  êtres,  qui  furent  coupa- 
bles, nuis  malheureux  et  que  la 
clémence  du  policier  laissera 
embarquer  à destination  du  Ré- 
cif de  Corail. 

TECHNIQUE.  — La  moitié 
du  film  se  passe  sur  mer,  dans 
le  décor  évidemment  photogéni- 
que d’un  cargo.  Certaines  scè- 
nes de  nuit  manquent  de  relief, 
mais  l’épisode  du  torpilleur  et 
de  la  menace  de  mort  est  bien 
martelé  par  les  coups  de  canon 
el  fait  d’images  brèves  et  subs- 
tantielles. Toute  la  partie  de 
Brisbane  est  baignée  de  mystère 
el  d’ombre  tragique.  Le  film  est 
essentiellement  divers,  la  variété 
des  paysages  : île  polynésienne, 
ville  australienne,  brousse,  plai- 
nes, canyons  sauvages  séduisent 
les  yeux.  Excellent  dialogue. 
L’ensemble  du  film  est  d’une 
belle  qualité  dramatique  avec, 
toutefois,  un  peu  de  lenteur,  par 
le  fait  que  le  sujet  est  fait  de 
deux  parties  presque  étrangères 
l’une  à l’autre  : le  voyage  en 
mer,  et  la  vie  en  Australie.  La 
photographie  est  sombre,  dure  et 
expressive.  Très  beaux  plans  de 
visages,  surtout  pour  les  deux 
héros  : Gabin-Morgan. 

INTERPRETATION.  — La 

troupe  est  importante,  compre- 
nant trois  grands  premiers  rôles 
avec  Jean  Gabin,  énergique,  sen- 
sible et  secret,  Michèle  Morgan, 
énigmatique  et  tendre,  et  Pierre 
Renoir  sobrement  exact  en  po- 
licier humain;  une  infinité  de 
rôles  secondaires  a permis  l’uti- 
lisation d’excellents  comédiens 
tels  Carette,  Gina  Manès,  Satur- 
nin-Fabre,  Bergeron,  Florencie, 
Roger  Legris,  Modot,  Guillaume 
de  Saxe,  tous  parfaitement  inté- 
grés à l’action,  et  se  détachant 
pourtant,  chacun,  par  une  pré- 
cise interprétation.  x. 


Gisèle  Préville  dans  Noix  de  Coco 


Noix  de  Coco 

Comédie  (A) 

Origine  : Franco-allemande . 
Réalisation  : Jean  Boyer. 
Auteur  : Marcel  Achard. 
Dialogues  : Marcel  Achard. 
Musique  : Van  Par  y s. 
Assistant  : Christian  Chambo- 
rant. 

Interprétation  : Raima,  Michel 
Simon,  Marie  Bell,  Suzet  Mais, 
Gilbert  Gil,  Junie  Astor,  Betty 
Daussmond,  Fernand  Fabre, 
Gisèle  Préville,  Maupi,  Magde- 
leine Bérubet,  Georges  Lamies . 
Studios  : Neubabelsberg. 
Production  : Raoul  Ploquin. 
Edition  : .4.  C.  E. 

CARACTERE  DU  FILM.  — - 
Le  scénario  que  Marcel  Achard 
a tiré  de  son  amusante  pièce 
et  la.  réalisation  qu’en  a faite 
Jean  Boyer,  ont  donné  lieu  à 
un  film  d’une  irrésistible  gaie- 
té, dans  lequel  le  comique  des 
situations  l’emporte  toujours 
sur  l’élément  dramatique.  Mal- 
gré quelques  passages  émou- 
vants, ce  drame  familial  est 
devenu  une  divertissante 
aventure,  grâce  au  talent  du 
g.rand  Raimu  et  à l’irrésistible 
drôlerie  de  Michel  Simon  qui, 
depuis  Jean  de  la  Lune,  a trou- 
vé dans  ce  film,  un  des  plus 
grands  rôles  de  sa  carrière. 

SCENARIO.  — Un  horticul- 
teur de  Grasse  découvre,  inci- 
demment, que  sa  femme,  qu’il  a 
épousée  en  secondes  noces,  n’est 
autre  qu’une  chanteuse  de  café- 
concert,  Noix  de  Coco,  qu’il  a 
connue  autrefois  lors  d’une  es- 
cale à Saigon.  Après  une  vio- 
lente colère,  il  décide  de  lui  par- 
donner. La  fille  de  l’horticul- 
teur, Fernande,  qui  se  réjouissait 
de  se  débarrasser  d’une  belle- 
mère  qu’elle  déteste,  doit  accep- 
ter la  décision  paternelle,  son 
mari  venant  d’apprendre  quelle 
lui  est  infidèle,  tandis  que  son 
frère,  amoureux  en  secret  de 
Noix  de  Coco,  tente  de  se  suici- 
der. L’histoire  aura  un  dénoue- 
ment heureux,  les  parents  se  ré- 
conciliant, tandis  que  les  en- 
fants referont  leur  vie,  elle,  avec 
son  mari  qui  pardonnera,  lui 
avec  une  charmante  jeune  fille 
qu’il  épousera. 

TECHNIQUE.  — Ce  film  a 
beaucoup  de  mouvement  et  de 
vie;  la  photographie  est  très 
pure;  mais  les  décors  sont  fai- 
bles. Le  dialogue  direct  est  très 
spirituel  et  en  situation;  la  musi- 
que est  agréable  et  le  montage 
habile, exempt  de  toute  longueur. 

INTERPRETATION.  — Deux 
figures  se  détachent  nettement 
parmi  les  interprètes  du  film; 
d’abord  Raimu  qui,  comme  tou- 
jours, est  prodigieusement  hu- 
main malgré  une  truculence  par- 
fois excessive,  puis  Michel  Si- 
mon qui  joue  avec  un  esprit  et 
une  finesse  remarquables.  Ma- 
rie Bell,  devenue  blonde  donne 
peu  de  relief  à son  personnage, 
tandis  que  Suzet  Maïs  force  trop 
le  sien.  Gilbert  Gil  fait  preuve  de 
sensibilité,  Gisèle  Préville,  de 
charme.  Bonnes  silhouettes  de 
Fernand  Fabre,  Junie  Astor  et 
Maupi.  — G.  — 


:=^  SANS 
LENDEMAIN 


U n F i I m'  de  Max  Ophüls 
Une  Production  Grégor  Rabinovitch 


C’est  le  Paris  mystérieux 
et  bruyant  des  boîtes  de  nuit  qui  va 
revivre  dans  SANS  LENDEMAIN 

« Sans  Lendemain  ».  Toute  la  vie  des 
boites  de  nuit  parisiennes  tient  dans  ees 
deux  mots. 

Et  c'esl  toute  l’atmosphère  bruyante, 
mystérieuse,  factice  et  lancinante  de  ces 
lieux  de  plaisirs  nocturnes  qui  va  revivre 
dans  le  film  que  réalise  Max  Ophuls. 

Car  Edwige  Feuillère,  qui  en  est  la  ve- 
dette, y tient  le  rôle  d’une  entraîneuse. 

Il  est  vrai  que  des  malheurs  successifs  et 
la  nécessité  de  faire  vivre  un  petit  enfant 
de  six  ans  l’ont  entraînée  à cette  déchéance. 

Mais  pendant  trois  jours,  la  vie  mondaine 
et  luxueuse  va  reprendre...  Pour  l’amour 
d’un  jeune  homme  qui  l’a  connue  riche  et 
élégante...  Trois  jours  sans  lendemain... 


Edwige  Feuillère  et  Georges  Rigaud  dans  une  scène 

de  Sans  Lendemain. 


La  Rue  Custine  reconstituée... 
...Rue  Francœur 

Edwige  Feuillère,  haut  bouclée,  envelop- 
pée de  renards,  élégante,  à la  terrasse  de  ce 
bistro  de  la  rue  Custine  ?...  On  aura  tout  vu. 

Et  ce  beau  garçon,  aux  tempes  argentées 
qui  l’aborde  devant  le  kiosque  à journaux... 
n’est-ce  pas  Georges  Rigaud  ? 

Eh  oui  ! Nous  sommes  en  plein  Montmar- 


Azaïs semble  s’intéresser  tout  particulièrement 
aux  jolies  figurantes  de  La  Sirène. 


tre,  au  studio  Pathé,  rue  Francœur,  mais  le 
décorateur  Lourié  y a reconstitué  la  rue  Cus- 
tine et  Max  Ophüls  y tourne  quelques-unes 
des  plus  importantes  scènes  de  Sans  Lende- 
main. Et  dans  la  bonne  humeur  générale, 
il  fait  évoluer  des  personnages  tantôt  sym- 
pathiques, tantôt  louches,  que  Daniel  Le- 
courtois,  Pau]  Azaïs,  Gabriello,  Georges  Lan- 
nes,  Jeanne  Marken,  le  petit  Michel  François 
et  Edwige  Feuillère  et  Georges  Rigaud,  déjà 
cités,  interprètent  avec  leur  brio  habituel. 

Sans  Lendemain  est  distribué  par  les 
Films  Osso. 

Une  Cour  des  Miracles 
en  Plein  Passy 

Une  grande  partie  de  l’action  de  Sans 
Lendemain  se  déroule  dans  une  boite  de 
nuit  montmartroise  où  Edwige  Feuillère  est 
entraîneuse. 

Pour  tourner  les  scènes  de  « l’entrée  du 
personnel  » de  l’établissement  nocturne,  le 
metteur  en  scène  Max  Ophüls  a découvert 
en  plein  Passy  une  véritable  cour  des  mira- 
cles, une  sorte  de  longue  impasse  poussié- 
reuse et  obscure  et  tous  les  locataires  des 
immeubles,  qui  donnent  sur  cette  rue  sor- 
dide se  sont  complaisamment  prêtés  aux 
nécessités  de  la  mise  en  scène,  laissant  le 
champ  de  leurs  appartements  libre  aux  ca- 
méras. Certains  d’entre  eux  acceptèrent 
même  de  figurer  dans  les  différentes  scènes. 

On  ne  pourra  pas  reprocher  à Max  Ophüls 
d avoir  négligé  quoi  que  ce  soit  pour  donner 
de  la  vie  et  du  mouvement  à Sans  Lende- 
main, une  production  Ciné-Alliance,  distri- 
buée par  les  Films  Osso  (directeur  de  pro- 
duction : O.  Danciger). 
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Frères  Corses 

Drame  corse  (A) 

- — ; 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Géo  Kelber. 

Auteur  : Gilles  Dartevelle. 

Adaptation  : Léo  Lania. 

Dialogues  : Alexandre  Arnoux. 

Opérateurs  : Georges  Stilly, 
Marcel  Grignon. 

Assistant  : Georges  Brunot. 

Interprétation  : Lucienne  Le- 
marchand,  Aquistapace,  Jac- 
ques Erwin,  Pierre  Brasseur, 
Paul  Azaïs,  Lucien  Galas,  Zol- 
ta  Jollson,  Jacqueline  Daix, 
Bruno  Clair,  Brochard,  Ro- 
gnoni. 

Studios  : Victorine,  Nice. 

Production  : Distribution  Eu- 
ropéenne de  Filins. 

Edition  : C.  F.  D.  F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Film  d’atmosphère  et  de 

mœurs  corses,  situé  en  ma- 
jeure partie  en  extérieurs, 
pris  dans  le  pays  de  Calvi,  aux 
sites  admirables.  Frères  Cor- 
ses mélange  agréablement  le 
motif  romanesque  du  sujet 
aux  coutumes  locales.  On  bai- 
gne véritablement  dans  le 

pays  corse,  on  subit  le  char- 
me de  ces  régions  sauvages 
et  décoratives.  Des  caractères 
fermes,  originaux  sont  expo- 
sés dans  cette  bande  qui  est 
l’œuvre  d’un  nouveau  réalisa- 
teur doué  pour  le  film  de 

plein-air. 

SCENARIO.  — ■ Le  proprié- 
taire d’une  petite  scierie  : Bru- 
no, a deux  fils  : Angelo  et  Anto- 
nio. Bruno  épouse  une  servante 
de  café  à Calvi,  Gina,  dont  il 
ignore  le  passé.  Gina,  fille  belle 
et  perverse,  se  sent  désirée  par 
Antonio  qui  préfère  gagner  Cal- 
vi pour  devenir  pécheur  plutôt 
que  de  succomber  à la  tenta- 
tion. Un  ancien  amant  de  Gina 
vient  au  village  relancer  Gina 
qui,  pour  le  faire  partir,  vole 
2.000  francs  à son  mari.  Angelo 
apprend  cela,  se  bat  avec  Dédé 
qui  est  tué  par  son  propre  cou- 
teau. Gina  quitte  Bruno  et  la  vie 
honnête  pour  quoi  elle  n’était 
pas  faite.  Antonio  revient  près 
de  son  père,  attendre  la  libéra- 
tion d’ Angelo  qui  ne  lardera  pas. 

TECHNIQUE.  — Si  le  mon- 
tage laisse  à désirer,  les  scènes 
sont  souvent  belles  et  bien  con- 
duites. Et  surtout,  admirons  les 
très  belles  images  (60  % du  film) 
tournées  en  Corse,  dans  les  vil- 
les, villages,  maquis  de  l’ile  de 
Beauté.  Des  danses,  chants,  as- 
pects de  la  vie  corse  doivent 
séduire.  Bonne  photographie, 
surtout  en  extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Les 
frères  corses  : Brasseur  et  Er- 
win; le  père,  Aquistapace;  le 
contrebandier,  Lucien  Galas,  ont 
belle  allure  et  jeu  sobre.  Les  fil- 
les corses,  jouées  par  des  pari- 
siennes, sont  gracieuses:  Jacque- 
line Daix  et  Zolta  Jollson.  Lu- 
cienne Lemarchand  donne  de 
l’étrangeté  séduisante  à la  Gina 
mystérieuse.  Azaïs  est  avec  fa- 
conde le  marseillais  voyou.  Ro- 
gnoni  campe  un  curé  bonasse,  et 
Brochard  joue  avec  esprit  un 
gendarme  brave  homme.  — x.  — 


Les  Gangsters 

du  Château  d’ïï 

Comédie  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : René  Pujol. 
Auteur  ; R.  Pujol. 

Décorateur  : d’Eaubonne. 
Opérateur  : Toporkoff. 
Interprétation  î Alibert,  Bettg 
Stockfeld,  Pierre  Larqueg, 
Germaine  Roger,  Sarvil,  Te- 
rne r son. 

Studios  s Billancourt. 
Enregistrement  s W.  E. 
Production  : Vondas. 

Edition  : Grag  Film. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  suite  de  péripéties  co- 
miques, se  déroulant  dans  le 
cadre  de  Marseille  la  galé- 
jeuse,  dans  les  bureaux  d’un 
journal  et  au  château  d’If. 
Telle  se  présente  cette  pro- 
duction aimable  et  burlesque 
où  René  Pujol  conduit  une 
troupe  pleine  d’entrain  et  qui 
a « Passent  ». 

SCENARIO.  — Jean  Mariol, 
directeur  d’un  journal  humoris- 
tique de  Marseille,  veut  se  dé- 
barrasser de  sa  maîtresse 
Odette  Paradis.  Celle-ci  réclame 
50.000  francs  pour  disparaître 
de  sa  vie.  Mariol,  qui  a écrit  un 
roman  d’aventures  : La  Fille  de 
Monte-Christo,  imagine  le  « kid- 
napping » d’Odette  Paradis,  afin 
d’attirer  un  éditeur,  et  ensuite 
de  donner  l’indemnité  réclamée 
par  elle.  Il  est  amoureux  d’une 
charmante  jeune  fille  : Nine, 
nièce  du  gardien  du  château 
d’If.  L’aventure  se  corse  par  la 
jalousie  d’Odette  Paradis,  et 
l entremise  d’un  véritable  nervi 
marseillais  : Bimbo.  Puis  tout 
s’arrange.  L’éditeur  page  les 
droits  du  roman.  Odette  Parad' 
a ce  qu’elle  voulait,  et  Jean  peut 
épouser  Nine. 

TECHNIQUE.  — Sans  grand 
lien  enlre  elles,  les  scènes  de  ce 
film  de  fantaisie  ont  de  l’en- 
train et  de  la  bonne  humeur.  11 
est  regrettable  que  le  sujet  ne 
soit  pas  mieux  construit,  mais  le 
film  apporte  des  éléments  de 
gaieté  méridionale  bien  mis  en 
place.  Bonne  technique  photo- 
graphique, dans  d’assez  beaux 
décors. 

INTERPRETATION.  — Ger- 
maine Roger,  que  l’on  aimerait 
tant  voir  dans  un  rôle  très  im- 
portant, joue  et  chante  avec 
charme.  La  belle  Betty  Stock- 
feld joue  avec  esprit  la  vedette 
tyrannique,  Larquey  est  drôle  en 
vieux  gardien  un  peu  « fada  » 
et  Alibert  est  sympathique  et 
bien  chantant.  J’aime  moins 
Sarvil  au  comique  un  peu  lourd. 
Les  interventions  de  Temerson 
amusent  toujours.  — x.  — 


Suez 

Drame  historique  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 

Dialogues  : J.  Monteux. 
Interprétation  : Loretta  Young, 
Tgrone  Power,  Annabella. 
Studios  : Fox  Hollywood. 
Doublage  : Fox  Saint-Ouen. 
Edition  : 20 th  Century-Fox. 


On  a beaucoup  écrit  et  épilo- 
gué  sur  ce  film  à base  histori- 
que qu’est  Suez.  Evidemment,  le 
film  est  loin,  très  loin  même,  de 
l'histoire.  Mais  retenons  deux 
choses.  La  première  est  la  bonne 
volonté  et  le  désir  des  Améri- 
cains de  glorifier  le  grand  Fran- 
çais que  fut  Ferdinand  de  Les- 
seps, ainsi  que  sa  création  : le 
canal  de  Suez;  la  seconde,  que 
ce  film  est  un  spectacle  grandio- 
se, séduisant  et  qui  peut  être 
montré  à tous. 

Voici  quelques  mots  du  scéna- 
rio : Ferdinand  de  Lesseps  vient 
rejoindre  son  père,  consul  de 
France  à Port-Saïd.  Il  y fait  la 
connaissance  de  Toni,  une  jeune 
Française  qui  lui  voue  un  amour 
exalté.  Toni,  inconsciemment, 
déchaîne  chez  Lesseps  la  gran- 
de idée  de  trouer  le  désert  et 
de  tracer  un  canal  qui  fera  com- 
muniquer la  mer  Rouge  et  la 
Méditerranée.  Les  intrigues  an- 
glaises, l’ignorance  et  l’incurie 
administrative  françaises  retar- 
deront ou  combattront  l’entre- 
prise grandiose. L’aide  de  la  cou- 
sine de  Lesseps,  Eugénie  de 
Montijo,  devenue  impératrice 
des  Français,  sera  contrecarrée 
par  l’opposition  de  Napoléon  III. 
Mais  le  canal  naîtra.  Et  le  nom 
de  Lesseps  s’attachera  à la  plus 
belle  entreprise  du  génie  hu- 
main, une  entreprise  française, 
destinée  à la  France,  mais  aussi 
au  monde. 

La  mise  en  scène  de  Suez  esl 
importante.  On  a procédé  à îles 
reconstitutions  d’époque,  à des 
fêtes  impériales  à Paris,  enfin  à 
l’aménagement  du  gigantesque 
chantier  oui  couvrit  le  tracé  du 
canal  de  Suez.  Les  scènes  énor- 
mes abondent,  notamment  l’ex- 
plosion, due  à la  malveillance, 
qui  détruisit,  en  cours  de  tra- 
vaux, les  premiers  bétonnages 
du  canal. 

Tyrone  Power,  bien  jeune  et 
trop  beau  pour  le  héros  qu’il  re- 
présente à un  âge  où  Ferdinand 
de  Lesseps  ne  pensait  pas  au  ca- 
nal, est  un  charmant  animateur, 
un  peu  faible  mais  très  sédui- 
sant. Annabella  campe  une  ga- 
mine française  très  personnelle. 
Et  la  jolie  Loretta  Young  pro- 
mène ses  langueurs  délicates 
dans  les  robes  à crinoline  d’une 
impératrice  Eugénie  aussi  artifi- 
cielle que  ravissante.  — x.  - 


Les  Abonnements  à notre  Revue 
peuvent  être  réglés  à notre 
Compte  Chèques  Postaux,  Paris  7 02-66 


Me  Moto  sur  le  Ming 

(Mr.  Moto’s  Gamble) 

Film  policier  doublé  (G) 

Origine  ; Américaine. 
Réalisation  : James  Tinling. 
Interprétation  : Peter  Lorre. 
Kege  Lüke,  Dick  Baldwgn, 
Lynn  Bari,  Jayne  Regan. 
Doublage  : Fox  Saint-Ouen. 
Enregistrement  : W.  E. 
Producteur  Associé  : John 
Stone. 

Edition  : 20 th  Century-Fox. 


En  dépit  de  son  titre  nette- 
ment sportif,  M.  Moto  sur  le 
Ring  est  avant  tout  un  film  poli- 
cier, mais  dont  une  grande  par- 
iie  de  l’action  se  déroule  clans 
les  milieux  pugilistiques.  Et 
M.  Moto  — qu’incarne  toujours 
Peter  Lorre  --  n’est  pas  un 
boxeur  mais  un  professeur  de 
criminologie  qui  est  amené  à 
s’occuper  avec  un  de  ses  élèves, 
Lee  Chan,  d'un  meurtre  mysté- 
rieux commis  dans  des  circons- 
tances également  mystérieuses 
sur  la  personne  d’un  champion 
de  boxe.  Inutile  de  dire  qu’après 
de  nombreuses  complications, 
dont  certaines  manquent  un  peu 
d’imprévu,  M.  Moto  et  Lee  Chan 
trouveront  la  clef  de  l’énigme  et, 
ce  cpii  est  encore  mieux,  le  meur- 
trier. 

Tout  cela,  sans  être  bien  nou- 
veau, est  assez  plaisant  et  mou- 
vementé à souhait,  en  dépit  du 
flegme  de  Peter  Lorre,  qui  tient 
le  rôle  de  M.  Moto.  La  mise  en 
scène  de  James  Tinling  est  vi- 
vante et  variée,  et  les  partenai- 
res de  Peter  Lorre,  le  chinois 
Keye  Luke  — qui  fut  pendant 
longtemps  le  fils  de  Charlie  Chan 
— Dick  Raklwyn,  Lynn  Bari  et 
Jayne  Regan  jouent  tous  cette 
nouvelle  aventure  policière  de 
M.  Moto  avec  une  louable  convic- 
tion;, quant  au  doublage  français, 
il  est  mieux  que  convenable. 

— V.  — 


Tunisie 


Réalisation  : Lehérissey. 
Commentaire  : Jean  Perrine. 
Musique  : Pierre  Blois. 

Durée  de  projection  : 35  min. 


Intéressant  documentaire  sur 
la  Tunisie,  son  passé  et  l’œuvre 
de  la  France  depuis  le  traité  du 
Bardo.  Vues  pittoresques  des  vil- 
les : Tunis,  Sfax,  aperçu  des  rui- 
nes romaines  d’El  Djem,  gran- 
dioses et  magnifiques,  avec  fo- 
rum, temples  et  les  acqueducs. 
Kairouan,  ville  sainte,  fut  le  cen- 
tre du  renouveau  arabe,  quel- 
ques siècles  après  la  fin  de  la 
domination  romaine  : sa  mos- 
quée monumentale,  ses  écoles  co- 
raniques, son  cimetière...  Vers  lé 
sud,  vient  la  steppe,  jusqu’aux 
confins  du  désert,  où  l’eau  re- 
paraît, fertilisant  les  oasis  du 
Djerid,  aux  centaines  de  milliers 
de  palmiers. 

Très  bon  film  de  voyage  et 
excellente  relation  d’action  colo- 
niale : le  spectateur  verra,  très 
facilement,  se  manifester  l’œu- 
vre de  paix. 
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One  séance  de  films  d’enseignement 
présentés  par  Jean  Brérault  aura 
lieu  Jeudi  au  Marignan  Pathé 


Jeudi  prochain,  à 9 h.  45 
du  matin,  M.  Jean  Brérault 
présentera,  au  Marignan- 
Pathé, une  séance  de  films 
d'enseignement  du  Premier 
Degré. 


FORMATION  DE  SOCIETES 


£ SUEEREN-CINEMA,  S.  R.  L.  au 
capital  de  .">0.000  lianes. 

Siège  social  : 80,  rue  de  la  Fédéra- 
tion, Paris. 

Associés  : M.  Samuel  DELAY,  1, 
villa  George-Sand,  Paris. 

M.  Marie  GABORIAUD  de  LATOUR, 
5 rue  du  Laos,  Paris.  Apports  : 25.000 
francs  chacun  en  espèces  et  en  plus, 
sans  rémunération  leurs  droits  indivis 
à un  bail  à eux  consenti  par  M.  Vic- 
tor Deho  et  Mme  Pauline  Laliement, 
son  épouse,  d’une  partie  d’une  proprié- 
té située  à Paris,  80,  rue  de  la  Fédé- 
ration, à compter  du  1er  juillet  1939. 
Gérants  : MM.  Delay  et  Gaboriaud  de 
Latour  (ensemble  ou  séparément). 

1 MAGGI  CINEMA.  S.  IL  L.  au  ca- 
pital de  50.000  francs. 

Associés  : M.  Egidio  MAGGI  et  Nello- 
Mario  MAGGI,  demeurant  à Paris,  8, 
rue  Léopold-Robert. 

Siège  social  : 123,  boulevard  du 

Montparnasse,  Paris. 

Objet  : exploitation,  édition,  location 
et  vente  de  films. 

Gérant  : M.  Esidio  Maggi. 

■ CINEX,  S. R L.  au  capital  de  50.000 
francs. 

Siège  social:  ll(i,avenue  des  Champs- 
Elysées,  Paris. 

Associés  : MM.  René  GOMART,  Mi- 
chel LEGOU,  André  LEJARD,  Georges 
MAURER,  Marcel  de  RICAIRE,  Gabriel 
RRUSLE,  baron  de  VALSUZENAY. 

La  société  est  gérée  par  MM.  Lejard, 
de  Valsuzenay  et  Michel  Gomart.  Ils 
peuvent  agir  ensemble  ou  séparément. 


Le  film  français  à New  York 


Le  film  de  Maurice  Che- 
valier, « Avec  le  Sourire  », 
réalisé  en  France  par  Mau- 
rice Tourneur  voici  près  de 
trois  ans,  est  donné  depuis 
le  4 février  au  5th  avenue 
Playhouse  de  New  York. 

La  critique  est  très  bon- 
ne pour  ce  film  qui  a beau- 
coup plu  et  amusé. 

On  annonce  : « Made- 

moiselle ma  Mère  » et 
« L’Alibi  ». 


I 


Fernandel  domine  nettement  la  situation  dans  Berlingot  et  C e 
le  film  que  vient  de  tourner  Fernand  Rivers,  aux  Studios  Pagnol  de  Marseille 


Une  scène  de  La  Loi  Sacrée  (titre  provisoire)  que  réalise  G.-W.  Pabst 


FAILLITE  inas,  avec  siège  social  à Paris,  8,  rue  I 

LES  CINEMAS  I)E  PARIS,  S.  A.  au  d'Athènes, 
capital  de  100.000  lianes,  ayant  pour  Liquidateur  : M.  Héreil,  11,  rue  de  j 
objet  l’exploitation  de  salles  de  ciné- Savoie,  Paris. 


CESSIONS  DE  SALLES 

■ Vendeurs  : M.  et  Mme  RAUCCAZ- 
GRILLOT. 

Acquéreur  : SOCIETE  REGIONALE 
DE  SPECTACLES. 

Pas  de  porte  de  locaux  situés  à Di- 
jon (Côte-d’Or),  13,  rue  de  la  Liberté, 
où  était  exploité  précédemment  un 
commerce  de  restaurant  sous  l’ensei- 
gne Restaurant  Darcy. 

(Dijon,  4 février). 

■ Vendeur  : M.  Philippe  SAND- 
PERG. 

Acquéreur  : SOCIETE  AUDOISE  DE 
GERANCE  ET  D’EYPLOITATION  CI- 
NEMATOGRAPHIQUE (S.A.G.E.C.). 

Fonds  : cinéma-théâtre,  connu  sous 
le  nom  de  COLISEE,  exploité  à Sète 
(Hérault),  quai  Inférieur  de  l’Espla- 
nade. 

(Montpellier,  3 février). 

| Vendeur  : M.  Henri  i’ORQUET. 

Acquéreur  : S.  R.  I..  SCENËCRAN, 
dont  le  siège  social  est  à Paris,  25, 
avenue  de  la  République. 

Fonds  de  commerce  de  spectacles 
connu  sous  h-  nom  d’APOLLO-THEA- 
I RF;,  exploité  à Orléans  (Loiret),  37, 
rue  de  la  Gare. 

(Orléans,  5 février). 

fl  Vendeurs  : C.URTENAZ  (Camille- 
Célestin)  et  BESSON  (Jeanne*,  son 
épouse. 

Acquéreurs  : LAPIERRE  (Pierre-Ma- 
rie, dit  Henri)  et  ECUYER  (Marie), 
son  épouse. 

Droit  au  bail  situé  à Saint-Claude 
(Jura),  45,  rue  Henri-Ponard,  où  était 
exploité  précédemment  un  commerce  de 
cinéma. 

Oppositions  : Me  Gacon,  notaire  à 
Saint-Claude. 

(Saint-Claude,  3 février). 

B Vendeur  : BEY’LE  (veuve). 

Acquéreur  : GEAULT. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Provins  (S.-et-M.),  13,  rue  Vic- 
tor-Garnier. 

(Provins,  1er  février). 

■ M.  BARNTAUDY  et  M.  DAVID  ont 
cédé  à M.  Georges  CROISAT  et  M.  René 
CROISAT  un  fonds  de  ommerce  de  ci- 
néma, dénommé  ARTISTICA  CINEMA, 
boulevard  Fenouil,  à L’Estaque-Gare- 
Marseille  (B.-du-R.). 

(Marseille,  10  janvier  1939). 

| M.  et  Mme  PAYAN  ont  vendu  à 
MM.  MALBOS  et  BONNET  un  fonds  de 
connu  ree  de  cinéma  dit  CINEO  CI- 
NEMA, sis  à Marseille  Saint-Barnabe 
(B.-du-R.),  rue  Montaigne. 

(Marseille,  13  janvier). 

B Vendeur  : M.  BESANÇON. 

Acquéreur  : M.  EUSSIEZ. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe, concerts,  spectacles  et  attractions, 
exploité  à Ivry-sur-Seinc  (Seine),  28, 
rue  de  la  Mairie. 

(29  janvier). 

B Vendeur  PESARO. 

Acquéreur  : S.  R.  L.  VICTORIA. 

Fonds  de  commerce  d’établissement 
cinématographique,  exploité  à Nice  (Al- 
pes-Maritimes*, 8,  rue  du  Maréchal- 
Joffre. 

(Nice,  28  janvier). 

B Vendeurs  : époux  MARSEILLE- 
JACQUES. 

Acquéreurs  : époux  NEVEU-PERRIN. 

Fonds  de  commerce  de  café-cinéma, 
connu  sous  l’enseigne  CAFE  1)U  THEA- 
TRE, exploité  à Villenauxe-la-Grande, 
place  de  la  Mairie  (Aube). 

(Troves,  5 janvier). 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES 


ANNONCE 

UNE  PRODUCTION  JOSEPH  THAN 


FERNAND  GRAVEY 


9 


ELVIRE  POPESCO 


dans 


UN  film  d’ABEL  GANCE 


Enfin  un  rôle  qui  me  change  de  tous  ceux  que  j'ai 
eus  lusqu'à  présent.  Et  le  scénario  du  « PARADIS  PERDU  » 
est  vraiment  intéressant. 

FERNAND  GRAVEY. 


Je  suis  heureuse  de  tourner  « LE  PARADIS  PERDU 
c'est  un  suiet  magnifique,  qui  se  déroule  dans  un  cadre 
qui  me  ploit  infiniment  et  qui  a un  cachet  bien  particulier 
la  Haute  Couture  de  Paris. 

ELVIRE  POPESCO. 


C'est  avec  enthousiasme  que  j'ai  accepté  de  mettre 
en  scène  « LE  PARADIS  PERDU  »,  Des  la  première  ligne, 
le  scénario  m'a  captive.  Je  suis  certain  de  faire  un  film 
émouvant,  sincère  et  beau,  car  |e  serai  secondé  par  tous 
mes  interprètes,  choisis  parmi  les  meilleurs  artistes,  et 
par  tous  mes  collaborateurs,  sélectionnés  parmi  les  techni- 
ciens les  plus  en  renom 

ABEL  GANCE. 


En  imaginant  le  scénario  du  PARADIS  PERDU  » je 
me  suis  efforcé  d'écrire  une  histoire  dramatique,  humaine 
et  vraie,  que  souligne  le  charme  de  Paris.  J'espere,  ainsi, 
rendre  hommage  aux  beautés  de  la  France. 

JOSEPH  THAN. 


«LE  PARADIS  PERDU»'  une  rnagnifique  histoire  d'Amour 
se  déroulant  de  1913  à nos  tours  9 9#  Une  mise  en  scène 
d'Abel  Gance  9 9 9 d'après  un  scénario  de  Joseph  Than  999 
avec  des  dialogues  de  Stève  Passeur  et  Aristide  Blank  99  9 
Des  décors  de  Mahé  99  9 Une  musique  de  Hans  May  999 
Une  production  de  Joseph  Than,  dirigée  por  F.  Brun,  aux  studios 
de  Joinville  999  Une  distribution  éclatante  réunissant  autour 
de  Fernand  Gravey  et  d'Elvire  Popesco,  ies  artistes  les  plus  répu- 
tés 9 9 9 Une  nombreuse  figuration  choisie  parmi  les  plus  1 o I ies 
femmes  de  Paris.  999 


TARIS  FILM 


23,  AVENUE  VICTOR  EMMANUEL  III  - PARIS  (8e) 

Téléphone  : ÉLYSÉES  72-43  et  72-44 
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Devis  français  des 
Scientifique  et  des 


Actualités,  du  Film 
Films  de  Spectacle 


Les  Actualités 

L’étude  des  devis,  dans  notre  industrie,  n’a  vraiment  été  envi- 


Voyons,  maintenant,  les  recettes  et  écartons  délibérément  la 
question  de  publicité  dite  payante.  Cette  publicité  offre  plus  d’in- 
convénients que  d’avantages,  les  exploitants,  le  public  lui-même 
n’en  admettant  d’ailleurs  pas  le  principe. 


ble  fantaisie  qui  présidait  à leur  établissement  ait  disparu. 

Voie 

par  copie, 

les  prix 

de  location,  en  francs. 

Pour  en  avoir  le  cœur  net,  des  techniciens  du  film  se  réunirent 

1 rc 

semaine 

de 

700  à 1 

.000,  en 

doublage  400  francs 

dernièrement  à la  salle  F.  I.  F.;  trois  orateurs  étaient  inscrits  : no- 

2° 

semaine 

de 

300  à 

400,  en 

doublage  200  francs 

tre  amie  Germaine  Dulac,  Jean  Painlevé  et  l’auteur-metteur  en 

3" 

semaine 

de 

150  à 

200 

scène  Yvan  Noé.  Le  premier  orateur  fit  un  exposé  serré  d’une 

4" 

semaine 

de 

80  à 

1 00 

étude  de  budget  d’une  firme  d’actualités;  le  second  examina  les 

5° 

semaine 

de 

70  à 

1 00 

devis  du  documentaire  scientifique;  quant  au  troisième,  il  fit,  avec 

6" 

semaine 

de 

50  à 

60 

humour,  le  procès  du  devis  des  films  de  spectacle. 

7° 

semaine 

de 

40  à 

50 

Les  chiffres  de  Germaine  Dulac  s’établissent  ainsi  : 

Aux 

prix  les 

plu 

s hauts. 

une  cop 

e rapporte  1.910  francs 

De  v i .%•  hebdom  ad  et  ire 


francs 


Appointements  de  tout  le  personnel  technique  y compris 

les  secrétaires  et  le  speaker,  environ 19.600 

Frais  de  déplacement  des  opérateurs,  camions  et  transports  7.000 

Pellicule  vierge  . . . .' 12.000 

Développement  de  cette  pellicule  2.000 

Contretypes 2.000 

Envois  de  nouvelles  aux  correspondants  2.000 

Frais  de  transports  de  la  pellicule  et  de  douanes  pour  les 
documents  reçus  et  envoyés,  achats  d’actualités  régio- 
nales et  étrangères  6.500 

Pellicule,  son  et  développement,  sonorisation  3.000 

Fi  ais  de  sous-titres,  dessins,  trucages,  etc 2.000 


Aux  prix  les  plus  bas  une  copie  rapporte  1.390  francs. 

Au  delà  de  la  septième  semaine,  mieux  vaut  ne  plus  parler  des 
recettes. 

Le  calcul  des  budgets  et  des  recettes  montre  cpie  le  bénéfice 
ne  commence  qu’au  delà  d’un  certain  nombre  de  copies  éditées, 
encore  doit-on  remarquer  que  le  bénéfice  ne  peut  être  que  petit. 

Il  y a évidemment  des  petits  à-côtés,  vente  de  documents,  ima- 
ges et  sons,  la  réalisation  de  petits  films  publicitaires,  etc...  Ce  ne 
sont  cependant  là  que  petits  bénéfices  qui  confirment  la  thèse  que 
l'actualité  est  vraiment  une  chose  industrielle  exigeant  un  souci 
constant  de  l’équilibre. 

C’est,  croyons-nous,  la  première  fois  qu’une  étude  de  ce  genre 
a pu  être  exposée  aux  praticiens;  nous  en  remercions  sincèrement 
son  auteur. 


Total 56.100 

On  peut,  en  conséquence,  dire  que  la  somme  ci-dessus  repré- 
sente le  prix  du  négatif  de  la  firme,  laquelle  va  faire  procéder  au 
tirage  des  copies  nécessaires  à ses  clients.  Admettons  un  fort  tirage 
de  150  copies  de  400  mètres,  lesquelles  coûtent  environ  : 160.000 
francs. 

A cela,  il  faut  ajouter  les  frais  d’édition  des  journaux  d’actua- 
lités en  version  étrangère,  soit  2.500  francs  environ  par  édition. 

Les  frais  de  distribution  et  de  publicité  se  montent  à environ 
75.000  par  semaine. 

Si  on  totalise  les  frais  hebdomadaires  de  la  firme,  on  trouve  : 


Coût  du  négatif  56.000  1rs. 

Frais  d’édition  160.000  frs. 

Frais  de  distribution  75.001)  frs. 


Total 291.000  frs. 


Ajoutons  à cela  les  frais  inhérents  à l’amortissement  du  maté- 
riel, aux  frais  d’exploitation  de  la  maison  et  nous  croyons  que  la 
somme  de  300.000  francs  n’est  pas  exagérée. 

Pour  52  semaines,  nous  obtenons  la  somme  de  quinze  à seize 
millions  de  francs. 


Le  Film  scientifique 

Jean  Painlevé,  bien  connu  des  milieux  qui  s’intéressent  au  ci- 
néma d’enseignement,  vint  ensuite  exposer  les  déboires  qu’il  enre- 
gistra avec  le  film  scientifique. 

Ce  pur  scientifique,  doublé  d’un  poète  de  l’image  et  d’un  réali- 
sateur extraordinaire,  mérite  beaucoup  mieux  que  le  sort  qui  lui  est 
fait. 

Certes,  les  encouragements...  verbaux  ne  lui  manquent  pas,  il 
a l’estime  de  ses  pairs  et  l’admiration  des  techniciens  lui  est  ac- 
quise, mais  est-ce  bien  suffisant  pour  lui  permettre  de  continuer 
ses  travaux  ? 

Or,  plus  on  fait  de  films  scientifiques,  plus  on  perd;  les  chif- 
fres, eux  toujours,  sont  là  pour  le  démontrer.  Ainsi,  pour  l’Exposi- 
tion de  1937,  les  administrateurs  du  Palais  de  la  Découverte  firent 
appel  à Jean  Painlevé,  qui  répondit  une  fois  de  plus  présent.  Les 
fonds  mis  à sa  disposition  étant  insuffisants,  le  réalisateur,  attaché 
à son  œuvre,  l’acheva  à ses  frais. 

Les  devis  du  film  scientifique  sont  difficiles  à établir,  plus  dif- 
ficiles encore  à limiter  et  il  n’est  pas  rare  pour  un  film  de  300  à 
400  mètres  de  dépasser  le  cap  des  80.000  francs,  voire  d’atteindre 
celui  des  100.000  francs.  Le  tirage  ne  dépassant  pas  six  copies,  dix 
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dans  les  cas  le  plus  favorable,  les  distributeurs  ne  les  distribuant 
qu’à  contre-cœur,  il  s’ensuit  un  déficit  certain  que  seule  pourrait 
combler  une  subvention. 

Le  marché  est,  de  plus,  limité  par  l’activité  incessante  de  la 
firme  allemande  U.F.A.  qui  peut,  grâce  à son  impeccable  organisa- 
tion commerciale,  écarter  les  concurrents. 

A contre-cœur,  Jean  Painlevé,  qui  réalisa  ce  pur  chef-d’œuvre 
qu’est  le  film  Hippocampe,  a abandonné  la  réalisation  du  film  scien- 
tifique. Espérons  qu’un  jour  un  ministre  ou  un  haut  fonctionnaire 
trouveront  la  méthode  pour  gratter  sur  les  canons,  les  avions,  quel- 
ques menues  économies,  qu’ils  mettront  au  service  du  Cinéma.  Le 
Cinéma  est  un  moyen  de  propagande,  le  cinéma  scientifique  montre 
ce  que  vaut  le  potentiel  des  réserves  d’un  pays,  ce  qui  mérite  d’être 
exposé  aux  yeux  de  l’étranger. 

Le  Film  de  Speetaele 

Quant  à Y van  Noé  il  exposa,  à l’auditoire  amusé,  qu’il  y a trois 
sortes  de  devis  : 

Celui  que  le  producteur  montre  au  distributeur. 

Celui  que  le  distributeur  indique  à sa  clientèle. 

Le  devis  réel  avec  lequel  le  metteur  en  scène  aura  à se  dé- 
battre. 

Cela  n’aurait  pas  grande  importance  si  le  public,  lui,  n’était 
appelé  à juger  un  film  sur  un  devis  gonflé.  Il  arrive  donc  que  la 
critique  d’abord,  le  public  ensuite,  mettent  sur  le  même  pied  le 
filin  qui  a coûté  cinq  millions  et  celui  qui  ne  revient  qu’à  un  mil- 
lion. Malheur  au  petit  réalisateur  qui  débute  ainsi,  son  avenir  ne 
lient  qu’à  un  fil,  les  gens  de  métier  comme  les  autres  ne  tiendront 
aucun  compte  de  ses  insomnies. 

Tour  à tour  mordant  ou  indigné,  Yvan  Noé  lit  pénétrer  ses  au- 
diteurs dans  les  arcanes  de  la  production. 

Une  commune  opinion  de  l’orateur  et  des  spectateurs  est  que 
tout  gravite  autour  de  deux  points  cruciaux  : l’augmentation  des 
droits  versés  à l’auteur,  les  prix  payés  aux  vedettes. 

Nous  partageons  entièrement  cette  opinion,  mieux,  nous  esti- 
mons que  l’orateur  a fait  preuve  d’une  grande  modération. 

La  vedettite  est  une  effroyable  maladie,  dont  le  microbe  n’a 
pas  encore  été  étudié  par  le  syndicat  des  producteurs.  Conservé 
pieusement  par  ceux-ci,  ce  microbe  est  devenu  virulent  à l’extrême, 
ses  ravages  sont  énormes;  si  les  vedettes  immunisées  n’en  meurent 
point,  toutes  les  branches  de  la  corporation  en  crèvent. 

Les  effets  de  sa  propagation  se  font  cruellement  sentir  pour 
les  petits  acteurs,  le  personnel  de  la  production,  les  techniciens  et 
la  technique. 

On  parle  de  cachets  de  500.000  à 1 million,  on  oublie  de  dire 
qu’ensuite  on  hurlera  pour  payer  le  directeur  de  production,  la 
script-girl,  l’accessoiriste,  etc... 

On  lésinera  sordidement  pour  cent  mètres  d’enregistrement, 
pour  une  porte  de  décor,  pour  un  fondu,  pour  tout  ce  qui  gravite 
autour  du  principal  : la  vedette  ! 

On  clamera  que  les  studios  sont  trop  chers,  le  tirage  exorbi- 
tant, les  décors  inabordables. 


Cette  vieille  auberge  provençale,  flanquée  d’un  poste  d’essence  et  d’un  garage 
ont  été  construits  de  toutes  pièces  près  du  Col  de  Vence,  en  pleine  montagne, 
pour  les  extérieurs  du  film  Le  Dernier  Tournant  que  Pierre  Chenal  réalise 
actuellement  avec  Fernand  Grave/,  Michel  Simon  et  Corinne  Luchaire. 


Loin  de  s’améliorer,  la  situation  devient  intenable  et  personne 
ne  songe  à s’en  émouvoir,  honnis  quelques  esprits  grincheux  qui 
s’assemblent  pour  échanger  leurs  déplorables  impressions. 

En  toute  impartialité,  nous  avons  demandé  à un  producteur 
ce  qu’il  pensait  de  cette  carence  de  ses  confrères  : 

« Je  ne  nie  pas,  répondit-il,  que  cette  surenchère  soit  nuisible 
aux  intérêts  de  la  corporation,  mais  sans  M X.  et  Mlle  Y.,  je  suis  in- 
capable de  m’en  tirer,  alors  qu’avec  des  noms  connus  mon  chiffre 
de  ventes  me  laisse  une  plus-value  intéressante. 

« Lorsque  Mme  Z.  me  dit  : je  vaux  400.000  francs  ou  plus,  je 
puis  lui  répondre  oui  ou  non,  selon  les  statistiques  établies  lors  de 
mes  ventes  précédentes. 

« Mes  confrères,  qui  sont  dans  le  même  cas  que  moi,  s’ils  ont 
besoin  de  la  vedette  que  je  convoite,  renchériront  sur  mon  offre; 
si  je  tiens  bon,  la  vedette  en  profitera.  Le  nombre  de  films  tournés 
dans  l’année  nécessitant  une  consommation  importante  de  grands 
acteurs,  il  arrive  que  la  loi  de  l’offre  et  de  la  demande  joue  dans 
son  implacable  rigueur.  Et,  ajouta  cet  homme  charmant,  si  vous 
avez  une  recette  pour  limiter  les  dégâts,  je  l’appliquerai  avec  plai- 
sir ». 

Nous  dûmes  avouer  à notre  courte  honte  que  nous  n’en  avions 
pas,  hormis  peut-être...  une  solution  qui  fut  évoquée  à la  confé- 
rence. 

Si,  dit  un  auditeur,  il  était  possible  d’avoir  un  très  exact  con- 
trôle des  recettes,  des  rentrées  chez  le  distributeur,  on  aurait 
quelque  chance  de  mieux  se  rendre  compte  de  la  valeur  commer- 
ciale des  vedettes  passées,  présentes  ou  futures,  peut-être  même 
pourrait-on  ne  verser  qu’une  part  du  cachet,  le  reste  étant  propor- 
tionnel aux  recettes. 

On  pourrait  accepter  de  discuter  plus  avant  cette  proposition. 
Toutefois,  il  faudrait  que  la  part  qui  revient  aux  gros  cachets  soit 
sérieusement  garantie. 

Nous  aurions  aimé  qu’à  cette  conférence  le  devis  du  film  dit 
de  spectacle  fut  discuté,  chapitre  par  chapitre,  car  il  existe  pour 
le  film  des  rapports  chiffrables  pour  ces  chapitres  en  fonction  du 
devis. 

En  1935,  nous  avons,  dans  ces  colonnes,  montré  ce  qu’était  un 
devis,  et  en  cela,  nous  nous  sommes  rencontrés  avec  les  études  pu- 
bliés aux  Etats-Unis. 

Si  les  chapitres  droit  d’auteur  et  vedettes  déséquilibrent  le 
devis,  ou  bien  le  prix  de  revient  initial  changera,  ou  certains  chapi- 
tres souffriront  du  déséquilibre.  Depuis  juin  1936,  les  charges  des 
studios  et  laboratoires  ont  augmenté  formidablement,  tout  le  monde 
en  souffre,  sauf  les  vedettes  dont  les  salaires,  si  paradoxal  que  cela 
paraisse,  continuent  à augmenter. 

J’entends,  comme  nous  l’avons  plus  haut  exposé,  que  la  recette 
possible  conditionne  la  prétention  de  la  vedette;  le  tout  est  de  con- 
naître exactement  la  recette.  Malheureusement,  celle-ci  n’est 
connue  que  dix-huit  mois  après  le  lancement  du  film  et  les  seuls  à 
courir  le  risque  sont  le  producteur,  ses  commanditaires  et  la  tech- 
nique. 

Ce  n’est  ni  juste,  ni  raisonnable. 


Il  y a trois  ans,  un  bon  film  revenait  de  1.200.000  à 1.400.000 
francs,  maintenant...  qui  oserait  faire  un  devis  de  ce  montant  ? 

Depuis  1935,  l’idée  du  devis  a fait  son  chemin;  ce  chemin  est 
loin  d’être  parcouru  en  son  entier  et  beaucoup  de  cinéastes  sem- 
blent l’ignorer. 

On  parle  des  impondérables,  hélas  ! ils  ont  bon  dos  et  on  leur 
impute  mille  causes  de  méfaits  qu’un  peu  de  volonté  ferait  dispa- 
raître. 

Il  y a des  éléments  imprévisibles  tels  le  débutant  ému,  qui 
oblige  à retourner  vingt  fois  la  scène,  la  pellicule  rayée  par  une 
poussière,  le  gros  plan  raté,  toutes  choses  regrettables,  moins  re- 
grettables certes,  que  les  dessins  de  décors  prêts  la  veille  du  tour- 
nage, le  texte  fait  au  fur  et  à mesure  des  scènes,  le  décor  refusé  au 
dernier  moment,  l’acteur  qui  tourne  et  fait  du  théâtre,  ce  qui  oblige 
à chambarder  le  scénario,  le  tableau  de  travail,  etc...  Voilà  des  im- 
pondérables qui  font  que  le  métier  de  producteur  ressemble  assez 
peu  à une  situation  de  tout  repos. 

Ce  ne  sont  pas  les  chiffres  annoncés  par  Hollywood,  ce  ne 
sont  pas  les  cachets  astronomiques  alloués  aux  idoles  du  jour  qui 
nous  impressionnent.  A leur  annonce  nous  éprouvons,  pour  la  mal- 
heureuse industrie  qui  supporte  ce  fardeau,  une  pitié  mêlée  de  tris- 
tesse. 

La  course  à la  dépense  est  comme  celle  aux  armements;  tôt  ou 
tard,  l’abime  s’ouvrira  sous  les  pas  des  imprudents  qui  n’y  croient 
pas.  .4.  P.  Richard. 


A la  suite  de  notre  revue  de  fin  d’année, 
nous  avons  reçu  de  diverses  maisons  d’ami- 
cales protestations  justifiées,  car  nous 
avions  omis  de  citer  leurs  efforts. 

La  raison  est  que  nous  tenons,  le  plus  sou- 
vent, nos  lecteurs  au  courant  de  recherches 
scientifiques  ou  pratiques,  signalées  par  les 
bulletins  et  journaux  spécialisés  du  monde 
entier. 

Il  nous  est  toujours  agréable  de  signaler 
dans  ces  colonnes,  les  efforts  particuliers 
d’individualités  ou  de  firmes,  encore  faut-il 
que  les  renseignements  viennent  à nous. 

Le  journalisme  cinématographique  est  un 
apostolat;  la  recherche  de  la  documenta- 
tion est  longue,  délicate,  coûteuse.  De  plus, 
en  France,  les  fabricants  sont  le  plus  sou- 
vent méfiants  et  ne  tiennent  nullement  à 
faire  connaître  des  travaux  qu’ils  estiment 
secrets. 

La  Cinématographie  Française  aura  tou- 
jours plaisir  à signaler  les  travaux  des  la- 
boratoires et  des  firmes  françaises;  mieux, 
elle  sollicite  de  tous  ses  amis  et  correspon- 
dants les  sources  de  renseignements  qui  lui 
font  défaut. 

Nous  profiterons  du  présent  article  pour 
dire  à nos  amis  étrangers  que  nous  avons  à 
cœur  de  souligner  leurs  efforts,  cl  que  leurs 
missives  seront  les  bienvenues. 

Fréquemment,  nous  sommes  sollicités 
par  des  inventeurs  qui  nous  prient  de  pren- 
dre position  pour  leurs  travaux.  Quel  que 
soit  notre  désir  de  leur  être  agréable,  nous 
déclinons  ce  redoutable  honneur,  à moins 
que  ne  nous  soit  soumise  une  documenta- 
tion précise,  qui  tienne  compte  des  travaux 
de  leurs  prédécesseurs  et  de  ceux  de  leurs 
rivaux. 

Voici  les  principaux  oubliés  de  notre  ar- 
ticle : 

La  Société  C.I.P.L.A.  fabrique  une  lan- 
terne automatique  de  projection  d’excel- 
lente fabrication  qui  rivalise  avec  les  lan- 
ternes américaines. 

La  maison  Fersing  construit  des  arcs 
fonctionnant  sur  courant  continu  ou  alter- 
natif. Avec  ce  dernier  type  on  fait  une  éco- 
nomie de  courant  et  la  lumière  devient 
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blanc  bleuté.  La  régulation  fie  ces  arcs  est 
automatique,  le  régulateur  est  du  type  stati- 
que, ne  comporte  aucun  organe  mobile  et 
fonctionne  dans  toutes  positions. 

Les  Etablissements  Charlin,  dirigés  par 
un  technicien  de  haute  valeur,  construisent 
un  poste  « Super  Electronic  » qui  com- 
porte de  nombreux  dispositifs  intéressants 
dont  il  faut  particulièrement  détacher  l’en- 
semble amplificateur  qui  comporte  les  per- 
fectionnement suivants  : 

Au  sortir  du  lecteur  de  son,  le  courant 
modulé  passe  dans  un  ensemble  de  libres 
situés  dans  la  salle,  qui  servent  : 

1°  à diviser  en  deux  bandes  les  fréquen- 
ces aiguëes  et  graves; 

2°  à corriger  la  courbe  de  réponse  des 
haut-parleurs; 

3°  à atténuer  les  résonances  pouvant  se 
produire  dans  la  salle. 

Au  sortir  de  ces  filtres,  le  courant  est 
renvoyé  au  rack  des  amplificateurs. 

Les  sons  aigus  sont  amplifiés  par  l’ampli- 
ficateur « A » qui  actionne  le  haut-parleur 
de  parole. 


Les  sons  graves  sont  amplifiés  par  l’am- 
plificateur « B » qui  actionne  le  haut-par- 
leur contrebasse. 

Une  clé  sur  le  panneau  de  commande 
permet,  le  cas  échéant,  de  ne  travailler 
qu’avec  l’un  des  deux  amplificateurs  seul, 
qui,  alors,  transmet  toutes  les  fréquences. 

Le  rack,  situé  entre  les  deux  projecteurs, 
groupe  non  seulement  les  amplificateurs, 
mais  aussi  tous  les  organes  de  commande 
et  de  contrôle,  le  haut-parleur  témoin  et  le 
pick-up.  Cette  disposition  supprime  tout 
tubage  dans  la  cabine,  facilite  le  travail  de 
l’opérateur,  ainsi  que  l’entretien. 

Les  Etablissements  A.  Charlin  équipent 
à Paris  plus  de  trente-cinq  salles  et  pour 
toute  la  France  un  total  d’environ  500. 

Nous  n’avons  pas  non  plus  signalé  les 
louables  efforts  de  maisons  telles  que  Boyer- 
Duplouich  (optique);  Le  Blay,  appareils 
portatifs. 

Encore  une  fois,  nous  nous  en  excusons 
auprès  de  nos  lecteurs.  — A.-P.  P. 


Nouvelle  lampe  à incandescence 


Nous  avons,  dans  le  précédent  numéro 
Technique,  signalé  l’apparition  d’une  lampe 
à incandescence  à rendement  amélioré,  cette 
lampe  Philips  dite  Philiphane,  présente  les 
avantages  suivants. 

La  répartition  spectrale,  ainsi  que  le  mon- 
tre le  tableau 


Coefficient  de  réflexion 


N" 

Couleur 

Lampe  à inc. 

Philiphane. 

ne  25 

blanc  idéal 

100 

100 

ne  17 

rouge 

30 

32 

ne  4 

orange 

40 

34 

ne  83 

jaune 

57 

55 

ne  58 

vert 

23 

25° 

ne  42 

bleu 

17 

19 

ne  33  violet  17  17 

pourpre  31  29 

est  bien  meilleure,  et  plus  propice  à un  bon 
rendement  photo  et  cinématographique. 

Avec  cette  lampe,  on  n'observe  plus  le 
passage  du  bleu  vers  le  gi'is,  le  vert  et  le 
vert  jaunâtre  sont  mieux  rendus,  le  jaune 
orange  parait  plus  chaud,  et  les  couleurs  pa- 
raissent en  général  plus  saturées,  le  con- 
traste entre  le  vert  et  le  rouge,  paraît  plus 
accentué  qu’avec  une  lampe  ordinaire.  Le 
verre  du  ballon,  verre  qui  sert  de  filtre  est 
du  type  dit  Noéphane,  son  absorption  est 
d’environ  20  %. 

Cette  lampe  paraît  très  intéressante  pour 
les  premiers  plans.  Pour  le  moment  la  puis- 
sance maximum  ne  dépasse  pas  500  watts. 


Pour  le  film  Le  Jour  se  lève,  mis  en  scene  par  Marcel  Carné,  Trauner  a réalisé  un  magnifique 
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Dne  Installation 

au  Palais  de 


électro  - acoustique  modèle 

a Société  des  Nations 


L’installation  a été  conçue  pour  répondre 
aux  buts  suivants  : 

1°  L’amplification  au  moyen  de  haut-par- 
leurs de  la  parole  des  orateurs  dans  les  deux 
salles  afin  de  la  rendre  parfaitement  audi- 
ble à tous  les  emplacements; 

2°  La  transmission  de  la  modulation  des 
discours  au  poste  de  la  Société  des  Nations 
et  à d’autres  stations  d’émission  internatio- 
nales. Les  réunions  pouvant  avoir  lieu  si- 
multanément dans  les  deux  salles,  il  fallait 
prévoir  la  possibilité  de  transmettre  les 
deux  modulations  aux  divers  émetteurs; 

3°  La  reproduction  des  discours  au  moyen 
de  haut-parleurs  et  de  casques  installés  dans 
un  grand  nombre  d’autres  locaux  du  Palais 
de  la  Société  des  Nations; 

4°  Le  radioreportage  des  réunions  en  vue 
duquel  chaque  salle  a été  munie  d’un  cer- 
tain nombre  de  cabines  de  radioreportage; 

5°  La  fourniture  de  la  modulation  aux  ap- 
pareils de  prises  de  vues  de  cinéma  pour 
l'enregistrement  des  discours  sur  film  so- 
nore. Les  cabines  die  prises  de  vues  ont  été 
prévues  dans  chaque  salle; 

6°  L’enregistrement  des  discours  au 
moyen  de  divers  appareils  d’enregistrement 
de  son,  montés  dans  un  local  séparé. 

Deux  salles  sont  desservies  par  ces  ins- 
tallations; l’une  mesure  59  m.  X 51  m.  X 20 
métrés,  l’autre  où  l’on  peut  faire  des  pro- 
jections cinématographiques,  a pour  dimen- 
sions 24  m.  X 12  m.  X 10  mètres. 

Dans  la  grande  salle  sont  installés  cinq 
micros,  dans  la  petite  quatre. 

Ces  micros  sont  du  type  dit  à ruban.  La 
modulation  de  chaque  micro  passe  par  un 
préampli  avant  d’aller  à une  table  de  mélan- 
ges P. 

Les  micros  installés  dans  la  petite  salle 
pouvant  être  soumis  à des  inductions  para- 
sites dues  à dbs  champs  produits  par  des 
canalisations,  on  a relevé  la  tension  des  mi- 
cros avant  les  dites  canalisations.  Les 
préamplificateurs,  les  appareils  d'alimenta- 
tion pour  la  tension  de  plaque  et  le  courant 
de  chauffage  se  trouvent  dans  cette  salle. 
Les  autres  amplis  basse  fréquence  sont  ins- 
tallés dans  la  centrale  d’amplification. 


Assurez  le  confort  de  vos  salles 
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SALLE  DES  ASSEMBLEES 


la  ligne,  la  modulation  mélangée  est  amenée 
à deux  basses  collectrices  I et  II  (fie/.  1)  et 
de  là  distribuée  aux  divers  postes. 

Les  amplis  Ci  permettent  d’annihiler  les 
pertes  de  lignes.  Les  lignes  des  haut-par- 
leurs, haut-parleurs  de  correction  acousti- 
que, sont  reliées  aux  amplis  de  puis- 
sance C2. 

L’ampli  Ch  (schéma)  permet  de  vérifier  la 
qualité  de  la  reproduction  dans  la  centrale. 

Le  contrôle  de  la  modulation  est  fait  par 
les  modulomètres  PM  (schéma). 

Le  mod ulomètre  comporte  de  trois  ins- 
truments de  mesure  qui  indiquent  : la  ten- 


CENTRALE 


STUDIO  S.d.N 


CINEMA 


RADIO  REPORTAGE 


TELE  PH  ON 
INTERNATIONAL 


CINEMA 


Fi 
A 

B = 

Q 

C2 

C3  = 
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H 
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, Schéma  de  principe  simplifié  de  l’installation  amplificatrice  (partie  à basse  fréquence) 
= préamplificateur  de  microphone  IV  = indicateur  au  néon 

= amplificateur-intermédiaire  PM  = modulomètres 


amplificateur-séparateur 
amplificateur  de  puissance 
amplificateur  de  moniteur 
F2  = filtres 

commande  de  volume  principale 
potentiomètres  de  mélange 


M = boîte  de  mélange  pour  radioreportage 
R = poste  de  régie 

T = boîte  de  raccordement  cinéma  et 
appareils  d’enregistrement  du  son 
V = amplificateur  pour  indicateur  au 
néon  et  modulomètre. 


Schéma  de  l’installation  acoustique  du  Palais  de  la  S.  D.  N. 


On  a prévu  pour  le  cas  de  panne,  quatre 
amplis  de  réserve;  chaque  salle  a une  table 
(de  régie  où  sont  installés  les  potentiomètres, 
le  réglage  de  volume  et  les  mélanges  ne  se 
font  pas  à cette  table. 

La  tension  basse  fréquence  préamplifiée 
est  amenée  à deux  panneaux  de  mélange, 
l’un  a quatre  entrées,  l’autre  cinq. 

Par  un  régulateur  principal  de  volume 
et  par  un  ampli  intermédiaire,  on  porte  la 
tension  basse  fréquence  jusqu’au  niveau  de 


sion  moyenne  sur  les  basses  I et  II,  le  mini- 
mum et  le  maximum  pendant  la  transmis- 
sion. 

Les  lignes  qui  vont  aux  cabines  de  radio- 
reportage, sont  au  nombre  (de  sept  pour  la 
grande  et  de  deux  pour  la  petite,  elles  se 
terminent  à la  table  de  mélange  M (schéma). 
Dans  chaque  cabine,  le  reporter,  qui  voit 
ce  qui  se  passe  dans  la  salle,  a à sa  disposi- 
tion un  micro  à ruban  monté  sur  un  bras 
mobile. 


L’Aération  générale  de  votre  salle,  son  renouvellement  en  air  extérieur 
ou  conditionné,  l’élimination  des  fumées,  sont  aussi  indispensables  en  hiver  qu’en  été, 
et  peuvent  être  réalisés  et  assurés  économiquement  par  une  installation  appro- 
priée à vos  besoins  et  à l’importance  de  la  salle  : 

Aération  naturelle  par  les  aspirateurs  OVO  statiques  ou  mécaniques  combinés. 

Ventilation  Générale  avec  insufflation  et  distribution  d’air. 

Conditionnement  de  l’air  par  groupe  monobloc  “AERODYNE”  (lavage  et 
rafraîchissement  en  été,  chauffage  en  hiver). 

TOUS  PROJETS  El  DEVIS  SUR  DEMANDE 
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DEMARRAGE  RAPIDE 


UNE  INNOVATION  TECHNIQUE 
DANS  LE  DOMAINE 
DES  LECTEURS  DE  SON 


ERNOPHON  II 

est  doté  d'un  dispositif  nouveau  pour  le  démarrage  rapide.  Commandé  par  des 
leviers  le  tambour  de  démarrage  appuie  sur  le  film  en  le  maintenant  sur  le  couloir 
rotatif.  Dans  un  délai  très  court,  la  vitesse  normale  est  atteinte  et  le  galet  de 
démarrage  quitte  automatiquement  le  couloir  du  son. 

L’ERNOPHON  II 

possède  encore  d’autres  avantages  tels  que  : grande  masse  de  volant,  grandes 
dimensions  du  couloir  rotatif,  optique  de  fente  et  cellule  photo-électrique  de 
fabrication  Zeiss  Ikon. 

Vous  trouverez  une  description  détaillée  de  ce  lecteur  dans  la  notice  ERNOPHON  II, 
offerte  gracieusement  par 
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de  micro  et  peut  être  réglée  sur  le  pupitre 
P de  la  salle  de  radioreportage  par  l’inter- 
médiaire du  filtre  F.  Pour  la  petite  salle, 
voir  ce  qui  a été  dit  plus  haut,  pour  remplu- 
ment du  préampli. 

Il  y a sept  cabines  de  prises  de  vues  (cinq 
dans  la  grande,  deux  dans  la  petite)  où  arri- 
vent les  canalisations  qui  amènent  la  modu- 
lation aux  prises  T (schéma).  Dans  cette 
prise,  dite  boîte  terminale  T,  on  a prévu  un 
affaiblissement  constant  de  20  dB,  pouvant 
aller  jusqu’à  30  dB.  L’opérateur  dispose 
donc  d’un  niveau  réglable  entre  — 20  et 
— 50  dB. 

En  ce  qui  concerne  le  niveau  d’amplifica- 
tion, on  s’est  basé  sur  les  remarques  sui- 
vantes : 

Dans  le  projet  des  divers  étages  d'amplifica- 
tion, nous  partons  des  microphones  à ruban 
utilisés,  qui  fournissent  sous  une  pression  acous- 
tique de  1 dyne/cm-  une  énergie  qui  vaut  lü1’4 
fois  la  valeur  de  l’énergie  de  6 mW  du  niveau  de 
ligne.  Dans  ce  cas,  le  microphone  à ruban  pos- 
sède pour  une  pression  acoustique  de  1 dyne/cnr 
une  sensibilité  de  — 74  dB  vis-à-vis  du  niveau 
de  ligne.  La  majorité  des  maxima  d’intensité  de 
la  parole  normale  à environ  100  cm  de  distance 
devant  le  microphone  produisent  une  pression 
d’environ  1 dyne/cm2,  tandis  que  l’intensité 
moyenne  du  son  est  plus  basse  de  15  dB  environ 
par  rapport  à celle-ci  et  que  pour  quelques 
maxima  peu  nombreux  et  de  courte  durée,  une 
intensité  supérieure  de  5 dB  à peu  près,  peut  se 
rencontrer.  Des  mesures  pratiques  effectuées  à 
Eindhoven  ont  conduit  aux  résultats  ci-dessus 
qui  concordent  bien  avec  les  données  publiées 
par  Fletcher. 

Or,  en  parlant  dans  une  salle,  les  circonstan- 
ces sont  sensiblement  différentes.  Dans  le  but 
de  réunir  des  données  pratiques  sur  ce  point, 
des  mesures  d’intensité  ont  été  faites  en  1937 
à l’aide  d’une  réalisation  provisoire  de  l’instal- 
lation amplificatrice  et  d’orateurs  divers  dans 
la  « Salle  des  Assemblées  ».  Pour  la  plupart 
des  orateurs,  l’intensité  moyenne  fut  trouvée 
supérieure  de  5 à 15  dB  à celle  d’une  conversa- 
tion directe  normale.  Un  seul  orateur  parlant 
particulièrement  fort  arriva  même  à +2U  dB. 
Ceci  est  également  en  parfait  accord  avec  les  ob- 
servations faites  par  Fletcher  selon  lesquelles 
l’intensité  sonore  pour  une  personne  criant  fort 
ne  dépasse  celle  d’une  conversation  normale 
que  de  20  dB  (cela  veut  dire  qu’elle  vaut  cent 
fois  cette  dernière)  et  certaines  personnes,  même 
dans  une  conversation  ordinaire,  arrivent  à 
9 dB  au-dessus  de  la  moyenne.  A la  distance 
minimum  de  70  cm.  du  microphone,  le  maxi- 
mum le  plus  élevé  qui  se  présente  dans  l’in- 
tensité arrive  donc  à environ  23  dB  au  delà  de 
l’intensité  d’un  dialogue  à une  distance  de  un 
mètre. 

Dans  le  cas  d’un  orateur  parlant  à voix  basse 
et  qui  descend  dans  son  discours  jusqu’à  1/4  de 
l’intensité  normale,  tout  en  se  trouvant  par 
exemple  à 2 mètres  de  distance  du  microphone, 
le  niveau  produit  dans  l’amplificateur  ne  vaudra 
que  1/10  de  l’intensité  normale  et  se  trouve 
donc  à 12  dB  plus  bas. 

Les  maxima  fréquents  se  situênt  donc  par 
rapport  au  niveau  de  ligne  de  0 mW  respecti- 
vement aux  valeurs  : 

—74  + 23  = —51  dB 

et— 74  — 12  — —86  dB. 

Ainsi  qu’on  l’a  déjà  fait  remarquer,  l’inten- 
sité moyenne,  dans  la  parole  normale,  est  d’en- 
viron 15  dB  plus  bas  que  les  maxima  fréquents; 
pour  l’orateur  à voix  basse  considéré,  cela  fait 
donc  un  niveau  de  — 101  dB  par  rapport  au 
niveau  de  ligne  de  6 mW. 


Entre  le  niveau  acoustique  moyen  de  l’ora- 
teur à voix  basse  et  les  maxima  de  l’orateur 
à voix  très  forte,  il  y aura  donc  un  écart  d’en- 
viron 50  dB.  On  exige  de  l’installation  ampli- 
ficatrice qu’elle  puisse  parfaitement  utiliser  ces 
deux  énergies  qui  diffèrent  entre  elles  par  un 
facteur  de  100.000.  Il  faut  encore  que  l’instal- 
lation amplificatrice  puisse  amener  au  niveau 
de  ligne  de  6 mW  les  minima  les  plus  faibles 
de  la  parole.  Pour  cette  raison,  une  amplifi- 
cation maximum  de  86  dB  est  nécessaire.  Un 
affaiblissement  d’environ  14  dB  au  total  se 
produit  dans  les  filtres  de  sorte  que  le  gain  total 
des  amplificateurs  A et  B réunis  doit  être  d’en- 
viron 100  dB.  On  a choisi  pour  chacun  des  étages 
d’amplication  un  gain  de  50  dB. 

Après  le  panneau  de  mélange,  l’intensité  dans 
les  maxima  varierait  donc  de  — 50  à — 15  dB  et 
au  delà  de  l’amplificateur  B de  0 à -|-35  dB  si 
aucun  réglage  de  volume  n’avait  lieu.  Or,  si 
l’amplificateur  B présente  à +10  dB  moins  de 
1 % de  distorsion,  celle-ci  monte  assez  rapide- 
ment au  delà  de  cette  puissance.  Aussi,  paraît-il 
désirable  et  on  l’a  pratiquement  constaté  à 
l’oreille,  de  veiller  à ce  que  les  pointes  maxima 
ne  dépassent  pas  10  dB.  Il  en  résulte  que  les 
potentiomètres  de  mélange  et  le  régulateur  de 
volume  principal  doivent  pouvoir  introduire  un 
affaiblissement  d’au  moins  25  dB. 

AMPLIFICATEURS 

Les  amplificateurs  utilisés  sont  les  sui- 
vants : 

Préamplis  A.  B.  : 

Les  amplis  séparateurs  Ci;  de  puissance 
C2;  moniteurs  U,. 

Pour  les  préamplis  A.  B.,  on  a soigné  tout 
particulièrement  la  distorsion  et  le  bruit  de 
fond  qui  doit  être  très  bas. 

A + 1(1  dB,  au-dessus  de  6 mW,  la  id'istor- 
sion  n’est  que  de  1 %,  le  niveau  de  bruit 
est  de  — 85  dB  par  rapport  à G mW  à la 
sortie. 

Ces  préamplis  sont  composés  de  deux  éta- 
ges à contre-réaction.  Cette  contre-réaction 
est  fournie  par  un  enroulement  auxiliaire 
placé  sur  le  transfo  de  sortie  et  Mont  la  ten- 
sion est  ramenée  en  arrière  sur  la  grille  de 
la  première  lampe. 

Les  amplis  Ci,  CL,  CL  sont  ainsi  formés. 
CL,  deux  étages  à montage  symétrique  et  à 
couplage  par  résistance  avec  contre-réac- 
tion. Entre  30  et  10.000,  la  caractéristique 
de  fréquence  est  horizontale.  L’ampli  sépa- 
rateur Ci  est  constitué  par  un  seul  étage,  il 
alimente  la  ligne  au  niveau  de  10  dB  au-des- 
sus de  0 mW  avec  une  distorsion  moindre 
de  1 %. 

Pour  éviter  le  bourdonnement,  les  appa- 
reils de  tension-plaque,  sont  séparés  de  la 
partie  amplificatrice.  A seule  lin  d’éviter  des 
manipulations  fausses,  un  système  très  com- 
plet de  signalisation  est  installé  dans  les 
postes  de  régie,  les  cabines  de  reportage,  le 
studio  des  émetteurs  Me  la  S.  D.  N. 

Deux  genres  de  signaux  sont  seuls  en 
usage,  les  blancs,  qui  constituent  l’avertisse- 
ment, les  rouges  qui  indiquent  que  toutes 
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Pour  l'aération  des  salles 
et  conditionnement  de  l’air 
prévoyez  des  appareils  SED 
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IMPORTATEURS  EXCLUSIFS 


SMS 


13,  rue  Gustave-Eiffel,  13 
LEVALLOIS  (Seine, 

Tél  : Per.  33-30  et  33-31 
Télégrammes  : Debor-Levallois 


les  manœvres  uliles  à la  réalisation  de  la 
transmission  ont  bien  été  effectuées.  Un  sys- 
tème de  signalisation  spécial  a été  prévu 
dans  la  « Salle  des  Assemblées  »,  pour  le 
contrôle  des  haut-parleurs  destinés  à la  cor- 
rection acoustique.  L’intensité  de  chaque 
haut-parleur  peut  être  réglée  séparément  à 
l'aide  de  commutateurs  installés  au  poste  de 
régie. 

Le  réglage  de  celte  intensité  est  fonction, 
on  le  sait,  du  nombre  de  personnes.  Pour 
le  réglage,  on  a donc  placé  dans  la  salle, 
quatre  postes  de  réglage  d’où  on  peut  préve- 
nir le  poste  Me  régie  si  l’intensité  est  bonne, 
trop  forte  ou  trop  faible. 

L’ingénieur  qui  commande  le  poste  de  ré- 
gie, a pour  le  contrôle  tle  cette  intensité,  des 
indicateurs  au  néon. 

Extrait  du  Bulletin  Technique  Philips, 
étude  de  Voorhoeve  et  Bourdrez. 


Ah  ! s’il  avait  pu  disposer  d’une 
lampe  à arc,  équipée  avec  des... 

CHARBONS  "LORRAINE" 

LE  DERNIER  MOT  DU  PROGRÈS 
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Projecteurs  M.I.P.  sont 
en  service  en  France 


Les  lecteurs  de  son  M.  I.  P. 
ont  obtenu  un  succès  sans  précédent 
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présente 

des  installations  sonores  complètes,  homogènes, 
de  haute  qualité  pour  toutes  les  exploitations 

Devis  d installation  et  conditions 
— de  payement  sur  demande  — 
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MÉCANIQUE  INDUSTRIELLE  DE  PRÉCISION 

LA  GRANDE  MARQUE  DE  FRANCE 

Bureaux  de  Paris  : Magasins  de  Vente  : 

1 16  bis,  Champs-Elysées  72,  Avenue  Kléber,  72 

Tel.  : BALzac  54-64  Tel.:  KLÉber  96-40 
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IX 


SOUFFLERIE  “TEMPÊTE” 

Spécialement  conçue  pour  le  cinéma,  cette 
soufflerie  prolonge  la  durée  du  film  et  diminue 
d une  façon  considérable  les  risques  d’incendie 
(certaines  compagnies  d assurances  font  d’ail- 
leurs une  ristourne  sur  les  primes). 
Absolument  conforme  aux  prescriptions  pré- 
fectorales et  de  l’administration  des  P. T. T. 
Pour  la  légion  parisienne  un  tarif  forfaitaire 
d’installation  est  établi. 

La  plus  puissante,  la  seule  soufflerie  garantie 
deux  ans,  la  meilleure  au  plus  bas  prix. 
Dernières  Références  : Ciné  Agora,  Ciné 
Riviera,  Ciné  Deux-Masques,  Les  Coupoles 
à Bondy,  Cine  Bastille,  Artistic  Ciné,  Studio 
de  la  Bohême,  Mésange,  etc..,  etc. 


REGULARC 

Avance  automatique  adaptable  sur  toutes 
lampes  à arc,  Le  rendement  d une  lampe  à 
arc  ainsi  transformée  peut  se  comparer  avec 
une  lampe  automatique. 

Plusieurs  modèles  prévus  pour  tous  courants 
et  toutes  marques  de  lampes  à arc 

Toutes  fournitures  de  cabine  - Charbons  Lorraine 
— Entretien  et  réparation  d’amplificateurs  — 

R.  PIQUET 

R.  M.  34.380 

26,  Rue  Frédéric-Lemaître,  26 
PARIS  (20e) MÉNIL.  33-10 

Demandez  notice  de  Regularc  et  Soufflerie 
Références  sur  demande 


Le  Syndical  Professionnel  Français  du  Cinéma 
s'élève  contre  le  Projet  d’un  Sous -Secrétariat 
de  l’Industrie  du  Film 


M.  Fred  d’Orengiani  a adressé  une  lettre 
que  voici  à M.  Yves  Chataigneau,  Pré- 
sident de  la  Commission  Inter-Ministérielle 
de  Coordination  du  Cinéma,  Hôtel  Mati- 
gnon, Paris. 

Monsieur  le  Président , 

Nous  avons  appris , par  voie  de  Presse,  la 
proposition  faite  par  le  Syndicat  général 
des  Travailleurs  de  l’ Industrie  du  Film  et 
son  appel  à la  collaboration  des  Organisa- 
tions syndicales  de  la  Profession  cinémato- 
graphique pour  obtenir  la  création  d’un 
sous-Secrétariat  autonome  de  l'Industrie  du 
Film.  Nous  ne  savons  si  cette  proposition  a 
votre  agrément. 

Toutefois,  nous  croyons  savoir  que  le  sta- 
tut de  l’industrie  cinématographique  est  tou- 
jours pendant  devant  la  Commission  du  Ci- 
néma à la  Chambre. 

Nous  ne  voyons  donc  pas  l’avantage  de  la 
création  d’un  tel  sous-secrétariat  sur  lequel 
on  tient  à nous  consulter  alors  que  ce  qui 
nous  semble  intéressant  c’est  le  « statut  » 
auquel  seul,  de  son  propre  aveu,  a été  admis 
à collaborer  le  « Syndicat  général  des  Tra- 
vailleurs de  l’Industrie  du  Film  ». 

Il  est  un  fait  certain  que  pour  l’étude  et 
V élaboration  d’un  statut  d’une  importance 
si  grande  pour  les  différentes  branches  de 
l’activité  cinématographiqme,  les  Chambres 
Syndicales  Patronales  et  les  organisations 
ouvrières  de  tous  ordres  doivent  être  con- 
sultées. Alors  ce  « statut  » étant  volontaire- 
ment consenti  par  les  différentes  parties 
intéressées  ne  donnerait  lieu  dans  son  ap- 
plication à aucune  difficulté. 

Nous  avons  donc  l'honneur  de  nous  met- 
tre à votre  disposition  et  vous  informons 
que  MM.  Fred  d’Orengiani  et  Robert-Paul 
Dagan  ont  été  mandatés  pour  répondre  à 
toute  convocation  que  vous  voudrez  bien 
leur  adresser. 

Dans  cette  attente,  nous  vous  prions 
d’agréer,  M.  le  Président,  l’assurance  de  nos 
sentiments  les  plus  distingués. 

Le  Président  >du  S.  P.  F. 

Cinéma  Production  Maîtrise  : 

Fred  d’Orengiani. 


Victoria 
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par  arcs  30/00  amp. 

MOTEURS,  LAMPES,  ETC. 


DEMANDEZ  LE  NOUVEAU  CATALOGUE 


La  Conférence  de  Jean  Renoir 
à | Londres 

Londres.  — Devant  une  assistance  nom- 
breuse réunie  sous  les  auspices  de  la  London 
Film  Institute  Society,  le  grand  metteur  en 
scène  français  Jean  Renoir  a donné  une  con- 
férence illustrée  de  projections. 

Jean  Renoir  parla  tout  d’abord  de  ce  qu’il 
entendait  par  film  international.  « Un  film 
international  est  avant  tout  un  film  natio- 
nal. Un  cinéma  d’inspiration  internationale 
n’existe  pas.  Un  film  français  sera  bon  non 
pas  parce  qu’il  est  international,  mais  parce 
qu’il  est  typiquement  français  ». 

Continuant,  Jean  Renoir  déclara  qu’il 
n’était  pas  du  tout  opposé  à l’entrée  des 
techniciens  et  des  artistes  étrangers  en 
France  (quelqu’un  qui  veut  travailler  a tou- 
jours quelque  chose  à apporter),  mais  il 
s’éleva  avec  force  contre  l’invasion  des  pro- 
ducteurs étrangers.  « Je  sais  trop  que  ces 
messieurs  ne  viennent  pas  du  tout  chez  nous 
parce  qu’ils  aiment  notre  art  et  l’atmosphère 
de  notre  pays,  mais  simplement  parce  qu’il 
y a des  sous  à gagner.  Si  demain  le  cinéma 
français  commence  à décliner,  ils  s’en  iront 
ailleurs,  et  s’installeront  dans  les  plus  belles 
avenues  de  Buenos-Avres,  de  Barcelone  ou 
de  Sydney  ». 

Parlant  ensuite  des  « tentatives  des  pays 
étrangers  pour  s’emparer  du  marché  fran- 
çais »,  Jean  Renoir  attaqua  violemment  la 
pratique  du  doublage.  « Je  considère  le  dou- 
blage comme  une  monstruosité,  un  défi  aux 
lois  de  Dieu  et  des  Hommes...  ». 

Finalement,  Jean  Renoir  parla  du  nouveau 
mouvement  coopératif  dans  les  cinémas  en 
France,  qui  a permis  la  formation  d’équipes 
de  techniciens  comme  celle  qui  vient  d’être 
fondée  sons  le  nom  de  N.  E.  F.  « Si  ces 
équipes  coopératives  de  production  réussis- 
sent, ajouta  Jean  Renoir,  c’est  la  fin  de  tou- 
tes les  combines  qui  président  en  France  à 
la  réalisation  d’un  film  et  spécialement  la 
mort  de  la  « cavalerie  ». 

La  veille,  Miss  Owen  Vaughan,  secrétaire 
du  British  Film  Institute,  avait  organisé  une 
réception  en  l’honneur  de  Jean  Renoir  et 
des  techniciens  français  qui  l’accompa- 
gnaient. 

Robert  Flaherty  avait  tenu  à venir  rendre 
hommage  à son  collègue  français.  Etaient 
également  présents,  M.  de  Roehemont,  de 
March  of  Time,  et  de  nombreuses  personna- 
lités de  la  presse  anglaise  — - P.  A. 


La  Musique  dans  les  Filins, 
victimes  de  Combinaisons  lamentables 


M.  Philippe  Parés,  secrétaire  général  de 
l’Union  Syndicale  des  Auteurs  et  Composi- 
teurs-Editeurs, éditeur  lui-même,  vient  de 
signer,  dans  le  journal  Paroles  et  Musique, 
une  violente  attaque  contre  les  chacals  de  la 
musique. 

Nous  sommes  heureux  de  nous  rencontrer 
avec  un  homme  qui  a tâté  du  cinéma  et 
qui  n’y  a laissé  que  d’excellents  souvenirs. 

Ci-après,  voici  quelques  extraits  de  cet 
article  : 

Mais  en  raison  des  frais  (/),  des  sacrifices 
d argent  fait  par  l’éditeur,  on  impose  au 
compositeur 

— soit  un  collaborateur  fictif, 

- soit  des  paroles  fictives  sur  sa  musique 
de  fond, 

- soit  un  « arrangeur  » de  la  Maison , 

- et  bien  entendu,  la  cession  statutaire 
du  tiers  à l’éditeur, 

ce  qui  revient  à dire  que  dans  la  plupart 
des  cas  le  malheureux  compositeur  louche 
un  tiers  de  la  totalité  d'une  œuvre  qu’il  aura 
écrite  entièrement. 

Mais,  dira-t-on.  rien  ne  force  le  composi- 
teur à accepter  une  pareille  proposition. 
Evidemment  ! 

Malheureusement,  Paris  est  peuplé  de 
compositeurs  étrangers  réfugiés  en  France, 
et  qui  ont  souvent  du  talent.  Ces  composi- 
teurs sont  toujours  prêts  à travailler  dans 
ces  conditions. 

Et  puis,  il  y a les  symphonistes,  les  j>rix 
de  Rome  qui  cherchent  à gagner  leur  vie,  et 
cela  se  comprend. 

Comme  on  reprochait  à l’un  d’entre  eux 
de  se  prêter  à de  semblables  combinaisons, 
il  répondit  : « Que  voulez-vous,  je  travaille 
pendant  six  mois,  un  an  même  à une  sym- 
phonie,  à un  quatuor  et  je  touche  200 
francs  de  droits,  si  je  suis  joué  chez  Lamou- 
reux  ou  chez  Colonne  ! (dors  je  m’estime 
bien  payé  si  je  touche  5 ou  6.000  francs  pour 
une  partition  de  film  pour  laquelle  j’ai  beau- 
coup moins  de  travail  ! 

Voilà  donc  dans  quelle  lamentable  situa- 
tion se  débat  le  pauvre  compositeur  de  mu- 
sique de  film. 

M.  Parés,  avec  qui  nous  avons  eu  une  en- 
trevue, est,  comme  nous,  catastrophé  par  la 
situation  présente.  11  ne  se  fait,  d’ailleurs, 
aucune  illusion,  il  combat  pour  l’honneur 
avec  la  seule  sspérance  que  les  pouvoirs  pu- 
blics daigneront,  un  jour  prochain,  jeter  un 
petit  coup  d’œil  sur  les  combinaisons  lou- 
ches qui  président  le  plus  souvent  à des 
tractations  dont  le  moins  qu’on  puisse  dire, 
est  qu’elles  bravent  l’honnêteté. 

M.  Parés  nous  a dit  avec  force  qu’il  n’en- 
tendait pas  attaquer  les  étrangers  qui  vivent 
à nos  côtés,  et  dont  quelques-uns,  établis  de- 
puis longtemps  en  France,  sont  des  nôtres. 
Comme  ses  confrères,  il  vise  ceux  qui,  fraî- 
chement débarqués,  n’hésitent  pas  à prêter 
leur  nom  et  leur  appui  à des  manœuvres 
qui  nuisent  aux  musiciens  et  à la  musique. 

Il  déplore  aussi  la  veulerie  et  le  fatalisme 
de  nombre  de  ses  confrères  qui  n’ont  même 
pas  la  force  de  réagir,  alors  que  leur  exis- 
tence est  en  péril. 

Comme  lui,  nous  espérons,  nous  voulons 
et  nous  combattrons  pour  que  l’art  retrouve 
ses  droits.  — .4.  P.  Richard. 
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CINÉ-SON-FRANCE 

69,  BOULEVARD  GOU VION-S AINT  CY R,  PARIS 

PROJECTEURS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

SUPER  IDÉAL  — JUNIOR  IDÉAL  PORTATIF  j. 

Les  spécialistes  du  son  sur  bande 


(Breveté  S.G.D.G.) 
(Appareil  ouvert  : Détail  du  mécanisme) 


SPIROVOX  REALISE  LE  RÊVE  DU  PUBLICISTE, 
DU  COMMERCANT,  DU  DIRECTEUR  DE  SALLE 
DE  SPECTACLE,  AUGMENTE  LES  RECETTES 
ET  LES  VENTES 


LA  PUBLICITÉ  PARLÉE 
LA  PUBLICITÉ  oui  FRAPPE 

RÉSOLUE  PAR 

SPIROVOX 


UN  LIVRE  NOUVEAU 


La  Pratique  acoustique  et  électroacoutisque,  de  notre  confrère 
Hémardinquer  vient  de  paraître.  Cet  ouvrage  est  divisé  en  dix  cha- 
pitres qui  sont  : 

I.  Notions  élémentaires  d’acoustique. 

II.  Propagation  du  son. 

III.  L’intensité  des  sons  et  sa  mesure. 

IV.  Etude  des  sons  et  des  bruits. 

V.  Principe  d’acoustique  des  salles. 

VI.  Etude  rationnelle  des  salles. 

VII.  Caractéristiques  pratiques  des  salles. 

VIII.  La  lutte  contre  le  bruit  et  l’isolement  phonique. 

IX.  Les  matériaux  insonores  et  leur  emploi  pratique. 

X.  La  pratique  de  l’isolement  phonique. 

Ce  volume  de  290  pages  est  vendu  75  francs.  Editeur  Eyrolles, 
(il,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Cet  ouvrage  est  non  seulement  destiné  aux  ingénieurs,  mais 
sa  tendance  vulgarisatrice  le  met  à la  portée  des  praticiens. 


EXPLOITANTS,  ATTENTION  ! 


Ayant  été  amenés  à comparer  Blanche  Neige  dans  une  salle 
de  province  et  une  salle  parisienne,  qui  se  pique  de  quelque  no- 
toriété, nous  sommes  obligés  de  reconnaître  que  la  salle  provin- 
ciale a,  sur  sa  consœur  parisienne,  l’avantage  d’avoir  une  bonne 
projection,  une  audition  excellente. 

Malgré  toute  notre  indulgence,  et  notre  bonne  volonté,  nous 
avons  été  incapable  de  saisir  plus  de  30  % du  texte  parlé,  quant 
aux  chansons  nous  en  sommes  réduits  aux  hypothèses.  En  quelle 
langue  sont-elles  chantées  ? Nous  ne  pouvons  le  dire.  Nous  ne 
parlerons  que  pour  mémoire  de  la  distorsion  du  son  et  de 
l’acoustique  de  la  salle.  Nous  pouvons  assurer  le  directeur  de  la 
salle,  que  notre  billet  de  cinquante  francs  était  vrai;  pourquoi, 
oui  pourquoi  nous  a-t-on  fourni  une  fausse  musique  et  une  fausse 
projection  ? De  plus,  pourquoi  avons-nous  eu  droit,  ma  famille 
et  moi,  à une  copie  rayée,  sale,  abimée  ? 

L’ exploitant  est  comme  le  charbonnier,  maître  chez  lui,  le 
spectateur  est  complaisant.  Il  y a toutefois  des  limites;  amis  Di- 
recteurs ne  la  franchissez  pas.  Le  spectateur  a droit  à des  audi- 
tions et  visions  impeccables.  — A.  P.  B. 


EQUIPEMENT 

ART  REEVES 


• MACHINES  A DÉVELOPPER  SENSITESTER 

• ENREGISTREMENT  SONORE  A DENSITÉ 

VARIABLE  ET  FIXE 

• RÉFLECTEURS  PORTATIFS 

• LECTEUR  DE  SON  SOUNDOLA 
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Films  intéressants  à voir  au  point  de  vue  Technique 


FILMS  FRANÇAIS 

Trois  Valses,  de  Ludwig  Berger  (le 
réalisateur  du  célèbre  film  muet  Rêve  a[e 
Valse,  du  film  muet  américain  Les  Fau- 
tes d’un  Père  et  des  films  parlants  La 
Guerre  des  Valses  et  Le  Petit  Café).  Le 
premier  grand  film  musical  français.  Ex- 
cellente mise  en  scène  (Impérial). 

La  Bête  humaine,  de  Jean  Renoir.  En 
plus  de  ses  qualités  dramatiques  un  chef- 
d’œuvre  de  technique  intelligente  et  de 
mise  en  scène.  Les  scènes  du  train  du 
début  sont  fantastiques  (Madeleine). 

Hôtel  du  Nord,  de  Marcel  Carné.  Re- 
marquable création  d’atmosphère.  Les 
beaux  décors  de  Trauner.  La  photogra- 
phie de  Thirard  et  Louis  Née. 

J’étais  une  Aventurière,  de  Raymond 
Bernard.  Le  film  français  le  mieux  dé- 
coupé de  l’année.  Rivalise  au  point  de 
vue  rythme  avec  les  nroductions  de  Hol- 
lywood. Très  bonne  technique. 

Conflit,  de  Léonide  Moguy.  Bon  dé- 
coupage, une  scène  remarquable  au 
point  de  vue  cinéma  : les  deux  jeunes 
femmes  s’arrêtant  au  seuil  de  la  « mas- 
seuse » et  redescendant  l’escalier  rapide- 
ment et  courant  toutes  heureuses  dans  la 
rue. 

L’Esclave  blanche,  de  Marc  Sorkin 
(Marivaux);  Accord  final,  de  I.-R.  Bay 
(Colisée),  dont  nous  parlerons  le  mois 
prochain. 


FILMS  AMERICAINS 

Rêves  de  Jeunesse  (Four  Daughters), 
de  Michael  Curtiz,  le  réalisateur  du  film 
muet  La  Femme  désirée  avec  Myrna  Loy 
et  des  films  parlants  : Le  Harpon  rouge, 
Masques  de  Cire,  La  Charge  de  la  Brigade 
légère,  Mandatai],  Capitaine  Blood,  etc... 
pour  découpage  et  mise  en  scène  particu- 
lièrement, l’un  des  meilleurs  films  amé- 
ricains que  nous  ayons  vus  depuis  10 
ans.  Nous  recommandons  ce  film  à tous 
ceux  qui  aiment  le  cinéma.  (Consulter  les 
journaux  pour  trouver  la  salle  où  il  se 
joue.) 

Les  Aventures  de  Robin  des  Bois,  de 
Michael  Curtiz  et  William  Keighley.  A 
voir  nour  les  couleurs,  la  mise  en  scène 
grandiose  et  le  mouvement  intense. 

Vous  ne  l’emporterez  pas  avec  vous,  de 
Franck  Capra.  Il  serait  hors  de  question 
pour  un  technicien  de  cinéma  de  man- 
quer le  Capra  annuel.  Un  film  à voir,  à 
revoir  et  à étudier. 

Des  Hommes  sont  nés  ! (de  Norman 
Taurog).  Un  film  intéressant  par  sa  con- 
ception. A voir. 

Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains  (ver- 
sion originale  en  anglais)  (au  Norman- 
die). Il  est  intéressant  de  comparer  cette 
version  avec  la  version  française. 

Pierre  Aid  ré. 


Question  du  P.  H. 


La  question  du  ph.  P. H.  est  toujours  à 
l’ordre  du  jour,  et  nous  avons  déjà  signalé 
la  publicité  de  la  Standard  P. IL  Meta  Co., 
qui  a présenté  il  y a environ  six  mois,  son 
appareil  Bristol-Allison  appliqué  aux  usa- 
ges cinématographiques. 

Aux  Etats-Unis,  cet  appareil  est  employé 
dans  l’industrie  de  la  couleur  pour  la  dé- 
termination du  ph.,  dans  les  bains  de  colo- 
rants. On  sait  que  cette  fonction  détermine 
l’absorption  ou  l’adsorption  du  colorant  lors 
de  la  fixation  de  la  couleur.  Beaucoup  de 
praticiens  nient  que  cette  mesure  soit  inté- 
ressante avec  les  bains  de  développement; 
selon  Vidal,  ce  raisonnement  est  erroné,  car 
c’est  supposer  à l’avance  que  les  produits 
sont  purs  et  constants,  notamment  le  carbo- 
nate alcalin. 

En  France,  on  emploie  deux  sortes  de 
carbonate  : anhydre  et  cristallisé;  or,  le 
premier  surtout,  en  raison  de  son  mode  de 
fabrication,  est  sujet  à caution,  et  seule  la 
mesure  du  film  peut  fixer  sur  la  pureté  du 
produit,  de  même  qu’on  peut  déterminer 
les  corrections  à apporter  au  bain  dévelop- 
pateur. 

11  importe  que  dans  les  opérations  pho- 
tographiques, où  tant  d’impondérables  in- 
fluent sur  le  rendement  final,  que  la  cons- 
tance du  révélateur  soit  maintenue  à un 
haut  degré,  il  nous  semble  donc  normal, 
comme  l’affirme  Vidal,  que  le  contrôle  le 
plus  perfectionné  soit  mis  à la  disposition 


de  ceux  qui  ont  à charge  de  donner  des 
images  parfaites. 

Il  est  évident  que  si  le  P. H.  est  le  plus 
important  facteur  du  potentiel  de  dévelop- 
pement, il  n’est  pas  le  seul  élément  de  con- 
Irôle,  une  étude  de  Evans  et  Hanson  (Labo 
Kodak),  Bulletin  S.  M.  P.  E.,  numéro  5 de 
1938,  étudie  d’ailleurs  ce  problème  à fond  el 
situe  exactement  la  question. 

Dans  celte  voie  de  l’automaticité,  signa- 
lons le  laboratoire  de  Consolidated  où  la 
bobine  négative,  collée  à une  bande  passe 
en  continu  au  tirage,  au  développement  et 
à la  projection. 

Un  témoin  qui  a vu  l’usine  fonctionner 
nous  assure  de  la  perfection  du  travail  exé- 
cuté dans  ce  laboratoire.  Le  personnel  par 
machine  est  réduit  au  strict  nécessaire. 

La  même  personne  a remarqué  qu’aux 
LT. S. A.,  le  personnel  se  compose  de  deux 
groupes  distincts,  les  ingénieurs  et  les 
manœuvres  spécialisés,  les  quelques  rares 
praticiens  qui  se  trouvent  dans  les  labos, 
sont  beaucoup  moins  nombreux  qu’en 
France.  Il  a semblé  à notre  voyageur  que  si 
la  production  américaine  vit  dans  un  dé- 
sordre inouï,  les  laboratoires,  par  contre, 
ont  atteint  un  degré  de  perfectionnement 
nulle  part  égalé. 

Reconnaissons  que  les  Laboratoires  Fran- 
çais ont,  eux  aussi,  ces  dernières  années, 
fait  de  réels  progrès,  tant  pour  la  qualité 
que  pour  la  rapidité  du  travail. 

A. -P.  R. 


Pizani  et  Monique  Rolland  dans 
La  Boutique  aux  Illusions  que  réalise 
Jacques  Séverac 


Cmé-Son-France 

La  Société  Ciné-Son-France,  dont  le 
matériel  de  projection  et  de  lecture  du 
son  est  déjà  fort  apprécié,  vient  de  termi- 
ner la  fabrication  d'une  série  d’ appareils 
destinés  ci  la  publicité  parlante. 

Cet  appareil,  d’un  très  faible  encom- 
brement, se  compose  d'un  véritable  lec- 
teur de  son,  cellule,  etc...  Il  passe  une 
bande  de  (i  mm.;  celle-ci  est  montée  sans 
fin  sur  une  bobine  spéciale. 

Le  déroulement  se  fait  donc  sans  au- 
cune surveillance  et  un  texte  de  2 ci  8 mi- 
nutes peut  être  répété  sans  cesse  pendant 
des  semaines,  ce  qui  représente  une  réelle 
économie  par  rapport  à l'usure  du  disque. 

Naturellement,  les  directeurs  de  ciné- 
mas l' emploient  dans  les  halls  attirant  un 
public  nombreux  grâce  èi  des  chants,  col- 
loques ou  dialogues  amusants  d’artistes 
connus. 

Il  est  prévu  un  grand  avenir  à cet 
appareil  dont  nous  aurons  V occasion  de 
reparler  encore. 


“TOUT  CE  QUI  CONCEh NE  LE  ClliEMA" 

Mécanique  de  précision 
Matériel  et  Fournitures  Cinématographiques 

K.  STENGKL 

11-13,  Rue  du  Faubourg  St-Martin,  PARIS  (X) 

Téléphone  : BOTZAR1S  19.2b 

CHARBONS  : Ciclor-Lorraine,  Conradty’s-Sie- 
mens. 

MIROIRS  sphériques,  elliptiques,  paraboliques. 

OBJECTIFS,  tubes  optique-condensateurs,  demi- 
boule. 

LAMPES  de  projection  et  d’excitation-cellules 
(Philips,  Yvel,  Géco,  Sully,  Américaines),  etc... 

Lanternes  et  arcs,  Enrouleuses-bobines,  cais- 
ses à films,  presses  à coller.  Lanternes  « Publico- 
lor  » de  projection  iixe  pour  annonces  et  coloris 
mouvants  et  relief  à l’écran,  lanternes  de  sortie 
et  de  contremarche,  projecteurs  de  scène,  porte- 
charbons,  Ecrans  transonore  caoutchouc  et  dia- 
phonie, Films  et  clichés  de  publicité. 

TICKETS  d’entrée  passe-partout  et  impression 
spéciale  fabrication  soignée,  cartes  de  sortie,  éti- 
quettes et  cartons  « loué  »,  « vestiaire  »,  rou- 
leaux d’affiches,  bandes  annonces. 

Tableaux  « Prix  des  places  »,  casier  à monnaie 
bakélite,  planchettes  à tickets,  etc...  Numéros  de 
fauteuils,  cendriers,  appareils  « loué  »,  punai- 
ses, aiguilles  pick-up,  colle  à films,  Pathéine- 
Zapon,  parfums,  huile,  courroies.  Pièces  déta- 
chées Gaumont,  Seg  et  C.M.  et  Pathé. 


LE  PROJECTEUR  A ARC 
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MÉCANISME  SPÉCIAL  RENFORCÉ 
POUR  USAGE  PROFESSIONNEL 


POMPE  A HUILE  AUTOMATIQUE 
ET  VENTILATION  ACCÉLÉRÉE 


AMPLIFICATEUR  A GRANDE 
PUISSANCE 


SOCLE  EN  FONTE  TRÈS  STABLE 


LANTERNE  AUTOMATIQUE 
“ STRONG  ” 30-45  AMPÈRES 


Etablissements  andre  debrie 

I 11-113,  RUE  SAINT-MAUR  — PARIS-Xl' 


NO  Oft  LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
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Résultats  des  Expériences 
techniques  et  pratiques 


Le  1(5  nam.  semble  demeurer  dans  l’attente 
d’une  « révolution  »...  des  méthodes  d’enre- 
gistrement permettant  de  solutionner,  d’une 
façon  satisfaisante,  la  question  du  son  qui 
demeure  la  pierre  d’achoppement  de  l’ex- 
ploitation de  ce  format  réduit  ! 

Partant  de  l’exemple  du  35  mm.,  où  son 
et  images  sont  juxtaposés  (ce  qui,  évidem- 
ment, est  fort  commode),  on  semble  vouloir 
et  espérer  à tout  prix  la  même  solution 
pour  le  1(5  mm. 

Nous  avons,  ici  même,  traité  de  la  ques- 
tion en  montrant  les  difficultés  du  problème. 

Nous  avons  vu  que  si  l’on  voulait  bien  se 
maintenir  dans  les  limites  des  possibilités 
de  l’image  de  format  1(5  mm.,  celle-ci  pou- 
vait fournir  une  projection  de  qualité  com- 
parable à celle  du  « grand  frère  ».  Si  l’on 
désire,  par  contre,  obtenir  une  qualité  so- 
nore équivalente,  il  n’y  a d’autre  solution 
que  d’adopter  un  enregistrement  similaire 
à celui  du  35  mm  sur  bande  sonore  séparée. 

C’est  ainsi  que  nous  avons  été  amené  à 
adopter  la  bande  de  5 mm.  8 découpée  éco- 
nomiquement dans  du  35  mm  et  déroulant 
à la  vitesse  de  26  mètres  à la  minute. 

Images  de  qualité  sur  l’écran,  son  excel- 
lent dans  la  salle,  ainsi  conçu  le  format  ré- 
duit tient  alors  au  programme  une  place 
honorable  et  ne  se  différencie  nullement  des 
films  de  35  mm  avec  lesquels  il  peut  alterner 
sans  comparaison  fâcheuse. 

Nous  en  avons  fait  la  démonstration  pra- 
tique et  concluante  au  cours  des  nombreux 
films  réalisés  pour  la  Société  Cinépresse  et 
passés  sur  les  écrans  des  Cinés-Paris-soir. 

Citons,  entre  autres,  La  Visite  des  Souve- 
rains anglais  qui  a tenu  l’écran  huit  semai- 
nes durant.  La  Revue  du  14  Juillet,  Les  Ma- 
nœuvres alpines,  L’Inauguration  du  Mo- 
nument à Albert  Ie  , Plages  1398,  La  Mode  et 
plus  récemment,  Poissons  exotiques.,  tous 
films  en  couleurs  sur  procédé  Kodaehrome 
qui  ont  reçu  l’approbation  flatteuse  de  la 
critique  ignorant,  le  plus  souvent,  qu’il 
s’agissait  là  de  films  de  16  mm. 

Mais  un  film  de  16  mm.  bien  que  sensible- 
ment moins  coûteux  de  prix  de  revient  que 


le  film  standard,  représente,  cependant  une 
certaine  somme. 

Si  ce  film  11e  doit  passer  qu’une  semaine 
01:  deux  dans  une  salle  en  particulier,  c’est 
une  « exclusivité  » qui  coûte  cher  ! 

Un  film  de  16  mm.,  tout  comme  son  aîné 
de  35  mm.,  11e  peut  s’amortir  que  si  un 
« circuit  » lui  est  offert. 

Or,  de  nombreuses  salles  se  sont  équipées 
en  projecteurs  16  mm.  et  la  plupart  ne  sa- 
vent comment  les  alimenter  par  suite  du 
manque  de  film;  l’installation  elle-même  ne 
se  justifie  d’ailleurs  que  si  elle  est  destinée 
à « tourner  » de  façon  régulière. 

Mais,  pour  qu’un  circuit  puisse  être  créé, 
il  est  indispensable  de  rencontrer  chez  les 
éventuels  intéressés  un  matériel  standar- 
disé. 

L’emploi  de  la  bande  sonore  séparée  que 
nous  continuons  à préconiser  comme  la 
seule  solution  acceptable  du  16  mm  exploi- 
tation, nécessite  un  synchronisme  de  dérou- 
lement entre  le  dérouleur  de  son  et  le  pro- 
jecteur. 

Ce  synchronisme  11e  peut  être  obtenu  que 
si  les  projecteurs  en  service  tournent  à une 
même  vitesse,  une  vitesse  connue  et  11e  va- 
riant pas  pendant  la  durée  de  la  projection. 

Nous  savons  que  la  vitesse  de  déroulement 
des  projecteurs  16  mm.  dit  « sonores  » est 
voisine  de  vingt-quatre  images  imitant  en 


Debrie  équipe  80  Bases 
aériennes  et  78  Unités 
de  la  Marine  de  Guerre 

Nous  apprenons  que  les  Etablisse- 
ments Debrie  viennent  d’équiper  quatre- 
vingts  bases  aériennes  et  soixante  dix- 
huit  unités  de  Ea  Marine  de  Guerre. 

Cette  firme  vient  de  recevoir  égale- 
ment d’importantes  commandes  pour 
l’Angleterre. 


cela  leur  confrère  de  35  mm.  Mais  cette  vi- 
tesse n’est  pas  immuable,  elle  peut  être  aussi 
bien  de  vingt-trois  comme  de  vingt-cinq  en 
passant  d’un  appareil  à l’autre. 

Par  ailleurs,  elle  peut  être  réduite  à 16  ou 
18  images  dans  tous  les  cas  où  la  piste  so- 
nore latérale  n’est  pas  utilisée  : c’est  une 
économie  de  film  ! 

Or,  cette  réduction  de  vitesse  dans  les  ap- 
pareils qui  permettent  de  l’obtenir,  est-elle 
aussi  approximative  ? 

Réalisée,  soit  par  rhéostat  agissant  sur  la 
tension  aux  bornes  du  moteur,  soit  par 
friction  à galets  de  caoutchouc,  cette  vitesse 
peut  varier  pendant  la  marche  même  de 
l’appareil  par  suite  de  modification  de  vol- 
tage du  courant,  soit  par  suite  de  résistance 
accidentelle  du  film  dans  le  couloii',  soit 
par  glissement  des  frictions  sur  galets  de 
caoutchouc  huilé,  etc... 

La  première  condition  à exiger  des  appa- 
reils de  projection  en  service,  est  donc  une 
vitesse  standardisée  et  régulière. 

Nous  avons  insisté  pour  que  celle-ci 
puisse  être  à volonté  de  18  ou  24  images  par 
seconde,  ce  changement  de  vitesse  devant 
obligatoirement  être  réalisé  par  engrenage 
pour  éviter  toute  variation. 

Quant  à la  vitesse  de  déroulement  inva- 
riable, qu’elle  soit  de  18  ou  de  24  images, 
elle  ne  peut  être  obtenue  que  par  l’installa- 
tion sur  chaque  projecteur  d’un  moteur 
synchrone. 

Dès  lors,  chaque  film  destiné  au  circuit 
ainsi  équipé,  étant  sonorisé  en  studio  sur 
un  appareil  similaire,  pourra  passer  désor- 
mais sur  tous  ces  appareils  standardisés, 
munis  du  dérouleur  de  son  équipé  lui  aussi 
naturellement  d’un  îaioteur  synchrone. 

Ainsi,  nous  semble  devoir  être  solution- 
née la  question  du  16  mm.  exploitation. 

Ce  format,  réduit  en  dimensions  mais 
non  en  qualité,  devient  alors  capable  d’ap- 
porter au  Cinéma  un  appoint  intéressant  et 
non  négligeable  dont  les  spectateurs  n’au- 
raient sans  doute  qu’à  se  féliciter. 

G.  Gronostagski. 
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La  Salle  de  Projection 

du  Musée  de  l’Homme 

peut  servir  de  modèle 
pour  son  équipement 


Au  Trocadéro,  la  salle  de  projection  du  Musée  de  l’Homme, 
conçue  en  193(1  par  M.  Dodinet  et  ouverte  en  juin  1938,  contient 
240  places.  Très  sobrement  décorée,  ses  murs  sont  recouverts  de 
tissu  amiante  et  elle  présente  cette  caractéristique  de  posséder  un 
double  plafond  de  liège  et  de  plâtre  sous  forme  d’une  longue  bande 
d'un  bleu  foncé  qui  offre  à l’œil  un  effet  décoratif  curieux;  cet 
agencement  a été  utilisé  pour  éviter  les  défectuosités  acoustiques 
éventuelles.  L’acoustique  est  parfaite. 

La  cabine  possède  deux  projecteurs  de  35  mm,  un  1(3  mm.  Œh- 
michen,  un  Pallié  17  mm.  5 et  un  Pathé  9 mm.  5.  Cette  salle  dépend 
du  Muséum  d’Histoire  Naturelle. 

L’équipement  électrique. 

Il  fallait  pouvoir  pallier  aux  inconvénients  du  matériel  plus 
ou  moins  rudimentaire  emporté  par  les  savants  dans  leurs  explo- 
rations; la  difficulté  augmentait  encore  du  fait  que  ceux-ci  dési- 
rent recréer  dans  la  salle,  au  moment  de  leur  conférence,  l’am- 
biance nécessaire.  A cet  effet,  on  a eu  recours  à trois  canaux  d’am- 
plification différents  : la  première  gamme  varie  de  30  à 300  pério- 
des depuis  le  préamplificateur  jusqu’au  haut-parleur  compris,  la 
deuxième  va  de  300  à 3.000;  la  troisième  gamme,  eniin,  comprend 
les  périodes  de  l’ordre  de  3.000  à 12.000. 

Ce  système  permet  de  doser  la  tonalité  en  supprimant  à volonté 
les  aigus,  les  basses  ou  les  médiums  sur  la  demande  du  conféren- 
cier. Cette  conception,  spéciale  pour  le  musée,  est  entièrement  due 
à M.  Dodinet,  chargé  de  la  salle  de  conférences  et  du  cinéma  du 
Musée  de  l’Homme. 

Cette  installation  de  triple  channel  peut  être  actionnée  soit 
par  le  film  sonore,  soit  par  le  disque.  Elle  est  commandée  par  un 
ensemble  de  mixeurs  installés  dans  un  local  contigu  à la  cabine  de 
projection  et  en  communication  acoustique  directe  avec  la  salle. 

Pour  la  commodité  de  la  correction,  aussi  bien  que  pour  celle 
du  conférencier,  M.  Dodinet  a étudié  un  dispositif  qui  permet  de 
commander  les  différents  amplificateurs  de  la  salle  même  en  trois 
points  différents  (il  suffit  d’y  transporter  le  mixeur,  sorte  de  table 
d'un  encombrement  minime);  de  cette  façon,  le  conférencier  peut 
faire  ressortir  à son  auditoire  les  différents  timbres  de  toute  espèce 
d’enregistrement  (citons  pour  exemple  les  modulations  d’un  chant 
nègre...).  En  plus  de  cet  équipement,  l’orateur  dispose  encore  d’un 
microphone  actionnant  un  amplificateur  et  des  haut-parleurs  entiè- 
rement distincts. 


Cabine  de  projection  du  Musée  de  l’Homme 

Les  appareils  pour  films  de  format  réduit,  à gauche  : 1 6 mm.  - à droite  : 1 7 mm. 5 
On  distingue  entre  les  deux  appareils  la  turbine  alimentant  la  soufflerie 
Arc  à miroir.  50  ampères  70  volts. 


Cette  installation  permet  donc,  entre  autres  résultats,  d’ajouter 
un  fond  sonore  à un  film  muet  avec  des  disques  retransmis  par  le 
triple  channel  et  d’ajouter  à ce  fond  sonore  un  commentaire  pro- 
noncé au  microphone,  ce  qui  donne  l’illusion  d’un  film  sonore. 

C’est  ainsi  que  le  film  muet  Moana,  de  Flaherty,  a été  présenté 
le  (3  février  avec  un  arrangement  musical  et  un  commentaire  parlé. 

Les  séances,  gratuites  pour  les  visiteurs  du  Musée,  ont  lieu  les 
jeudi,  vendredi  et  samedi  à 21  heures.  Sont  projetés  les  films  pré- 
sentant un  caractère  ethnographique  ou  documentaire.  Ils  provien- 
nent, soit  de  la  Cinémathèque  de  la  rue  d’Ulm  du  Ministère  de 
l’Education  Nationale,  soit  de  celle  de  la  rue  Robert-Estienne  de 
la  Ville  de  Paris;  les  programmes  sont  composés,  encore  fréquem- 
ment, par  des  films  rapportés  de  leurs  missions  par  des  explora- 
teurs; citons,  en  exemple,  le  documentaire  de  Titayna,  Indiens, 
nies  Frères,  à l’écran  la  deuxième  quinzaine  de  février  avec  une 
bande  intitulée  Chusse  au  Trésor  au  Pays  Maya,  du  Docteur  Mor- 
lay,  film  strictement  scientifique  sur  l’architecture  mexicaine.  Au 
mois  de  mars  passera  un  programme  entier  sur  le  Japon,  prêté  par 
l’Office  du  Tourisme  Japonais.  Plus  tard,  nous  verrons  un  film  de 
l'explorateur  Marc  Richard  intitulé  L’Or  en  Guyane. 

La  grande  majorité  de  ces  films  sont  projetés  en  16  mm. 

J.  Turquan. 


Gros  développement 
du  film  de  16  m m 

au  Canada 

Selon  les  déclarations  de  Helen  Mason  de 
la  maison  General  Films  Ltd.,  de  Toronto, 
le  film  de  16  mm.  connaît  actuellement  au 
Canada  une  extension  de  grande  enver- 
gure. 

Les  régions  rurales,  dans  lesquelles  il 
n’existe  pas  de  cinémas,  sont  maintenant 
approvisionnées  par  des  tournées  projetant 
du  film  de  16  mm.  General  Films  alimentant 
plus  de  80  circuits  de  cinémas  ambulants, 
auxquels  cette  compagnie  fournit  les  appa- 
reils de  projection  sonore  et  les  program- 
mes — grands  films  et  courts  sujets. 

De  plus,  des  salles  fixes,  équipées  avec  des 
appareils  de  16  mm.  sont  en  train  de  s’ins- 
taller dans  certaines  bourgades. 


L’ÉCRAN  FRANÇAIS 

31,  Rue  Guyot,  PARIS- 17e  Tel.  : WAGram  18-27 

met  a la  disposition  de  tous  les  organismes 
qui  lui  en  font  la  demande , ses  appareils  de 
projection  portatifs  16  mjm  sonores  et  parlants, 
ses  operateurs  et  ses  programmes  récréatifs  et  éducatifs. 

Pour  la  location  du  matériel  et  des  films  s’adresser  à : 

L’ECRAN  FRANÇAIS 

31,  Rue  Guyot,  PARIS-17* 
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Le  Nouveau  Projecteur  1 6 "7m  à Arc 

CEHMICHEN  S.  H.  A. 


Parmi  les  maisons  fabriquant  des  appa- 
reils de  format  réduit,  nous  en  connaissons 
peu  qui  soient  aussi  spécialisées  que  l’Of- 
fice Général  de  la  Cinématographie  Fran- 
çaise. 

Dès  l’apparition  en  France  du  format 
réduit  et  en  particulier  du  16  mm.,  cette 
société  s’est  attachée  à combler  le  retard  que 
l’industrie  française  avait  sur  les  industries 
étrangères  pour  ces  appareils. 

Elle  a immédiatement  appliqué  à ses  pro- 
jecteurs de  format  réduit  les  dispositifs  spé- 
ciaux d’entraînement  qu’elle  avait  si  heu- 
reusement utilisés  pour  ses  appareils  de 
35  mm.  et  connus  sous  le  nom  de  Brevets 
Œhmichen. 

Tout  d’abord,  elle  établit  un  modèle  d’ap- 
pareil muet  qui  fut  le  premier  en  France  à 
passer  les  films  de  16  mm.  et  de  9 mm.  5,  par 
un  dispositif  extrêmement  ingénieux  et  sim- 
ple. 

Du  muet,  elle  passa  rapidement  au  sonore 
et  mit  au  point  rapidement  un  appareil 
16  mm.  qui  permettait,  à l’époque  encore 
pas  très  lointaine  où  la  question  de  la  piste 
sonore  de  ce  format  n’était  pas  encore  stan- 
dardisée, le  passage  des  films  à piste  dite 
américaine  et  le  passage  des  films  à piste 
dite  européenne.  Ces  nrojecteurs  sonores 
permettaient  d’ailleurs  également  de  passer 
les  films  16  mm.  muets  à leur  vitesse  nor- 
male par  un  dispositif  électrique  très  sim- 
ple de  changement  de  vitesse. 

Lorsque,  après  de  longs  débats,  la  piste 
sonore  américaine  fut  universellement  adop- 
tée pour  les  films  de  16  mm.,  l’Office  Général 
de  la  Cinématographie  Française,  touiours 
soucieux  d’apporter  plus  de  possibilités  à 
ses  usagers,  construisit  ses  appareils  de 
telle  façon  qu’ils  puissent  passer  le  format 
9 mm.  5 aussi  bien  que  le  format  16  mm. 
Actuellement,  cette  société  est  la  seule  sur 
le  marché  français  et  pouvons-nous  dire,  sur 
le  marché  mondial,  ayant  un  appareil  per- 
mettant de  passer  les  films  16  mm.  sonores, 
les  fdms  9 mm.  5 sonores,  ainsi  que  les  films 
16  mm.  et  9 mm.  5 muets.  Cet  appareil  per- 
met donc  d’utiliser  quatre  cinémathèques 
complètes  et  de  répondre  par  suite  aux  desi- 
derata des  usagers  les  plus  difficiles  du  for- 
mat réduit. 

Le  même  appareil,  facilement  transporta- 
ble, peut  donc  servir  à deux  fins  également 


intéressantes  : à l’instruction  des  enfants  et 
à la  distraction  d’une  population  rurale. 

Quel  plus  bel  instrument  que  cet  appa- 
reil peut  donc  avoir  une  commune  qui  peut 
offrir  à l’ensemble  de  sa  population,  jeunes 
et  adultes,  un  moyen  d’instruction  qui  main- 
tenant n’est  plus  discuté  et  en  même  temps 
une  source  de  distraction  de  plus  en  plus 
nécessaire. 

Si  nous  ne  craignions  pas  d’êtres  taxés 
d’exagération,  nous  dirions,  comme  nous  le 


pensons  vraiment,  que  la  portée  du  cinéma 
de  format  réduit  peut  être  considérée  pres- 
que comme  nationale.  En  effet,  c’est  grâce 
au  format  réduit  que  nous  pourrons,  en 
France,  apporter  aux  paysans,  aux  ruraux, 
aux  ouvriers  de  nos  petites  communes,  jus- 
qu’alors si  défavorisées,  la  possibilité  d’une 
distraction  qui  leur  faisait  totalement  dé- 
faut. 


Que  de  fois  n’a-t-on  pas  dit  que  soi 
le  paysan  quittait  sa  terre,  l’ouvrier  quittait 
son  usine  pour  aller  à la  ville  afin  de  pou- 
voir aller  au  cinéma  ? Eh  bien,  n’est-il  pas 
possible  de  penser  que  maintenant,  grâce  au 
cinéma  de  format  réduit,  ce  ne  sera  plus  le 
paysan  ou  l’ouvrier  qui  ira  chercher  le  ci- 
néma, mais  ce  sera  le  cinéma  qui  ira  vers 
lui  ? 

Nous  pensons  donc  que  des  sociétés 
comme  l’Office  Général  de  la  Cinématogra- 
phie Française,  qui  ont  tendu  tous  leurs  ef- 
forts pour  la  diffusion  de  ce  format  réduit 
en  fabriquant  des  appareils  d’une  manipu- 
lation facile,  d’un  entretien  pratiquement 
nul  et  répondant  exactement  aux  besoins  des 
usagers,  ont  fait  une  œuvre  d’un  intérêt  con- 
sidérable. 

Ce  qu’il  nous  plaît  particulièrement  de 
constater,  c’est  qu’en  très  peu  de  temps,  mal- 
gré des  moyens  beaucoup  plus  réduits,  cette 
société  française  se  classe  actuellement  au 
point  de  vue  qualité  et  fini  de  ses  appareils 
à un  niveau  au  moins  égal  à celui  des  meil- 
leures marques  étrangères. 

Nous  avons  pu  constater  également  que, 
non  contente  des  résultats  remarquables 
qu’elle  avait  déjà  obtenus,  celte  société 
poursuit  toujours  son  effort,  et  se  trouvant 
maintenant  à l’avant-garde  du  cinéma  de 
format  réduit,  a mis  au  point  et  livre  cou- 
ramment pour  la  grande  exploitation  des 
projecteurs  de  16  mm.  utilisant  des  lampes 
à arc  de  grande  intensité  — 70  ampères.  - 
C'est  avec  ces  appareils  qu’elle  équipe  des 
salles  d’actualités  de  Paris,  de  province  et 
de  l’étranger. 

Nous  sommes  persuadés  que  l’Office  Gé- 
néral de  la  Cinématographie  Française  ne 
s'arrêtera  pas  en  si  bon  chemin  et  con 
buera  encore  à l’extension  et  à la  vulgari- 
sation du  cinéma  de  format  réduit  dont  l’in- 
térêt et  l’utilité  ne  sont  plus  maintenant  à 
démontrer. 

Depuis  le  simple  amateur,  qui  projette 
ses  films  particuliers,  jusqu’au  grand  exploi- 
tant, qui  projette  les  actualités  mondiales, 
en  passant  par  l’école,  le  patronage,  la  pe- 
tite commune,  etc.,  tous  les  usagers  du  for- 
mat réduit  peuvent  trouver  à l’Office  Géné- 
ral de  la  Cinématographie  Française  le  type 
d’appareil  conçu  et  fabriqué  pour  eux  et 
répondant  exactement  à leurs  besoins. 


LES  COURS  DE  PRESENTATION 
DE  FILMS  EST  RENDU  OBLIGATOIRE 
POUR  LES  FUTURS  INSTITUTEURS 
ALLEMANDS 

C’est  une  innovation  remarquable  que 
vient  d’instituer  un  récent  décret  du  mi- 
nistre du  Reich  de  l’Education  Nationale. 
Reconnaissant  l’importance  capitale  du 
cinéma  éducatif  il  a créé  à la  Haute  Ecole 
des  Instituteurs  des  cours  de  présen- 
tation de  films  où  la  présence  des  élèves 
est  obligatoire  pour  l’obtention  des  di- 
plômes. 


EXTENSION  DU  FILM  PUBLICITAIRE 
DE  16  M/M 

Explorant  un  autre  champ  d’activité  du 
film  sonore  de  16  m/m,  les  Laboratoires 
Leventhal  de  New  York  sont  en  train  de 
lancer  sur  le  marché  un  projecteur  à dérou- 
lement ininterrompu  de  film  pour  la  publi- 
cité. La  même  organisation  distribuera  des 
fdms  de  publicité. 


SON  POUR  16  m/m 

La  société  Ampro  lance  sur  le  marché  une 
caméra  son  et  image.  Cette  caméra  pèse  avec 
l’équipement  son,  l’ampli,  le  pied,  l’alimen- 
tation par  batteries  32  volts,  deux  magasins 
et  le  micro  le  poids  de  54  kg.  360. 

Le  prix  F.  O.  B.  Los  Angeles  est  de  113.050 
francs. 

La  caméra  et  les  organes  sonores  sont  en- 
fermés dans  un  coffre  de  protection. 
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Répertoire  des  Films  parlants  édités  en  Format  16  m/m (1) 


RADIO-CINEMA,  79,  boule- 
vard Haussmann,  Paris  (8e). 
Agences  en  Province. 


I.  FILMS  FRANÇAIS 

(Suite  du  N°  105(3  du  27  junviei 
1939.) 

Lac  aux  Dames  (A). 

D’après  le  roman  de  Vicky  Baum 
Int.  : Simone  Simon,  Jean-Pierre 
Aumont,  Rosine  Deréan,  Miche) 
Simon. 

Compl.  : Un  Crochet  du  Gauche 

(comique  doublé  avec  Harry 
Langdon),  Paris  Attractions 
(3e  série)  (music-hall). 

Mireille  (G). 

D’après  l’œuvre  de  Frédéric  Mis- 
tral, musique  de  Charles  Gou- 
nod. 

Int.  : Mireille  Lurie,  Jean  Bru- 
nei. 

Compl.  : Le  Centenaire  avec 
Noël-Noël,  Paris  Attractions 
(4e  série)  (music-hall). 

On  demande  un  Papa  (A). 
Vaudeville. 

Int.  : Jean-Pierre  Aumont,  As- 
sias  Noris. 

Compl.  : L’Aigle  blanc,  film  dou- 
blé avec  Buck  Jones,  Le  Maga- 
sin de  Curiosités  (dess.  anim.) 
Les  Surprises  du  SIeeping  (A). 
Vaudeville. 

Int.  : Claude  Dauphin,  Jeanne 
Cheirel,  Le  Gallo. 

Compl.  : Taureaux  andalous 

(doc.)  et  dessin  animé. 


LA  QUESTION 

Un  de  nos  abonnés,  nous  adresse 
la  lettre  que  voici  : 

Je  lis  avec  un  très  vif  intérêt 
vos  différents  articles  concernant 
« le  petit  format  » dans  vos  numé- 
ros de  fin  de  mois. 

Concernant  le  petit  format, 
nous  sommes  persuadés  que 
beaucoup  de  directeurs  de  sal- 
les, surtout  en  province,  seraient 
intéressés  par  ces  appareils,  pour 
faire  de  l’actualité  locale,  car  il 
faut  convenir  que  nos  journaux 
d’actualités,  tous  autant  les  uns 
que  les  autres,  sont  très  incom- 
plets. 

Un  grave  reproche  que  l’on 
peut  leur  faire,  c’est  de  montrer 
trop  de  sujets  dans  un  laps  de 
temps  trop  court.  Le  spectateur 
n’a  pas  le  temps  de  voir  (si  je 
puis  m’exprimer  ainsi)  ; j’ajoute- 
rai même  que  c’est  agaçant,  car 
à peine  vous  présente-t-on  quel- 
que chose  a 1 écran,  1 espace  de 
20  secondes,  on  commence  à s y 


Trois  Hommes  en  Habit  (G). 

Comédie. 

Int.  : Le  ténor  Tito  Schipa,  Pas- 
quali,  Simone  Vaudry. 

Compl.  : La  Petite  Postière 
(film  allemand  doublé  avec 
Gustav  Froëhlich),  Au  Musée 
(dessin  animé). 

Prenez  Garde  à la  Peinture  (A). 

Comédie  de  René  Fauchois. 

Int.  : Simone  Simon,  Jean  Pé- 
pier, Milly  Mathis,  Aquistapace. 

Compl.  : L'Etna  (doc.).  Vieux 
Moulins  de  chez  nous  (plein 
air),  A l’Exposition  (dessin 
animé). 

Vive  la  Compagnie  1 (A). 

Comédie  gaie. 

Int.  : Noël -Noël,  Mireille  Balin 
Paulette  Dubost,  Larquey. 

Compl.  : La  Croix  des  Cimes, 
drame  de  montagne  avec  Wan- 
da  Gréville  et  Maurice  Maillot 
Gare  au  Loup  (dessin  animé). 

L'Agonie  des  Aigles  (A). 

Drame  historique. 

Int.  : Pierre  Renoir,  Constant 
Rémy,  Annie  Ducaux. 

Compl.  : Paris  Attractions  (5' 
série)  (music-hall)  (dessin  an.) 

Matricule  33  (G). 

Film  d’espionnage. 

Int.  : André  Luguet,  Edwige 
Feuillère. 

Compl.  : En  Voilà  des  Histoires 

(Dranem),  dessin  animé. 


intéresser  et  boum  ! c’est  tout 
changé,  on  vous  transporte  à 
mille  kilomètres  ailleurs. 

Evidemment,  on  ne  peut  repro- 
cher aux  journaux  de  montrer 
nombre  de  sujets,  mais  le  dé- 
faut, c’est  que  tous  ces  sujets 
sont  présentés  dans  un  temps  re- 
lativement trop  court. 

2"  Il  manque  dans  les  actuali- 
tés des  sujets  régionaux,  se  pas- 
sant en  France,  et  voilà  pour- 
quoi nombre  de  directeurs  vou- 
draient remédier  à cela  en  fai- 
sant eux-mêmes  des  actualités  lo- 
cales. 

Pour  cela,  il  faut  trouver  sur 
le  marché  une  bonne  caméra 
simple  et  robuste,  de  préférence 
en  9 mm.  5,  car  les  films  sont 
moins  coûteux.  Mais  le  gros  point 
c’est  de  trouver  un  projecteur 
susceptible  de  pouvoir  projeter 
ces  films  à une  distance  de  20 
mètres  environ,  avec  une  lumi- 
nosité suffisamment  forte,  il  faut 
1.000  watts. 


Le  Fakir  du  Grand  Hôtel  (A). 

Comédie  gaie. 

Int.  : Paulette  Dubost,  Armand 
Bernard. 

Compl.  : Tue-moi  Vite  (comédie 
La  Chasse  au  Trésor  (dessin 
animé). 

L’Abbé  Constantin  (G). 

Comédie. 

Int.  : Françoise  Rosay,  Léon  Bé- 
lières,  Betty  Stockfeld,  Claude 
Dauphin,  Josseline  Gaël. 

Compl.  : L’Aiguille  verte  (doc. 
de  montagnes),  Les  Yeux  du 
Dragon  (poupées  animées  de 
Starevitch). 

N'aimer  que  toi  (A). 

Film  musical  et  de  chant. 

Int.  : Willy  Tunis,  Josette  Day. 

Compl.  : Vienne  1934  (doc.), 
L’Escadre  (doc.),  dessin  animé. 

Chotard  et  Cie  (G). 

Comédie  réalisée  par  Jean  Re- 
noir. 

Int.  : Charpin  et  Jeanne  Boitel. 

Compl.  : Abbayes  (doc.),  Foot- 
ball (film  sportif),  dessin  an 

La  Fille  du  Régiment  (G). 

Comédie  avec  musique. 

Int.  : Annv  Ondra,  Pierre  Ri- 
chard-Willm. 

Compl.  : La  Voie  triomphale 
(doc.),  La  Reine  des  Papillons 

(film  de  marionnettes). 

Un  Homme  en  or  (A). 

Comédie. 

Int.  : Harry  Baur,  Dolly  Da- 
vis, Larquey. 

Compl.  : La  Ruée  vers  l’Ouest 
(comique  avec  singes),  La  Pe- 
tite Caravane  (dessin  animé). 


NOTRE  REPONSE 

C’est  bien  dans  le  but  de  per- 
mettre aux  directeurs  de  créer  des 
actualités  locales  que  nous  avons 
décidé  de  publier  la  rubrique  sur 
le  Petit  Format. 

Plusieurs  salles  se  sont  déjà  at- 
taquées à ce  problème.  Citons  no- 
tamment le  Cinéae  de  Lille,  12-14, 
rue  Faidherbe,  à Lille,  qui  projette 
régulièrement  une  série  d’actuali- 
tés régionales,  et  une  autre  à Brest. 

Ayant  posé  vos  questions  aux 
techniciens  du  Petit  Format,  on 
nous  a répondu  que  le  9 mm.  5 
n’est  pas  apte  à un  service  aussi 
dur  que  le  1(3  mm.,  et  encore,  dans 
ce  dernier  format,  faut-il  chercher 
du  matériel  approprié  et  un  per- 
sonnel compétent. 

La  question  watts  a beaucoup 
moins  d’importance  en  projection 
que  le  rendement  de  celle-ci,  et  il 
nous  semble  que  de  nombreux 
projecteurs  actuellement  sur  le 
marché  ne  sont  pas  toujours  étu- 


Trois Balles  dans  la  Peau  (A). 

Drame  mystérieux. 

Int.  : Colette  Darfeuil,  Jean  An- 
gelo,  Maxudian,  Madeleine 
Guitty. 

Compl.  : Le  Club  des  Casse-Cou 
(film  américain  d’aventures 
doublé),  Un  Poing,  c’est  tout 

(dessin  animé). 

Marie  des  Angoisses  <A). 

Drame  d’après  l’œuvre  de  Marcel 
Prévost. 

Int.  : Françoise  Rosay,  Henri 
Rollan,  Mireille  Balin,  Suzv 
Prim. 

Dernière  Heure  (A). 

Drame. 

Int.  : Line  Noro,  Jean  Servais, 
Ginette  Gaubert. 

Le  Voyage  imprévu  (A). 

Comédie  d’aventures,  d’après 
Tristan  Bernard. 

Int.  : Betty  Stockfeld,  Claude 
Dauphin,  Roger  Tréville,  Ray- 
mond Cordv. 

Amis  comme  Autrefois  (Cessez  le 
Feu)  (A). 

Drame  de  l’après-guerre,  réalisé 
par  Jacques  de  Baroncelli. 

Int.  : Jean  Galland,  Annie  Du- 
caux, Roland  Toutain,  Pau! 
Azaïs. 


(1)  Les  sept  premières  listes 
ont  paru  dans  tes  numéros  1021, 
1025,  1039,  1043,  1047,  1052  et 
1056  de  La  Cinématographie 
Française.  ( Numéros  du  Petit 
Format  de  Mai,  Juin,  Septembre, 
Octobre,  Novembre,  Décembre 
1938  et  Janvier  1939). 


diés  pour  un  dur  service. 

C’est  à vous  d’exiger  cette  mise 
au  point  technique. 

Pour  la  prise  de  vues  1(3  mm.  5, 
il  existe  — à notre  connaissance 
— sur  le  marché,  les  appareils  sui- 
vants : 

Agfa,  25,  rue  du  Renard,  Paris. 

Kodak  Pathé,  17,  r.  François-Ier, 
Paris. 

Nisso  (Et.  Chotard,  22,  rue  Bo- 
billot,  Paris). 

Paillard  (Et.  Samok,  6,  r.  Marc- 
Seguin,  Paris). 

Zeiss  Ikon,  18,  faubourg  du 
Temple,  Paris. 

Pour  la  projection  en  16  mm.  ci- 
tons : 

Bell  Howell,  8,  rue  de  la  Paix, 
Paris. 

Dehrie,  111,  rue  Saint-Maur,  Pa- 
ris. 

Ericsson,  boulevard  d’Achères, 
Colombes  (Seine). 

Gallus,  77,  boulevard  de  la  Mis- 
sion-Marchand, Courbevoie. 

GHimichen,  39,  avenue  Victor- 
Hugo. 

Pathé-Cinéma,  6,  rue  Francœur, 
etc... 


DES  ACTUALITÉS  LOCALES 


POURQUOI 


les  projecteurs  sonores  16  m 

“ FILMOSOUND  “ 

BELL  & HOWELL 


sont 


réputés 


MONDE 

ENTIER 


Parce  que 

la  tête  sonore  d’un  FILMOSOUND  com- 
porte un  montage  optique  serré. 

La  lecture  est  faite  sur  le  volant  libre. 
La  cellule  est  excitée  par  une  lampe 
phonique  de  4 votts  alimentée  par  du 
courant  à fréquence  inaudible. 


Parce  que  la  protection  du  film  est  par- 
faite lors  de  son  passage  dans  le  projec- 
teur FILMOSOUND.  Le  film  est  repris 
après  le  lecteur  sonore  par  un  troisième 
galet  denté  indépendant  dépourvu  de 
«saccades  ». 


Parce  que  la  sécurité  de  branchement  est 
absolue  grâce  à des  fiches  spéciales 
évitant  les  mauvais  contacts,  les  erreurs 
de  polarité,  l’émission  de  parasites  per- 
turbateurs, le  système  amplificateur  est 
protégé  par  fusible  calibré.  Tous  les 
Projecteurs  FILMOSOUND  peuvent 
fonctionner  sur  les  secteurs  à courant 
continu  au  moyen  d’une  commutatrice 
de  150  watts. 


AGENCE 

BELL  & HOWELL 

8,  RUE  DE  LA  PAIX,  PARIS  (2e) 
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LE  PETIT  FORMAT 


Le  7 janvier,  M.  Albert  Lebrun  assistait 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne 
à la  séance  solennelle  commémorant  le  cen- 
tenaire de  la  photographie. 

La  Fédération  Française  des  clubs  de  ci- 
néma d’amateurs,  qui  possède  un  représen- 
tant au  comité  organisateur,  a projeté  un 
film,  Cent  Années  de  Photographie,  qui  re- 
trace la  genèse  et  le  développement  de  cet 
art.  C’est  à M.  Bricon  que  revient  en  grande 
partie  le  mérite  d’avoir  réalisé  ce  documen- 
taire de  500  mètres.  Un  grand  nombre  des 
documents  appartiennent  à la  Société  fran- 
çaise de  photographie  et  de  cinématogra- 
phie, dont  le  président  est  M.  Armand  de 
Grammont,  membre  de  l’Institut. 

Nous  assistons  d’abord  aux  débuts  de  la 
daguerréotype.  Après  Niepce  et  Daguerre, 


le  cinématographe  des  frères  Lumière 
et  leurs  premiers  films.  Puis  c’est  Kodak. 
Nous  assistons  successivement  à la  naissance 
de  la  photo  en  couleurs  et  à l’évolution  ex- 
traordinairement rapide  du  cinéma,  à ses 
applications  dans  le  domaine  de  la  science 
et  de  l’enseignement.  MM.  Louis  Lumière  et 
Léon  Gaumont  avaient  prêté  leurs  premières 
réalisations  (premiers  dessins  animés  de 
Gobi).  Le  concours  de  l’Observatoire  permit 
certaines  prises  de  vues  concernant  la  ciné- 
matographie des  planètes;  celui  du  docteur 
Commandon  révéla  le  fonctionnement  de 
la  microcinématographie. 

Le  commentaire  de  Cent  Années  de  Pho- 
tographie  est  parfait,  précis  et  détaillé. 

Voilà  pour  ce  centenaire  un  excellent  do- 
cumentaire. J.  Turquan. 


Un  Film  pour  le  Centenaire 
de  la  Photographie 

vient 


Le  Cinéma  et  les^onipiers  de  Paris 

Films  de  Protection  contre  le  Feu 


Les  sapeurs-pompiers  de  Paris  disposent 
de  plusieurs  films  de  protection  contre  le 
feu  à l’usage  du  public,  ou  pour  l’instruction 
des  sapeurs. 

Un  service  cinématographique  existe  à la 
caserne  centrale  du  boulevard  Gouvion- 
Saint-Cyr,  créé  en  1930  et  constitué  officiel- 
lement en  1935;  mais  son  activité  est  réduite, 
en  raison  des  crédits  et  des  moyens  trop  li- 
mités dont  il  dispose.  Il  comprend  un  offi- 
cier chargé,  en  outre,  d’autres  besognes,  et 
deux  sous-officiers. 

A l’usage  du  public  (films  un  peu  vieux 
d’ailleurs)  : Danger  des  Allumettes  (9  minu- 
tes; 

Danger  des  Lampes  à Pétrole  (13  minu- 
tes); 

Du  Sang-froid,  ]>as  de  panique  (10  minu- 
tes) ; 

Un  reportage  • Les  Pompiers  de  Paris  (30 
minutes)  ; 

LTn  montage  d’actualités  sonores  diverses  : 
Quelques  Feux  (10  minutes),  qui  a été  mon- 
tré souvent  en  France  et  à l’étranger,  et  ré- 
cemment encore  à un  congrès  à Londres. 

Enfin  L’Asphyxie  et  le  Sauvetage  des 
noyés,  électrocutés,  pendus...,  muet,  20  mi- 
nutes. Ce  film  est  présenté  dans  diverses 


villes  de  la  province,  en  séances  publiques, 
le  plus  souvent  par  l’Inspection  des  servi- 
ces d’hygiène  départementale. 

Pour  l’instruction  spéciale  des  sapeurs,  le 
service  dispose  de  La  Bouche  d'incendie, 
qui  fait  partie  intégrante  à l’Ecole  du  sa- 
peur-pompier, réalisé  au  service  même,  en 
dessins  animés  (300  mètres). 

L’Echelle  accrochée  ; 

Le  Premier  Secours; 

Et  Asjihyxie  qui  est  ainsi  à double 
usage. 

Enfin,  pour  la  Préfecture  de  police,  un 
film  a été  réalisé  par  le  service,  sur  Les 
Bombes  incendiaires,  L’Alerte  de  Défense 
passive  et  la  désinfection  (400  mètres).  Il  de- 
vrait faire  partie  de  l’éducation  protectrice 
du  public  en  vue  du  danger  aérien;  mais  il 
semble  bien  que  ce  film  est  trop  incomplet 
pour  être  réellement  valable.  Pour  ne  pas 
bouleverser  la  population,  on  a limité  l’ex- 
posé à certains  cas  d’attaque  seulement,  lais- 
sant de  côté  des  éventualités  infiniment  plus 
redoutables,  et  contre  lesquelles  on  est  peut- 
être  encore  mal  armé. 

Nul  cloute  pourtant  que  le  cinéma,  par 
Ee  réalisme  et  la  force  de  suggestion  de 


l’image  et  par  son  énorme  diffusion,  est 
le  meilleur  mode  d’éducation  du  public 
à cet  égard. 

Le  service  cinéma  des  sapeurs-pompiers 
de  Paris  dispose  d’un  petit  atelier  de  dessin 
animé  et  de  matériel  de  prise  de  vues  (deux 
caméras).  Il  dispose,  pour  l’instruction,  de 
deux  salles  équipées  : l’une  à la  caserne  du 
Vieux-Colombier,  qui  va  être  transférée  à la 
nouvelle  caserne  centrale  du  boulevard 
Gouvion-Saint-Cyr ; l’autre  à la  caserne  de 
Château-Landon  (un  poste  Gaumont  sonore 
de  35  mm.,  un  poste  Pathé).  La  caserne  cen- 
trale dispose  également  d’un  Debrie  sonore 
portatif  de  35  mm.  Et  aussi  d’un  Pathé  17,5 
malgré  qu’il  soit  bien  évident  que  les  sa- 
peurs, lorsqu’ils  disposent  d’un  moment  de 
loisir,  aimeront  toujours  mieux  traverser  le 
boulevard  pour  aller  dans  n’importe  quelle 
salle  publique  de  quartier  ! 

Bien  d’intéressant  ne  se  fait  en  pro- 
vince. 

On  ne  peut  pas  manquer  d’être  un  peu 
étonné  du  faible  développement  du  cinéma 
de  protection  contre  le  feu,  éi  l’usage  du  pu- 
blic. Une  proportion  élevée  des  incendies,  à 
Paris  comme  ailleurs,  est  due  surtout  à l’im- 
prudence ou  au  manque  de  précautions  par 
ignorance.  Comment  les  compagnies  d’assu- 
rances n’ont-elles  pas  encore  songé  à utili- 
ser largement  ce  moyen  si  puissant  d’action 
sur  le  public,  pour  réduire  le  nombre  des 
incendies  ? C’est  là  un  mystère  pour  le  ]>ro- 
fane  (comme  aussi  pour  les  accidents  de  la 
rue  et  de  la  route  !...).  Il  semble,  à première 
vue,  qu’un  effort  d’éducation  du  public,  en 
vue  de  la  réduction  du  nombre  des  acci- 
dents — outre  le  côté  humanitaire  — amène- 
rait également  une  diminution  des  primes 
versées  aux  accidentés...  L’ avantage  est  donc 
double  et  immédiat.  Pourtant  rien  de  tel  ne 
se  produit. 

On  raconte  qu’aux  Etats-Unis,  devant  le 
nombre  des  accidents  d’automobiles  aux 
passages  à niveau,  on  avait  envisagé  de  sup- 
primer ceux-ci  en  établissant  des  ponts  ou 
des  passages  souterrains.  Mais,  du  point 
de  vue  financier,  il  a été  établi  que  les  dé- 
penses de  ces  travaux  dépasseraient  le  mor 
tant  des  primes  à verser  aux  accidentés  : 
aussi  a-t-on  décidé  de  laisser  les  choses  en 
étcd... 

Nul  doute,  des  séries  de  films  courts,, 
bien  faits,  étudiés  et  réalisés  par  des  ci- 
néastes avertis,  diminueraient  les  ris- 
ques du  feu. 

Pierre  Michaut. 


Le  Film  éducatif  en  Grande-Bretagne 


Nous  avons  parlé  à plusieurs 
reprises  du  développement  du 
cinéma  éducateur  en  Grande- 
Bretagne.  Si  le  nombre  de  pro- 
jecteurs installés  dans  les  col- 
lèges et  écoles  était  encore,  voi- 
ci quelques  mois,  très  inférieur 
à celui  des  équipements  scolai- 
res français,  il  faut  noter  le  bel 
effort  accompli  de  l’autre  côté 
de  la  Manche  pour  la  production 
des  films  éducateurs. 

Le  centre  le  plus  important 
pour  la  réalisation  de  tels  films, 
est  la  section  « Instructional  » 
de  Gaumont-British,  à la  tête  de 
laquelle  se  trouve  M.  Bruce 
Woolf,  assisté  de  Mistress  Mary 
Fields.  La  Gaumont-British  Ins- 
tructional est  une  organisation 
indépendante  qui  possède  ses 
propres  studios,  ses  propres  la- 


boratoires et  ses  équipes  autono- 
mes de  techniciens  et  de  spécia- 
listes. 

Cette  organisation  produit  des 
films  de  façon  continue,  sur  les 
sujets  les  plus  divers  : Biologie, 
zoologie,  géographie  sciences 
physiques,  hygiène,  sports,  so- 
ciologie, etc...  Des  professeurs 
fies  Universités  anglaises  super- 
visent tous  ces  films,  sonores  et 
parlants,  qui  existent  en  édition 
de  16  et  35  mm.  Certains  sont  si 
réussis  et  d’un  intérêt  si  géné- 
ral, qu’ils  passent  dans  les  pro- 
grammes des  cinémas  comme 
films  documentaires. 

La  Gaumont-British  Instruc- 
tional vient  d’éditer  un  catalo- 
gue spécial  d’une  centaine  de 
films  destinés  spécialement  à la 
vente  à l’étranger.  Ce  catalogue, 


qui  nous  a été  remis  par  M.  V. 
Cockle,  directeur  du  départe- 
ment étranger  de  British  Aeous- 
tic  et  de  G.  B.  Equipments, 
comprend  : 8 sujets  de  Botani- 
que, 12  de  Zoologie,  12  de  Biolo- 
gie, 32  de  Géographie,  6 d’His- 
toire,  5 de  Science  domestique, 
5 d’Hygiène  et  de  Santé  publi- 
que, une  trentaine  de  Sports, 
une  vingtaine  de  Sciences,  2 de 
Géologie,  8 de  Sociologie. 

Les  sujets  de  géographie,  de 
sociologie,  d’histoire  se  rappor- 
tent généralement  à la  Grande- 
Bretagne.  II  y a,  parmi  eux,  le 
remarquable  film  de  Paul  Bo- 
tha  : Le  Visage  de  l’ Angleterre 
(Face  of  Britain),  ainsi  que  This 
Was  England.  Nous  avons  vu 
ces  films  à Londres  et  sommes 
certains  mie  non  seulement  ils 
ont  une  grosse  valeur  pour  l’en- 
seignement, mais  feraient  d’ex- 
cellentes premières  parties  de 


programme  pour  les  cinémas.  Ih 
même  L’Oursin,  qui  reçut  le  prix 
« Alberteum  » à Bruxelles  en 
1935,  La  Grenouille,  La  Vie  dans 
les  Highlands,  en  Ecosse,  Village 
Médiéval,  Le  Développement  des 
Chemins  de  Fer  en  Angleterre, 
La  Vie  des  Oiseaux,  remarquable 
série,  toute  la  série  des  sports, 
L’Oscillographe  cathodi- 
que, L’Œil,  etc... 

Il  serait  heureux  que  des 
échanges  de  films  de  ce  genre 
puissent  se  faire  entre  les  dif- 
férents pays  et  que  les  efforts  en 
faveur  du  film  d’enseignement 
soient  coordonnés  sur  un  plan 
international,  de  façon  à ce  que 
chaque  nation  soit  à même  de 
profiter  des  films  réalisés  dans 
les  autres  pays.  A quand  la  créa- 
tion d’un  centre  et  d’un  catalo- 
gue internationaux  pour  les 
films  d’enseignement  ? 

Pierre  Autré. 


Nouveau  Laboratoire 

spécialement  créé 

POUR  LE  16  m 


Société  de  Tirage  de  Films 


Format  Réduit 


25-27,  Rue  Vassou  à CLICHY 

Téléphone  : PÉR.  30-20 


* 

LE  PROJECTEUR 
--  16  M.  S. 


ERICSSON  ,o.o., 


I 


I 


Salle  de  projections  pour  démonstrations  : 

1.  RUE  ROSSINI  à PARIS  (Provence  12-93)  et  33,  BOULEVARD  D’ACHERES  à COLOMBES 
Société  des  Téléphones  ERICSSON,  111,  Rue  YilliePS-de  riSle-Adam,  PARIS  (20‘ 


Tel.  : Ménilmontant  98-90 


FABRICATION  FRANÇAISE 

USINE  A COLOMBES  (Seine) 


HOMOLOGUÉ  ET  SUBVENTIONNÉ 
PAR  LES  MINISTÈRES 


XX 


LE  PETIT  FORMAT 


La  Télévision  française 

a nn  + -b  * ® 

et  Telecinema 


La  Compagnie  française  de  Télévision 
a donné  une  Présentation 
de  Télévision  et  de  Télécinéma 


La  Compagnie  Française  de  Télévision 
a organisé,  dernièrement,  une  présentation 
artistique  de  télévision  et  de  télécinéma 
dans  les  studios  du  Centre  expérimental  de 
la  Compagnie  des  Compteurs  à Montrouge. 

Dans  une  salle  pouvant  contenir  une 
soixantaine  de  personnes,  un  écran  de 
0 m.  60  sur  un  mètre  était  dressé.  Nous 
vîmes  d’abod  des  transmissions  directes  de 
télévision,  faites  par  câble,  du  studio  voisin. 
Il  y eut  un  spectacle  de  danse,  de  chant, 
permettant  d’observer  successivement  des 
prises  de  vues  éloignées,  ou  en  premier  plan. 

Un  film  fut  ensuite  télévisé  : Oasis  Saha- 
riennes, de  J.-C.  Bernard. 

La  projection  sur  l’écran  ise  fait  par 
agrandissement  d’une  image  initiale  reçue 
sur  le  fond  d’un  tube  cathodique  de  40.000 
volts,  différence  de  potentiel  énorme,  mais 
nécessaire  pour  obtenir  la  puissance  lumi- 
neuse suffisante. 

Les  images  étaient,  en  effet,  très  bril- 
lantes, assez  nettes,  mais  manquant  quel- 
quefois de  définition  dans  les  plans  éloignés, 
surtout  pour  le  télécinéma. 

M.  Barthélemy  nous  fit  ensuite  visiter  son 
studio  d’émission  et  nous  présenta  ses  appa- 
reils récepteurs  à tube  cathodique  pour  la 
télévision  chez  soi. 

Un  progrès  énorme  a été  fait  dans  la  voie 
de  la  télévision  sur  grand  écran.  Reconnais- 
sons cependant  qu’à  l’heure  actuelle  les 
images  télévisionnées  que  nous  avons  vues 
n’ont  pas  la  qualité  des  images  cinématogra- 
phiques. Mais  il  n’y  a pas  de  raison  pour 
cpie  l’on  ne  les  obtienne  pas  bientôt. 


La  Télévision  du  Derby  d’Epsom,  sur  un 
écran  dp  2 m.  50  sur  3 mètres  au  Tatler  Ci- 
néma de  Londres,  le  lor  juin  1938  à Lon- 
dres, est  un  événement  historique  aussi 
important  que  la  projection  du  premier 
film  parlant,  écrivions-nous  dans  ces  co- 
lonnes voici  quelque  huit  mois,  reproduisant 
les  paroles  de  M.  Kenneth  A.  Nyman,  Prési- 
dent de  l’Association  des  Directeurs  de  Ci- 
néma de  Grande-Bretagne  (C.  E.  A.). 

Le  succès  des  deux  démonstrations  orga- 


Ces  images  actuelles  de  télévision  sont  à 
440  lignes.  A notre  avis,  il  faudrait  passer 
à 800  lignes  pour  obtenir  une  qualité  pho- 
tographique égale  à celle  du  cinéma. 

Mais,  déjà,  ces  démonstrations,  que  nous 
avons  vues  à Montrouge,  avec  le  système  de 
M.  Barthélemy,  sont  suffisantes  pour  permet- 
tre un  développement  de  la  télévision  com- 
merciale. 

Malheureusement,  il  n’y  a pas  d’émissions 
régulières  en  France  : la  télévision  est, 
comme  les  allumettes  et  le  tabac,  un  mono- 
pole d’Etat;  et  la  belle  antenne  de  télévision 
qui  se  dresse  au-dessus  des  bâtiments  de  la 
Compagnie  des  Compteurs  ne  peut  être 
utilisée,  par  suite  du  « veto  » gouverne- 
mental. 

La  télévision  pourrait  très  bien  se  déve- 
lopper en  France  aussi  rapidement  et  aussi 
grandement  qu’en  Angleterre.  Mais,  pour 
cela,  il  ne  faut  pas  que  l’Etat  continue  à 
« lui  mettre  des  bâtons  dans  les  roues  ». 

En  tout  cas,  nous  sommes  particulière- 
ment heureux  d’avoir  pu  constater  les  très 
intéressants  résultats  obtenus  par  M.  Barthé- 
lemy, qui,  depuis  des  années,  travaille  à la 
télévision  et  est  un  de  ceux  grâce  auxquels 
ce  nouvel  art  a fait  tant  de  progrès. 

Nous  tenons  à remercier  M.  Barthélemy  de 
son  excellent  accueil,  ainsi  ([lie  M.  Chamont, 
directeur  général  de  la  Compagnie  des 
Compteurs;  M.  Leduc,  directeur,  également 
vice-président  de  la  Société  Nouvelle  des 
Etablissements  Gaumont  et  directeur  de 
Radio-Luxembourg,  et  son  adjoint  M.  Fortin. 

Pierre  Aatré. 


nisées  ce  jour-là  par  la  Baird  Télévision  au 
Tatler  Theatre  et  par  Scophony  dans  un 
grand  magasin  de  Kensington,  obligèrent 
ces  deux  compagnies  à donner  d’autres 
séances  qui  firent  également  sensation, 
grand  magasin  de  Kensington,  a obligé  ces 
deux  compagnies  à donner  d’autres  séances 
qui  sont  maintenant  quotidiennes. 

Le  9 juin,  une  très  belle  transmission  fut 
donnée  du  « Troping  of  the  Colour  » : céré- 
monie militaire  célébrée  en  présence  des 


Souverains  anglais.  Pendant  45  minutes  les 
spectateurs  du  Tatler  Theatre  ou  de  Ken- 
sington purent  suivre  sur  les  écrans  les  ima- 
ges de  la  cé:rémonie.  Grâce  au  beau  soleil,  la 
transmission  fut  particulièrement  brillante, 
avec  cependant  un  peu  de  flottement  et  de 
distorsion  momentanés.  Mais  les  images 
étaient  si  lumineuses  qu’on  pouvait  voir 
distinctement  ce  qui  se  passait  sur  l’écran 
à 31)  mètres  de  distance.  On  a déjà  annoncé 
que  <?  Scophony  » équiperait  les  salles  du 
Circuit  Odeon,  avec  des  écrans  de  4 mètres 
sur  5 m.  50.  D’autre  part,  Gaumont  British 
qui  exploite  le  système  Baird,  démontré  au 
Tatler  Theatre,  équiperait  en  télévision,  un 
certain  nombre  de  ses  salles. 

* 

* * 

La  British  Broadcasting  Corporation 
(B.  B.  C.)  qui,  en  Grande-Bretagne,  a l’exclu- 
sivité des  transmissions  de  Télévision 
comme  de  celles  de  Radio,  donne  des  pro- 
grammes quotidiens  réguliers  de  Télévision. 
Les  émissions  ont  lieu  de  15  h.  à 16  h.  20 
et  de  21  h.  à 22  h.  30. 

Le  son  est  transmis  sur  une  longueur 
d’onde  de  7 m.  23  et  la  vision  sur  6 m.  67. 
Ces  émissions  ne  peuvent  être  reçues  que 
dans  un  rayon  de  80  à 100  kilomètres. 

Voici  un  échantillon  de  l’un  de  ces  pro- 
grammes donné  au  cours  de  l’été  dernier  : 

Après-midi:  15  h.  : Présentation  de  modes 
avec  défilé  de  mannequins;  15  h.  15  : Actua- 
lités cinématographiques  British  Movietone 
News;  15  h.  25  à 16  h.  20  : Transmission  du 
Derhy  de  Northolt. 

Soirée  : 21  h.  : Présentation  d’une  chan- 
teuse : Alice  Delysia;  21  h.  10  : Présenta- 
tion de  modes  avec  défilé  de  mannequins; 

21  h.  25  : Un  dessin  animé  : « Mickey 
Steps  ont  » (film);  21  b.  30  : Gaumont  Bri- 
tish News  (film);  21  h.  40  : Tennis  : Dé- 
monstration par  Danny  Maskell;  22  h.  à 

22  h.  20  : Informations. 

. Le  programme  de  la  soirée  d’un  autre 
jour  comprenait  : 

21  b.  : Eric  Wild  et  son  orchestre; 

21  h.  20  : Un  dessin  animé  (film); 

21  h.  25  : Une  attraction  de  music-hall; 

21  h.  35  : British  Movietone  News  (film); 

21  h.  45  : « The  Cardinal’s  Collation  », 
pièce  portugaise; 

22  b.  15  à 22  h.  35  : Informations. 

* 

* * 

Malgré  la  qualité  des  transmissions,  les 
possesseurs  — encore  rares  — de  récep- 
teurs de  télévision  se  olaignent  de  la  qua- 
lité des  programmes.  Mais  il  est  difficile 
pour  la  B.  B.  C.  de  faire  actuellement  mieux 
par  suite  du  manque  de  crédits  nécessaires 
pour  monter  des  spectacles  et  des  pièces 
destinés  spécialement  à la  Télévision. 

On  a pensé  à se  rejeter  sur  des  films,  mais 
jusqu’à  ce  jour,  les  exploitants  anglais  ont 
protesté  avec  véhémence.  Il  semble,  cepen- 
dant, qu’ils  doivent  céder  peu  à peu  puis- 
que la  télévision  des  actualités  filmées  est 
devenue  chose  courante. 

Une  nouveauté  est  depuis  quelques 
mois  — la  retransmision  télévisée  de  pièces 
de  théâtre  et  de  spectacles  de  music-hall. 
Nous  reviendrons  sur  la  façon  dont  s’opè- 
rent ces  transmissions.  P.  .1. 


♦ 

Depuis  sept  mois  la  B.B.C.  émet  tous  les  jours  à Londres 
quatre  heures  de  spectacle  de  Télévision 
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Ginette  Leclerc  et  Albert  Préjean  forment  un  couple  des  plus  agréables 
dans  Métropolitain,  film  passionnant 


RAIMU  VA  TOURNER  LE  ROLE 
DE  COMPOSITION 
LE  PLUS  PASSIONNANT 
DE  SA  CARRIERE 

Raimu  vient  d’être  engagé  par 
Lumen-Films  pour  créer  le  prin- 
cipal rôle  d’un  film  tiré  d’un  ro- 
man du  célèbre  auteur  anglais 
Liam  O’Flaherty. 

La  mise  en  scène  sera  assu- 
rée par  Jetï  Musso.  Les  dialogues 
seront  de  l’auteur. 

La  réalisation  de  cette  produc- 
tion qui  sera  distribuée  par  la 
société  Discina  commencera  le 
25  mars. 

« C’est,  a dit  Raimu,  le  per- 
sonnage le  plus  intéressant  qu’il 
m’ait  été  donné  de  jouer  à l’é- 
cran, il  est  si  vrai,  si  humain  et 
si  passionnant  que  ce  sera  pour 
moi  une  véritable  joie  que  de 
l’interpréter  au  cinéma  ». 


« L’ALBIGEOIS  » 

.1.  K.  Raymond-Millet  vient  de 
terminer  un  film  : L’ Albigeois, 
qui  rappelle  l’histoire  d’Albi  et 
de  la  région,  en  montre  les  visa- 
ges actuels,  et  raconte  la  vie  des 
grands  hommes  nés  à Albi  : le 
navigateur  Lapérouse,  le  cardi- 
nal de  Bernis,  Toulouse-Lautrec, 
Jaurès... 

® L’Œuvre  de  la  Maison  de 
Retraite  du  Cinéma  remercie 
bien  sincèrement  les  Films 
Osso,  la  Lux,  l’A.C.E.  et  les 
Films  Vog,  qui  ont  présenté 
cette  semaine  : Raphaël  le 
Tatoué , Mou  Oncle  et  mon 
Curé , Noix  de  Coco,  Le  Récif 
de  Corail  et  Métropolitain, 
d'avoir  bien  voulu  autoriser 
la  perception  au  profit  d’œu- 
vres sociales  du  cinéma. 


DEUIL 

Boulogne-sur-Mer.  — Fin  jan- 
vier, nous  avons  appris  la  célé- 
bration, à Bruay,  des  obsèques 
de  M.  Léon  Coorevitz,  directeur 
de  cinéma  et  administrateur  de 
la  coopérative  « L’Avenir  ». 
M.  Coorevitz  était  âgé  de  57  ans. 
Nous  présentons  nos  sincères 
condoléances  à sa  veuve,  Mme 
Coorevitz,  et  à son  fils,  M.  Coo- 
revitz, le  représentant  bien 
connu  de  la  maison  de  location 
Joachim,  de  Lille,  vice-président 
de  l’Amicale  des  Représentants. 

■ Les  Productions  R.-Saint- 
Amand,  12,  rue  de  Milan,  vien- 
nent de  commencer  aux  studios 
de  La  Garenne  le  premier  film 
d'une  série  de  sketches  dus  au 
dessinateur  Raoul  Guérin.  Ce 
premier  court  sujet  aura  pour  ti- 
tre Toto  Guérin  au  Micro  et  pour 
vedette  Félix  Oudart. 


A SON  TOUR 

VICTOR  BOUCHER  SERA 

NAPOLEON  ! 

— Oui,  moi  aussi  !...  précise 
Victor  Boucher  en  souriant  — 
dans  une  interview  de  Jean  Kolh 
pour  Le  Petit  Parisien  — je  vais 
être  Napoléon  dans  le  scénario 
d’Albert  Dieudonné  et  Claude 
Pérel  tiré  de  leur  roman  Moi, 
L’Empereur  ! 

— Je  vais  jouer  un  rôle  de 
pauvre  cabot  à qui  l’on  a confié 
le  grand  personnage.  Ce  sera 
Brichanteau  devenu  Napoléon  et 
continuant  de  l’être  même  en 
dehors  du  théâtre... 

Victor  Boucher  a une  aussi 
grande  confiance  dans  Moi 
l’Empereur  que  celle  qu’il  eût 
dans  La  Douceur  d’ Aimer,  film 
réalisé  d’après  un  roman  d’Al- 
bert Dieudonné. 


+ 


Exploitation  Macabre  ! 


Nous  avons  signalé  dans  notre  dernier  numéro  la  sortie  aux 
Etats-Unis  du  film  américain  Vile  du  Diable,  dont  l’action  se  passe 
au  bagne  français  île  la  Guyane. 

Pour  lancer  ce  film,  et  mieux  attirer  le  client,  un  exploitant 


Made  oui  of  4x4  lurnber  and  a pièce  of  steel  properly  sbarpened 
and  furbished  was  the  guillotine  constructcd  by  Pierre  Boulogne,  ai 
the  Norva,  Norfolk,  Va.,  to  exploit  " Devil's  Island”.  Before  ming 
ont  front,  the  guillotine  was  toured  througb  the  city. 


américain  île  Norfolk,  a eu  « l’heureuse  idée  » d’exposer  devant 
son  cinéma  la  reproduction  exacte  d’une  guillotine  qu’il  a fabriquée 
lui-même.  Et  non  content  de  cette  innovation,  cet  exploitant,  M. 
Pierre  Boulogne  (un  nom  de  chez  nous),  a fait  promener  la  guillo- 
tine dans  toute  la  ville  !... 
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Eric  von  Slroheim  campe  avec  autorité  un  rôle  fort  louche  dans  le  nouveau 
film  réalisé  par  Yves  Mirande  avec  la  collaboration  de  Georges  Lacombe 
Derrière  la  Façade.  Petty  Stockfeld,  sa  partenaire,  interprète  avec  bonheur 
un  rôle  délicat  où  elle  peut  donner  la  pleine  mesure  de  son  talent 


ALEXANDRIE 


DANS  LES  SALLES  

D'EXCLUSIVITE 

DE  NEW  YORK 

Semaine  du  6 au  12  février 
FILMS  FRANÇAIS 
La  Grande  Illusion  21“  se- 
maine au  Filmarte);  Le  Cœur 
de  Paris  (Gribouille)  (Cinéma 
40,  4“  semaine);  Avec  le  Sou- 
rire (1"  semaine  au  5th  Ave- 
nue Playhouse). 

FILMS  BRITANNIQUES 
Py  g malion  (91'  semaine  à 
l’Astor);  The  Lady  Vanishes 
(7  sent,  au  Globe);  Schools 
for  Husband  (lle  semaine  au 
Little  Carnegie). 

FILMS  AMERICAINS 
Gunga  I)in  (Radio  City  Mu- 
sic  Hall,  3*  semaine);  Boy  Sla- 
ves (Rialto,  2"  semaine);  Le 
l'iis  de  Frankenstein  (Rivoli, 
2“  semaine);  T ai  l Spin  (l"1  se- 
maine au  Roxy);  St-Louis 
Blues  (1"  semaine  au  Para- 
mount);  Idiot' s Delight  (1"' 
semaine  au  Capitol);  Wings 
< f the  Navg  (1"  semaine  au 
Si  ranci);  Ambush  (1"  semaine 
au  Criterion). 


DANS  LES  SALLES  

D'EXCLUSIVITE 

DE  LONDRES 

Semaine  du  20  au  20  février 
FILMS  FRANÇAIS 
Le  Quai  des  Brumes  <0“  se- 
maine à l’Academy  Cinéma); 

Le  Patriote  (0“  semaine  au  . 
Studio  One);  Education  de 
Prince  (5°  semaine  au  Cur- 
zcn);  Le  Joueur  d’ Echecs  (2“ 
semaine  au  Berkeley). 

FILMS  BRITANNIQUES 
The  Ware  Case  (3“  semaine 
à POdéon);  Stolen  Life  (2“  se- 
maine au  Carlton);  The  Out- 
sider (l11’  semaine  au  Regai). 

FILMS  AMERICAINS 
Service  de  Luxe  (3“  semai- 
ne à POdéon);  Just  Around 
'The  et  The  Higgins  Family 
Corner  (2“  semaine  au  Gau- 
mont-Haymarket)  ; La  Pa- 
trouille de  l’Aube  (16  févr.) 

(2“  semaine  au  Warner);  I am 
a criminal  (lrc  semaine  au 
Regai);  Le  Gladiateur  Çt  Ho- 
micide Bureau  (l'e  semaine 
au  London  Pavilion);  Kentuc- 
ky (lre  semaine  au  New  Gal- 
lery);  Ont  West  mit  h the  Ilar- 
dys  (l1'  semaine  à l’Empire); 
Persons  in  Hiding  (24  févr.) 

(l1'"  semaine  au  Plaza);  Le 
I ils  de  Frankenstein  (23  fév.) 

(lrc  semaine  au  Leicester 
Square  Theatre). 

BRUXELLES 

TROIS  I)E  SAINT-CYR  : Mari- 
vaux et  Pathé-Palace  (premiè- 
re semaine)  en  parallèle. 
SOMMES-NOUS  DEFENDUS  ? : 

Métropole  (première  semaine). 
LA  GOUALEUSE  : Ambassador 
(deuxième  semaine). 

Plusieurs  films  français  en  re- 
prise, entre  autres  : ÔUAI  DES 
BRUMES,  RETOUR  A L’AUBE, 
TRICOCHE  ET  CACOLET. 

Les  programmes  des  autres 
salles  constitués  par  des  films 
américains,  pour  ne  citer  que  : 
Miss  Catastrophe,  Madame  et 
son  Cow-Boy,  et  d’autres  en  pro- 
longation. — J.  V.  H. 


CARREFOUR  : Ciné  Ritz,  du  13 
au  19  février. 

LE  PURITAIN  : Ciné  Ritz,  du  20 
au  26  février. 

TROIS  VALSES  : Ciné  Strand, 
du  15  au  21  février. 

LE  CAIRE 

LA  VIERGE  FOLLE  : Ciné  Kur- 
saal,  du  13  au  19  février. 

TRICOCHE  ET  CACOLET  : Ci- 
né  Kursaal,  du  20  au  26  fé- 
vrier. 

LE  RUISSEAU  : Ciné  Kursaal, 
du  27  février  au  5 mars. 

LA  BETE  HUMAINE  : Ciné  Ré- 
gal, du  13  au  19  février. 

ACCORD  FINAL  : Ciné  Regai, 
du  20  au  26  février. 

STOCKHOLM 

PRISONS  DE  FEMMES  : Saga 
(deuxième  semaine). 

LE  PURITAIN  : Sture  (troisième 
semaine). 

GIBRALTAR  : Palladium  (deu- 
xième semaine). 

LES  GENS  DU  VOYAGE  : Rialto, 
Rivoli,  Ritio. 

ALERTE  EN  MEDITERRANEE  : 
Orion,  Enskede  Kvarn. 

ENTREE  DES  ARTISTES  : Al- 
cazar. 

ULTIMATUM  : Rex,  Mona. 

UN  CARNET  I)E  BAL  : Bromma 
Teatern. 

KATIA  : Hôglands-Bio. 

LIEGE 

HOTEL  DU  NORD  : Hôtel  du 
Nord  (première  semaine). 

CHIPEE  : Cinéclair. 

EDUCATION  I)E  PRINCE  : Ma- 
rivaux. 


ANVERS 

Semaine  du  17  au  23  février 
FEUX  DE  JOIE  (Studio  Savoy). 
LE  JOUEUR  D’ECHECS  : Capi- 
tole (première  semaine). 
SERGE  PANINE  : Empire. 
SOMMES-NOUS  DEFENDUS  ? : 

Rex  (première  semaine). 

UNE  JAVA  : Studio  Movy 
(deuxième  semaine). 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  22  au  28  février 
2 FILMS  DOUBLES 
Il  VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


2e  SEMAINE 

Matajo  (doublé)  (A.C.E.)  (Rex)  (22 
lévrier'. 

Le  liai  aes  Gueux  (doublé)  (Para- 
uiount)  (28  février)  (Paramount). 
Voix  de  Coco  (A.C.E.)  (17  fév.) 

(Marignan). 

L'Esclave  blanche  (Distrib.  Asso- 
ciés) (18  fév.)  (Marivaux). 
Accord  final  (Filmsonor)  (17  fév.) 
(Colisée). 

3«  SEMAINE 

Raphaël  le  Tatoué  (9  février)  (Max- 
Limier). 

4e  SEMAINE 

Trois  de  Sainl-Cyr  (S.E.D.I.F.) 
(Olympia,  1er  février). 

9e  SEMAINE 

Le  Capitaine  llenoil  (C.  F.  C.)  (Au- 
bert-Palace). 

Il)  SEMAINE 

La  lléle  humaine  (Madeleine). 


VERSIONS  ORIGINALES 


lr'  SEMAINE 

La  Famille  Hardy  en  Vacances 
(M.-G.-M.)  et 

Londres  la  Suit  (M.-G.-M.)  (21  fé- 
vrier)  (Marbeuf). 

Gunga  Din  (R. K. O.)  (27>  février) 

(Paris). 

Le  Gladiateur  (Columbia)  (22  fé- 
vrier) (Helder). 

Kentucky  (Fox)  (23  février)  (Bal- 
zac!. 

Ames  aux  Figures  sales  (Warner) 
(23  février)  (Apollo). 

2°  SEMAINE 

On  s'esl  bien  amusé  (R. K. O.)  (17 
fév.)  (Lord-Byron). 

Snow  white  and  the  7 Dwarfs  (R. 
K. O.)  (17  fév.)  (Normandie). 

3e  SEMAINE 

La  Citadelle  (7  février)  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées). 

Adieu,  Valse  de  Vienne  (Astra)  (9 
février)  (Studio  de  l’Etoile). 

4 e SEMAINE 

Madame  et  son  Cow  Boy  (Art.  Ass.) 
l"r  février). 

v estival  Capta  (Studio  28,  1er  fév.). 

5e  SEMAINE 

La  Famille  Sans-Souci  (Le  César, 
28  janvier). 

Monsieur  Tout  le  Monde  (Fox)  (Ave- 
nue, 27  janvier). 


DANS  LES  AUTRES  SALLES 
FILMS  DOUBLES 
Police  Frontière  (R. K. O.). 

Sourires  de  Vienne  (Filmsonor). 

La  Joyeuse  Héritière  (Filmsonor). 

VERSIONS  ORIGINALES 
Les  Hommes  volants  (Paramount) 
(Gaieté-Rocheohouart). 


BUDAPEST 

VOLEUR  DE  FEMMES  : Decsi. 
CONFLIT  : Capitol  (3e  semaine). 

MADEMOISELLE  MA  MERE  : 
Kultur. 

LA  GRANDE  ILLUSION  : 
Damjanieh. 

KATIA  : Salles  de  quartier. 
AMSTERDAM 

Semaine  du  18  février 
PRISON  SANS  BARREAUX  : 

Cinéma  de  Munt. 

J’ACCUSE  : Rex  Théâtre. 

AU  SON  DES  GUITARES  : Ci- 
néma Parisien. 

PRISONS  DE  FEMMES  (qua- 
trième sem.)  : Rialto  Théâtre. 
LE  MENSONGE  DE  NINA  PE- 
TROVNA  : Tip  Top  Théâtre. 
LE  PAQUEBOT  TENACITY  (3e 
semaine)  : Uitkijk  Théâtre. 
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Christophe  Colomb  aurait-il  aussi 
découvert  la  Bonté  ? 


Quand,  en  1492,  Christophe 
! Colomb  aborda  à Antilla,  il  fut 
frappé  par  les  vertus  et  la  bonté 
des  indigènes  qui  peuplaient 
cette  île. 

Dans  son  journal  de  bord,  il 
trace  un  portrait  enthousiaste. 
« Hommes  et  femmes  vont  tout 
nus  comme  lorsqu’ils  sortent  du 
sein  de  leur  mère  »,  il  les  dé- 
crit comme  « candides,  naïfs, 
naturellement  bons,  toujours 
prêts  à donner  tout  ce  qu’ils 
possèdent  ».  Et  Colomb  ajoute: 
« Ils  ne  portent  pas  d’armes  et 
ne  les  connaissent  pas,  car  je 
leur  montrai  des  sabres  et  ils  les 
prenaient  par  le  tranchant  et  se 
coupaient  par  ignorance  ». 

A son  retour,  Colomb  raconte 
| ses  souvenirs  et  expose  ses  théo- 
ries de  l’homme  naturellement 
bon  à son  ami  Pierre  Martyr 
d’Anghiera,  puis  à un  autre  écri- 
vain, Las  Casas. 

11  leur  dit  ceci  : « Il  est  prou- 
vé que  chez  eux  la  terre  appar- 
tient à tout  le  monde,  comme  le 
soleil  et  l’eau.  Ils  ne  connaissent 
ni  le  mien  ni  le  tien,  sources 
de  tous  les  maux.  Ils  se  conten- 
tent en  effet  de  si  peu  que,  dans 
cette  vaste  région,  il  reste  tou- 
jours plus  de  champs  à cultiver 
qu’on  en  a besoin.  C’est  l’âge 
d’or,  ni  fosse,  ni  murs,  ni  haies 
pour  enclore  leurs  domaines.  Ils 
vivent  dans  des  jardins  ouverts 
à tous.  Sans  lois,  sans  codes, 
ij  sans  juges,  ils  agissent  naturelle- 
ment d’après  l’équité.  Ils  esti- 
ment méchant  et  scélérat  quicon- 
que se  plaît  à faire  du  mai  à son 
prochain  ». 

Las  Casas  en  fait  une  doctrine 
qui  donne  lieu  à un  mouvement 
« d’antimilitarisme  » et  « d’anti- 


coloniste  »,  qui  se  propage  avec 
rapidité  dans  le  monde  intellec- 
tuel de  l’Espagne. 

Et  l’Europe  entière  discute. 

Le  mouvement  s’accentue.  Le 
Grand  Chancelier  d’Angleterre, 
Thomas  Morus,  invente  son 
Utopie. 

Montaigne  reprendra  l’idée 
et  J. -J.  Rousseau  la  développera. 

La  Fontaine  lui-même  écri- 
vait : 

Quel  droit  vous  a rendus  maî- 
[ très  de  l’Univers  ? 

Pourquoi  venir  troubler  une 
[innocente  vie  ? 

Nous  cultivions  en  paix  d’heu- 
reux champs  et  nos  minus 

Etaient  propres  aux  arts  ainsi 
[qu’au  labourage. 

Qu’avez-vous  appris  aux  Ger- 
[ mai  ns  ? 

Ils  ont  l’adresse  et  le  courage, 

S’ils  avaient  eu  l'avidité. 

Comme  vous  et  la  violence, 

Peut-être  en  votre  place,  ils 
[ auraient  la  puissance 

Et  sauraient  en  user  sans  in- 
[humanité. 

Christophe  Colomb,  poète  sen- 
sible et  grand  aventurier,  devait 
tenter  les  cinéastes. 

Nous  verrons  bientôt  sur  l’é- 
cran les  merveilleuses  aventures 
de  ce  grand  découvreur  de  mon- 
des nouveaux. 

Abel  Gance,  le  génial  metteur 
en  scène  de  tant  de  chefs-d’œu- 
vres,  a pu  obtenir  l’autorisation 
de  tourner  les  principales  scè- 
nes sur  les  lieux  mêmes  où  elles 
furent  vécues. 

Grande  époque  ! 

Grand  metteur  en  scène  ! 

Le  cinéma  ne  peut  qu’en  être 
honoré.  ( Communiqué ). 


I 


Grand  Gala  au  Théâtre  National  de  l’Opéra 
le  Dimanche  18  Février 


La  réalisation  de  Julien  Dû- 
vivier  Toute  la  Ville  danse, 
film  Metro-Goldwyn-Mayer,  a 
été  présenté  en  grand  gala  au 
public  parisien  le  dimanche 
19  février,  au  Théâtre  Natio- 
nal de  l’Opéra. 

Le  succès  remporté  fut  con- 
sidérable. 

L’installation  de  la  cabine 
de  projection,  ainsi  que  poin- 
tons les  précédents  galas  ci- 
nématographiques, a été  réa- 
lisée en  24  heures,  par  la  So- 
ciété de  Matériel  Acoustique 


d’une  part,  avec  appareils  de 
projection  sonores  Western- 
Mirrophonic,  et,  d’autre  part, 
par  la  société  anonyme  Broc- 
kliss  Simplex  pour  la  partie 
projection  et  installation  élec- 
trique de  cabine,  avec  des 
projecteurs  Simplex  et  arcs 
à haute  intensité  Peerless-Ma- 
gnarc. 

La  reproduction  sonore  et 
la  projection  furent  impecca- 
bles et  contribuèrent  au  suc- 
cès du  beau  film  de  Julien 
Duvivier. 


DEUEL 

Notre  confrère,  le  poète,  ro- 
mancier populaire  et  traducteur 
Jean  Petithuguenin,  ancien  ré- 
dacteur en  chef  de  la  Revue  des 
Poètes,  ancien  secrétaire  du  syn- 
dicat des  romanciers  français, 
membre  de  la  Société  des  gens 


de  lettres  et  de  celle  des  écri- 
vains combattants,  de  même  que 
membre  de  l’Association  profes- 
sionnelle de  presse  cinématogra- 
phique, vient  de  mourir  à l’hô- 
pital Lariboisière. 

Nous  adressons  nos  condo- 
léances attristées  à la  famille  du 
disparu. 


Dimafche  soir,  la  M.  G.  M.  a présenté  au  Théâtre  National  de  l’Opéra  le  film 
Toute  la  Ville  danse,  tourné  par  Julien  Duvivier  à Hollywood.  Voici  pendant 
fentr’acle  de  gauche  à droite  Mme  Lotte  Scho.ene,  célébré  cantatrice  qui  prêta 
son  gracieux  concours  à cette  soirée,  M.  Jean  Zay,  Ministre  de  l’Education  Na- 
tionale, Julien  Duvivier  et  Fernand  Gravey. 


“LES  CINQ  SOUS  DE  LAVARÈOE”,  un  FERNANOEL  Hors-Série 

La  présentation  tant  attendue  du  grand  film  de  Maurice 
Cammage,  « Les  Cinq  Sous  de  Lavarède  » a apporté  la 
preuve  que  c’est  bien  là  le  plus  important,  le  plus  comique 
et  incontestablement  le  meilleur  de  tous  les  films  interpré- 
tés par  Fernande!  depuis  plusieurs  années. 

L’c&uvre  fameuse  de  Paul  d’Ivoi  et  H.  ChabriSlat  a permis 
à Fernandel,  dans  le  rôle  du  personnage  de  Lavarède,  de- 
venu légendaire,  de  réussir  une  création  marquante,  lais- 
sant loin  derrière  elle  la  série  habituelle  des  « FernarVJel  ». 

Tout  concourt,  d’ailleurs,  à faire  de  ce  film,  d’une  ex- 
ceptionnelle ampleur,  une  production  « hors-série  » : aussi 
bien  sa  mise  en  scène  somptueuse  et  variée  que  son  action 
prenante  et  mouvementée,  aussi  bien  ses  trouvailles  origi- 
nales que  son  caractère  sainement  spectaculaire.  Tout  cela 
nous  donne  un  film  aussi  amusant  qne  passionnant  et,  chose 
rare,  pouvant  être  vu  par  tous  et  partout. 


Annie  France  dans  Mon  Oncle  et  Mon  Curé  le  délicieux  film  de  Pierre  Caron 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  oirres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Four  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l'Etranger.  I.es  petites  An- 
nonces sont  payables  d'avance.  L’Ad- 
ministration  de  la  ttcvue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 

OFFRE-  D’EIYIPLOI 

Usine  désodor.  parf.  demande 
représentants  introduits  cinémas 
toutes  régions,  au  pourcentage. 

Ecr.  case  R.  G.  I.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D EMPLOI 

Ancien  fondé  de  pouvoir 

dans  grande  société  cinémat. 
franc,  met  ses  25  ans  d’expér.  à 
la  disposition  de  MM.  les  produc- 
teurs de  films  et  de  leurs  com- 
mandit.  désireux  d’obtenir  le 
contr.  intégr.  ou  la  révis.  des 
border,  de  rapport  qui  leur  sont 
fournis  par  les  organismes  de 
distribution. 

Ecr.  case  L.  A.  L.,  à la  Revue. 

Organisateur  actif  connais, 
parfait,  tous  services  distrib. 
sér.  réf.,  cherche  emploi  auprès 
distr.  ou  prod.  (contrôle). 

Ecr.  case  E.  G.  I.,  à la  Revue- 

J.  Femme  secret,  sténo-dac- 
tylo t.  exp.  10  ans  réf.  pos.  ma- 
chine. cherche  travail  à domic. 

Ecr.  case  D.  E.  C.,  à la  Revue. 

Opérateur  cherche  remplace- 
ments matinées  ou  soirées  se- 
maine, sér.  réf. 

Ecr.  case  P.  .1.  E.,  à la  Revue. 

Directeur  programmateur 

30  ans,  11  ans  d’expér.,  prend, 
direction  gérance  ou  locat.  sal- 
les Paris  ou  province. 

Ecr.  case  U.  V.  R.,  à la  Revue. 

Monsieur  très  sérieux  dés. 
empl.  placeur  soirées  dans  ciné- 
ma. 

Ecr.  case  S.  L.  R.,  à la  Revue. 

Magasinier  ou  chef  vérifica- 
teur très  au  courant  projection 
cherche  emploi. 

Ecr.  case  R.  N.  T.,  à la  Revue. 

Employé  ayant  travaillé  dans 
maison  de  location  en  qualité 
d’expédit.  demande  emploi  simi- 
laire ou  autre,  libre  de  suite. 

Ecr.  case  M.  O.  F.  à la  Revue. 

Représentant  films  excel.réf. 
cherche  empl.  Paris  ou  région 
parisienne. 

Ecr.  case  C.  O.  D.,  à la  Revue. 

Aide  opérateur,  3 ans  métier, 
tr.  bon.  réf.,  prêtent,  mod.  cher- 
che place. 

Ecr.  case  A.  Z.  U.,  à la  Revue. 

Jeune  Publiciste,  excel.  réf., 
cherche  emploi. 

Ecr.  case  D.  E.  K.  à la  Revue. 


Ingénieur  entretien  depuis 
10  ans  mais.  Amér.  cherche  pla- 
ce simil.  pour  assur,  entretien  et 
dépan,  circuit  de  salle. 

Ecr.  case  A.  U.  D.,  à la  Revue. 


Chef  opérateur,  réf.prem.  or- 
dre, assur.  entret.  et  dépan. 

Ecr.  case  Y.  N.  R.,  à la  Revue. 

Technicien  dep.  9 ans,  mais, 
appar.  son.  pouv.  assur.  dépan. 
conn.  exploit.,  cherche  place  di- 
rect. Paris  ou  province. 

Ecr.  case  Z.  K.  E.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo-dactylo, 

prêt,  mod.,  cher,  emploi. 

Ecr.  case  O. S. R.  à la  Revue. 

Ex-directrice  ciné  Grds  Rds, 
organisatrice  concert  music- 
hall,  rech.  direct.,  chef  de  pos- 
te, gérance  libre  ou  affermage, 
salle  import.  Paris,  Banlieue. 

Ecr.  case  D.C.L.  à la  Revue. 

Opérateur  projection  électri- 
cien, 8 ans  réf.,  cher,  place; 
accept.  remplac.,  libre  de  suite. 

Ecr.  case  I.  F.  G.  à la  Revue. 


Caissière,  réf.  métier,  cher, 
emploi  Paris  ou  proche  ban- 
lieue. 

Ecr.  case  F.  E.  V.  à la  Revue. 


Jeune  représentant  de  films, 
2 ans  métier,  très  bonne  fa- 
mille, sér.  réf.,  au  cour,  publ., 
cher,  nlace  représentant  dans 
maison  import. 

Ecr.  case  L.  E.  N.  à la  Revue. 


Jeune  fille  française,  24  ans, 
ayant  séjourné  Angleterre,  Al- 
lemagne, pari,  et  écriv.  parf. 
angl.,  espag.  allem.  (sans  ac- 
cent), dem.  place  chez  product. 
ou  distributeur. 

S’adresser  : L.  Clouet,  Tria- 
non,  Drancy  (Seine). 

Directeur,  32  ans,  célibataire, 
10  ans  métier  connais,  électr., 
cabine  et  projection,  possédant 
voiture  pour  chercher  filins, 
publicité  affichage,  désirerais 
trouver  place  chef  de  poste  ou 
opérateur  ou  prendrais  salle 
gérance  on  location,  Paris,  Ban- 
lieue, Province. 

Ecr.  case  C.  T.  F.,  à la  Revue. 


ACHATS  CINÉMAS 


Je  cherche  salle  moyenne 
quartier  de  Paris,  banlieue  sud 
ou  est,  de  préf.  en  gérance  avec 
promesse  de  vente  rapide. 

Ecr.  case  H.  I).  T.,  à la  Revue. 


Très  sérieux  cherche  bon  af- 
fermage salle  ciné  région  paris, 
ou  ouest. 

Ecr.  case  T.  Z.  L,  à la  Revue. 


LUNDI  27  FEVRIER 

Paris,  1(1  h.,  20th  Century-Fox. 
La  Vie  en  Rose. 

LUNDI  (>  MARS 

Paris,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Patrouille  en  Mer. 


Suis  acheteur  de  préférence 
région  centre  ou  sud-ouest  de 
France,  cinéma  faisant  150  à 
200.000  francs  bénéfices  nets. 
Faire  offres  avec  et  sans  im- 
meuble. 

Ecr.  case  P.  U.  1).,  à la  Revue. 

VENTES  CINÉMA 

Cinéma  très  belle  salle  850 
places,  gros  rapport,  à vendre 
province. 

Ecr.  case  M.  A.  J.,  à la  Revue. 

Paris  Ciné  quartier,  320  pla- 
ces, en  pleine  exploit,  rapid.  à 
céder.  Prix  175.000,  avec  100.000 
comptant.  Long  bail  de  0.500  fr. 
par  an. 

Ecr.  case  R.  I.  A.,  à la  Revue. 

A 20  km.  de  Paris  coquet 
établis,  de  400  pl.  cabine,  faut, 
et  salle  entièr.  remis  à neuf.  A 
vendre  cause  double  emploi 
1 30.000. 

Ecr.  case  V.  G.  F.,  à la  Revue. 

100.000  fr.  comptant  salle 
neuve  400  places,  instal.  sonore 
neuve.  Logem.  et  bar  long  bail. 
Cause  urgente. 

E.  Barnouin,  Divonne-les. 
Bains  (Ain). 


ACHATS  MATÉRIEL 

Demande  pour  patronage  à 
Toulouse,  250  fauteuils  occasion. 

Ecrire  à Rousseau,  1,  rue  Vic- 
tor-Juge, Nice. 

Suis  acheteur  de  projecteurs 
à arc,  sans  table  ni  accessoires, 
marques  Ernemann  ou  Gaumont 
en  bon  état. 

Fier,  case  I).  A.  S.,  à la  Revue. 

VENTES  MATÉRIEL 

2 lampes  à arc  marque  Gau- 
mont, 35  amp.  1 appar.  Carbo- 
frigor  type  A.U.M.  I.  N°  8.  Bonne 
occasion. 

M.  le  Dir.  Cinéma-Patlié,  Le 
Mans  (Sari lie). 

7 Caméras  Debrie  neuves, 
emballages  d’origine.  Obj.50  mm. 
f.  3/5.  Sac  cuir  et  4 chargeurs. 
Prix  intéressant. 

Ecr  Genestal,  23,  rue  J. -Char- 
cot, Le  Havre  (S.-I.). 

Projecteurs  et  amplifica- 
teurs en  ordre  de  marche. 

Réparations.  Transformations. 

A.  F).  IL,  70,  rue  de  l’Aqueduc, 
Paris- 1 0". 

DIVERS  ' 

Sommes  acheteurs  films 
doublés  mouvem.  et  cher,  films 
distrib.  Afrique  du  Nord. 

Ecr.  case  S.  F.  A.,  à la  Revue. 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


MARDI  7 MARS 


Paramount,  10  h.,  Films  Para- 

mount. 

Le  Roi  des  Gueux. 


OFFICE  DACTYLOGRAPHIQUE 

DE  LA  PLACE  CLICHY 

10,  rue  Lécluse  (17  ) - Marc.  35-68 

COPIES  - CIRCULAIRES 

SCÉNAKIOs 


Possédant  terrain  région  pa- 
risienne, bien  situé  sans  concur- 
rence directe,  pour  faire  salle 
de  1.000  places,  cherche  500.000 
francs  garantis  en  première  hy- 
pothèque sur  bel  immeuble  ou 
bien  en  association. 

Ecr.  case  P.  A.  L.,  à la  Revue. 


ARTISTES  ! 

Ignorez-vous  qu’une  mau- 
vaise photo  peut  vous  faire 
manquer  un  enqagement  ? 
Ne  courez  pas  ce  risque  : 
augmentez  vos  chances  en 
vous  adressant  au 

STUDIO  STAR 
78,  Champs-Elysées 
(Balzac  54-90) 

qui,  avec  ses  maquillages, 
ses  éclairages  et  ses  dé- 
cors, vous  photographiera 
dans  une  « ambiance  ciné- 
matographique ». 


Recherchons  courts  sujets 
libres  tous  pays  étrangers  doi- 
vent être  particul.  infères,  préf. 
films  sports  d’hiver. 

Ecr.  case  L.  E.  P.,  à la  Revue. 


<52^  .«LUMIERE 
/ffîiopu4  ss  DÉPENSES 


REDRESSEURS 

SELEN0FER 


• 

cortc£Mcr***ic&ie-ejcc4(***jP 


Av,  Kléber 
PAMfir 

tous  Accessoires  de  cabine 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française , 29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  IIaui.é. 
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IAjCHARUN 

= IBIsRïotCHATlUOM. MONTROUGE  (S)  tel  AlE-“tOO 


ni  immiiiiniiiiiiiim!! 


PROJECTEURS 
HALEE 

Comptoir  Technique  A.C 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X» 

Tél.  ; Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kâlee  XI 
IvALEE  INVICTA  ET  PIÈCES 


DÉTACHÉES  D’ORIGINE  POUR 


TOUS  MODÈLES 

Réparations 


Vient  de  paraître 

L_E. 

TOUT 

CsrsiÉSVîA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

a®,  me  «Se#  Petite-Champs  (!•'< 

•Prix  : Paris ©O  fr 

France  et  Colonies  ©S  fr 
Et ranger 8©  fr. 


^ 'S&Vr 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  de  films 
2. RUE  DE  ROCRQY 
TeLÎRUD.  72  ô I PARIS(lO') 

SllGN  ts 


„ * 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trad.  ®!-§® 


TRANSPORTS 
RAPIDES  PIS  FILMS 
TOUTES  DIRECTION® 


2,  me  Thsmonnier 

PARIS  (IX*) 


95,  RUE  DE  FLANDRE  - PARIS 

Tél.  : NORD  5656 

AMPLIFICATEURS 

8,  15,  20,  30  et  60  watts 

DYNAMIQUES 

de  20  à 30  watts 

Tous 

TRANSFORMATEURS 

Eiroi  de  la  darumen  ailsn  comp  été 
Cintre  3.60  en  ilmorts-pos.e 


ILFORDl 

Pellicule  vierge  = 

Agents  Exclusifs  § 

WELLINGTON  & WARD  S.  A.  j 

52,  rue  de  Dunkerque  = 
PARIS-TX'  | 

Tél.  : Trud.  83-82.  i 
Télégr.  : Wellward.  = 


miiimirr 


BAUAAN»  *M1H  VLEStO 
VTOI,-  DwB&NG  • BIRANCF.Y 


IfllllS  JOUY'ET  tum  ÜRPIN  MB 


film  fcMs+1  <k  ***  Cfrfa  fWl  CLQUZOT . o*  Cer/o  ft/M 

JOSETII _ 

r;|b. « «n,dw:x\\Dsi ESWAY  UülFI  CSi  OisùOaépar 

Affiche  160X^40  dessinée  par  Bonneaud 


C’EST  UNE 


AFFICHE 

^arammutfj 


IMPRIMEE  PAR 


29»  rue  MorsouSan»  PARIS  (12*)  = 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées)^ 


Maquettes  Q Devis  sur  demande 


Tournez  la  Page.. 


UC 
K t 


Production 

CINÉ-ALLIANCE 


Vendredi  3 
1939  - !«•  1 

FILM  LIBRARY 


MAR  16  1939 


Hebdomadaire 
5 Francs 


AU 


CIM 


DAIRE 

CINEMA 


FRANÇAIS 


RE 

SERVICE  D 


Mars 
10  6 1 


La  pratique  impose 


Supériorité 

totale 


SITT2 


plllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllll^ 

= 21“  A N N É E = 


CINE 


= PRIX  : 5 Francs  = 



LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


RAPHIE 


il 

§Ë  N°  1.061  | 

= 3 MARS  1939  § 

illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllri 


U MAISON  DU  MALTAIS 

4LADIATOR-FILM5 

QMya  f\\x?3LÏLsly,  II, 


ïi 


UN  F / <_  M D £ 

PIERRE  CHENAL 


♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦ ♦ 


REVPE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay',  Vénézuela 
200  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  250  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  DEUX  francs  en  timbres- 
poste. 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  i 

EDITORIAL.  — - Avec  discipline,  suivant  les 
instructions  du  Gouvernement,  les  direc- 
teurs parisiens  ont  augmenté  de  20  % leurs 
prix  de  places  I’-  A.  Harlé. 

Les  nouveaux  tarifs  des  salles  de  Paris.  Clas- 
sement des  salles.  Rarème  des  salles  de 
quartiers,  boulevards,  actualités,  salles  pei- 
munentes,  Champs-Elysées.  Barème  des  prix 
minima  d'entrée  dans  les  salles  de  la  Seine 
( Paris  excepté),  Seine-et-Oise  et  Seine-ct- 
Marne.  Conditions  générales. 

Les  congés  payes  des  artistes,  techniciens  et 
du  personnel  de  la  production. 

Vers  la  diminution  du  droit  des  pauvres. 

Le  Grand  Prix  National  du  Cinéma  français. 

Répertoire  complet  des  films  parus  en  jan- 
vier 1939. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

A Londres,  succès  immense  de  la  première 
séance  publique  de  télévision  dans  trois 
cinémas  anglais  Pierre  Autre. 

M.  Bruitte  est  nommé  officier  d’ Académie ...  . Rejob. 

Un  incendie  détruit  en  partie  un  cinéma  de 

quartier  à Nantes  T-  Belfond. 

Les  nouveaux  } ailiers  ci  lupin  K Clerc. 

Les  Portiques  liasse  au  circuit  Sirilzky. 

Ouverture  du  Nicl-Ternes. 

Réouverture  du  cinéma  Edouard-VII. 

Le  démenti  de  M.  Umanski. 

Jacques  Feyder  tourne  La  Loi  du  Nord. 

Le  droit  de  timbre  et  le  droit  d'enregistre- 
ment   J.-M.  Ribes. 

Le  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

Le  film  français  dans  le  monde. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Liste  des  filins  critiqués  en  janvier  et  lé- 
vrier 1939. 

Benjamin  Fainsilber  est  mort. 

Le  prix  Serge-Berline  à Maurice  Hess  y. 

Le  cinéma  scolaire  français. 

Les  présentations  ci  Paris. 

Petites  annonces. 


r=JEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 


UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

D1TA  PARLO 
ALBERT  PREJEAN 


JULES  BERRY 

e t 

CLAUDE  LEHMANN 

dans 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

Réalisation  de  BERTHOMIEU 
avec  JEAN  HEUZE 

FRANC0-10ND0N-FILIÏI 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSIYI  ANN-FILMS 


♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


Que  J-'gZ  Iïu, 


, dé  JEAN  RENOIR 

da /tePt&s  ^oeÆiAÆe  d EMILE  ZOLA 


PARIS  FILM  PRODUCTION  - 


exxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxttti 


otùx  Gms  M.BEHY  (Cmémondet 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16* 

Tél.  : JASMIN  18-90 


Ë JAMES  CAGNEY  : 

= HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD. 
Ëet  LE  BRAVE  JOHNNY 

INOROFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
| Tél.  : Balzac  09-22 

ËLA  BELLE  CAPTIVE  et 
iCAPITAINE  BAGARRE 

Ë EN  COULEURS 


:3o,  avenue  Hoche,  Paris  (8*) 
= Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

Ë Adresse  télégr.  : Trustcin 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
j CINEMATOGRAPHIQUE 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VUI<>) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8* 

Téléph.  : Elysées  27-03 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

iiiiiiiiiniiiii 

A 


ALLIANCE 

cinématographique 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS, 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées)! 
Inter-Elysées  34. 


R K O 
RADIO 

F I 


• 52,  CHAMPS-ELYSEES  $ 
^ PARIS.  BALZ.  54-55  ? 


8,  rue  ilfred-de-Vigny 
PARIS  (8*) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


fi 
$ 

Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  66-00 

LA  MARRAINE  DU  RÉGIMENT 
LE  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL 

LE  HÉROS  DE  LA  MARNE 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (81) 

Carnot  30-21 
> 30-22 

Adrene 

télégraphique 

JESTICFILN 

PARIS 


= 40,  rue  Françols-ler 

zz  Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 

Adr  télégr  ! Cofrociné 
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95,  Champs-Elysees 
Elysées  42-78  et  51-49 


15,  rue  Lord-Byron,  Paris  j 
Tél.  : Elysées  30-94  j 
Adr.  télégr.  : Cinterciné  j 

L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE  i 


PARIS 

FILM 

LOCATION  ! 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES  j 

Adr.  Télégr.  PARIFILM  j 
Téléphone:  Balzac  19-45  j 


LES  FILMS  | 

Marcel  Pagnolj 

13,  rue  Fortuny,  13  = 

PARIS  1 

3 

Téléph.  : Carnot  01-07  = 


I \ 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 


FaaI 


ifUwNiiL 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George- V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téiéptaeaa  : Balzae  47-96 


Ch  JourjoN' 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue  O Pa.rts-3* 
Beaubourg  .^gV  E***  55-98 

{■r  . »ü 
\\î 

w _ *> 
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rJ  yctAJt 


MARY  5 E R T A 
FERNAND  GILBERT 
G I L D E S 


UNE  FANTAISIE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
RÉALISATION 

JACQUES  SEVERAC 

musique  de 

JEAN  YATOVE 


rêSuS. 


Téléphone  : GALVANI  51-81  et  la  suite 


FILMS  GE  CE,  8,  Rue  Catulle-Mendès,  PARIS  (17e) 


LE  SOLDAT  INCONNU  VOUS  PARLE 

Un  film  d'une  brûlante  actualité 

- ★ . 

L’ACCIDENT 

avec  le  ténor  TITO  SC  H I P A 

★ ' ■ 

EN  PRÉPARATION 

ADIEU  Y ENNE 

l'histoire  d'un  grand  amour 

FILMS  GECE 


8,  Rue  C a t u 1 1 e- M e n d è s,  8 
PARIS  (17e)  

Tél.  : GALVANI  51-81  et  la  suite 


PflTHÉ  CONSORTIUM 

CINÉMA 


présente 


Production 

ALBATROS 


JEAN  SERVAIS 

et 

KATIA  LOVA 


dans  un  film  de 

MAURICE  CLOCHE 


En  Exclusivité 
aa  NORMANDIE 


LA  VIE  EST  MAGNIFIQUE! 

D’après  le  roman  “ Belle  Jeunesse  ” de  MARCELLE  VIOUX 


ROGER  BONTEMPS 
HÉLÈNE  DASSONVILLE 

avec 

ROBERT  LYNEN 


GERMAINE  DERMOZ 
JEAN  DAURAND 
GILBERTE  CLAIR 


DETECTA-FILMS,  15,  Rue  Vernei 


LA  PLUS  GRANDE  ENIGME  <1 
RESOUDRE:  DES  CRIMES  SAN 

ANDRÉ  BRULÉ  ET  Ml 
SYLVIA  BATAILLE 


DANS  1 

D’YVAJ 


LE  CHATEAU  DES 

.«c  ALCOVER  ST 


DISTRIBUTION  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

HAUSSMANN-  FILMS,  I4S,  Boulevard  Haussmann 

Tél.Wag.  43-22,  43-23,  43-24 


VENTE 

ROUFFIAC, 

Tél. 


présente 

I IL  VOUS  SERA  DONNÉ  DE 
fICTIMES  ET  SANS  ASSASSINS 

(GUERITE  MORENO 
LUCAS-GRIDOUX 

FILM 


QUATRE  OBÈSES 


IERRETTE  CAILLOL 


RANGER 

X,  I,  Rue  de  Berri 

25-76 


REGION  DU  NORD:  JOACHIM,  28,  Rue  Neuve,  Tél.  219-10 

MARSEILLE:  FILMS  DE  PROVENCE 
131,  Boulevard  Longchamp,  Tél.  National  42-10 


Les  Productions 


présentent 


NOEL-NOEL 


JULES  BERRY 


une  réalisation  de 


m&m 


/ CHRISTIAN  STENGEL 


(par  ordre  alphabétique) 


BRUNOY 


BLANCHETTE 


MARGUERITE  DEVAL 


JEAN  GRANIER 
MADELEINE 


LAMBERT 


VENTE  MONDE  ENTIER 


I.  RUE  DE  BERRI,  PARIS 


Téléphon*  : BALZAC 


04-0Q 


CE 


té 


LES  HOMM 


H 


lu 


QU’EN  PENSENT  QUELQUESUN 

D’HIER  ET  |j 


MAURICE  ARNOUX.  . «L’«esprit  pilote» 

que  glorifie  « LES  HOMMES  VOLANTS»  est  bien 
conforme  à la  réalité.  Lorsqu’on  a vécu  de  durs  et 
merveilleux  moments,  entre  ciel  et  terre,  non  seule- 
ment on  ne  les  oublie  pas,  mais  on  recherche  toutes 
les  occasions  de  les  faire  renaître...  C’est  notre 
«maladie»  ! Et  c’estpourquoi  nous  aimons  tant  ce  film.» 


MARYSE  BASTIÉ._  «les  hommes  vo- 
lants»: un  film  qui  répond  bien  à son  titre.  La 
partie  Aviation  est  véritablement  hors  ligne,  et  les 
couleurs  en  sont  splendides.» 


MAURICE  BELLONTE.  _ <<Une  remarqua. 

ble  réalisation  cinématographique,  en  même  temps 
qu’un  excellent  film  de  propagande  aéronautique. 
Que  pourrait-on  dire  de  plus  ! » 


COLONEL  BORDAGE.  _ (<  Ce  film  es« 

surtout  émouvant  pour  les  hommes  de  ma  généra- 
tion, qui  y voient  ressusciter,  avec  une  étonnante 
précision,  les  heures  angoissantes  et  magnifiques  de 
l’aviation  à ses  débuts.» 


^AVALLI.  — <K  je  considère,  pour  ma  part  «LES 
HOMMES  VOLANTS»  comme  un  film  hors  classe. 
Il  est  parfait  pour  tout  ce  qui  touche  l’aviation  pure. 
Et  c’est  là,  je  crois,  le  plus  beau  compliment  qu’un 
pilote  puisse  adresser  au  Metteur  en  scène  William 
A.  Wellman.  » 


PAUL  CODOS.  _ <<De  tous  les  films  en 

couleurs  que  j’ai  pu  voir  jusqu’à  présent,  «LES 
HOMMES  VOLANTS»  est  incontestablement  le 
plus  parfait.  Chaque  image  semble  extraite  d’un 
tableau  de  Maître.  » 


DIEUDONNÉ  COSTES.  _ <<En  plus  d>u„ 

scénario  adroit,  humain,  vraisemblable,  ce  film  offre 
un  magnifique  et  saisissant  raccourci  de  l’Histoire  de 
l’Aviation,  depuis  le  premier  bond  de  Wilbur  Wright, 
jusqu’aux  rapides  et  massifs  bombardiers  d’aujour- 
d’hui. Toutes  les  scènes  aériennes  sont  enregistrées 
de  façon  splendide  — Et  quelles  couleurs  ! »j  ^ , 


RAYMOND  DELMOTTE._  <<LES  hom- 

MES  VOLANTS  » est  un  très  beau  film  d’Aviation 
au  service  d’une  grande  et  belle  idée.  Il  servira,  j’en 
suis  convaincu,  de  façon  magnifique  la  cause 
aérienne.  » 


Qert  un^füm 


VOLANT 


99 


DE  NOS  PLUS  GRANDS  PILOTES 
UJOURD’HUI 


GEORGES  DÉTRË.  _ « Sans  aviation,  point 

d’avenir,  ni  de  sécurité  possibles  pour  un  pays.  Et 
c’est  pourquoi  je  m’incline  avec  une  sincère  admira- 
tion devant  « LES  HOMMES  VOLANTS  »,  qui 
représente  à mes  yeux  le  film  de  propagande  aérienne 
le  plus  beau,  le  plus  complet  qu’on  ait  jamais  fait.  » 

**t*t>» ^ — t 


MARCEL  DO  R ET*  — « Ce  brillant  film, 

soigné,  romanesque,  vient  bien  à son  heure.  Tous 
les  techniciens  s’inclineront,  comme  moi,  avec  une 
sincère  admiration,  devant  «LES  HOMMES  VO- 
LANTS »,  qui  servira  dans  notre  pays,  comme  dans 
le  monde  entier,  la  noble  cause  de  l’aviation.  » 


L’"AS  DES  AS"  RENÉ  FONCK.  - 

« Je  suis  sincèrement  émerveillé.  C’est  un  film  de 
toute  beauté.  On  en  peut  féliciter  les  acteurs,  ceux 
qui  l’on  réalisé  et  ceux  qui  l’on  pensé.  « LES 
HOMMES  VOLANTS»  comporte  des  images  d’une 
vérité  troublante,  des  scènes  qui  vous  feront  revivre 
des  minutes  pathétiques,  que  nous,  pilotes  de  chasse, 
avons  vécues  nous-mêmes.» 


C£Us^> 


Çfîiramciini 


MARYSE  HILSZ. 

— «Toutes  les  scènes  du 
début,  consacrées  aux  enfants  qui  découvrent  le 
pouvoir  magique  du  vent  dans  un  cadre  plein  de 
lumière  et  de  soleil,  m’ont  ravie.  La  mystique,  l’en- 
thousiasme, la  foi,  qui  sont  l’apanage  des  hommes 
volants,  de  tous  les  pays  du  monde,  sont  très  fidèle- 
ment exprimés  dans  ce  film  que  j’aime  beaucoup.  » 


GÉNÉRAL  PINSARD*  _ « les  hom- 
mes VOLANTS»  Un  film  en  tous  points  magni- 
fique. » 


l ' O aJ 


l^®INENSI*  — «A  aucun  moment,  ce  film  ne 
tombe  dans  la  facilité  ou  le  «chiqué».  C’est  un 
véritable  album  d’images,  magnifiquement  colorié, 
aussi  émouvant  qu’instructif.  Tout  ce  qui  touche  la 
question  aviation  pure  est  splendide.» 


COMMANDANT  ROSSI.  _ «Le  mm 

«LES  HOMMES  VOLANTS»,  qui  retrace,  étape 
par  étape,  la  prodigieuse  histoire  de  l’aviation 
mondiale,  est  une  belle  réalisation  cinématogra- 
phique. La  partie  aéronautique,  qui  est  magnifi- 
quement traitée,  à été  tournée  avec  tout  le  soin  et 
toute  la  piété  désirables.  » 





FAITES  COMME  EUX 


PARIS 


BANLIEUE 


PROVINCE 


Max-Limier 
Moulin-Rouge 
Àrtistic,  rue  de  Douai 
Capitole 

Ciné  Saint-Denis 
Convention 
Danton 
Demours 

Eldorado  ou  Picardy 

Eamily 

Fauvette 

Flandre-Palace 

Gambetta-Aubert 

Gloria 

Grand  Cinéma  Aubert 

Grenelle-Palace 

Louxor 

Lyon-Pathé 

Marcadet-Palace 

Monge 

Montrouge-Aubert 
Olvmpic  Jean-Jaurès 
Ornano-Palace  ou  Clignancourt 
Palermo 

Palais  des  Fêtes 

Paradis-Aubert 

Régina-Palace 

Itoyal-Monceau 

Royal  Wagram 

Rochechouart 

Saint-Paul 

Secrétan-Pathé 

Tivoli 

Univers 

Voltaire-Aubert 


Arcueil  : Cinéma 
Asnières  : Alhambra 
Auber  vil  liers  : Kursaal 
Aulnay  : Palace 
Billancourt  : Casino 
Boulogne  : Le  Paris 
Chaton  : Olympia 
Clichy  : Casino 
Colombes  : Palace 
Courbevoie  : Le  Paris 
La  Courneuve  : Mondial 
Drancy  : Le  Prado 
Fontainebleau  : Ermitage 
Gentilly  : Gaîté 
Kremlin-Bicêtre  : Le  Palace 
Lagny  : Triomph 
Les  Lilas  : Magic 
Livry  : Cinéma 
MalakofT  : Family 
Montereau  : Printania 
Montlhéry  : Cinéma 
Montreuil  : Kursaal 
Montrouge  : Palais  des  Fêtes 
Nanterre  : Casino 
Nanterre  : Palace 
Nogent  : Le  Central 
Le  Pecq  : Le  Palace 
Pierrefitte  : Sphinx 
Puteaux  : Eden 
Rueil  : Casino 
Saint-Denis  : Théâtre 
Saint-Germain  : Royal 
Saint-Maur  : Lutetior 
La  Varenne  : Palace 
Vincennes  : Le  Régent 


Bar-le-Duc  : Aux  Oiseaux 
Bourges  : Grand  Palais 
Brest  : Celtic 
Brest  : Rex 
Caen  : Sélect 

Caudebec-Elbeuf  : Alcazar 

Chateauroux  : Ri  alto 

Chauny  : Apollo 

Cherbourg  : Central 

Compiègne  : Pinson 

Creil  : Univers 

Deville-les-Rouen  : Moderne 

Fécamp  : Casino 

Fougères  : Etoile 

Le  Havre  : Alhambra 

Le  Havre  : Capitole 

Le  Havre  : Normandy 

Issoudun  : Le  Paris 

Laigle  : Les  Archers 

Laroche  : Lux 

Longwy  : Palace 

Le  Mans  : Alhambra 

Le  Mans  : Rex 

Montargis  : Tivoli 

Nancy  : Majestic 

Nancy  : Olympia 

Nancy  : Parc 

Nantes  : Olympia 

Neuves-Maisons  : Royal 

Oissel  : Eldorado 

Pompey  : Casino 

Quessy-Cité  : Excelsior 

Reims  : Opéra 

Rouen  : Omnia 

Saint-Brieuc  : Splendid 

Saint-Quentin  : Casino 

Sotteville-les-Rouen  : Jaurès  et  Majestic 

Tours  : Caméo 

Valogne  : Cinéma 

Vernon  : Alhambra 

Verdun  : Majestic 

Villerupt  : Olympia 

( A suivre). 
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Avec  discipline,  suivant  les  instructions  du  Gouvernement 

les  Directeurs  Parisiens 
ont  augmenté  de  20  °/o  leurs  prix  de  places 

Seine,  Seine-et-Oise  et  Seine-et-  Marne  ont  suivi  le  mouvement 


Depuis  mercredi  1 mars,  les  prix  de 
places  Paris  et  proche  région  sont  fixés  aux 
tarifs  ci-après. 

Discussion  et  décision  ont  été  réalisées 
en  cinq  jours.  Plus  de  cinquante  directeurs 
de  Paris  et  région,  représentant  tous 
leurs  confrères,  y ont  pris  part.  On  mesure 
l’importance  de  ce  travail  quand  on  sait 
qu’il  dura  plus  de  soixante  heures  de  séan- 
ces. 

La  coordination  des  débats  a été  assu- 
rée par  MM.  Lussiez,  Roger  Weil  et 
Bastide,  dont  on  connaît  la  clarté  d’esprit 
et  l’autorité,  et  par  M.  de  Venloo  qui  joint 
la  fermeté  à la  bienveillance  dans  sa  prési- 
dence de  la  Commission  mixte  du  prix  des 
places. 

Cette  Commission  réunit  directeurs  et 
distributeurs  et  fonctionne  à la  satisfaction 
de  tous  ses  administrés  depuis  trois  ans. 
Son  existence  et  son  expérience  ont  permis 
cette  solution  rapide  et  simple,  asso- 
ciant dans  le  même  mouvement  quatre 
cents  établissements  soucieux  à juste  titre 


de  l’équilibre  de  leurs  exploitations,  diffé- 
rentes et  souvent  concurrentes. 

Ce  n’est  pas  une  loi  implacable. 

Lin  vote  en  bloc  a fait  confiance  à la 
Commission  mixte.  Celle-ci  examinera  et 
décidera  pour  les  cas  particuliers  qui  lui 
seront  soumis  par  les  délégués  de  quar- 
tiers ou  les  directeurs  eux-mêmes.  Une 
amende  de  500  à 2.000  francs,  propor- 
tionnée à l’importance  de  la  salle  (et  natu- 
rellement la  suppression  du  programme) 
sanctionnera  les  infractions.  Ces  sanc- 
tions ont  été  demandées  par  les  directeurs 
à l’unanimité. 

Les  tarifs  correspondent  à des  program- 
mes de  deux  films.  M.  Lussiez  a précisé 
qu’ils  ne  seraient  pas  applicables  à des 
séances  de  trois  films,  m à des  séances 
d’un  seul  grand  film  si  cette  réduction  de 
la  longueur  des  programmes  venait  à être 
imposée. 

Cet  avertissement  des  directeurs  s’op- 
pose à la  suppression  du  grand  film  en  pre- 
mière partie. 


La  distinction  entre  21  séances  et  plus 
de  21  séances  règle  le  problème  des  tarifs 
des  « permanents  ». 

De  même,  l’institution  nouvelle  du 
« Tarif  moyen  ou  unique  » pare  à 
l’échappatoire  imaginée  par  certains  direc- 
teurs qui  appliquaient  le  tarif  minimum  à 
toutes  leurs  places,  pour  un  programme 
cependant  normal.  Ces  salles  devront  ap- 
pliquer le  tarif  moyen  unique. 

La  promptitude  et  la  discipline  corpora- 
tive dont  font  preuve  les  directeurs  pari- 
siens ont  réalisé  en  huit  jours  un  rajuste- 
ment en  suspens  depuis  deux  ans. 

Nous  pouvons  espérer  que  la  qualité  des 
films,  tant  français  qu’étrangers,  projetés 
actuellement,  ainsi  que  le  fait  que  l’Etat 
nous  a recommandé  d’augmenter  les  prix, 
fait  souligné  par  l’affiche  syndicale,  main- 
tiendront le  nombre  des  entrées,  quoique 
nous  arrivions  en  fin  de  saison. 

P.  A.  Harlé. 


Les  Nouveaux  Tarifs  des  Salles  de  Paris 

CLASSIFICATION  DES  SALLES 


A.  EXCLUSIVITES.  — Par 

établissements  d’exclusivité,  il  faut 
entendre  tous  ceux  qui  projettent 
un  film  dans  la  zone  Paris  avant 
la  date  de  sortie  générale. 

n)  Première  exclusivité  (films 
français,  films  doublés  et  films  en 
version  originale).  — Par  établis- 
sements de  première  exclusivité,  il 
faut  entendre  ceux  qui  projettent 
un  film  inédit  avant  tous  les  autres 
établissements  de  la  zone. 

b)  Deuxième  exclusivité  (films 


français,  films  doublés  et  films  en 
version  originale).  — Par  établis- 
sements de  deuxième  exclusivité,  il 
faut  entendre  ceux  qui  projettent 
un  film  à une  date  comprise  entre 
celle  de  première  exclusivité  et  celle 
de  troisième  exclusivité. 

Ne  peuvent  être  classés  dans  cette 
catégorie  que  les  établissements  qui 
projettent  un  film  pendant  une  du- 
rée minima  de  deux  semaines. 

c)  Troisième  exclusivité  (1) 
(films  français  et  films  doublés). 


— Par  établissements  de  troisième 
exclusivité,  il  faut  entendre  ceux 
qui  projettent  un  film  à une  date 
comprise  entre  celle  de  deuxième 
exclusivité  et  celle  de  avant  pre- 
mière. 

Un  film  ne  peut  être  classé  en 
troisième  exclusivité  qu’à  la  condi- 
tion expresse  d’avoir  fait  une 
deuxième  exclusivité. 

Cette  catégorie  de  troisième  ex- 
clusivité ne  s’applique  qu’aux  éta- 
blissements qui  passaient  les  films 
de  cette  catégorie  avant  le  1er  mars 


1939.  Tout  nouvel  établissement  qui 
désirerait  se  classer  dans  cette  ca- 
tégorie ne  peut  le  faire  sans  une 
autorisation  écrite  de  la  Commis- 
sion mixte  du  prix  des  places. 

(2)  Films  en  version  originale. 

— Cette  catégorie  de  salles  est  ré- 
gie par  un  accord  particulier  par 
suite  de  l’utilisation  des  visas  de 
censure.  Il  est  admis  que  certains 
films  n’ayant  pas  trouvé  de  deuxiè- 
me exclusivité  et  même  de  première 
exclusivité  peuvent  être  projetés 
dans  les  salles  classées  troisième 
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exclusivité.  Il  n’y  a pas  d’avant- 
première  de  films  en  version  origi- 
nale, mais  toutes  les  salles  passant 
ce  genre  de  films  sont  soumis  à un 
tarif  spécial  (accord  du  11  octobre 
1937). 

d ) Avant-première  (films  fran- 
çais et  films  étrangers  doublés). — 

Par  établissements  d’avant-premiè- 
re, il  faut  entendre  ceux  qui  pro- 
jettent un  film  huit  ou  quinze 
jours  avant  la  date  de  sortie  géné- 
rale. Toutes  les  salles  existantes  au 
lor  mars  1939  et  passant  des  films 
en  avant-première  (8  jours)  peu- 
vent bénéficier  du  tarif  de  cette  ca- 
tégorie. Tout  établissement  qui  vou- 
drait par  la  suite  se  classer  dans 
cette  catégorie  « Avant-Première 
8 jours  » ne  pourra  le  faire  sans 
l’autorisation  écrite  de  la  Commis- 
sion mixte  du  prix  des  places. 

B.  SORTIE  GENERALE.  — 

Les  établissements  qui  projettent 
un  film  à dater  de  la  sortie  géné- 
rale et  donnant  jusqu’à  21  séances 
par  semaine  sont  classés  : 

c i ) Première  Vision.  — Ceux  qui 
projettent  un  film  français  ou 
étranger  doublé  dans  une  zone  dé- 
terminée et  qui  ne  sont  primés  que 
par  des  établissements  d’exclusivité 
(première,  deuxième,  troisième  et 
avant -première). 


QUARTIERS 


CATEGORIES 

DE 

SALLES 

Matinées  de  semaine 

Soirées  de  semaine  et 
matinées  et  soirées 
dimanches  et  fêtes 

Séances  du 
matin 

avant  13  h. 

Tarif 
enfants 
en  matinées 

Tarif 

minimum 

Prix  moyen 
ou 

unique 

Tarif 

minimum 

Prix  moyen 
ou 

unique 

et  de  nuit 
après 

23  h.  30 

de  semaine 
seulement 

m 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

lrc  exclusivité  

10  » 

12  » 

12  »> 

15  »> 

ao 

5 » 

2me  exclusivité  .... 

8 >» 

10  ,, 

10  >» 

12  » 

8 

)) 

5 » 

3me  exclusivité 

(Films  français  et 
Version  originale) 
Avant  - Première  (15 
jours)  jusqu’à  21 

7 >» 

7 »» 

8 »» 

9 50 

6 

)) 

5 » 

séances)  

Avant  - Première  (8 
jours)  jusqu’à  21 

S ». 

S 50 

7 >» 

S 50 

S 

» 

4 »> 

séances  

Sortie  générale 

lro  vision,  jusqu’à  21 

5 50 

6 »» 

S 50 

8 » 

5 

)> 

4 »» 

séances  

2mo  vision,  jusqu’à 

4 » 

4 50 

5 »» 

6 50 

4 

)) 

3 » 

21  séances  

Vision  ultérieure, 
jusqu’à  21  séances 

3 50 

3 »» 

4 » 

3 50 

4 )) 

3 50 

5 50 

4 50 

3 

50 

2 50 

2 >, 

* Le  tarif  pour  enfants  (en-dessous  de  10  ans)  ne  pourra  être  appliqué  qu’en  matinée  de  semaine 
à l’exclusion  de  toutes  autres  séances. 


BOULEVARDS 


/>)  Deuxième  Vision.  — Ceux  qui 
projettent  un  film  français  ou 
étranger  doublé  après  les  établis- 
sements de  première  vision. 

c)  Vision  Ultérieure.  — Ceux 
qui  projettent  un  film  français  ou 
étranger  doublé  quatre  mois  au 
moins  après  la  date  de  sortie  gé- 
nérale. 

C.  SALLES  PERMANENTES 

donnant  plus  de  21  séances  par  se- 
maine. 

a)  Les  salles  donnant  un  seul 
grand  film  français  ou  étranger 
doublé,  ou  un  seul  grand  film  en 
version  originale  avec  ou  sans  ac- 
tualités, et  limitées  à 2 heures  de 
spectacle  par  séance. 

b)  Les  salles  donnant  deux 
grands  films  français  ou  étranger 
doublé,  ou  deux  grands  films  dont 
un  en  version  originale,  avec  ou 
sans  actualité,  et  non  limitées  pour 
la  durée  des  séances. 

1).  — SALLES  D’ACTUALITES. 

— Les  salles  ayant  un  programme 
exclusivement  composé  de  : actua- 
lités et  films  de  courts  métrages,  à 
l’exclusion  de  tout  film  de  long  mé- 
trage, avec  une  durée  de  spectacle 
limitée  à 1 h.  45. 


CATEGORIES 

DE 

SALLES 

Matinées  de  semaine 

Soirées  de  semaine  et 
matinées  et  soirées 
dimanches  et  fêtes 

Séances  du 
matin 

avant  13  h. 

Tarif 
enfants 
en  matinées 

Tarif 

minimum 

Prix  moyen 
ou 

unique 

Tarif 

minimum 

Prix  moven 
ou 

unique 

et  de  nuit 
après 

23  h.  30 

de  semaine 
seulement 

■ 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

1 re  exclusivité  

10  » 

12  » 

12 

» 

15  » 

10 

D 

5 » 

2me  exclusivité  .... 

8 » 

10  » 

10 

)) 

12  »» 

8 

)) 

5 »» 

3 me  exclusivité  .... 
(Films  français  et 
Version  originale) 
Avant  - Première  (15 
jours),  jusqu’à  21 

8 »» 

8 » 

9 

)> 

10  » 

7 

)) 

5 » 

séances  

A vaut  - Première  (8 
jours),  jusqu’à  21 

7 »» 

7 »» 

8 

» 

9 »> 

6 

)) 

4 » 

séances  

Sortie  générale 

tr“  vision,  jusqu'à  21 

S » 

6 50 

7 

)) 

S 50 

6 

)) 

4 » 

séances  

2me  vision,  jusqu’à  21 

5 » 

6 » 

6 

7 » 

5 

» 

3 » 

séances  

Vision  ultérieure, 

5 >» 

6 » 

6 

)> 

7 » 

5 

)> 

3 » 

jusqu’à  21  séances 

4 » 

5 » 

5 

» 

6 » 

4 

)) 

3 » 

■ Le  tarif  pour  enfants  (en-dessous  de  10  ans)  ne  pourra  être  appliqué  qu’en  matinée  de  semaine 
à l’exclusion  de  toutes  autres  séances. 


A CTU  A L I T É $ (Actualités  - Courts  métrages! 


■ — Tout  groupement,  associa- 
tion, patronage  laïque  ou  religieux, 
pratiquant  une  exploitation  nor- 
male et  donnant  des  séances  ciné- 
matographiques devra  obligatoire- 
ment se  conformer  au  barême  éta- 
bli suivant  la  classification  de  la 
salle. 

■ — Les  établissements  passant 
des  films  en  format  réduit  sont  as- 
similés aux  autres  établissements 
pour  l’application  du  barême  syn- 
dical. 


Semaine 

de  13  h.  à 23  h.  30 

Samedi  soir 
dimanches  et  fêtes 
de  13  h.  à 23  h.  30 

Séances  du  matin 
jusqu’à  13  heures 
Séances  de  nuit 
à partir  de  23  h.  30 

Tarif  enfants 
matinées  de  semaine 
seulement 

■ 

francs 

francs 

francs 

francs 

4.  » 

5.  » 

3.  M 

3.  » 

H Le  tarif  pour  enfants  (en-dessous  de  10  ans)  ne  pourra  être  appliqué  qu’en  matinée  de  semaine 
à l’exclusion  de  toutes  autres  séances. 

Cette  catégorie  comprend  actuellement  quatre  salles  : Cinéac  Italiens,  Cinéac  Saint-Lazare,  Cinéac 

Montparnasse  et  Le  Latin. 
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CHAMPS-ELYSÉES 

Cde  la  Concorde  à l'Étoile  et  rues  adjacentes) 


CATEGORIES 

DE 

SALLES 

Matinées  < 

e semaine 

Soirées  de  semaine  et 
matinées  et  soirées 
dimanches  et  fêtes 

Séances  du 
matin 

avant  13  h. 

Tarif 
enfants 
en  matinées 
de  semaine 
seulement 

1 

E 

Tarif 

minimum 

Prix  moyen 
ou 

unique 

Tarif 

minimum 

Prix  moyen 
ou 

unique 

et  de  nuit 
après 

23  h.  30 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

1"  exclusivité  

10  » 

13  » 

12  » 

16  » 

10  » 

5 » 

!!"'  exclusivité  .... 

9 « 

11  » 

10  » 

13  ». 

S »» 

5 >» 

3me  exclusivité  .... 
(Films  français  et 
Version  originale) 
Avant  - Première  (15 
jours)  jusqu’à  21 

8 >» 

8 » 

9 >. 

10  »» 

1 »» 

5 »» 

séances  

Avant  - Première  (8 
jours)  jusqu’à  21 

S » 

8 » 

9 » 

10  » 

7 »» 

5 » 

séances  

Sortie  générale 

1”'  vision,  jusqu’à  21 

8 » 

3 » 

9 » 

10  » 

7 »> 

5 » 

séances  

2me  vision,  jusqu’à 

8 » 

3 » 

9 » 

10  >» 

6 » 

S » 

21  séances  

Vision  ultérieure, 

8 » 

8 » 

9 » 

10  » 

6 » 

5 » 

jusqu’à  21  séances 

8 » 

8 »» 

9 »» 

10  » 

6 » 

5 » 

■ Le  tarif  pour  enfants  (en-dessous  de  10  ans) 
à l’exclusion  de  toutes  autres  séances. 

ne  pourra  être  appliqué  qu’en  matinée 

de  semaine 

DISPOSITIONS 

GÉNÉRALES 

Votées  par  les  Assemblées  Générales 
des  Chambres  Syndicales 
des  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques 

1°  Pour  établir  le  prix  moyen 
indiqué  au  barème,  il  y a lieu  de 
diviser  la  recette  brute  réalisée 
dans  la  semaine  par  le  nombre  de 
spectateurs  qui  se  sont  présentés 
à la  caisse  de  1 établissement. 

Pour  assurer  le  respect  du  prix 
moyen  un  premier  contrôle  sera 
fait  sur  les  recettes  des  deux  se- 
maines du  1er  au  14  mars  1939. 
Les  établissements  qui  constate- 
raient que  les  prix  qu’ils  appli- 
quent ne  donnent  pas  la  moyenne 
prévue  au  barème  devront  modi- 
fier leurs  prix  pour  l’atteindre. 

2"  Les  prix  des  places  du  barê- 
me ont  été  établis  pour  les  diffé- 


SALLES  PERMANENTES 

(Quartiers,  Boulevards,  Champs-Elysées,  Ternes  et  Place  Clichy) 


CATEGORIES  DE  SALLES 

Quartiers 

Champs-Elysées 

de  la  Concorde  à l*Eto  le 
et  Rues  adjacentes 

Boulevards 

Boulevards 

■tues  adjacenles 

Ternes 
Plaee  Cliehy 

Semaine 

de  12  h.  à 23  h.  30 

W O 
CO 

«ai  . 

S-g” 
3 2* 

£ S w 

« 

Matin  jusqu’à  13  h. 
Nuit  à partir 
de  23  h.  30 

Tarif  enfants 
Matinées  de  semaine 
seulement 

Semaine 

de  13  h.  à 23  h.  30 

«CO 

o SS  • 

£ §2 

CO  , 

^ o 

U ^ 

Jo-ctco 

3 CN 

3 

Tarif  enfants 
Matinées  de  semaine 

1 seulement 

CO 

CJ  y} 

3 ^ 

5 -es 

c 

c/l  O 
jP  CO 

S r00 

° CM 

V 

Matin  jusqu’à  13  h. 
Nuit  à partir 
de  23  h.  30 

Tarif  enfants 
Matinées  de  semaine 
seulement 

« CO 

P CM 

S 

« rî 

C/2 

■r  o 
Cj  co 

S ïï-a 

« — • 

r-  - 

r"1  • r2  o 
X.  co 

3 C3  . 

w'CSc o 
5 CM 

« 

a 

£ 

Tarif  enfants 
Matinées  de  semaine 
seulement 

O 

CO 

22  co 

-E  01 

Cj  r-i 

co 

cr  o 
.2»  co 

CJ  . 

.p  O 

Matin  - jusqu’à  13  h. 

Nuit  à partir 
d.  23  h.  30 

Tarif  enfants 
Matinées  de  semaine 
seulement 

UN  GRAND  FILM.  — V.  0.  (sans  ga- 

rantie  de  vision).  Actualités  ne  dé-< 

7 

8 

5 

4 

8 

9 

6 

5 

8 

9 

6 

5 

7 

8 

5 

4 

8 

9 

6 

5 

passant  pas  2 heures  de  spectacle. | 

UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS.  — Ac- 

tualités.  Ne  dépassant  pas  2 heures 

de  spectacle. 

Avant-première  (8  et  15  jours). 

7 

8 

5 

4 

8 

9 

6 

5 

8 

9 

6 

5 

7 

8 

5 

4 

8 

9 

6 

4 

Première  et  deuxième  visions. 

5,50 

6 

4 

3 

8 

9 

6 

5 

7 

8 

5 

3 

6 

7 

4 

3 

7 

8 

5 

3 

Vision  ultérieure. 

4,50 

5 

3 

3 

8 

9 

6 

5 

6 

7 

4 

3 

5 

6 

3 

3 

6 

7 

4 

3 

DEUX  GRANDS  FILMS  dont  un  en 

V.  0.  (sans  garantie  de  vision). 

Actualités  ou  un  grand  film  en  V.O. 

Actualités  et  dépassant  2 heures  de 

)8 

9 

6 

4 

9 

10 

7 

5 

9 

10 

7 

5 

8 

9 

6 

4 

9 

10 

7 

5 

spectacle  et  donnant  plus  de  21 

séances. 

, 

DEUX  GRANDS  FILMS  FRANÇAIS. 

• 

Actualités  ou  un  grand  film  français. 

Actualités  et  dépassant  2 heures  de 

spectacle  et  donnant  plus  de  21 

séances. 

Avant-première  (8  ou  15  jours). 

8 

9 

6 

4 

9 

10 

7 

5 

9 

10 

7 

5 

8 

9 

6 

4 

9 

10 

7 

5 

Première  et  deuxième  visions. 

6,50 

7 

4 

3 

9 

10 

6 

5 

8 

9 

5 

3 

7 

8 

5 

3 

8 

9 

5 

3 

Vision  ultérieure. 

5,50 

6 

4 

3 

8 

9 

6 

5 

7 

8 

5 

3 

6 

7 

4 

3 

7 

8 

5 

3 

Le  tarif  pour  enfants  (en-dessous  de  10  ans)  ne  pourra  être  appliqué  qu’en  matinées  de  semaine  à l’exclusion  de  toutes  autres  séances. 
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rentes  catégories  d’établissements 
pour  un  spectacle  comprenant  au 
maximum  deux  grands  films  et 
l’actualité  ou  un  grand  film,  actua- 
lités et  orchestre  ou  attractions. 
Tout  établissement  donnant  un 
spectacle  autre,  tel  que  deux 
grands  films,  actualités  et  at- 
tractions ou  plus  de  deux  grands 
films  et  actualités  devra  pratiquer 
les  prix  de  la  catégorie  immédia- 
tement supérieure. 

3"  Le  prix  minimum  de  base  du 
barème  ne  peut  être  appliqué  qu’à 
30  % pour  les  salles  jusqu’à 

400  places  et  25  % pour  les  sal- 


les d’une  contenance  de  plus  de 
400  places,  sauf  changement  de 
catégorie  agréée  par  la  Commis- 
sion mixte  du  prix  des  places. 

4"  Les  établissements  qui,  au  lor 
mars  1939,  pratiquaient  un  prix  de 
places  supérieur  à celui  prévu  au 
présent  barême  ne  doivent,  en  au- 
cun cas,  baisser  ces  prix. 

5 Les  établissements  prati- 
quant un  prix  unique  doivent  ap- 
pliquer au  minimum  le  prix  moyen 
de  la  catégorie  à laquelle  ils  ap- 
partiennent. 

6"  Les  cartes  de  famille,  billets 


de  faveur  ou  à tarif  réduit,  sous 
quelque  forme  que  ce  soit,  y com- 
pris les  billets  de  publicité,  ainsi 
que  toutes  les  séances  spéciales  à 
tarif  réduit  sont  totalement  inter- 
dits. 

7“  Tout  directeur  de  cinéma 
louant  sa  salle  à un  tiers  donnant 
un  spectacle  cinématographique  en 
séance  publique  doit  exiger  de 
son  locataire  que  les  prix  du  ba- 
rème soient  respectés. 

8"  Lorsque  les  directeurs  d’un 
quartier  ou  d’une  zone  décident 
de  prendre  un  accord  particulier 


entraînant  pour  leurs  établisse- 
ments une  augmentation  du  prix 
des  places,  ils  doivent  le  soumet- 
tre à la  ratification  de  la  Commis- 
sion mixte  du  prix  des  places, 
faute  de  quoi  celle-ci  ne  saurait 
être  rendue  responsable  de  l’im- 
possibilité d'appliquer  des  sanc- 
tions pour  les  infractions  com- 
mises. 

9"  La  Commission  mixte  du  prix 
des  places  est  chargée  de  l’appli- 
cation des  amendes  et  sanctions 
prévues  à tout  établissement  ne  se 
conformant  pas  aux  décisions  in- 
tersyndicales. 


Barème  des  Prix  minima  dyentrée  dans  les  Théâtres 
cinématographiques  mis  en  application  le  1er  Mars  1939 
dans  les  départements  de  Seine  ( Paris  excepté ) 
Seine-et-Oise  et  Seine-et- Marne 


Tarif 

Salles  de  Première  Vision.  minimum 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  matinées  des  di- 
manches et  jours  fériés  4 50 

Toutes  les  matinées  de  semaine  4 » 

Salles  de  Deuxième  Vision. 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  matinées  des  di- 
manches et  jours  fériés  4 » 

Toutes  les  matinées  de  semaine  3 50 

Vision  ultérieure. 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  matinées  des  di- 
manches et  jours  fériés  3 50 

Toutes  les  matinées  de  semaine  3 » 


Les  établissements  désirant  bénéficier  de  l’avantage  du  prix 
de  base  devront  avoir,  au  minimum,  deux  catégories  de  prix  de 
places,  en  matinée  de  semaine,  et  trois  catégories  de  prix  de  pla- 
ces en  soirée  de  semaine  et  en  matinée  et  soirée  «les  dimanches  et 
jours  fériés.  La  différence  de  prix,  entre  chaque  catégorie,  devra 
être  de  0 fr.  50  pour  les  matinées  de  semaine  et  de  1 franc  pour  les 
soirées  de  semaine  et  les  matinées  et  soirées  des  dimanches  et  jours 
fériés,  le  tarif  minimum  ne  pouvant  s’appliquer,  au  maximum,  qu’à 
25  % de  la  capacité  de  la  salle. 

Les  établissements  qui,  pour  leur  facilité,  pratiquent  un  tarif 
unique,  devront  avoir  un  prix  de  places  égal  au  tarif  moyen  des 
deux  ou  trois  catégories  prévues  au  barème,  c’est-à-dire  : 


Tarif 

Salles  de  Première  Vision.  minimum 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  matinées  des  di- 
manches et  jours  fériés  5 50 

Toutes  les  matinées  de  semaine  4 50 

Salles  de  Deuxième  Vision. 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  matinées  des  di- 
manches et  jours  fériés  5 » 

Toutes  les  matinées  de  semaine  4 » 

Vision  ultérieure. 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  matinées  des  di- 
manches et  jours  fériés  4 50 

Toutes  les  matinées  de  semaine  3 50 


Tarif  pour  enfants. 

Les  enfants  au-dessous  de  10  ans  pourront  bénéficier  d’un  ta- 

1 if  spécial,  correspondant  à 50  % du  prix  de  chaque  catégorie 
mais,  en  aucun  cas,  le  tarif  pour  enfants  ne  pourra  être  inférieur  à 

2 fr.  50  par  place. 

Au-dessus  de  10  ans,  il  devra  être  perçu  plein  tarif. 

Etablissements  passant  des  films  en  format  réduit 

Les  établissements  passant  des  films  en  format  réduit  devront 
appliquer  un  tarif  dont  le  minimum  ne  pourra  être,  en  aucun  cas, 
inférieur  à : 

Tarif 

minimum 

Matinées  de  semaine 2 50 

Soirées  de  semaine  et  matinées  et  soirées  des  diman- 
ches et  jours  fériés 3 » 

Classification  des  Etablissements 

Première  vision. 

L’établissement  qui  projette  les  films  le  premier  sur  une  loca- 
lité déterminée. 

Deuxième  vision. 

a)  L’établissement  qui  projette  les  films  après  un  établissement 
de  « première  vision  ». 

Il  lui  est  interdit  de  projeter  aucun  film  en  première  vision. 
l>)  L’établissement  de  première  vision  situé  aux  portes  de  Pa- 
ris et  sur  lequel  un  établissement  de  Paris  prend  priorité. 

Vision  ultérieure. 

L’établissement  qui,  régulièrement,  projette  les  films  quatre 
mois  après  l’établissement  de  première  ou  de  deuxième  vision  de 
sa  localité. 

i*  * 

* * 


Tout  établissement  qui  projetterait  les  films  d’une  catégorie 
supérieure  à la  première  vision  doit,  obligatoirement,  pratiquer  le 
prix  des  places  de  cette  catégorie  suivant  le  barème  établi  pour 
| Paris. 
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CINE 


FR 


DISPOSITIONS  GÉNÉRALES 

pour  les  salles  de  Seine  (Paris  excepté) 
Seine-et-Oise  et  Seine-et-Marne 


(Décisions  des  Assemblées  générales  des  Chambres  Sgndicales 
de  Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques) 

I.  — Les  prix  fixés  au  barème  s’entendent  pour  un  spectacle 
comprenant,  au  maximum,  deux  grands  films  et  actualités,  ou  un 
grand  film,  actualités  et  une  partie  attraction  ou  orchestre. 

II.  — Tout  établissement  donnant  un  spectacle  comprenant 
deux  grands  films,  actualités  et  une  partie  attraction  ou  orchestre, 
ou  plus  de  deux  grands  films,  sera  automatiquement  classée  dans  la 
catégorie  supérieure,  et  devra  pratiquer  les  prix  de  places  de  celle- 
ci. 

III.  — Le  tarif  prévu  pour  les  enfants  au-dessous  de  10  ans  ne 
pourra  être  appliqué  qu’en  matinée  de  semaine,  à l’exclusion  de 
toutes  autres  séances. 

IV.  — L’établissement  qui,  au  1er  janvier  1939,  pratiquait  un 
prix  de  places  supérieur  à celui  du  présent  barème,  ne  doit,  en 
aucun  cas,  diminuer  ses  prix. 


RAPH1E 
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V — Tout  accord  par  zone  devra  être  soumis  à la  Commission 
Mixte  du  Prix  des  Places  pour  ratification,  faute  de  quoi  celle-ci  ne 
pourra  être  rendue  responsable  des  infractions  commises. 

VI.  — Dans  le  cas  où  un  directeur  de  cinéma  louerait  sa  salle 
a une  organisation  quelconque  donnant  un  spectacle  cinématogra- 
phique en  séance  publique,  il  doit  exiger  de  son  locataire  l’applica- 
tion des  prix  prévus  au  barème  intersyndical  suivant  la  classifica- 
tion de  sa  salle. 

VIL  — La  Commission  Mixte  du  Prix  des  Places  est  chargée  de 
l’application  des  sanctions  prévues  par  les  Assemblées  générales 
des  Chambres  Syndicales  de  Directeurs  de  Théâtres  Cinématogra- 
phiques, à tout  établissement  en  infraction. 


: * 

* * 


Toutes  les  cartes  de  famille,  billets  de  faveur,  autres  que  les 
exonérés  autorisés,  billets  à tarif  réduit,  sous  quelque  forme  qu’ils 
soient,  ainsi  que  toutes  séances  spéciales  à tarif  réduit,  sont  totale- 
ment interdits. 


Le  présent  barème  est  applicable  èi  tous  les  patronages  laïques 
ou  religieux,  suivant  la  catégorie  à laquelle  ils  appartiennent. 


Les  Congés  payés  des  artistes,  techniciens 
et  du  personnel  de  la  Production 

Dans  le  Journal  officiel  du  lPr  mars  a paru 
un  décret  d’après  lequel  il  doit  être  instituée 
une  caisse  de  congé  payé  pour  le  personnel  ar- 
tistique occupé  dans  les  entreprises  du  spec- 
tacle! il  décrète  les  modalités  d’application 
des  congés  payés  dans  les  entreprises  de  pro- 
duction de  films,  les  studios  de  prises  de  vues, 
les  artistes  et  les  techniciens.  Ce  décret  revêt 
une  grande  importance  puisque  toutes  les  en- 
treprises de  production  devront  y adhérer.  Il 
établit  le  principe  d’un  plafond  pour  les  hauts 
salaires  qui  sera  fixé  soit  par  les  conventions 
collectives  de  travail,  soit  par  les  arbitrages, 
soit  par  l’application  du  triple  du  montant  des 
salaires  minima. 

La  mise  en  vigueur  de  ce  décret  datant  du 
l”r  janvier,  avec  effet  rétroactif,  soulèvera 
dans  notre  industrie  des  problèmes  nouveaux 
et  assez  délicats. 

La  Chambre  syndicale  française  de  la  pro- 
duction de  films,  44,  Champs-Elysées,  qui,  dès 
maintenant,  s’applique  à étudier  les  textes  en 
présence,  se  tient  à la  disposition  des  mem- 
bres de  l’industrie  pour  tout  renseignement 
d’ordre  pratique. 


Le  Grand  Prix  National  du  Cinéma 
français  sera  décerné  en  Arril 

M.  Jean  Zay,  ministre  de  l’Education  na- 
tionale, a réuni,  la  semaine  dernière,  pour 
la  première  fois,  les  membres  du  jury  pour 
le  Grand  Prix  National  du  Cinéma  français. 

Ce  jury  est  ainsi  composé  : 

Président  d’honneur  : M.  Albert  Sarraut; 

Président  : M.  Jean  Zay; 

Vice-Présidents  : MM.  Georges  Huisman  et 
Jules  Romains; 

Secrétaire  : M.  Philippe  Erlanger; 

MM.  Alexandre  Aïnoux,  Louis  Aubert, 
Pierre  Bot,  Yves  Chataigneau,  F.  Cebron, 
Roland  Dorgelès,  Georges  Duhamel,  René 
Gadave,  Jean  Giraudoux,  Paul  Grunebaum- 
Ballin,  René  Jeanne,  Jean  Marx,  André  Mau- 
rois, Maurice  Petsche,  Jean-Michel  Renai- 
tour,  Edmond  Sée,  Emile  Vuillermoz. 

Le  président  de  la  Société  des  gens  de 
lettres  : M.  Jean  Vignaud. 

Deux  membres  de  la  Société  des  Auteurs 
de  Films  désignés  pour  cette  société  : M. 
Charles  Burguet  et  Mme  Germaine  Dulac.  Le 
président  de  la  Chambre  Syndicale  des  Pro- 
ducteurs de  Films  : M.  G.  Lourau.  Président 
de  la  Fédération  des  Chambres  Syndicales 
M.  M.  Vandal.  Le  Grand  Prix  sera  décerné 
en  avril. 
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Le  prix  des  places  dans  les  Cinémas 
nen  reste  pas  moins.parmi  vos  dépenses. 
__  celle  qui  a subi  le  minimum  d'augmentation 


Affiche  syndicale  apposée  aux  portes  des  salles 
de  Paris  et  de  la  Banlieue 


Jean  Gabin  dans  une  scène  du  grand  film  d’aven- 
tures Le  Récif  de  Corail,  réalisé  par  Maurice  Gleize 


STAN  LAUREL  viendrait  en  France 
pour  tourner  avec  MICHEL  SIMON 


On  nous  avait  demandé  de  tenir  se- 
crète cette  nouvelle  que  nous  connais- 
sions depuis  plusieurs  semaines.  Harry 
Lachman,  qui  réalisa  à Hollywood  le  film 
de  Laurel  et  Hardy  « Our  Relations  »,  et 
qui  est  un  grand  ami  de  Stan  LaureS,  a eu 
l’idée  de  demander  à celui-ci  de  venir 
tourner  des  films  en  France.  Et  Stan  Lau- 
rel qui  est,  comme  on  le  sait,  séparé 
maintenant  de  son  partenaire  Oliver 
Hardy,  aurait  accepté. 

L’idée  de  M.  Lachman  est  de  faire  une 
ou  plusieurs  comédies  avec  Stan  Laurel 
et  Michel  Simon.  Ce  « tandem  » consti- 
tuerait sans  aucun  doute  une  association 
parfaite  sur  l’écran.  Il  ne  s’agirait  pas 
de  films  burlesques  comme  les  produc- 
tions américaines  de  Laurel  et  Hardy, 
mais  de  comédies  spirituelles,  « à la  fa- 
çon française  ». 

Spécifions  qu’aucune  précision  ni  con- 
firmation officielle  n’a  pu  encore  nous 
être  donnée  sur  ce  projet. 

Disons  cependant  que  la  R.  A.  C.  se- 
rait fort  intéressée  à cette  idée. 


Vers  la  diminution  du  Droit  des  Pauvres 


Au  cours  de  la  réunion  de  samedi  matin, 
M.  Chollat,  président  de  la  Confédération 
générale  de  la  Cinématographie,  a indiqué 
qu’il  avait  eu,  ces  jours  derniers,  un  nouvel 
entretien  avec  M.  Paul  Reynaud,  ministre 
des  Finances,  et  qu’il  lui  avait  demandé,  au 
nom  du  cinéma  français,  une  réduction  de 
moitié  du  droit  des  pauvres  pour  toute  la 
France.  M.  Paul  Reynaud  a accueilli  favo- 
rablement cette  demande  et  les  experts  qua- 
lifiés du  ministère  se  sont  déclarés  prêts  à 
établir  sans  délai  le  texte  d’un  décret  don- 
nant satisfaction  aux  exploitants  de  cinéma. 


OUVERTURE  DE  « CINÉ-NORD 


« Ciné-Nord  »,  une  nouvelle  salle  pa- 
risienne, située  au  29,  rue  de  Dunkerque, 
a ouvert  ses  portes  le  vendredi  24  fé- 
vrier. 


PISlRIBUTION 


VENTE  A L'ETRANGER 

REX  - FILM  — 

64, RUE  PIERRE  CHARRON-PARIS 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-  Directeurs. 


A LONDRES,  SUCCES  IMMENSE  DE  LA  PREMIERE  SEANCE  PUBLIQUE 
DE  TELEVISION  DANS  TROIS  CINEMAS  ANGLAIS 

Mais  le  public  était  venu  pour  voir  le  match  de  boxe...  et  non  la  télévision 


La  transmission  par  télévision  du  match 
de  boxe  Boon-Danahar  dans  trois  cinémas 
de  Londres  le  jeudi  23  février  a été,  auprès 
du  public,  un  énorme  succès  de  curiosité. 

Dans  notre  dernier  numéro,  nous  avions 
annoncé  que  la  B.  B.  G.  n’avait  pas  accordé 
son  autorisation  au  Monseigneur  News 
Theatre  de  Marble  Arch  pour  diffuser  le 
match.  Au  dernier  moment,  un  accord  put 
être  conclu  entre  les  promoteurs  de  ce 
match  et  la  direction  de  ce  théâtre,  si  bien 
que  cette  salle  donna  la  télévision  du  match, 
comme  le  Tatler  Cinéma  et  le  Marble  Arch 
Pavilion. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  le  Monsei- 
gneur News  Theatre  a été  inauguré  deux 
jours  avant  le  match;  cette  nouvelle  salle 
d’actualités  de  345  places  est  le  premier 
cinéma  construit  spécialement  en  vue  de 
réceptions  de  télévision.  II  possède  un  équi- 
pement spécial  pour  ces  transmissions. 

, * 

* * 

Les  deux  salles  de  Gaumont  British,  Te 
Tatler  et  le  Marble  Arch  Pavilion  étaient 


équipées  avec  des  installations  Gaumont  Bri- 
tish et  possédaient  des  écrans  de  4 mètres 
sur  5. 

L’installation  du  Monseigneur  News  était 
un  équipement  Scophony  pour  théâtres  du 
type  Junior  avec  un  écran  de  1 m.  50  sur 
1 m.  80.  La  société  Scophony  s’était  excusée 
auprès  des  spectateurs  des  dimensions  rédui- 
tes de  cet  écran,  due  au  court  délai  d’ins- 
tallation. Très  prochainement,  un  écran  de 
dimensions  égales  à celles  de  l’écran  utilisé 
pour  les  projections  cinématographiques 
sera  placé  dans  cette  salle. 


Le  match  était  fixé  pour  8 h.  45.  Dès 
7 heures  du  soir,  une  foule  sans  cesse  gros- 
sissante commençait  à se  presser  aux  por- 
tes des  trois  salles  télévisant  le  match,  bien 
que  la  presque  totalité  des  places  aient  été 
louées  d’avance  à des  prix  allant  de  2 s.  6 à 
une  guinée  — 22  francs  à 189  francs. 

Les  deux  salles  Marble  Arch  Pavilion  et 


Monseigneur  News  Theatre  étant  contiguës, 
les  trottoirs  et  les  accès  de  ces  deux  ciné- 
mas furent  absolument  bloqués. 

Des  incidents  se  produisirent  au  Monsei- 
gneur où  la  foule  envahit  la  salle.  Pendant 
plusieurs  instants,  le  cinéma  fut  littérale- 
ment « occupé  » par  des  spectateurs  sans 
billets. 

Dans  Oxford  Street,  on  se  battait  pour  ap- 
procher des  guichets,  et  des  escadrons  de 
police  furent  appelés  en  renfort  pour  faire 
évacuer  l’intérieur  du  cinéma  et  rétablir  la 
circulation  dans  la  rue... 

r * 

* * 

Sur  la  qualité  des  transmissions  des  ren- 
seignements nous  sont  fournis  par  la  grande 
presse  anglaise  : 

Marble  Arch  Pavilion.  — Système  Baird 
Ecran  : 4 m.  sur  5 

The  Observer  : « L’enthousiasme  du  pu- 
blic était  remarquable.  On  dit  que  l’écran  de 


La  foule  londonienne  se  presse  pour  assister  à la  transmission  de  télévision  du  match  de  boxe  Boon-Danahar  dans  les  deux  cinémas  de  Oxford  Street 

Marble  Arch  Pavilion  et  Monseigneur  News 
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M.  Bucamp.  Directeur  du  Capitole  de  Marseille  a réalisé  un  très  beau  lancement  pour  Hôtel  du  Nord. 
1°  Voici  la  façade  reconstituant  l’entrée  de  l’hôtel  ; 2°  Une  partie  du  hall  a été  transformé  et  reproduit 
l’intérieur  du  café.  Des  silhouettes  en  couleurs,  grandeur  nature,  exécutées  d’après  les  photos  coloriées, 

animent  ce  comptoir. 


cette  salle  est  le  plus  grand  qui  ait  été  ja- 
mais utilisé  en  télévision.  Il  y avait  plus  de 
2.000  spectateurs  qui  étaient  venus  pour 
voir  le  match  — et  ils  le  virent. 

« Les  défauts  de  la  transmission  ne  les 
gênaient  pas.  En  sortant  de  ce  cinéma,  cha- 
cun parlait  de  la  nouvelle  merveille  et  di- 
sait que  la  télévision  était  arrivée  ». 

Daily  Express  : « Si  vous  étiez  venu  pour 
assister  à la  naissance  d’un  nouveau  genre 
de  .spectacle,  vous  auriez  vu  quelque  chose 
de  pire  cpie  The  Great  Train  Robbery,  le 
premier  film  muet. 

« Les  boxeurs  avaient  l’air  de  fantômes. 
On  pouvait  distinguer  les  cordes  entourant 
le  ring  à travers  leurs  corps.  On  aurait  dit 
un  film  de  spiritisme  ! 

« Mais  si  vous  étiez  venu  pour  assister  au 
match  de  boxe,  vous  oubliiez  tout  cela.  Les 
gens  qui  avaient  payé  une  guinée  suivaient 
attentivement  le  match  et  hurlaient  chaque 
fois  que  Danahar  touchait  terre.  Chaque 
round  fut  applaudi. 

« Hier  soir,  le  public  ne  s’occupait  pas  si 
la  télévision  dans  les  cinémas  arriverait  ou 
non.  Il  était  venu  pour  voir  un  match  de 
boxe  ». 

Monseigneur  News  Theatre 
Système  Scophony 
Ecran  : 1 m.  50  sur  1 m.  80 

The  Observer  : « Formidable  ! 11  y eut 
peut-être  une  ou  deux  erreurs  de  transmis- 
sion dont  le  speaker  s’excusa.  Je  fus  frappé 
par  la  netteté  des  images  qui  semblaient 
aussi  bonnes  que  celle  des  films.  L’écran 
était  un  peu  petit,  mais  nous  l’oubliâmes 
rapidement  ». 

Daily  Express  : « L’atmosphère  était  ten- 
due... Un  public  en  tenue  de  soirée,  en  im- 
perméables, en  chapeaux  de  forme,  en  cas- 
quettes ! ! ! 

« Quand  on  entendit  la  voix  du  speaker, 
des  cris  : « Levez  le  rideau  » retentirent. 


« Nous  vîmes  ensuite  la  première  image. 
L’écran  était  petit,  mais  ces  dimensions  ré- 
duites étaient  compensées  par  la  luminosité 
el  la  stabilité  absolue  des  images. 

« Aucun  flottement,  pas  d’interférence. 

« Le  public  réagissait  comme  s’il  s’était 
trouvé  à Harringay,  sur  les  lieux  du  match. 

« Sans  aucun  doute,  c’est  une  forme  de 
spectacle  passionnante,  facile  à suivre  et 
ayant  un  avenir  formidable  ». 

; * 

* * 

Cet  extraordinaire  enthousiasme  témoigné 
par  les  spectateurs  à l’occasion  de  cette  pre- 
mière séance  publique  de  télévision  dans  les 
cinémas  est  le  sujet  de  toutes  les  conversa- 
tions dans  les  milieux  de  l’industrie  du  film 
à Londres. 

L’impression  générale  c’est  que  les  spec- 
tateurs assistant  à ces  transmissions  étaient 
avant  tout  des  fanatiques  de  la  boxe  et  non 
pas  des  clients  habituels  du  cinéma.  Les 


gens  étaient  venus  pour  voir  le  match  et  non 
la  télévision. 

On  annonce  maintenant  que  Gaumont  Bri- 
tish  va  équiper  toutes  ses  salles  de  la  région 
de  Londres  avec  la  Baird  Télévision.  Le  cir- 
cuit Odeon  d’Oscar  Deutsch  en  fera  autant 
avec  le  système  Scophony. 

* 

* * 

A l’heure  actuelle,  personne,  dans  l’indus- 
trie cinématographique,  ne  peut  dire  ce  que 
donnera  la  télévision  par  rapport  au  cinéma. 

Craignons  que  la  télévision  ne  se  serve 
des  salles  de  cinéma  pour  se  faire  connaî- 
tre. 

N’oublions  pas  que  près  de  5.000  postes 
récepteurs  de  télévision  ont  été  déjà  ache- 
tés en  Angleterre  par  des  particuliers  et  que 
le  soir  de  la  transmission  du  match,  les  gens 
suivaient  à domicile  toutes  les  péripéties  du 
combat. 

Pierre  Autré. 


Le  Cinéma  “ Les  Portiques 
passe  au  Circuit  Siritzky 

Le  cinéma  Les  Portiques,  situé  150, 
Champs-Elysées,  dont  l’inauguration  avait 
eu  lieu  en  octobre  dernier  avec  Nuits  d’ An- 
dalousie, vient  d’être  repris  par  le  circuit 
Siritzky. 

Depuis  samedi,  cette  salle  donne  en  ver- 
sion originale  l’une  des  meilleures  comédies 
américaines  de  cette  saison  : Fantômes  en 
Croisière,  production  Hal  Boaeh  qui  est  une 
suite  du  grand  succès  Topper  et  qui  réunit 
les  deux  mêmes  vedettes  : Roland  Young  et 
Constance  Bennett. 

♦ 

Une  nouvelle  salle  près  de  la  gare  Saint-Lazare 

Très  prochainement,  aura  lieu  l’ouverture 
d’un  nouveau  cinéma  permanent,  situé  sur 
l’emplacement  de  l’ancien  restaurant  Jean, 
101,  rue  Saint-Lazare. 


Ouverture  du  " Niel-Ternes  ” 

Mercredi  a eu  lieu  l’ouverture  d'une  nou- 
velle salle  située  5,  avenue  Nie!,  presqu’au 
coin  de  celte  avenue  et  de  l’avenue  des  Ter- 
nes : le  Niel-Ternes. 

♦ 

L’ex-Paillard  deviendra-t-il  un  cinéma  J,  Haïk 

M.  J.  Haïk,  qui  a construit  dans  les  condi- 
tions que  l’on  sait  le  Rex  et  l’Olympia,  est, 
dit-on,  l’animateur  de  la  nouvelle  salle  qui 
se  construit  sur  les  boulevards  face  au  Pa- 
ramount,  dans  les  anciens  locaux  naguère 
occupés  par  le  célèbre  Paillard. 

Les  pourparlers  sont,  paraît-il,  très  avan- 
cés. La  salle  que  se  propose  d’ouvrir 
M.  J.  Haïk  et  qui  voisinerait  avec  les  «Actua- 
lités», une  autre  salle  nouvelle  qui  se  monte, 
sera  de  dimensions  très  vastes. 


ENDEZ-NOUS 
OTRE  ENTRACTE 


ET  VOUS  RECEVREZ  CHAQUE  SEMAINE 
NOTRE  BANDE  PUBLICITAIRE 


^ühs^eanlTUneur 

de  la  Fédération  Française  de  la  Publicité 

79,  Champs-Elysées  - Paris 


CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS  DE 
LA  PUBLICITÉ  DES  GRANDES 


SALLES 


D E 


PROVINCE 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 

51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d’avance 


Sommes  constamment  preneurs  pour 
l'Alsace - Lorraine  de  films  de 

Compléments  doublés 

variant  entre  1400  et  2000  mètres,  genre 
films  d’aventures,  mouvementés,  policiers,  etc. 

Adresser  offre  à : 

CINÉ-COMPTOIR  D'ALSACE  ET  DE  LORRAINE 

6,  Rue  Frédéric-Piton  • Strasbourg  - Tél.  255.51 


Réouverture  du  Cinéma  “Edouard  Vit” 


Après  plusieurs  mois  de  fermetui'e,  cette 
salle  très  connue  vient  de  faire  sa  réouver- 
ture avec,  au  programme,  le  film  de  Ray 
Ventura  et  ses  Collégiens  : Feux  de  Joie  et 
un  film  en  version  originale  : Madame  pour- 
suit Monsieur. 

L’installation  complète  de  la  cabine  a été 
effectuée  par  les  établissements  Cinélume 
avec  projecteurs  « Victoria  » et  système  so- 
nore « Polyphonie  ». 
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M.  BRUITTE 

est  nommé  Officier  d’Académie 

Dans  la  dernière  promotion  violette,  nous 
avons  noté  avec  grande  satisfaction,  le  nom 
de  M.  Rruitte  (co-directeur  de  la  firme  lil- 
loise bien  connue  Bruitte  et  Delemar)  pro- 
mu officier  d’Académie. 

Déjà,  en  1937,  M.  Bruitte  avait  été  nommé 
chevalier  du  Mérite  Social  en  récompense 
de  son  dévouement  aux  œuvres  sociales  et 
philanthropiques  et  l’Association  des  « Amis 
de  Lille  » lui  avait  décerné  une  plaquette 
de  bronze  en  souvenir  de  ses  efforts  en  fa- 
veur du  cinéma  régional. 

M.  Bruitte  est  un  des  pionniers  du  ci- 
néma à qui  il  a consacré  non  seulement  so 
avoir,  mais  surtout  sa  grande  activité  et 
son  dévouement. 

Directeur  de  la  firme  Bruitte  et  Delemar 
M.  Bruitte  dirige,  avec  son  associé  M.  Dele. 


Un  Incendie  détruit  en  partie 
un  Cinéma  de  quartier  à Nantes 


{De  notre  correspondant 


Nantes.  — Lundi  matin,  vers  2 h.  15,  un 
incendie  s’est  déclaré  dans  un  des  cinémas 
de  quartier,  J’Eden,  qui  était  situé  boulevard 
Dalby  à Doulon. 

Cette  coquette  salle  de  500  places  apparte- 
nait à M.  Sarraméa  qui  y donnait  des  repré- 
sentations le  samedi  et  le  dimanche  en  ma- 
tinée et  en  soirée. 

La  représentation  de  dimanche  soir  qui 
comprenait  la  projection  de  lieux  films  : 
Dortoir  de  Jeunes  Filles  et  Charlie  Chan  an 
Cirque,  s’était  terminée  à minuit  de  façon 
normale  et  la  ronde  de  nuit  n’avait  rien  ré- 
vélé de  suspect. 

Deux  heures  plus  tard,  les  flammes  jail- 
lissaient du  toit  à la  hauteur  de  la  scène,  ce 


particulier) 


qui  peut  faire  croire  que  le  feu  s’est  déclaré 
à la  suite  d’un  court-circuit  dans  les  dépen- 
dances de  la  scène. 

Les  pompiers  de  la  caserne  Commandant- 
Gouzé  arrivèrent  immédiatement  avec  leur 
matériel  le  plus  perfectionné  dont  ils  vien- 
nent d’être  dotés  et  c’est  certainement  à leur 
intervention  rapide  que  l’on  doit  d’avoir  pu 
sauver  une  partie  du  cinéma.  Malheureuse- 
ment, l’incendie,  activé  par  un  vent  violent, 
avait  détruit  la  scène  avec  les  groupes  élec- 
triques, les  transformateurs  triphasés,  le 
pick-up  et  l’appareillage  sonore.  M.  Sarra- 
méa a en  outre  à déplorer  la  perte  d’une  cen- 
taine de  disques.  Les  pertes  sont  évaluées  à 
200.000  francs,  il  y a assurance. 

./.  Belfond. 


+ 

Les  Nouveaux  Paliers  à Lyon 


Lyon.  — L’action  du  Comité  de  Défense 
du  Cinéma,  qui  groupe  toutes  les  organisa- 
tions corporatives,  s’étend  de  plus  en  plus. 
Après  la  détaxe  lyonnaise,  le  président, 
M.  Elie,  a fait  de  nouvelles  démarches.  Nous 
signalons  son  intervention  auprès  de  la 
municipalité  de  Valence;  il  a déjà  obtenu  la 
promesse  que  la  taxe  municipale  de  cette 
ville  serait  supprimée  dès  le  début  de  l’an 
prochain. 

Voici  les  nouveaux  taux  des  droits  et 
taxes  qui  sont  appliqués  à Lyon,  à partir 
du  1er  mars  : 

1°  Premier  palier,  jusqu’à  11.220  francs 
de  recettes  brutes,  au  112.20  : droit  des  pau- 
vres : 10;  taxe  d’Etat  : 2,20. 

2°  Deuxième  palier,  de  11.220  à 33.760  fr. 
de  recettes  brutes,  au  112.70  : droit  des  pau- 
vres : 10;  taxe  d’Etat  : 2,70. 


3°  Troisième  palier,  de  33.760  à 56.840  fr., 
au  115.40  : pauvres  : 10;  Etat  : 5,40. 

4°  Quatrième  palier,  de  56.840  à 115.890, 
au  118.10  : pauvres  : 10;  Etat  : 8,10. 

Recettes  supérieures  au  120.80  : pauvres  : 
10;  Etat  : 10,80. 

Ces  paliers  ont  effet  à partir  du  1er  jan- 
vier dernier. 

Celte  mesure  entraîne  le  remboursement 
aux  exploitants  de  la  taxe  municipale  per- 
çue du  lor  janvier  au  28  février;  le  néces- 
saire sera  fait  par  les  soins  de  la  mairie 
centrale. 

Le  Comité  de  défense  poursuit  son  action 
au  sein  même  de  la  corporation  pour  l’uni- 
iication  du  prix  des  places  qui  semble  être 
respectée  maintenant  par  chacun  et  pour  la 
limitation  des  salles.  — Jean  Clère. 


M.  BRUITTE 


mar,  une  des  plus  importantes  firmes  indé- 
pendantes de  distribution  et  de  production 
de  films,  diffusant  les  meilleures  œuvres  du 
cinéma  français,  et  produisant  des  œuvres 
régionales  comme  Le  Mystère  du  421  et  Le 
Fraudeur,  ou  nationales,  comme  Abus  de 
Confiance,  Mon  Curé  chez  les  Fiches,  etc... 
Egalement,  il  occupe  des  postes  de  premier 
plan  dans  diverses  associations  profession- 
nelles et  sociales  où  sa  compétence  et  son 
activité  ont  permis  l’obtention  de  résultats 
remarquables  consacrant  la  réelle  autorité 
qui  s’attache  à sa  personne. 

La  nomination  de  M.  Rruitte,  comme  offi- 
cier d’Académie,  récompense  une  activité 
et  un  dévouement  inlassables  et  nous  som- 
mes heureux  de  présenter  à M.  Bruitte  nos 
sincères  et  très  cordiales  félicitations. 

G.  Dejob. 


Dunkerque.  — Les  extérieurs  du  film  sur 
Guynemer,  réalisé  par  la  C.I.C.C.,  seront 
tournés  à Dunkerque,  Malo-les-Bains  et  en- 
virons, c’est-à-dire  sur  les  lieux  mêmes  où 
vécut  le  héros  légendaire  des  ailes  françai- 
ses. — G.  D. 

■ Marie-Antoinette  sortirait  en  version 
doublée  au  Paramount. 


P RECTEURS  . Découpez  le  tableau  ci-dessous  et 

collez-le  à la  page  20  du  Carnet  de  Programmation  de  **  La  Ciné- 
matographie Française”  en  remplacement  du  Tableau  I: 


NOUVEAU  TABLEAU  DES  TAXES  ET  POURCENTAGES 
N°  1 pour  Paris,  à partir  du  1er  Mars  193» 


Paliers  des 
Recettes 

Maximum 

brut 

des  Paliers 

TAXES 

T otal 
des 

3 Taxes 

Pourcent, 
des  Taxes 
sur  100  fr. 
de  Recettes 
brutes 

nettes 

mensuelles 

État 

Pauvres 

Municipalité 

1er  Palier 
10.000  frs 

11.205 

2,20 

8,75 

1,10 

12,05 

10,7541 

2"lC  Palier 
30.000  frs 

34.155 

4 

8,75 

2 

14,75 

12,8540 

3™e  Palier 
50.000  1rs 

58.605 

9 

8,75 

4,50 

22  25 

18,2004 

4ine  Palier 
100  000  frs 

1 21 . 980 

12 

8,  /5 

6 

26,75 

21,1045 

5n‘°  Palier 
250.000  frs 

321.105 

16 

8,75 

8 

32,75 

24,6704 

6me  Palier 
au  dessus 

sans  limite 

17 

8,7o 

8,50 

34,25 

25,5121 

de  250  000  frs 
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LE  JOUR  SE  LÈVE 

UN  FILM  DE  MARCEL  CARNE 


Pour  la  première  fois  que  JEAN  GABIN  et  ARLET'TY  tournent  ensemble 
la  bonne  humeur  est  à l’ordre  du  jour 


A TOULOUSE 

M.  R.  Allassent,  directeur  de  l’agence  Fox 
Europa  de  Bordeaux,  accompagné  de  M.  Her- 
bert Petit,  son  sympathique  et  dévoué  re- 
présentant, est  venu  présenter  au  Gaumont 
et  au  Trianon,  les  14,  21  et  22  février  1939  : 

Suez  qui  a eu  un  énorme  succès. 

La  Baronne  et  son  Valet,  très  apprécié 
pour  la  qualité  de  son  scénario,  ainsi  que 
pour  la  remarquable  interprétation  de  Anna- 
bella  et  William  Powell. 

La  Folle  Parade,  avec  Tyrone  Power,  a 
été  fort  goûté. 

Nous  avons  remarqué  dans  l’assistance, 
la  présence  de  : M.  Pagnac,  des  « Varié- 
tés »,  de  Saint-Gaudens.  Carayol,  du  « Pal- 
marium »,  de  Castres.  Croquet  de  l’«Odéon» 
de  Castres.  Lacoume,  « Ciné-Théâtre  »,  de 
Tarascon-sur-Ariège.  Marjolaine,  la  grande 
fantaisiste,  en  représentation  aux  « Nou- 
veautés ». 


Ainsi  que  les  exploitants  de  quartiers  de 
Toulouse  : MM.  Barat,  Gurgui,  Malaval,  Ri- 
cou,  Vayssières,  Eychenne. 

Notons  également  la  présence  de  : MM. 
Sénac,  Laffabrie,  Jean  Galia,  Soulié. 

Comme  habituellement,  les  critiques  des 
quotidiens  faisaient  défaut,  ainsi  que  quel- 
ques exploitants  de  Toulouse  et  de  la  région. 

Dommage,  car  leur  absence  n’encourage 
guère  les  loueurs  de  Bordeaux  à venir  pré- 
senter leur  nouvelle  production. 

B!  Les  Cinq  Sous  de  Lavarède  a été  pré- 
senté à Toulouse,  avant  Paris.  Cette  nou- 
velle production  de  Fernandel  a remporté, 
aux  Variétés,  un  énorme  succès,  durant  son 
unique  semaine  d’exclusivité.  Plus  de  : 
130.000  francs. 

Les  autres  « favoris  » de  ces  dernières  se- 
maines ont  été  : Feux  de  Joie  (Gaumont-Pa- 
lace). Les  Hommes  volants  (Gaumont).  Le 
Révolté  (Plaza).  La  Bête  humaine  (Trianon, 
2:  semaine).  — R.  Bruguière. 


A NANCY 


L’exploitation  nancéenne  est  en  brillante 
forme;  des  films  de  classe  arrivent  facile- 
ment à tenir  deux  et  même  trois  semaines. 

A l’Empire,  deux  gros  succès  presque  si- 
multanés, mais  très  différents  de  genre  : 
Robin  des  Bois  et  La  Bête  humaine  produisi- 
rent chacun  une  exclusivité  de  deux  semai- 
nes. 

Au  Pathé  : Trois  de  Saint-Cyr  débuta  par 
un  gala  avec  la  présence  du  jeune  Jean  Che- 
vrier et  tint  l’affiche  trois  semaines. 

L’Eden  atteignit  de  près  son  record  de  re- 
cettes (2  semaines)  avec  un  programme  com- 
prenant le  Voyage  impérial  de  M.  Daladier, 
actualité  d’une  réussite  parfaite  et  d’une 
grande  portée  morale;  l’aimable  bande  Belle 
F toile  profita  de  ce  gros  avantage.  Autre 
film  : Les  Sentinelles  de  l’Empire,  qui  donna 
lieu  également  à une  première  de  gala. 

Le  Majestic  fit  d’excellentes  recettes  avec 
Hôtel  du  Nord  (2  semaines).  Ce  fut  surtout 
la  première  semaine  qui  apporta  le  meilleur 
résultat.  Par  exception,  ce  fut  le  contraire 
à l’Eden  : J’Etais  une  Aventurière. 

M.  J.  Relier. 


“Versailles,  Cité  Royale” 

EST  LIBRE  IMMEDIATEMENT  POUR 
SORTIR  EN  EXCLUSIVITE  A PARIS 

S’adresser  à Mme  G.  BréziJIon,  36,  avenue  Hochd 
Wagrani  62-73 


La  Cinématographie  Française 

Versailles.  Cité  Royale,  documentaire  impor- 
tant, présente  une  visite  assez  rapide  mais  com- 
plète de  la  ville,  du  château  et  du  parc  célèbres. 
Que  voici  un  ravissant  spectacle  !... 

L’Ecran 

Mme  G,  Brézillon  a présenté  récemment  el  avec 
un  très  vif  succès  qui  consacre  celui  déjà  obtenu 
à la  Biennale  de  Venise,  Versailles,  Cité  Royale. 
Ce  film  réalisé  sous  le  haut  patronage  du  centre 
d'expansion  du  tourisme... 

L’Illustration 

Parmi  les  bons  documentaires,  il  convient  de 
signaler  Versailles,  Cité  Royale,  film  réalisé  par 
Cinépro,  de  Mme  G.  Brézillon,  sous  le  haut  patro- 
nage du  Centre  national  d’expansion  du  tourisme 
et  de  la  municipalité  de  Versailles.  La  ville  dts 
lois  joui*  d’un  prestige  universel,  et  ce  n’est  pas 
seulement  en  France  mais  aussi  à l’étranger  que 
l’on  se  plaira  a voir  son  image  multiple  et  las- 
tueuse  ressuscitée  et  animée  sur  les  écrans.  Les 
vues  de  la  ville  ont  été  prises  par  M.  Théry; 
cilles  du  château  par  M.  S.  Berger  et  l’on  a eu 
l’heureuse  idée  d’introduire  dans  la  deuxième 
partie  le  magnifique  reportage  cinématographique 
inédit,  réalisé  précédemment  par  M.  Elyane  Tayar 
et  Maurice  Cloche... 

Production  distribution  région  parisienne 

CINÉPRO  36,  Avenue  Hoche,  Paris  — Wagrani  62-73 

Région  lyonnaise 

LOYE,  Rue  Condé,  Lyon 

Région  marseillaise 

SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE,  Marseille 

Algérie,  Tunisie,  Maroc 

Etablissements  SEIBERRAS,  Rue  Edgar-Quinet,  Alge 


Loin...  Toujours  plus  loin 

A LA  POURSUITE  DUM  DESTIN 

OUI  NE  SERA  PAS  LE  SIEN 


IA  DAME 

DE  t’OpCS 

(JOn 

mm  LHERBM 

(s.  C (âèbtq  (îtfW** | tiç 

PIERRE  BENOIT 

DE  l'academie  française 

dz. 

PIERRE  BENOIT 


DISTRIBUTION 

GRANDE  RÉGION 
PARISIENNE 


U?;t4R 


VENTE  POUR  L'ETRANGER 

UJMEN  FILM 

3,  Rue  Godot  - de  - Mauroy 


DISTRIBUTION 

BELGIQUE 

A T O S FILM 

10,  PLACE  DES  MARTYRS 
BRUXELLES 


DISTRI  BUTION 

SUISSE 

OFFICE 

Cinématographique 
2,  GRAND-PONT 
LAUSANNE 
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LE  DROIT  DE  TIMBRE  ET  LE  DROIT  D'ENREGISTREMENT 


Le  droit  de  timbre  (de  dimension  ou  pro- 
portionnel) et  le  droit  d’enregistrement  (fixe 
ou  proportionnel)  sont  d’une  nature  essen- 
tiellement différente.  Chacun  est  régi  par 
une  législation  distincte  et  indépendante, 
l'une  des  deux  ne  peut  suppléer  l’autre.  Le 
droit  de  timbre  frappe  un  objet  matériel  : 
le  Papier;  tandis  que  l’enregistrement  s’en- 
quiert  de  la  nature,  de  l’esprit  de  l’écrit. 
Le  droit  de  timbre  ne  peut  être  perçu  que  si 
l’écrit  est  représenté  matériellement  alors 
que  le  droit  d’enregistrement  peut  être  ré- 
clamé sur  simples  présomptions. 

Nous  examinerons  successivement  l’im- 
portance de  ces  droits. 

Le  montant  du  timbre  de  dimension  est 
fonction  de  la  superficie  du  papier  employé 
à la  rédaction  des  actes  et  écrits  assujettis 
à cette  formalité. 

La  nature  des  actes  ou  écrits  devant  obli- 
gatoirement être  rédigés  sur  papier  tim- 
bré est  fixée  d’une  manière  générale  par  les 
articles  55,  50  et  57  du  Code  du  Timbre. 
De  ce  texte,  il  résulte  que  sont  assujettis  au 
droit  de  timbre  de  dimension,  c’est-à-dire 
qui  doivent  être  rédigés  sur  papier  timbré  : 

Les  actes  entre  particuliers,  sous  signatu- 
res privées  et  les  doubles  de  comptes  de  re- 
cette ou  gestion  particulière. 

Généralement,  tous  actes  et  écritures,  ex- 
traits, copies  et  expéditions  soit  publics, 
soit  privés,  devant  ou  pouvant  faire  titre,  ou 
être  produits  pour  obligation,  décharge,  jus- 
tification, demande,  ou  défense,  tous  livres, 
registres,  minutes  de  lettres  qui  sont  de  na- 
ture à être  produits  en  justice  et  dans  le  cas 
d’y  faire  foi... 

La  définition  est  très  large  et  permet  d’y 
insérer  un  grand  nombre  de  conventions. 
Les  principes  actuellement  en  vigueur  ne  se 
contentent  pas  de  déterminer  si  l’acte  a une 
valeur  ou  un  intérêt  juridique.  Le  seul  point 
générateur  de  l’impôt  consiste  à déterminer 
si  l’écrit  constate  un  fait  ou  un  engagement 
dont  une  partie  peut  tirer  avantage.  La  Loi 
ne  fait  pas  de  distinction  entre  l’acte  prépa- 


ratoire et  l’acte  définitif,  peu  importe  aussi 
que  l’acte  soit  unilatéral  ou  synallagmatique. 

Les  usagers  pensent  trop  souvent  que  les 
écrits  rédigés  sous  forme  de  lettres  missives 
échappent  au  timbre  de  dimension. La  forme 
importe  peu,  car  des  principes  de  la  Loi  il 
resuite  que  le  droit  de  timbre  est  immédia- 
tement exigible,  même  dans  un  écrit  unila- 
téral, lorsque  des  termes  mêmes  de  la  lettre 
ressort  nettement  l’intention  de  fournir  au 
destinataire  un  titre  pouvant  faire  preuve 
en  justice,  ou  lorsqu’elle  contient  des  stipu- 
lations expressément  assujetties  au  timbre 
par  une  disposition  de  la  loi  fiscale. 

Dans  cet  esprit,  la  Jurisprudence  a con- 
firmé qu’était  soumise  au  droit  de  timbre  : 

1°  La  lettre  missive  qui  contient  la  consé- 
cration d’ engagements  antérieurs; 

2°  La  lettre  missive  contenant  la  confirma- 
tion d’un  marché  commercial  verbalement 
conclu. 

Le  droit  fiscal  étant  d’interprétation 
étroite,  la  jurisprudence  est  constante  pour 
décider  que  seuls  doivent  être  exonérés  les 
cas  d’exemption  strictement  énumérés. 

Bien  que  ces  exemptions  soient  très  nom- 
breuses, elles  intéressent  surtout  les  admi- 
nistrations, de  nombreux  actes  découlant  des 
lois  sociales,  assurances  sociales,  etc...  Cel- 
les visant  les  relations  de  particuliers  entre 
eux,  commerçants  ou  non  commerçants,  sonl 
très  restreintes,  les  principales  sont  celles 
qui  découlent  de  : 

1°  L’article  357  : les  livres  de  commerce 
sont  affranchis  de  timbre. 

2°  L’article  444  : le  Contrat  de  travail  en- 
tre les  chefs  ou  directeurs  des  établisse- 
ments industriels  ou  commerciaux,  des  ex- 
ploitations agricoles  ou  forestières  et  leurs 
ouvriers,  est  exempt  du  timbre. 

3°  L’article  445  : Certificat  de  travail,  à 
la  condition  qu’il  ne  contienne  aucune  con- 
vention au  droit  proportionnel.  La  formule 
« Libre  de  tout  engagement  » étant  com- 
prise dans  V exemption. 


Sont  également  délivrés  sur  papier  libre  : 

— les  certificats  constatant  l’âge  des  en- 
fants employés; 

— les  certificats  constatant  que  les  enfants 
ont  acquis  l’instruction  primaire  obliga- 
toire; 

— les  certificats  d’aptitude  physique; 

Certaines  dispositions  ont  été  renforcées 

et  modifiées  par  un  nouveau  décret  paru  au 
Journal  officiel  le  11  février  1939  qui  insti- 
tue quelques  nouvelles  exemptions  : 

lu  Le  dépôt  du  projet  des  Statuts  de  so- 
ciété anonyme  déposé  au  greffe  avant  toute 
souscription  ; 

2°  Le  bulletin  de  souscription  pour  les  so- 
ciétés sous  le  régime  de  la  loi  de  18(37; 

3°  Les  demandes  formulées  par  les  rede- 
vables de  taxes  à la  production  en  exécution 
de  l’article  13  de  la  loi  du  30  mars  1933, 
modifié  par  l’article  19  du  Code  des  taxes 
à la  production  annexé  au  décret  du  29  avril 
1937. 

Le  défaut  île  perception  du  droit  de  tim- 
bre, en  raison  même  de  sa  nature,  ne  peut 
être  constaté  que  sur  le  vu  de  l’écrit,  aussi 
l’enregistrement  est-il  en  droit  de  demander 
communication  de  toutes  les  pièces  qui  lui 
semblent  être  de  nature  à supporter  l’impôt. 

La  Loi  fait  une  obligation,  à tous  les 
assujettis,  de  présenter  aux  agents  de  l’enre- 
gistrement leurs  livres,  registres,  titres,  piè- 
ces de  recettes,  de  dépenses  et  de  compta- 
bilité, afin  qu’ils  s’assurent  de  l’exécution 
des  lois  sur  le  timbre. 

Tout  refus  de  communication  est  constaté 
par  un  procès-verbal  et  fait  encourir  au 
redevable  une  amende  de  1.000  à 5.000  fr.. 
et  d’une  astreinte  de  100  francs  par  jour  de 
retard. 

A suivre.  J.  M.  Ribes, 

Conseil  fiscal  de  la  Confédération 
et  de  la  Chambre  syndicale  de  la 
Production  française  de  films. 


La  Société  Rex  Film  et  Les  Réalisa- 
tions d’Art  Cinématographiques  d’une 
part,  la  Compagnie  Industrielle  et  Com- 
merciale Cinématographique  d’autre 
part,  ont  examiné  la  situation  créée  par 
la  similitude  des  titres  : Duels  et  Le  Duel 
et  la  confusion  que  cela  pouvait  créer 
dans  l’exploitation  cinématographique 
des  deux  films. 

La  Société  Rex  Film  et  Les  Réalisations 
d’Art  Cinématographique,  après  cet 
échange  de  vues,  ont  bien  voulu  consen- 
tir à changer  le  titre  de  leur  production 
Duels  et  à le  remplacer  par  Coups  de 
Feu. 

Les  dirigeants  de  Rex  Film  et  des  Réa- 
lisations d’Art  Cinématographiques  ont 
été  amenés  à prendre  cette  décision  en 
raison  du  fait  que  Le  Duel,  œuvre  de  M. 
Henri  Lavedan,  de  l’Académie  Française, 
est  connue  et  consacrée  par  plus  de  tren- 
te années  de  succès. 


Viviane  Romance  et  Georges  Flamant  dans 
La  Tradition  da  Minuit  que  réalise  actuellement 
Roger  Richebé  d’après  l’oeuvre  de  Pierre  Mac-Orlan 


R.  K.  0.  Radio  distribuera  sans 
doute  “Katia”  aux  États-Unis 

Hollywood.  — Le  producteur  français, 
André  Algazy,  a conféré  avec  les  chefs  de 
R.  K.  O.  Radio,  au  sujet  de  la  distribution, 
en  Amérique,  de  sa  production  française, 
Kalia, 

M.  Algazy  a annoncé  qu’il  tournera  sans 
doute  son  prochain  film  Louison,  en  anglais, 
à Londres.  Il  reviendrait  ensuite  à Holly- 
wood pour  tourner  plusieurs  films. 


Recherche  courts  sujets  libres,  tous  pays 
étrangers,  doivent  être  particulièrement 
intéressants,  de  préférence  films  sports  d’hi- 
ver. 

Ecrire  case  U.  P.,  à la  Revue. 
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LES  FILMS  ANNONCES 


Les  Films  commencés 


Remorques,  de  Roger  Vercel, 
réalisation  de  Jean  Grémillon, 
aura  comme  vedette  Jean  Gabin, 
qu’entoureront  probablement  Mi- 
chèle Morgan  et  Jides  Berry. 
Prod.  : Impérial-Sédif.  L’adap- 
tation est  faite  par  Charles 
Spaak  qui  écrira  les  dialogues  de 
ce  beau  film  consacré  au  milieu 
des  sauveteurs  maritimes. 


Les  Productions  Calamy 
commenceront  en  juillet 
prochain,  la  réalisation  de 
leur  film  « Tourelle  Trois  », 
d’après  un  scénario  de  Jo- 
seph Peyré,  avec  le  con- 
cours de  la  Marine  de 
Guerre.  La  mise  en  scène 
sera  probablement  confiée 
à Christian  Jaque. 


Bécassine,  scénario  de  Jean 
Nohain,  inspiré  des  dessins  de 
Gauthier-Languereau  et  de  Pin- 
chon,  sera  le  premier  film  d’une 
nouvelle  société  de  production  : 
Express  Film,  dont  les  adminis- 
trateurs sont  Pierre  Caron,  J-C. 
Tenneson  et  Germain  Meunier. 
Ces  animateurs  de  Mon  Oncle  et 
mon  Curé  continueront  ainsi 
leur  excellente  collaboration. 
Pierre  Caron,  qui  réalisera  Bé- 
cassine vers  la  fin  mars,  aura 
comme  interprètes  : Paulette  Du- 
bost.  Tan ia  Fédor,  Alice  Tissot, 
Catherine  Fontenev,  Suzanne 
Dehellv  et  Annie  France,  ainsi 
que  MM.  Max  Dearly,  Paul  Cam- 
bo,  Aimos,  Marcel  Vallée. 


« L’Air  pur  »,  tel  est  le 
titre  rassérénant  du  film 
que  René  Clair  doit  tourner 
en  France.  Ce  sera  un  film 
dont  l’action,  située  dans 
une  colonie  de  vacances, 
mettra  en  scène  plus  de 
cent-cinquante  jeunes  en- 
fants, et  autant  de  chiens 
et  de  chats.  Deux  rôles  de 
«grands»  seront  tenus  par 
deux  vedettes.  Le  film 
« L’Air  pur  » commencera 
au  printemps,  pour  le  stu- 
dio, et  se  continuera  l’été, 
dans  le  centre  de  la  France. 


Sébastopol.  — Le  premier 
tour  de  manivelle  de  ce  film, 
dont  les  principaux  interprètes 
sont  Eric  von  Strobeim,  Claude 
Dauphin  et  Robert  Le  Vigan  et 
qui  sera  mis  en  scène  par  M.  L. 
Vayda,  supervisé  par  G.-W. 
Pabst,  sera  donné  le  17  avril 
1939  dans  les  studios  de  la  Vic- 
torine  à Nice. 


« La  Fin  d’un  Homme  », 
tiré  d’un  roman  de  Liam 
C’Flaherty,  l’auteur  du 
« Mouchard  » et  du  « Puri- 
tain »,  sera  réalisé  par  Jeff 
Musso,  qui  réalisa  « Le  Pu- 
ritain »,  et  interprété  par 
Raimu  et  Jacqueline  Delu- 
bac,  pour  la  seconde  fois 
ensemble. 

« La  Fin  d’un  Homme  » se- 
ra une  production  Lumen, 
distribuée  par  Discina. 


22.  LA  LOI  DU  NORD 

Auteur  : M.  Constantin- 
Weyer. 

Adaptation  : .4.  Arnoux  et 
J.  Feyder. 

Dialogues  : A.  Arnoux. 

Réalisateur  : ,/.  Feyder. 

Assistants  : Ch.  Bar  rois  et 
Bayet. 

Chef  opérateur  : H.  Hubert. 

Opérateurs  : Charpentier, 
Fabian. 

Décors  : J.  d’Eaubonne. 

Régie  générale  : Subus. 

Régie  : Turbot. 

Musique  : Louis  Beydts. 

Ingénieur  du  son  : hagarde. 

Photographe  : Chacun. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : W.  E. 

Script-girl  : Dagmar-Bolin. 

Maquilleur  : Paris. 

Monteur  : B.  Mercanton. 

Interprètes  : P.  Richard- 
Willm,  Michèle  Morgan,  Ch. 
Vanel,  J.  Téranne,  Arlette 
Marchai,  Max  Michel. 

Dir.  de  prod.  : Roland  Tuai. 

Production  : Filmos. 

Distribution  : Osso. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : New  York,  Le  Ca- 
nada. 

Sujet  : Un  millionnaire  new 
yorkais,  enfermé  dans  un 
asile  d’aliénés  pour  avoir 
tué  l’amant  de  sa  femme, 
s’ échappe , aidé  de  sa  secré- 
taire. Ils  gagnent  le  nord 
canadien  où  leur  odyssée 
est  partagée  par  deux  hom- 
mes, dont  un  policier.  Le 
courage,  la  loyauté,  la  ten- 
dresse lutteront  également 
en  eux  dans  une  tragique 
aventure  au  milieu  des  soli- 
tudes glacées. 

Commencé  le  27  février  à 
Villars-de-Lans. 


23.  LE  MONDE  EN  ARMES 

Auteur  : J.  Oser. 

Dialogues  : Pierre  Voisin. 

Réalisateur  : Jean  Oser. 

Superv.  : Général  Berger. 

Assistant  : Régnier. 

Chef-opérateur  : Bourgat. 

Opérateur  : C.  Métain. 

Musique  : Van  Hoorebecke. 

Ingénieur  du  son  : Couessin. 

Photographe  : Sam  Lévin. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : S.I.S. 

Interprètes  : Félix  Oudart. 
Charles  Redgie,  Marcelle 
Irvain,  Lisette  Lorrain, 
Jean  IJeuzé,  Odile  Pascal, 
Serge  Grave  et  MM.  Roy, 
Nerbal,  Le  Mentec,  Cons- 
tantin. 

Production  : Information 
Films. 

Epoque  : I)e  la  préhistoire  à 
nos  jours. 

Cadres  : Le  monde  entier. 

Sujet  : Documentaire  ro- 
mancé montrant  la  lutte  des 
hommes  contre  les  élé- 
ments naturels,  puis  con- 
tre eux-mêmes. 


24.  FEU  DE  PAILLE 
(Grandeur  Nature) 

Auteur  : Henri  Troyat. 

Adaptation  : J.  Benoit-Lévy. 

Dialogues  : Henri  Troyat. 

Réalisateur  : Jean  Benoit- 
Lévy. 

Assistante  : Marie  Epstein. 

Chef  opérateur  : Marcel  Lu- 
cien. 

Opérateurs  : R.  Clunie,  hui- 
lier et  Lebon. 

Décors  : Garnier  et  G.  Car- 
ia gni. 

Régie  générale  : Toni  Brou- 
quière. 

Régie  artistique  : Lautner. 

Musique  : Marcel  Lattes. 

Ingénieur  du  son  : Rieul. 

Photographe  : Mirkine. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 

Enregistrement  : Radio-Ci- 
néma. 

Script-girl:  Marcelle  Hochet. 

Maquilleur  : Bouban. 

Monteur  : J.  Benoit-Lévy. 

Interprètes  : Lucien  Ba- 
roux,  Orane  Demazis,  Gaby 
Basset,  Jeanne  Helbling, 
Aimos,  Claire  Gérard,  Jean 
Fuller,  Florence  Luchaire, 
Lanoé. 

Dir.  de  prod.  : Sacha  Ka- 
menka. 

Production  : Véga. 

Distribution  : C.  F.  C. 

Vente  : Majestic  Film. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Milieux  du  Cinéma, 
de  la  Radio  et  du  Théâtre. 

Sujet  : Un  brave  artiste,  qui 
n’a  jamais  obtenu  de  grands 
succès,  a un  fils  qui  débute 
au  cinéma  et  que  Ton  clas- 
se bientôt  : enfant  prodige. 
Et  tandis  au \e  le  fils  monte, 
le  père,  tantôt  très  fier, 
tantôt  ulcéré,  tombe  peu  à 
peu  dans  l’oubli. 

Commencé  le  1er  mars  1939. 


JEAN  BENOIT-LEVY 
A COMMENCE 
» LE  FEU  DE  PAILLE  » 

C’est  le  mercredi  IA” 
mars  que  Jean  Benoît-Lévy 
a donné,  aux  studios  de  la 
Villette,  le  premier  tour  de 
manivelle  de  « Le  Feu  de 
Paille  »,  d’après  « Gran- 
deur Nature  »,  de  Henri 
Troyat  (Prix  Concourt 
1938) . 

La  distribution  comprend 
Lucien  Baroux,  Orane  De- 
mazis, Aimos,  Jeanne  Hel- 
bling, Gaby  Basset,  Jeanne 
Fusier-Gir,  Claire  Gérard, 
Henri  Nassiet,  le  petit  Jean 
Fuller,  ainsi  que  la  petite 
Florence  Luchaire,  sœur  de 
Corinne  Luchaire,  dont  ce 
sera  les  débuts  à l’écran. 

L’Emigrante,  que  Léo  Joan- 
non  tournera  au  début  d’avril 
pour  Véga-C.  F.  C.,  sera  inter- 
prété par  Edwige  Feuillère,  Re- 
né Dary  et  Jean  Chevrier,  récem- 
ment engagé. 


18.  BRAZZA 

OU 

L’EPOPEE  DU  CONGO 

Dans  la  fiche  technique  de 
ce  film  parue  dans  notre 
numéro  du  17  février  der- 
nier, se  sont  glissées  quel- 
ques erreurs. 

Nous  pensons  donc  bien 
faire  en  republiant  ici  la  fi- 
che exacte. 


Auteur  : Léon  Poirier. 

Réalisateur  : Léon  Poirier. 

Assistants:  Tuilier  et  Grassi. 

Chef-opérateur  : Million. 

Opérateur  : Goudai'd. 

Décors  : Laurent  et  Druard. 

Régie  générale  : Le  Bru- 
inent. 

Ingénieur  du  son  : Maurice 
Menot. 

Photographe  : Joffre. 

Studios  : Eclair  Epinay. 

Enregistrement  : Caméré- 
clair. 

Script-girl  : Francia  Péguy. 

Maquilleur  : Marcel  Rey. 

Monteur  ; Grassi. 

Interprètes  : Robert  Darène 
(Brazza),  Thomy  Bourdelle 
(Stanley),  Pierre  Vernet 
(Dr  Ballay)  Jean  Daurand 
(Haillon),  Jean  Galland 
(Léopold  II),  Jean  Wonns 
(Amiral  de  Montaignac), 
René  Fleur  (Clemenceau), 
Cahuzac  (Gambetta),  René 
Navarre  (Jules  Ferry), 
Odette  Barencey  (La  Co- 
lombe). 

Production  : Société  du  Film 
Brazza. 

Distribution  : D.  P.  F. 

Epoque  : 1875-1883. 

Cadres  : Paris,  les  milieux 
gouvernementaux,  le  Congo 
et  le  Gabon. 

Sujet  : Le  film  relate  l'hé- 
roïque épopée  coloniale  et 
humaine  de  Savorgnan  de 
Brazza,  officier  de  marine 
français,  qui  conquit  paci- 
fiquement le  Congo  à la 
France. 

Commencé  (e  15  février. 


RAIMU 

ENGAGE  PAR  LA  C.  F.  C. 

Raimu  vient  ji’être  engagé  par 
la  Compagnie  Française  Cinéma- 
tographique pour  interpréter 
deux  films  dans  le  courant  de 
l'été  1939. 

La  première  de  ces  produc- 
tions, Trou-les-Bains,  d’après  le 
célèbre  roman  d’André  Dahl, 
nous  montrera  un  Raimu  co- 
casse, portant  le  génie  du  comi- 
que au  plus  haut  point.  Le  pre- 
mier tour  de  manivelle  serait 
donné  en  mai. 

Le  second  film,  qui  serait 
tourné  fin  août,  s’intitulera  Le 
Prisonnier,  d’après  un  scénario 
original  de  R.  Thoeren.  Raimu 
interprétera  un  rôle  humain, 
poignant,  bouleversant,  totale- 
ment différent  de  celui  de  Trou- 
ies-Bains.  Dans  ces  deux  produc- 
tions, le  grand  artiste  pourra 
ainsi  déployer  toutes  les  ressour- 
ces de  son  talent  immense  et  si 
divers. 


i 

i 
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LES  FILMS  QUE  L’OH  TOURNE 


JOINVILLE- PATHÉ 


La  Loi  sacrée. 

Sujet  : Les  conséquences  du 
divorce  pour  les  enfants,  tou- 
jours victimes  des  dissentiments 
de  leurs  parents. 

Réal.  : G.  W.  Pabst. 

Ved.  : Marcelle  Chantal,  Jac- 
queline Delubac,  André  Luguet, 
Louisa  Carletti,  Victoria  Carletti, 
Elina  Labourdette. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
hall  du  pensionnat,  la  grande 
salle  de  gymnastique. 

Observations  : Le  film  sera 
terminé  entre  le  6 et  le  12  mars. 

Tournage  : 6°  semaine. 

Prod.  : Globe  Film. 

La  Règle  du  Jeu. 

Sujet  : Deux  intrigues  d’amour 
menées  dans  un  château  en  So- 
logne, l’une  dans  le  ménage  du 
châtelain,  l’autre  chez  le  garde- 
chasse,  finissent  tragiquement 
par  une  méprise  et  un  coup  de 
feu  mortel. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

Ved.:  Nora  Grégor,  Dalio,  Jean 
Renoir,  Roland  Toutain,  Paulette 
Dubost,  Carette,  Modot,  Mila  Pa- 
i ély. 

Décors  de  la  semaine  : L’inté- 
rieur de  l’hôtel  particulier,  la 
chambre  de  Christine  au  châ- 
teau. 

Observations  : A la  fin  de  la 
semaine,  Renoir  et  sa  troupe 
sont  partis  en  Sologne  commen- 
cer les  extérieurs  dans  une  chas, 
se  privée. 

Tournage  : 2e  semaine. 


BILLANCOURT 


Le  Jour  se  Lève. 

Sujet  : Un  ouvrier  d’usine 
ayant  tué  un  dresseur  de  chiens, 
misérable  maître-chanteur,  se 
suicide  après  une  nuit  de  siège. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Ved.  : J.  Gabin,  Arletty,  Jules 
Berry,  Jacqueline  Laurent,  Ai- 
mos,  Génin,  Walter,  etc... 

Décors  : Une  loge  de  concier- 
ge dans  la  maison  où  habite  Ga- 
bin, un  escalier  intérieur,  le  mê- 
me escalier  dans  la  maison  plan- 
tée sur  le  terrain  du  studio,  un 
bistrot,  la  chambre  de  Clara. 

Tournage  : 4°  semaine. 

Prod.  : Sigma. 


MONTSOU  RIS 


On  monte  les  premiers  décors 
du  film  d’Ivan  Noé  : L’Etrange 
Nuit  de  Noël.  Prod.  : Société 
des  Films  Ivan  Noé,  qui  doit 
commencer  le  13  mars. 


Une  photo  rarissime  du  film  de  Victor  Sjostrom  : La  Charrette  Fantôme 
d’après  Selma  Lagerlôff  dont  Julien  Duvivier  prépare  une  version  parlante 
Les  interprètes  en  seront  Louis  Jouvet,  Fresnay  et  J.  Mercanton 


FR  A N CŒUR 


Le  Dernier  Tournant. 

Sujet  : Un  drame  passionnel 
entre  un  aubergiste,  sa  jolie  fem- 
me et  son  employé  dominé  par 
un  amour  impérieux. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Ved.  : F.  Gravey,  Corinne  Lu- 
chaire, Michel  Simon,  Dalio,  Le 
Vigan,  Fl.  Marlv,  Sergeol. 

Observations  : Le  film  durera 
rue  Francœur  trois  semaines  de 
tournage. 

Tournage  : 7"  semaine. 

Prod.  : Gladiator. 


EN  EXTERIEURS 


L’Or  du  Cristobal. 

Les  studios  ou  intérieurs  de  ce 
film  ont  été  faits  à la  Victorine, 
Actuellement,  la  troupe  est  ren- 
trée à Paris,  en  attendant  que 
soit  choisi  définitivement  le  car- 
go sur  lequel  on  tournera. 

Prod.  : Béril. 

Coups  de  Feu. 

Réal.  : René  Barberis. 

Ved.  : Mireille  Balin,  Aimé 
Clariond,  R.  Rouleau. 

Observations  : Après  des  rac- 
cords au  studio  des  Buttes-Chau- 
mont, René  Barberis  tourne  des 
scènes  dans  la  forêt  de  Ram- 
bouillet. 

Prod.  : Rex. 


CABINET 

LE  CHARTIER  & DARDONVILLE 

Fondée  en  1879  - Soclélé  à responsabilité  limitée  1.000.000 

51,  Rue  Le  Peletier,  PARIS  (9e)  - Têl  : TRUDAINE  71-66  et  67 


ÉCLAIR 


Brazza,  l’Epopée  du  Congo. 

Sujet  : L’épopée  pacifique  de 
Savorgnan  de  Rrazza  qui  conquit 
le  Congo  à la  France. 

Réal.  : Léon  Poirier. 

Ved.  : Robert  Darène,  Jean 
Daurand,  Jean  Galland,  Thomy 
Bourdelle,  P.  Vernet,  J.  Worms, 
René  Navarre,  René  Fleur,  etc. 

Observations  : Les  intérieurs 
ont  été  terminés  avec  les  deux 
premiers  jours  de  la  semaine, 
dans  les  deux  décors  du  boule- 
vard des  Italiens  en  1878  el 
d’un  restaurant  d’étudiants. 

Les  extérieurs  en  Afrique  se- 
ront commencés  dans  le  milieu 
de  mars,  et  Poirier  fera  les  ulti- 
mes extérieurs  à Paris,  en  juin. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Société  du  Film  Braz- 
za. 


BUTTES-CHAUttONT 


Le  Feu  de  Paille. 

Réal.  : J.  Benoît-Lévy. 
(Voir  films  commencés) 
Prod.  : Véga-C.  F.  C. 


mmmm 


130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

. 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


par  I.ucie  KEItAIiV 


SAINT-MAURICE 


Cavalcade  d’Airtour. 

Sujet  : Les  amours  contrariées 
de  trois  jeunes  couples  en  1(539, 
1839  et  1939. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Ved.  : Simone  Simon,  Michel 
Simon,  Claude  Dauphin,  Blan- 
chette  Brunoy,  Saturnin-Fabre. 

Décors  : La  chambre  de  Jany 
e'  le  palier  y accédant  (époque 
1939),  la  chambre  de  Hubert  et 
de  l’évêque  en  1839,  la  chambre 
nuptiale  en  1639. 

Observations  : Il  est  curieux 
de  signaler  que  les  décors  suc- 
cessifs de  ces  trois  intrigues  sonl 
les  mêmes;  chambres,  halls  que 
le  décorateur  PiménofT  accom- 
mode, arrange,  ornemente  diffé- 
remment, selon  que  l’on  est  au 
dix-septième  siècle,  à l’époque 
romantique  ou  de  nos  jours. 

Tournage  : 3°  semaine. 

Prod.  : Cipra-Pressburger. 
Entente  cordiale. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

Au  montage. 

Prod.  : Max  Glass. 


FRANÇOIS  Ier 


Cinq  Jours  d’Angoisse. 

Sujet  : Pendant  les  jours  tra- 
giques de  septembre  1938,  des 
étrangers  de  nationalités  diver- 
ses sont  touchés,  selon  leur  tem- 
pérament propre,  par  l’angoisse 
tpii  pèse  sur  la  France. 

Réal.  : Edmond  T.  Gréville. 

Ved.  : Mireille  Balin,  von  Stro- 
heim,  J.  Galland,  John  Coder,  Gi- 
nette Leclerc,  H.  Bosc,  René 
Charte,  etc... 

Décors  : Cuisine,  vestibule,  lo- 
ge, entrée,  restaurant  de  l’hôtel 
du  quartier  latin. 

Tournage  : 3°  semaine. 

Prod.  : R.  P.  M. 


N E U I L L Y 


La  Tradition  de  Minuit. 

Sujet  : Une  enquête  autour 
d’un  crime  commis  dans  un  mu- 
sette de  Billancourt, donnant  lieu 
à des  péripéties  psychologiques. 

Réal.  : R.  Riehebé. 

Ved.  : V.  Romance,  Dalio, 
G.  Flamant,  Larquey. 

Décors  : Une  rue  de  Montmar- 
tre, de  jour  et  de  nuit;  une  gran- 
de fête  foraine  parisienne. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Prod.  : IL  Riehebé. 


MARSEILLE  (Pagnol) 


Monsieur  Brotonneau. 

Sujet  : Les  tribulations  d’un 
honnête  homme,  pris  entre  sa 
femme  infidèle  et  sa  charmante 
secrétaire. 

Ved.  : Raimu,  Josette  Day, 
Saturnin-Fabre,  Bélières. 

Décors  : La  bibliothèque,  une 
auberge. 

Tournage  : 8°  semaine. 

Prod.  : Marcel  Pagnol. 
Berlingot  et  C‘e.  Au  montage. 

Pr.  : D.  U.  C. 
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LE  PRIX  SERGE-BERLINE 
A MAURICE  BESSY 
Le  jury  du  Prix  Serge-Ber- 
line, destiné  à récompenser  le 
journaliste  auteur  du  meilleur 
reportage  cinématographique 
de  l’année  et  institué  pour 
perpétuer  la  mémoire  du  re- 
gretté Serge  Berline,  notre 
jeune  confrère  cinématogra- 
phique, décédé  l’an  dernier 


Maurice  Bessy 

sous  les  drapeaux,  s’est  réuni 
pour  désigner  son  lauréat. 

C’est  à M.  Maurice  Bessy, 
rédacteur  en  chef  de  « Ciné- 
monde  » qu’a  été  attribué  le 
Prix  Serge-Berline  pour  son 
remarquable  reportage  dans 
les  studios  de  Californie  inti- 
tulé « Hollywood,  paradis  per- 
du ». 

Nous  adressons  à notre 
confrère  et  ami  nos  chaleureu- 
ses félicitations  et  lui  expri- 
mons nos  vifs  remerciements 
pour  avoir  fait  don  de  la  moi- 
tié du  prix,  soit  2.500  francs, 
à la  Caisse  de  retraite  de  l’As- 
sociation de  la  presse  cinéma- 
tographique. 


Sirocco.  C’est  sous  ce  titre 
que  Bernard  Deschamps  tour- 
nera un  scénario  original  de  An- 
dré Cayatte  qu’interpréteront 
Eric  von  Stroheim,  Annie  Du- 
caux et  Pierre  Blanchar.  Cette 
production  Athos  Film  sera  mise 
en  chantier  à partir  du  15  mai. 
Diseina  la  distribuera. 


M.  A.  Frapin,  producteur 
du  film  « Petite  Peste  », 
nous  prie  de  faire  part  du 
transfert  de  ses  bureaux, 
qui  sont  désormais  instal- 
lés : 

13,  rue  Saint-Lazare 
Téléphone:  Trudaine  36-38. 


Scène  de  charme  entre  Fernandel  et  Suzy  Prim 
sous  les  regards  étonnés  de  Charpin  dans  Berlingot  et  Cie. 


Paris,  hier,  aujourd’hui  et 
demain  est  un  grand  documen- 
taire sur  Paris  que  la  société 
A.  M.  S.  a commencé  de  réaliser 
sous  la  direction  de  Georges 
Zaidler.  Ce  film  serait  admis  par 
le  Commissariat  général  de  l’ex- 
1 position  de  New  York,  à titre  de 
production  privée. 

Un  documentaire  sur  l’Indo- 
chine. O. -P.  Gilbert,  l’auteur  de 
Mollenard  et  Nord-Atlantique, 
partira,  dit-on, en  avril  pour  l’In- 
dochine où  il  réalisera  lui-même 
un  documentaire  romancé.  Plu- 
sieurs acteurs  partiront  avec  lui, 
et  Henri  Crémieux  incarnera 
« Monsieur  Dupont  »,  symbole 
du  Français  moyen.  Rappelons 
que  O.-P.  Gilbert  a été  l’auteur 
de  plusieurs  films  documentaires 
remarquables. 


Grand  Guêgnol  est  le  titre  du 
nouveau  scénario  que  MM.  Lo- 
gan  et  Carlier  sont  en  train 
d’écrire. 

Le  découpage  de  ce  scénario 
sera  effectué  par  M.  Max  Bron- 
net. 

Sidi-Brahim.  Précisons  que 
ce  film,  dont  on  nous  avait  an- 
noncé le  tournage  dans  les  Alpes, 
n’est  pas  réellement  commencé. 
Seuls  ont  été  pris  des  extérieurs 
sans  acteurs.  Le  début  réel  du 
film  sera  annoncé  sous  peu. 

Un  film  sur  Polytechnique. 

Le  comité  de  propagande  fran- 
çaise s’occupe  de  mettre  au  point 
un  scénario  pour  la  réalisation 
d'un  film  documentaire  sur 
l’Ecole  polytechnique,  notre  plus 
grande  école  nationale. 


Fernand  Gravey  et  Corinne  Luchaire  dans  le  Dernier  Tournant, 
le  film  de  Pierre  Chenal 


POPESCO  et  PERRIER 

dans 

LE  VEAU  GRAS 

Voici,  au  cinéma,  un  couple 
nouveau.  C’est  celui  que  for- 
ment dans  Le  Veau  gras,  le 
film  que,  d’après  la  célèbre 
pièce  de  Bernard  Zimmer, 
ment  d'achever  Serge  de  Po- 
ligng,  la  séduisante  Elvire 
Popesco  et  François  Périer 
qui  fit  au  théâtre  des  débuts 
particulièrement  remarqués 
dans  Les  Jours  heureux.  Le 
rôle  de  Gaston  Vachon  du 
Veau  gras  est  le  premier  rôle 
cinématographique  de  ce  co- 
médien de  dix-sept  ans,  un 
rôle  qui,  s’il  faut  en  croire 
ceux  qui  ont  déjà  visionné  le 
film,  prouvera  que  l’on  avait 
raison  d’espérer  beaucoup  de 
François  Périer. 

Bien  entendu,  dans  Le  Veau 
gras,  François  Périer  n’est 
vas  le  mari  d’Elvire  Popesco 
mais  son  secrétaire,  un  jeune 
et  charmant  secrétaire  dont 
la  gaucherie  apparente  dissi- 
mule un  esprit  avisé  et  par- 
faitement moderne.  Ce  secré- 
taire se  révèle  aussi  adroit 
que  sa  patronne,  une  princes- 
se étrangère  qui  se  pique  de 
littérature,  personnage  auquel 
le  très  grand  talent  de  Mme 
Popesco,  son  charme,  sa  blon- 
deur. son  dgnamisme,  son  ac- 
cent chantant,  prêtent  une 
extraordinaire  vitalité.  Nous 
avons  tous  rencontré  cette 
princesse.  Heureux  ceux  qui, 
comme  François  Périer,  ont 
été  assez  habiles  pour  la  re- 
tenir. 

La  retenir...  Comment  ?... 
C’est  le  secret  du  Veau  gras, 
distribué  par  Diseina. 


La  Famille  Duraton.  Signa- 
lons les  récents  engagements 
pour  ce  film  qui  débutera  milieu 
mars  : Blanchette  Brunoy,  Ma- 
deleine Lambert,  Noël-Noël,  Ju- 
les Berry,  Carette,  André  Cortès, 
Marguerite  Deval,  Jean  Granier, 
Mila  Parély,  Sinoël,  Jane  Sourza, 
Marcel  Vallée. 

L’Etrange  Nuit  de  Noël, 

d’Ivan  Noé,  doit  être  interprété 
par  André  Brûlé,  Pierrette  Gai  1 - 
loi,  Marcelle  Géniat,  Pauline  Car- 
ton, Sylvia  Bataille,  Lucas-Gri- 
doux,  Alcover,  Raymond  Galle, 
Maria  Mercader. 
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Une  saisissante  composition  de  Gaby  Morlay  : la  Reine  Victoria,  dans  Entente  Cordiale,  filmde  M.  L’Herbier 


La  Cinémathèque  Française  a organisé  une  séance  très  léussie 

au  Muséa  de  l’Homme 


Jacques  Feyder  tourne  dans  les  Alpes 
à Villars-de-Lans,  les  extérieurs  canadiens 
de  LA  LOI  DU  NORD 

Depuis  lundi,  Jacques  Feyder  tourne 
dans  les  Alpes,  à Villars-de-Lans,  les  scè- 
nes d’extérieurs  de  La  Loi  du  Nord , qui, 
dans  le  film,  sont  censées  se  dérouler  au 
Canada. 

De  très  bonne  heure,  samedi  matin, 
Jacques  Feyder  et  ses  principaux  inter- 
prètes — Michèle  Morgan,  Pierre  Ri- 
chard-Willm, Jacques  Terranne  — Charles 
Barrois,  premier  assistant,  Hubert,  chef- 
opérateur  et  l’équipe  technique  du  film, 
ont  quitté  Paris  pour  les  neiges  du  Dau- 
phiné. Deux  jours  avant,  le  producteur 
du  film,  M.  Adolphe  Osso,  avait  convié 
la  Presse  à une  réunion  amicale  à la- 
quelle assistaient  Jacques  Feyder,  Mi- 
chèle Morgan,  Jacques  Terranne,  Drue 
Leyton,  Pierre  Richard-Willm,  Roland 
Tuai,  Mme  Denise  Batcheff,  Marcel  Vali- 
dai, Grégor  Rabinovitch,  Allan  Byre  et 
de  nombreuses  personnalités  du  cinéma. 

Jacques  Feyder  nous  dit  toute  sa  ioie 
de  reprendre  contact  avec  les  studios 
français  où  il  n’avait  pas  travaillé  depuis 
La  Kermesse  Héroïque,  voici  près  de  qua- 
tre ans. 

Michèle  Morgan,  très  entourée,  parlait 
du  costume  « d’esquimau  » qu’elle  allait 
porter  dans  le  film... 

Nous  pûmes,  enfin,  faire  connaissance 
avec  Jacques  Terranne,  petit  neveu  de 
Georges  Fevdeau,  qui  va  faire  ses  débuts 
au  cinéma  français  dans  La  Loi  du  Nord. 
Jacques  Terranne,  qui  n’a  que  24  ans,  a 
passé  une  partie  de  sa  vie  aux  Etats-Unis 
et  en  Angleterre  et  présente  vraiment  l’al- 
lure américaine.  Grand,  mince,  il  nous 
rappelle  de  loin  Robert  Taylor. 

Charles  Vanel,  retenu  à Nice  d’où  il 
s’est  rendu  directement  à Villars-de-Lans, 
jouera  l’un  des  rôles  importants  du  film, 
celui  du  caporal  de  la  Police  Montée  Ca- 
nadienne uni  poursuit  Michèle  Morgan  et 
Pierre  Richard-Willm.  Jacques  Terranne 
incarne  un  trappeur  français  et  Arlette 
Marchai  la  femme  de  Pierre  Richard- 
Willm,  milliardaire  assassin  qui  s’enfuit 
de  New  York  avec  son  infirmière,  en  l’oc- 
curence Michèle  Morgan. 

Rappelons  que  ce  film  est  tiré  du  ro- 
man de  Maurice  Constantin  Weyer  : Telle 
qu’elle  était  de  son  vivant.  — P.  A. 

Mercredi  prochain  aura  lieu  à l’Academy 
Cinéma  de  Londres  la  Première  anglaise 
de  “Les  Gens  du  Voyage” 

Succédant  au  Quai  des  Brumes,  qui  vient 
de  tenir  l’affiche  pendant  sept  semaines  à 
l’Academy,  le  beau  film  de  Jacques  Feyder, 
Les  Gens  du  Voqaqe,  sera  donné  dans  cette 
même  salle,  en  version  française,  à partir  de 
mercredi  prochain  8 mars. 

Françoise  Rosay  se  rendra  à Londres 
pour  assister  à la  première  de  gala. 


La  Cinémathèque  Française,  associa- 
tion privée  pour  la  conservation  des  films 
anciens,  a donné  mardi,  dans  la  jolie 
salle  du  Musée  de  l’Homme,  une  projec- 
tion de  « La  Passion  de  Jeanne  d’Arc  », 
de  Dreyer;  des  fragments  de  <<  L’Ange 


Bleu  »;  d’un  film  de  Charlie  Chaplin  et  pde 
« La  Vie  de  Jésus  »,  de  Zecca  (1904). 

Assistaient  à cette  séance  les  adhé- 
rents de  la  Cinémathèque,  des  techni- 
ciens du  film  et  un  petit  nombre  de  per- 
sonnalités parisiennes. 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


L’Or  dans  la  Montagne 

Brame  (G) 

Origine  : Franco-Suisse. 

Réalisation  : Max  Haufler. 

Auteur  : C.  F.  Ramuz. 

Opérateurs  : Million,  Goudard. 

Musique  : Arthur  Honegger  et 
A.  Hoérée. 

Assistant  : Jacques  Mils. 

Interprétation  : Jean-Louis  Bar- 
rault,  Suzg  Prim,  Alerme,  Ja- 
nine Crispin,  Jim  Gératd,  Del- 
mont,  Alexandre  Rignault, 
Henri  Grettler,  Sinoël,  Gerval, 
Bertschi,  Dimeray,  Bargy. 

Studios  : Photosonor. 

Enregistrement  : Paris-Son. 

Ingénieur  du  son  : Constantin. 

Production  : Clarté  Films. 

Edition  : C.-K.  Pad. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  drame  de  la  montagne,  si- 
tué dans  le  cadre  prestigieux 
des  montagnes  du  Valais  Suis- 
se. Le  sujet,  âpre  et  un  peu 
lent,  est  tiré  d’un  roman  de 
l’écrivain  suisse  C.  F.  Ramuz, 
dont  les  œuvres,  écrites  en 
langue  française,  ont  une  for- 
ce dramatique  appréciée. 

SCENARIO.  — Farinet,  jeune 
montagnard  qui  a découvert  de 
l’or  en  montagne,  a frappé,  illé- 
qalement,  des  pièces  de  monnaie 
données  par  lui  aux  paysans  de 
son  village.  Emprisonné  pour  ce 
délit,  il  s’évade  et  ferait  long- 
temps la  niante  aux  gendarmes 
s’il  ne  s’affichait  à la  foire.  Re- 
pris, il  s’évade  encore,  grâce  au 
dévouement  d'une  fille  d’auber- 
ge, sa  maîtresse.  Caché  dans  une 
grotte  après  avoir  battu  les  ci- 
mes avec  les  fermiers  il  est  livré 
j>ar  la  même  servante  d’auber- 
ge qu’il  n’aime  pins  et  qu’il  refu- 
sait de  suivre  à l’étranger.  Assié- 
gé par  une  colonne  de  gendar- 
mes. il  est  abattu  par  une  batte, 
malgré  l’aveu  de  la  fille,  qui  dé- 
clare avoir  fait  le  vol  de  500  fr. 
suisses  pour  leauel  on  voulait, 
cette  fois,  l’arrêter.  Soigné  chez 
le  maire  dont  il  espérait,  avant 
le  drame,  épouser  la  fille,  Fari- 
net, dans  un  accès  de  révolte, 
sort  de  son  lit  pour  réclamer  sa 
liberté,  et  l’hémorragie  le  tue. 

~ TECHNIQUE.  — Fruste,  mais 
parfois  expressive,  la  technique 
de  M.  Haufler  s’attache  surtout  à 
donner  du  pays  valaisan  une 
image  harmonieuse.  Quand  il 
fait  jouer  les  acteurs,  il  leur  lais- 
se trop  la  bride  sur  le  cou.  Un 
peu  trop  littéraire,  le  suiet  man- 
que d’action.  Belle  photo  de 
paysages.  Musique  riche  en  mo- 
tifs dramatiques. 

INTERPRETATION.  — J.-L. 
Barrault  joue  avec  exaltation  et 
un  peu  d’excès  le  rôle  du  batteur 
de  monnaie  révolté  et  passionné. 
Suzy  Prim  est  bien;  Janine  Cris- 
pin,  désavantagée,  a du  talent,  et 
l’on  apprécie  le  trio  de  loustics 
villageois  : Jim  Gérald.  Sinoël. 
Delmont.  Alexandre  Rignault, 
Alerme  apparaissent  dans  des  rô- 
les inattendus  où  ils  ont  une  heu- 
reuse autorité  . — x.  — 


La  Boutique 
aux  Illusions 


Fantaisie  gaie  (G) 
Origine  : Française. 
Réalisation  : Jacques  Séverac. 
Auteur  : Davy  Semac. 
Dialogues  : L.  Mayrargue,  Gil- 
bert et  Jacob. 

Décorateur  : Jean  Tournai. 
Opérateurs  : Lucas  père  et  fils. 
Musique  : Jean  Yatove. 
Interprétation  : Monique  Rol- 
land, Pizani,  Jim  Gérald,  Mary 
Serta,  Hemme,  Fernand  Gil- 
bert, Gildès,  et  Greta  Garbo, 
Norma  Shearer,  Norma  et 
Constance  Talmadge,  Conrad 
Veidt,  Hayakaiva,  Mary  Pick- 
ford.  Douglas  Fairbanks,  Fat- 
ty.  Fritz  Kortner,  Stan  Laurel, 
Rudolph  Valentino,  Harry 
Baur,  Lya  de  Putti,  Mae  Marsh. 
Charlie  Chaplin,  William  Hart. 
Lon  Chaney,  René  Crestê, 
Prince  Rigadin,  Max  Linder. 
Enregistrement  : Place  Clichy 
et  Photosonor. 

Enregistrement  : Paris-Son. 
Prod. -Edition  : G.  E.  C.  E. 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  spirituelle  fantaisie  ciné- 
matographique, basée  sur  un 
point  de  départ  particulière- 
ment original,  et  qui  nous  per- 
met de  voir,  dans  un  enchaî- 
nement excellent  et  vraisem- 
blable des  actualités  ancien- 
nes, de  vieux  films  dramati- 
ques et  comiques,  et  surtout 
d’apercevoir,  ô combien  émou- 
vants, les  visages  de  grandes 
vedettes  d’hier. 

SCENARIO.  — Un  couple  en 
habit  de  soirée  hèle  un  taxi  pour 
rentrer  chez  lui  après  une  joyeu- 
se soirée.  Le  chauffeur,  russe, 
ignore  V emplacement  de  l’ave- 
nue du  Président-Wilson.  Une 
panne.  Lui  et  elle  descendent, 
vont  au  hasard  dans  un  coin  de 
Paris  subitement  rajeuni  de  30 
années.  Des  vieilles  affiches  de 
concerts  oubliés,  des  passants 
habillés  à la  mode  1909,  un  ciné- 
ma affichant  des  prix  modiques. 
Le  couple  entre  dans  un  cinéma 
d'avant-guerre.  Nous  voyons  d’a- 
bord les  actualités,  puis  trois 
films  dramatiques  ou  comiques, 
mais  toujours  gais,  une  parade 
de  vedettes  où  sourient  on  pleu- 
rent des  comédiens  à leurs  dé- 
buts ou  ci  leur  apogée;  puis  des 
entr’actes  coupés  de  dégustation 
à une  buvette  bon  marché  — 
prix  cl’ avant-guerre  — enfin,  les 
derniers  drames  gais.  Revenus 
dans  leur  taxi,  les  héros  de  cette 
aventure  se  réveillent. 

TECHNIOUE  - INTERPRETA- 
TION. — On  a lié  de  façon  ex- 
cellente les  documents  anciens 
et  les  scènes  jouées  et  tournées 
par  Séverac.  Le  spectacle  de  la 
salle  où  passent  les  films  d’avant- 
guerre,  les  clients,  le  commen- 
tateur sont  parfaits  de  drôlerie. 
Du  reste,  le  texte  qui  accompa- 
gne les  documents  et  films  ré- 
trospectifs est  d’une  spirituelle 
cocasserie.  On  rira  tout  le  temps. 


Gunga  Din 

Drame  héroïque  parlé  en  anglais 
(sera  doublé)  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : George  Stevens. 

Auteur  : Rudyard  Kipling. 

Adapt.  Dialog.  : Ben  Hecht  et 
Mc  Arthur. 

Interprétation  î Cary  Grant, 
Victor  Mc  Laglen,  Douglas 
Fairbanks  Jr,  Sam  Jaffe, 
Eduard  Ciannelli,  Joan  Fon- 
taine, Montagu  Love. 

Studios  : R.  K.  O. 

Enregistrement  : R.  C.  .4. 

Production  : R.  K.  O.  Pictures. 

Edition  : R.  K.  O.  Française. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
I a ballade  de  Kipling,  qui  fait 
partie  de  l’œuvre  écrite  par  lui 
en  souvenir  de  son  séjour 
dans  l’Armée  des  Indes,  a ins- 
piré un  des  plus  beaux  films 
tournés  depuis  longtemps  aux 
Etats-Unis. 

L’aventure  du  simple  por- 
teur d’eau  Gunga  Din,  qui  rê- 
vait si  fort  de  devenir  soldat 
pour  l’Angleterre,  et  qui  mou- 
rut en  jouant  du  clairon,  ce  qui 
sauva  toute  une  colonne  bri- 
tannique, est  contée  dans  le 
film  de  George  Stevens  en 
images  aussi  amples  que  bel- 
les. 

Cette  œuvre  opulente  et 
mouvementée  , témoignage 
d’un  larg,e  effort  et  d’une  gran- 
de compréhension  artistique, 
est  digne  d’admiration  et 
trouvera  partout  un  succès 
considérable. 

SCENARIO.  — Les  sergents 
Mc  Chestney,  Bcdlantine  et  Car- 
ter trois  loustics  inséparables, 
sont  envoyés  à Taupur  où  des 
rebelles  viennent  de  tuer  le  té- 
légraphiste et  de  détruire  la  li- 
gne. Ils  se  battent  avec  des  indi- 
gènes embusqués,  parviennent  a 
rallier  le  fort  mais  sans  avoir 
rétabli  la  ligne.  Le  colonel  les 
renvoie  en  mission  au  même  en- 
droit. mais  Ballantine  ayant  vir- 
tuellement quitté  l’armée  pour 
épouser  une  jeune  héritière  de 
jdanteur  de  thé,  Mc  Chestney  et 
Carter  droguent  son  remplaçant 
et  Ballantine , seul  technicien  en 
télégraphie,  doit  accomplir  sa 
dernière  expédition  militaire. 
Hélas.  Carter  a la  folie  des  tré- 
sors. Le  porteur  d’eau  Gunga  Din 
lui  a signalé  un  temple  tout  en 
or.  Il  s’évade  de  la  prison  où  Mc 
Chestney  l’avait  fait  enfermer, 
file  sur  l’ êlêphante  Annie  et  ga- 
gne le  temple  ou  les  étrangleurs 
le  font  prisonnier.  Gunga  Din 
revient  au  village  avertir  les  ser- 
gents gui  partent  seuls  délivrer 
leur  ami.  A leur  tour,  ils  sont 
prisonniers.  L’armée  du  colonel, 
ci  nages  en  tête,  passe  dans  le  dé- 
filé surveillé  par  les  étrangleurs 
gui  vont  les  encercler.  Mais 
Gunga  Din  sonne  le  clairon  d’a- 
lerte, les  britanniques  ont  le  des- 
sus. On  enterrera  solennellement 


La  Vie  en  rose 

Comédie  sentimentale  doub.  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Irwing  Cummings. 

Interprétation  : Shirley  Tem- 
ple, Charles  Farrell,  Joan  Da- 
vis, Claude  Gilingwater  sr,  Bill 
Robinson,  Franklin  Pangborn, 
A manda  Duff,  Bert  Lahr. 

Studios  : 20 th  Century-Fox. 

Enregistrement  : W.  E. 

Doublage  : Fox  Saint-Ouen. 

Production  : Darryl  F.  Zanuck. 

Edition  : 20/7i  Century-Fox. 


Les  films  de  Shirley  Temple 
ont  leur  public.  Celui-ci  ne  sera 
pas  déçu  par  cette  nouvelle 
aventure  de  leur  jeune  idole,  qui 
grandit,  mais  conserve  son  char- 
me juvénile,  son  sourire  et  son 
entrain. 

Naturellement,  Mimi  (Shirley 
Temple)  est  le  bon  génie  de  plu- 
sieurs grandes  personnes,  de  son 
père,  architecte  sans  comman- 
des, de  la  fiancée  de  son  père 
Lola,  de  l’oncle  Herchent,  vieux 
millionnaire  grincheux.  Par  sa 
gentillesse  et  son  bon  cœur,  elle 
redonnera  confiance  à tous,  et 
les  affaires  du  papa  Herchent 
s’étant  arrangées,  le  vieux  bon- 
homme permettra  le  mariage  de 
Lola  et  du  papa  de  Mimi. 

La  majorité  du  film  se  passe 
dans  un  grand  immeuble 
luxueux  avec  appartements  ul- 
tra-chics, garderie  de  chiens, 
salles  de  jeux  pour  enfants  et 
sous-sol  très  modernes.  Les  scè- 
nes gaies  abondent;  la  musique, 
les  chants,  les  danses  permettent 
à Shirley  Temple  — assez  bien 
doublée  — à Joan  Davis  cocasse, 
et  à Bill  Robinson,  excellent  dan- 
seur noir,  de  montrer  leur  sa- 
voir-faire. Et  l’on  revoit,  avec 
plaisir,  le  bon  comédien  Charles 
Farrell.  — x.  — 


l’humble  porteur  d’eau  qui  mou- 
rut en  soldat. 

TECHNIQUE  - INTERPRETA- 
TION. — Le  film  est  partagé  en- 
tre deux  courants  fort  bien  inté- 
grés l’un  à l’autre  : une  tendance 
humoristique  dans  les  scènes  de 
comédie  où  apparaissent  les 
trois  joyeux  sergents  anglais  re- 
présentés par  Fairbanks  Jr,  Cary 
Grant  — ■ exceptionnellement 
drôle  — et  Victor  Mc  Langlen; 
et  la  grande  force  épique  des 
scènes  de  bataille,  de  charge  de 
cavalerie.  Le  film  se  déroule 
dans  des  paysages  sauvages,  vas- 
tes, où  les  défilés  de  colonnes 
britanniques,  les  chevauchées 
prises  dans  un  mouvement  hal- 
lucinant forcent  l’admiration  et 
coupent  le  souffle.  Très  belle 
technique  photographique  et 
montage  d’une  habileté  parfaite. 
L’interprétation  est  de  grande 
classe.  Sam  Jaffe  représente 
avec  vraisemblance  l’hindou 
Gunga  Din,  épris  de  discipline 
militaire  et  simple  héros  obscur. 
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La  Femme  dans 
la  Peinture  française 

Réalisation  : Art  et  Couleur. 
Procédé  : Gasparcolor. 
Direction  : J.  Jaujard,  direc- 
teur des  musées  nationaux. 
Etabli  et  commenté  peu’  K.  Hun- 
gues,  conservateur  des  Pein- 
tures au  musée  du  Louvre. 
Musique  : Choix  d’œuvres  fran- 
çaises. 

Longueur  : (300  mètres. 

Après  Rubens  et  son  Temps, 
Art  et  Couleur  a produit  ce  film 
lors  de  la  grande  Exposition  des 
chefs-d’œuvre  de  l’art  français 
(Exposition  Paris  1037);  il  est 
! encore  en  progrès  sur  le  précé- 
dent. Les  forts  éclairages  traver- 
sent des  couches  de  vernis,  qui 
parfois  ont  jauni,  et  révèlent  l’as- 
pect ancien,  plus  frais,  des  toi- 
les. Les  tableaux,  également,  sans 
qu’on  en  sache  trop  la  raison, 
prennent  à l’écran  une  profon- 
deur, un  relief  qui  les  rappro- 
chent de  la  sensation  de  la  réa- 
li lité. 

55  tableaux  sont  passés  en  re- 
vue, non  pas  à la  manière  d’une 
lanterne  magique,  mais  exami- 
nés connue  ferait  le  regard  d’un 
connaisseur,  allant  d’un  détail  à 
l’ensemble,  comme  on  s’appro- 
che et  s’éloigne  tour  à tour  en 
regardant  une  toile.  Le  commen- 
taire de  M.  Huyghes,  sobre  et 
précis,  souligne  simplement  les 
caractères  essentiels  de  la  com- 
position. La  musique  est  un 
choix  d’airs  des  époques  succes- 
sives. 

L’enchaînement  des  tableaux 
montre  l’unité  de  l’âme  françai- 
se sous  l’apparente  diversité  des 
temps  et  des  modes.  C’est  une 
œuvre  de  propagande  de  grande 
valeur  au  quadruple  point  de 
vue  de  la  grandeur  de  l’art  fran- 
çais — de  la  permanence  de  no- 
tre âme  nationale  — des  riches- 
ses de  nos  musées  et  notamment 
du  Louvre  — et  de  la  musique 
française.  — P.  M. 


Liste  des  ffillms 

critiqués 

pendant 

le 

mois  de 

Janvier 

1939 

Belle  Revanche  (La)  

Français. 

Parlant. 

Dr.  réaliste. 

D.  P.  F.... 

1053 

Barreaux  blancs  

Américain. 

Doublé. 

Drame. 

M.-G.-M.  . . 

1055 

Capitaine  Benoit  (Le)  

Français. 

Parlant. 

Dr.  d’espion. 

C.  F.  C.  . . . 

1053 

h.  dit  ion  sportive  

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

Atlantic  Film 

1054 

Feux  de  Joie  

Français. 

Parlant. 

Com.  musicale. 

Derby-Florid; 

i 1053 

Lentille  errante  (La)  

Américain. 

1 loublé. 

Com  dram. 

Warner  

1054 

Folle  Parade  (La)  

Américain. 

Doublé. 

Com.  musicale. 

Fox  

Gars  du  Large  (Les)  

Américain. 

Doublé. 

Dr.  maritime. 

Paramount 

1056 

Ile  des  Angoisses  (L’)  

Américain. 

Doublé. 

Com.  dram. 

1-  ox  

1054 

Lettre  d'introduction  

Américain. 

Double. 

Com.  dram. 

Fniversal  . .. 

1055 

Mon  Curé  chez  les  Riches  

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

C.  C.  F.  C.  . 

1053 

Montagnards  sont  là  (Les)  

Américain. 

Doublé. 

Com.  comique. 

M.-G.-M 

1054 

Madame  et  son  Clochard  

Américain. 

Doublé. 

Com.  burlesque. 

M.-G.-M 

. . . . 1056 

New  York-Express 

. . Anglais. 

Doublé. 

Aventure. 

Discina  . . . . 

1054 

Place  de  la  Concorde  

Français. 

Parlant. 

Com.  sentim. 

II.  A.  C 

1054 

Prince  Bouboule  

Français. 

Parlant. 

Comique. 

Gallic  

1055 

Petite  Peste  

Français. 

Parlant. 

Com.  sentim. 

F.  Capélier  . 
Discina  

. ...  1056 

Serge  Panine  

Français. 

Parlant. 

Com.  dram. 

1053 

Soldat  inonnu  vous  parle  (Le)  . . 

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

G.  E.  C E. 

1053 

Sentinelles  île  l'Empire  (Les)  . . 

Français. 

Commenté. 

Grand  doc. 

H.  A.  C 

1054 

Tunisie,  seuil  de  l’Islam  

Ti ois  Artilleurs  à l’Opéra  

Français. 

Français. 

Commenté. 

Parlant. 

Reportage. 

Com.  comique. 

P<  llegrin 

1053 
1055 

Trois  Camarades  

Américain. 

Doublé. 

Drame. 

M.-G.-M 

1056 

Français. 

Parlant. 

Dr.  pol.  histor. 

mois  de 

1055 

Liste  des  films 

critiaués 

♦ 

pendant 

le 

Février 

1939 

Adieu  pour  tou  jours  

Américain. 

Doublé. 

Com  sentim. 

Iox  

1059 

Accord  final  

Français. 

Parlant. 

Com  sentim. 

Filinsonor  

1060 

Belle  Cabaretière  (La)  

Américain. 

Doublé. 

Com.  musicale. 

M.-G.-M 

1057 

Championnats  du  monde  de  Ski... 

Fra  nçais. 

Commenté. 

Documentaire. 

If.  de  Nesle  

1057 

Championnat  de  Football  

Français. 

Américain. 

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

R.  Lucot  

1057 

Doublé. 

Parlant. 

Com.  sentim. 

Com.  avent. 

1059 

Cinq  Sous  de  Lavarède  (Les)  

Gray  Film  

1060 

l)i  nx  de  la  Réserve  

Français. 

Parlant. 

Vaudeville. 

.1.  Séfert  

1058 

Esclave  blanche  (L')  

Français. 

Parlant. 

Drame. 

I.ucia  

1060 

Fabrication  des  Allumettes  

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

Service  Tabacs 

10o7 

Fi  ères  Corses  

Français. 

Parlant. 

Drame  corse. 

C.  F.  I).  F 

1060 

Grande  Soufflerie  de  Meudon  . . . . 

Français. 

Commenté. 

Film  technique. 

Minist.  de  l’Air.  . . 

1060 

Grand-Père  

Français. 

Parlant. 

Com.  sentim. 

II.  U.  C 

1060 

Gangsters  du  Château  d'If  (Les)  . . 

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

i ray  Film  

1060 

Hommes  volants  (Les)  

Américain. 

Doublé. 

Drame  aérien. 

Paramount  

1 058 

Inconnue  de  Monte-Carlo  (IJ)  . . . . 

Français. 

Parlant. 

Com.  dram. 

Haiissmann  Film. 

1057 

Jeux  de  Dames  

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

b OX  

1059 

J ci  peux  Compères  

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

Warner  

1059 

Mozart  à Salzbourq  

Français. 

Commenté. 

Film  de  voyage. 

1 . Nadoux  

1057 

Français. 

Américain. 

Dr.  réaliste. 
Comédie. 

Vos  

1058 

Mannequin  du  Collèqe  (Le)  

Doublé. 

Fox  

1058 

A C.  E 

1059 

Mon  Oncle  et  mon  Curé  

Français. 

Parlant. 

Com.  sentim. 

C.  F.  Eux  

1059 

M.  Moto  sur  le  Ring  

Américain. 

Doublé. 

Film  policier 

Fox  

1060 

Pari,  français. 
Doublé. 

Comédie. 

Comédie. 

A.  C.  E. 

l(M>t) 

Quatre  au  Paradis  

Américain. 

Warner  

1058 

Ri  ves  de  Jeunesse  

Américain. 

Doublé. 

Com.  dramat. 

Warner  

1058 

Raphaël  le  Tatoué  

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

Osso  

1059 

Récif  de  Corail  (Le)  

Franç.  - allemand. 

Pari,  français. 

Dr.  d’aventures. 

A.  C.  E 

1060 

Ski  français  

Français. 

Commenté. 

Reportage. 

H.  de  Nesle  

1057 

Fox  

1060 

Trois  de  Saint-Cqr  

Français. 

Parlant. 

Dr.  histor. 

Sédif  

1057 

Trente-six  Chandelles  

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

R.  de  Nesle 

1057 

Trois  Hommes  dans  la  Neige  . . . . 

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

M.-G.-M 

1 039 

Tunisie  

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

1060 

LES  FILMS 


GARY  MORLAY 


Le  démenti  de  M.  Umansky 
publié  par  notre  confrère  américain 


A FAIT  UNE  MAGNIFIQUE  CRÉATION  DANS 

DERRIÈRE  LA  FAÇADE 


% 


Gaby  Morlay  a tourné  un  rôle  fort  important  sous  la  direc- 
tion de  Yves  Mirande  dans  « Derrière  la  Façade  »,  que  vient 
de  terminer  le  plus  spirituel  des  auteurs  parisiens,  et  qui, 
comme  son  nom  l’indique,  se  déroule  dans  un  grand  immeu- 
ble de  la  capitale. 

Gaby  Morlay  a pu  donner  libre  cours  à tout  son  talent  en 
créant  l’amusant  personnage  de  « Gaby  » qu’elle  « enleva  » 
avec  un  brio  et  une  fantaisie  étourdissants;  aujourd’hui,  le 
film  est  entièrement  monté  et  l’on  peut  mieux  apprécier  encore 
l’autorité  et  l’adrese  de  celle  qui  demeure  toujours  la  plus 
grande  comédienne  du  cinéma  français. 

C’est  du  reste  la  première  fois  qu’une  production  tournée 
dans  notre  pays  bénéficie  d’une  interprétation  aussi  sensation- 
nelle que  celle  de  « Derrière  la  Façade  ».  Un  film  de  vedettes, 
certes,  mais  mieux  encore...  un  film  d’artistes,  de  grands  artis- 
tes, car  Lucien  Baroux,  Jules  Berry,  André  Lefaur,  Gaby  Mor- 
lay, Elvire  Popesco,  Michel  Simon,  Betty  Stockfeld,  Eric  von 
Stroheim,  Simone  Berriau,  Andrex,  Caretie,  Aimé  Clariond 
(de  la  Comédie-Française),  Gaby  Sylvia,  Gabrielle  Dorziat, 
Jacques  Baumer,  Marguerite  Moreno,  etc.,  etc...  sont  les  prin- 
cipaux interprètes  d’une  œuvre  tour  à tour  amusante  et  drama- 
tique qui  se  classe,  d’ores  et  déjà,  au  tout  premier  rang  de  la 
production  française  et  qui  doit  réaliser  partout  des  recettes 
records  car  « Derrière  la  Façade  » réunit  tous  les  éléments 
nécessaires  pour  y parvenir. 

Un  scénario  remarquable,  doté  de  dialogues  incisifs  et 
interprété  par  tous  les  grands  artistes,  voilà  certes  quelques 
éléments  qui  « font  » un  film  susceptible  de  plaire  à tous  les 
publics  et  de  remporter  un  succès  mérité. 


/ 


Ainsi  que  nous  le  disions  dans  notre  nu- 
méro du  17  février,  M.  Umansky,  dès  qu’il 
eut  connaissance  de  l’interview  fantaisiste 
publiée  à New  York,  a demandé  à notre 
confrère  américain  l’insertion  d’une  recti- 
fication. 

Voici  la  lettre  que  M.  G.  Umansky  vient 
d’adresser  à M.  Chollat  : 

Monsieur  le  Président, 

Comme  suite  à ma  lettre  du  15  février 
courant , je  vous  adresse  ci-joint  un  exem- 
plaire du  journal  corporatif  américain,  le 
Motion  Picture  Herald,  dans  lequel  vous 
trouverez,  en  page  lü  (au  bas  de  la  deuxième 
colonne),  la  mise  au  point  que  je  vous  avais 
annoncée  sur  la  nature  des  déclarations 
par  mon  fils  Alexandre,  lors  de  son  récent 
voyage  aux  Etats-Unis. 

Permettez-moi  de  vous  en  donner  ci-des- 
sous une  traduction  approximative  : 

« A.  Umanski,  /’ exploitant  parisien  bien 
connu,  qui  a séjourné  vendant  six  semaines 
en  Amérique  pour  étudier  les  conditions 
d' exploitation  du  marché  américain  et  du 
film  français,  s’est  embarqué  samedi  der- 
nier à bord  du  Paris. 

« Il  dit  que  son  étude  de  l’état  de  l’indus- 
trie cinématographique  dans  les  principales 
villes  de  l’Est  l’a  convaincu  qu’il  y avait  ici, 
pour  les  films  français,  un  débouché  bien 
plus  important  qu’on  ne  l’a  cru  jusqu’à 
maintenant.  L’accueil  fait  par  les  exploitants 
et  le  public  américains  à des  films  comme 
La  Grande  Illusion,  Gribouille  et  autres  l’ont 
confirmé  dans  l’idée  que  certains  films 
etrangers,  et  surtout  les  films  français,  plai- 
sent beaucoup  plus  que  bon  nombre  de  films 
américains,  à une  certaine  fraction  du  pu- 
blic. 

« M.  Umansky  compte  retourner  en  Améri- 
que dans  plusieurs  mois  avec  un  plan  défini- 
tif de  distribution  de  films  français  en  Amé- 
rique ». 


M.  RENAULT-DECKER 
M.  CHARLES  PHILIPP 
LA  SOCIETE  FRANCINEX 
NOUS  PRIENT  D’INSERER  : 

La  production  du  film  Christophe- 
Colomb,  dont  le  premier  tour  de  mani- 
velle sera  donné  le  12  juin  prochain  à 
Grenade  par  Abel  Gance,  sera  assurée 
par  la  Société  Columbus  Productions,  à 
laquelle  M.  G.  Renault-Decker  a cédé  tous 
les  droits  qui  lui  ont  été  confiés  par  le 
Département  National  Cinématographi- 
que Espagnol. 

Les  ventes  pour  l’étranger  seront  ex- 
clusivement régies  par  M.  Charles  Philipp 
et  la  Société  Francinex  agissant  conjoin- 
tement et  solidairement  et  centralisées 
au  bureau  de  la  Société  Francinex. 

(Communiqué). 


■ L’Esclave  Blanche,  sorti  en  exclusivité  à 
Marivaux  pendant  la  période  où  toute  pu- 
blicité était  supprimée,  fait  néanmoins  une 
carrière  excellente.  Les  recettes,  réalisées  au 
cours  de  la  première  semaine,  atteignent 
celles  fiâtes  par  les  plus  grands  succès  de 
cette  salle.  Ceci  est  tout  à l’honneur  de  la 
publicité  faite  par  notre  ami  Morskoï  pen- 
dant la  réalisation  de  ce  film. 
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Les  Films  doublés  visés  par  la  Censure 

du  1er  Juillet  1938  au  30  Juin  1939 


Nos  lecteurs  trouveront  ci-dessous  la  liste  des  films  doublés  de 
plus  de  900  mètres  inscrits  pour  être  présentés  à la  Commission  de 
Contrôle  pendant  les  premier  et  second  semestres  de  l’année  1938- 
1939,  c’est-à-dire  du  1er  juillet  au  31  décembre  1938,  et  du  1er  jan- 
vier au  30  juin  1939. 

Nous  tenons  à préciser  qu’il  ne  s’agit  pas  là  de  listes  définiti- 
ves, un  nombre  assez  important  de  films  inscrits  ayant  été  permu- 
tés contre  d’autres  films  à la  demande  de  leurs  distributeurs. 

Nous  avons  pensé,  cependant,  qu’en  dépit  de  certaines  modi- 
fications, qui  se  sont  produites  la  publication  de  cette  liste  offi- 
cieuse pourrait  fournir  d’intéressantes  indications  à nos  lecteurs. 

Nous  avons  trouvé  pour  le  premier  semestre  99  films  au  lieu  de 
94.  Cette  différence  provient  du  fait  que  3 films  américains  — 
L’Eclair  du  Kentucky,  La  Taverne  Maudite  et  Le  Démon  jaune  — 
et  2 films  italiens,  Scipion  l'Africain  et  Ce  Soir  à Onze  Heurres  ne 
figuraient  pas  sur  les  listes  des  films  inscrits  pour  être  visés.  Il  se 
peut  que  ces  films  aient  remplacé  d’autres  films  qui  n’ont  pas  été 
visés. 

Films  doublés  visés  par  la 
Censure  pour  le  second 
semestre  de  1938 

(Ier  Juillet  - si  Décembre  1938) 

/.  — 75  FILMS  AMERICAINS 

a)  58  films  distribués  par  les  branches 
françaises  des  grandes  compagnies 
METRO-GOLDWYN-MAYER 
(13  films) 

Arizona  Bill  (The  Bad  Man  of  Brimstone). 

Les  Cadets  de  la  Mer  (Navy  Blue  and  Gold). 

L’Espionne  de  Castille  (The  Firefly). 

La  Femme  X...  (Madame  X...). 

La  Grande  Ville  (The  Big  City). 

L’Inconnue  du  Palace  (The  bride  wore  red). 

Mannequin  (Mannequin). 

Mariage  double  (Double  Wedding). 

La  Vie,  l’Art  et  l’Amour  (Live,  love,  and  learn). 

Valet  de  Cœur  (Personal  property). 

Le  Parfait  Gentleman  (Perfect  gentleman). 

Le  Retour  d’Arsène  Lupin  (Return  of  Arsene 
Lupin). 

Pilote  d'Essai  (Test  pilot). 

PARAMOUNT 

(10  films) 

La  Folle  Confession  (True  Confession). 

Le  Triomphe  de  Bulldog  Drummong  (Bulldog 
Drummond  cornes  back). 

Une  Natiep  en  Marche  (Wells  Fargo). 

La  Voix  qui  accuse  (The  Great  Gambini). 

Artistes  et  Modèles  (Artists  and  Models). 

La  8°  Femme  de  Barbe-Bleue  (Bluebeard’s 
Eighth  Wife). 

Le  Paradis  Volé  (Stolen  Heaven). 

Le  Crime  du  Dr  Tindal  (Night  of  Mystery). 

Vénus  de  la  Route  (Tip  off  Girls). 

Toura,  Déesse  de  la  Jungle  (Her  Jungle  Love). 

R.  K.  O.  RADIO  PICTURES 
(2  films) 

Quelle  Joie  de  Vivre  I (Joy  of  living). 

L’Impossible  Monsieur  Bébé  (Bringing  up 
baby). 

20th  CENTURY  FOX 
(14  films) 

Amour  d’Espionne  (Lancer  Spy). 

Sur  la  Pente  (City  Girl). 

Hôtel  à Vendre  (Little  Miss  Broadway). 

Le  Serment  de  M.  Moto  (Thank  you,  Mr.  Moto). 

L’Escale  du  Bonheur  (Happy  Landing). 

L’Audacieuse  (15,  Maiden  Lane). 


RÉPARTITION  DES  FLIVBS  DOUBLÉS 
DE  L’ANNÉE  1938-1939 


1er  juillet 
31  déc. 
1938 

1er  janv. 
30  juin 
1939 

TOTAL 

Américains 

Compagnies  américaines.  . . 

58 

55 

113 

Distributeurs  français 

17 

21 

38 

75 

76 

151 

Anglais 

10 

10 

20 

Allemands 

9 

7 

16 

italiens 

3 

— 

3 

Foionais 

1 

1 

2 

Tchèques 

1 

— 

1 

— 

— 

— 

99 

94 

193 

Les  Deux  Bagarreurs  (Battle  of  Broadway). 
L’Incendie  de  Chicago  (In  Old  Chicago). 

J'ai  deux  maris  (Second  honeymoon). 

La  Baronne  et  son  Valet  (The  Baroness  and  the 
Butler). 

La  Revanche  de  Tarzan  (Tarzan’s  Re venge). 

Le  Proscrit  (Kidnapped). 

Quatre  Hommes  et  une  Prière  (Four  men  and 
a prayer). 

Mam’zelle  Vedette  (Rebecca  of  Sunnybrook 
Farm). 

UNITED  ARTISTS 
(LES  ARTISTES  ASSOCIES) 

(4  films) 

52e  Rue  (52nd  Street),  Prod.  Walter  Wanger. 
Les  Aventures  de  Marco  Polo  (Marco  Polo), 
Prod.  Sam.  Goldwyn. 

Stella  Dallas  (Samuel  Goldwyn  prod.) 

Sagamore  Le  Molxican  (Last  of  the  Mohicans), 
Reliance  Pictures. 

UNIVERSAL  FILM 
(4  films) 

Jim  la  Jungle  (Jungle  Jim),  film  à épisodes. 

La  Coqueluche  de  Paris  (Rage  of  Paris). 

J’our  Rire  (The  Devil’s  party). 

Délicieuse  (Mad  about  music). 

WARNER  BROS 

(11  films) 

Le  sous-marin  n°  1 (Sub  marine  D.  1). 

L’Ile  du  Diable  (Alcatraz  Island). 

L’Héritière  Vagabonde  (Footloose  heiress). 

Lu  Peur  du  Scandale  (Fools  for  scandai). 
Hollywood  Hôtel  (Hollywood  Hôtel). 

Faux  Témoignage  (Over  the  wall). 

Un  Meurtre  sans  iniportance  (A  slight  case  of 
murder). 

L'Enfant  Rebelle  (Beloved  brat). 

La  Bataille  de  l'Or  (Gold  is  where  you  find  it). 
Les  Aventures  de  R<abin  des  Bois  (Robin  Hood). 
L’Insoumise  (Jezebel). 

b)  17  films  distribués 
par  des  maisons  françaises 
CHAMPION  (LES  FILMS) 

La  Fin  de  Zorro  (Sull  and  crown),  Realistic 
films  35. 

L’Héroïque  Défenseur  (Caryl  of  the  Mountaine), 
Reliable  film  36. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINEMATOGRAPHIQUE  (C.F.C.) 

Amour  et  Sténographie  (Public  stenographer), 
Marcy  Exchange  34. 


L'Eclair  du  Kentucky  (Kentucky  Blue  Streak), 
Puritan  35. 

La  Taverne  Maudite  (The  Rognes  Tavern),  Pu- 
ritan 36. 

ECLAIR  JOURNAL 

L’Insaisissable  (The  case  of  the  missing  man). 
Columbia  35. 

FORRESTER-PARANT 

La  Marque  du  Destin  (Between  Men),  Suprê- 
me 36. 

GRAY  FILM 

La  Mascotte  de  la  Marine  (Pride  of  the  Mari- 
nes), Columbia  36. 

LUX  (Cie  Cinématographique  de  France) 

Un  Po,iny  c’est  tout  (Born  to  fight),  Conn  Pic- 
tures 36. 

PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 

Les  Fous  du  Volant  (The  Devil  is  Driving),  Co 
lumbia  37. 

REALISATIONS  D’ART 
CINEMATOGRAPHIQUE  (R.  A.  C.) 

Destination  inconnue  (Destination  unknown), 
Universal. 

RADIO-CINEMA 

La  Fiancée  du  Sheik  (The  Sheik  steps  out),  Re- 
public 37. 

RED  STAR 

Tarzan  l'invincible  (Tarzan  the  Feerless),  Prin- 
cipal Pict.  33. 

S.E.D.I.F. 

Le  Tyran  de  la  Jungle  (Fury  of  the  Jungle), 
Columbia  36. 

S.E.L.F. 

La  Diligence  Infernale  (Galloping  Thru),  Mo- 
nogram  32. 

SERVAES  FILM 

L'Ennemie  bien-aimée  (Beloved  Enemy),  Sam. 
Goldwyn  36. 

VICRES  FILMS 

Le  Démon  Jaune  (Roar  of  the  Dragon),  Rko 
Radio  32. 

U.  — - 10  FILMS  BRITANNIQUES 

ASTRA  PARIS  FILM 

Parade  des  Ondes  (She  shall  hâve  music)(  Ju- 
lius Hagen  36. 

ARTISTES  ASSOCIES 

Alerte  aux  Indes  (The  Drum),  London  film  37. 

AEDA  FILM 

A l’Angle  du  Monde  (Edge  of  the  world),  Joe 
Rock  37. 
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CINE  SELECTION 

Six  heures  à terre  (Farewell  again),  London 
film  37. 

Les  Derniers  Aventuriers  (The  last  adventu- 
rers),  Conwav  Prod.  37. 

HAUSSMANN  FILM 

La  Caravane  du  Désert  (Jéricho),  Buckingham 
37. 

L'Homme  aux  Cent  Voix. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINEMATOGRAPHIQUE  (C.  F.  C.) 

Chqc  en  Mer  (Our  Fighting  Navy),  H.  Wil- 
cox  37. 

METRO-GOLDWYN-MAYER 

Vivent  les  Etudiants  ! (A  Yank  at  Oxford), 
MGM  1938. 

CINE-LIBERTE 

Le  Challenge , London  film  37. 

///.  — 9 FILMS  ALLEMANDS 

ALLIANCE  CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE  (A.  C.  E.) 

Trafic  de  Diamants,  Ufa. 

On  a arrêté  Sherlock  Holmes,  Ufa. 

Parametta,  Ufa. 

La  Habanera,  Ufa. 

Un  Soir  de  Carnaval,  Meva. 

Un  Homme  à Poigne,  Meva 

DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 

Le  Charme  de  la  Bohème. 

DERBY  (LES  FILMS) 

Sa  Majesté  se  marie. 

F ILMSONOR 

3 Coeurs  de  Jeunes  Filles,  Tohis. 

IV.  — 3 FILMS  ITALIENS 

FILMS  G.E.C.E. 

/.'Accident  (Vivere). 

R.  A.  C. 

Scipion  l’Africain. 

GRAY  FILM 

Ce  soir,  onze  heures. 

V.  — 1 FILM  POLONAIS 

FIAT  FILM 

Vibrante  Jeunesse. 

VL  — i FILM  TCHEQUE 

SELECTIONS  MAURICE  ROUHIER 

Vie  de  Chien . 

Films  doublés 
visés  par  la  censure  pour 
le  premier  semestre  de  1939 

(1er  Janvier  - 30  Juin  1939) 

/.  — 76  FILMS  AMERICAINS 

a)  55  Films  distribués  par  les  branches 
françaises  des  grandes  firmes  américaines 

METRO-GOLDWYN-MAYER 
(18  Films  ) 

Règlement  de  Comptes  (Fast  Company). 
Rosalie  (Rosalie). 

On  n'est  jeune  gu’une  fois  (You  are  young  only 
once). 

Lu  Foule  en  délire  (The  crowd  roars). 

Têtes  de  Pioche  (Blockheads). 

Les  Montagnards  sont  là  (Swiss  Miss). 

Madame  et  son  Clochard  (Merrilv  we  live). 
Trois  Camarades  (Three  comrades). 

Les  Enfants  du  Juge  Hardy  (Judge  Hardy’s 
children). 

Barreaux  blancs  (Lord  Jeff). 

Froufrou  (The  Toy  Wife). 

Des  Hommes  sont  nés  l (Boys  Town). 

Trois  Hommes  dans  la  neige  (Romance  for 
three). 

La  Belle  Cabarçtiçre  (Thç  Girl  og‘  the  Golden 

West), 


Le  dernier  gangster  (The  Last  Gangster). 

Nanette  a trois  amours  (Three  loves  lias  Nancy). 
L’Amour  frappe  André  Hardy  (Love  finds  Andy 
Hardy). 

Une  Femme  Jalouse  (Between  two  vomen). 

PARAMOUNT 
( 12  Films ) 

Booloo  (Booloo). 

Bulldog  Drumnmnd  en  Afrique  (Bulldog  Drum- 
mond  in  Africa). 

L’Homme  marqué  (Hunted  Men). 

Le  Professeur  Schnock  (Prof essor  Beware). 
Bulldog  Drummond  en  péril  (Bulldog  Drum- 
mond  ’s  péril). 

La  Belle  de  Mexico  (Tropic  holiday). 

Les  Gars  du  Large  (Spawn  of  the  North). 

La  Ruée  sauvage  (The  Texans). 

Les  Hommes  volants  (Men  xv i t h wings). 

Casier  Judiciaire  (You  and  me). 

Colonie  Pênitenciaire  (Prison  farm). 

Dangereux  à connaître  (Dangerous  to  know). 

R.  K.  O.  RADIO 
(3  Films) 

Amanda  (Carefree). 

Police  Frontière  (Border  G-Men). 

Mariage  Incognito  (Vivacious  Lady). 

20th  CENTURY-FOX 
(12  Films ) 

Trois  Souris  aveugles  (Three  blind  mice). 
Josette  et  Cie  (Josette). 

Jeux  de  Dames  (Wife,  Doctor,  and  Nurse). 

I.’Ile  des  Angoisses  (Gateway). 

M.  Moto  sur  le  ring  (Mr.  Moto’s  Gamble). 

M.  Moto  court  sa  chance  (Mr.  Moto  takes  a 
chance). 

L'Etoile  du  Bonheur  (My  Lueky  Star). 

Adieu  poair  toujours  (Always  goodhye). 

La  Folle  Parade  (Alexander5 s ragtime  band). 
Déjeuner  gratis  (She  had  to  eat). 

Concession  Internationale  (International  seule- 
ment). 

La  Comtesse  masquée  (Big  town  girl). 

UNITED  ARTISTS  (ARTISTES  ASSOCIES) 
(2  Films) 

Les  Aventures  de  Tom  Sawyer  (Tom  Sawyer), 
Prod.  Selznick. 

La  Joyeuse  Suicidée  (Nothing  Sacred),  Prod. 
Selznick. 

UNIVERSAL  FILM 
( 3 Films ) 

Le  Cow-Boy  Chantant  (The  Singing  cow-boy). 
Lettre  d'introduction  (Letter  of  Introduction). 
Le  Testament  du  Capitaine  Dre w (Adventure’s 
end). 

WARNER  BROS. 

( 5 Films ) 

L'Ecole  du  Crime  (Crime  school). 

Chérie  (My  Bill). 

Quatre  au  Paradis  (Four’s  a crowd). 
L’Extraordinaire  Dr  Clitterhouse  (The  amazing 
Dr.  Clitterhouse). 

Rêves  de  Jeunesse  (Four  Daughters). 

b)  21  Films  distribués  par  des  maisons 
françaises 

ECLAIR  JOURNAL 

Echec  au  Crime  (I  promise  to  pay),  Columbia 
1937. 

FILMSONOR 

llo-Fang  le  Pirate  (Outlaws  of  the  Orient),  Co- 
lumbia 1937. 

NORD  FILM 

Hollywood,  Hollywood  (Sometliing  to  sing 
about),  Grand  National. 

Péché  de  Jeunesse  (In  his  steps),  Grand  Natio- 
nal, 


Le  Brave  Johnny  (Great  Guy),  Grand  National. 
Capitaine  Bagarre  (Captain  Calamity),  Grand 
National. 

La  Belle  Captive  (Devil  on  horseback),  Grand 
National. 

L'Ombre  qui  frappe  (Shadow  strikes),  Grand 
National. 

Perles  Sanglantes  (Wallaby  Jim  of  the  Islands), 
Grand  National. 

GRAY  FILM 

Plaie  d'Argent  (Smartest  girl  in  town),  Rko 
Radio,  oct.  1936. 

Moins  une...  (Love  on  a bet),  Rko  Radio,  fév. 
1936. 

osso 

La  .Joyeuse  Héritière  (It  is  ail  yours),  Colum- 
bia 37, 

L’Avocat  du  Diable  (Counsel  for  crime).  Co- 
lumbia 37. 

La  Rivière  des  Hommes  perdus  (Trapped  by 
G-Men),  Columbia  37. 

L’Orpheline  du  Ranch  (Old  Wyoming  Trail), 
Columbia  37. 

Détenues  (Women  in  prison),  Columbia  1938. 
Idole  d’un  Jour  (It  happened  in  Hollywood), 
Columbia  1937. 

Cette  sacrée  vérité  (The  awful  truth),  Colum- 
bia 1937. 

PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 

Le  Doigt  dans  l’Engrenage  (Against  the  law), 
Columbia  1934. 

Le  Vrai  Coupable  (Trapped),  Columbia  1937. 

RADIO  CINEMA 

La  Maison  des  1.000  Bougies  (The  house  of  a 
1000  Candies)  Republic  1936. 

II.  — 10  FILMS  BRITANNIQUES 

ARTISTES  ASSOCIES  (UNITED  ARTISTS) 

Paradis  pour  Deux  (Paradise  for  two),  Denham 
film. 

L'Excentrique  Ginger  Ted  (The  vessel  of  wrath), 
Mayflower  Productions  37. 

EDITIONS  SONORES 
ET  CINEMATOGRAPHIQUES 

Gomme  sur  des  roulettes  (I  see  Ice),  A. T. P. 
Sherlock  Holmes  contre  Muriarty,  Twickenham 
film  studios. 

DISCINA 

New-York  Express  (Non  stop  New-York),  Gau- 
mont British. 

20th  CENTURY-FOX 

C’était  son  Homme  (We’re  going  to  be  rioh), 
Fox  British. 

FILMS  VOG 

Week  End  (Bank  Holiday),  Gaumont  British. 
Capitaine  Pirate  (Doctor  Syn),  Gaumont  British. 

OFFICE  CINEMATOGRAPHIQUE 
INTERNATIONAL  (O.C.I.) 

Le  Receleur  (The  Squeaker),  London  film  Vic- 
tor Saville. 

MAJESTIC  FILM 

L'Enigmatique  Mr.  Bliss. 


III.  — 7 FILMS  ALLEMANDS 

ALLIANCE  CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

Le  Mystère  du  Betty  Bonn. 

Contrebande. 

Carrousel. 

La  Voix  du  Coeur. 

Nuits  d’Andalousie  (parlant  espagnol  doublé). 

FILMSONOR 

Sourires  de  Vienne. 


Première. 


OSSO 


IV.  — / FILM  POLONAIS 


FILMS  VOG 

Barbara  de  Radziwill. 


GRAY-FILM 

PRÉSENTE 

RELLYS 

DANS 


LA  NOUVELLE  PRODUCTION 

A.  D’AGUIAR 


DIRECTION  ARTISTIQUE 

Carl  LAMAC 


MISE  EN  SCÈNE 

A.  D’AGUIAR 


GRAY-FILM 

27.  RUE  PUMONT-D’URVILLE 
PARIS  KLÉBER  93-86 


APRÈS 


L’OR  DU  CRISTOBAL 

D’APRÈS  LE  ROMAN  DE  A.  T’SERSTEVENS 


( H E I 


M A T L O S ) 


PRODUCTION 

B E RIL 

92,  AVENUE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES 
0AP'S  (8-)  Tél.:  Elysées  87-25 
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LE  RALLYE  OU  CLUB  AUTOMOBILE  DU  CINEMA 


Le  Club  Automobile  du  Cinéma  organise,  Les  29  et  30 
avril  prochains,  un  Rallye  Automobile  et  Touristique  en 
Bourgogne,  avec  le  concours  de  la  Confrérie  des  Cheva- 
liers du  Tastevin  et  sous  le  patronage  du  « Petit  Parisien  », 
de  « Ciné-Miroir  » et  de  « La  Cinématographie  Française  ». 

Ce  Rallye  se  compose  d’un  épreuve  de  régularité  dans 
le  temps  et  d’une  Caravane  publicitaire. 

Pour  tous  renseignements  : S’adresser  au  Club  Automo- 
bile du  Cinéma,  1,  boulevard  Malesherbes,  Paris  (An- 
jou 01-37).  


JEUDI  PROCHAIN 
PREMIERE  DE  GALA  DE 
«PYGMALION»  AU  BIARRITZ 

C’est  jeudi  prochain,  en  soirée 
de  gala,  au  Biarritz,  qu’aura  lieu 
en  présence  du  duc  et  de  la  du- 
chesse de  Windsor  et  sous  le  pa- 
tronage d’  « Art  et  Tourisme  » 
la  première  parisienne  du  grand 
lilm  anglais  Pggmalion,  adapté 
de  la  célèbre  pièce  de  Bernard 
Shaw. 

Ce  film,  qui  a été  produit  par 
Gabriel  Pascal  et  réalisé  par  Les- 
lie Howard  et  Anthony  Asquith, 
est  interprété  par  Leslie  Howard 
et  Wendv  Hiller,  une  révélation. 

On  sait  l’immense  succès  rem- 
porté par  Pggmalion  en  Angle- 
terre et  aux  Etats-Unis. 

C’est  la  société  belge  Ciné- 
Radio-Presse  qui  s’est  assurée 
pour  la  France  et  la  Belgique  les 
droits  exclusifs  de  Pygmalion. 


« FORT-DOLORES  » 

PARAITRA  AU  CESAR 

Le  nouveau  film  de  Jean  des 
Vallières,  dont  on  n’a  pas  oublié 
Les  Filles  du  Rhône,  sortira  en 
exclusivité  à Paris,  au  cinéma 
« Le  César  ». 

C’est  le  samedi  4 mars  que 
sera  donnée  la  première  repré- 
sentation de  cette  œuvre  réalisée 
par  René  Le  HénafF  avec,  comme 
interprètes  principaux,  Roger 
Karl,  Alexandre  Rignault,  Mau- 
rice Rémy,  Georges  Tourreil, 
Aliua  de  Silva,  Pierre  Larquey, 
Philippe  Hersent,  Arthur  lievè- 
re,  Marfa  Dhervilly  et  Gina  Ma- 
il ès. 

Musique  de  Marius-François 
Gaillard. 

Le  sujet,  particulièrement  ori- 
ginal, et  une  fin  inattendue,  font 
de  Fort-Dolorès,  un  film  français 
d’un  genre  très  nouveau. 


Simone  Simon  dans  Cavalcade  d'Amour  que  réalise  Raymond  Bernard 
Un  film  où  elle  paraîtra  sous  trois  incarnations  charmantes 


Benjamin  Fainsilber  est 

mort 

Notre  confrère  et  camarade 

et  aux  parents  de  notre  ami, 

Benjamin  Fainsilber,  rédacteur 

si  éprouvés  par  cette 

perte,  de 

en  chef  adjoint  de  Cinémonde, 

meme  qu’à  notre  confrère  Ci- 

est  décédé  dans  l’après-midi 

némonde  qui  perd  en 

lui  un  col- 

de  jeudi  à son  domicile,  69. 

laborateur  de  grand 

talent  et 

rue  d’Amsterdam,  à la  suite 

d’un  dévouement 

à toute 

d’une  cruelle  maladie  qui  ne 

épreuve,  nos  affectueuses  con- 

permettait  aucun  espoir. 

doléances. 

Nous  présentons  à la  femme 

Fernande!  et  Charpin^dans  Berlingot 


et  jC°,  film  ^réalisé  par^  Fernand  jRivers 


1 C’est  par  erreur  que  l’arti- 
cle intitulé  L’Accord  cinémato- 
graphique franco-allemand  est 
contraire  aux  Intérêts  des  Ex- 
portateurs français,  a été  signé 
Nerin-Gun. 

■ ROYAL  CINEMA  à Pontoise  : siège 
transféré  du  35,  rue  de  la  Folie-Méri- 
eourt  à Paris  au  16,  Grande-Rue,  Pon- 
toise. 


FORMATION  DE  SOCIETE 

3 SOCIETE  CINEMATOGRAPHI- 
QUE HE  LA  CHAUSSEE-D’ANTIN, 
S.  R.  L.,  au  capital  de  50.000  francs. 

Siège  social  : 1,  rue  de  la  Chaussée- 
d’Antin,  Paris. 

Associés  : MM.  René  MEUNIER, 
Claude  MEUNIER,  Henry  MICHEL  et 
VER DAN. 

La  Société  est  administré?  par  MM. 
René  MEUNIER  et  Henry  MICHEL. 


UNE  SUPERPRODUC  T/ON  R.A.C 

UN  FILM  DE  HARRY  LACHMAN 


OxÀpa. 


PRODUCTION  R.A.C 
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Dans  les  Salles  d’Exclusivilé 
de  Londres 

Semaine  du  27  février 
au  5 mars 
FILM  FRANÇAIS 
Le  Quai  des  Brumes  (7°  se- 
maine à l’Academy  Cinéma); 
Le  Patriote  (7°  semaine  au 
Studio  One);  Education  de 
Prince  (6"  semaine  au  Cur- 
7.011);  Le  Joueur  d’Echecs  (3e 
semaine  au  Berkeley). 

FILMS  BRITANNIQUES 
The  Ware  Case  (4"  semaine 
à l’Odéon);  Stolen  Life  (3''  se- 
maine au  Carlton);  The  Out- 
sider (2'  semaine  au  Régal); 
Climbing  High  (lr"  semaine  à 
l’Empire) 

FILMS  AMERICAINS 
Service  de  Luxe  (4”  semai- 
ne à l’Odéon);  La  Patrouille 
de  l'Aube  (16  févr.)  (3“  semai- 
ne au  Warner);  I uni  a éli- 
minai (2“  semaine  au  Regai); 
Le  Gladiateur  et  Homicide 
Bureau  (2e  semaine)  au  Lon- 
don Pavilion);  Kentucky  (2e 
semaine  au  New  Gallery); 
Persons  in  Hiding  (24  févr.) 

(2  semaine  au  Plaza);  Le  Fils 
de  Frankenstein  (23  fév.)  (2" 
semaine  au  Leicester  Square 
Theatre);  Flirting  mil  h fate 
(!rc'  semaine  à l’Empire); 
Gunga  üin  (lre  semaine  au 
Gaumont). 

Dans  les  Salles  d'Exclusivité 
de  New  York 

Semaine  du  13  au  19  février 
FILMS  FRANÇAIS 
La  Grande  Illusion  (22°  se- 
maine au  Fil  marte);  Le  Cœur 
ae  Paris  (Gribouille)  (Cinéma 
49,  5e  semaine);  Avec  le  Sou- 
rire (2"  semaine  au  oth  Ave- 
nue Playhouse). 

FI  LM  S BRI  T ANN  I Q UES 
Pygmglion  (10"  semaine  à 
l’Astor);  The  Lady  Vanishes 
(8"  sem.  au  Globe);  Schools 
for  Hast  and  (2e  semaine  au 
Litlle  Carnegie);  Les  Muti- 
nés de  l’Elseneur  (l'e  sem., 
Criterion). 

FILMS  AMERICAINS 
Saint-Louis  Blues  (2e  semai- 
ne au  Paramount);  Idiot’ s üe- 
liyht  (2"  semaine  au  Capitol); 
Uenegade  Ranger  (Rialto,  1" 
semaine);  Made  for  each 
Other  (Radio  City  Music 
Hall);  Y ou  can’t  cheat  an  ho- 
nest  man  (Rivoli);  Les  Trois 
Mousquetaires  (Roxy);  Off 
the  record  (Strand,  1’"  sem.). 

ROME 

(Du  20  au  27  février) 

Salle  d’exclusivité  : 

Terre  de  Feu  au  Mode r no. 

Salles  de  quartier  : 

L’Inconnue  de  Monte-Carlo,  Are- 
n ula. 

Tarakanova,  Farnese,  Italia,  Jo- 
vinelli. 

Prison  sans  Barreaux,  Cola  di 
Rienzo. 

Maycrling,  Salario. 

Naples  au  Baiser  de  Feu,  Impé- 
riale. 


1E  HLM  FRflHÇflIS  DANS  LE  MONDE 

BRUXELLES 


TROTS  DE  SAINT-GYR  : .Mari- 
vaux et  Pathé-Palace  (2"  sem. 
en  parallèle). 

EUSEBE, DEPUTE  PAR  AMOUR: 

Ambassador  ( 1 " semaine). 
CONFLIT  : Eldorado  (l,c  sem.). 
LA  VIERGE  FOLLE  : Cinémax 
(1"‘  semaine). 

L’ACCROCHE-CŒUR  : Agora  et 
Plaza  d"  sem.  en  parallèle). 
AVENTURE  A PARIS  : Victoria 
(lre  semaine). 

Plusieurs  filins  français  en 
seconde  vision  parmi  lesquels 
LES  BAS-FONDS,  LE  REVOLTE. 

Seize  semaines  pour  Vous  ne 
remporterez  pas  avec  vous. 

Cinq  semaines  pour  Soixante 
Années  de  Gloire. 

Trois  semaines  pour  Les 
Hommes  volants. 

Semaine  creuse  au  point  de 
vue  recettes,  le  pourcentage  de 
spectateurs  ayant  fortement  di- 
minué par  suite  des  fêtes  de 
Carnaval,  mais  surtout  par  suite 
des  effets  de  la  crise.  — ./.  V.  II. 

BERLIN 

En  outre  de  IvATIA  (Cando- 
Film)  au  Marmorhans,  on  a vu, 
ces  temps  derniers  les  films 
français  suivants  : 

LEGIONS  D’HONNEUR;  ABUS 
DE  CONFIANCE;  MAMAN 
COLIBRI;  REMOUS;  NAPLES 
AU  BAISER  DE  FEU;  LES 
PERLES  DE  LA  COURONNE; 
LE  ROMAN  D’UN  TRI- 
CHEUR; LE  ROI;  LA  MA- 
TERNELLE ; FORFAITURE 
et,  malheureusement,  LA  CHA- 
TELAINE DU  LIBAN  et  L’OR- 
DONNANCE. 

Pendant  deux  mois  ABUS  DE 
CONFIANCE  a remporté  le  plus 
beau  succès  à l’Astor. 

KATIA  est  chaleureusement 
applaudi  à chaque  séance. 

P.  de  Guilloutet. 


BUENOS-AYRES 

Aucun  film  français  nouveau 
n’a  été  projeté  à Buenos-Ayres 
du  16  au  30  janvier.  Répétons 
que  peu  de  grands  films,  même 
américains,  sortent  actuellement 
dans  la  capitale  argentine  où  les 
mois  de  janvier  et  février  cons- 
tituent la  pleine  saison  d’été 
Du  30  janvier  au  5 février 
EL  PUR1TANO  (Le  Puritain) 
(Julio  Joly)  (au  Ciné  Broad- 
way). 

HERMANAS  DE  ARMAS  (Sœurs 
d’Armes)  (Julio  Joly)  (au  Ciné 
Broadway),  comme  complé- 
ment de  programme  du  Puri- 
tain. 

LIEGE 

PRISONS  I)E  FEMMES  : Forum 
(1er  semaine). 

HOTEL  DU  NORD  : Caméo 
(prolongation  2"  semaine). 

LE  JOUEUR  : Balzac  (lre  sem.). 
EDUCATION  DE  PRINCE  : Ma- 
rivaux (prolongation  2"  sem.). 
MON  CURE  CHEZ  LES  RI- 
CHES : Palace  et  Carrefour 
(lre  semaine  en  parallèle). 

STOCKHOLM 

GIBRALTAR  : Palladium  (troi- 
sième semaine). 

LE  PURITAIN  : Sture  (quatriè- 
me semaine). 

PRISONS  DE  FEMMES  : Saga 
(troisième  semaine). 

LES  GENS  DU  VOYAGE  : Rita, 
Ritz,  llixi. 

ENTREE  DES  ARTISTES  : Alca- 
zar,  Victoria,  Eriksberg. 

BUDAPEST 

(Sem.  du  23-2-1939  au  3-3-1939) 
LE  VOLEUR  DE  FEMMES  : 
Décsi  (deuxième  semaine). 

Salles  de  quartiers  : 
TARAKANOVA  : Belvàrosi,  Ot- 
thon,  Tivoli. 

PRISONS  DE  FEMMES:  Nyugat. 

On  a présenté  pour  Sa  Pres- 
se « Trois  Valses  » et  la  Cen- 
sure a interdit  « Gibraltar  ». 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  lor  au  7 mars 
1 FILMS  FRANÇAIS 
■J  VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 
lro  SEMAINE 

La  Vie  est  magni/  iqae  (S.E.L.F.)  (3 
mars)  (Normandie). 
v'oi  t-Dolores  (eainé-Consortium)  (! 
mars)  (César). 

Le  tiécif  de  corail  (1er  mars)  (A.C. 
E.)  (Aubert-Palace) . 

2«  SEMAINE 

Marajo  (doublé)  (A.C.E.)  (Rex)  (23 
lévrier). 

Le  liai  des  Gueux  (doublé)  (Para- 
mount i (23  février)  (Paramount). 
3»  SEMAINE 

Noix  de  Coco  (A.C.E.)  (17  fév.) 

(Mariguan). 

L'Esclave  blanche  (Distrib.  Asso- 
ciés) (18  fév.)  (Marivaux). 
Accord  final  (Filmsonor)  (17  fév.) 
(Colisée). 

1-  SEMAINE 

Raphaël  le  Tatoué  (9  février)  (Max- 
Linder). 

SEMAINE 

Trois  de  Saint-Cyr  (S.E.D.I.F.) 
(Olympia,  1er  février). 

IP-  SEMAINE 

La  Bête  humaine  (Madeleine). 
VERSIONS  ORIGINALES 


lr'  SEMAINE 

Fantômes  en  Croisière  (Art.  Ass.) 
(4  mars)  (Les  Portiques). 

Si  j'avais  un  million  (reprise)  Stu- 
dio 28). 

2e  SEMAINE 

La  Famille  Hardy  en  Vaccmces 
(M.-G.-M.)  et 

Londres  la  Nuit  (M.-G.-M.)  (21  fé- 
vrier) (Marbeuf). 

Gunga  IJm  (R. K. O.)  (25  février) 

(Paris). 

Le  Gladiateur  (Columbia)  (22  fé- 
vrier) (Helder). 

Kentucky  (Fox)  (23  février)  (Bal- 
zac). 

Anges  aux  Figures  sales  (Warner) 
)23  février)  (Apollo). 

3e  SEMAINE 

On  s'est  bien  amusé  (R. K. O.)  (17 
fév.)  (Lord-Byron). 

Snow  white  and  the  7 Dwarfs  (R. 
K. O.)  (17  fév.)  (Normandie). 

4»  SEMAINE 

La  Citadelle  (7  février)  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées) . 

Adieu,  Valse  de  Vienne  (Astra)  (9 
février)  (Studio  de  l’Etoile). 

5e  SEMAINE 

Madame  et  son  Cow  Boy  (Art.  Ass.) 
(j.-r  février)  (Biarritz). 

v estival  Capra  (Studio  28,  l'r  fév.). 

6e  SEMAINE 

La  Famille  Sans-Souci  (Le  César, 
28  janvier). 

Monsieur  Tout  le  Monde  (Fox)  (Ave- 
nue,  27  janvier). 

DANS  LES  AUTRES  SALLES 
FILM  FRANÇAIS 

Petite  Peste  (Tivoli)  (Montrouge-Au- 
bert). 

FILMS  DOUBLES 

Police  Frontière  (R. K. O.). 

Sourires  de  Vienne  (Filmsonor). 

La  Joyeuse  Héritière  (Filmsonor). 

L’Ecole  du  Crime  (Warner). 

La  Rivière  des  Hommes  perdus. 

Madame  et  son  Clochard  (M.-G.-M.). 

Lit  N°  5 (Eclair  Journal). 

VERSIONS  ORIGINALES 

La  Fille  de  Shanghaï  (Gaieté-Rochc- 
chouart). 


ANVERS 

HOTEL  DU  NORD  : Scala  (lrc 
semaine). 

LA  BETE  HUMAINE  : Capitole 
(lre  semaine). 

PRISONS  I)E  FEMMES  : An- 
vers-Palace (lre  semaine). 

SOUS  LES  YEUX  D’OCCIDENT: 
Studio  48  (lre  semaine). 

FEUX  DE  JOIE  : Studio  Savoy 
(2"  semaine). 

UNE  JAVA  : Studio  Movy  (3e  se- 
maine). 

LE  HEROS  DE  LA  MARNE  : As- 
trid  (lrB  semaine). 


Mady  Pierrozzi,  de  l’Opéra  et  les  40  danseuses  dans  Le  Club  des  Fadas 
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Elvire  Popesco  et  François  Périer  dans  La  Veau  Gras,  tiré  de  la  pièce  de 
Bernard  Zimmer,  réalisé  par  Serge  de  Poligny 


A.  D.  P.  C. 

L’Association  des  Directeurs 
de  Publicité  de  Cinéma  (A.  D. 
P.  C.),  fondée  en  1932,  vient  de 
procéder  à l’élection  de  son  bu- 
reau pour  1939. 

En  voici  la  composition  : 

Président  : Raymond  Chal- 
mandrier  ; 

Vice-présidents  : Léon  Honl- 
bréque  et  André  Robert; 

Secrétaire  général  : Maurice 
Ressy  ; 

Secrétaire  général  adjoint  : 
Maurice  Chevallier; 

Trésorier  : Roger  Pelleray; 

Archiviste  : Jean  Laurance. 

L’A.D.P.C.,  qui  a réalisé,  au 
cours  des  mois  derniers,  un  gros 
travail  d’organisation  intérieure 
et  a doté  de  bases  solides  sa 
Caisse  de  retraites  et  sa  Caisse 
de  secours,  s’attaquera  cette  an- 
1 née  aux  principales  questions 
corporatives.  Représentant  l’una- 
nimité de  la  profession,  cet  actif 
groupement  n’a  qu’un  désir:  ap- 
porter à toutes  les  bonnes  cau- 
ses cinématographiques  son  ap- 
pui le  plus  cordial. 


LE  CINEMA  SCOLAIRE  FRANÇAIS 


Trois  nouveaux  films  de  M.  Jean 
Brérault 


Le  jeudi  2 mars,  à 9 h.  45  du 
matin,  au  cinéma  Marignan,  a 
été  présenté,  en  présence  des  di- 
rigeants du  Ministère  de  l’Edu- 
cation nationale,  de  membres  du 
corps  enseignant,  de  spécialistes 
français  et  étrangers,  la  nouvelle 
série  de  films  scolaires  réalisés 
par  M.  Jean  Bréraull.  Ces  films 
sont  destinés  au  premier  degré 
(enfants  de  10  à 13  ans).  Ce 
sont  ; 

Géographie  : En  Afrique  du 
Nord, certificat  d’études  (les  nou- 
veaux programmes  ont  prescrit, 
à ce  niveau  d’études,  en  géogra- 
phie, l’étude  de  l’empire  fran- 
çais); 

Géographie  économique  : 
I,  'Elevage  en  France  (cours 
moyen)  ; 

Géographie  et  leçon  de  choses  : 
La  Pêche  en  Mer  (cours  moyen). 

Chacun  de  ces  films  représente 
une  application  extrêmement  ju- 
dicieuse du  cinéma  dans  l’école; 
quel  meilleur  moyen  de  présen- 
tation, de  description,  pour  de 
tels  sujets  d’études,  que  l’image 
animée  ? 

Ajoutons  que  de  tels  films,  non 
seulement  représentent  pour  l’é- 
cole un  moyen  pédagogique  à la 
fois  moderne  et  réellement  utile; 
ils  permettent  en  outre  de  mon- 
trer aux  petits  Français  les  di- 
verses régions  de  la  France  et  de 
ses  colonies,  leurs  aspects  variés, 
leurs  richesses. 

Pourtant,  ces  admirables 
productions  n’ont  pas  encore 
réussi,  en  France,  à pénétrer 
réellement  dans  les  écoles; 


Michel  Simon  et  Victor  Francen  dans  le  film  que  vient  de  terminer  Julien 
Duvivier  La  Fin  du  Jour.  Voici  une  scène  émouvante  où  l’on  peut  reconnaitre 
les  deux  grands  artistes  qui  supportent  en  compagnie  de  Louis  Jouver  le  poids 
d’une  oeuvre  où  ils  ont  pu  donner  la  pleine  mesure  de  leur  raient 


par  contre,  il  apparaît,  dès 
maintenant,  que  le  nombre  des 
copies  acquises  par  l’étran- 
ger dépasse  celui  qui  a été 
acheté  en  France  même  ! 


Le  siège  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Industries 
Techniques  de  la  Cinéma- 
tographie est  transféré  dé- 
finitivement : 

49,  bis,  avenue  de  Villiers, 
Paris  (17) 

Tél.  : Wagram  13-78 


Le  film  en  couleurs  de  Paramount  Les  Hommes  Volants  a fait  l’objet  d’un 
lancement  des  plus  adroits  à l’Odéon  de  Marseille.  La  photo  ci-dessus  montre  un 
emploi  judicieux  des  accessoires-standard  spéciaux  (avion  sur  contreplaqué 
découpé;  grandes  cocardes  tricolores  avec  photo-vedette;  combinaisons  et  serre-  j 
tête  d’aviateurs  en  toile  blanche;  photos  et  agrandissements  en  couleurs,  etc...) 
mis  à la  disposition  des  Directeurs 


FORMATION  DE  SOCIETE 

■ SOCIETE  D’EXPLOITATION  CI- 
NEMATOGRAPHIQUE PARIS  - BAN- 
LIEUE (S.  E.  C.  P.  R.),  S.  R.  L.,  au 
capital  de  50.000  francs. 

Siège  social  : 43,  boulevard  de  la 
Gare,  Sarcelles  (S.-et-O.). 


Objet  : Exploitation  et  mise  en  va- 
leur de  toutes  salles  de  cinéma  et  de 
spectacles. 


La  Société  est  administrée  quant  à 
présente  par  M.  Camille  AUDINET, 
l’un  des  associés,  qui  est  nommé  ge- 
rant pour  une  durée  indéterminée. 


ALBERT  PRÉ  JE  AN 

GINETTE  LECLERC  w 
FILMS  V06  et  ANDRÉ  BRULÉ 
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PETITES  ANNONCES 


OFFRES  D’EMPLOI 


Usine  désodor.  parf.  demande 
représentants  introduits  cinémas 
toutes  régions,  au  pourcentage. 
Ecr.  case  R.  G.  I.,  à la  Revue. 


Or,  demande  comptable,  sachant 
faire  bilan,  au  courant  Product. 
Distrib. 

Ecr.  case  P.  C.  M.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Secrétaire  sténo  - dactylo, 

pari.  part,  anglais,  réf.  dans  le 
métier,  cherche  emploi  matinées 
seulement. 

Ecr.  case  E.  S.  R.,  à la  Revue. 


Jeune  Ménage  30-34  ans,  sans 
enfant,  pos.  voiture,  accept.  Pa- 
ns ou  banlieue  de  pref.  ou  pro- 
vince, direct,  cinéma,  s’occuper, 
de  toute  la  salle  (caisse,  entret., 
affichage)  et  cabine  (opérateur 
pend.  14  ans),  serait  égal,  sus- 
ceptible de  prendre  en  loc.  ou 
d’acquérir  exploit,  si  offre  et 
condit.  raisonnables  et  peu  éle- 
vées. 

Ecr.  case  B.  1.  G.,  à la  Revue. 


Opérateur  excel.  réf.  radio 
électr.  cherche  place  Paris. 

Ecr.  case  R.  V.  E.,  à la  Revue. 


Sténo. dactylo  programma- 
trice très  bon.  réf.  libre  de  suite. 
Ecr.  case  P.  L.  I.,  à la  Revue. 


Technicien  dep.  9 ans,  mais, 
appar.  son.  pouv.  assur.  dépan. 
conn.  exploit.,  cherche  place  di- 
rect. Paris  ou  province. 

Ecr.  case  Z.  K.  E.,  à la  Revue. 

Organisateur  actif  connais, 
parfait,  tous  services  distrib. 
sér.  réf.,  cherche  emploi  auprès 
distr.  ou  prod.  (contrôle). 

Ecr.  case  E.  G.  I.,  à la  Revue- 


J.  Femme  secrét.  sténo-dac- 
tylo I.  exp.  10  ans  réf.  pos.  ma- 
chine. cherche  travail  à domic. 
Ecr.  case  D.  L.  C.,  à la  Revue. 


Opérateur  cherche  remplace- 
ments matinées  ou  soirées  se- 
maine, sér.  réf. 

Ecr.  case  P.  J.  E.,  à la  Revue. 


Monsieur  très  sérieux  dés. 
empl.  placeur  soirées  dans  ciné- 
ma. 

Ecr.  case  S.  L.  R.,  à la  Revue. 


Magasinier  ou  chef  vérifica- 
teur très  au  courant  projection 
cherche  emploi. 

Ecr.  case  R.  N.  T.,  à la  Revue. 


Employé  ayant  travaillé  dans 
: maison  de  location  en  qualité 
! d’expédit.  demande  emploi  simi- 
laire ou  autre,  libre  de  suite. 
Ecr.  case  M.  O.  F.  à la  Revue. 


Représentant  films  excel. réf. 
cherche  empl.  Paris  ou  région 
parisien  ne. 

Ecr.  case  C.  O.  R.,  à la  Revue. 


Opérateur  projection  sér. réf. 
cherche  place  stable  Paris. 

Ecr.  case  H.  U.  L.,  à la  Revue. 


Opérateur  12  ans  même  éta- 
blissement, libre  de  suite,  cher- 
che place  stable  et  sans  aide- 
opérateur  dans  cinéma  Paris, 
banlieue  ou  province;  s’occuper, 
égalera,  de  la  publicité,  entret. 
de  la  salle  ou  tous  autres  servi- 
ces. 

Ecr.  case  N.  I.  O.,  à la  Revue. 


Chef  opérateur,  réf.prem.  or- 
dre, assur.  entret.  et  dépan. 

Ecr.  case  Y.  N.  R.,  à la  Revue. 


Jeune  fille  française,  24  ans, 
ayant  séjourné  Angleterre,  Al- 
lemagne, pari,  et  écriv.  parf. 
angl.,  espag.  allem.  (sans  ac- 
cent), dem.  place  chez  product. 
ou  distributeur. 

S’adresser  : L.  Clouet,  Tria- 
non,  Drancy  (Seine). 


Ancien  fondé  de  pouvoir 

dans  grande  société  cinémat. 
franc,  met  ses  25  ans  d’expér.  à 
la  disposition  de  MM.  les  produc- 
teurs de  films  et  de  leurs  com- 
mandit.  désireux  d’obtenir  le 
contr.  intégr.  ou  la  révis.  des 
borde)  de  raoport  qui  leur  sont 
fournis  par  les  organismes  de 
distribution. 

Ecr.  case  L.  A.  L.,  à la  Revue. 


Aide  opérateur,  3 ans  métier, 
tr.  bon.  réf.,  prêtent,  mod.  cher- 
che nlace. 

Ecr.  case  A.  Z.  U.,  à la  Revue. 


Jeune  Publiciste,  excel.  réf., 
cherche  emploi. 

Ecr.  case  D.  E.  K.  à la  Revue. 


Ingénieur  entretien  depuis 
10  ans  mais.  Amér.  cherche  pla- 
ce simil.  pour  assur.  entretien  et 
dépan,  circuit  de  salle. 

Ecr.  case  A.  U.  D,,  à la  Revue. 


ACHATS  CINÉMAS 


Je  cherche  salle  moyenne 
quartier  de  Paris,  banlieue  sud 
ou  est,  de  préf.  en  gérance  avec 
promesse  de  vente  rapide. 

Ecr.  case  H.  D.  T.,  à la  Revue. 


Suis  acheteur  salle  dans  le 
midi,  dispose  de  300.000  cpt. 

Ecr.  case  G.  M.  AV.,  à la  Revue. 


LUNDI  6 MARS 

Paris,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Patrouille  en  Mer. 

MARDI  7 MARS 

Paramount,  10  h.,  Films  Para- 

mount. 

Le  Roi  des  Gueux. 


Très  sérieux  cherche  bon  af- 
fermage salle  ciné  région  paris, 
ou  ouest. 

Ecr.  case  T.  Z.  I.,  à la  Revue. 

Suis  acheteur  de  préférence 
région  centre  ou  sud-ouest  de 
France,  cinéma  faisant  150  à 
200.000  francs  bénéfices  nets. 
Faire  offres  avec  et  sans  im- 
meuble. 

Ecr.  case  P.  U.  D.,  à la  Revue. 

VENTES  CINÉMA 

Cinéma  très  belle  salle  850 
places,  gros  rapport,  à vendre 
province. 

Ecr.  case  M.  A.  J.,  à la  Revue. 

Paris  Ciné  quartier,  320  pla- 
ces, en  pleine  exploit,  rapid.  à 
céder.  Prix  175.000,  avec  100.000 
comptant.  Long  bail  de  6.500  fr. 
par  an. 

Ecr.  case  R.  I.  A.,  à la  Revue. 

A 20  km.  de  Paris  coquet 
établis,  de  400  pl.  cabine,  faut, 
et  salle  entièr.  remis  à neuf.  A 
vendre  cause  double  emploi 
130.000. 

Ecr.  case  \T.  G.  F.,  à la  Revue. 

100.000  fr.  comptant  salle 
neuve  400  places,  instal.  sonore 
neuve.  Logera,  et  bar  long  bail. 
Cause  urgente. 

E.  Barnouin,  Divonne-les. 
Bains  (Ain). 

ACHATS  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  projecteurs 
Gaumont  SEG  29-30  ou  31. 

Ecr.  case  P.  A.  AL,  à la  Revue. 

Suis  acheteur  partie  mécani- 
que Idéal  sonore  Gaumont. 

Ecr.  case  I.  D.  A.,  à la  Revue. 


Demande  pour  patronage  à 
Toulouse,  250  fauteuils  occasion. 

Ecrire  à Rousseau,  1,  rue  A7ic- 
tor-Juge,  Nice. 


Suis  acheteur  de  projecteurs 
à arc,  sans  table  ni  accessoires, 
marques  Ernemann  ou  Gaumont 
en  bon  état. 

Ecr.  case  D.  A.  S.,  à la  Revue. 


VENTES  MATÉRIEL 


7 Caméras  Debrie  neuves, 
emballages  d’origine.  Obj.50  mm. 
f.  3/5.  Sac  cuir  et  4 chargeurs. 
Prix  intéressant. 

Ecr  Genestal,  23,  rue  J.-Char- 
cot,  Le  Havre  ( S.-I.) . 


Projecteurs  et  amplifica- 
teurs en  ordre  de  marche. 
Réparations.  Transformations. 
A.  E.  R.,  70,  rue  de  l’Aqueduc, 
Paris-10e. 


DATES  RETENUES 
MARDI  21  MARS  : Eclair- Journal. 
JEUDI  23  MARS  : Eclair-Journal. 
VENDREDI  24  MARS  : Eclair-Journal. 


2 lampes  à arc  marque  Gau- 
mont, 35  amp.  1 appar.  Carbo- 
frigor  type  A.U.M.  I.  N°  8.  Bonne 
occasion. 

M.  le  Dir.  Cinéma-Pathé,  Le 
Alans  (Sarthe). 


DIVERS 

Sommes  acheteurs  films 
doublés  mouvem.  et  cher,  films 
distrib.  Afrique  du  Nord. 

Ecr.  case  S.  F.  A.,  à la  Revue. 

Bureau  bien  organisé,  en 

rapport  depuis  des  années  avec 
exploitation  recherche  repré- 
sentation films  à la  commission 
ou  s’intéresserait  à distribution. 

L’Image,  27,  rue  de  Berne,  Pa- 
ris-S®. Europe  43-42. 


La  vente  pour  les  pays  Scan- 
dinaves (Suède,  Norvège,  Da- 
nemark, Filande)  du  film 
LA  LOI  SACREE 
a été  confiée  à la  Société 
« FRANFILMEX  » 

1,  rue  de  Berri,  Paris  (8”) 
Balzac  : 25-76 


Possédant  terrain  région  pa- 
risienne, bien  situé  sans  concur- 
rence directe,  pour  faire  salle 
de  1.000  places,  cherche  500.000 
francs  garantis  en  première  hy- 
pothèque sur  bel  immeuble  ou 
bien  en  association. 

Ecr.  case  P.  A.  L.,  à la  Revue. 


A vendre  : Coteau  de  Chen- 
nevières,  La  Varenne.  Cons- 
truction meulière.  Vue  impre- 
nable. Bord  de  Marne,  jardin 
et  terrain  boisé.  200.000  frs., 
Girard,  2,  rue  Ecluses-Saint- 
Martin,  Paris. 


(POUR  TOUTE  LAMPE  À MIROIR) 

. GROUPÉ  CONVERTISSEUR , 
lAMPESc,  ARC  AUTOHATfCU/E 


REDRESSEURS  SÉLÉNOFER  IHT 
SOt/mE*/£f 
CàakébftA  C&HÀUitUp 


72  Av.Kitom 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haiu.é. 
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UES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


Iaxharlin 

= eiïRïoeCHATlUON.MOMTROUGE  (S)  TEL  AIE 4400 


LE 

TOUT- 

CINÉMA 
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pr°J^ÇTEUrS  vient  de  paraitre 

KALbL 

Comptoir  Technique  A.C. 

2G,  rue  de  l’Entrepôt  I 
PARIS-X6  I 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 

Agent  exclusif  en  France1  ou  monde  cinématographique 
POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Ivalee  XI  19,  me  ée»  puiti-Champ»  d*r) 

Kalee  Invicta  et  pièces  priv  . paris  ©q  fr 

détachées  d’oruune  pour  France  et  Colonies  65  fr. 
tous  modèles  Etranger 80  fr. 


Réparations 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


FLANDRE  - PARIS 

NORD  5656 

AMPLIFICATEURS 

8,  1 5.  20,  30  et  60  watts 

DYNAMIQUES 

de  20  à 30  watts 

Tous 

TRANSFORMATEURS 

Envol  de  la  documen  ailon  comp  ete 
cjntre  3.60  en  timoru-pos.e 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 

2. RUE  DE  ROCROY 

Tel. Trud.  72  81  parisdom 

3iign  es 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnler 
PARIS  (IX*) 


1LFORD 

Pellicule  vierge 

Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PABIS-IX* 

Tel.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 
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i (T.  fr.TÎ.  cy.  <T,  rr.-vr.- 


LA  PRESSE 

DU  FILM  DE  MARCEL  CARNE 

HOTEL  DU  NORD 


. . HOTEL  ùtsNObtr est  on  film  excellent 
...  le  spectacle  est beau,  bien  mené ohema 

de  trouvantes  cmémahgrophique s où  se 
reconnu  si  temprm  de  h main  do  M.  Marcel 
Com4  ! ensemble  fait  grand  honneur  à 
b production  française 

Mezzanine 

'/IJ 

Marcel  Came  est  /an/  aucun 
doute  t un  de  ne;  meilleurs  metteurs 
en  mm 

Cmémonée 


LORDRE 


Paris-Midi 


Le  Petit  Journal 


IE  SOIR  DE  BRUXELLES 


Corné  use  ée  b même  pu i //once 
dramatique  que  celk  de  QUI!  us  BDUMSt: 
/on  film  est  bien  construit.  //  a du 
foofle  du  rythme,  un  intérêt 
/ou  te  nu. 

MAU&ICE  BESSV 

8r<f¥Q  bravo,  Marcel Corné, 
voit/  avez  battu  votre  propre  record 

Paul  Âchard 

...Une  oeuvre  nuancée,  variée,  fou 
chante  à laquelle  le  public  a /bit 
un  chaleureux  accueil  le  nouveau 
film  de  Marcel  Corné  est  magistral. 

Paul  Peboux 

Ce  fl  l'un  des  meiffeun  films  de  lannet 
Le  meilleur  peut-être  . 

MarcelCorne  est  un  jeune  maifre.  h 
trust  en  setne  titane  réunit  extraordinaire. 
Le  dialogue  ée  Jean  ton  est  foudroyant 
_•  M féal  mettre  hors  de  pair  loua  Jouve!  es 
trh  grand  comedten  donfceitun  très  bon 
rôle  et Arfethj.  qui  est  géniale,  simplement 
Marcel  Achard 
Quant  a Arlmy.le.i  mats  nome  viennent 
poipour  lui  adresser  tout  fe.s  éioqo  gu  eJt 
Pt  erre  W/olff 

xtuvre  àmmahgrxjphifsemtijt  remarquable. 

René  «Jeanne 

Cê/funfilm  exœtknf  remarquablement  ré- 
ali/t  jfom  tetrtm,  film  dum  émouvante  ha- 
mondé,  d um  criante  vérité,  e/tton  des 
meiilturs  de  tonnée. 


\ 


GRINGOIRE 


POUR 

VOUS 


CANDIDE 


rivÉ-diramPHiF 


LiHTRAMSISEAHT 


smm.mscE 

BEKiE 


A prêt  h t accès  du  QUAf  oes  BRUMES 
il  était  naturel  qu  on  attendit  avec  que! 
que  impatiente  eu  non  te  cet  nom  tm  r*o»0 
de  M Marcel  Carné  Haut  n avons  pat  été 
déçus  Cèituijfi/m  d atmosphère  particu- 
lièrement rèutu  .le  drame  qu  on  nom prt 
sente  na  rien  de  mal  tain  Les  personnages 
qui  sont  hj  ne  peuvent  pat  être  autrement 
qu  l/s  sont . . . 

René  Bizef 


la  traduction  cinématographique 
est  de  toute  beauté . . Marcel  Corné 
a un  très  grand  tâtent ... 

René  Bord 

Corne  Jean  son  et  Artefty  sont  te/ 
trou  principaux  responsables  du  très 
vif  succès  de  ce  film  qui  rencontrera 
atrprèi  du  public  la  même  faveur  que 

Pêpe  b Moico  et  Quai  des  Bru  met 

Film  magnifique  .. 

Serge  Ve  ter 

HÔTEL  OU  ffQPD  fait  honneur  a ta  pro- 
duction fronça  i/o 

Jean  Fayard 

Admirable  miie  en  scène,  ou  pat 
un  mol.  pas  un  geile  pas  un  détail 
de  h décoration,  r/en  rr  est  indiffèrent 

Mortel  Corné,  en  pleine  maîtrise  de  «s 
d>m.  en  plein  mefier.  a fait  une  bonde 
complète,  sans  cette  morbide  ne  qui  en- 
tachait ses  œuvres  précédentes.  . 

.C'est  un  très  beau  film. . 

la  mise  en  scène  de  Marcel  Corne,  la 
poésie  du  dialogue  de  Jeonson  h musi- 
que de  Joubert  b qualité  de  l mk/préb- 
rbn  sont  remarquables :. 

ffené  Lehmann 

* 

motel  au  nom  est  un  film  remar- 
quable. fl  n est  pas  exagéré  de  dire 
que  c-êst  r ouvrage  capihl  de  h 
carrière  de  Carné  et  peut-être  du 
cinéma  fronçait  de  cette  année... 
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VOICI  UNE  AFFICHE  TEXTE  LITHO 

QUI  A SERVI  AU  LANCEMENT  DU  FILM 

HOTEL  DU  NORD 

C’EST  UN  MODÈLE  TRÈS  DEMANDÉ 
PAR  LES  DIRECTEURS  DE  SALLES. 


T 

M PR IMÉE 


par 


CIME 


RAPHIE 

ISE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


DEVIS  ET  MAQUETTES  SUR  DEMANDE 
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ANNE  LAURENS 
MADELEINE  SIMON 


D U V A L.  E jUX 
MAXIME  FABERT 


UNE  PRODUCTION 

SIMON  BARSTOFF 


ET  PIERRE  SERGEOl 


ventes  Etranger 


WESTI  - FILM,  63,  avenue  des  champs  - élysées.  PARIS,  TÉLÉPHONE 
ALGERIE  : COSMORAMA,  2,  BOULEVARD  DU  2-ème  ZOUAVES,  O RAN 


BALZAC  05  - 33 


ppsrarmTT 

»1B  B B 

Vendredi  10  Mars 
1 » 3 » - 1 O G 2 


ne  Hebdomadaire 
ix  : .»  Francs 


ADAIRE 

il . CINEMA  FRANÇAIS 


G LAD! 


FILMS 


FLORENCE  MARLY  • MARCEL 


3o  J(&6tâ  OM.  4ÛMHÛ2.  L / F'  , 

A &.  îedmk^  xk  ' 1 ' 


LA  VIEILLE  MARQUE  FRANÇAISE 
12  RUE  GAILLON- PARIS -TËL-OPË- 50-20 
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CINE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


FERNANDE!. 

dcov/a 

BEHUmOTer  a 


RAPHIE 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
ltegislre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LAC1FRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale , Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
200  fr.  - — ■ Antres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  250  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  DEUX  francs  en  timbres- 
poste. 


© LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 

122  (hamps  E lysees.  PAIE7f/:Bal.38.l0erlï 

mà  ■! 


j,\<r 


WM 


o?OV°' 


CK  NUMÉRO  CONTIENT  « 


l»  MAISON  DU  MALTAIS 

4LADIAT0R-FIUU 

HMHt  O.  JjL 


ïi 


UN  F / u.  M DE 

PIERRE  CHENAL 
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EDITORIAL.  — - Après  un  succès  ( relatif ) il 

faut  retrouver  la  prospérité  

Une  semaine  du  film  français  à Londres. 

A Varsovie,  inauguration  du  Napoléon,  salle 
spécialisée  pour  films  français. 

Les  films  américains  en  Italie  

A Londres,  on  discute  le  statut  de  la  télévi- 
sion. 

Au  Ministère  de  la  Marine,  réorganisation  du 

département  Cinéma  

L'avenir  du  film  français  dans  l'Espagne  na- 
tionaliste   

Des  studios  seraient  construits  en  Suisse  .... 
Louise  au  Carlton  de  Londres 
Le  nouveau  règlement  intérieur  du  Syndicat 
îles  techniciens  de  la  production 
Charles  Royer  en  France. 

Cinquante  députés  visitent  les  usines  Léopold 
Maurice  à Geruievilliers. 

Les  Etats-Unis  limiteraient  leur  exportation 
de  films. 

Reprise  de  La  Maternelle. 

Première  Cavalcade  d’Amour  : Janine  Dar- 
cey  ; deuxième  : Simone  Simon,  et  troisième  : 
Corinne  Luchaire. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Une  regrettable  panique  au  cinéma  Familia 
de  Croix  près  de  Roubaix. 

Les  meilleures  recettes  à Marseille. 

Gros  succès  de  l'Office  technique  du  cinéma 
familial. 

Lu  concurrence  des  salles  paroissiales. 

Une  nouvelle  salle  à Casablanca 

Une  nouvelle  salle  à Misserghi  

Nouvelles  salles  à Paris,  Grenoble,  Vichy. 
Analyse  et  critique  de  films. 

Le  travail  dans  les  studios  

Comment  Marcel  Carné  réalise  Le  Jour  se 

Lève 

Le  film  français  dans  le  monde. 

Les  présentations  à Paris.  — Les  petites  an- 
nonces. 


P.  A.  Harlé. 


Pierre  Autre. 


Jean  Turquan. 

M.  Muria. 
Jacques  Poulin. 


Ch.  Penz. 
P.  Sa  11  a r. 


Lucie  Derain. 
G.  Turquan. 


UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

DITA  PARLO 
ALBERT  PREJEAN 


JULES  BERRY 

e t 

CLAUDE  LEHMANN 

dans 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

Réalisation  de  BERTHOMIEU 
avec  JEAN  HEUZE 

FRANCO-LONDON-FILM 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

NAUSSIYIANN-FIUYIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


“—JEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 


y-  « - 


ITT  TTTT1 


RENOIR 

^oeÆifl&£  d EMILE  ZOLA 


•&côt*c  Gcce  J-'cU,  ctefatAÂsS  ctùx.  CL*k>  M.BESfY(Cmémonde) 


PARIS  FILM  PRODUCTION  - 79,  CHAMPS  ELYSSES  . . 
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LES  G ü AND ES  FIRMES  DE  FRANCE 


= FILMS  ALBATROS 


7,  Avenue  Vlon  Whitcombe, 
PAIUS-16» 

Tél.  : JASMIN  18-90 


JAMES  CAGNEY  : 
î HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
Ëet  LE  BRAVE  JOHNNY 


.17.  Avenue  des  Champs-Elysées 
l' A KIS  (VIII»! 
Téléphone  : Balzac  4(1-38. 
Câbles  : LEREBEN -PARIS 


NORDFILM 


Ï5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris 
Ë Tél.  : Balzac  09-22 


ËLA  BELLE  CAPTIVE  el 
^CAPITAINE  BAGARRE 

\ EN  COULEURS 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8* 

Téléph.  : Elysées  27-03 


r 111,  avenue  Hoche,  Paris  (8»l 
i'I'él.  : Wagram  47-25  — 47-26 


= Adresse  lélégr.  : Trustcln 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
I CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-l®r 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Ad r.  télégr.  : Cofraciné 


à 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 


56,  rue  de  Bassano.  — PARIS, 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées); 
Inter-Elysees  34. 


R KO 
RADIO 


$ 52,  CHAMPS-ELYSEES  % 


PARIS.  BALZ.  54-65 


$ 

l(c  ^ $ 


8,  rue  ilfred-dc-Vigny 
PARIS  (8*) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 


FILMS 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  au.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PABIS 


Léon  CARRÉ,  Directeur 

S,  Rue  Lincoln 


BALzac  18-97 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzmc  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 


LA  MARRAINE  DU  RÉGIMENT 
LE  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL 
LE  HÉROS  DE  LA  MARNE 


mm 


tmt 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adreiic 
télégraphique 


IESTICFILM 

PARIS 


A 


3*  J» 


95,  Champs-Elysées 
Elysées  42-78  et  51-49 
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15,  rue  Lord-Byron,  Paris 
Tél.  : Elysées  30-94 
Adr.  télégr.  : Cinterciné 

L'OR 

DANS  LA  MONTAGNE 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 


Adr.  Télégr.  PARIFILM 
Téléphone:  Balzac  19-45 


LES  FILMS 


Marcel  Papnol 


13,  rue  Fortuny,  13 


PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 
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A.CHARLIN 


~ l8lî?R “oeCHATILLOM  _ MONTROUGE  fSl  TEL  ALE  4400 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 


(INFRAM) 


est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 


5, 


rue  des  Reculettes 
PARIS-13' 

Gob.  93-94. 


yw  -:v. 
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CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  Ge«rge-V 


(entrée  17,  roe 
Quentiu-Bauchart) 


TéAttphetw  : Balzae  47-66 


PROJECTEURS 

KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

2G,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X6 

Tél.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 


détachées  d’origine  POUR 


TOUS  MODÈLES 

Réparations 


Vient  de  paraître 

le: 

TOUT- 

CINÉMA 


ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


ChJoubjoi4'^T, 


19,  rae  des  Petits-Champs  (!•*) 

Prix  : Paris 60  fr. 

France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger 80  fr. 


Projecteurs  et  Caméras 

SONOBES 

FIXES  et  PORTABLES 


Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue  /£> 

Beaubourg 

v/ 


Parts -3' 
Eux  55-98 


95, 


RUE  DE 

Tel. 


FLANDRE  - PARIS 

NORD  5656 


AMPLIFICATEURS 

8,  1 5,  20,  30  et  60  watts 

DYNAMIQUES 

de  20  à 30  watts 

Tous 

TRANSFORMATEURS 

Envol  de  la  documen  ation  comp  die 
contre  3.60  en  HmPres-posle 
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Scénario  de  NOËL-NOËL 


BETTY  STOCKFELD 

CHARLES  LEMONTIER 
LION  BARY 
SIMONE  MAREUIL 
PAULINE  CARTON 


RAYMOND  CORDY 


Une  réalisation  de  PIERRE  DUCIS 


DISTRIBUTION  RÉGION  PARISIENNE  ET  LILLE 


22,  Rue  d’Artois  - PARIS 


VENTE  POUR  L’ÉTRANGER  ET  LES  RÉGIONS 


CINÉ  SÉLECTION 


22,  Rue  d’Artois  - PARIS 

Téléphone:  Elysées  67-67 


Production  BADALO 


Les  Films  DE  KOSTER  20,  Boulevard  Poissonnière,  PARIS  (Prov. 91-10) 

présentent  s 


ZORRO  : le  héros  au  (oue 
ORRO  : le  d éfenseur  des  faible 
ORRO  : I e favori  des  femme 
ORRO  : le  cavalier  sans  peu 

ZORRO  : I e justicier  vivant 


Le  signe  de  Zorro  : /72/y 

sera  à nouveau  redouté  par  les  hors  la  lo 

Le  signe  de  Zorro  : //2[// 

sera  la  seule  trace  du  justicier 

Vous  trouverez  dans  le  "Retour  de  Zorro 

une  action  et  un  mouvement  inégalables  avec  : 

John  Carroll  (Zorro)  - Helen  Chrislia 
Reed  Howes  et  Noah  Beery 


Assurez-vous  lu  primeur  de  ce  succès  commercial  cerloi 

Un  Film  à traiter  de  suit< 

Pour  France  et  Belgique  s’adresser  : 

Films  De  Koster  - 20 , Bd  Poissonnièr 

— — Paris  - Prov.  91-10 


Le  Mardi  14  Mars  1939 

à 10  heures  du  matin 

Présentation  corporative 

au  Cinéma  Madeleine 

1 4,  Boulevard  de  la  Madeleine  - Paris  (9e) 


LA  BOUTIQUE 

AUX 

ILLUSIONS 

Une  feint  ai sie  cinématographique 

réalisée  par  JACQUES  SÉVERAC 

Décors  de  TOURNON 
Dialogue  de  L.  MAYRARGUE 
Scénario  de  D . S E M A C 
Musique  de  JEAN  YATOVE 


8,  Rue  Catulle-Mendès 

PARIS 

Tel.  : GAL.  s 1-81  et  la  suite 


Distribution 

pour  la  Grande  Région  Parisienne 

HAUSSMANN-FILMS 

'46,  Bd  Haussmann  - Tél-.Wagram  43-22 


Distribution  pour  la  Région  de  Lyon:  Distribution  pour  la  Région  de  Marseille: 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

3,  Boulevard  Anatole-France 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

53,  Boulevard  Longchamp 


».  lancy 


PAULETTE  DUBOST 
ROLAND  T OU  TAIN 

ET 

CHARPIN 

dans  un  film  supervisé  par  L©0  JO  AM  MON 

Production  et  réalisation  de  L.  C.  AAARSOUDET 

d après  un  scénario  original  d ALEXANDRE  ALEXANDRE 
Musique  de  C.  Oberfeld 

I 

avec 

MOS  - CARETTE  - Félix  OUDART  - Alida  ROUFFE 
'JOËL  avec  PALAU  et  Marcel  VALLÉE  et  E.  DELMONT 

Les  25  Cosaques  du  Don 
Les  16  Greasley  Beauties 
les  plus  belles  girls  de  Paris 
et  des  attractions  sensationnelles 

VOLEURS 


DES 


ib ion  pour  la  Région  de  Lille  Distribution  pour  la  Région  de  Bordeaux  : 


JllPAGNIE  FRANÇAISE 
:ilÉMATOGRAPHIQUE 

61 , Rue  de  Béthune 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

16,  Rue  du  Palais-Gallien 


Vente  a l’Étranger  : 

J.  M.  JACOBI 

63,  Champs-Elysées,  PARIS 
Tél  : Elysées  20-07 


LÀ  DISTRIBUTION  D’ 


ENTENTE  CORDIALE 

un  FILM  DE  MARCEL  L’HERBIER  production  MAX  GLASS 


LA  REINE  VICTORIA 

EDOUARD  VII 

LA  REINE  ALEXANDRA 
KITCHENER 

JOE  CHAMBERLAIN 

Lord  SALISBURY  _ 

Président  LOUBET 

THÉOPHILE  DELCASSÉ 

CLEMENCEAU 

PAUL  CAMBON 

Lord  CLAYTON 

Lady  CLAYTON 

SYLVIA  CLAYTON T T 

Député  ROUSSEL  1 1 

Capitaine  ROUSSEL 

JEAN  ROUSSEL 

Le  Prince  Consorf 

L’Ambassadeur  de  Russie 

L’Ambassadeur  d’Allemagne 
Le  Prince  de  BULOW 

Deux  Actrices. 

Marjorie,  Dame  d'Honneur  de  la  Reine 
Une  Vedef;e  de  Music  Hall 

Un  Cocher 

Un  Maître  d'Hôtel 

Un  Journaliste 

Le  Concierge 


GABY  MORLAY 
VICTOR  FRANCEN 
ARLETTE  MARCHAL 
JEAN  GALLAND 
JEAN  DYD 
JEAN  TOULOUT 
JEAN  PÉRIER 
JEAN  WORMS 
JACQUES  BAUMER 
PIZANI 

ANDRÉ  LEFAUR 
MARCELLE  PRAINCE 
JEANINE  DARCEY 
JACQUES  GRETILLAT 
PIERRE  RICHARD- WILLM 
BERNARD  LANCRET 
JAQUE  CATELAIN 
AIMÉ  CLARIOND 
LÉON  SEIGNER 
PAUL  AMIOT 
JUNIE  ASTOR 
GINETTE  GAUBERT 
CARINE  NELSON 
NITA  RAYA 
DORVILLE 
ABEL  TARRIDE 
PIERRE  LABRY 
SINOËL 


FLORA-FILMS 

9 5,  CHAMPS-ELYSÉES,  95 

(BALZAC  13-64  - ÉLYSÉES  85-40, 
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Après  un  Succès  (relatif) 
il  faut  retrouver 
la  Prospérité 


Ces  hommes  aimables  et  vivement  inté- 
ressés par  tout  ce  qu’ils  voyaient,  ce  sont 
ceux  qui  nous  dirigent,  ce  sont  ceux  qui, 
après  avoir  compris  que  le  cinéma  est  une 
belle  industrie  française,  digne  d’encoura- 
gement, voteront  sa  détaxe  et  pousseront  à 
son  développement. 

M.  Louis  Aubert  a bien  fait  de  leur 
montrer,  en  premier,  une  belle  usine  de 
tirage.  S’il  est  une  branche  de  l’industrie 
qui  donne  une  idée  de  la  continuité  et  de 
la  solidité  de  notre  travail,  c’est  celle-là. 

Une  visite  à nos  ateliers  de  construction 
de  caméras  et  de  projecteurs,  une  tournée 
dans  les  différents  studios,  au  printemps, 
au  moment  de  leur  pleine  marche,  des 
visites  dans  les  deux  ou  trois  plus  grandes 
salles,  en  soirée,  compléteront  une  vue 
d’ensemble. 

Il  sera  bon,  alors,  de  remettre  à chacun 
d’eux  un  résumé  écrit  et  illustré  de  ce 
qu’ils  auront  aperçu,  en  y joignant  des 
chiffres  groupés  dans  des  tableaux  clairs. 

Ceci  fait,  nous  pouvons  en  être  sûrs,  la 
partie  sera  gagnée. 

Gagnée  dans  un  jeu  sans  menterie. 
Notre  cause  est  bonne.  Nous  devons  l’ex- 
poser clairement.  De  tout  examen,  il  res- 
sort avec  évidence  : 1 que  le  travail  indi- 
viduel est  à la  base  de  nos  succès  et  que  les 

nationalisations  » seraient  une  erreur; 
2"  que  nos  produits  sont  essentiellement 
exportables,  et  qu’il  faut  aider  à nos  ven- 
tes extérieures;  3 qu’il  faut  maintenir  le 
cinéma  dans  les  lignes  d’un  amusement 
démocratique  et  sain,  et  renoncer  à l’idée 
d’en  faire  un  instrument  de  politique; 
4“  qu’il  devrait  être  à ces  divers  titres 
favorisé  économiquement  et  non  bêtement 
surtaxé. 

Montrez  vos  salles  à votre  député.  Invi- 
tez-le  comme  un  ami. 

Faisons-nous  df.s  amis. 


peu  court,  quand  il  a fixé  à un  mois  les 
résultats  de  son  expérience.  Je  ne  suis  pas 
sûr  que  les  20  % attendus  tombent  dans 
les  caisses  de  l’Etat  au  31  mars.  Espérons 
que  le  Ministre  des  Finances  prolongera 
un  peu  son  délai. 

D’une  enquête  rapide  auprès  de  quel- 
ques directeurs  parisiens,  il  semble  que  la 
première  semaine  d’application  des  nou- 
veaux tarifs  n’a  apporté  ni  augmentation 
ni  diminution.  Les  spectateurs  bouderaient 
ainsi  dans  la  même  proportion  dont  on  a 
augmenté  leur  dépense. 

Cependant,  nous  dit  M.  Desjardins 
(Pathé) , les  protestations  des  clients  sont 
rares.  M.  Yvart  (Palace-Italie)  a même 
relevé  l’observation  que  « c’est  raisonna- 
ble comme  augmentation,  car  on  s’atten- 
dait à plus  ».  M.  Beaugonin  (Gaumont) 
rappelle  que  sur  le  papier  timbré  et  le 
tabac,  une  hausse  est  toujours  suivie  d’une 
diminution  d’achats  pendant  quelques 
semaines,  puis  que  la  clientèle  revient. 
M.  Gérard  (Saint-Michel)  ayant  passé  un 
film  moyen  a une  recette  plutôt  supérieure 
à celle  qu’il  attendait. 

M.  Lob  (Cinéac)  a constaté  que  l’aug- 
mentation de  I franc  qu’on  lui  a demandé 
sur  des  places  à 2 fr.  30  lui  a fait  perdre 
30  % de  recettes.  Sur  les  boulevards,  les 
30  centimes  d’augmentation  ont  été  bien 
supportés. 

On  peut  conclure  que  d’une  façon  géné- 
rale la  hausse  est  accueillie  sans  protesta- 
tion et  que  nous  trouverons  dans  les  pro- 
chaines semaines  l’accroissement  de  recet- 
tes attendu.  Il  est  certain  que  le  change- 
ment de  tarifs  accentue  l’esprit  de  «choix» 
du  public.  Il  se  déplace  pour  voir  le  beau 
film,  et  le  film  moyen  est  sacrifié. 

P.  A.  HarlÉ. 


Raimu  et  Michel  Simon"  dans  une  scène  cocasse  de 
Noix  de  Coco  qui  vient  de  terminer  son  exclusivité 
au  Marignan 


Une  semaine  du  film  français  à Londres 

Première  de  LES  GENS  DU  VOYAGE,  TROIS  VALSES 
et  MARTHE  RICHARD 
Prochainement,  Ouverture  de  “Paris” 
avec  LA  BETE  I UMAINE 

Celte  semaine,  ont  eu  lieu  à Londres  les 
premières  de  trois  films  français  : Les  Gens 
du  Voyage,  Trois  Valses  et  Marthe  Richard. 

Les  Gens  du  Voyage  est  présenté  depuis 
mercredi  à l’Academv  Cinéma.  La  première 
de  Trois  Valses  a eu  lieu  le  même  jour  au 
Curzon  où  le  beau  film  de  Ludwig  Berger 
succède  à Education  de  Prince.  Enfin,  Mar- 
the Richard  remplace  Le  Joueur  d’Echecs 
sur  l’écran  du  Berkeley. 

On  annonce  l’ouverture  très  prochaine  sur 
Piccadilly  du  Paris,  la  nouvelle  salle  du 
marquis  de  Casa  Maury,  déjà  propriétaire 
du  Curzon. 

L’inauguration  du  Paris  aura  lieu  avec  le 
film  de  Jean  Renoir  : La  Bête  humaine,  qui, 
fait  surprenant,  aurait  passé  à la  censure  an- 
glaise sans  la  moindre  coupure. 

♦ 

A VARSOVIE 

Inauguration  du  NAPOLÉON,  salle  spécialisée 
pour  films  français 

Varsovie.  — Mercredi  8 mars,  sous  le 
haut  patronage  de  M.  Léon  Noël,  ambas- 
sadeur de  France  à Varsovie,  a eu  lieu 
l’inauguration  du  « Napoléon  »,  salle 
luxueuse  destinée  à ne  projeter  que  des 
films  parlés  français. 

« Le  Napoléon  » a été  construit  par  la 
Compagnie  Polono-Française  de  Cinéma 
« Paris  ».  Le  film  inaugural  a été  le  déli- 
cieux « Trois  Valses  »,  de  Ludwig  Ber- 
ger. L’élégante  assistance,  comprenant 
le  Tout-Varsovie,  a fait  à ce  film  un  ac- 
cueil enthousiaste. 


* 

* * 

Il  est  encore  tôt  pour  trouver  des  résul- 
tats exacts  de  l’augmentation  du  prix  des 
places. 

Je  crois  que  M.  Reynaud  a calculé  un 


Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  24  mars.  Ce  sera  notre  55°  nu- 
méro trimestriel  d’Exportation  en  cinq  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  nous  faire 
parvenir  leurs  textes  et  documents  avant  le  15  mars. 
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Cinquante  Députés  ont  visité 
le  Tirage  Léopold  Maurice  à GennevMiers 


Les  Etats-Unis  limiteraient 
leur  Exportation  de  Films 

Seules  les  Grandes  Productions 
celles  de  Classe  A 
seraient  envoyées  à l'Etranger 

Notre  confrère  londonien  « The  Daily 
Film  Renter  » a publié  dans  son  numéro 
de  lundi  dernier  (6  mars)  une  informa- 
tion sensationnelle  selon  laquelle  la  sec- 
tion cinématographique  du  département 
du  Commerce  des  Etats-Unis  aurait  de- 
mandé aux  compagnies  de  distribution 
américaines  de  limiter  leurs  exportations 
de  films  à l’étranger  aux  productions  di- 
tes de  classe  «A  »,  c’est-à-dire  aux  plus 
importantes. 

Les  autres  films,  dits  de  classe  « B » 
sont  ceux  qui  servent  généralement  aux 
premières  parties  de  programme  et  dont 
la  projection  dure  de  1 heure  à 1 h.  15. 

Si  cette  mesure  était  appliquée,  les 
exploitants  anglais  qui  projettent  plus  de 
fiims  américains  que  les  cinémas  des 
Etats-Unis  eux-mêmes  seraient  très  af- 
fectés. Mais  les  producteurs  anglais  s’en 
réjouiraient  puisqu’elle  laisserait  un 
champ  très  large  au  placement  des  films 
britanniques. 

Il  est  à noter  qu’au  même  moment,  la 
plupart  des  grandes  compagnies  améri- 
caines annoncent  leur  intention  de  con- 
centrer leur  production  sur  un  nombre 
plus  important  de  films  « A » et  d’élimi- 
ner peu  à peu  leurs  programmes  de  films 
« B ». 

■ ♦ 

Reprise  deuLa  Maternelle” 

A la  suite  d’un  accord  intervenu  entre 
la  Société  Photosonor  et  la  Société 
Filmsonor,  cette  dernière  assurera  doré- 
navant l’exploitation  du  film  « La  Mater- 
nelle» pour  le  monde  entier  à l’excep- 
tion des  pays  de  langue  anglaise. 


Viviane  Romance  et  John  Lodge  dans  une  scène 

de  L’Esclave  Blanche 


Sur  l’invitation  de  leur  collègue  Louis 
Aubert,  des  députés  que  l’industrie  cinéma- 
tographique intéresse  ont  visité  mercredi 
dans  tous  ses  détails  l’usine  de  tirage  Léo- 
pold Maurice  à Gennevilliers. 

Ils  ont  été  vivement  frappés  de  la  perfec- 
tion matérielle  de  ces  vastes  laboratoires  et 


Charles  Boyer  reviendra  en  France 
au  mois  de  Mai  prochain  et  tournera 
“Le  Corsaire”  de  Marcel  Achard 
que  mettra  en  scène  Marc  Allégret 

Charles  Boyer,  qui  n’a  pas  tourné  en 
France  depuis  L’Orage,  réalisé  voici  près  de 
deux  ans,  sera  la  vedette  d’un  grand  film 
français  adapté  de  la  pièce  de  Marcel 
Achard  : Le  Corsaire,  et  produit  par  André 
Daven. 

C’est  Marc  Allégret,  le  metteur  en  scène  de 
Lac  aux  Daines,  Gribouille,  Orage  et  Entrée 
des  Artistes,  qui  réalisera  ce  film.  Les  prises 
de  vues  commenceront  au  mois  de  mai  pro- 
chain, dès  l’arrivée  en  France  de  Charles 
Boyer,  actuellement  à Hollywood  où  il  vient 
de  tourner  Love  Affair,  avec  Irène  Dunne 
comme  partenaire. 

On  sait  que  Marc  Allégret  était  à Londres 
depuis  le  mois  de  septembre  où  il  devait 
tourner  Le  Voleur  de  Bagdad  pour  Alexan- 
dre Korda,  mais  ce  projet  vient  d’être  aban- 
donné. 


chard,  vice-président,  et  leurs  (collabora- 
teurs. 

Citons  parmi  les  présents:  MM.  Piétri,  an- 
cien ministre,  Hipp.  Ducos  (Haute-Garonne). 
Ponsard  (Bouches-du-Rhône),  Biétrix 
(Doubs),  de  la  Mvre  Mory  (Lot-et-Garonne), 
Marchand  (Vienne),  Marescaux  (Nord),  Pe- 


“ TROIS  VALSES  ” A PRAGUE 

Prague.  — A nouveau,  le  film  français 
entre  en  grâce  devant  le  public  de  Prague. 
Le  I)r  Souchoroucko  n’a  épargné  aucune 
peine  et,  pour  le  lancement  de  Trois  Valses, 
il  vient  de  faire  un  effort  publicitaire  ex- 
traordinaire. N’a-t-il  pas  demandé  toute  la 
décoration  du  Marignan  de  Paris  pour  la 
transporter  sur  le  boulevard  Vaclawske, 
Champs-Elysées  de  Prague  ? 

La  première  de  Trois  Valses  a eu  lieu  au 
cinéma  Julis,  sous  le  haut  patronage  de 
Mme  Victor  de  Lacroix. 

4 

M.  Bareud  Broekman 
s'est  embarqué  pour  New- York 

Nous  apprenons  le  départ  pour  New  York, 
à bord  de  L’Ile-de-France,  de  M.  Bareud 
Broekman,  président  du  conseil  d’adminis- 
tration de  Vedis  Film  et  producteur  du 
grand  film  musical  Trois  Valses. 

M.  Broekman  se  rend  aux  Etats-LTnis  pour 
étudier  le  marché  cinématographique  améri- 
cain et  les  conditions  d’exploitation  des 
films  français  sur  ce  territoire. 

■ MM.  Siritzkv,  qui  auraient  dû  s’embar- 
quer sur  le  même  paquebot,  ont  différé  leur 
départ. 


Une  partie  du  groupe  des  députés  devant  les  Usines  L.  Maurice.  M Léopold  Maurice,  au  milieu  du  groupe, 


de  la  qualité  du  travail  de  cette  très  an- 
cienne entreprise  française. 

Un  lunch  rapidement  servi  se  termina  par 
une  présentation  du  personnel  de  maîtrise 
par  M.  L.  Maurice.  On  salua  le  plus  ancien 
de  la  maison,  l’inventeur  mécanicien  M.  Gil- 
lon,  âgé  de  91  ans.  Les  parlementaires  féli- 
citèrent MM.  Mesguisch,  directeur  commer- 
cial; Dagneau,  directeur  technique;  M.  Ri- 


bellier  (Haute-Loire),  Baudry  (Seine-et 
Marne),  Castagnez  (Cher),  Inizan  (Finistère) 
Silvestre  (Gard),  Serandour  (Côtes-du-Nord) 
Beranger  (Eure),  Branger  (Eure-et-Loir) 
Bardoul  (Loire  - Inférieure),  Cointreai 
(Maine-et-Loire),  de  Rocca  Serra  (Corse) 
Berthizenne  (Gard),  Heid  (Moselle). 

M.  Louis  Aubert  se  propose  d’organiseï 
pour  ses  collègues  d’autres  visites  à des  en 
treprises  des  diverses  branches  du  cinéma 


/ 
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VERS  UN  STATUT  DE  TELEVISION  EN  ANGLETERRE 

L'installation  de  la  Télévision  dans  les  Cinémas 
londoniens  soulève  de  Grands  Problèmes  financiers 

ON  PRÉVOIT  UNE  RÉVISION  DE  LA  LOI  DE  1909  SUR  LES  CINÉMAS 


Les  premières  séances  publiques  de  télé- 
vision qui  ont  eu  lieu  le  23  février  dans 
trois  cinémas  de  Londres  a mis  à l’ordre  du 
jour,  en  Angleterre,  le  problème  de  la  trans- 
mission à distance  des  grands  événements 
sportifs  et  du  télécinéma. 

Les  questions  soulevées  par  ce  problème 
sont  multiples  et  très  compliquées. 

Lundi  dernier,  le  comité  chargé  par  le 
gouvernement  de  s’occuper  de  la  télévision, 
dont  le  président  est  Lord  Cadman,  a tenu 
une  réunion  pour  étudier  de  quelle  façon 
l’installation  de  grands  écrans  de  télévision 
dans  les  cinémas  pouvait  être  compatible 
avec  le  monopole  des  émissions  de  télévision 
que  possède  la  B.  B.  C.  (Compagnie  anglaise 
de  radiodiffusion). 

Des  questions  légales  très  importantes  se 
trouvent  posées  par  la  reproduction  publi- 
que des  programmes  de  télévision  de  la 
B.  B.  C.  dans  les  cinémas.  Les  droits  de  trois 
parties  principales  doivent  être  sauvegardés: 
ceux  de  la  B.  B.  C.;  ceux  des  promoteurs  de 
programmes  (pièces  de  théâtres,  matches  de 
boxe),  et  enfin  ceux  des  artistes. 

Les  artistes,  en  particulier,  sont  très  in- 
quiets : ils  craignent  que  pour  une  seule  ré- 
munération payée  par  la  B.  B.  C.,  les  pièces 
qu’ils  jouent  à la  télévision  soient  désormais 
reproduites  dans  de  nombreux  cinémas. 

Cependant,  le  comité  de  télévision  serait 
assez  favorable  à la  diffusion  des  program- 
mes de  télévision  dans  les  cinémas,  car  il 
trouverait  là  un  moyen  de  financement  pour 
les  transmissions,  qui  coûtent  horriblement 
cher. 

La  B.  B.  C.  dépense  actuellement  54  mil- 
lions de  francs  par  an  pour  émettre  quoti- 
diennement, depuis  les  antennes  d’Alexan- 
dra Palace,  trois  heures  de  programme  de 


télévision,  desservant  les  quelque  3 à 5. OUI) 
postes  récepteurs  de  télévision  (on  ne  sait 
pas  le  nombre  exact)  existant  dans  la  région 
de  Londres. 

Le  comité  de  télévision  estime  que  la 
B.  B.  C.  devra  garder  son  monopole  d’émis- 
sion de  la  télévision  et  faire  payer  des  droits 
élevés  aux  cinémas  qui  voudront  transmettre 
ses  programmes  devant  le  public  payant. 

; * 

* * 

Au  cours  de  la  séance  de  la  Chambre  des 
Communes  de  lundi  dernier,  plusieurs  dépu- 
tés ont  interpellé  sur  la  question  de  la  télé- 
vision. Répondant  à ces  derniers,  au  nom  du 
Postmaster  General,  son  assistant.  Sir  Wal- 
ter Womersley,  a déclaré  que  les  travaux 
de  perfectionnement  de  la  télévision  de- 
vaient encore  prendre  un  temps  considé- 
rable, et  que  ni  l’extension  des  program- 
mes ni  l’installation  de  nouvelles  stations 
d’émission  de  télévision  dans  d’autres 
régions  de  la  Grande-Bretagne  ne  pou- 
vaient être  envisagées  pour  le  moment. 

Une  nouvelle  réunion  du  comité  de  télévi- 
sion aura  lieu  lundi  prochain  pour  continuer 
l’étude  de  la  question. 

Un  des  problèmes  urgents  est  l’extension 
du  Cinéma  Act  de  190(1  à la  télévision,  car  la 
licence  possédée  par  les  salles  de  cinéma 
n’inclut  pas  la  télévision,  inconnue  à celte 
époque  ! En  fait,  c’est  tout  le  problème  du 
statut  de  la  télévision  qui  va  se  poser. 

Actuellement,  on  vil  dans  le  désordre. 
Malgré  l’opposition  des  exploitants,  la  B.B.C. 
diffuse  le  film  A l’Angle  du  Monde;  malgré 
l’opposition  de  la  Fédération  de  la  boxe,  la 
B.  B.  C.  transmet  la  télévision  de  matches 
de  boxe  organisés  par  le  National  Sporting 
Club  ! 

La  B.  B.  C.  ne  peut  pas  étendre  actuelle- 


La foule  se  presse  au  Marmorhaus,  la  grande  salle. 

Berlinoise  où  l’on  présente  Katia 
Photo  « La  Cinématographie  Française»  E.  Nerin 


ment  son  réseau  de  stations  de  télévision  : 
qu’importe,  M.  Ostrer  annonce  qu’il  va  équi- 
per pour  la  télévision  loutes  les  salles  Gau- 
mont-British  et  envisage  de  faire  construire 
lui-même  des  stations  ! 

M.  Ostrer  estime  que  la  transmission 
de  programmes  de  télévision  dans  les 
cinémas  remplacera  les  premières  par- 
ties de  programme,  et  il  prévoit  que  ces 
émissions  se  feront  sur  une  longueur 
d’onde  particulière  que  les  appareils 
cTappartement  ne  pourraient  recevoir; 
ceci  afin  que  le  public  continue  à aller 
au  cinéma. 

Des  centaines  d’autres  problèmes  sont  po- 
sés. Et  en  réalité  personne  ne  sait  où  la  té- 
lévision conduira...  et  ce  qu'elle  sera. 

Pierre  Autre. 


Au  Ministère  de  la  Marine,  réorganisation 
complète  du  Département  cinématographique 


Les  Artistes  Associés  vont  distribuer 
deux  Productions  françaises  et 
douze  Films  parlant  espagnol 

New  York.  — M.  Murray  Silverstone,  chef 
des  « United  Artists  »,  vient  d’annoncer 
que  des  accords  ont  été  conclus  par  lesquels 
sa  compagnie  distribuera  12  films  parlant 
espagnol  en  Amérique  Latine,  et  2 films 
français  en  France,  Belgique  et  Suisse. 

Ces  deux  films  français  seront  produits 
par  Arnold  Pressburger  qui  a réalisé  la  ver- 
sion française  de  Prison  sans  Barreaux , 
dont  London  Film  tourna  un  « re-make  », 
distribué  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis 
par  United  Artists. 

Les  douze  films  parlés  en  espagnol  desti- 
nés aux  marchés  d’Amérique  Centrale  et  du 
Sud,  seront  réalisés  à Hollywood,  à Mexico 
et  à Buenos-Avres.  Enfin,  la  même  compa- 
gnie prévoit  la  production  d’un  film  austra- 
lien destiné  à répondre  aux  desiderata  de  la 
nouvelle  loi  du  quota  de  ce  Dominion  an- 
glais. 


Un  arrêté  pris  le  27  avril  1937  a abrogé 
l’arrêté  Piétn  du  3 avril  1936  et  fixé  le  sta- 
tut du  service  du  cinéma  au  Ministère  de  la 
Marine. 

Nous  savons  qu’un  arrêté  ministériel  du 
23  janvier  1937  avait  déjà  modifié  les  condi- 
tions de  participation  de  la  Marine  à la  réali- 
sation de  films  cinématographiques  : autorisa- 
tion pure  et  simple,  autorisation  avec  concours 
de  la  marine  et  autorisation  avec  concours  excep- 
tionnel. Nous  avons  étudié  la  question  en  son 
temps  et  nous  n’y  reviendrons  pas  ! Tou- 
tefois nous  devons  signaler  que  deux 
films  ont,  cette  année,  obtenu  l’autorisation  avec 
le  concours  de  la  marine.  Ce  sont  Alerte  en 


Méditerranée  et  Le  Révolté  qui  ont  nécessité 
chacun  une  semaine  de  manoeuvres  en  mer  ; de 
plus  un  des  deux  officiers  du  ministère  est  resté 
en  permanence  au  studio  pour  suivre  les  scènes 
maritimes.  Nous  indiquerons  par  contre  ce  que 
la  marine  attend  du  cinéma  dans  ce  genre 
qu’elle  s’est  créé  et  comment  fonctionne  ce 
service  dont  le  commandant  Coquelin  est  l’ani- 
mateur et  qu’il  dirige  avec  une  compétence  que 
lui  envieraient  bien  des  cinéastes  de  métier. 

Notons  d’abord  qu’en  règle  générale  le  for- 
mat adopté  à ce  ministère  est  de  1 6 mm.  ; ce 
choix  est  dû  à son  prix,  à son  peu  d’encombre- 
ment et  à la  sécurité  qu’il  offre. 

La  question  du  cinéma  a été  divisée  en  trois 
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branches  : La  distraction  des  équipages  ; le  ci- 
néma de  propagande  et  le  cinéma  d’instruction 
technique. 

Distraction  des  équipages 

A.  — Achat  des  appareils  et  entretien.  — 
Tous  les  navires  importants,  depuis  le  gros 
cuirassé  jusqu’au  gros  torpilleur,  par  ordre  dé- 
croissant, sont  pourvus  d’un  projecteur  sonore, 
ainsi  que  les  bateaux  isolés  (pétroliers,  bateaux 
en  campagne)  et  les  postes  dépendant  de  la 
marine,  assez  loin  d’un  centre  (bases  aériennes, 
etc...).  Au  total  environ  150  appareils.  Tous 
'•■es  appareils  ont  été  conçus  avec  arrêt  sur 
l'image,  dans  un  but  d’instruction,  comme  nous 
seront  amenés  plus  loin  à le  constater. 

B.  — Achat  de  films.  — Une  cinquan- 
taine de  films  sont  achetés  chaque  année  par 
le  ministère.  Ces  films  sont  distribués  semes- 
triellement par  25,  soit  un  lot  de  25  à Brest  et 
un  lot  de  25  à Toulon,  chacun  de  ces  ports 
recevant  une  copie  des  mêmes  films. 

Remarquons  que  le  même  système,  par  une 
pure  coïncidence  paraît-il,  est  appliqué  aux 
Etats-Unis,  où  les  films  sont  répartis  par  moitié 
à l’escadre  de  l’Atlantique  et  moitié  à l’esca- 
dre du  Pacifique,  avec  cependant  des  moyens 
financiers  autrement  importants  qui  permettent  la 
circulation  d’un  nombre  de  films  bien  plus  con- 
sidérable. Ce  lot  de  25  films  neufs  est  réservé 
six  mois  à l’escadre  (Atlantique  ou  Méditerra- 
née) ; au  bout  de  6 mois  ils  sont  dirigés  sur  les 
régions  c’est-à-dire  sur  les  postes  à terre,  (arse- 
naux, etc...)  ; à la  fin  du  2e  semestre  le  lot 
passe  aux  bâtiments  lointains,  isolés  et  en  cam- 
pagne (escadre  de  Chine,  par  exemple) . Les 
films  s’accumulent  à ce  troisième  stade. 

Tous  ces  films  sont  choisis  sur  le  marché  et 
visionnés  par  le  service  cinématographique  de 
la  marine  au  ministère.  90.000  à 100.000  mè- 
tres de  films  sont  ainsi  achetés  chaque  année  ; 
un  éclectisme  parfait  préside  à ce  choix,  bien 
qu’il  soit  tenu  compte,  dans  une  certaine  mesure 
de  la  mentalité  des  équipages. 

Le  Cinéma  de  propagande 

Dans  cette  catégorie,  qui  comprend  des  films 
de  35  mm.  aussi  bien  que  des  films  de  1 6 mm., 
rentrent  d’abord  soit  les  copies  de  films  réalisés 
par  les  producteurs  privés  soit  les  films  faits  sur 
l’initiative  de  la  marine  tels  que  l'Ecole  Navale, 
l'Ecole  des  Mousses , l'Ecole  des  Mécaniciens, 
exécutés  cette  année  par  Pathé  et  Eclair,  et 
encore  le  Service  des  subsistances  à Toulon 
l'Ecole  des  fusiliers  marins  à Lorient,  l'Hôpital 
Ste-Anne  à Toulon,  et  quelques  documentaires 
de  manœuvres  tels  que  Gardiens  de  la  mer,  sur 
l’escadre  de  la  Méditerranée.  Pour  la  réalisa- 
tion de  ces  films  aucune  subvention  n’est  accor- 
dée, aucune  collaboration  technique,  seules  cer- 
taines  facilités  sont  offertes  aux  producteurs. 

Cette  catégorie  comprend  aussi  un  deuxième 
genre  de  films.  A l’occasion  d’une  revue  navale, 
d’une  croisière  importante,  certaines  facilités 
spéciales  sont  accordées  aux  maisons  produc- 
trices pour  la  réalisation  de  documentaires,  com- 
me l’embarquement  d’un  opérateur  ; citons  la 
croisière  de  la  4e  division  de  croiseurs  dans 
l’Océan  Indien  ou  encore  tout  récemment 


Larquey  et  Alexandre  Rignault  dans  une  scène  du 
film  Fort  Oolorès 


Escales  Impériales  réalisé  par  Georges  Manüe 
et  édité  par  France  Outremer  Film.  En  ce  mo- 
ment on  prépare  dans  cet  ordre  d’idées  un  do- 
cumentaire sur  une  croisière  dans  les  mers  aus- 
trales. 

Enfin  le  cinéma  de  propagande  comprend 
encore  le  documentaire  réalisé  avec  le  concours 
exceptionnel  de  la  marine.  La  marine  donne  un 
sujet  au  réalisateur  et  fait  sortir  des  bateaux  et 
des  avions  spécialement  pour  entrer  dans  le  ca- 
dre du  scénario.  Tels  sont  Branle-bas  de  com- 
bat et  Frégates  du  ciel  qui  viennent  d’être  pré- 
sentés au  public  avec  succès  et  dont  les  prises  de 
vues  ont  été  réalisées  à Saint-Mandrier,  à Tou- 
lon, à Berre  et  à Lanvéoc-Poulmic.  La  marine 
se  réserve  alors  le  droit  d’acheter  les  copies  au 
tarif  syndical.  Elles  sont  prêtées  aux  conféren- 
ciers en  vue  de  séances  de  propagande,  sous  ré- 
serve expresse  que  celles-ci  ne  soient  pas  payan- 
tes ou  bien  que  les  entrées  soient  réservées  aux 
œuvres  de  propagande.  Il  est  très  difficile  de 
réaliser  plus  d’un  tel  film  par  an. 

Films  techniques 

Ces  films  présentent  le  plus  grand  intérêt 
pour  l’instruction  des  équipages  et  les  meilleurs 
paraissent  être  les  dessins  animés.  La  marine  a 
réalisé  cette  année  un  film  complet  sur  la  torpil- 


Armand  Bernard  et  Régine  Dancourt  dans  une  scène 
du  film  Le  Veau  Gras  réalisé  par  Serge  de  Poligny 


le  automobde  ; elle  en  prépare  sur  l'aviation 
et  sur  les  machines  marines.  Mais  ce  qui  carac- 
térise ce  genre  de  films  est  la  lenteur  de  leur 
fabrication  et  le  travail  technique  considérable 
et  très  minutieux  qu’il  nécessite  ; la  liaison  entre 
la  technique  pure  et  sa  traduction  par  le  mou- 
vement est  délicate  à réaliser.  Puis  le  prix  de 
revient  d’un  tel  film  est  assez  élevé,  eu  égard 
aux  moyens  financiers  dont  on  dispose  ; le  film 
La  T orpille  automobile  a coûté  plus  de  cent 
mille  francs.  Aussi  dorénavant  le  service  ciné- 
matographique de  la  manne  opérera-t-il  de  la 
façon  suivante  : d’abord  consultation  des  offi- 
ciers techniciens  ; puis  le  scénario  sera  adapté 
au  ministère  qui  commandera  ensuite  séparé- 
ment les  dessins.  Les  prises  de  vues  réelles, 
le  montage,  le  commentaire  et  la  sonorisation 
seront  intégralement  réalisés  par  le  service  ; cela 
exige  un  gros  effort,  régulier,  et  peu  rapide.  Une 
série  de  films  est  en  préparation  sur  les  turbines, 
les  machines  et  les  chaudières. 

Il  existe  aussi  un  autre  genre  de  sujets,  plus 
relevés,  destinés  aux  officiers,  traitant  de  tacti- 
que et  de  stratégie  ; ainsi,  La  bataille  du  Jut- 
land,  réalisé  par  Atlantic  Film.  C’est  un  dessin 
animé  très  schématique  ; les  mouvements  de 
chaque  bâtiment  sont  scrupuleusement  exacts  : 
les  fumées,  les  lancements  de  torpilles,  les  pério- 
des de  feux,  les  heures,  tout  est  respecté,  d’après 
les  documents  des  amiraux  Jelhcoe  et  von 
Scheer. 

Outre  les  films  purement  techniques  on  trou- 
ve dans  le  public  des  bandes  pédagogiques  qui 
bien  que  faites  dans  un  espiit  différent,  tels  les 
films  du  type  Jean  Brérault,  sont  achetés  par 
la  marine  pour  constituer  dans  les  ports  des 
cinémathèques  destinées  aux  équipages. 

Aux  fins  de  décentralisation,  et  pour  don- 
ner plus  de  souplesse  au  système,  la  marine  a 
créé  deux  centres,  l’un  à Brest,  l’autre  à Tou- 
lon. Chaque  centre  est  sous  les  ordres  d’un 
officier  qui  dispose  d’un  petit  noyau  de  person- 
nel spécialisé  ayant  fait  un  stage  à Paris  dans 
des  maisons  de  cinéma.  A ces  centres  incombe 
la  rotation  des  films  venus  de  Paris,  leur  dis- 
tribution aux  bateaux,  l’entretien  au  retour  de 
chaque  film  ; ils  disposent  aussi  de  matériel  de 
rechange.  Entrent  dans  leurs  attributions  l’ins- 
pection des  appareils  et  la  formation  des  opé- 
rateurs des  bâtiments  à qui  ils  imposent,  s’ils  le 
jugent  nécessaire,  un  stage  d’instruction.  Ils  ont 
en  outre  la  charge  de  la  cinémathèque  qui  existe 
dans  chaque  centre. 

Ajoutons  que  le  personnel  du  service  cen’ral 
du  ministère  est  choisi  dans  le  contingent  parmi 
les  jeunes  gens  appartenant  à la  profession  ciné- 
matographique, ce  qui  permet  d’enregistrer  en 
mer  des  prises  de  vues  qui  sont  ensuite  montées 
au  ministère.  Ces  bandes  sont  parfois  données 
à des  firmes  d’actualités,  lorsque,  pour  des  rai- 
sons militaires,  on  ne  peut  pas  autoriser  un 
opérateur  à monter  à bord  ; le  négatif  expurgé 
est  donné,  à fin  de  propagande,  à la  chambre 
syndicale  qui  répartit  les  copies  entre  les  mai- 
sons d’actualités. 

Tel  est,  dans  ses  grandes  lignes,  le  fonction- 
nement du  service  cinématographique  de  la  ma- 
rine qui,  en  très  peu  de  temps,  a su  prendre 
un  essor  considérable. 

J.  Turquan. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-Directeurs. 


Une  regrettable  panique 
au  Cinéma  «Familia»  de  Croix 
près  de  Roubaix 


Dimanche  dernier,  vers  18  h.  15,  la  séance 
de  l’après-midi  allait  prendre  fin  au  cinéma 
Familia  de  Croix  (propriétaire  M.  Beudaert) 
quand,  tout  à coup,  le  film  se  brisa  et  prit 
feu.  Malheureusement,  l’opérateur  ne  put 
éteindre  aussitôt  et  une  lueur  rouge  apparut 
sur  l’écran,  tandis  qu’un  jet  de  fumée 
s’échappait  brusquement  de  la  cabine  vers 
la  salle...  11  n’y  avait  aucun  danger,  car  la 
cabine  est  en  béton  armé  et  toutes  les  mesu- 
res de  précaution  et  de  lutte  contre  l’incen- 
die étaient  suffisantes.  Mais  un  spectateur 
cria  bêtement  « au  feu  »,  et  la  panique  s’em- 
para aussitôt  de  la  quasi-totalité  des  per- 
sonnes présentes  dans  la  salle...  Ce  fut  alors 
une  ruée  sauvage  vers  les  diverses  sorties 
qui  furent  embouteillées  sous  la  poussée  des 
spectateurs.  Des  scènes  regrettables  et  lâ- 
ches se  produisirent  où  la  force  seule  sem- 
blait devoir  avoir  raison...  De  la  sorte,  des 
jeunes  gens,  des  femmes,  des  enfants  tom- 
bèrent, furent  bousculés  et  piétinés  même 
par  la  foule  moutonnière,  anonyme  et  in- 
consciente !...  Résultat  tragique  : Deux 
morts  et  de  nombreux  blessés. 

Or,  tout  cela  se  passait  en  pleine  lumière, 
et  c’est  le  manque  complet  de  sang-froid  de 
la  majorité  des  spectateurs  qui  est  cause  de 
ce  navrant  bilan.  Certaines  personnes  plus 
calmes,  restées  à leur  place,  purent  facile- 
ment quitter  la  salle  où  il  n’y  avait  aucun 
danger. 

Le  « Familia  » de  Croix  est  une  salle  de 
G50  places  comportant  toutes  les  installa- 
tions nécessaires  de  sécurité  : cabine  de 
projection  en  béton  armé  empêchant  toute 
propagation  du  feu,  portes  de  sortie  en 
quantité  réglementaire  permettant  l’évacua- 
tion des  spectateurs  en  5 à 10  minutes  au 
maximum...  Or,  il  y avait  seulement  400 
spectateurs  à la  séance  tragique,  de  sorte 


(De  notre  correspondant  particulier ) 

que  l’évacuation,  en  salle  éclairée,  pouvait 
se  faire  très  rapidement. 

C’est  donc  le  manque  de  sang-froid,  la 
peur,  l’affolement  du  public  qui  sont  les 
causes  des  scènes  lamentables  qui  se  sonl 
déroulées  à Croix.  Les  mesures  de  sécurité 
sont  d’ailleurs  sévèrement  prises  par  les  au- 
torités communales  et  départementales  qui 
font  de  nombreuses  visites  de  vérification 
et  le  public  peut  se  dire  en  sécurité  dans  les 
salles.  Mais  malheureusement,  il  faut  comp- 
ter sur  les  paniquards. 

Et  cela  implique  l’éducation  du  public 
des  salles  de  cinémas.  L’accident  de  Croix 
prouve  que  le  public  prend  trop  facilement 
peur  et  s’affole.  Il  faut  donc  l’éduquer  et  lui 
apprendre  les  mesures  de  sauvegarde  pri- 
ses par  les  directeurs;  il  faut  lui  donner 
confiance  dans  sa  propre  sécurité.  Com- 
ment ?...  Différents  moyens  sont  possibles, 
mais  il  en  est  un  que  la  Chambre  Syndicale 
pourrait  réaliser  rapidement.  Ce  serait  la 
mise  au  point  et  la  projection  dans  toutes 
les  salles  de  cinéma  de  films  de  courts  mé- 
trages comprenant  dessins  animés,  photos 
fixes  et  animées  et  montrant  les  mesures 
existantes  pour  la  sécurité  des  spectateurs, 
la  rapidité  d’évacuation  d’une  salle  de  spec- 
tacle, indiquant  le  devoir  des  spectateurs  et 
du  personnel  des  salles  en  cas  d’incident  ou 
d’incendie,  les  malfaçons  à éviter  et  suggé- 
rant objectivement  la  conduite  à tenir  en 
semblables  circonstances,  etc... 

C’est  un  devoir  de  prouver  aux  specta- 
teurs que  leur  vie  est  en  sécurité  dans  les 
cinémas  de  France,  car  un  incendie  en  ca- 
bine ne  peut  guère  devenir  dangereux  que 
dans  un  avenir  d’au  moins  15  minutes,  par 
conséquent  dans  un  temps  supérieur  à celui 
indispensable  à l’évacuation  de  n’importe 
quelle  salle.  — G.  Dejob. 


♦ 

A REIMS 

A ('EMPIRE,  Salle  Gaumont,  grand  succès  pour  TROIS  DE  SAINT-CYR 

(De  notre  correspondant  particulier) 

La  nouvelle  direction  de  l’Empire,  cou-  de  la  région,  et  pour  lequel  la  société  Gau- 
frée à l’actif  M.  Robert,  permet  de  classer  mont  a assuré  une  programmation  partit  u- 
cet  établissement  parmi  les  plus  importants  fièrement  sélectionnée. 


Façade  de  l’Empire  de  Reims 
pour  Trois  de  Saint-Cyr 


Après  Adrienne  Lecoiwreur,  Robin  des 
Rois,  Retour  à l’Aube,  La  liéte  humaine,  ce 
dernier  film  qui,  durant  15  jours  île  présen- 
tation, battit  le  record  de  recettes,  Trois  de 
Saint-Cyr  doit  connaître  aussi  le  meilleur 
succès. 

Avec  Trois  de  Saint-Cyr,  l’Empire  vient 
de  donner  une  représentation  de  gala  et 
parmi  la  nombreuse  assistance,  un  groupe 
important  de  personnalités  emplissait  la 
vaste  salle.  Nous  avons  remarqué  : M.  Paul 
Guillemont,  maire  - adjoint,  représentant 
M.  Paul  Marchandeau,  député-maire,  minis- 
tre de  la  Justice,  empêché  au  dernier  mo- 
ment; M.  Philip,  sous-préfet;  MM.  les  Ad- 
joints, les  Conseillers  municipaux;  M.  le 
général  Flavigny,  commandant  d’armes; 
MM.  les  généraux  d’aviation  Laurens  et  Val- 
lin, des  élèves  de  l’Ecole  de  Saint-Cyr,  une 
mission  aérienne  anglaise,  de  nombreux  of- 
ficiers, présidents  de  sociétés  d’anciens  mi- 
litaires, etc...  et  aussi  la  présence  de  M.  Léon 
Dufour,  de  la  direction  des  théâtres  Gau- 
mont de  Paris. 

La  pl us  célèbre  école  militaire  du  monde 
a inspiré  ce  grand  film,  réalisation  gran- 
diose venant  à son  heure,  due  à d’excellents 
I artistes  et  qui  certainement  connaîtra  une 
carrière  éclatante.  — J.  Dosser. 


Le  Palace  de  Miyennes-Laroehe  (di- 
recteur M.  Carenzi)  informe  MM.  les  Re- 
présentants  qu’il  a confié  sa  programma- 
tion à M.  J.  Tourane,  des  Distributeurs 
Associés,  104,  Champs-Elysées,  Paris. 
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GROS  SUCCÈS  A (OFFICE  TECHNIQUE  DU  CINÉMA  FAMILIAL 


Dans  La  Cinématographie  Française, 
n°  999  de  Décembre  1937,  nous  avons  publié 
une  étude  documentée  sur  l’Office  Techni- 
que du  Cinéma  Familial  à Lille  (O.  T.  C.  F.) 
et  nous  indiquions  que  cet  organisme,  re- 
marquablement dirigé,  connaîtrait  bientôt 
des  succès  de  plus  en  plus  prometteurs. 

Récemment,  nous  avons  eu  la  bonne  for- 
tune de  rencontrer  à nouveau  M.  Resurmont, 
directeur  de  FO.  T.  C.  F.  et  c’est  avec  plai- 
sir que  nous  avons  bavardé  quelques  ins- 
tants ensemble. 

— Nous  sommes  très  contents  de  notre  der- 
nière année  d’exploitation  dit  M.  Desur- 
mont,  car  elle  marque  un  progrès  constant 
sur  la  précédente  au  point  de  vue  nombre 
de  salles,  au  point  de  vue  nombre  de  pro- 
grammes et  surtout  au  point  de  vue  recettes. 

Quelques  chiffres  vont  d’ailleurs  fixer 
exactement  les  idées  à ce  sujet. 

Du  15  octobre  1930  au  15  octobre  1937, 
l’O.T.C.F.  avait  centralisé  en  chiffres  ronds 
1. 200.900  francs  de  recettes.  Pour  la  période 
correspondante  octobre  1937  à octobre  1938, 
le  total  des  recettes  s’est  élevé  à 1.800.000 
francs...  L’augmentation  est  importante 
comme  on  peut  le  voir;  mais,  précise  M. 
Desurmont,  elle  n’est  pas  due  pour  beau- 
coup au  plus  grand  nombre  de  salles  exploi- 
tées, puisque  le  nombre  actuel  de  salles  est 
de  49  contre  43  l’an  dernier.  Cette  augmen- 
tation est  surtout  la  conséquence  du  plus 
grand  nombre  de  tractations  pour  chaque 
salle,  car  le  nombre  de  programmes  présen- 
tés va  sans  cesse  en  progressant  et,  l’an  der- 
nier, l’O.  T.  C.  F.  a comptabilisé  1.493  pro- 
grammes pour  ses  diverses  salles.  Les  salles 
à programmes  intermittents  sont  de  moins 


Casablanca.  — Le  problème  de  la  mora- 
lité des  films  ne  peut  laisser  personne  indif- 
férent. Mais  la  lutte  pour  le  bon  cinéma  ne 
doit  pas  dépasser  certaines  limites. 

Ont-elles  été  franchies  au  Maroc  ? 

Il  semble  que  oui,  puisque  M.  Rochefort, 
directeur  de  la  Paramount  pour  l’Afrique 
du  Nord,  a pris  l’initiative  d’une  protesta- 
tion des  loueurs  de  films  contre  l’attitude  de 
certains  membres  du  clergé.  Ceux-ci  ne  se 
contentent  pas  d’afficher  à la  .porte  des  égli- 
ses la  liste  des  films  de  la  semaine  avec  la 
mention  « à voir  » ou  « à ne  pas  voir  », 
mais  ils  font,  par  ailleurs,  de  la  propagande 


en  moins  nombreuses  et  toutes  nos  salles 
tendent  vers  une  exploitation  continue,  si- 
non quotidienne,  du  moins  hebdomadaire 
(samedi  et  dimanche).  Cette  augmentation 
du  nombre  de  séances  dans  les  diverses  sal- 
les n’est  d’ailleurs  possible  que  grâce  à la 
magnifique  compréhension  de  notre  exploi- 
tation par  les  loueurs  lillois  qui  encouragent 
sans  cesse  nos  efforts  de  chaque  jour. 

Ainsi  que  je  vous  l’indiquais  l’an  dernier, 
ajoute  M.  Desurmont,  nous  continuons  à lut- 
ter pour  la  qualité  morale  des  films  qui  doi- 
vent constituer  de  vrais  spectacles  de  fa- 
mille.. Et  si,  cette  année,  nous  remarquons 
une  progression  très  nette  dans  l’assistance, 
si  la  clientèle  de  nos  salles  est  de  plus  en 
plus  nombreuse,  c’est  à la  qualité  des  films 
présentés  que  nous  le  devons  et  le  succès 
en  revient  à des  œuvres  comme  : La  Grande 
Illusion,  Sœurs  d’Armes,  Alerte  en  Méditer- 
ranée, Abus  de  Confiance,  Ces  Dames  au; 
Chapeaux  verts,  Double  Crime  sur  la  Ligne 
Maginot,  Ramuntcho,  Trois  de  Saint-Cgr 
Légions  d’ Honneur,  etc. 

Il  semble,  dit  M.  Desurmont,  que  les  films 
actuels  oui  un  plus  grand  souci  de  la  mora- 
lité et,  si  cette  formule  continue  à être  sui- 
vie dans  la  production  cinématographique, 
nous  sommes  persuadés,  à l’O.  T.  C.  F.,  d’une 
augmentation  certaine  de  la  clientèle  dans 
le  futur...  La  clientèle  familiale  est  difficile 
à amener  au  cinéma,  car  elle  exige  un  spec- 
tacle réellement  moral  et  sain;  mais  l’habi- 
tude vient  peu  à peu  grâce  à la  réelle  qua- 
lité des  œuvres  présentées  ces  derniers  mois 
et  nous  avons  le  meilleur  espoir  pour  l'ave- 
nir. — G.  Dejob. 


siales. 

Les  loueurs  se  sont  émus  et  ont  tous  si- 
gné la  pétition  sus-mentionnée,  sauf  l’un 
d’entre  eux  qui  n’avait  pas  été  convoqué,  et 
qui  se  déclare  d’accord  avec  les  autres 
loueurs  tout  en  regrettant  d’avoir  été,  invo- 
lontairement ou  non,  tenu  à l’écart. 

Si  les  griefs  des  loueurs  sont  fondés, 
l’union  de  tous  est  nécessaire  pour  un  com- 
mun effort.  L’exemple  d’Alger,  où  d’excel- 
lents résultats  ont  été  obtenus,  le  prouve. 

y.  c. 


René  DARY  a présenté  au  public  algérois 
son  récent  film  LE  RÉVOLTÉ 

Lundi  27  janvier,  est  arrivé  à Alger  par  le  I 
paquebot  Lamoricière  l’excellent  acteur  de  I 
l’écran  et  de  la  scène  dont  le  récent  film  Le 
Révolté  a été  une  étonnante  révélation. 

Aussi,  M.  Itoger  Cazes,  directeur  du  Splen- 
did  Cinéma  d’Alger,  et  M.  Robert  Rochefort, 
d.:  recteur  des  films  Paramount  pour  l’Afri- 
que du  Nord,  firme  chargée  de  la  distri- 


L’arrivée  à Alger  de  René  Dary 
De  gauche  à droite  : M.  Robert  Rochefort,  directeur 
de  l’Agence  Paramount,  d’Alger  ; M.  et  M[l"‘  René 
Dary  et  M.  Roger  Cazes,  directeur  du  Cinéma 
Splendid  d’Alger 

ludion  du  Révolté  pour  le  Nord-Africain, 
ont-ils  été  bien  inspirés  en  faisant  appel 
au  concours  de  cette  nouvelle  vedette  qu’est 
René  Dary  pour  la  présentation  de  ce  film 
aux  Algérois. 

La  présentation  de  René  Dary  a été  fort 
appréciée  du  public  : composée  d’un  agréa- 
ble petit  « speech  » de  circonstance,  de 
récitation  de  poèmes  célèbres  et  d’anecdo- 
tes sur  la  réalisation  du  Révolté  et  ses  au- 
teurs, elle  a permis  de  nous  faire  connaître, 
avant  la  projection,  la  diction  parfaite  de 
l’artiste. 

René  Dary  présenta  ainsi  son  film  durant 
quatre  jours,  en  matinée  et  en  soirée  : inu- 
tile de  dire  l’excellente  carrière  de  départ 
de  cette  réalisation  de  Léon  Mathot.  Après 
une  interview  radiodiffusée  par  Radio-Al- 
ger et  l’inévitable  heure  accordée  aux  ciné- 
philes pour  la  dédicace  de  photos,  le  jeune 
et  sympathique  artiste  a regagné  la  France. 

Bref,  de  l’excellent  ouvrage  pour  la  car- 
rière nord-africaine  du  Révolté  et  l’exploi- 
tation qui  devrait  renouveler  des  manifes- 
tations de  ce  genre.  — P.  S. 


S La  société  du  Ciné  Vox,  d’Oujda  (Ma- 
roc), vient  de  se  constituer  et  a commencé 
les  travaux  de  construction  de  cette  salle 
dont  l’inauguration  est  prévue  pour  la  sai- 
son prochaine. 


LA  CONCURRENCE  DES  SALLES  PAROISSIALES 

pour  les  films  projetés  dans  les  salles  parois- 
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LE  JOUR  SE  LEVE 

UN  FILM  DE  MARCEL  CARNÉ 


Dans  Le  Jour  se  Lève,  Jean  Gabin  n’est  plus  le  «mauvais  garçon»  habituel.  Le  voici  aux  côtés 
de  Jacqueline  Laurent  dans  une  attitude  caractéristique.  Production  SIGMA,  Distribué  par  VOG. 


Une  nouvelle  salle  à Casablanca 
le  “ Monte-Carlo  ” 

Casablanca,  vu  d’avion,  offre  l’aspect 
d’une  véritable  capitale,  avec  ses  avenues, 
ses  jardins,  ses  places,  son  port  immense  el 
ses  faubourgs.  L’une  des  plus  importantes 
agglomérations  de  la  banlieue  casablancaise 
est  le  quartier  du  Maarif,  relié  par  un  ser- 
vice intensif  de  trolleybus  au  centre  de  la 
ville. 

C’est  dans  ce  quartier  populeux  que  MM. 
Blundo  et  Bel  lassai  ont  construit  leur  ciné- 
ma Monte-Carlo,  dont  l’inauguration  a eu 
lieu  le  4 mars  avec  Costa  Diva  el  Rêve  de 
Monte-Carlo,  comme  films  d’ouverture. 

Le  Monte-Carlo  possède  931  places,  dont  le 
prix  varie  de  2 à 8 francs.  Le  jeudi  des  ma- 
tinées auront  lieu  à j>rix  réduits  (1  et  3 
francs). 

M.  Blundo  a apporté  tous  ses  soins  à la  dé- 
coration de  la  salle.  Les  parois  sont  revêtues 
de  Jugolite  et  enduites  par  un  procédé  nou- 
veau créé  par  M.  Blundo. 

Le  Monte-Carlo,  équipé  d’appareils  Wes- 
tern-Ernemann,  est  un  beau  cinéma,  très  spa- 
cieux; l’on  pénètre  par  une  porte  liés  haute 
el  une  entrée  de  grande  allure  dans  une  salle 
couleur  terre  de  sienne  naturelle,  sur  la- 
quelle tranche  la  blancheur  du  vaste  écran. 

Aussi,  le  nouveau  cinéma  fera-t-il  les 
beaux  soirs  des  Maari liens  et  plus  d’un  Casa- 
blancais du  centre  aura  la  curiosité  de  l’aller 
voir.  — Ch.  Penz. 

INAUGURATION  DU  PALAIS  DE  CHAILLOT 


La  magnifique  salle  du  Trocadéro,  dont, 
les  premiers,  nous  avions,  dès  1937,  publié 
la  description  complète,  a été  inaugurée 
officiellement  par  M.  Albert  Lebrun,  prési- 
dent  de  la  République.  Cette  salle  esl  pour- 
vue d’une  cabine  de  projection  gigantesque. 
Mais,  à l’heure  actuelle,  elle  se  trouve  en- 
core dans  le  même  état  qu’il  v a un  an. 
Il  n’v  a encore  ni  projecteurs,  ni  hauts-par- 
leurs, ni  écran.  Des  pourparlers  avaient  été 
engagés,  mais  les  Beaux-Arts  avaient  estimé 
nécessaire  l’envoi  de  missions  de  documen- 
tation à l’étranger. 

■ — 1 ♦ 

A l’Eden  de  Charenton 

L’Eden  Cinéma  de  Charenton,  dont  le  nou- 
veau propriétaire  est  M.  Martin  (ancien  di- 
recteur-propriétaire à Vitry),  vient  de  chan 
ger  l’équipement  de  sa  cabine.  Les  établisse- 
ments Nitzsche-France  en  assurent  l’exécu- 
tion. 


Une  nouvelle  selle  à Misserghin 

(Département  d’Oran) 


Depuis  l’incendie,  déjà  ancien,  qui  avait 
détruit  une  partie  de  l’ancien  cinéma  et  du 
matériel,  le  village  de  Misserghin  (Oran) 
était  privé  de  projections  cinématographi- 
ques. 

Aux  dernières  nouvelles,  nous  appre- 
nons qu’une  personnalité  de  ce  centre  fait 
actuellement  construire  une  salle  de  cinéma 
qui  est  en  bonne  voie  d’achèvement.  Le 
Star-Ciné,  dont  tel  sera  le  nom,  se  présente 
sous  les  auspices  les  plus  favorables  : vaste 
emplacement,  cabine  de  projection  de  vas- 
tes dimensions,  larges  portes  d’accès,  toul 
a été  étudié  en  vue  d’en  faire  une  salle  très 
moderne. 

L’inauguration  est  prochaine.  — P.  S. 
♦ 

Les  billets  d’entrée  ou  la  note  à payer 

L’Echo  du  Nord  du  28  février  1939,  à la 
rubrique  « Tribunaux  »,  a publié  l'informa- 
tion aue  voici  : 

Exploitant  de  cinéma  à Hellemmès,  rue 
Sadi-Carnot,  Emile  Leleu  avait  trouvé  le 
moyen  de  se  soustraire  au  paiement  des 
taxes  d’Etat.  Il  délivrait  des  billets  d’entrée 
de  façon  occulte.  Ce  manège  lui  vaut,  après 
plaidoirie  de  M®  Thellier,  d’être  condamné 
à 500  francs  d’amende,  à une  astreinte  de 
même  taux  et  à une  amende  de  278.14(5  fr. 

Ces  diverses  pénalités  avaient  été  deman- 
dées au  nom  des  contributions  indirectes 
par  M®  Boyer-Chammard,  avoué. 


Radio-Cité  ouvre  sa  quatrième  salle  à Paris 
« Le  Radio-Cité  Montparnasse  » 

L’ancien  Gaieté-Palace,  (5,  rue  de  la  Gaieté, 
a été  complètement  transformé  par  les  ar- 
chitectes Lardillier  et  Nicolas.  Sous  l’ensei- 
gne Radio-Cité  Montparnasse,  cette  salle  de 
000  places,  aussi  coquette  que  le  Radio-Cité 
Opéra,  a ouvert  ses  portes  mercredi  der- 
nier. 

Une  nouvelle  salle  Avenue  de  Sutfren 


MM.  Louis  Delay  et  Bernard  de  Latour 
construisent  au  70,  avenue  de  Suffren,  à 
Paris,  une  nouvelle  salle  de  500  places. 
L’équipement  de  la  cabine  est  également 
assuré  par  les  établissements  Nitzsche- 
France.  Ajoutons  que  M.  de  Latour  est  le 
mari  de  la  jolie  el  talentueuse  vedette  .[unie 
Astor.  Le  Sufi'ren  s’ouvrira  fin  avril  pro- 
chain. 

Une  nouvelle  salle  à Grenoble 


Une  nouvelle  salle  ouvrira  très  prochaine- 
ment ses  portes  à Grenoble,  6,  rue  d’Alsace. 
La  direction  en  sera  assurée  par  M.  G.  Bar- 
rel,  le  sympathique  directeur  propriétaire 
de  cette  salle. 

L’équipement  de  la  cabine  est  entièrement 
fait  par  les  établissements  Nitzsche-France. 

...et  à Vichy 


M.  Guide,  directeur  du  Trianon-Cinéma 
à Cusset,  près  de  Vichy,  vient  d’ouvrir  une 
seconde  salle  équipée  par  Nitzsche-France. 
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LES  MEILLEURES  RECETTES  A MARSEILLE 

du  1er  Octobre  1937  au  31  Décembre  1938 


Notre  excellent  confrère  de  Marseille  Cinéma-Spectacles  vient  de 
publier  line  documentation  fort  intéressante  sur  les  meilleures  recet- 
tes réalisées  à Marseille  du  1er  octobre  1937  au  31  décembre  1938. 

Voici,  d’après  Cinéma-Spectacles,  la  liste  des  films  ayant  dépassé 
125.000  francs  de  recettes  lors  de  leur  sortie  eu  première  vision. 

Notre  confrère  précise  qu’il  n’a  pas  tenu  compte  de  certaines 
recettes  exceptionnelles  obtenues  par  la  présence  au  programme  d’at- 
tractions scéniques  justifiant  à elles  seules  le  succès  remporté,  comme 
Maurice  Chevalier,  l’orchestre  Ray  Ventura,  Joséphine  Baker,  Charles 
Trenet,  etc. 

Francs 

La  Grande  Illusion,  3 semaines  au  Capitole 518.183 

La  Femme  du  Boulanger,  3 semaines  au  Capitole 504.417 

lin  Carnet  de  Bal.  3 semaines  au  Capitole  481.605 

Blanche-Neige  et  les  7 Nains,  3 semaines  au  Pathé- 

Palaee  472.720 

Ignace,  3 semaines  à l’Odéon  432.877 

Naples  au  Baiser  de  Feu,  5 semaines  au  Rialto 432.600 

Barnabe,  2 semaines  au  Capitole  407.700 

Les  Rois  du  Sport,  2 semaines  au  Capitole  375.191 

Katia,  2 semaines  au  Capitole  313.400 

Abus  de  Confiance,  2 semaines  au  Capitole  311.640 

Quai  des  Brumes,  2 semaines  au  Capitole  295.605 

Prisons  de  Femmes,  1 semaine  au  Rex-Studio  283.324 

La  Dame  de  Malacca,  2 semaines  au  Pathé-Palace . . . . 262.300 

Lumières  de  Paris,  2 semaines  au  Capitole 247.000 

Regain,  2 semaines  au  Pathé-Palace 242.700 

L’Habit  vert,  2 semaines  au  Pathé-Palace  242.400 

Forfaiture,  2 semaines  au  Capitole  238.000 

Ma  Sœur  de  Lait,  1 semaine  au  Rex-Studio  237.000 

Orage,  2 semaines  au  Capitole  231.900 

Le  Schpountz,  2 semaines  au  Capitole  231.200 

Désiré,  2 semaines  au  Pathé-Palace  230.600 

Tricoche  et  Cacolet,  2 semaines  au  Pathé-Palace  ....  230.000 

Prison  sans  Barreaux,  1 semaine  au  Rex-Studio  ....  226.600 

Blanche-Neige,  1 semaine  au  Rex-Studio  en  2*  vision..  225.000 

L’Etrange  Monsieur  Victor,  1 semaine  au  Rex-Studio..  215.250 

Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot,  1 semaine  au  Rex- 

Studio  212.250 

Titin  des  Martigues,  1 semaine  au  Rex-Studio 211.500 

Quadrille,  2 semaines  au  Pathé-Palace 211.200 

Légions  d’Honneur,  2 semaines  au  Pathé-Palace  ....  210.400 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts,  2 sein,  à l’Odéon....  206.700 

Hercule,  2 semaines  au  Capitole  204.800 

Si  tu  Reviens,  3 semaines  au  Rialto  204.500 

Feu  ! 1 semaine  au  Rex-Studio  204.300 

La  Marseillaise,  2 semaines  au  Capitole  198.500 

Marie  Walewska,  2 semaines  à l’Odéon 190.000 

Gribouille,  1 semaine  au  Rex-Studio  190.000 

Carrefour,  1 semaine  au  Rex-Studio  189.500 

Chéri-Bibi,  2 semaines  au  Capitole  186.800 

Gueule  d’Amour,  1 semaine  au  Rex-Studio  181.600 

Tarakanova,  2 semaines  au  Pathé-Palace  180.700 

La  Maison  du  Maltais,  1 semaine  au  Capitole  179.600 

L’Alibi,  1 semaine  au  Rex-Studio  178.000 

Je  Chante,  1 semaine  au  Rex-Studio  176.000 

Ernest  le  Rebelle,  1 semaine  au  Capitole  176.000 

Mollenard,  2 semaines  au  Pathé-Palace  174.500 

Pilote  d’Essai,  1 semaine  au  Rex-Studio  174.300 

Les  Nouveaux  Riches,  1 semaine  au  Rex-Studio 172.200 

La  Mort  du  Cygne,  1 semaine  au  Rex-Studio  171.600 

Retour  à l’aube,  2 semaines  au  Pathé-Palace 171.000 

Toura,  Déesse  de  la  Jungle,  2 semaines  au  Pathé-Palace  167.000 


Aloha,  le  Chant  des  Iles,  1 semaine  au  Rex-Studio.  . . . 

Prince  de  mon  Cœur,  1 semaine  au  Rex-Studio  

L’Appel  de  la  Vie,  1 semaine  au  Rex-Studio  

Alerte  en  Méditerranée,  2 semaines  au  Pathé-Palace.. 

Coqueluche  de  Paris,  1 semaine  au  Rex-Studio 

Adrienne  Lecouvreur,  1 semaine  au  Rex-Studio  . . . 
Mon  Curé  chez  les  Riches,  1 semaine  au  Pathé-Palace.  . 

Capitaines  courageux,  1 semaine  au  Rex-Studio 

L’Affaire  Lafarge,  1 semaine  au  Rex-Studio  

L’Occident,  1 semaine  au  Rex-Studio  

Lin  de  la  Canebière,  1 semaine  au  (Capitole  

Le  Chanteur  de  Minuit,  1 semaine  au  Rex-Studio 

Délicieuse,  1 semaine  au  Rex-Studio  

L’Incendie  de  Chicago,  1 semaine  au  Rex-Studio 

Entrée  des  Artistes,  1 semaine  au  Capitole  

lTn  Soir  à Marseille,  1 semaine  au  Rex-Studio 

Line  Nation  en  Marche,  1 semaine  à l’Odéon 

Maman  Colibri,  1 semaine  au  Rex-Studio  

Deanna  et  ses  Boys,  1 semaine  au  Rex-Studio  

Un  Jour  aux  Courses,  1 semaine  au  Majestic  

Pour  les  amateurs  de  statistiques,  indiquons  qu’il 
ressort  de  cette  énumération  que  : 
les  plus  fortes  recettes  du  Capitole  ont  été 
(pour  trois  semaines)  : 

La  Grande  Illusion  

La  Femme  du  Boulanger 

(pour  deux  semaines)  : 

Barnabé  

(pour  une  semaine)  : 

Barnabé  

Lin  Carnet  de  Bal  

Au  Pathé-Palace,  la  plus  forte  recette  en  trois 
semaines  a été  obtenue  par 

Blanche-Neige  et  les  7 Nains  

qui  détient  aussi  le  record  de  la  plus  forte 
recette  cinématographique  réalisée  dans  cet 

établissement  en  sept  jours  avec 

Ajoutons  à l’actif  de  Blanche-Neige  le  record  des 
recettes  en  2e  vision,  au  tandem 

Re.v-Studio,  avec  

et  au  Rialto , avec  

Pour  l’Odéon,  la  plus  forte  recette  a été  obtenue 
en  trois  semaines  par 

Ignace  

qui  avait  totalisé,  au  cours  des  7 premiers  jours 
Au  Rialto,  la  palme  de  la  plus  forte  recette  revient 
(pour  cinq  semaines)  à 

Naples  au  Baiser  de  Feu  

dont  la  première  semaine  avait  atteint  le 

chiffre  record  de  

Signalons  enfin  que  le  film  record  du  tandem  Rex 
Studio  (pour  une  semaine)  est 

Prisons  de  Femmes  

et  indiquons  que  ce  chiffre  est  le  plus  fort 
atteint  en  une  seule  semaine  à Marseille  du- 
rant toute  la  période  qui  nous  intéresse. 

A titre  documentaire,  disons  pour  terminer  que 
les  plus  fortes  semaines  (pour  l’ensemble  des 
salles  du  centre  de  Marseille)  furent  : 

la  semaine  du  28  octobre  au  4 novembre  1937 

la  semaine  du  23  au  29  décembre  1937  

la  semaine  du  10  au  16  novembre  1938  

la  semaine  du  29  décembre  1938  au  4 janvier  1933.. 


Francs 

165.500 

161.750 

161.400 
161.000 

158.000 

156.000 

151.000 

150.750 

147.000 

146.000 

145.500 

142.800 

140.000 

138.000 

137.800 

130.000 

134.000 

132.000 
130.600 

126.400 


518.813 

504.417 

407.700 

269.009 

240.402 


472.000 


226.482 


225.000 

139.000 


432.877 

240.125 


432.600 

167.217 

283.324 


1.215.200 

1.079.857 

1.235.000 

1.059.000 
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Comment 
MARCEL  CARNÉ 
réalise 

LE  JOUR  SE 


Pour  la  première  fois  en  France  on  a donné 
à un  grand  metteur  en  scène  toutes  les 
possibilités  techniques  pour  faire  un  grand  film 


LÈVE 


Actuellement,  aux  studios  de 
Billancourt,  Marcel  Carné  procède 
à la  réalisation  d’un  très  grand  su- 
jet de  Jacques  Viot,  dialogué  par 
Jacques  Prévert,  Le  Jour  se  Levé. 
Cette  production  dramatique,  dont 
l’élément  de  base  est  une  étude  psy- 
chologique particulièrement  poussée, 
qui  sera  semée  de  nombreux  passa- 
ges de  détente  dans  lesquels  Gabm 
abandonnera  pour  quelque  temps 
son  masque  tourmenté,  sera  certaine- 
ment un  des  plus  importants  films 
de  l’année  si  l’on  en  juge  par  l’am- 
pleur des  moyens  mis  à la  disposi- 
tion de  son  réalisateur  par  M.  R. 
Frogerais,  administrateur  de  Sigma, 
société  productrice  de  cette  bande. 
Non  seulement  le  jeune  et  brillant 
metteur  en  scène  de  Quai  des  Bru- 
mes a sous  sa  direction  une  équipe 
artistique  et  technique  de  tout  pre- 
mier ordre  mais,  de  plus,  un  effort 
sans  précédent  a été  accompli  au 
point  de  vue  de  la  décoration.  Dans 
des  ensembles  aux  proportions  ex- 
ceptionnelles, que  prolongent  en- 
core les  décors  d’une  conception 
hardie  s’élevant  à des  hauteurs  en- 
core jamais  atteintes,  Marcel  Carné 
dispose  des  éléments  les  plus  perfec- 
tionnés de  la  technique  moderne, 
éléments  dont  il  sait  user  en  maî- 
tre, secondé  par  l’excellent  opéra- 
teur Curt  Courant. 

LE  PLUS  HAUT 
DÉCOR  PRATICABLE 
CONSTRUIT  EN  FRANCE 

Dans  le  studio  le  plus  élevé  de 
France,  le  décorateur  Trauner  a 
édifié  un  escalier  de  cinq  étages  me- 
surant une  hauteur  totale  de  treize 
mètres  cinquante  et  prenant  nais- 
sance au  fond  de  la  piscine  ménagée 
sous  le  plateau  pour  aller  se  termi- 
ner au  faîte  du  studio.  Ce  décor, 
d’une  saisissante  vér.té,  représente 
l’escalier  d’un  immeuble  aux  modes- 
tes logements,  situé  dans  un  fau- 
bourg ouvrier,  et  il  offre  ce  remar- 
quable avantage  d’être  praticable 


Un  immeubie  de  5 étages  construit 

sonnages  du  haut  en  bas  des  étages. 
Méprisant  le  vertige,  Curt  Cou- 
rant passa  donc  toute  sa  journée 


spécialement  pour  les  prises  de  vues 

sur  une  minuscule  plate-forme  allant 
et  venant  dans  le  vide  selon  les  exi- 
gences des  prises  de  vues,  accompa- 
gnant pas  à pas  les  habitants  de 
cette  maison,  dont  le  plus  intéres- 
sant pour  lui  était  certainement  l’ou- 
vrier sableur  Jean  Gabm. 

Nous  avons  vu,  et  cela  était  vrai- 
ment impressionnant,  toute  l’équipe 
technique  suspendue  entre  ciel  et 
terre  sur  une  plate-forme  mobile 
permettant  de  plonger  à l’intérieur 
du  décor,  et  nous  avons  admiré,  en 
silence,  le  cran  et  le  mépris  du  dan- 
ger dont  chacun  faisait  preuve  dans 
une  position  qui  était  loin  d’être  de 
tout  repos. 

Nous  avons  assisté,  du  haut  des 
passerelles  supérieures  du  studio,  à 
h mort  d’un  inquiétant  personnage, 
dresseur  de  chiens,  créé  par  le 
grand  artiste  plein  de  fantaisie 
qu’est  Jules  Berry.  Sortant  de  l’ap- 
partement de  Jean  Gab:n,  dont  on 
apercevait  l’amorce,  mortellement 
blessé  par  l’ouvrier  sableur,  ce  maî- 
tre-chanteur s’écroulait  dans  l’esca- 
lier. Ce  fut  une  chute  impression- 
nante que  celle  de  ce  corps  d’hom- 
me dévalant  avec  un  bruit  sourd  de 
palier  en  palier,  ceci  à plus  de  dix 
mètres  du  sol. 

Nous  vîmes  ensuite  tourner  une 
autre  scène  : l’évacuation  de  l’im- 
meuble par  la  police,  contrainte  de 
recourir  aux  gaz  pour  s’emparer  de 


du  haut  en  bas,  étant  édifié  de  façon 
telle  que  les  appareils  de  prises  de 
vues  puissent  opérer  à tous  les  éta- 
ges et  que  des  dégagements  suffi- 
samment robustes,  prévus  sur  les  cô- 
tés de  chaque  palier,  permettent  à 
toute  l’équipe  technique  de  se  mou- 
voir et  de  séjourner.  Certains  pan- 
neaux mobiles  posés  ou  enlevés  fa- 
cilement donnent  à la  caméra  la 
possibilité  de  suivre  les  déplacements 
des  locataires  de  l’immeuble  soit  de 
l’intérieur,  soit  de  l’extérieur  de  la 
cage  de  l’escalier. 

Un  ascenseur  a été  érigé  parallè- 
lement au  décor  afin  de  supporter 
l’opérateur  et  son  appareil,  celui-ci 
pouvant,  de  cette  manière,  se  mou- 
voir verticalement  et  suivre  les  per- 


Un  escalier  de  cinq  étages  érigé  au  studio  avec,  en  parallèle,  un  ascenseur 
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Deux  aspects  des  décors  extérieurs  : un  véritable  quartier  d'une  ville  industrielle 


la  personne  du  criminel.  Et  nous 
assistâmes  à la  ruée  pêle-mêle,  vers 
la  sortie,  des  habitants  quittant  leurs 
logements  en  hâte,  cohue  surprenan- 
te de  femmes,  d’enfants  et  d’ou- 
vriers obéissant  aux  injonctions  des 
policiers. 

TOUT  UN  QUARTIER 
OUVRIER  RECONSTITUÉ 
EN  PLEIN  VENT 

Dans  le  terrain  attenant  au  stu- 
dio, un  décor  aux  proportions  d’une 


étendue  inaccoutumée  est  en  cours 
de  construction.  Il  représente  la  pla- 
ce centrale  d’un  faubourg  ouvrier, 
situé,  d’après  le  scénario,  dans  les 
régions  industrielles  du  nord  de  la 
France.  Cet  ensemble  (7.800  ml) 
d’une  longueur  totale  de  1 30  mè- 
tres, est  prolongé,  grâce  à une  pers- 
pective audacieuse  et  donne  l’im- 
pression de  s’étendre,  en  profon- 
deur, sur  plus  d’un  kilomètre,  tan- 
dis qu’il  mesure  60  mètres  dans  sa 
j largeur.  La  plus  haute  maison,  d’as- 


pect moderne,  qui  domine  l’ensem- 
ble du  décor,  atteint  dix-sept  mè- 
tres de  hauteur;  elle  représente  la 
façade  de  l’immeuble  dans  l’esca- 
lier duquel  nous  avons  vu  travailler 
Carné  il  y a quelques  instants. 
1 ous  les  étages  en  sont  praticables 
et  nous  avons  pu  pénétrer  à l’inté- 
rieur, accédant  sans  difficulté  aux 
différents  paliers.  Certaines  scènes 
seront  prises  des  fenêtres,  dont  on 
découvre  une  vue  d’ensemble  de  la 
place  tout  à fait  surprenante,  et  un 


La  pose  du  pavage  par  des  spécialistes 
du  studio 


aperçu  de  l’importante  usine  toute 
proche. 

De  nombreuses  boutiques,  parmi 
lesquelles  un  café  naturellement, 
sont  en  construction  : elles  entoure- 
ront la  place  au  centre  ce  laquelle 
s’élèvera  un  pylône  électrique  pro- 
tégé par  un  refuge.  Dans  le  fond, 
on  apercevra  le  profil  austère  de 
l’usine  de  sable  à laquelle  travaille 
Jean  Gabin;  sur  les  côtés  du  carre- 
four déboucheront  des  rues  adja- 
centes semblant  se  perdre  au  loin. 

Des  scènes  mouvementées  au- 
ront pour  cadre  ce  décor  actuelle- 
ment sans  vie  et  que  peuplera  une 
population  grouillante  et  active.  Un 
instant  pathétique  montrera  la  police 
cernant  le  criminel  dans  sa  demeure 
et  tentant,  par  tous  les  moyens,  de 
s’emparer  de  lui  vivant. 

Quelques  détails  matériels  don- 
neront une  idée  approximative  de 
l’importance  de  cette  reconstitution, 
ciont  le  prix  de  revient  dépasse  tout 
ce  qui  a été  atteint  à ce  jour  en 
France.  Pour  son  édification,  les 


23 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CXXXXTXXXXXXXXXXXT 


sacs  de  plâtre  se  chiffrent  par  cen- 
taines et  les  matériaux  divers  par 
tonnes. 

EN  BAVARDANT 
AVEC  TRAUNER 
DANS  SON  ATELIER 

Un  bref  entretien  avec  l’auteur 
des  décors,  Trauner,  nous  a permis 
d’entrevoir  le  gigantesque  travail 
que  représente  l’élaboration  de 
pareils  ensembles  et  la  prépara- 
tion étonnante  qu’ils  nécessitent,  exi- 
geant l’élaboration  d’un  incalculable 
nombre  d’ébauches,  de  plans  d’en- 
semble et  de  détails,  de  perspecti- 
ves cavalières,  de  calculs  des  dis- 
tances, des  proportions,  des  éclaira- 
ges, etc.  Que  de  maquettes  dessi- 
nées, que  c'e  calculs  établis  avec 
une  méticuleuse  précision  pour 
adapter  la  perspective  à l’objectif 
photographique  et  pour  obtenir  des 
solutions  mathématiques  relevant  de 
la  géométrie  descriptive  et  de  l’op- 
tique avant  d’effleurer  le  domaine 
de  l’architecture  ! Un  travail  d’une 
minutie  extrême  est  exigé  du  décora- 


Un  autre  building,  édifice  moderne 
construit  pour  Le  Jour  se  lève 


teur  et  de  ses  aides  si  l’on  songe 
que,  dans  les  décors  en  perspective, 
1!  n’est  pas  deux  carreaux,  pas  deux 
pans  de  murs  de  la  même  dimen- 
sion. 

En  contemplant  les  maquettes 
éparses  sur  les  tables  de  l’atelier  de 
décoration,  nous  avons  vu  les  docu- 
ments photographiques  rapportés  des 
villes  ouvrières  du  nord,  au  cours 
d’un  déplacement  préparatoire. 
C’est  ainsi  qu’ont  été  repérés  la  for- 
me des  lampadaires,  des  pylônes 
électriques,  des  fontaines,  des  che- 
minées et  des  poteries  qui  les  domi- 
nent, des  appuis  des  fenêtres  et  jus- 
qu’au modèle  des  pavés  en  usage 
dans  cette  région. 

« Ce  film  m’a  vivement  intéres- 
sé, nous  dit  Trauner,  car  il  est  très 
spécial  et  différent  de  tout  ce  que 
j’ai  fait  jusqu’ici,  de  plus,  j’ai  dis- 


posé de  tous  les  moyens  nécessaires 
pour  réaliser  exactement  ce  que  je 
souhaitais.  C’est  certainement  un 
des  sujets  les  plus  difficiles  dont  .1 
m’ait  été  donné  de  dessiner  les  dé- 
cors, c’est  probablement  une  des 
îaisons  qui  m’ont  tout  spécialement 
attiré  dans  cette  production. 

« Vous  avez  vu  aujourd’hui 
deux  de  mes  principaux  décors, 
mais  nous  avons  eu  également,  la 
semaine  passée,  une  reconstitution 
particulièrement  délicate  à réaliser 
représentant  une  usine  de  sable. 
Après  avoir  fait  élever  mon  décor, 
il  me  fallut  le  peupler  de  machines 
semblables  à celles  que  j’avais  vues 
en  action  dans  l’atelier  où  j’étais 
allé  me  documenter.  Des  spécialis- 
tes sont  donc  venus  sur  le  plateau 
monter  quatre  machines  industriel- 
les projetant  le  sable  à une  pression 
de  sept  kilos  et  demi  sur  l’acier  afin 
de  le  polir.  De  véritables  ouvriers 
participèrent  aux  prises  de  vues  in- 
diquant aux  artistes  les  gestes  et  les 
attitudes  exacts  de  leur  profession. 
Tout  le  monde  sur  le  plateau  dut 
revêtir  une  combinaison  spéciale  tant 
la  poussière  de  sable  projetée  en 
nuages  était  abondante  et  épaisse. 

« Parmi  les  autres  décors  que 
comprend  Le  Jour  se  Lève , j’ai 
également  eu  à construire  un  café- 
concert,  d’aspect  assez  minable, 
dans  lequel  le  dresseur  de  chiens 
qu’interprète  Jules  Berry  présente 
son  numéro,  pour  la  plus  grande 


Jean  Gabin  et  Arletty,  deux  des  interprètes,  n’ont-ils  pas  l’air  de  surveiller 
les  importants  travaux  réalisés  pour  eux  ? 


La  Maquette  devient  une  saisissante  réalité 
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joie  de  l’assistance  du  quartier. 
J’aurai  également,  pour  terminer,  un 
décor  assez  important  représentant 
une  route  au  bord  de  laquelle  se 
trouvent  les  serres  d’un  horticulteur 
abondamment  garnies. 

LA  RÉALISATION  LA  PLUS 
DIFFICILE  DE  MA  CARRIÈRE 
NOUS  DIT  MARCEL  CARNÉ 

Marcel  Carné,  que  nous  avons 
pu  joindre  pendant  la  pause,  des- 
cendu des  étages  élevés  de  l’esca- 
lier, dont  le  directeur  de  production 
Madeux  interdisait  l’accès  aux  cu- 
rieux, nous  a parlé  de  son  sujet 
qu’il  a choisi  lui-même.  Sans  em- 
phase, mais,  avec  une  conviction  que 
l’on  sentait  sincère,  il  nous  a avoué 
n’avoir,  jusqu’ici,  jamais  eu  à trai- 
ter un  thème  aussi  délicat  et  aussi 
ardu. 

«Le  Jour  se  Lève  sera  avant  tout, 
nous  a-t-il  dit,  un  film  à tendance 
psychologique,  étudiant  les  réac- 
l'ons  profondes  d'un  individu,  cri- 
minel par  amour. 

« Durant  toute  la  nuit,  pendant 
iaquelle  le  coupable  restera  enfermé 
chez  lui,  refusant  de  se  rendre,  de 
nombreuses  évocations  du  passé  sur- 
giront devant  ses  yeux  et  c’est  là 
une  des  principales  difficultés  de  la 
réalisation  de  ce  film,  avec  les  nom- 
breuses prises  de  vues  de  nuit,  né- 
cessitées par  le  scénario. 

« Si  l’ensemble  du  sujet  que  j’ai 
choisi  est  dramatique,  n’allez  pas 
croire  qu’il  sera  toujours  sombre  e! 
amer,  loin  de  là.  Des  passages  gais 
alterneront  avec  les  moments  les 
plus  pathétiques  et  Gabin,  lui-même, 
sera  souvent  d’une  sympathique 
jovialité. 


Une  prise  de  vues  dans  les  escaliers. 

Appareil  de  prise  de  vues,  opérateurs  et  Marcel  Carné  dans  l’ascenceur. 
Le  qartipuable  permet  de  suivre  les  personnages  d'étage  en  étage. 


« Je  voudrais  aussi  vous  parler 
de  mes  interprètes  principaux,  qui 
sont  tous  remarquablement  bien 
adaptés  à leurs  rôles.  Gabin,  tout 
d’abord,  était  parfaitement  désigné 
pour  créer  cet  ouvrier  d’usine,  tra- 
vailleur, sentimental  et  bon  garçon, 
entraîné  au  crime  par  l’amour.  Ju- 
les Berry,  de  son  côté,  était  l’artiste 
rêvé,  bien  que  son  rôle  diffère  tota- 
lement de  ses  créations  habituelles, 
pour  incarner  ce  dresseur  de  chiens, 
personnage  fantaisiste,  au  passé 
mystérieux,  ayant  erré  de  ville  en 
ville,  hantant  les  music-hall  de  pro- 
vince et  les  fêtes  foraines,  vivant  au 
jour  le  jour  et  dont  le  début  de 
carrière  demeuré  mystérieux  per- 
met toutes  les  suppositions. 

« Parmi  mes  interprètes  fémini- 
nes, j’ai  la  joie  d’avoir  Arletty,  qui, 
après  s’être  découvert  des  aptitudes 
extraordinaires  pour  les  rôles  réalis- 
tes dans  Hôtel  du  Nord,  tire  un 
parti  remarquable  de  la  création  qui 
lui  a été  confiée.  Cette  fois-ci,  elle 
a autre  chose  à rendre  que  de  ba- 
nals  effets  comiques;  il  lui  faut  ex- 
primer quelque  chose,  jouer  avec 
son  cœur,  être  intensément  femme 
e'  faire  partager  une  émotion  véri- 
tablement ressentie.  Quand  à la  jeu- 
ne Jacqueline  Laurent,  qui  nous  re- 
vient d’Hollywood,  je  suis  persuadé 
dès  maintenant  de  son  succès,  tant 
elle  dit  juste  et  fait  preuve  de  dons 
tragiques  exceptionnels  dans  certai- 
nes scènes  particulièrement  pénibles. 

Marcel  Ca  rné  nous  quitte  pour 
aller  se  remettre  au  travail,  heureux 
de  pouvoir  réaliser  une  œuvre  qu’il 
sent  intensément,  un  sujet  puissant 
et  âpre  dont  il  tirera  certainement 
le  maximum.  — C.  Turquart. 


Maquette  du  décor  représentant  l’usine  de  sablerie  dans  Le  Jour  se  Lève. 


Une  prise  de  vues  originale  dans  l’escalier.  On  reconnaît  Marcel  Carné  et  J.  Berry 


CANDIDE.  — C’est  amusant,  plein 
de  vie  et  de  belle  humeur. 

Jean  FAYARD. 

CINÉMONDE.  ~ Un  film  énorme 
comme  une  montagne. 

Maurice  BESSY. 

■ . ; 

ÈRE  NOUVELLE.  - Une  extra- 
ordinaire  réussite 

M.  PRÉCIS. 

EXCELSIOR.  - L’œuvre  la  plus 
passionnante  que  l’on  ait  vue. 

M.  COLIN-REVAL. 

LE  FIGARO.  - Un  èxcellent  film. 

Jean  LAURY. 

L’INFORMATION.  - Un  film  qui 
force  l’admiration. 

M.  C. 


L’INTRAN.  — C’est  du  beau 
cinéma  ! 

Roger  RÉGENT. 

LE  JOUR.  — Il  faut  aller  voir  ce 
film. 

René  BIZET. 


PARIS  SOIR.  — Un  spectacle  sain, 
magnifique. 

Pierre  WOLF. 

POUR  VOUS.  - Quel  film! 

Serge  VEBER. 


VOILA.  - Un  ouvrage  étourdissant. 


PANDRO  S.  BERMAN  IN  CHARGE  OF  PRODUCTION 
PRODUCED  AND  DIRECTED  BY  GEORGE  STEVENS 


From  a Story  by  BEN  HECHT  and  CHARLES  MacARTHUR  Screen  Play  by  Joël  Sayre  and  Fred  Guiol 

Inspired  by  RUDYARD  KIPUNG  S Poem 


starring 

CARY  GRANT  * VICTOR  MCLAGLEN 

and 

DOUGLAS  FAIRBANKS, jr. 

SAM  JAFFE  • EDUARDO  Ci  AN  N ELU  • JOAN  FONTAINE 


ACTUELLEMENT 
AU  “PARIS” 

GUNGA  D I N 

a battu  le  record 

de  la  Première  Matinée 

GUNGA  D I N 

a battu  le  record 

du  Premier  Dimanche 

GUNGA  DI  N 

a battu  le  record 

de  la  Première  Semaine 


GUNGA  D I N 

le  film-record 


Agences  RKO  Radio-Films 


PARIS,  52,  Avenue  des 
Champs-Elysées 

LILLE,  50,  Rue  du  Pont  de 
Commines 

LYON,  98,  Boulev.  des  Belges 

MARSEILLE,  89,  Boulevard  de 
Longchamp 


BORDEAUX.  28,  Rue  Judaïque 

ALGER,  23,  Rue  Plsly 

TUNIS,  4,  Rue  Saint-Jean 

CASABLANCA,  31,  Boulevard 
de  la  Gare 


BELGIQUE  - BRUXELLES,  62,  Rue  Saint-Lazare 


SUISSE  - GENÈVE 
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La  bonne  humeur  règne  pendant  qu'on  tourne  La  Tradition  de  Minuit. 

Voici  autour  de  Viviane  Romance,  MM.  Larquey,  Robert,  Léon  Richebé,  Georges  Flamant,  Roger  Richebé,  Paoli,  Dalio,  Eyguesier  et  Pérès. 


L’Avenir  du  Film  Français  dans  l’Espagne  Nationaliste 


Dans  chaque  pays,  la  censure  des  films 
agit  partout  d’accord  avec  le  régime  poli- 
tique. Par  conséquent,  il  faut  s’attendre  à 
ce  que  dans  la  nouvelle  Espagne  elle  soit 
extrêmement  sévère.  Donc,  une  grande  at- 
tention devra  être  faite  à la  nature  des  scé- 
narios des  films  qu’on  ne  voudrait  pas  man- 
quer de  placer  sur  ce  marché.  II  ne  faut 
pas  espérer  que  des  productions  traitant  des 
thèmes  concernant  la  religion  ou  des  pro- 
blèmes sociaux,  y soient  admises;  de  même, 
le  divorce  et  l’adultère  comporteront,  à 
coup  sûr,  leur  interdiction. 

Du  côté  commercial,  il  ne  faut  pas  ou- 
blier qu’un  accord  a été  signé  avec  l’Allema- 
gne pour  l’échange  de  films  éducatifs,  scien- 
tifiques et  documentaires  et  que  dans  les 
studios  de  Berlin,  on  tourne  des  films  espa- 
gnols avec  des  artistes  espagnols.  Pourquoi 
ne  pas  faire  autant  à Paris  ? L’on  pourrait 
même  tourner  ces  films  en  deux  versions, 
française  et  espagnole.  Ce  serait  le  moyen 
de  s’assurer  pour  l’exportation,  outre  le 
marché  de  la  péninsule,  ceux  de  l’Amérique 
latine. 

Il  y a nombre  de  pièces  de  théâtre  espa- 
gnoles très  répandues  dans  l’Amérique  Cen- 
trale et  du  Sud  qui,  adaptées  à l’écran,  don- 
neraient des  résultats  extrêmement  satis- 
faisants;  l’épreuve  nous  a été  déjà  donnée 
par  des  films  de  ce  genre  produits  en  Es- 


Dalio  et  jean  Renoir  dans  une  des  premières  scènes 
de  La  Règle  du  Jeu,  le  nouveau  film  que  réalise 
actuellement  J.  Renoir  pour  la  N.  E.  F. 


gne  dont  le  succès  commercial  et  artistique 
outre-Atlantique  a été  des  plus  encoura- 
geants, et  il  s’agissait  de  productions  tour- 
nées par  des  réalisateurs  et  des  techniciens 
qui  n’avaient  pas  autant  d’expérience  et  de 
connaissance  du  métier  que  leurs  collègues 
français. 

Quant  à V exploitation  du  film  français  en 
Espagne  et  pour  faire  face  aux  difficultés 


contre  lesquelles  il  faudra  lutter  (n’oubliez 
pas  que  des  conditions  très  avantageuses 
seront  accordées  aux  productions  alleman- 
des et  italiennes)  , sertdt-il  si  difficile  de 
fonder  en  Espagne  une  maison  de  distribu- 
tion dans  laquelle  serait  centralisée  toute  la 
production  susceptible  d’y  être  exploitée  ?, 
Ceci,  même  si  l’on  ne  peut  faire  comme  les 
grandes  marques  américaines  qui  ont  une 
production  suffisante  pour  pouvoir  se  per- 
mettre d’avoir  des  succursales  pour  leur 
exploitation  directe.  Il  est  évident  que  cela 
accélérerait  une  reprise  des  affaires  entre 
les  deux  pays.  Reprise  qui  est  certaine. 
Qu’on  se  souvienne  que  sur  le  marché  espa- 
gnol, il  y a trois  ans,  la  production  fran- 
çaise conquérait  progressivement  du  ter- 
rain. — M.  Maria. 

P.  S.  — La  semaine  dernière,  on  a pré- 
senté en  première  vision,  à Barcelone,  le 
film  italien,  On  a enlevé  un  Homme,  pre- 
mier prix  d’interprétation  à l’Internationale 
de  Venise.  A cette  première,  ont  assisté,  ou- 
tre le  Consul  général  d’Italie,  le  Lieutenant- 
Colonel  des  Troupes  Légionnaires,  repré- 
sentant le  général  commandant  de  celles-ci, 
le  chef  supérieur  de  Police,  et  d'autres  auto. 
rités.  Ceci  confirme  l’appui  dont  jouiront  de 
l’autre  côté  des  Pyrénées  les  productions 
italiennes. 
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EXE  LE  TRAVAIL  DANS  LES 


La  construction  du  formidable  décor 
extérieur  pour  le  film  de  Marcel  Carné 

Le  Jour  se  lève 


f. —fl 

LES  FILMS  COMMENCES 
CETTE  SEMAINE 


25.  NARCISSE 


Direct,  artistique  : Cari  ha- 
mac. 

Réalisateur  : A.  d’Aguiar. 

Assistant  : France  Gourdji. 

Chef-opérateur  : Arménise. 

Opérateur  : Julliard. 

Décors  : L.  Aguettand. 

Régie  générale  : Mi  chaut. 

Ingénieur  du  son  : Sivel. 

Photographe  : Henri  Célle- 
rier. 

Studios  : Nicsea  et  Billan- 
court. 

Enregistrement  : W.  E. 

Maquilleur  : Keldich. 

Monteur  : Versein. 

Interprètes  : Rellgs,  Claude 
May,  Monique  Rolland, 
Paul  Azais,  Robert  Ozanne, 
Georges  Grey,  Roger  Le- 
gris. 

Direct,  de  prod.  : Pierre 
üucis. 

Production  : A.  d’Aguiar. 

Distribution  : Gray  Film. 

Epoque  : Moderne. 

Cadre  : Aviation  militaire. 

Sujet  : Un  jeune  homme, 
sentimental  et  rêveur,  à la 
suite  d'un  legs  original  est 
confondu  avec  un  homo- 
nyme, aviateur,  et  entraîné 
il  piloter  un  avion  militai- 
re. Après  des  péripéties  co- 
miques. il  se  mariera  avec- 
la  jeune  fille  qu'il  aime, 
fille  de  la  cantinière. 

Commencé  le  6 mars  1939  à 
Nice. 

V -v 


ON  TOURNE 
« SANS  LENDEMAIN  » 

A 2.000  METRES 
D’ALTITUDE 

Certaines  scènes  de  Sans 
Lendemain,  le  nouveau  film 
de  Max  Ophiils,  don!  Edwige 
Feuillère  et  Georges  Rigaud 
sont  les  vedettes,  se  déroulent 
dans  la  neige.  C’est  pour 
tourner  ces  extérieurs  que 
toute  l’équipe  vient  de  partir 
pour  Valberg,  un  petit  village 
situé  au-dessus  de  Nice,  à 
2.000  mètres  d’altitude. 


STUDIOS  EXXJ  CINE 
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L’Elégance  Parisienne  ou 
La  Mode  Rêvée  est  un  film  con- 
sacré à la  Haute-Couture  Pari- 
sienne pour  l’Exposition  de 
New  York.  Marcel  L'Herbier  en 
sera  le  réalisateur. 

La  Rue  du  Chaï-qui -Pêche, 
le  roman  de  Yolande  Foldès,  qui 
obtint  le  Grand  Prix  internatio- 
nal du  roman,  a été  acheté  par 
une  firme  française,  à des  tins 
cinématographiques. 

Le  Grand  Jour,  scénario  de 
deux  de  nos  confrères  : Georges 
Ghapuis  et  Jean  Rollot  sera  tour- 
né par  Bernard  Deschamps. 
L’action  de  Le  Grand  Jour  est 
située  dans  une  maison  d’aliénés 
et  dans  divers  milieux  de  la  ca- 
pitale. Les  héros  du  scénario 
sont  cinq  malades... 


13  Nous  apprenons  qu’a- 
près  « Remorques  »,  Jean 
Qrémillon  tournera,  pour  la 
S.E.D.i.F.  : Le  Cadre  noir  », 
avec  Louis  Jouvet. 


La  Route  de  Feu,  réalisation 
de  Léon  Mathot.  Production  : 
Véga. 

Un  film  de  René  PujoS  pour 
la  Sifra,  sera  interprété  par  Ar- 
mand Bernard,  Larquey,  Char- 
pin et  Marguerite  Moreno.  Début 
prévu  : fin  avril,  début  de  mai. 

Sans  Patrie  (Heimatlos),  un 
film  au  titre  symbolique,  est  an- 
noncé par  la  Production  Béril 
qui  termine  actuellement  L’Or 
du  Cristobal. 
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« Le  Monde  Tremblera  », 
réalisé  d’après  le  roman  de 
Charles  Robert-Dumas  « La 
Machine  à Prédire  la  Mort  », 
sera  mis  en  scène  par  Richard 
Pottier.  Les  prises  de  vues  de 
ce  film,  inspiré  d’une  œuvre 
d’imagination  particulièrement 
originale,  auront  lieu  à Paris 
à partir  du  15  avril.  Prod.  : 
C.I.C.C.  Studios  St-Maurice. 

Trou-les-Bains,  du  regretté 
André  Dabi  sera  tourné  en  mai, 
avec  Raimu.  Prod.  Véga. 

Au  Service  de  l’Empire,  un 

film  à la  gloire  de  l’Empire  Fran- 
çais; La  Grande  Révolte,  évoca- 
tion de  la  Renaissance,  enfin  un 
film  policier  : Le  Mystère  des 
Diamants  seront  tournés  pour 
Véga-C.  F.  C.  au  cours  de  l’an- 
née 1939. 

L’Etrange  Nuit  de  Noël.  — 

Pour  faire  suite  au  Château  des 
Quatre  Obèses,  qu’il  vient  de 
terminer,  Yvan  Noé  donnera  le 
13  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  L’Etrange  Nuit  de 
Noël  aux  studios  Montsouris. 
Les  principales  vedettes  de  ce 
film  sont  André  Brûlé,  Sylvia 
Bataille,  Jean  Servais,  Pierrette 
Caillot,  Lucas  Gridoux,  Marcelle 
Géniat,  Raymond  Galle,  Robert 
Manuel,  Roberte  Rolange,  Alco- 
ver,  Maria  Mercader,  H u gu  et  le 
Parcy,  Maurice  Mon  nier,  Eddy 
Debray;  la  distribution  com- 
prend plus  de  quarante  rôles  de 
jeunes  gens  et  jeunes  filles. 

De  Mayerling  à Sarajevo 

sera  tourné  par  Max  Ophüls 
pour  B. U. P.  (Tuscherer).  Inter- 
prètes : John  Lodge  et  Edwige 
Feuillère. 


53  Les  Productions  Ber- 
cbolz  et  M.  Harispuru,  ad- 
ministrateur de  la  Société 
de  Production  et  d’Edition, 
annoncent  deux  grands 
films  internationaux,  avec 
une  distribution  sensation- 
nelle. 

Le  premier  sera  tourné 
avec  M.  Sacha  Guitry,  E8- 
vire  Popesco,  Victor  Bou- 
clier, Lefaur,  Suzy  Prim, 
Max  Dearly,  Marguerite 
£>eval,  Betty  Stockfeld,  Sï- 
rtoël,  etc... 

Le  deuxième,  « Chevau- 
chée héroïque  » (La  Vie  et 
la  Mort  du  Capitaine  de 
Bournazel) . Le  scénario  est 
écrit  par  M.  Paul  Brin- 
guier,  rédacteur  en  chef  de 
Match.  M.  Pierre  Billon  est 
engagé  comme  metteur  en 
scène  pour  cette  impor- 
tante production. 


La  Dame  de  l’Ouest,  de 

Pierre  Benoît,  est  le  prochain 
film  dramatique  de  Marcel 
L’Herbier.  Prod.  : Lumen.  Dis- 
tribution : Discina. 

La  Voix  du  Désert  (la  vie  du 
Cardinal  Lavigerie)  est  en  pré- 
paration et  Maurice  Gleize  en 
sera,  confirmons-le,  le  réalisa- 
teur. 

Le  Prisonnier,  scénario  ori- 
ginal de  R.  Hœren,  est  égale- 
ment une  production  prévue  par 
Véga.  Raimu  en  sera  également 
le  protagoniste. 


A MARSEILLE 

Roger  Ferdinand  va 
tourner  deux  films  aux 
Studios  Marcel  Pagnol 

Roger  Ferdinand  commen- 
cera le  12  avril,  aux  Studios 
Marcel  Pagnol  à Marseille, 
son  film  « Le  Président  Hau- 
decœur  »,  tiré  de  sa  pièce 
créée  en  octobre  dernier  au 
théâtre  de  l’Odéon,  où  elle  a 
remporté  un  gros  succès. 

Harry  Baur  interprétera  le 
rôle  principal  : celui  du  Pré- 
sident Haudecœur. 

Ce  n’est  pas  la  première 
fois  que  Harry  Baur  tourne 
pour  Roger  Ferdinand.  Qui 
ne  se  souvient,  en  effet,  de 
« Un  Homme  en  Or  »,  qui  fut 
l’une  des  meilleures  produc- 
tions françaises  I 

Le  second  film  de  Roger 
Ferdinand  sera  commencé  dès 
le  mois  de  juillet,  li  aura  pour 
titre  : « L’Amant  de  Bornéo  » 
et  pour  principal  interprète 
Victor  Boucher. 

Ces  deux  productions  se- 
ront réalisées  sous  la  direc- 
tion artistique  de  Roger  Fer- 
dinand. 


Elvire  Popesco,  une  dame  qui  s’ennuie,  semble  satisfaite  de  la  compagnie  de 
Jules  Berry,  escroc  de  haute  lignée  dans  le  film  Derrière  la  Façade 
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XXX  LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  EXX3 


LES  FILMS  QUE  L’OIT  TOU1ME 

— . — i — i i i ii  -..h-  i....,—..  . ...  . h par  Lucie  DERAIN  -»r  ■■■nu  i i 


FRANÇOIS  I" 


Cinq  Jours  d’Angoisse. 

Sujet  : Pendant  les  jours  tra- 
giques de  septembre  1938,  des 
étrangers  de  nationalités  diver- 
ses sont  touchés,  selon  leur  tem- 
pérament propre,  par  l’angoisse 
qui  pèse  sur  la  France, 

Réal.  : Edmond  T.  Gréville. 

Ved.  : Mireille  Balin,  Eric 
von  Stroheim,  John  Loder,  Jean 
Galland,  Ginette  Leclerc,  Henry 
Bosc,  René  Charle,  Maillot,  etc.. 

Décors  : Les  chambres  à l’é- 
tage de  l’hôtel  du  Quartier  La- 
tin, un  décor  de  bal  musette, 
avec  sa  piste  et  son  orchestre 
suspendu,  une  maison  de  cou- 
ture où  aura  lieu  une  présenta- 
tion de  mannequins. 

Toarnaae  : 4“  semaine. 

Prod.:  Productions  Cinq  Jours 
d’Angoisse. 


FRANC  ŒUR 


Le  Dernier  Tournant. 

Sujet  : Un  drame  passionnel 
entre  un  aubergiste,  sa  jolie 
femme  et  son  employé  dominé 
par  un  amour  impérieux. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Ved.  : F.  Gravey,  Corinne  Lu- 
chaire, Michel  Simon,  Dalio,  Le 
Vigan,  Fl.  Marly,  Sergeol. 

Décors  : Une  prison.  Un  hô- 
pital. La  boutique  d’un  armu- 
rier. Un  garage.  Un  poste  d’es- 
sence. 

Observations  : Le  film  esl 
maintenant  très  avancé.  Quand 
les  intérieurs  seront  terminés, 
Chenal  tournera  encore  quel- 
ques extérieurs  en  forêt  de  Fon- 
tainebleau. 

Tournage  : 8"  semaine. 

Prod.  : Gladiator. 


EN  EXTÉRIEURS 


La  Règle  du  Jeu. 

Sujet:  Deux  intrigues  d’amour 
menées  dans  un  château  en  So- 
logne, l’une  chez  les  châtelains, 
l’autre  chez  le  garde-chasse, 
aboutissant  à une  méprise  tra- 
gique. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

Ved.  : Nora  Grégor,  Dalio, 
Jean  Renoir,  Paulette  Dubost, 
Carette,  Mila  Parély,  Roland 
Tout  ai  il,  Mo  dot. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : N.E.F. 

Brazza  (L’Epopée  du  Congo). 

Léon  Poirier  embarque  celle 
semaine  à Marseille  pour  gagner 
l’Afrique  où  doivent  être  tour- 
nées les  scènes  extérieures  im- 
portantes de  son  film  sur  l’épo- 
pée de  Savorgnan  de  Brazza  au 
Congo.  Ses  principaux  interprè- 
tes l’accompagnent  : Robert  Da- 
rène,  Jean  Daurand,  Vernet  et 
Thomy  Bourdelle,  ainsi  que  les 
deux  opérateurs  : Million  et 
Goudard.  Le  De  Foucauld,  ba- 
teau-courrier emmènera  toute  la 
troupe  à destination  de  Brazza- 
ville. 


JÜINVILIE-PATHE 


La  Loi  sacrée. 

Sujet  : Les  conséquences  du 
divorce  pour  les  enfants,  tou- 
jours victimes  des  dissentiments 
de  leurs  parents. 

Réal.  : G.-W.  Pabst. 

Ved.  : Marcelle  Chantal,  Jac- 
queline Delubac,  Micheline  Pres- 
les,  André  Luguet,  Louisa  et  Vic- 
toria Carletti. 

Décors  de  la  semaine  : Le  Mi- 
nistère de  la  Justice,  le  hall,  le 
couloir  et  la  salle  d’études  du 
pensionnat. 

Observations  : Le  film  en  esl 
à sa  dernière  semaine  de  tour- 
nage. 

Prod.  : Globe  Film. 

Tournage  : 1"  semaine. 

La  Règle  du  Jeu. 

Jean  Renoir  est  en  extérieurs 
en  Sologne  depuis  samedi  der- 
nier. Prod.  : N.E.F. 

■nuDim 

La  Tradition  de  IVUinuit. 

Sujet  : Une  enquête  autour 
d’un  crime  commis  dans  un 
musette  de  Billancourt,  donne 
lieu  à des  péripéties  psychologi- 
ques et  dramatiques. 

Réal.  : Roger  Richebé. 

Ved.  : Viviane  Romance,  Da- 
lio, Georges  Flamant,  Larquey. 

Décors  : On  tourne  toute  la 
semaine  dans  le  complexe  du 
cabaret  « Le  Soleil  Noir  » où 
la  chanteuse  fait  son  numéro. 
Ce  uni  permettra  d’entendre  Vi- 
viane Romance  dans  une  chan- 
son écrite  pour  elle. 

Tournage  : fi1'  et  dernière  sem. 

Prod.  : Richebé. 


MO  NTS O II  RIS 


On  monte  les  décors  de  L’E- 
trange Nuit  de  Noël.  Décora- 
teur : Bouxin.  L’ensemble  repré- 
sente un  intérieur  de  château. 
Prod.  : Yvan  Noé. 


ÉCLAIR 


Léon  Mathot  est  venu  tourner 
des  essais  d’artistes  pour  Rap- 
pel immédiat. 

On  prépare  les  premiers  dé- 
cors de  Fric-Frac  que  Maurice 
Lehmann  commence  dans  dix 
jours. 


COPY-BOORSE 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel. GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  PORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


Louis  Jouvet  et  Michel  Simon  dans  une 
scène  du  nouveau  film  de  Julien  Du  vivier 

La  Fin  du  Jour 


MARSEILLE  (Pagnol) 


Monsieur  Brotonneau. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 

Sujet  : Les  tribulations  d’un 
honnête  fonctionnaire  pris  entre 
sa  femme  infidèle  et  sa  char- 
mante secrétaire. 

Ved.  : Raimu,  Josette  Day. 

Décors  : Les  mêmes  (pie  la 
semaine  dernière.  Le  film  a été 
ralenti  par  la  maladie  de  Raimu, 
heureusement  terminée. 

Tournage  : 9°  semaine. 

Prod.  : Marcel  Pagnol. 

On  prépare  Le  Président 
Haudecœur,  que  réalisera  Ro- 
ger Ferdinand,  d’après  sa  pièce. 
Interprète  : Harry  Baur. 


SAINT- MAURICE 


Cavalcade  d’ Amour. 

Sujet  : Les  amours  contra- 
riées de  trois  jeunes  couples  en 
1939,  1839,  cl  de  nos  jours. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Ved.  : Simone  Simon,  Michel 
Simon,  Claude  Dauphin,  Dor- 
ville,  Corinne  Luchaire,  Janine 
Darcey. 

Observations  : Corinne  Lu- 
chaire joue  l’époque  1939,  et  Ja- 
nine Darcey  l’époque  1639. 

Décors  : A cause  de  quelques 
changements,  l’ordre  de  travail 
a été  bouleversé,  en  tout  cas, 
l’on  tourne  dans  la  chambre  du 
seigneur  en  1639,  dans  la  cham- 
bre de  Junie  (époque  1939). 

Tournage  : 4°  semaine. 

Prod.  : Cipra-Pressburger. 


(NICÆA) 

Narcisse. 

(Voir  films  commencés). 

Réal.  : A.  d’Aguiar  cl  Cari 
Lamac. 

Décors  : La  cour  extérieure 
d’une  caserne. 

Tournage  : lro  semaine. 

Prod.  : Gray  Film. 


BILLANCOURT 


Le  Jour  se  lève. 

Sujet  : Un  ouvrier  d’usine 
ayant  tué  un  dresseur  de  chiens, 
misérable  maître-chanteur,  se 
suicide  après  une  nuit  de  siège. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Ved.  : Jean  Gabin,  Arletty, 
Jacqueline  Laurent,  Aimos,  Gé- 
nin,  Walter,  etc... 

Décors  : L’escalier  d’un  im- 
meuble dans  lequel  habitent  de 
nombreux  ouvriers.  Un  bistrot. 
La  chambre  de  François. 

Observations  : On  monte  dans 
le  terrain  attenant  au  studio  un 
immense  décor  reconstituant  le 
centre  d’un  faubourg  ouvrier  et 
représentant  une  longue  artère 
commerçante  coupant  une  place 
sur  laquelle  aboutissent  d’autres 
rues. 

Tournage  : 5'  semaine. 

Prod.  : Sigma. 

Narcisse,  dont  la  réalisation 
commence  cette  semaine  dans 
le  Midi,  viendra  prendre  posses- 
sion des  plateaux  dans  trois  se- 
maines. 


PHOTOSONOR 


Le  Plancher  des  Vaches. 

Réal.  : P.-.I.  Ducis. 

Ved.  : Noël-Noël,  Betty  Stock- 
feld. 

Observations  : Revenus  du 
Midi  oii  ils  ont  tourné  les  exté- 
rieurs, Ducis  et  ses  interprètes 
ont  terminé  jeudi  et  vendredi 
les  ultimes  intérieurs  du  film. 

Prod.  : Badalo. 


BUTTES -CHAUMONT 


Le  Feu  de  Paille. 

Sujet  : Les  déboires  d’un  vieil 
artiste  de  théâtre  ambulant  dont 
le  fils,  enfant  prodige,  atteindra 
à la  gloire  par  le  cinéma. 

Réal.  : J.  Benoît-Lévy  assisté 
de  Marie  Epstein. 

Ved.  : Lucien  Baroux,  Orane 
Demazis,  Gaby  Basset,  J.  Hel- 
bling,  Aimos,  Jean  Fuller,  Flo- 
rence Luchaire. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
scène  de  petit  théâtre  de  pro- 
vince, une  autre  scène  d’un  au- 
tre théâtre  de  tournée,  un  grand 
théâtre,  loge  de  Reine,  un  plateau 
de  studio  où  ont  lieu  des  essais 
enfantins. 

Observations  : Dans  le  cou- 
rant de  la  semaine,  J.  Benoît- 
Lévy  avec  sa  collaboratrice  Ma- 
rie Epstein,  a tourné  des  scènes 
évoluant  dans  un  décor  de... 
studio  de  cinéma.  Une  cinquan- 
taine d’enfants  y faisaient  des 
essais.  On  a tourné  également 
des  scènes  dans  des  loges  où  les 
mères  attendent  avec  angoisse  le 
résultat  des  essais  de  leur  pro- 
géniture. Henri  Troyat,  l’auteur 
du  roman,  assiste  à presque  tou- 
tes les  prises  de  vues. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : Véga-C.  F.  G. 
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EXTRAIT  DU  NOUVEAU  RÉGLEMENT  INTÉRIEUR 

DU  SYNDICAT  DES  TECHNICIENS  DE  LD  PRODUCTION  CINEMATOGRAPHIQUE 

(C.  G.T.,  FÉDÉRATION  DU  SPECTACLE,  SECTION  DES  RÉALISATEURS  DE  FILMS) 


La  section  des  réalisateurs  de  films  est 
l’une  des  formations  qui  composent  le  Syn- 
dicat des  techniciens  de  la  production  ciné- 
matographique. 

On  définit  par  « Réalisateur  » la  personne 
qui,  à l’exclusion  de  la  qualité  d’auteur,  di- 
rige effectivement  la  préparation  technique 
et  l’exécution  d’un  film. 

Ce  travail  comporte  notamment  la  direc- 
tion des  éléments  ci-dessous  : 

lu  Prises  de  vues; 

2"  Prises  de  son; 

3“  Acteurs,  artistes  de  tous  ordres,  tech- 
niciens et  ouvriers; 

4°  Sonorisation  et  synchronisation; 

5°  Montage; 

et  en  général  la  coordination  de  toutes  les 
opérations  nécessaires  à traduire  et  fixer  sur 
la  pellicule  le  contenu  intellectuel,  moral  et 
artistique  du  scénario  et  du  découpage. 

Au  cas  où  le  réalisateur  deviendrait  l’em- 
ployeur d’un  de  ses  collègues  ou  le  représen- 
tant d’un  employeur,  ses  intérêts  et  ses  droits 
au  point  de  vue  du  syndicat  ne  seraient  con- 
sidérés strictement  qu’au  titre  de  « réalisa- 
teur ». 

Les  buts  essentiels  de  la  section  sont  : 

a)  de  provoquer  entre  les  membres  adhé- 
rents des  réunions  où  seront  envisagés 
dans  un  esprit  de  camaraderie  et  de  con- 
fraternité tous  les  problèmes  concernant  les 
intérêts  professionnels  et  la  défense  des 
droits  des  réalisateurs. 

b)  de  représenter  les  réalisateurs  chaque 
fois  que  leurs  intérêts  professionnels  et 
leurs  droits  seront  en  jeu. 

La  section  des  réalisateurs  est  composée 
de  tous  les  membres  admis. 


L’admission  comporte  : 

P La  jouissance  des  droits  civils; 

2°  L’exercice  de  la  profession  telle  qu’elle 
est  définie  au  paragraphe  2; 

3"  L’obligation  d’avoir  présenté  en  salle 
publique  au  moins  deux  grands  films,  dont 
le  métrage  total  n'est  pas  inférieur  à 5.000 
mètres,  interprété  par  des  acteurs  profes- 
sionnels, et  dont  les  scènes  d’intérieur  ont 
été  tournées  dans  les  studios  situés  en  terri- 
toire français;  les  candidats  ne  pouvant 
faire  état  du  métrage  des  films  pour  les- 
quels ils  ont  accepté  un  superviseur; 

4°  Le  vote  de  rassemblée  réunissant  les 
suffrages  des  trois  quarts  des  présents  ou 
représentés,  au  scrutin  secret;  les  bulletins 
mânes  étant  considérés  comme  nuis; 

5°  L’envoi  au  siège  du  syndicat  d’une  de- 
mande d’adhésion  accompagnée  d’un  ex- 
trait de  naissance  et  d’un  casier  judiciaire, 
et  revêtue  de  la  signature  de  deux  parrains 
membres  de  la  section; 

6°  En  outre,  pour  les  réalisateurs  de  na- 
tionalité étrangère,  la  présentation  de  la 
carte  de  travail. 

1°  Les  réalisateurs  sont  tenus  de  ne  four- 
nir leurs  travaux  qu’a  près  signature  d’un 
contrat.  Ils  sont  tenus  de  ne  signer  de  con- 
trat qu’avec  des  producteurs  se  conformant 
à la  convention  collective  en  vigueur,  si- 
gnée le  15  novembre  1937  et  étendue  le 
3 août  1938; 

2°  Les  réalisateurs  veillent  à ce  que  l’élec- 
tion du  délégué  syndical  soit  effectuée 
avant  le  commencement  des  prises  de  vues, 
conformément  à cette  convention  collective; 

3°  Les  réalisateurs  doivent  faire  figurer 
leur  nom  et  leur  fonction  sur  les  films  dont 
ils  assurent  l’exécution. 


Ils  ne  doivent  jamais  fournir  leurs  tra- 
vaux en  laissant  à une  autre  personne  le 
bénéfice  de  leur  litre; 

4°  Les  réalisateurs  sont  tenus,  par  le  pré- 
sent règlement,  d’apporter  à l’exercice  de 
leur  profession  la  science  la  plus  scrupu- 
leuse. 

Ils  ne  doivent  accepter  ni  prime,  ni  pé- 
nalité relative  à la  durée  d’exécution  ou  au 
montant  des  devis,  ni  d’une  manière  géné- 
rale aucune  clause  qui  puisse  les  assimiler 
à la  qualité  d’entrepreneur; 

5°  Les  réalisateurs  ne  doivent  accepter  en 
paiement  de  leur  salaire  ni  traite  ni  effet 
de  commerce. 

( Assemblée  générale  du  14  février  1939). 

Parmi  les  noms  des  membres  de  la  Sec- 
tion des  réalisateurs,  on  relève  ceux  de  : 

Marc  Allégret,  René  Rarberis,  Jacques  de 
Baroncelli,  Jean  Benoît-Lévy,  Raymond  Ber- 
nard, Michel  Bernheim,  André  Berthomieu, 
Robert  Bibal,  Pierre  Billon,  Robert  Boudrioz, 
Jean  Boyer,  Maurice  de  Canonge,  Marcel 
Carné,  Pierre  Chenal,  Henri  Chomette,  Jean 
Choux,  René  Clair,  Maurice  Cloche,  Pierre 
Colombier,  Louis  Cunv,  Bernard  Deschamps, 
Jean  Dréville,  Germaine  Dulac,  Julien  Duvi- 
vier,  Jean  Epstein,  Henri  Fescourt,  Jacques 
Feyder,  Abel  Gance,  Jean  Grémillon,  Jacques 
Houssin,  Christian  Jaque,  Léo  Joannon, 
Georges  Lacombe,  Claude  Lara,  Marcel 
L’Herbier,  Jean  de  Limur,  Jean  de  Margue- 
nat,  Léon  Màtbot,  Léonide  Moguy,  Georges 
Monca,  Jacques  Natanson,  Jean-Paul  Paulin, 
Robert  Péguy,  Léon  Poirier,  Serge  de  Poli- 
gny,  René  Pujol,  Jean  Renoir,  Henry  Rous- 
sel], Jean  Tarride,  Jean  Vallée,  Louis  Valray, 
Charles  Vancl,  Max  de  Vaucorbeil. 


Publicité  originale  pour  le  lancement 

du  Joueur  d’Echecs 


PLUS  DE  CRITIQUES  DE  FILMS 
EN  ITALIE? 

M.  Vittorio  Mussolini,  fils  du  Duce,  et 
grand  dirigeant  du  cinéma  italien,  demande 
dans  son  journal  Cinéma,  que  les  critiques 
ne  voient  les  films  que  plusieurs  semaines 
après  le  public,  afin  que  leur  jugement  con- 
corde avec  ceux  de  la  moyenne  des  specta- 
teurs. 11  est  vrai  que  la  critique  est  assez 
sévère  en  Italie...  même  pour  les  films  réali- 
sés par  MM.  Vittorio  et  Bruno  Mussolini. 


Le  Gouvernement  allemand 
serait  actionnaire 
de  Cinecitlà  de  Rome 


Des  informateurs  autorisés  prétendent  que 
le  gouvernement  allemand  a acheté  toutes  les 
actions  de  Cinecitlà  de  Rome,  mises  en 
vente  par  les  héritiers  du  directeur  de  ces 
studios  italiens,  mort  en  1938.  Une  informa- 
tion officieuse  dit  au  contraire  que  les  ac- 
tions  du  docteur  Roncoroni  auraient  été 
achetées  par  un  trust  de  Berlin. 


Sous-lilres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  e \ 00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  Inconvénient. 
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DES  STUDIOS  SERAIENT  CONSTRUITS  EN  SUISSE 


Genève.  — On  a beaucoup  parlé  récem- 
ment en  Suisse  des  pourparlers  en  cours 
pour  la  création  prochaine  de  studios  de 
production.  Selon  les  bruits  qui  courent,  on 
prévoit  la  construction  de  deux  grands  stu- 
dios et  de  deux  petits,  avec  des  annexes, 
sur  la  rive  nord  du  Moossee,  près  de  Berne. 

Des  négociations  avec  de  puissantes  socié- 
tés étrangères  seraient  déjà  activement  pous- 
sées, en  l’on  envisagerait  de  tourner  pen- 
dant 200  jours  sur  300.  On  se  serait  assuré, 
paraît-il,  le  concours  de  personnalités  émi- 
nentes et  un  programme  général  serait  éta- 
bli. 

: * 

* * 

D’autre  part,  on  avait  fortement  parlé  de 
l’installation  dans  le  canton  de  Neuchâtel 
d’importants  studios  appartenant  à une 
compagnie  anglaise;  mais  ce  projet  sera, 
pour  des  raisons  diverses,  certainement 
abandon  né. 

: * 

* * 

La  Bête  humaine  a fait  une  étonnante  car- 
rière au  Rialto,  et  la  presse  locale  lui  a été 
extrêmement  favorable.  Ce  beau  film  a été 
suivi,  pour  varier  les  genres,  par  Mon  Curé 
chez  les  Biches , qui,  lui  aussi,  a été  très 
bien  accueilli. 

Aux  cinémas  A.B.C.  et  Rex,  Trois  Valses 
a connu  une  vogue  magnifique,  non  encore 
épuisée  d’ailleurs.  L’A.B.C.  a sorti  le  jeudi 
9 février  Farinet,  film  tourné  dans  les  Alpes 
Valaisannes  par  une  troupe  française, 
d’après  l’œuvre  du  grand  écrivain  suisse 
Ramuz.  C’est  également  un  gros  succès. 

* * 

Pour  les  fêtes  de  fin  d’année,  le  Cinébref 
genevois,  modifiant  quelque  peu  sa  formule, 
la  offert  à sa  clientèle  un  programme  de 
deux  heures  (au  lieu  de  l’heure  habituelle) 
avec,  comme  plat  de  résistance,  Blanche- 
Neige  et  les  Sept  Nains,  qui  avait  déjà  fait 
une  belle  série  à l’A.B.C.  1 

f 


Deux  vues  du  remarquable  film  sur  l’Armée  Suisse 


allemande  vient  d’être  présenté  avec  un  très 
gros  succès. 

Jacques  Poulin. 


Le  Premier  Film  français  de  Grâce  Moore,  LOUISE 
sera  donné  prochainement  au  Carlton  de  Londres 


La  saison  des  films  français  au  Carlton 
de  Londres  — l’une  des  deux  grandes  salles 
d’exclusivité  de  Paramount  du  West  End  - 
qui  avait  été  interrompue  le  20  février,  après 
trois  semaines  de  passage  de  Conflit  repren- 
dra très  prochainement  pour  la  projection 
de  Louise,  la  première  production  tournée 
en  France  par  Grâce  Moore. 

M.  Rosentool,  président  de  la  société  Eu- 
ropean  Film  Distributors,  qui  édite  en  An- 
gleterre Le  Patriote,  Conflit,  Prisons  de 
Femmes  et  Louise  nous  fait  savoir  à ce  pro- 
pos que  si  la  saison  française  du  Carlton  fut 
interrompue  c’est  parce  que  le  film  devant 
succéder  à Conflit  n’a  pas  été  prêt  à temps. 

D’après  une  conversation  que  nous  avons 
eue  avec  les  dirigeants  de  la  Paramount  an- 
glaise, la  saison  française  du  Carlton  a eu 
lieu  à litre  expérimental.  Jusqu’ici,  les  films 
français  n’avaient  été  donnés  à Londres  que 
dans  des  salles  de  600  places  comme  l’Aca- 
demy  ou  le  Gurzon.  Il  est  évident  que  le  pas. 
sage  de  filins  parlants  français  dans  une 
salle  de  1.500  places  où  les  spectateurs 
étaient  habitués  aux  films  en  anglais  a pu 
créer  un  certain  désarroi  parmi  le  public 
du  Carlton. 

Les  genres  de  films  français  qui  pourront 
réussir  dans  une  salle  de  cette  capacité  se- 
raient des  productions  à grande  mise  en 
scène  — comme  Mayerling  — ou  des  films  à 
vedettes  internationales,  comme  Louise. 

D’ailleurs,  à l’heure  actuelle,  on  ne  sait 
encore  pas  quels  films  français  succéderont 
à Louise  au  Carlton. 

* 

Retour  à Paris  de  M.  ALGAZY 

Après  un  séjour  de  plusieurs  semaines  à 
New  York  et  Hollywood,  le  producteur  de 
Kalia,  M.  André  Algazy,  esl  rentré  mercredi 
à Paris. 


Un  Film  sur  l’Armée  suisse 


Lucas-Gridoux  qui  fut  le  fuyant  inspecteur  Slimane 
de  Pépé  le  Moko  est  devenu  le  Soucieux  inspecteur 
Lenoir  du  Château  des  quatre  Obèses  réalisé 
par  Yvan  Noé 


Genève.  — Depuis  plus  d’un  an,  M.  le  ma- 
jor P.  de  Vallière  travaille  avec  la  Mono- 
pole Films  S.  A.  Zurich  à un  grand  film 
qui  vient  d’être  terminé  à Zurich.  Ce  film 
donnera  une  image  vivante  de  l’armée 
suisse.  Tourné  sous  le  haut  patronage  du 
i département  militaire  fédéral  el  sous  le 
contrôle  du  service  de  renseignements  de 
l’état-major  général,  il  sera  une  éloquente 
démonstration  de  l’activité  qui  règne  dans 
toutes  les  armes  et  des  progrès  réalisés  ces 
dernières  années.  Les  résultats  de  cette  pré- 
paration intense  justifieront  les  lourds  sa- 
crifices consentis  par  le  peuple  suisse. 

Après  une  courte  introduction  historique, 
mise  en  scène  par  M.  Jacques  Béranger,  qui 
démontrera  l’ancienneté  el  la  continuité  des 
principes  de  notre  système  militaire,  le 
l spectateur  suivra  nos  soldats  dans  les  dif- 
férentes périodes  de  leur  instruction,  à pied, 
à cheval,  en  camions,  à skis,  en  avion,  de  la 
plaine  à la  montagne,  de  la  caserne  aux  ma- 
nœuvres de  division,  jusqu’au  défilé  final  et 
aux  grands  envols  d’escadrilles  au-dessus 
des  Alpes.  Ce  sera  l’apothéose  de  ce  puissant 
et  suggestif  résumé  de  notre  défense  natio- 
I nale.  Le  film  réalisé  en  versions  française  et 


Lucas-Gridoux,  tel  qu’il  apparaitra  sous  les  traits 
d’un  humble  maronite  dans  Yamilé  sous  les  Cèdres 
que  vient  d’achever  Charles  d’Espinay 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Forf-Dolorès 

Drame  d’aventures  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : René  Le  Hénaff. 

Auteur  : Jean  des  Vallières. 

Dialogues  : Jean  des  Vallières. 

Musique  : Marins  - François 
Gaillard. 

Interprétation  : Roger  Karl,  A. 
Rignault,  Maurice  Rémy,  G. 
Tourreil,  Alina  de  Silva,  Pier- 
re Largneg,  Gina  Manès,  Phi- 
lippe Hersent,  Escoffier,  P. 
Asselin,  G.  Sellier,  Gabrielle 
Andrea,  A.  Devère,  Henry-Ro- 
ger, Ch.  Redgie,  Jenny  Hec- 
quet,  Marfa  Dhervilly. 

Studios  : Paramount. 

Enregistrement  : Paris-Son. 

Montage  : René  Iœ  Hénaff. 

Production  : et  R.  des  Val- 

lières. 

Edition  : Pathé  Consortium  Ci- 
néma. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
I!  est  difficile  de  classer  ce 
film  dans  une  catégorie  pré- 
cise. Par  son  cadre  : la  pam- 
pa argentine,  par  ses  person- 
nages, des  épaves  de  la  vie, 
de  condition  et  de  race  diver- 
ses, c’est  un  film  d’aventures. 
Par  son  sujet,  empli  de  rêve 
et  de  chaleur,  c’est  un  film 
poétique  et  d’un  accent  nou- 
veau. Vingt  hommes,  dans  un 
ranch  en  pleine  solitude.  Ce 
film,  mouvementé  à souhait, 
qui  a été  tourné  en  Camargue, 
et  où  abondent  les  vues 
aérées,  chatoyantes,  d’une  na- 
ture sauvage,  est  fort  origi- 
nal, mais  spécial. 

SCENARIO.  — Blessé  par 
des  voyous  à qui  il  voulait  arra- 
cher sa  sœur,  Marco  se  retrouve 
soigné  par  une  vingtaine  d’hom- 
mes rudes  vivant  à l’écart  de 
toute  civilisation  dans  un  ranch 
de  la  pampa.  Il  s’exalte  de  vivre 
avec  eux,  gagné  par  leur  com- 
mune et  secrète  passion  pour 
l’habitante  mystérieuse  d’un 
ranch  voisin,  femme  qu’ils  nom- 
ment Dolorès  et  qu'ils  imaginent 
merveilleuse.  Ces  hommes,  que 
la  vie  a blessés,  ont  tous  été  vic- 
times d’une  femme.  Pourtant, 
ils  laissent  l’éternelle  tendresse 
parler  en  eux  pour  cette  femme 
chimérique  et  inaccessible  nue 
garde  un  fermier  farouche, 
flanqué  de  dix  molosses  cruels. 
Certains  fléchissent-ils  dans  leur 
serment  de  ne  jamais  quitter  le 
ranch,  que  deux  hommes  les  ra- 
mènent de  force.  Mais  la  hantise 
de  Dona  Dolorès  est  en  eux.  Ils 
apprennent  que  leur  chef.  Don 
Ramire,  va.  chaque  nuit,  au 
ranch  de  Dolorès.  Délivrés  de 
leur  discipline,  ils  galopent  vers 
la  forteresse  qu’ils  emportent 
d’assaut.  Là.  une  surprise  émou- 
vante les  attend.  C’est  le  secret 
d’un  suiet  de  hante  qualité. 

TECHNIQUE.  — Tourné  en 
Camargue,  ce  film  est  riche  en 
belles  images,  en  paysages  vas- 
tes, en  larges  ciels  pleins  de 


Coques  d’Acier 

Voiles  de  Papier 

Reportage  colonial  (G) 


Réal.  : .4.  Chaumel. 
Photographe  : J.-E.  Monniot. 
Comment.  : Louis  Guichard. 
Studios  : S.E.S.E.C. 

Edit.  : Synch  ro-Ciné. 

Métrage  : 1.100  mètres. 


Excellent  reportage  colonial, 
animé,  vivant,  bien  enlevé,  sans 
longueur,  accompagné  d’un  com- 
mentaire écrit  et  dit  avec  viva- 
cité. 

Une  de  nos  canonnières  colo- 
niales, appartenant  à la  divi- 
sion navale  d’Extrême-Orient, 
dont  l’Amiral  siège  à Changhaï, 
descend  le  Mékong  et  fait  escale 
en  certains  points  intéressants 
du  trajet.  D’abord  Pnom-Penh, 
capitale  du  Cambodge  (écoles  de 
bonzes,  pagode  d’argent,  ville 
moderne);  puis,  descente  vers 
Cliolon,  très  grand  port  fluvial, 
centre  du  commerce  du  riz; 
vient  la  côte  de  l’Annam,  la  Baie 
de  Camranh  très  pittoresque. 
Une  manœuvre  de  nuit,  avec 
exercice  de  tir,  rompt  la  mono- 
tonie du  voyage.  La  Baie  d’A- 
long,  considérée  comme  un  des 
plus  beaux  lieux  du  monde.  La 
canonnière  contourne  toute  la 
côte  d’Indochine  et  va  rejoindre 
le  navire-amiral  ancré  dans  les 
bouches  du  Fleuve  Bleu,  à 
Changhaï,  dont  nous  voyons 
quelques  aspects  : l’Observatoire 
établi  par  les  Jésuites  français 
au  XVII”  siècle,  spécialisé  dans 
la  connaissance  des  typhons,  les 
hôpitaux  tenus  par  des  reli- 
gieuses françaises...  C’est  un  ta- 
bleau extrêmement  bien  établi 
de  l’œuvre  française  trop  igno- 
rée en  Extrême-Orient.  — M. 


nuages  dramatiques.  Très  bien 
photographié,  trop  lent,  mais 
ainsi  fixé  sur  des  plans  origi- 
naux ou  des  visages  expressifs, 
on  déplore  (pie  ce  film  soit  en- 
registré avec  inégalité  et  qu’une 
partie  du  dialogue  soit  difficile- 
ment perceptible.  L’action  man- 
que de  vigueur. 

INTERPRETATION.  — Ro- 
ger Karl  sobre,  Alexandre  Ri- 
gnault, Maurice  Rémy,  qui  s’est 
fait  une  tête  curieuse,  Pierre 
Larquey,  en  débonnaire  aven- 
turier, Georges  Tourreil,  au  mas- 
que émacié  et  mystique,  Asse- 
lin — qui  parle  mal  — Georges 
Sellier,  et  surtout  Henry-Roger, 
acteur  de  théâtre  parfait  au  ci- 
néma, Teddy  Michaux,  le  remar- 
quable Charles  Moulin,  Alina  de 
Silva  qui  débute  spirituellement 
au  cinéma  où  son  visage  mobile 
et  sa  belle  voix  doivent  charmer, 
Gina  Manès,  pathétique,  Arthur 
Devère  drôle,  Jenny  Hecquet, 
intéressante,  Gabrielle  Andreu, 
ravissante,  sont  les  bons  défen- 
seurs de  ce  film.  — x.  — 


Le  Roi  des  Gueux 

(If  I were  King) 

Film  historique  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Frank  Lloyd. 

Opérateur  : Sparkhul. 

Musique  : Hagemann. 

Interprétation  : Ronald  Col- 
man,  France  Dee,  Basil  Ralh- 
bone.  Doublés  par  René 
Fleur.  Colette  Broïdo.  Autres 
acteurs  : V.  France,  Ellen 
Drew,  Kingsford,  Sidney  To- 
ler,  Ralph  Forbes,  Henry  Wil- 
coxon,  Montagne  Love... 

Studios  : Paramount . 

Enregistrement  : Ilr.  E. 

Prod.-Edit.  : Paramount . 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  personnalité  brillante  et 
mystérieuse  de  François  Vil- 
lon, le  poète  vagabond,  mau- 
vais garçon  et  grand  rimail- 
leur du  XV”  siècle,  a plusieurs 
fois  inspiré  les  cinéastes 
d’Ho'Iywood,  Voici  une  des 
plus  ambitieuses  productions 
consacrées  à ce  héros-type 
des  drames  historiques  faits 
en  Amérique.  C’est  un  film  sé- 
duisant et  gai,  avec  du  pa- 
nache, de  l’élégance,  et  un 
souci  de  reconstitution  appré- 
ciable. La  fantaisie  histori- 
que du  sujet  sera  pardonnée 
à cause  de  l’agrément  que 
possède  ce  spectacle. 

SCENARIO.  — François  Vil- 
lon, condamné  à la  pendaison 
pour  avoir,  en  état  de  rébellion, 
tué  le  Grand  Connétable,  est 
gracié  temporairement  par 
Louis  XI  qui  lui  confie  pour 
huit  jours  la  direction  militaire 
de  Paris  assiégé  par  le  Duc  de 
Bourgogne.  Comment  Villon  par- 
vient à la  fois  à délivrer  Paris, 
à nourrir  la  ville  affamée  et  à 
conquérir  le  cœur  de  la  noble 
Catherine  de  Vaucelles,  tel  est  le 
sujet  de  ce  film  qui  se  termine 
par  le  départ  en  exil  du  poète, 
suivi  sur  la  roule  par  la  calèche 
de  Catherine  de  Vaucelles, 
l’amoureuse. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Si  l’on  oublie  les 
erreurs  et  les  anachronismes  du 
temps,  si  l’on  excepte  les  scènes 
un  peu  outrancières,  tel  l’inter- 
rogatoire clés  prisonniers  par 
Villon  connétable  de  fantaisie, 
on  est  agréablement  intéressé 
par  ce  film  à grande  mise  en 
scène,  chatoyant  et  gai,  où  les 
mouvements  de  masses  sont  di- 
rigés par  un  maître  du  rythme  : 
Frank  Lloyd.  Le  doublage  est 
fort  convenable  et  écrit  en  bon 
français.  Les  interprètes  se  lais- 
sent voir...  avec  Ronald  Col- 
man,  Villon  inexact  certes,  mais 
sympathique,  France  Dee,  qui 
est  bien  jolie,  et  l’étrange 
Louis  XI  que  compose  Basil 
Rathbone.  René  Fleur  et  Colette 
Broïdo  parlent  avec  naturel  un 
dialogue  imité  du  vieux  fran- 
çais, 


Patrouille  en  Mer 

Drame  maritime  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : John  Ford. 
Interprétation:  Richard  Greene, 
George  Bancroft,  Nancy  Kelly, 
John  Carradine. 

Doublage  : Fox,  Saint-Ouen. 
Enregistrement  : IL.  E. 
Prod.-Edit.  : 20/ù  Century-Fox. 


Les  Américains  ont  le  don  de 
faire  surgir  de  leurs  studios  des 
bandes  reconstituant,  vivantes 
et  ardentes,  certaines  époques  de 
leur  vie  joyeuse  ou  héroïque. 
Patrouille  en  Mer,  réalisé  par 
John  Ford,  est  le  récit,  pittores- 
que et  mouvementé,  de  quelques 
épisodes  datant  de  l’entrée  en 
guerre  de  l’Amérique  en  1918 
Des  scènes  se  passent  à New 
’Vork,  d’autres  sur  des  chasseurs 
de  sous-marins  ou  sur  un  cargo 
qui  transporte  des  munitions 
pour  les  armées. 

L’intrigue  est  naïve,  mais  vive 
et  colorée.  On  aimera  les  joyeu- 
ses figures  de  marins,  la  trucu- 
lence des  personnages,  bien  cam- 
pés et  aux  réparties  franches, 
fort  bien  rendues  par  un  dou- 
blage qui  ne  s’embarrasse  pas  de 
littérature.  C’est  « express  » et 
robuste  comme  la  réalisation  de 
ce  film  où  l’on  reconnaît  la  patte 
du  metteur  en  scène  John  Ford, 
qui  a fait  Le  Mouchard  et  La  Pa- 
trouille perdue.  Seulement  trou- 
vera-t-on qu’ici  il  est  moins  bien 
inspiré,  car  le  sujet  de  Patrouille 
en  Mer  est  banalement  commer- 
cial. Ce  qui  n’empêchera  pas  la 
bande  de  plaire  avec  l’interpré- 
tation d’une  dizaine  d’acteurs 
sympathiques  et  sobres,  jouant 
comme  dans  la  vie,  parmi  les- 
quels on  voit  de  jeunes  recrues, 
telles  Nancy  Kelly  ou  Richard 
Greene,  on  de  vieux  routiers 
comme  Farrell  Mc  Donald  et  le 
toujours  excellent  George  Ban- 
croft en  vieux  loup  de  mer  sen- 
timental. — x. 


Les  Abonnements 
à notre  Revue  peuvent 
être  réglés  à notre 
Compte 

Chèques  Postaux 
PARIS  702-66 


H L’Œuvre  de  la  Maison  de 
Retraite  du  Cinéma  remercie 
bien  sincèrement  la  Compagnie 
Française  de  Distribution  de 
Films,  qui  a présenté  L’Or  dans 
la  Montagne  et  Frères  Corses, 
d'avoir  bien  voulu  autoriser  la 
perception  au  ]>rofit  d’Œuvres 
Sociales  du  Cinéma. 
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La  lre  CAVALCADE  D’AMOUR  : Janine  Darcey 
la  2e  : Simone  Simon  et  la  3e  : Corinne  Luchaire 


CESSIONS  DE  SALLES 

g Vendeur  : SERRES. 

.Acquereur  : , MART1N-VILLIERS. 

Fonds  de  commerce  d'établissement 
cinématographique  dénommé  EDEN, 
exploité  à Charenton-le-Font  (Seine), 
t ois,  rue  des  Ecoles. 

Oppositions  : Etude  de  Me  Porte- 
mer,  nuissier  à Charenton. 

Première  publication  : Affiches  pa- 
siennes,  20  lévrier  1939. 

1 La  S.  R.  L.  CiNE-EVOLUTIQN 
(propriétaire)  et  M.  MOL1NA,  ont  rési- 
lié le  droit  au  bail  de  locaux  situés  à 
Paris,  25,  rue  Royer,  où  était  exploite 
précédemment  un  commerce  ne  ci- 
néma. 

Oppositions  : Etude  de  Me  Durand 
des  Auinois,  notaire  à Paris,  11),  rue 
du  Cirque. 

Annonces  de  la  Seine,  27  lévrier 
1939. 

M Vendeur  : S.  R.  L.  CINE-EVOLU- 
TloN. 

Acquéreur  : S.  R.  L.  CINEMA 
BOYER. 

Fonds  de  commerce  de  projections 
cinématographiques,  exploite  à Paris, 
25,  rue  Boyer. 

Oppositions  : Etude  de  Me  Durant 
des  Auinois,  notaire  à Paris,  10,  rue 
du  Cirque. 

Annonces  de  la  Seine,  27  février 
1939. 

i M.  IRISSON  et  M.  ROURE  ont  cédé 
à M.  MOUSTELÜN  tous  les  droits  res- 
tant à courir  aux  bail  et  prorogation 
de  bail  à ceux  consentis  par  la  So- 
ciété anonyme  dite  Société  ue  Bains  ue 
Mer  du  Casino  et  du  Goli  de  Lu  Ciotat 
concernant  l'établissement  dénommé 
CASINO  DE  LA  CIOTAT,  sis  à La  Cio- 
tat (Bouches-du-Rhône)  ainsi  ([ue  les 
objets  mobiliers  et  les  marchandises 
neuves. 

Oppositions  : M»  Malauzat,  notaire, 
(19,  rue  de  Paradis,  Marseille. 

Publications  marseillaises,  27  fé- 
vrier 1939. 

B Vendeur:  V1NCK  (Thérèse),  épouse 
RE  Y (Ami) . 

Acquéreurs  : DOLIEB  (Alfred),  BOU- 
CHARA  (Alfred),  CHOURAQUt  (Su- 
zanne), épouse  BüUCHARA  (Alphonse). 

Fonds  de  commerce  d’établissement 
de  spectacles  cinématographiques,  LE 
FORUM,  exploité  à BONE  (Algérie) 
(département  de  Constantine),  boule- 
vard Papier. 

Oppositions  : Etude  de  M°  Rempfer, 
notaire  à Bône. 

Première  publication  : Dépêche  de 
l’Est,  Bône,  25  février. 

1 Vendeurs  : M.  Edmond  SABA- 
TIeR  et  Mme  SERRE,  veuve  A.  REY. 

Acquéreur  : S.  R.  L.  MOLVIL. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma, 
ROYAL-CINEMA,  exploité  à Bourg-de- 
Peage  (Drôme),  avenue  de  la  Gare. 

Opx>ositions  : Etude  de  M'  Viallon, 
notaire  à Bourg-de-Péage. 

Première  punlication  : Journal  de 
la  Drôme  à Valence,  23  février  1939. 

1 Vendeur  : RAYNAUD  (Victor). 

Acquéreur  : CHANTRAINE-CUVE- 
L.IER  (Marcel). 

Fonds  de  commerce  de  ciné-théâtre, 
exploité  à Saint  - Amand  - les  - Eaux 
(Nord). 

Oppositions  : Chantraine,  6,  rue 
d’ Oreilles,  Saint-Amand-les-Eaux. 

Première  publication  : La  Vie  uman- 
daise,  26  février  1939. 

FORMATION  DE  SOCIÉTÉS 

1BATACLAN-CINEMA  (S.  R.  L.,  au 
capital  de  60:000  francs).  Siège  social  : 
50  et  52,  boulevard  Voltaire,  Paris. 

Objet  : Location  de  films  ou  clichés 
cinématographiques  destinés  à être 
projetés  dans  des  salles  de  spectacles 
et  plus  spécialement,  dans  une  salle 
sise  à Paris,  boulevard  Voltaire,  nos  50 
et  52,  connue  sous  le  nom  de  BATA- 
CLAN et  qui  sera  louée  par  la  Société 
dés  sa  constitution,  en  vertu  d’un  bail 
sous  seings  privés,  qui  sera  enregistré 
en  même  temps  que  les  présentes;  la 
création  ou  l’acquisition  et  l’exploita- 
tion de  tous  établissements  ou  salles 
de  même  nature. 

Gérants  : Mme  Henriette  HIRSCH, 
veuve  non  remariée  de  M.  Gaston  HA- 
BREIvORN,  M.  Raymond  HABRE- 
KORN,  ingénieur  chimiste,  M.  Pierre 
H ABREKORN,  propriétaire,  demeurant 
tous  trois  à Vanves  (Sf^ne)  6,  avenue 
du  Parc. 


LES  PRODUCTIONS 
PARISIENNES 

ont  transféré  leurs  bureaux 
44,  rue  de  Lisbonne,  Paris-S’. 
Téléphone  : Laborde  73-55. 


Depuis  deux  semaines,  Si- 
mone Simon  tournait  à Saint- 
Maurice  dans  ie  film  « Caval- 
cade d’ Amour  »,  mis  en  scène 
par  Raymond  Bernard. 

Dès  le  deuxième  jour, 
MJ  le  Simone  Simon  se  déclara 
souffrante. 

Le  médecin  de  l’assurance 
ne  la  reconnut  pas  malade. 

Esie  tourna  donc  le  len- 
demain, mais  s’arrêta  le  sur- 
lendemain  et  ainsi  de  suite, 
faisant  subir  au  producteur 


UN  ETONNANT  FILM 

PUBLICITAIRE  EN  COULEURS 
« ORANGES  DE  JAFFA  » 
PAR  GASPARCOLOR 

Quelques  salles  de  Paris,  en 
ce  moment,  passent  un  admira- 
ble film  de  propagande  pour  Les 
Oranges  de  Jaffa,  en  couleurs, 
procédé  Gasparcolor.  II  est  digne 
de  ce  qu’on  a vu  de  meilleur 
dans  ce  genre.  Alexiéeff  a réalisé 
un  petit  scénario,  avec  ses  figu- 
rines et  ses  poupées.  C’est  là  un 
artiste  qui  a atteint,  jusqu’aux 
Etats-Unis,  une  réputation  consi- 
dérable, et  qui  s’esl  fail  une  véri- 
lable  spécialité  de  ces  amusan- 
tes et  délicates  fantaisies  ani- 
mées. La  qualité  de  la  couleur. 


et  au  metteur  en  scène 
ses  charmants  caprices.  Jus- 
qu’au jour  où,  se  sentant 
réellement  «joués»,  Raymond 
Bernard,  dont  on  connaît  la 
patience  et  la  courtoisie,  et 
Simon  Schiffrin  décidèrent 
d’arrêter  les  frais. 

La  deuxième  partie  du  film 
tournée  par  Simone  Simon  de- 
meurera en  état.  Corinne  Lu- 
chaire sera  la  vedette  de  la 
troisième  époque  et  Janine 
Darcey  sera  l’héroïne  de  la 
première  cavalcade. 


lu  vivacité  de  la  lumière,  la  pro- 
fondeur du  champ,  pris  dans  les 
trois  dimensions,  font  de  ce  pe- 
tit film  une  réussite  intégrale.  La 
musique  de  M.  Georges  Auric, 
parfaitement  adaptée  à l’image, 
est  d’une  très  jolie  qualité. 

C’est  là  un  exemple  remarqua- 
ble de  bonne  propagande  par  le 
film.  Les  Exportateurs  d’oranges 
et  de  pamplemousses  de  Tel-Aviv 
voulaient  une  bande  susceptible 
de  passer  dans  Ions  les  paps  du 
inonde,  et  notamment  dans  les 
18  pays  d’Europe.  Avec  infini- 
ment d’adresse,  Alexiéeff  et  ses 
collaborateurs  ont  conçu  un  scé- 
nario parfaitement  clair,  sans 
parole  ni  texte..  Seul,  à la  fin,  le 
mot  Jaffa  y parmi.  - P.  M. 


Viviane  Romance  dans  LcrTraditior» 
de  Minuit  que^réalise  Roger  Richeté 


FORMATIONS  DE  SOCIETES 

B CLICHY-SPECTACLES  (S.  R.  L.  au 
capital  île  50.066  francs).  Siégé  social  : 
12s,  rue  Legendre,  Paris. 

Associés  : M.  Henri  MICHEL,  3,  ave- 
nue Matignon,  Paris.  M.  lsaac  NATAN- 
SON, 22,  rue  Caumartin,  Paris.  M.  Lu- 
cien SOGON,  39  bis,  rue  Adrien-Da- 
maiix,  Saint-Maurice  (Seine).  M.  Vin- 
vent  CHABAS,  87,  rue  Saint-Denis,  Pa- 
ris. 

Gérants  : MM.  Henri  MICHEL  et  Lu- 
cien SOGON. 

La  durée  de  la  Société  est  de  50  ans 
à dater  du  2 février  1939. 

B Dénomination  : SOCIETE  DES 
CINEMAS  DE  NANTERRE  (S.  R.  L.  au 
capital  de  300.000  francs). 

siège  social  ; 3,  rue  Becquet,  Nan- 
terre. 

Associés  : MM.  Edmond  BARBE  et 
René  BARBE,  3,  rue  Becquet,  Nan- 
terre. 

Objet  : Exploitation  industrielle  et 
commerciale  de  toutes  salles  de  ciné- 
matographe, acquisition,  location,  gé- 
rance, exploitation  de  tous  établisse- 
ments similaires. 

M.  René  BARBE  est  nommé  gérant 
pour  toute  la  durée,  de  la  Société,  il 
aura  la  signature  sociale  et  la  société 
sera  valablement  engagée  par  sa  seule 
signature. 


« LE  MONDE  EN  ARMES  » 
SERA  UN  GRAND  FILM 
D’INFORMATION 

Cette  production,  dont  l’au- 
teur est  JB.  Vermont,  et  le  réali- 
sateur Jean  Oser,  a comme  chef- 
opérateur  Bourgas  et  comme 
opérateurs  Métain  et  G.  Rotli- 
child;  elle  s’efforcera  de  dé- 
montrer que  le  seul  moyen  d’é- 
viter la  guerre  est  d’y  être  pré- 
parés, développant  la  phrase  cé- 
lèbre de  Lyautey  : Montrer  sa 
force  pour  ne  pas  avoir  à s’en 
servir. 

Ce  film  d’information,  d’une 
longueur  de  2.100  mètres,  s’éten- 
dra de  la  préhistoire  à nos  jours 
et  sera  coupé  de  sketches  inter- 
prétés par  FélfxvOudart,  Lupo- 
vici,  Charles  Redgïfe,  Marcelle 
Irvain,  Lisette  Lorrain,  Jean 
Heuzé,  Odile  Pascal,  Serge  Gra- 
ve, Roy,  Nerval,  Le  Mentec, 
Constantin.  Les  parties  docu- 
mentaires seront  commentées 
par  Ren  Danou,  le  speaker  offi- 
ciel de  Pathé-Journal. 

Bien  entendu,  la  partie  la  plus 
longuement  développée  sera 
celle  touchant  à l’époque  ac- 
tuelle, tandis  que  le  passé  nç 
sera  qu’effleuré. 


Fort  Dolorès,  le  nouveau  film  de  Jean  des  Vallières,  mis  en  scène  par  René 
Le  Hénaff,  a été  présenté  au  César  au  cours  d’un  gala  original  auquel  seules  les 
femmes  étaient  admises.  Voici  deux  vues  prises  au  cours  de  cette  soirée  qui 
remporta,  on  s’en  doute,  un  très  joli  succès 
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LES  FILMS  AMÉRICAINS  EN  ITALIE 


Sur  18  films  le  deuxième  groupe  1938-1939  de  VE.  N.  I.  C. 
comprend  9 productions  de  Hollywood 


Pour  !a  première  fois  les  États-Unis  achètent 
un  film  français  avant  sa  réalisation 

Comme  nous  l’avons  annoncé  précédem- 
ment, Maurice  Chevalier  a été  engagé  pour 
tourner  Pièges,  dont  la  mise  en  scène  a été 
confiée  à liobert  Siodmak;  ce  sera  la  pre- 
mière fois  que  ce  grand  comédien  interpré- 
tera un  rôle  dramatique  à l’écran. 

Eric  von  Stroheim  fera  partie  également 
de  la  distribution  (pii  comprendra  d’autres 
vedettes  internationales.  Des  pourparlers 
sont  engagés  pour  s’assurer  la  collaboration 
d’une  étoile  américaine  de  premier  plan 
dont  1’engagement  ferait  sensation  si  l’évé- 
nement se  confirme,  étant  donné  sa  popu- 
larité mondiale  et  le  succès  énorme  qu’elle 
a obtenu  en  France. 

Pièges  a été  acheté  par  l’Amérique  avant 
même  que  le  premier  tour  de  manivelle  ait 
été  donné,  ce  qui  aura  lieu  les  premiers  jours 
du  mois  prochain. 

Le  STATUT’  du  CINÉMA 
approuvé  par  le  Conseil  des  Ministres 

Au  cours  du  Conseil  des  Ministres,  qui 
s’cst  tenu  vendredi  matin,  M.  Jean  Zay,  mi- 
nistre de  l’Education  nationale,  a fait  approu- 
ver le  projet  de  loi  sur  le  statut  du  cinéma 
français. 

Ce  projet  de  statut  du  cinéma  sera  déposé 
mardi  après-midi,  sur  le  bureau  de  la  Chambre. 

On  a pu  lire,  dans  notre  numéro  du  3 fé- 
vrier dernier,  les  bases  des  projets  officiels 
concernant  la  réorganisation  de  la  production 
qui  constitue  un  des  principaux  chapitres  de 
ce  statut. 

Le  Grand  Prix  National 
des  Actualhés  est  créé 

Le  ministère  de  l’Education  nationale 
et  des  Beaux-Arts  vient  de  créer  un  cin- 
quième prix  du  cinéma  : Le  Grand  Prix 
national  français  des  Actualités. 

El  sera  attribué  en  avril  prochain  au 
meilleur  reportage  fait  par  une  société 
d’actualités  françaises. 


On  sait  que,  depuis  le  31  décembre,  les 
compagnies  de  cinéma  américaines  ont 
abandonné  le  marché  italien,  à la  suite  du 
décret  pris  en  septembre  dernier  qui  insti- 
tuait un  monopole  d’importation  des  films 
étrangers  en  Italie,  monopole  confié  à l’orga- 
nisme cinématographique  quasi  officiel  : 
l’E.  N.  1.  C. 

Parmi  les  compagnies  américaines,  celles 
qu’on  appelait  en  Italie  les  « 4 grandes  », 
parce  qu  elles  possédaient  leurs  agences  di- 
rectes de  distribution  : Paramount,  Warner, 
M.-G.-M.  et  20th  Century-Fox,  ont  cessé  toute 
activité.  Elles  ont  fermé  leurs  bureaux,  con- 
gédié leurs  employés,  et  détruit,  paraît-il,  les 
copies  en  cours  d’exploitation. 

Quant  aux  autres  compagnies,  les  « peti- 
tes »,  c’est-à-dire  celles  qui  donnaient  leurs 
films  en  distribution  à des  maisons  de  loca- 
tion italiennes,  R.K.O.-Radio,  Columbia,  Uni- 
ted Artists,  Universal,  elles  ont  arrêté  depuis 
le  début  de  l’année  l’envoi  de  toute  produc- 
tion nouvelle  en  Italie. 

C’est  ce  qui  nous  a été  dit,  et  M.  Will  Hays, 
chef  de  la  M.P.P.D.A.,  composée  des  huit 
compagnies  sus-nommées,  l'a  confirmé  offi- 
ciellement voici  quelques  semaines  dans  une 
déclaration  qui  a été  reproduite  dans  ces 
colonnes. 

Aussi,  peut-on  être  surpris  en  constatant 
que  le  programme  de  18  films  étrangers  an- 
noncé la  semaine  dernière  par  l’E.  N.  I.  C. 
pour  sa  seconde  tranche  1938-1939  com- 
prend 9 productions  américaines,  toutes  iné- 
dites en  Italie. 

Voici  la  liste  des  18  films  de  ce  pro- 
gramme : 

9 films  américains 

Les  Aventures  de  Tom  Saivyer  (Prod.  : 
David  O.  Selznick.  United  Artists). 


Lu  Joyeuse  Suicidée  (Prod.:  David  O.  Selz- 
nick. United  Artists). 

Goldwyn  Follies  (Prod.  : Samuel  Gold- 
wyn.  United  Artists). 

The  Californiun  (Prod.  : Sol  Cesser.  201b 
Century-Fox). 

Western  Gold  (Prod.  : Sol  Lesser.  20th 
Century-Fox). 

Secret  Vutley  (Prod. -Edit.  : 20th  Century- 
Fox). 

Young  und  Beautiful  (Mascot,  1934). 

Behing  the  green  lights  (Mascot,  1935). 

Il  Cronista  Lampo  (Bernard  B.  Bay). 

4 films  français 

Arriva  il  Cumpione  (Les  Bois  du  Sport), 
Prod.  : A.  d’Aguiar. 

Sposiamoci  in  Otto  (Barnabé),  Prod.  : 
A.  d’Aguiar. 

Il  Bur  del  Sur  (Bar  du  Sud),  Prod.  : C.  de 
Bayser. 

Ritorno  All’Alba  (Retour  à l’Aube),  Prod.: 
.1.  Bercholz. 

1 film  britannique 

L’Aventuru  di  Ludy  X.  (Le  Divorce  de 
Lady  X.),  Prod.  : London  Film. 

Et  quatre  films  allemands. 

D’après  les  explications  qui  nous  ont  été 
données  par  une  personne  très  bien  infor- 
mée sur  les  choses  du  marché  italien,  il  sem- 
ble que  les  9 productions  américaines  en 
question,  qui  ne  sont  pas  toutes  jeunes,  ont 
été  vendues  à l’E.N.I.C.  avant  la  mise  en  vi- 
gueur du  décret  de  monopole  et  que  cette 
société,  prévoyant  les  effets  de  cette  déci- 
sion, les  avait  mises  en  réserve  dans  ses  ti- 
roirs. 

P.  Autré, 
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SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION  ET  DE  DISTRIBUTION 
DES  FILMS  DE  JEAN  RENOIR 


18,  rue  Grange-Batelière,  Paris-lX" 
Tel  Provence  18-98  et  23-77 


Mandataire  exclusif  pour  le  monde  entier 
MARC  GELBART,  72,  Champs-Elysées,  PARIS 

Tél.  • Balzac  32-07  et  -08  - Adr  télégraphique  GELMA-FILM 
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DECORATION 

Notre  ami  Georges  Parisot, 
vice-président  de  la  maison  de 
retraite  du  cinéma,  vient  d’être 
promu  officier  de  l’Instruction 
publique. 

Félicitations  sincères  à ce  dé- 
voué et  modeste  artisan  des  œu- 
vres sociales  du  cinéma. 


NEUVIEME  BANQUET  DE 
L’AMICALE  DES  ANCIENS 
DE  LA  SECTION 
CINEMATOGRAPHIQUE  DE 
L’ARMEE  FRANÇAISE  ET  DE 
LA  S.C.A.  £914-1923 

Comme  chaque  année,  cette 
sympathique  Amicale  a donné 
son  banquet,  suivi  d’un  grand 
bal  de  nuit,  particulièrement 
rehaussé  par  la  présence  de  ve- 
dettes ayant  toutes  prêté  gra- 
cieusement leur  concours. 

Le  banquet,  présidé  par  les 
Commandants  Hoffmann  et  Cal- 
vet,  comportait  à la  table  d’hon- 
neur MM.  : Weill,  Nadal,  Cois- 
sac,  P.  Montel,  Chollat,  David, 
Coutard,  Albergue,  etc...  M.  De- 
lac,  en  province,  s’était  fait  ex- 
cuser. 

Après  les  discours  du  Comman- 
dant Hoffmann  et  du  Comman- 
dant Calvet,  l’ouverture  du  bal 
fut  annoncée  par  une  batterie  de 
tambours  de  la  Garde,  dans  leurs 
costumes  impeccables  de  gre- 
nadiers, adéquat  au  cadre  de 
cette  soirée. 

Et  la  danse  continue,  lorsque 
les  tambours,  placés  en  haie, 
battent  pour  la  grande  vedette 
Marie  Bell,  marraine  d’un  des 
opérateurs  au  Service  Cinémato- 
graphique de  l’Armée,  qui  lit 
une  entrée  sensationnelle  au  mL 
lieu  des  applaudissements. 

Mme  Marie  Bell,  après  avoir 
remercié  l’assemblée,  s’est  prê- 
tée, avec  la  plus  parfaite  bonne 
grâce,  à la  signature  des  car- 
nets de  bal  qui  lui  furent  pré- 
sentés nombreux,  et  qui  por- 
taient sa  photographie,  délicate 
attention  du  Comité  de  l’Ami- 
cale, en  souvenir  du  fdm  de  Ju- 
lien Duvivier,  membre  du  Co- 
mité d’Honneur.  Citons  égale- 
ment la  présence  de  M.  Lévy 
Strauss. 

Le  bal  ne  prit  fin  qu’au  matin, 
animé  jusqu’au  bout  par  les  gra- 
cieuses petites  danseuses,  Pépé 
Dcans  et  Nanda  Fratellini,  ainsi 
que  par  l’entrain  remarquable 
de  l’orchestre  René  Gendre. 

Nous  félicitons  tout  particu- 
lièrement cette  année  l’Amicale 
de  son  louable  effort,  et  lui 
souhaitons  pour  l’avenir,  vif 
succès  et  prospérité. 


Bette  Davis  dans  son  rôle  de  L’Insoumise  qui  lui  a valu  le  Grand  Prix  d’inter- 
prétation de  l’Académie  des  Arts  et  Sciences  Cinématographiques  pour  193  J 


Le  Rallye  du . Club  Automobile  du  Cinéma 

Le  Club  Automobile  du  Cinéma  organise,  les  29  et  30 
avril  prochains,  un  Rallye  Automobile  et  Touristique  en 
Bourgogne,  avec  le  concours  de  la  Confrérie  des  Cheva- 
liers du  Tastevin  et  sous  le  patronage  du  « Petit  Parisien  », 
de  « Ciné-Miroir  » et  de  « La  Cinématographie  Française  ». 

Ce  Rallye  se  compose  d’une  épreuve  de  régularité  dans 
le  temps  et  d’une  Caravane  publicitaire. 

Pour  tous  renseignements  : s’adresser  au  Club  Auto- 
mobile du  Cinéma,  1,  boulevard  Malesherbes,  Paris  (An- 
jou 01-37). 


L’EDEN- CINEMA  de  Niort 
détruit  par  un  Incendie 


Niort.  — L’Eden  Cinéma  de  Niort,  dans  la  nuit  du  7 au  8 mars, 
a été  entièrement  détruit  par  un  incendie. 

La  représentation  terminée  vers  minuit,  le  directeur,  M.  Semé, 
a fait  sa  ronde  habituelle  et  est  resté  jusqu’à  environ  2 heures  du 
matin  au  bar-dancing  attenant  au  cinéma.  Il  s’est  couché  ensuite  et 
a été  réveillé  vers  3 heures  du  matin  par  les  pompiers.  La  salle 
était  déjà  embrasée  depuis  la  scène  jusqu’à  la  moitié  de  la  salle. 
Tous  les  efforts  ont  été  vains  et  l’on  n’a  pu  que  protéger  les  immeu- 
bles voisins. 

II  est  à remarquer  que  le  feu  a pris  naissance  non  dans  la 
cabine  mais  dans  la  scène,  que  les  films  qui  étaient  dans  la  cabine 
n’ont  subi  aucun  dégât;  seul  le  programme,  qui  était  dans  le  hall,  en 
instance  d’expédition,  a été  détruit.  La  cabine  a donc  rempli  entiè- 
rement son  office. 

Le  bar-dancing  est  intact. 


« LES  CINQ  SOUS 

DE  LAVÂREDË  » 

C’est  au  Rex  qu’est  présenté, 
en  exclusivité,  le  film  de  Mau- 
rice Cammage,  Les  Cinq  Sous  de 
Lavarède.  Le  roman  célèbre  de 
Paul  d’Ivoi  et  H.  Chabrillat,  qui 
captiva  tant  de  jeunes  généra- 
tions, trouve  à l’écran  un  renou- 
veau grâce  à la  somptuosité  de 
la  mise  en  scène  et  à l’interpré- 
tation de  Fernandel,  qui  se  mon- 
tre sous  un  nouvel  aspect  et 
donne  encore  une  preuve  de  la 
diversité  de  son  talent.  Avec  lui, 
on  fera  le  tour  du  monde  dans 
la  gaîté  et  dans  la  joie.  L’écran 
a mis  ses  inépuisables  ressour- 
ces à la  disposition  du  scéna- 
riste et  le  réalisateur  a su  magni- 
fiquement en  profiter.  Aux  côtés 
de  Fernandel,  on  verra  Josette 
Day,  André  Roanne,  Jeanne  Fu- 
sier-Gir,  Andrex,  Temerson, 
Jean  Dax  et  Marcel  Vallée. 
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Une  belle  scène  de  La  Vie  est  magnifique,  avec  Jean  Servais,  Robert  Lynen 
Roger  Bontemps  et  Katia  Lova,  présenté  en  exclusivité  au  Normandie 


A.  ».  F.  C. 


LES  ANCIENS  COMBATTANTS 
DU  CINEMA  A NICE 


Nice,  22  février  (De  notre  cor- 
respondant particulier).  — L!As-  I 
sociation  des  Anciens  Combat- 
tants du  Cinéma,  qui  groupe  au- 
jourd’hui plus  de  deux  cents 
membres  actifs,  répartis  dans 
toute  la  France,  vient  de  délé- 
guer à Nice  quelques  personna- 
lités dont  la  mission,  toute  de 
courtoisie,  était  de  remercier  les 
dirigeants  des  salles  niçoises 
qui,  à l’instigation  de  M.  Aslric, 
président  de  la  Fédération  des 
Directeurs  des  Alpes-Maritimes, 
onl  favorisé  la  vente  des  insi- 
gnes dans  leurs  établissements  le 
jour  du  11  novembre.  Un  con- 
tact plus  étroit  a pu  être  établi 
avec  le  groupe  des  Anciens  Com- 
battants du  Cinéma  de  Nice  et 
du  Sud-Est. 

Rappelons  que  cette  Associa- 
tion dont  La  Cinématographie 
Française  a annoncé  dans  son 
numéro  du  3 février  le  renou- 
vellement du  bureau  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Francis  Aron, 
poursuit  un  but  exclusivement 
philanthropique  et  humanitaire 
en  dehors  de  toute  préoccupa- 
tion politique  et  confessionnelle. 
Ralliée  à la  Fédération  des  An- 
ciens Combattants  du  Spectacle, 
l’Association  du  Cinéma  a,  dans 
toutes  les  régions  de  France,  une 
grande  tâche  à accomplir.  Les 
professionnels  anciens  combat- 
tants de  la  région  de  Nice  ont 
assuré  les  délégués  de  toute  leur 
sympathie  agissante.  — Ed.  E. 


L’Association  des  Direc- 
teurs de  Publicité  de  Cinéma 
( A.D.P.C. ),  réunissant  l’en- 
semble des  Directeurs  de  Pu- 
blicité, collaborant  ou  ayant 
collaboré  aux  principales  fir- 
mes cinématographiques  de 
production,  distribution  ou 
exploitation,  signale  aux  in- 
téressés que  son  Oflice  de 


Placement  peut  leur  commu- 
niquer liste  et  références  des 
techniciens  publicitaires  qua- 
lifiés actuellement  disponi- 
bles. 

Pour  tous  renseignements, 
s’adresser  : A.D.P.C.,  Maison 
de  la  Publicité,  27  bis,  avenue 
de  Villiers,  Paris  (17')  (Etoi- 
le 09-54). 


A LYON 

Un  bel  effort  de  lancement 
vient  d’être  tenté  par  le  Tivoli 
pour  la  sortie  à Lyon  du  Capi- 
taine Benoit.  Le  public  afflue. 

Par  contre,  La  Bête  humaine 
que  présentaient  simultanément 
le  Tivoli  et  le  Royal  ne  paraît 
pas  avoir  répondu' au  grand  ef- 
fort que  l’on  avait  fait  pour  ce 
hlm.  Les  spectateurs  ont  généra- 
lement trouvé  cette  œuvre  trop 
« déprimante  ». 

Trois  de  Saint-Cgr  a obtenu 
un  grand  succès  au  Pathé-Palace 
ainsi  que  Sentinelles  de  l’Empire 
que  donne  le  Majestic. 

A la  Scala,  Entrée  des  Artistes 
attire  un  nombreux  public  choi- 
si, alors  que  l’on  craignait  un 
peu  l’hésitation  du  grand  public 
devant  cet  admirable  film. 

Jecm  Clère. 

A HOLLYWOOD 

Principaux  films  commencés 
dans  les  studios  de  Hollgivood 
(semaine  du  6 au  12  février)  : 

Stanley  et  Livingstone  (20th 
Fox).  Réal.  : Henry  King.  Int.  : 
Spencer  Tracv,  Richard  Greene, 
Nancy  Kelly,  Sir  Cedric  Hard- 
wicke. 

Charlie  Chan  à Beno  (20th- 
Fox).  Réal.  : Norman  Foster. 
Int.  : Sidney  Toler,  Sen  Yung, 
Phillis  Brook. 

Confessions  d’un  Espion  nazi 
(Warner).  Réal.  : Anatol  Litvak. 
Int.  : Edward  G.  Robinson, 
George  Raft,  Paul  Lukas,  Francis 
Lederer,  Dorothy  Tree. 


%!mélunc 

3,  Rue  du  Colisée,  PARIS  (8e)  - ÉLYsées  44-00 


vous  présente  le 


“ VICTORIA  III 


Projecteur  a bain  d'huile,  obturateur  arrière,  porte- 
objtctif  de  grand  diamètre,  cadrage  par  croix  de  malte, 
carters  de  600  mètrçs  avec  étouffoirs  de  sécurité 
Lecteur  a tambour  rotatif  de  grand  diamètre,  avec  volant 
de  compensation,  optique  a fente  réglable,  celkle  type 
“Pressler’’,  lampe$  excitation  6 volts  réglables 
Moteur  asynchrone.  Lanterne  a incandescence,  lampe  de 
500  ou  900  watts  avec  ventilateur  de  refroidissement 
Montage  et  démontage  rapide:  20  minutes 
Poids  de  l’ensemble  : 60  kgs 

Catalogue  et  démonstration  sur  demande 


AGENTS  : 

ALSACE-LORRAINE  : PELLETANT,  à Boulay  (Moselle) 
RÉGION  LYONNAISE  : FRANÇOIS,  4,  Rue  du  Rhin,  Grenoble 
ALGÉRIE-TUNISIE  : GERVA1S,  14,  Rue  Edgar-Quinet,  Alger 
SUD-OUEST:  REMY,  4,  Rue  Abbé-Torné,  Tarbes 
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LE  FILM  FRANÇAIS  DANS  LE  MONDE 


Cette  semaine  a été  marquée  par  de  nombreux  galas  : 
à Varsovie,  où,  sous  le  patronage  de  l’ambassadeur  français, 
a été  inauguré  le  Napoléon,  salle  spécialisée  pour  le  film 
français.  A Prague,  où  eut  lieu  un  grand  gala  pour  « Trois 
Valses  ».  A Londres,  une  véritable  semaine  du  cinéma  fran- 
çais. A Berlin,  gros  succès  pour  « Katia  »,  et  à Vienne, 
sortie  de  « Forfaiture  ». 


ALEXANDRIE 

ACCORD  FINAL  : Strand,  du 
1-3-1939. 


Dans  les  Salles  d’Exclusivifé 
de  Londres 

Semaine  du  6 au  12  mars 
FILMS  FRANÇAIS 
Le  Patriote  (8"  semaine  au 
Studio  One);  Le  Joueur  d’E- 
checs  (4e  semaine  au  Berke- 
lev);  Les  Gens  du  Voyage  (9 
mars)  (lr<J  semaine  à l’Acade- 
my);  Trois  Valses  (9  mars) 
(lr"  semaine  au  Curzon). 

FILMS  BRITANNIQUES 
Stolen  Life  (4°  semaine  au 
Garlton);  Queer  Cargo  (lre  se- 
maine au  Regai); 

FILMS  AMERICAINS 
La  Patrouille  de  l’Aube  (16 
févr.)  (4e  sem.  au  Warner); 
Kentucky  (3°  sem.  au  New 
Gallery);  Le  Fils  de  Franken- 
slein  (23  févr.)  (3°  sem.  au 
Leicester  Square  Theatre); 
Gunga  Din  (12°  semaine  au 
Gaumont);  Persons  in  Hiding 
et  Never  Saq  Die  (3e  sem.  au 
Plaza);  Sweethearts  (U0  sem. 
à l’Empire);  Secrets  of  a Nur- 
se et  Exposed  (lr'  sem.  au 
London  Pavilion);  Gangs- 
ter’s Bon  (U”  sem.  au  Régal); 
Little  Tough  Guys  et  The 
Slorm  (lre  sem.  à POdeon). 

Dans  les  Salles  d’Exclusivifé 
de  New  York 

Semaine  du  20  au  26  février 
FILMS  FRANÇAIS 
La  Grande  Illusion  (23°  se- 
maine au  Filmarte);  Le  Cœur 
de  Paris  (Gribouille)  (Cinéma 
49,  6°  semaine);  Avec  le  Sou - 
rire  (3"  semaine  au  5th  Ave- 
nue Playhouse);  Remontons 
les  Champs-Elysées  (le  27  fé- 
vrier au  Little  Carnegie). 

FILMS  BRITANNIQUES 
Paamalion  (11"  semaine  à 
l’Astor);  The  Lady  Vanishes 
(9"  sem.  au  Globe);  Les  Muti- 
nés de  l’Elseneur  (2  sem., 
Criterion). 

FILMS  AMERICAINS 
Made  for  each  Other  (Ra- 
dio City  Music  Hall  (2°  sem.); 
You  can’t  cheat  an  honest 
man  (Rivoli,  2"  sem.);  Café 
Society  (Paramount)  ; llono- 
lulii  (Capitol);  12  Crowded 
henrs  (Rialto);  Yes,  my  Dar- 
liny  Daughter  (Strand);  Wife, 
hixsband  and  friend  (Roxy). 


UN  SEL  EFFORT 
D’UNIVERSAL 

Nous  venons  de  recevoir  quel- 
ques scénarii  illustrés  et  ma- 
nuels d’exploitation  édités  par 
Universal  Film.  Ce  matériel,  fort 
bien  exécuté  et  présenté  réunit 
un  maximum  d’éléments  utiles 
aux  directeurs. 

Tous  nos  compliments  aux 
services  publicité  d’Universal 
dirigés  par  M.  Raymond  Chal- 
mandrier  pour  ce  bel  effort  que 
les  directeurs  apprécieront  cer- 
tainement beaucoup. 


LA  BETE  HUMAINE  : Strand, 
du  8-3-1939. 

LES  NOUVEAUX  BICHES  : 

Strand,  du  15-3-1939. 

SERGE  PANINE  : Ritz,  du  27-2- 
1939. 

BLANCHE  NEIGE,  version  fran- 
çaise : Ritz,  du  1-3-1939. 


LE  CAIRE 

LA  BELLE  EQUIPE  : Regai,  du 
27-2-1939. 

LE  PURITAIN  : Kursaal,  du 
27-2-1939. 

LE  RUISSEAU  : Kursaal,  du 
5-3-1939. 


BUDAPEST 

Semaine  du  3 au  10  mars 

VOLEUR  DE  FEMMES  : Décsi 
(°  semaine). 

TROIS  VALSES  : Forum. 

ALIBI  : Corso. 

Salles  de  quartier  : 
TARAKANOVA  : Andràssy. 
KATIA  : Fortuna. 

PRISONS  DE  FEMMES  : Nyugat 
(2e  semaine). 

DESIRE  : Phonix. 

LEGIONS  D’HONNEUR  : An- 
drossy  Kultur. 


STOCKHOLM 

LE  PURITAIN  : Sture  (cinquiè- 
me semaine). 

GIBRALTAR  : Palladium  (qua- 
trième semaine). 

PRISONS  DE  FEMMES  : Dra- 
ken,  Garbio,  Gloria,  Scala,  Pa- 
ra de  n. 

LES  CENS  DU  VOYAGE  : Bila, 
Ri  ri. 

ENTREE  DES  ARTISTES  : Pcli- 
kan,  Eriksberg. 

ALTITUDE  3.200  : Impérial. 

GENEVE 

La  dernière  quinzaine 

RETOUR  A L’AUBE  : Rialto. 

RAPHAEL-LE-TATOUE  : Alham. 
bra. 

MON  CURE  CHEZ  LES  RICHES: 
Molard. 

LES  GENS  DU  VOYAGE  : Rio. 

CHERI-BIBI  : Rex. 

COURRIER  SUD  : Mondez. 

LA  GRANDE  ILLUSION  : Cen- 
tral. 

IGNACE  : Colibri. 

TROÏKA  • Carouge. 

FAUTEUIL  47  : Trianon. 

DEUXIEME  BUREAU  : Capitole. 

LES  CINQ  SOUS  DE  LAVA- 
REDE  : A.  B.  C. 

LES  SENTINELLES  DE  L’EM- 
PIRE : Cinébref. 

LE  MENSONGE  DE  NINA  PE- 
TROVNA  : Corso. 

LA  MORT  DU  CYGNE  : Central. 

MADEMOISELLE  DOCTEUR  : 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  8 au  14  mars 
3 FILMS  FRANÇAIS 
3 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


U5  SEMAINE 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède  (Gray 
Film)  (8  mars)  (Rex). 

Mon  Oncle  et  mon  Curé  (Lux)  (9 
mars)  (Paramount). 

Ensèbe  Député  (Forrester)  (8  mars) 
(Olympia). 

2e  SEMAINE 

La  Vie  est  magnifique  (S.E.L.F.)  (3 
mars)  (Normandie). 

F ort-Dolorès  (Pathé-Consortium)  (J 
mars)  (César). 

Le  Récif  de  Corail  (1er  mars)  (A.C. 
E.)  (Aubert-Palace). 

4e  SEMAINE 

L'Esclave  blanche  (Distrib.  Asso- 
ciés) (18  fév.)  (Marivaux). 

Accord  final  (Filmsonor)  (17  fév.) 
(Colisée). 

5®  SEMAINE 

Raphaël  le  Tatoué  (9  février)  (Max- 
Linder). 

12®  SEMAINE 

La  Bête  humaine  (Madeleine). 


VERSIONS  ORIGINALES 


lr®  SEMAINE 

Ah  ! quelle  Femme  (Columbia)  (7 
mars)  (Avenue). 

Pgnmation  (Ciné-Radio)  (10  mars) 
(Biarritz). 

Toute  la  Ville  danse  (M.-G.-M.) 
(10  mars)  (Marignan). 

2®  SEMAINE 

Fantômes  en  Croisière  (Art.  Ass.) 
(4  mars)  (Les  Portiques). 

Si  i'avais  un  million  (reprise)  Stu- 
dio 28). 

3®  SEMAINE 

La  Famille  Hardi / en  Vacances 
(M.-G.-M.)  et 

Londres  la  Nuit  (M.-G.-M.)  (21  fé- 
vrier) (Marbeuf). 

Gunga  Din  (R. K. O.)  (25  février) 

(Paris). 

Le  Gladiateur  (Columbia)  (22  fé- 
vrier) (Helder). 

Kentuckg  (Fox)  (23  février)  (Bal- 
zac). 

Amies  aux  Figures  sales  (Warner) 
(23  février)  (Apollo). 

4®  SEMAINE 

On  s’est  bien  amusé  (R. Ii. O.)  (17 
fév.)  (Lord-Byron). 

5®  SEMAINE 

La  Citadelle  (7  février)  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées). 

Adieu.  Valse  de  Vienne  (Astra)  (9 
février)  (Studio  de  l’Etoile). 


DANS  LES  AUTRES  SALLES 
FILMS  DOUBLES 
Un  de  ici  Lune. 

Le  Vrai  Coupable. 


IVIILAN 

PRISON  SANS  BARREAUX  : 

Tonale-Modernissimo. 
MADEMOISELLE  DOCTEUR  : 
Littorio. 

MADEMOISELLE  MA  MERE  : 
Supercinéma. 

NOSTALGIE,  film  de  Tourjans- 
ky  : Excelsior. 

ZURICH 

PRISONS  DE  FEMMES  : Scala. 
CONFLIT  : Urban. 

LE  DRAME  DE  SHANGHAI  : 
Bellevue. 

LA  GRANDE  ILLUSION  : Fo- 
rum. 

LA  MAISON  DU  MALTAIS  : Pa- 
lace. 

ENTREE  DES  ARTISTES  : Stu- 
dio Nord-Sud  (2°  semaine). 

LE  ROI  : Piccadilli. 


Carouge. 

FRANÇÔIS-l“r  : Olympia. 


Une  belle  photo  de  La  Loi  Sacrée  (titre  provisoire)  mis  en  scène  par 
ü.-W.  Pabst.  Au  centre,  Micheline  Presle  j, 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : .1  fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus.  12  li- 
ijnes  gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 100  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  9 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L'administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 

_ OFFRE  D’ElYlPLQI 

On  demande  comptable,  sa- 
chant faire  bilan,  au  courant 
Production,  Distribution. 

Ecr.  case  P.  C.  M.,  à la  Revue. 

DEMANDES  D'EMPLOI 

Caissière  travaillant  act.  dans 
grande  salle  province,  meil.  réf.. 
désire  même  emploi  Paris. 

Ecr.  case  W.  !..  F.,  à la  Revue. 

Secrétaire,  12  ans  branche 
cinéma,  excel.  réf.,  tous  travaux 
bureau,  publicité,  comptab.,  cais- 
se, cherche  emploi. 

Ecr.  case  X.  1.  R.,  à la  Revue. 

Caissière  sér.  réf.  cherche 
emploi. 

Ecr.  case  C.  A.  V.,  à la  Revue- 

Comptable  expérimenté,  très 
bonnes  référ.,  connais.  Allem., 
Hongr.,  Angh,  cherche  place  sta- 
ble, libre  de  suite. 

Ecr.  case  R.  E.  R.,  à la  Revue. 

Dame  ayant  17  ans  présence 
même  maison  cinéma  service 
publicité  cherche  emploi. 

Mme  Druette,  25,  rue  Grange- 
aux-Belles,  Paris. 

Programmatrice  très  au  cou- 
rant, 14  ans  même  service,  cher- 
che place. 

Mlle  Lafontant,  113,  rue  La- 
marck,  Paris. 


Représentant  sérieux,  plus, 
années  métier  cherche  films  à 
placer  à la  commission  Paris  et 
région  parisienne. 

Ecr.  case  R.  X.  B.,  à la  Revue. 


Bon  représentant  films,  ex- 
cel. réf.,  demande  place  Paris, 
banlieue  ou  province. 

Ecr.  case  S.  Y.  O.,  à la  Revue. 

Organisateur  actif  connais, 
parfait,  tous  services  distrib. 
sér.  réf.,  cherche  emploi  auprès 
distr.  ou  prod.  (contrôle). 

Ecr.  case  E.  G.  I.,  à la  Revue- 


Opérateur  excel.  réf.  radio 
élcctr.  cherche  place  Paris. 

Ecr.  case  R.  Y.  E.,  à la  Revue. 

Sténo. dactylo  programma- 
trice très  bon.  réf.  libre  de  suite. 

Ecr.  case  P.  h.  I.,  à la  Revue. 

Secrétaire,  sténo  - dactylo, 
prêt,  modestes,  cherche  emploi 
production  ou  distribution. 

Ecr.  case  O.  S.  R.  à la  Revue. 

Jeune  fille  française,  24  ans, 
ayant  séjourné  Angleterre,  Al- 
lemagne, pari,  et  écriv.  parf. 
angh,  espag.  allem.  (sans  ac- 
cent). dem.  place  chez  product. 
ou  distributeur. 

S’adresser  ; L.  Clouet,  Tria- 
non,  Drancy  (Seine). 

Jeune  Ménage  30-34  ans,  sans 
enfant,  pos.  voiture,  accept.  Pa- 
ris ou  banlieue  de  préf.  ou  pro- 
vince, direct,  cinéma,  s’occuper, 
de  toute  la  salle  (caisse,  entret., 
affichage)  et  cabine  (opérateur 
pend.  14  ans),  serait  égal,  sus- 
ceptible de  prendre  en  loc.  ou 
d’acquérir  exploit,  si  offre  et 
condit.  raisonnables  et  peu  éle- 
vées. 

Ecr.  case  B.  I.  G.,  à la  Revue. 

Opérateur  projection  sér. réf. 
cherche  place  stable  Paris. 

Ecr.  case  II.  U.  L.,  à la  Revue. 

Opérateur  12  ans  même  éta- 
blissement, libre  de  suite,  cher- 
che place  stable  et  sans  aide- 
opérateur  dans  cinéma  Paris, 
banlieue  ou  province;  s’occuper, 
égalent.  de  la  publicité,  entret. 
île  la  salle  ou  tous  autres  servi- 
ces. 

Ecr.  case  N.  I.  O.,  à la  Revue. 

Monsieur  très  sérieux  dés. 
empl.  placeur  soirées  dans  ciné- 
ma. 

Ecr.  case  S.  L.  Ih,  à la  Revue. 


ACHATS  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  projecteurs 
Gaumont  SEG  29-30  ou  31. 

Ecr.  case  P.  A.  V.,  à la  Revue. 

Suis  acheteur  partie  mécani- 
que Idéal  sonore  Gaumont. 

Ecr.  case  I.  D.  A.,  à la  Revue. 

Suis  acheteur  200  à 300  fau- 
teuils d’occasion  en  bon  état, 
sièges  à ressorts  en  velours  gre- 
nat si  possible. 

Ecr.  case  G.  F.  C.,  à la  Revue. 

VENTE  MATÉRIEL" 

Projecteurs  et  amplifica- 
teurs en  ordre  de  marche. 

Réparations.  Transformations. 

A.  E.  R.,  70,  rue  de  l’Aqueduc, 
Paris-10°. 


DIVERS 


OFFICE  DACTYLOGRAPHIQUE 

DE  LA  PLACE  CLICHY 

10,  rue  Lecluse  (17  ) - Marc.  35-68 

uiiiiii  ilium 

COPIES  - CIRCULAIRES 
SCÉNARIOS  


Cherchons  scénarii  comiques 
de  qualité. 

Ecr.  case  P.  I.  O.,  à la  Revue. 


Bureau  bien  organisé,  en 

rapport  depuis  des  années 
avec  exploitation,  recherche 
représentation  films  à la  com- 
mission ou  s’intéresserait  à 
distribution. 

L’Image,  27,  rue  de  Berne, 
Paris  (8e).  Europe  43-42. 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  decret  du  25  juillet  1935.) 


MARDI  14  MARS 

Madeleine,  lu  h.,  G.  K 


C.  E. 

La  Boutique  aux  Illusions. 


LUNDI 


MARS 


Biarritz,  19  h.,  Artistes  Associés. 
La  Famille  sans  Sonci. 


MARDI  28  MARS 

Biarritz,  19  h.,  Artistes  Associés. 
La  Pauvre  Millionnaire. 
Marignan,  19  h.,  Gallia  Cinéi. 

Le  Club  des  Fadas. 

JEUDI  30  MARS 

Biarritz,  19  h.,  Artistes  Associés. 
Madame  et  son  Cow  Boy. 


L E 


VADE-MECUM 

D E 

L’OPÉRATEUR 

C I N É M AT  O G R APH I ST  E 


En  vente  à « La  Cinémato- 
graphie Française  ».  Prix  : 
30  francs. 


Recherche  courts  sujets  li- 
bres, tous  pays  étrangers, 
doivent  être  particulièrement 
intéressants,  de  préférence 
films  sports  d’hiver. 

Ecr.  case  U.  P.,  à la  Revue. 


Loueur  indépendant  cherche 
s’adjoindre  films  comme  repré- 
sentant pour  région  ouest. 

Ecr.  case  C.  F.  I).,  à la  Revue. 


.c  LUMIÈRE 
DÉPENSES 


REDRESSEURS 

SELEN0FER 


UNE  SUPER-PRODUCTION  R.A.C 

UN  FILM  DE  HARRY  LACHMAN 


[ Cnjipjx 


RIBUTION 


PRODUCTION  R.A.C 


Lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haiuæ. 
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MICHÂUXiPOÉRIN 


IPif.  SPORTS  F*roa  PA  PI  DE  b Cf  FllMi 

2 RUE  DE  POCROY 
Tel  TRUD  72  81  PARlSnO'i 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Tnul.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Tliimonnier 

PAULS  (IX'i 


ILFORD 

Pellicule  vierge 

Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX' 

Tel.  : Trud.  83-82. 
Télésr.  : Wellward. 
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EDITORIAL.  — De  Scandale  des  vedettes  ....  P.  N.  Harlé. 

Pour  la  première  fois  un  film  français  est 

présente  en  Afrique  du  Sud  H.  Hanson. 

Le  statut  du  cinéma  M.  Coiin-Reval. 

Charles  Royer  tournera  en  France  Le  Corsaire. 

Robert  Aisner  produirait  quatre  films  à New 
York. 

M.  Candolini,  de  la  Kando  Film  de  Berlin, 
nous  parle  de  l'accord  franco-allemand. 

Danielle  Darrieux  et  Universal. 

L’Ile  du  Diable  est  définitivement  retiré  de 
l’exploitation. 

Eddie  Cantor  sera  la  vedette  d'une  version 
américaine  du  Mioche. 

Une  nouvelle  vedeile  : l’Empire  français....  M.  Colin-Reval. 

Appel  en  fureur  de  l’Œuvre  d’Orly. 

Les  distributeurs  de  Marseille  et  du  sud-est 
ont  tenu  leur  assemblée  générale. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Avant  la  réglementation  de  la  construction  des 
nouvelles  salles.  La  surabondance  en  Angle- 
terre   Pierre  Autre. 

Les  nouvelles  salles. 

Les  accords  de  programmation  à Nice  et  à 
Cannes  E.  Epardaud. 

Une  salle  modèle  : le  Cyrano  de  Villeneuve- 
sur-Lol. 

Cessions  de  salles.  • — - Les  nouvelles  sociétés. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Le  travail  dans  les  studios Lucie  Derain. 

Le  film  français  dans  le  monde. 

Les  présentations  à Paris.  — Les  peliles  an- 
nonces. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vlon  Whitcombe, 
PARIS-16* 

Tél.  : JASMIN  18-90 


JAMES  CAGNEY  : 

Ê HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
E*t  LE  BRAVE  JOHNNY 

NORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
| Tél.  : Balzac  09-22 

ÏLA  BELLE  CAPTIVE  el 
ÊCAPITAINE  BAGARRE 

Ê EN  COULEURS 


=(96.  avenue  Hoche,  Parla  <8»t 
Sirél.  : Wagram  47-95  — 47-26 

S Adresse  télégr.  : Trustcln 


= COMPAGNIE  FRANÇAISE 
= CINEMATOGRAPHIQUE 


iiil  ÜÜNUI! 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII») 
Téléphone  : Ralzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 
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ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées): 
Inter-Elysées  34. 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8' 

Téléph.  : Elvsées  27-03 
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RADIO 


52,  CHAMPS-ELYSEES 

PARIS.  BALZ.  54-55  ? 

$ 


40,  rue  François-l,r 
Elysées  : 66-44,  45.  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  au.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


8,  rue  llfred-dc-Vigny 
PARIS  (8*) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 


BALzac  18-97 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 
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LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

LA  MARRAINE  DU  RÉGIMENT 
LE  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL 
LE  HÉROS  DE  LA  MARNE 


95,  Champs-Elysées 
Elysées  42-78  et  51-49 
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15,  rue  Lord-Byron,  Paris 
Tél.  : Elysées  30-94 
Adr.  télégr.  : Cinterciné 
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DANS  LA  MONTAGNE 
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36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM  ! Adr.  Télégr.  PARIFILM 


PARIS 

FILM 

LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 


PARIS 


Téléphone:  Ralzac  19-45 


LES  FILMS 

Marcel  Pagitol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 
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La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13' 

Gob.  93-94. 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  Ge«rge-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


PROJECTEURS 

KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X0 

Tél.  : Bot.  24-20  et  24-21 

Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 


détachées  d’origine  pour 


Vient  de  paraître 

I El 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRE 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

19,  rae  des  Petits-Champs  (l»r) 

Prix  : Paris 60  fr. 

France  et  Colonies  65  fr. 

80  fr 
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Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43  rue  /£>  Parts -3* 
Beaubourg  Lux  55-9S 

\mr  . * «-  r A» 

>3 


o*  9ï>' 


95, 


RUE  DE 

Tél. 


FLANDRE  - PARIS 

NORD  5656 


AMPLIFICATEURS 

8,  1 5.  20,  30  et  60  watts 

DYNAMIQUES 

de  20  à 30  watts 

Tous 

TRANSFORMATEURS 

Envol  de  ta  documen  aion  comp  ete 
cintre  3 60  en  tlmbrts-poste 
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CERUTTI 


UNIVERSAL  FI  M 


vous  prie  de  bien  vouloir  honore  de  votre  présence 
les  présentations  strictement'  corporatives 
qui  auront  lieu  à 9 h.  4$  très  précises  du  matin 

le  MtRÇREDI  22,  JEUDI  23  courant 

ou  Cinéma  de  I -AVENUE 

- x '•  , ; J 

et  VENDREDI  24  courant  au  PARIS 


UNIVERSAL  FILM  S.  A. 

DISTRIBUTEUR  DE 


UNIVERSAL PICTUR£> 


33,  Champs-Elysées  - PARIS 
Balzac  17-50—  Agences  partout 


S.  A. 
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MERCREDI  22  courant 


PRISONNIERS  DE  LA  BROUSSE 

3r  chapitre  de  JIM-LA-JUNGLE 

et 

Un  film  de  la  série  ROUGE 

VICTOR  MAC  LAGLEN 

dans 

C’ÉTAIT  POUR  RIRE 


JEUDI  23  courant 


Un  film  de  la  série  VERTE 


VAINQUEUR  DU  COBRA 

4e  chapitre  de  JIM-LA-JUNGLE 

et 

Un  film  de  la  série  ORANGE 

FEMMES  DÉLAISSÉES 

avec  WARREN  WILLIAM  et  GAIL  PATRICK 


VENDREDI  24  courant 


Un  film  de  la  série  OR 


DEANNA  DURBIN 

dans 


CET  AGE  INGRAT 

avec 

MELVIN  DOUGLAS  - JACKIE  COOPER 


Le  1er 

Le  plus  joli  CONTE  DE  FEES 

GRAND  FILM  FRANÇAIS 

EN  COULEURS  NATURELLES 

Une  action  captivante  ou 
alternent  TÉMOTION  et  le  RIRE 

Si  PEAU  D'ANE  m'était  conté , 
j'y  prendrais  un  plaisir  extrême... 

J.  de  La  Fontaine. 


ENTIÈREMENT  REALISE  EN  FRANCE  PAR 

LES  FILMS  R.  S. 

78,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS  - Tél.:  Elysées  99-90 


RIEN  NE  SERA  NÉGLIGÉ  AFIN  QUE 

PEAU  D’ANE  soit  un  FILM  FÉERIQUE 
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LE  SCANDALE  DES  VEDETTES 

A QUI  LA  FAUTE? 

ET  QUEL  REMÈDE? 


Je  ne  suivrai  pas  M.  Paul  Reboux 
dans  ses  calculs.  Que  la  minute  de  pro- 
: jection  du  visage  de  Jean  Gabin  rapporte 
à ce  dernier  9.000  francs  ne  me  gêne  pas 
« pour  suivre  le  film  en  toute  indépen- 
dance d’esprit  ».  Je  ne  crois  pas  que  cela 
puisse  gêner  non  plus  le  public,  comme  le 
désirerait  M.  Reboux. 

Je  ne  crois  pas  non  plus,  comme  le 
voudrait  M.  René  Bizet,  que  Simone  Si- 
mon puisse  être  rendue  raisonnable,  après 
son  voyage  à Hollywood.  Ce  séjour  au 
pays  des  étoiles  a tourné  la  tête  à d’au- 
tres, par  exemple  à des  metteurs  en 
scène  déjà  accoutumés  à l’encens;  et  un 
cachet  de  800  billets  de  mille,  quand  on 
songe  à tout  ce  qu’une  petite  fille  peut 
s’offrir  avec  cette  somme  énorme,  me 
semble  fait  pour  encourager  la  petite 
vedette  à toutes  les  « inconsciences  pro- 
fessionnelles » ! 

Voyons  les  choses  en  père  de  famille  : 
Où  sont  les  fous  ? Sont-ce  ces  grands  en- 
fants à qui  l’argent  semble  tomber  du  ciel, 
ou  ceux  qui  leur  proposent  des  contrats 
aussi  extraordinaires  ? 

Michel  Simon  500.000  francs,  Raimu 
550.000  francs,  Fernandel  700.000 
francs,  Simone  Simon  800.000  francs, 
Danielle  Darrieux  un  million,  Gabm  un 
million  cent  mille.  Ce  sont  les  chiffres  que 
cite  un  confrère. 

Que  va  donc  dépenser  ce  producteur 
qui  tourne  avec  trois  de  ces  grandes  ve- 
dettes ? 

La  réalisation  matérielle  d’un  film  par- 
lant de  2.800  mètres,  en  cinq  semaines  de 
studios  et  plusieurs  grands  décors,  coûte, 
sans  les  artistes,  douze  à quinze  cent  mille 
francs  en  1 939. 

Si  le  film  emploie  trois  grandes  vedet- 
tes, les  appointements  de  ces  artistes  ajou- 
teront à ces  frais  de  base  un  million  et 
demi  ou  deux  millions. 

Si  ce  n’était  qu’un  cas  isolé,  cela  n’au- 
rait pas  trop  d’importance.  Mais  on  cons- 
tate que  cette  surenchère  aux  tarifs  d’ar- 
tistes a mené  la  production  française  dans 
son  ensemble  à payer  en  1938  près  de 


Fernand  Grave/  et  Corinne  Luchaire  dans  une  scène 
du  film  de  Pierre  Chenal  Le  Dernier  Tournant 


cent  millions  à ses  interprètes,  alors  que  ses 
recettes  restent  en  perte  de  cinquante  mil- 
lions au  moins. 

S’il  n’en  gagnait  que  la  moitié,  à des 
taux  pareils,  le  personnel  du  cinéma  vi- 
vrait encore  dans  une  belle  abondance. 

Chers  producteurs  amis,  rien  ne  sert  de 
lever  ainsi  les  bras  au  ciel  ! 

Individuellement  et  dans  l’ensemble, 
vous  êtes  à l’origine  du  scandale. 

Vous  travaillez,  et  c’est  ce  qui  vous 
perd,  avec  une  matière  première  qui  n’a 


pas  de  prix.  Fixez-en  un.  Etablissez  des 
tarifs.  Tenez- vous  y ou  battez-vous  au- 
tour. 

Un  tarif,  on  le  tourne,  c’est  évident. 
Mais  c’est  une  base.  Un  commencement 
de  raison  pour  les  acheteurs  comme  pour 
les  vendeurs.  On  condamne  et  poursuit  les 
exceptions  et  celles-ci  confirment  néan- 
moins la  règle. 

Nous  attendons  le  tarif  « vedettes  », 
maximum  et  minimum,  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Producteurs  en  France  et 
une  Commission  Mixte  de  Contrôle...  du 
Prix  des  Artistes. 

* 

* * 

Le  Statut  du  Cinéma,  déposé  à la 
Chambre  par  M.  Jean  Zay,  a été  établi 
par  les  représentants  de  l’Etat,  parce  que 
l’Industrie  le  réclamait  sans  être  capable 
elle-même  de  l’établir. 

Nous  savons  détruire  et  non  construire. 
Il  y aura  donc  de  belles  batailles  pour  dé- 
molir le  statut.  Chacun  aura  à cœur  d’en 
arracher  son  morceau. 

Nous  faisons  le  vœu  que  ce  qui  restera 
du  projet  soit  ce  qui  est  utile  et  non  ce 
qui  est  préjudiciable. 

Il  serait  si  naturel  d’administrer  nous- 
mêmes  notre  Corporation  ! 

P.  A.  Harlé. 


Pour  la  première  fois  un  Film  français 
est  projeté  en  Afrique  du  Sud 


A Johannesburg  et  à Capetowm 
“Mayerling”  remporte  un  succès  sans  précédent 

{De  noire  correspondant  particulier  H.  Hanson) 


Le  Cap,  7 mars.  — Pour  la  première  fois, 
un  film  français  remporte  en  Afrique  du 
Sud  un  succès  comparable  à celui  des  meil- 
leurs films  américains. 

Il  s’agit  de  Mayerling,  qui  vient  d'être 
projeté  au  Colosseum,  la  grande  salle  de 
Capetown  du  circuit  African  Consolidated 
Théâtres. 


Pendant  les  représentations  de  ce  filin, 
le  Colosseum  a été  complet  à chacune  de  ses 
deux  séances  quotidiennes.  Le  public  suivait 
l’action  avec  un  intérêt  intense,  et  bien  que 
le  dialogue  fût  en  français,  les  sous-titres  an- 
glais permettaient  aux  spectateurs  de  com- 
orendre  parfaitement  l’histoire. 

A chaque  séance,  la  fin  du  film  a été  saluée 


Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  24  mars.  Ce  sera  notre  55"  nu- 
méro trimestriel  d’Exportation  en  cinq  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  hâter  l’en- 
voi de  leurs  documents. 
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Raimu  dans  No  ix  de  Coco 


d’applaudissements.  Le  jeu  de  Charles  Boyer 
et  de  Danielle  Darrieux  ont  été  particulié- 
rement appréciés. 

A la  demande  de  nombreuses  personnes, 
le  film  est  maintenant  projeté  dans  une  autre 
salle  de  Capetown,  l’Alhambra,  où  il  rem- 
porte un  succès  non  moins  grand. 

Les  journaux  locaux  ont  publié  des  lettres 
de  spectateurs  exprimant  leur  admiration 
pour  Mayerliny  et  demandant  que  d’autres 
films  français  soient  projetés  en  Afrique  du 
Sud.  IL  Hanson. 

* 

* * 

Notre  revue  La  Cinématographie  Fran- 
çaise est  particulièrement  fière  de  cette  nou- 
velle. Depuis  des  années,  en  effet,  nous 
avons  mené  dans  ce  pays  une  propagande 
suivie  en  faveur  de  notre  production. 

♦ 

Le  1er  Juin  Charles  Boyer  tournera  en  France 
«Le  Corsaire»  de  Marcel  Achard 


La  nouvelle  que  nous  avons  été  les  pre- 
miers à annoncer  se  confirme  : le  1"  juin 
prochain,  Charles  Boyer  sera  à Paris  pour 
tourner  sous  la  direction  de  Marc  Allégret 
Le  Corsaire,  de  Marcel  Achard. 

L’adaptation  cinématographique  est  si- 
gnée Marcel  Achard  et  Jean  Lustig.  Les  dia- 
logues sont  également  de  Marcel  Achard. 
Le  producteur  de  ce  film  est  M.  André  Daven 
el  le  directeur  de  production  M.  Boger  Le 
Bon. 

Le  Corsaire  sera  la  seule  production  que 
Charles  Boyer  tournera  en  1939  dans  les  stu- 
dios français.  Le  premier  tour  de  manivelle 
sera  donné  à Nice  le  1er  juillet.  Les  inté- 
rieurs seront  tournés  à Paris  à partir  du 
10  août. 

Au  cours  d’une  réunion  amicale,  nous 
avons  appris  que  l’excellente  équipe  Achard, 
Allégret,  Daven,  Le  Bon,  Lustig  réalisera  au 
cours  de  cette  année  un  deuxième  film.  Il 
est  également  question  de  porter  à l’écran 
Simone  de  Belleville,  mais  en  1940  seule- 
ment. 


Le  Grand  Prix  National  des 
auctualités  a été  attribué  au 
reportage  sur  le  voyage  de 
M.  Daladier  en  Corse  et  en 
Afrique  du  Nord 

Nous  apprenons  que  le  jury  du  Grand 
Prix  National  de  la  Presse  Filmée  a voté 
à l’unanimité  de  ses  membres  présents 
pour  Se  reportage  du  voyage  du  prési- 
dent Daladier  en  Corse  et  en  Afrique  du 
Nord. 

Les  qualités  techniques  de  ce  magni- 
fique reportage  réalisé  collectivement 
par  les  diverses  maisons  d’actualités,  la 
variété  des  prises  de  vues  dues  à quel- 
ques-uns des  as  de  la  presse  filmée  fran- 
çaise, son  montage,  la  valeur  historique 
du  document,  ont  vivement  frappé  les 
membres  du  jury,  dont  le  vote  sous  la 
présidence  de  IVi.  Jean  Zay  a été  pris  à 
l'unanimité.  Nous  reviendrons  sur  l’en- 
semble des  cinq  Grands  Prix  nationaux 
quand  les  résultats  complets  seront  pro- 
clamés dans  le  courant  du  mois  d’avril. 

P.  Mi  chaut. 


Danielle  Darrieux  et  “Universal  Plclures” 


Une  Déclaration  de  J.  Cheever-Cowdin 

Londres,  14  mars.  — Le  bureau  lon- 
donien de  Universal  Pictures  vient 
d’adresser  à la  presse  le  communiqué 
suivant,  signé  par  M.  J.  Cheever  Cow- 
din,  président  du  Conseil  d’administra- 
tion de  cette  Compagnie  : 

13  mars  1939. 

Universal  Pictures  Company,  Inc. 
annonce  que  les  Producteurs  et  Distri- 
buteurs Britanniques  ont  été  prévenus 
que  l’Universal  possédait  les  services 
exclusifs  de  Danielle  Darrieux  dans  les 
films  de  langue  anglaise,  et  que  cette 
Compagnie  entendait  protéger  ses  droits. 
Cette  confirmation  est  faite  dans  le  but 
d’avertir  les  producteurs  ou  les  distri- 
buteurs qui  n’auraient  pas  été  touchés 
par  les  lettres  ou  les  câbles  adressés 
personnellement  à eux  directement  par 
Universal. 

(Signé)  : J.  CHEEVER  COWDIN, 
Président  du  Conseil  d’Adminis- 
tration  d’Universal. 


DEVILS  ISLÂND  EST  DÉFINITIVEMENT  RETIRÉ 
DE  L’EXPLOITATION 


IVI.  Harry  Warner,  président  de  War- 
ner Bros.,  a donné  l’ordre  que  le  film 
« Devil’s  Island  » soit  définitivement  re- 
tiré de  la  circulation.  Ce  film  avait  été 
projeté  dans  un  certain  nombre  de  ciné- 
mas américains  depuis  le  mois  de  janvier 
mais  à la  suite  de  protestations  prove- 
nant de  Français  des  Etats-Unis  et  aussi 
des  foules  américaines  d’Américains 
amis  de  la  France,  qui  trouvaient  que 
cette  peinture  du  bagne  français  n’était 
pas  des  plus  favorables  à notre  pays,  la 
Warner  a décidé  de  suspendre  « sine 
die  » la  projection  de  ce  film. 


Robert  Aisner  produirait  quatre  Films 
américains  à New  York 


D’après  notre  confrère  américain  The  jt 
Film  Daily,  le  producteur  français  Robert  „ 
Aisner,  directeur  de  Héraut  Film,  actuel-  (il 
lement  à New  York,  a annoncé  officielle- 
ment qu’il  allait  produire  quatre  films  aux 
Etats-Unis.  Ces  films  ne  seront  pas  tournés  f 
à Hollywood  mais  dans  les  Eastern  Studios  . 
de  New  York.  Un  budget  de  300.000  dollars  r' 
(11  millions  de  francs)  par  film  est  prévu,  I 
et  d’ici  quelques  semaines  le  travail  de  pré-  r 
paration  commencera  pour  la  première  de  |. 

ces  quatre  productions.  U 

M.  Aisner  a l’intention  de  choisir  ses  in-  L 

terprètes  parmi  les  acteurs  de  théâtre  de  L 
New  York  et  va  engager  un  metteur  en  scène  L 
très  important  de  Hollywood  pour  réaliser  c, 
son  premier  film.  Les  droits  des  sujets  ont 
été  déjà  achetés  pour  les  quatre  films,  L 

Le  nom  de  la  compagnie  de  production  la 
Héraut  Film  a été  enregistré  dans  l’Etat  de  si 
New  York.  n 

i 

N. D.L.R.  — Nous  reproduisons  cette  in- 
formation telle  qu’elle  a uaru  chez  notre  ( 
confrère  américain,  avec  la  plus  expresse  ré-  c 
serve.  Tant  de  projets  qui  n’ont  jamais  vu  I 
le  jour  ont  déjà  été  annoncés  concernant  ti 
l’activité  de  producteurs  ou  de  distributeurs  ti 
français  de  passage  à New  York,  que  nous 
accueillons  avec  grande  méfiance  les  nou-  ti 
velles  publiées  dans  la  presse  américaine  à q 
leur  sujet. 

♦ i> 

P 

M.  Candoiini,  de  la  “Gando-Film”  de  Berlin  - 
nous  parte  de  l’accord  franco-allemand  . 


Berlin.  — La  Cando  Film  vient  de  lancer 
sur  le  marché  allemand  le  film  Katia,  qui,  au  ! J 
Marmorhaus,  la  grande  salle  d’exclusivité,  , » 
poursuit  depuis  deux  semaines  une  carrière  I II 
brillante.  Elle  a en  outre  importé  en  1938 
Nuits  de  Feu  et  Légions  d’Honneur  et  traite 
actuellement  pour  un  film  dont  le  titre  n’est 
pas  encore  connu. 

— Que  pensez-vous  du  film  français  ? 

— Excellent.  Chaque  fois  que  nous  distri- 
buons un  film,  nous  sommes  certains  du  suc- 
cès. Mais  la  grosse  difficulté  réside  dans  le 
manque  de  devises. 

— Mais  l’accord  récemment  signé  ? 

— 11  aurait  beaucoup  plus  de  valeur  pour 
nous  autres,  importateurs,  si  en  France  on 
nous  achetait  plus  de  films  allemands  et  cela  , 
devrait  être  possible.  Nous  pourrions  dispo- 
ser de  devises  pour  introduire  un  nombre 
plus  élevé  de  films  français. 

D’autre  part,  le  fait  que  l’on  considère  en 
France  comme  allemands  les  films  français 
produits  ici,  et  qui,  au  point  de  vue  artisti- 
que, sont  complètement  français  puisqu’il 
s’agit  de  films  produits,  interprétés  et  diri- 
gés par  des  Français  sur  des  scénarios  fran- 
çais permet  difficilement  un  accord  dura- 
ble aux  échanges  cinématographiques.  Ces 
films  devraient  être  cotés  à part  et  le 
montant  devrait  servir  à réaliser  des  ver- 
sions allemandes  en  France. 

— Traiterez-vous  un  nouveau  film  fran- 
çais ? 

— Oui,  tout  dépend  de  l’obtention  des  de- 
vises. Une  fois  cette  question  réglée  tout  le 
reste  a peu  d’importance.  Je  serai  prêt  à 
échanger  un  film  allemand  contre  un  film 
français  de  qualité  égale. 
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LE  STATUT  DU  CINEMA 


Le  statut  du  cinéma,  que  M.  Jean  Zay, 
ministre  de  l’Education  nationale,  a fait 
approuver  samedi  1 1 mars  par  le  Conseil 
des  ministres,  aurait  dû  être  déposé 
mardi  dernier  sur  le  bureau  de  la  Cham- 
bre. 

Au  moment  où  nous  mettons  sous 
presse,  le  statut  n’a  encore  pas  été  dis- 
tribué aux  députés.  Le  texte  n’est  donc 
pas  encore  rendu  public. 

Cependant,  les  lecteurs  de  notre  revue 
ont  pu  lire  dans  le  numéro  du  3 février 
dernier  l’exposé  de  IVT  Raymond  Valabrè- 
gue,  avocat  à la  Cour.  Cet  exposé  disait 
clairement  ce  que  sont  les  deux  premiè- 
res parties  de  ce  statut  qui  a pour  objet 
essentiel  de  réorganiser  la  production  et 
de  faciliter  le  crédit  dans  l’industrie  et  le 
commerce  du  film. 

La  première  partie,  s’inspirant  des  rè- 
glements en  vigueur  pour  l’exercice  de 
la  profession  de  banquier,  concerne  l’as- 
sainissement nécessaire  du  milieu  ciné- 
matographique et  la  garantie  des  droits 
des  travailleurs. 

Une  seconde  partie,  consacrée  à l’or- 
ganisation du  crédit  cinématographique, 
crée,  d’une  part,  un  état  civil  obligatoire 
du  film  et  institue,  d’autre  part,  un  cer- 
tain nombre  de  facultés  au  profit  des  in- 
téressés. 

Le  statut  prévoit  également  l’institu- 
tion de  droits  d’auteurs  cinématographi- 
ques et  leur  perception  dans  les  salles. 

Contrairement  à la  jurisprudence  éta- 
blie jeudi  dernier,  laquelle  reconnaît  le 
producteur  comme  étant  l’auteur  du  films 
je  statut  considérerait  comme  seuls  au- 
teurs d’un  film,  l’auteur  du  scénario  ou  du 
roman  et  le  metteur  en  scène,  à condi- 
tion que  ce  dernier  soit  également  l’au- 
teur du  découpage  du  film. 


Sous  le  titre  «Bouquets  From  Nicholas»  le 
film  de  Noël-Noël  «l'Innocent»  est  projeté 
à New  York  depuis  le  2 Mars 

New  York.  — Jeudi  2 mars,  a eu  lieu  à 
New  York,  au  Cinéma  49,  la  première  du 
film  français  de  Noël-Noël  L’Innocent,  dont 
le  titre  a été  changé  aux  Etats-Unis  en  Bou- 
quets from  Nicholas.  Cette  comédie  est  pré- 
sentée par  la  Walch  Film  Corporation. 

La  presse  est,  en  général,  assez  bonne 
pour  ce  film  auquel  elle  reproche  cependant 
un  manque  de  qualité  technique.  Ajoutons 
que  la  censure  n’a  pas  permis  que,  dans  les 
sous-titres  en  anglais,  soit  mentionné  le  fait 
que  les  bouquets  vendus  par  Nicolas  con- 
tiennent de  la  drogue,  si  bien  que  les  spec- 
tateurs parlant  le  français  peuvent  suivre 
faction  tandis  que  les  autres  se  fiant  aux  ti- 
tres, ne  comprennent  pas  ce  qui  se  passe. 

L’Innocent  a succédé  à Gribouille  qui  a 
tenu  l’affiche  pendant  six  semaines  au  Ci- 
néma 49,  où  il  a remporté  surtout  un  très 
joli  succès  d’estime. 

♦ 

Samuel  Goldwyn  veut  quitter  les  “ United  Artists’ 


■ Le  grand  producteur  américain  Samuel 
Goldwyn  vient  de  manifester  son  désir 
d’abandonner  les  United  Artists  dont  l’orga- 
nisation distribuait  ses  productions  dans  le 
inonde  entier  depuis  une  dizaine  d’années. 


L’institution  des  droits  d’auteurs  ciné- 
matographiques entraînerait  la  percep- 
tion des  droits  dans  les  salles,  le  contrôle 
des  recettes  et  la  mise  en  vigueur  du 
billet  authentifiable  délivré  par  les  Finan- 
ces. 

Enfin,  la  troisième  partie  du  statut 
d’un  caractère  plus  économique  que  juri- 
dique, prévoirait  certaines  dispositions 
comme  une  taxe  sur  le  doublage,  la  limi- 
tation du  métrage  de  films  projetés  au 
cours  d’un  spectacle,  l’obligation  de  pré- 
senter des  films  documentaires,  la  pro- 
tection des  enfants  et  des  adolescents 
contre  des  spectacles  plus  particulière- 
ment réservés  aux  adultes,  et  peut-être 

aussi  une  censure  à l’exportation. 

* 

* * 

Nous  ignorons  ce  qui  restera  de  ce 
projet  après  son  passage  à la  Chambre 
et  au  Sénat.  Il  est  à prévoir  que  la  défi- 
nition de  l’auteur  d’un  film  ainsi  que  la 
fixation  des  taux  des  droits  à percevoir 
feront  l’objet  de  longues  discussions,  de 
même  que  la  limitation  du  métrage  — ce 
qui  correspond  à la  suppression  du  dou- 
ble programme  — la  taxe  sur  le  doublage, 
le  contrôle  des  recettes  et  autres  dispo- 
sitions capables  de  modifier  de  fond  en 
comble  toute  l’industrie  du  cinéma. 

Il  semble  d’ailleurs  que,  dans  la  rédac- 
tion de  ce  statut,  on  oublie  que  le  cinéma 
est  une  industrie  que  l’on  ne  peut  pas 
placer  sous  l’autorité  immédiate  de  la 
Société  des  Auteurs.  On  risque,  en  effet, 
de  soumettre  le  cinéma  français  à un  ré- 
gime d’autarcie  plus  rigide  que  celui 
existant  en  Allemagne  et  en  Italie  et  dont 
on  connaît  les  résultats.  Ce  qu’il  faut 
avant  tout  à l’industrie  française  du  ci- 
néma, c’est  son  assainissement  et  la 
réorganisation  du  crédit  de  sa  produc- 
tion. M.  Colin-Reval. 


Edwige  Feuillère  et  le  petit  Michel  François  dans 

Sans  Lendemain 

une  production  Grégor  Rabinovitsch 
» 

Eddie  Cantor  sera  la  vedette  d’une 
version  américaine  de  «Le  Mioche» 


Le  célèbre  comédien  américain  Eddie 
Cantor  vient  d’acheter  les  droits  du  film 
français  Le  Mioche,  dont  Lucien  Baroux 
était  la  vedette  et  qui  a été  projeté  récem- 
ment à New  York  au  55th  Street  Playhouse, 
Eddie  Cantor  interprétera  le  principal 
rôle  de  la  nouvelle  version  et,  de  ce  fait, 
toutes  les  locations  de  la  version  originale 
française  ont  été  annulées. 


Madeleine  Sologne  dans  un  des  principaux  rôles 
du  Père  Lebonnard,  que  vient  de  terminer 
J.  de  Limur 


La  Société  Discina  nous  informe  que 
“ DERNIÈRE  JEUNESSE”  sera  le  titre 
definitif  du  film  que  nous  annonçons  sur 
notre  couverture  “LA  FIN  D'UNE  VIE” 

Le  tirage  de  la  couverture  étant 
achevé,  nous  nous  excusons  auprès  de 
nos  lecteurs  de  n'avoir  pu  effectuer  la 
correction. 

Raimu  et  Jacqueline  Delubac  seront 
donc  les  principaux  interprètes  du  film  : 

«DERNIÈRE  JEUNESSE» 

inspiré  d’un  célèbre  roman  de  Liam 
O’Flaherty  qui  en  écrira  les  dialogues. 

La  mise  en  scène  sera  de  Jeff  Musso 
à qui  nous  devons  Le  Puritain. 

La  distribution  sera  assurée  par  la 
« Société  Discina  »,  12,  boulevard  de 
la  Madeleine.  Tél.  : Opéra  08-20. 


Deux  nouvelles  sociétés  sont  créées 

Nous  apprenons  la  création  de  deux 
nouvelles  sociétés  : « Arts  et  Métiers  de 
l’Ecran  »,  S.  A.  au  capital  de  500.000  fr., 
et  « L’Atelier  Français  »,  S. A.  au  capital 
de  100.000  fr.  Le  siège  de  ces  deux  so- 
ciétés, dont  le  but  est  la  recherche  et 
E’étude  de  scénarios,  de  même  que  la 
production  de  films,  est  fixé  au  120, 
avenue  des  Champs-Elysées.  M.  André 
Wisner  est  l’administrateur  délégué  de 
la  première  et  l’administrateur  unique  de 
la  deuxième  société. 
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Première  de 

REMONTONS  LES  CHAMPS-ELYSÉES 
au  Little  Carnegie  de  New  York 

Lundi  27  février,  a eu  lieu  au  Little  Car- 
negie Theatre  de  New  York,  ia  première  du 
film  de  Sacha  Guitry  : Remontons  les 
Champs-Elysées,  qui  est  intitulé  aux  Etats- 
Unis  simplement  : Champs-Elysées. 

; * 

* * 

La  Grande  Illusion  continue  sa  brillante 
carrière  au  Filmarte  où  ce  film  vient  de  com- 
mencer sa  vingt-quatrième  semaine  et  est 
en  train  de  battre  le  record  de  durée  d’ex- 
clusivité de  Mayerling. 

L’autre  grand  succès  actuel  du  film  fran- 
çais à New  York  est  Gribouille  qui,  sous  son 
titre  américain,  Le  Cœur  de  Paris,  passe  de- 
puis 7 semaines  au  Cinéma  49. 

: * 

* * 

Dans  les  salles  de  quartier  de  New  York, 
on  peut  voir  quelques  films  français  : Les 
Perles  de  la  Couronne  au  Plaza  58,  Ballerina 
(La  Mort  du  Cygne),  au  Waldorf,  Mayerling 
au  Translux  de  la  52e  Rue,  Un  Carnet  de 
Pal  au  Prospect. 

* * 

A noter  que  tous  les  films  cités  ci-dessus 
sont  des  œuvres  d’excellente  qualité  qui  mé- 
ritaient d’être  exportés  aux  Etats-Unis;  le 
succès  qu’ils  remportent  est  la  preuve  de  ce 
que  nous  avons  toujours  soutenu  dans  ces 
colonnes  : n’exporter  aux  Etats-Unis  et  en 
Angleterre  g ne  des  productions  françaises  de 
grande  valeur. 

Les  films  français  médiocres,  qui  ont  été 
importés  aux  Etats-Unis  au  cours  de  cette 
saison,  ne  sont  plus  projetés  nulle  part  à 
New  York  après  leur  courte  et  désastreuse 
carrière  dans  les  salles  spécialisées  de  pre- 
mière exclusivité. 

La  loi  de  la  sélection  naturelle  opère  à 
coup  sur  ! — P.  A. 

— ♦ 

LA  TRAGÉDIE  IMPÉRIALE 
interdit  en  Roumanie 

Bucarest.  Après  « Le  Patriote  »,  voici 
<•  La  Tragédie  Impériale  »,  le  film  vigou- 
reux de  Marcel  L’Herbier  qui  se  voit  ir- 
révocablement interdit  à Bucarest. 

Après  deux  jours  de  sortie  en  exclusi- 
vité, il  vient,  en  effet,  d’être  subitement 
retiré  de  l’affiche  du  Scala  qui,  de  con- 
cert avec  la  vaillante  maison  Davidescu, 
l’avait  pourtant  lancé  avec  tous  les  ef- 
forts matériels  qu’une  telle  présentation 
comporte  dans  la  capitale  roumaine. 

C’est  un  coup  particulièrement  dur, 
qui  frappe  ainsi,  par  ordre  supérieur, 
les  intérêts  de  l’exploitation  qui  — pré- 
cisément pour  la  programmation  des 
fêtes  — comptait  peu  de  films  de  cette 
valeur  commerciale. 


Jean-Pierre  Aumont  dans  Le  Déserteur  film  de 
Léonide  Moguy.  Présenté  en  exclusivité  à l’Olympia 


3 On  vient  de  reprendre  à Londres,  au 
Leicester  Square  Theatre,  le  film  américain 
tiré  de  l’œuvre  de  Victor  Hugo,  Les  Miséra- 
bles,avec  Charles  Laughton  et  Fredric  March. 


Le  balcon  de  Monsieur  Brotonneau,  décor  construit 
aux  studios  Marcel  Pagnol  à Marseille 


Une  Nouvelle  Salle  à Ferrette  (Haut  Rhin) 

Une  nouvelle  salle  se  construit  actuelle-  I 
ment  à Ferrette.  M.  Pfiffer  en  est  le  direc- 
teur-propriétaire. La  cabine  sera  équipée  | 
par  Nitzsche-France, 


Le  voyage  à Londres 
du  Président  Lebrun 


Les  actualités  anglaises  reprenant  la 
méthode  adoptée  pour  Ea  visite  des  Sou- 
verains britanniques  à Paris,  feront  un 
film  commun  transmis  aux  journaux 
français 

Les  principales  cérémonies  seront 
télévisées 

Pour  la  visite  à Londres  du  Président  de 
la  République  et  de  Mme  Albert  Lebrun,  les 
journaux  cinématographiques  britanniques 
ont  décidé  d’appliquer  la  même  méthode 
qui  avait  été  utilisée  par  la  Presse  filmée 
française  lors  du  voyage  royal  des  Souve- 
rains anglais  à Paris,  en  juillet  dernier. 

Un  film  commun  sera  tourné  par  toutes 
les  firmes  d’actualités  réunies  : Gaumont- 
Rritish,  Universal,  Pathé-Gazette,  Paramount 
et  Fox.  Ces  documents  seront  immédiate- 
ment envoyés  en  France  aux  divers  jour- 
naux filmés. 

En  principe,  aucun  opérateur  français  ne 
se  rendra  à Londres,  les  journaux  filmés  bri- 
tanniques assurant  toutes  les  prises  de  vues 
de  la  même  façon  que  les  firmes  françaises 
l’avaient  fait  en  juillet  dernier  lors  du  sé- 
jour à Paris  de  George  VI  et  de  la  reine  Eli- 
zabeth. 

Une  grande  innovation  qui  n’existait  pas 
en  France  viendra,  en  Angleterre,  s’ajouter 
au  programme  des  reportages  filmés  : les 
principales  cérémonies,  dont  l’arrivée  du 
Président  Lebrun,  le  cortège  dans  les  rues 
de  Londres,  la  réception  à Buckingham  Pa- 
lace, etc.,  seront  télévisées. 

On  ne  sait  pas  encore  si  la  B.B.C.  autori- 
sera les  cinémas  déjà  équipés  pour  la  télé- 
vision à donner  les  transmissions  de  ces 
cérémonies.  Les  propriétaires  des  salles  en 
question  et  les  compagnies  de  télévision  font 
tous  leurs  efforts  pour  obtenir  cette  autori- 
sation. 


Si  PEAU  D’ANE 

m étais  conté,  j’y  prendrais 
ui  plaisir  extrême  .. 


vous  aussi,  n est-ce  pas  ? 
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LE  PRODUCTEUR  EST  AUTEUR  DU  FILM 


La  Première  Chambre  de  la  Cour  d’Appel  de  Paris 
vient  de  rendre  un  arrêt  d’une  importance  capitale 


Nous  avons  à plusieurs  reprises  entretenu  nos  lecteurs  de  la  procédure  engagée  devant  la  Première  Cham- 
bre de  la  Cour  d’Appel  de  Paris.  Alors  que,  en  première  instance,  le  producteur  et  le  directeur  de  théâtre  ciné- 
matographique s’étaient  trouvés  seuls  en  présence,  on  se  rappelle  que  les  sociétés  d’auteurs  avaient  pris  la  déci- 
sion d’intervenir  en  Appel.  Cette  attitude  a déterminé  la  Chambre  syndicale  française  de  la  production  de 
films  à intervenir,  de  son  côté,  devant  la  Cour. 

Avant  de  reproduire  le  texte  de  l’arrêt  rendu  le  jeudi  16  mars,  il  convient  de  rendre  hommage  à M'  J. -S.  Ra- 
poport,  avocat  du  producteur,  ainsi  qu’à  M ’ Jacques  Charpentier,  bâtonnier  en  exercice  de  l’Ordre  des  avocats  de 
Paris,  M"  Jean  Mirât  et  M‘  Alexandroff , conseils  de  laChambre  syndicale,  à la  science  et  au  talent  desquels  les 
producteurs  doivent  la  décision  de  justice  reproduite  ci-après,  sur  laquelle  nous  reviendrons  ultérieurement, 
afin  d’en  dégager » pour  nos  lecteurs,  les  très  importantes  conséquences  pratiques. 


COUR  D’APPEL  DE  PARIS 

1™  Chambre 


Arrêt  du  IG  mars  1939 


Présidence  de  M.  Gareau 

Affaire  : T et  M. . . . 

contre  S T S. . , 


La  Cour, 

Statuant  sur  l’appel  régulièrement  interjeté 

par  T et  M propriétaires  du  S 

de  Paris,  d’une  ordonnance  de  référé 

rendue  le  19  mars  1935  par  le  Président  du  Tri 

bunal  civil  de  la  Seine  au  profit  de  la  S 

T ....  S dont  le  siège  est  à Vienne  (Autri- 

che), ainsi  que  sur  les  interventions  de  la  Société 
des  orateurs  et  conférenciers,  de  la  Société  des 
auteurs,  compositeurs  et  éditeurs  de  musique,  de 
la  Société  des  gens  de  lettres  de  France,  de  la 
Société  des  auteurs  et  compositeurs  dramatiques, 
d’une  part,  et  de  la  Chambre  syndicale  française 
de  la  production  de  films,  d’autre  part; 

Considérant  que  la  Société  intimée  T 

S a confié  à T et  M par  contrat  du 

26  juillet  1934,  la  « première  exclusivité  » de  la 
projection  publique  du  film  intitulé  Mascarade 

sur  l’écran  du  S de  Paris,  moyennant  la 

perception  d’un  pourcentage  sur  les  recettes  bru- 
tes de  30  % puis  de  27  % après  paiement  d’un 
minimum  garanti  de  120.000  francs; 

Considérant  que  les  sommes  dont  les  consorts 

1' et  M étaient  débiteurs  à ce  titre 

cessèrent  d’être  versées  à partir  du  10  novembre 

1934,  ce  qui  incita  la  S T S à 

présenter  requête  au  Président  du  Tribunal  civil 
de  la  Seine  aux  fins  d’être  autorisée  à prat’Tjuer 


la  saisie  des  recettes  produites  par  l’exploitation 
du  film  Mascarade,  qui  se  poursuivait  malgré 
l’arrêt  des  paiements  et  qui  a duré  avec  succès 
jusqu’au  18  février  1935  inclus,  date  à laquelle 
ce  film  a quitté  l’affiche; 

Que  la  société  requérante  évaluait  alors  à 
50.000  francs  le  montant  de  la  créance  dont  elle 
entendait  obtenir  ainsi  sûreté  et  conservation; 

Que,  par  ordonnance  du  11  février  1935,  le 
Président  autorisait  ladite  société  à faire  saisir 
conservatoirement  entre  les  mains  de  tous  rece- 
veurs, détenteurs  ou  dépositaires  les  recettes  du 

S de  Paris  provenant  de  l’exploitation  du 

film  Macarade. 

Que  cette  ordonnance  a été  l’objet,  de  la  part 
des  consorts  T et  M d’un  référé  ten- 

dant à ce  que  l’autorisation  de  saisie  fut  rétrac- 
tée ; 

Que,  par  l’ordonnance  du  19  mars  1935  dont 
appel,  la  précédente  décision  a été  purement  et 
simplement  maintenue; 

Que  la  saisie  n’a  procuré  qu’une  somme  mi- 
nime, à savoir  8.200  francs,  déduction  faite  du 
droit  des  pauvres  et  de  la  taxe  sur  les  specta- 
cles ; 

Que  ces  fonds  sont  demeurés  consignés  aux 
mains  de  l’huissier  saisissant; 

Considérant,  en  ce  qui  concerne  les  conclusions 
initiales  des  appelants,  que,  faute  de  pouvoir 
contester  soit  leur  dette  soit  l’existence  même 
du  titre  auquel  l’ordonnance  du  11  février  1935 
avait  fait  foi,  ils  soutiennent  que  la  société  inti- 
mée n’était  pas  fondée  à invoquer  les  textes  as- 
surant la  protection  des  droits  des  auteurs  et  no- 
tamment des  droits  de  représentation  publique, 
car  il  faudrait  pour  cela  que  les  sociétés  de  pro- 
duction cinématographique  pussent  être  consi- 
dérées comme  des  auteurs,  ce  qui  n’est  pas; 

Qu’en  l’espèce,  T S. . . . .,  société  de  capi- 

taux, ne  saurait  avoir  été  l’un  des  créateurs  in- 
tellectuels de  Mascarade  ; 


Qu’en  tout  état  de  cause,  elle  ne  pourrait  être 
que  concessionnaire  des  différents  co-auteurs  de 
ce  film,  qualité  dont  elle  ne  rapporte  pas  la 
preuve  ; 

Qu’elle  serait,  d’ailleurs,  dans  l’impossibilité 
de  tenter  cette  démonstration,  puisque  le  paie- 
ment de  redevances  à la  Société  des  Auteurs, 
Compositeurs  et  Editeurs  de  Musique  par  le 


S de  Paris  pour  l’autorisation  de  repré- 

senter Mascarade  suffirait  à prouver  que  les  au- 
teurs du  film  n’ont  nullement  cédé  leurs  droits 
à la  S T....  S ; 


Qu’au  surplus,  les  recettes  saisies  compren- 
draient, non  seulement  la  prétendue  part  de  co- 
auteur de  la  Société  intimée,  mais  encore  un 
tantième  afférant  à la  location  de  la  bande  ci- 
nématographique, acte  purement  commercial 
qui  ne  devrait  en  aucune  façon  bénéficier  des 
privilèges  réservés  aux  auteurs; 

Qu’enfin,  la  saisie  des  recettes  n’ayant  pas 
tardé  à arrêter  l’exploitation  de  Mascarade, 
cette  mesure  aboutissait  à priver  de  leurs  droits 
les  véritables  auteurs  de  ce  film; 

Considérant  que  cette  argumentation,  com- 
mune à la  partie  appelante  et  aux  sociétés  qui 
interviennent  dans  le  même  sens  qu’elle,  sera 
ultérieurement  appréciée; 

Considérant  que,  par  leurs  conclusions  sub- 
séquentes du  7 janvier  1939,  les  concorts  T. . . 
...  et  M relèvent  que,  si  l’ordonnance  en- 

treprise a visé  l’article  54  du  décret  du  30  mars 
1808  et  l’article  2 du  décret  des  19  juillet-6  août 

1791,  la  requête  de  T S à fin  de  saisie 

et  la  première  ordonnance  mentionnaient  l’ar- 
ticle 3 de  ce  dernier  décret  et  les  articles  428- 
429  du  Code  pénal; 

Qu’ils  font  observer  que  le  décret  des  19  juil- 
let-6 août  1791  n’a  pas  d’article  3,  tandis  que 
celui  des  13-19  janvier  1791  en  comporte  un, 
mais  qui,  de  même  que  les  articles  428-429  du 
Code  pénal,  a trait  aux  représentations  non  au- 
torisées ; 
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Qu’ils  ajoutent  que  le  décret  des  19  juillet -6 
août  1791,  article  2,  lequel  consacre  un  privilège 
pour  l’auteur  et  ses  ayants-cause  sur  la  recette 
des  représentations,  n’édicte  aucune  sanction  de 
saisie,  et  que  le  décret  du  30  mars  1808,  article 
64,  ne  confère  pas  au  Président  du  Tribunal  le 
droit  de  prendre  une  telle  mesure  en  l’absence 
d’une  disposition  légale  qui  la  prévoie; 

Que,  du  reste,  en  autorisant  la  saisie,  qui  se 
conçoit  seulement  au  profit  des  auteurs,  le  Pré- 
sident statuant  en  référé  a tranché  une  ques- 
tion de  fond,  à savoir  la  détermination  des  au- 
teurs de  l’œuvre  cinématographique; 

Qu’il  aurait  ainsi  excédé  sa  compétence,  de 
même  qu’en  décidant  que  le  producteur,  titulaire 
du  droit  d’édition,  doit  nécessairement  jouir  de 
celui  de  représentation; 

Mais  considérant  que  le  Président  puisait  ses 
pouvoirs  dans  l’article  54  du  décret  de  1808,  qui 
lui  donne  compétence  « pour  répondre  par  or- 
donnance à toutes  requêtes  à fin  d’arrêt  ou  de 
revendication  de  meubles  ou  marchandises,  ou 
autres  mesures  d’urgence  » ; 

Que  les  critiques  dirigées  contre  le  contexte 
de  la  requête  'couramment  employée  dans  les 
mêmes  termes  par  la  Société  des  Auteurs,  Com- 
positeurs et  éditeurs  de  Musique  et  la  Société 
des  Auteurs  et  Compositeurs  dramatiques)  sont 
dénuées  de  portée,  étant  donné  la  rectification 
opérée  par  l’ordonnance  entreprise; 

Que  la  mesure  maintenue  par  celle-ci  corres- 
pondait à la  situation  de  fait  (nécessité  de  con- 
signer les  fonds  aux  mains  d’un  officier  minis- 
tériel pour  la  sauvegarde  urgente  du  privilège 
attaché  par  le  décret  des  19  juillet-6  août  1791 
au  droit  de  représentation)  et  se  justifiait,  dans 
le  cadre  de  l’article  54  du  décret  de  1808,  par 
son  caractère  conservatoire  à l’encontre  d’un 
mauvais  débiteur; 

Considérant  que  lorsqu’ensuite  le  saisi  adresse 
au  Président  une  demande  de  rétractation  de 
l’ordonnance  qui  lui  préjudicie,  il  fait  en  quel- 
que sorte  opposition  à celle-ci  par  la  voie  du 
référé; 

Que  la  demande  étant  introduite  et  jugée 
suivant  les  règles  de  procédure  spéciales  au 
référé,  on  ne  se  trouve  pourtant  pas  dans  un 
des  cas  prévus  par  l’article  806  du  Code  de  pro- 
cédure civile  ; 

Qu’il  ne  s’agit  pas  de  prendre  une  décision 
provisoire  autorisée  par  l’urgence,  puisque  la 
mesure  a déjà  été  prononcée  et  que  c’est  au 
contraire  sa  mise  à néant  qui  est  sollicitée; 

Qu’il  ne  s’agit  pas  non  plus  d’une  difficulté 
relative  à une  mesure  d’exécution,  la  saisie 
ayant  été  purement  conservatoire; 

Qu’à  la  différence  de  la  matière  du  référé  pro- 
prement dit,  le  Président  a ici  une  attribution 
de  juridiction  qu’il  s’est  réservée  et  qui  est  ex- 
clusive de  l’intervention  de  tout  autre  orga- 
nisme judiciaire; 

Qu’il  peut  et  doit  examiner  le  fond  pour  moti- 
ver sa  décision  en  fait  et  en  droit; 

Que  si  cette  décision  ne  peut  préjudicier  au 
principal,  c’est  parce  que  le  Président  prononce 
sur  une  mesure  uniquement  conservatoire  et 
que,  dès  lors,  son  ordonnance  n’aura  pas  auto- 
rité de  chose  jugée  pour  le  Tribunal  à qui  serait 
ultérieurement  soumise  une  instance  tendant  au 
paiement  de  la  créance  à propos  de  laquelle  la 
saisie  a été  rapportée  ou  maintenue; 

Considérant  que,  devant  la  Cour,  plusieurs 
sociétés,  dont  les  noms  figurent  ci-dessus,  sont 
intervenues,  quatre  d’entre  elles  concluant  à 
l’infirmation  de  l’ordonnance  et  la  cinquième  à 
sa  confirmation; 

Que  la  recevabilité  de  ces  interventions  dans 
un  litige  en  soi  fort  limité  a été  contestée,  mais 
qu’on  peut  admettre  que  des  tiers,  individus  ou 
sociétés,  aient  à faire  valoir  par  cette  voie  un 
intérêt  légitime  quand  ils  sont  susceptibles 


d’être  indirectement  lésés,  même  au  simple  point 
de  vue  moral,  par  le  maintien  ou  la  rétracta- 
tion à prononcer  en  vertu  de  principes  propres  à 
retentir  gravement  sur  les  droits  qu’ils  préten- 
dent avoir; 

Qu’il  paraît  bien  en  être  ainsi,  à des  degrés 
divers,  pour  les  deux  groupes  des  sociétés  inter- 
venantes, et  qu’il  y a donc  lieu  de  les  recevoir 
en  la  forme; 

Considérant,  au  fond,  qu’elles  sont  d’accord 
pour  estimer  avec  les  appelants  que  dans  le  dé- 
bat qui  a déterminé  l’ordonnance  déférée  à la 
Cour  la  question  se  posait  de  savoir  si  le  pro- 
ducteur d’un  film  a la  possibilité  de  revendi- 
quer la  qualité  d’auteur  de  cette  œuvre,  ques- 
tion que  le  Président  a résolue  en  faveur  de  la 
Société  intimée; 


Considérant  que  la  thèse  contraire  à cette 
décision  a été  ci-dessus  exposée  au  vu  des 
écritures  des  consorts  T et  M ; 

Que  ceux  des  intervenants  qui  con- 
cluent à l'infirmation  demandent  essen- 
tiellement à la  Cour,  comme  l'ont  fait  les 
appelants,  de  dire  et  juger  que  le  pro- 
ducteur ne  doit  pas  être  regardé  comme 
un  auteur  ou  co-auteur;  qu'il  n'est  pas 
habilité  à exercer  à la  fois  les  droits 
d'édition  et  de  représentation  publique, 
lesquels  ne  se  confondent  point  même  en 
la  matière  dont  s’agit;  qu’en  cas  de  ces- 
sion du  droit  d’édition,  les  auteurs  ou  les 
co-auteurs  gardent  le  droit  d’autoriser  ou 
interdire  la  représentation  de  leur  œu- 
vre; qu’en  toute  hypothèse,  quels  que  soient 
les  droits  d’un  auteur  au  règlement  des  som- 
mes qui  lui  seraient  dues,  ils  ne  peuvent 
préjudicier  aux  droits  de  ses  co-auteurs  ni  à 
ceux  des  auteurs  d’autres  œuvres  représen- 
tées au  cours  du  même  spectacle,  ce  qui  se 
produirait  en  cas  de  saisie  de  l’intégralité 

de  la  recette;  qu’en  l’espèce,  la  S T. 

...  S n’a  pas  établi  qu’elle  ait  participé 

à la  création  intellectuelle  de  Mascarade; 
que  le  pourcentage  à elle  attribué  par  les 
conventions  du  2ü  juillet  1934  sur  les  recet- 
tes du  S de  Paris  ne  revêt  pas  le  ca- 

ractère d’un  droit  d’auteur  mais  bien  celui 
de  rémunération  d’une  location  de  pellicule 

cinématographique;  que  même,  si  T S.. 

. . . avait  acquis  le  droit  d’adaptation  d’une 
œuvre  originaire,  ce  contrat  ne  comporterait 
pas  la  cession  des  droits  sur  l’œuvre  dérivée 
qu’est  le  film;  que  les  difficultés  qui  peuvent 
naître,  dans  la  pratique,  pour  l’exercice  des 
droits  respectifs  du  producteur  et  de  l’au- 
teur et  gêner  l’exploitation  de  l’industrie  du 
film  ne  doivent  pas  entrer  en  ligne  de 
compte  pour  la  détermination  juridique  de 
ces  droits; 

Considérant  aue  le  débat  consiste  présen- 
tement à savoir  si,  en  dehors  du  droit  moral, 
non  en  cause,  la  qualité  d’auteur  prise  par 

T....  S dans  sa  requête  était  ou  non 

fondée,  ce  qui  conduit  à prendre  parti  sur 
la  question  des  droits  patrimoniaux  du  pro- 
ducteur d’un  film; 

Qu’à  cet  égard,  la  Chambre  syndicale 
française  de  la  production  de  films,  inter- 


venante, expose  que,  pour  bénéficier  de  la 
garantie  instituée  par  l’article  2 du  décret 
des  19  juillet  et  fi  août  1791  en  vue  d’assurer 
aux  auteurs  la  rétribution  convenue  entre 
eux  ou  leurs  ayants-cause  et  les  entrepre- 
neurs de  spectacles,  il  suffit  de  posséder  le 
droit  de  représentation  de  l’œuvre,  soit  que 
ce  droit  ait  été  conquis  par  une  création 
personnelle,  soit  qu’il  ait  été  acquis  par  voie 
de  cession; 

Que  T....  S , producteur  du  film 

Mascarade,  doit  être  considéré  comme  au- 
teur de  ce  film,  œuvre  nouvelle  élaborée 
giàce  au  choix,  à la  mise  en  marche,  à la 
coordination  et  au  contrôle  exercés  par  la 
Société  intimée  sur  tous  les  éléments  artisti. 
ques  et  techniques  qui  y sont  indivisible- 
ment  incorporés;  qu’à  supposer  que,  parmi 
les  diverses  opérations  ayant  concouru  à la 
création  du  film,  certaines,  d’un  caractère 
non  pas  matériel  mais  purement  intellectuel, 
puissent  en  être  dissociées  pour  conférer  à 
ceux  qui  les  ont  effectuées  des  prérogatives 
personnelles,  les  droits  d’auteur  se  trouve- 
raient encore  dans  le  seul  patrimoine  du 
producteur,  soit  à raison  de  contrats  de 
louage  de  services,  soit  parce  que  des  ces- 
sions de  tous  droits  pécuniaires  auraient  eu 
lieu,  aussi  bien  pour  le  droit  de  représen- 
tation que  pour  celui  d’édition,  droits  insé- 
parables l’un  de  l’autre  en  la  matière; 

Considérant  que  les  objections  à cette 
thèse  ont  été  rejetées  par  l’ordonnance  en- 
treprise pour  des  motifs  qu’il  échet  d’adop- 
ter; 

Qu’en  effet,  il  faut,  si,  bien  entendu,  au- 
cune raison  juridique  ne  s’y  oppose,  que  la 
production  d’un  film  puisse  aboutir  à son 
exploitation  sans  courir  le  risque  d’actions 
ou  d’abstentions  qui,  à tout  instant,  vien- 
draient empêcher  la  projection  sur  l’écran; 

Or,  considérant  que  la  protection  légale 
de  la  propriété  artistique  peut,  dans  la  caté- 
gorie toute  spéciale  et  encore  nouvelle  de  la 
création  cinématographique,  être  pleinement 
assurée  au  producteur,  puisque,  sans  son  tra- 
vail intellectuel,  l’œuvre  n’existerait  pas, 
même  si  elle  a eu  pour  point  de  départ  un 
sujet  déjà  traité  sur  le  plan  littéraire; 

Que,  pour  un  film  qui  n'utilise  aucune 
œuvre  préexistante,  le  producteur,  c’est- 
à-dire  la  personne  physique  ou  morale 
dont  la  profession  est  de  réaliser  des  ou- 
vrages cinématographiques,  se  manifeste 
incontestablement  par  une  activité  créa- 
trice dans  l’ordre  de  l’intelligence,  con- 
forme à celle  qu’on  exige  de  tout  auteur; 

Qu’il  imagine  et  exprime  les  idées  pre- 
mières qui  constitueront  le  canevas,  exerce 
sur  toute  la  mise  en  scène  et  l’exécution  une 
influence  déterminante,  et  tient  sous  sa  di- 
rection créatrice,  soit  personnellement  soit 
par  délégation,  les  multiples  auxiliaires  spé- 
cialisés, dûment  rémunérés  ou  fixe  ou  à for- 
fait et  d’ailleurs  interchangeables  avec  d’au- 
tres employés  de  même  spécialité,  qui  vont 
procéder  à la  besogne  plus  ou  moins  intel- 
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j lectuelle  ou  mécanique  qui  leur  est  impar- 
tie; 

Que  la  répartition,  par  le  producteur,  du 
travail  intellectuel,  laquelle  n’est  pas  sans 
exemple  dans  d’autres  domaines  de  la  créa- 
tion artistique  ou  littéraire,  ne  saurait  avoir 
pour  conséquence  de  donner  à tous  ceux  qui 
contribuent  à faire  parcourir  à l’œuvre  ses 
étapes  successives  un  droit  personnel  sur 
l’exploitation  du  film; 

Que,  pour  s’en  tenir  à ceux  qu’on  pour- 
rait appeler  les  intermédiaires  intellectuels, 
ils  ne  paraissent  pas  avoir  jamais  réclamé 
un  tel  droit; 

Que,  dans  les  cas  particuliers  où  une  telle 
revendication  serait  concevable,  les  intéres- 
sés sont  toujours  signataires  d’une  déclara- 
tion de  cession  qui  règle,  s’il  y a lieu,  les 
effets  patrimoniaux  de  leur  participation  à 
la  confection  de  l’œuvre  collective; 

Qu’en  tout  état  de  cause  il  faudrait  élimi- 
ner la  classe  des  collaborateurs  ayant  rempli 
un  rôle  utile  et  parfois  prépondérant  pour 
assurer  le  succès  éventuel  du  film  auprès  des 
spectateurs,  mais  qui  n’en  ont  pas  assuré 
par  eux-mêmes  la  création; 

Qu’en  l’espèce,  aucun  des  prétendus  co- 
auteurs de  Mascarade  n’est  présent  ni  repré- 
senté ni  même  désigné; 

Considérant  que  le  droit  du  producteur 
sur  le  fruit  de  ses  efforts  créateurs  n’est  pas 
moindre  dans  le  cas  où  le  film  adapte  un 
travail  littéraire  préexistant  et  déjà  protégé, 
situation  la  plus  propre  à justifier  l’interven- 
tion de  certaines  des  sociétés  opposantes  à 
l’ordonnance  dont  appel; 

Qu’il  convient  d’exclure  de  cette  catégo- 
rie l’hypothèse  d’un  plagiat  et  les  simples 
reproductions  de  conférences  ou  discours, 
ainsi  que  les  films  documentaires  ou  d’ac- 
tualités; 

Que  l’écrivain  dont  l'ouvrage  sert  de 
thème  pour  être  porté  à l’écran,  après 
transformation  en  une  véritable  œuvre 
cinématographique,  n’est  pas,  de  ce  fait, 
un  collaborateur  du  cinéaste,  quand  bien 
même  on  supposerait  la  stipulation  d’une 
rétribution  au  moyen  d’un  tantième  sur  le 
produit  du  spectacle; 

Qu’en  général,  c’est  contre  l’octroi  di- 
rect  de  sommes  souvent  considérables 
qu’il  donne  l’autorisation  de  procéder  à 
l’adaptation;  que  son  rôle  se  borne  là, 
sans  qu’il  participe  aux  remaniements  in- 
cessants et  profonds,  heureux  on  non, 
mais  nécessaires  pour  mener  à bien 
l’œuvre  destinée  à la  projection,  qui 
obéit  à d’autres  lois  esthétiques  que  le 
roman  ou  le  théâtre; 

Que,  réserve  faite  du  respect  dû  à son 
droit  moral  sur  son  propre  ouvrage,  l’auteur 
originaire  ne  saurait  élever  de  prétentions 
découlant  de  la  création  du  film,  pas  plus 
qu’il  ne  concourt  aux  risques  et  responsabi- 


lités de  l’édition  et  de  la  représentation 
(échec  devant  le  public,  conflits  avec  des 
techniciens  ou  avec  des  artistes,  des  distri- 
buteurs ou  des  exploitants  de  salles,  procès 
intentés  par  des  tiers  devant  les  juridictions 
civiles,  commerciales  ou  répressives); 

Que  le  droit  du  producteur  sur  son  film 
est  indépendant  de  celui  de  l’écrivain  sur 
son  œuvre  littéraire  ou  dramatique;  que 

spécialement  pour  le  film  Mascarade  aucun 
écrivain  auteur  d’un  ouvrage  originaire  ne 
s’est  manifesté,  directement  ou  par  ayants- 
cause; 

Considérant  qu’en  définitive  aucune  rai- 
son n’empêche  de  reconnaître  au  produc- 
teur la  qualité  d’auteur,  si  on  a soin  de  ne 
pas  le  confondre  avec  le  simple  bailleur 
de  fonds; 

Que  la  jurisprudence  s’est  déclarée  en  ce 
sens,  et  que,  depuis  les  décisions  citées  à 
l’ordonnance  entreprise,  il  est  intervenu  un 
nouvel  arrêt  conforme  de  la  Cour  d’Appel  de 
Dijon,  du  12  janvier  1936,  et  un  jugement  du 
Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine  du  24  mai 
1938; 

Considérant,  il  est  vrai,  que,  d’après  cer- 
tains opposants  en  l’espèce,  encore  faudrait- 

il  que  la  S....  T....  S justifiât  d’une 

activité  intellectuelle  créatrice,  ou  que, 
d’après  certains  autres,  elle  fît  la  preuve 
d’être  cessionnaire  des  droits  de  ses  colla- 
borateurs artistiques  ou  d’avoir  reçu  d’eux 
un  mandat; 

Mais  considérant  que,  dans  les  rapports 
du  producteur  avec  des  exploitants  de  salle, 
le  président  n’avait  pas  à exiger  de  telles 

justifications,  dont  T et  M ne 

s’étaient  nullement  préoccupés  en  traitant 
avec  la  société  intimée  pour  la  location  de 
la  pellicule  et  le  droit  exclusif  d’en  faire  la 
projection; 

Qu’aucune  contestation  n’était  élevée  de 
ce  chef,  et  qu’à  l’heure  actuelle,  si  des  objec- 
tions sont  formulées,  elles  sont  d’ordre  géné- 
ral et  ne  détruisent  pas  les  présomptions 
qui  militent  en  faveur  du  maître  de  la  pro- 
duction comme  créateur  de  l’œuvre  com- 
posite à laquelle  il  a attaché  son  nom  indi- 
viduel ou  sa  raison  sociale; 

Que  ces  présomptions  avaient  été  consa- 
crées par  la  convention  de  Berne  de  1926, 
ratifiée  par  le  Parlement  français  en  1933 
et  relative  aux  adaptations  et  productions 
cinématographiques,  en  ces  termes  : « Pour 
que  les  auteurs  protégés  par  la  présente 
convention  soient,  jusqu’à  preuve  contraire, 
considérés  comme  tels...,  il  suffit  que  leur 
nom  soit  indiqué  sur  l’ouvrage  en  la  ma- 
nière usitée  » ; 

Que  des  traités-types  conclus  en  1930  avec 
la  Société  des  Gens  de  Lettres  et  avec  la  So- 
ciété des  Auteurs  Dramatiques  ont  aussi  re- 
connu au  producteur  le  droit  de  signer  un 
film,  c’est-à-dire  d’affirmer  par  là  même  la 


part  qu’il  a prise  à la  création  et  à l’élabo- 
ration de  l’œuvre; 

Que  ce  rôle  créateur  est  défini  par  les  dits 
accords,  en  termes  qu’on  retrouve  dans  l’or- 
donnance entreprise,  de  manière  à distin- 
guer le  producteur  d’un  commanditaire  et 
d’un  financier; 

Considérant  que,  dès  lors,  il  n’importe  que 
T, . . . S. . . . . soit  une  personne  morale,  que, 
selon  les  appelants,  elle  ait  travaillé  avec  ses 
propres  capitaux,  et  que  les  ateliers  où  elle 
a « tourné  » le  film  Mascarade  soient  sa  pro- 
priété. 

Que  si  l’œuvre  littéraire  est  par  excep- 
tion collective,  l’œuvre  filmée  l’est  de 
plus  en  plus  fréquemment,  et  que  rien  ne 
s’oppose  à ce  que  les  droits  patrimo- 
niaux nés  de  la  création  intellectuelle 
d’un  film  soient  conférés  aux  dirigeants 
d’une  société,  signataire  de  l’ouvrage; 

Que  la  circonstance  que  cette  société 
mettrait  au  service  de  la  réalisation 
qu’elle  entreprend  les  capitaux  et  les 
studios  dont  elle  dispose  ne  changerait 
rien  à la  situation  juridique; 

Considérant  qu’il  est  encore  fait  état  des 
perceptions  opérées  par  la  Société  des  Au- 
teurs, compositeurs  et  éditeurs  de  musique; 
que,  comme  cette  société  a touché  des  tan- 
tièmes sur  le  produit  des  représentations  de 

Mascarade  dans  l’établissement  de  T 

et  M on  en  conclut  que  c’est  bien 

la  preuve  de  l’existence  d’auteurs  qui 
n’avaient  pas  cédé  leurs  droits  à la  T.... 
S. .... . et  qui  en  ont  été  frustrés  par  la  sai- 
sie des  recettes; 

Considérant  que  l’objet  social  de  la  So- 
ciété des  auteurs,  compositeurs  et  éditeurs 
de  musique  est  de  percevoir  des  pourcen- 
tages sur  les  fonds  provenant  de  l’exécution 
de  morceaux  de  musique  et  de  pièces  déta- 
chées d’œuvres  théâtrales;  qu’elle  est  manda- 
taire aussi  des  intérêts  des  scénaristes,  des 
auteurs  de  « sketches  » et  des  compositeurs 
de  la  musique  enregistrée  dans  les  films; 
que,  grâce  à des  contrats  d’abonnement,  elle 
obtient  des  exploitants  de  salles  cinémato- 
graphiques un  prélèvement  de  3 % sur  les 
recettes  pour  tout  spectacle  au-dessus  de 
14.000  francs  par  semaine; 

Mais  considérant  que  cette  organisa* 
tion  générale  n’autorise  pas  la  Société 
des  auteurs,  compositeurs  et  éditeurs  de 
musique  à prétendre  que  l’autorisation 
de  représenter  « Mascarade  » a dépendu 
d’elle; 

Qu’il  est  inexact  de  dire  qu’elle  soit 
mandataire  des  auteurs  de  ce  film; 

Que,  dans  la  réalité,  c’est  la  T S 

qui  a permis  la  projection,  et  que  l’existence 
des  droits  de  ceux  que  les  opposants,  sans 
les  désigner,  appellent  « les  véritables  au- 
tours » ne  saurait  être  démontrée  par  le  seul 
fait  des  prélèvements  effectués  par  la  Société 
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des  auteurs,  compositeurs  et  éditeurs  de  mu- 
sique; 

Que.  si  l’on  se  reporte  à la  formule  de 
déclaration  souscrite  au  profit  de  cette  So- 
ciété par  les  appelantes  pour  Mascarade,  on 
y lit  : « Auteurs  inconnus;  sous-titres  fran- 
çais de  M »,  alors  que  ce  dernier  est 

l’un  des  deux  exploitants  de  la  salle; 

Considérant  enfin  qu’il  a été  soutenu  que 
les  fonds  consignés  entre  les  mains  de  l’huis- 
sier comprendraient  non  seulement  les  som- 
mes sur  lesquelles  les  auteurs  de  Mascarade 
peuvent  avoir  des  droits  privilégiés,  mais 
encore  une  part  qui  est  de  source  purement 
commerciale,  à savoir  celle  qui  rétribue  la 
location  de  la  pellicule,  et  en  outre  une  part 
revenant  à d’autres  auteurs,  à savoir  ceux 
d’œuvres  diverses  exécutées  au  cours  des 
mêmes  séances; 

Mais  considérant  que  si,  par  hypothèse, 
des  réclamations  qui  jusqu’à  ce  jour  ne  se 
sont  pas  produites,  venaient  à rendre  néces- 
saire une  ventilation  que  l’ordonnance 
n’avait  pas  à envisager,  il  appartiendrait 
aux  juges  compétents  qui  en  seraient  saisis 
d’examiner  sur  quelles  justifications  ces  ré- 
clamations s’appuieraient; 

Que  la  mesure  de  protection  prise  par  le 
président  du  tribunal  n’était  de  nature  à 
nuire  à aucun  droit  acquis; 


Qu’en  ce  qui  concerne  les  frais  de  location 
de  la  bande  photographique  et  sonore,  il  se- 
rait impossible  sans  arbitraire  de  les  disso- 
cier des  redevances  dues  pour  le  droit  de 
représentation,  inséparable  en  la  matière  du 

droit  d’édition  reconnu  à la  S T 

S ; 

Qu’en  tous  cas,  ils  n’entreraient  que  pour 
une  part  infime  dans  les  tantièmes  convenus 
et  dans  la  somme  séquestrée; 


PAR  CES  MOTIFS 

Et  adoptant  en  outre  ceux  donnés  par 
le  Président  du  Tribunal  civil  de  la  Seine; 

Reçoit  en  la  forme  T et  M dans 

leur  appel  et  les  cinq  sociétés  sus-désignées 
dans  leurs  interventions,  acte  étant  donné 
aux  parties  de  leurs  conclusions  respectives 
concernant  la  recevabilité  de  chacune  des 
sociétés  intervenantes; 

Rejette  au  fond  toutes  les  demandes  et 
fins  des  appelants,  ainsi  que  de  la  So- 
ciété des  orateurs  et  conférenciers,  de 
la  Société  des  auteurs,  compositeurs  et 
éditeurs  de  musique,  de  la  Société  des 
Gens  de  Lettres  et  de  la  Société  des  au- 
teurs et  compositeurs  dramatiques; 


Et,  faisant  droit  aux  conclusions  de  la 

5  T S intimée,  et  de  la 

Chambre  syndicale  de  la  production  de 
films,  intervenante; 

Dit  et  juge  que  la  S T S. . 

...,  avec  qui  les  appelants  ont  traité  pour 
la  projection  en  exclusivité  du  film  Masca- 
rade produit  par  cette  société,  est  person- 
nellement titulaire  des  droits  d’auteur, 
c’est-à-dire  de  la  faculté  de  tirer  béné- 
fice de  l’exploitation  de  cette  œuvre  ci- 
nématographique par  la  représentation 
comme  par  l’édition; 

Dit  et  juge  qu’elle  avait  donc  qualité  pour 
obtenir  la  sauvegarde  du  privilège  sur  les 
recettes  attaché  au  droit  de  représentation 
par  l’article  2 du  décret  des  19  juillet  et 

6 août  1791,  et  ce  au  moyen  de  la  mesure 
purement  conservatoire  ordonnée  le  11  fé- 
vrier 1935; 

Confirme  en  conséquence  l’ordonnance 
sus-énoncée  du  19  mars  1935; 


Condamne  T et  M à l’amende 

d’appel  et  aux  dépens  de  référé  et  d’appel; 

Condamne  les  sociétés  intervenantes  qui  suc- 
combent aux  dépens  de  leurs  interventions; 

Distraction  à Me"  Rouget  et  Bernard-Sayet, 
avoués,  aux  offres  de  droit. 


DERNIÈRE  HEURE 


Le  Statut  du  Cinéma  est  déposé  à la  Chambre 


Dans  la  soirée  de  vendredi  17  mars, 
M.  Jean  Zay,  ministre  de  l’Education  Na- 
tionale a déposé  sur  le  bureau  de  la 
Chambre  des  Députés,  le  texte  du  projet 
de  loi  sur  le  cinéma. 

Au  moment  où  nous  mettons  sous 
presse,  nous  ne  possédons  pas  encore  le 
texte  complet  du  projet  de  loi. 

Cependant,  voici  le  résumé  officieux 
du  statut  qui  comprend  neuf  titres  dis- 
tincts. 

Titre  I 

Du  contrôle  cinématographique 

L’activité  de  la  commission  de  contrôle 
cinématographique  est  précisée,  ainsi  que 
les  conditions  de  délivrance  du  visa.  Le 
producteur  devra  avoir  payé  les  salaires  et 
rémunérations  de  ses  collaborateurs. 

Titre  II 

De  l’exercice  de  la  profession  de  pro- 
ducteur de  films,  de  distributeur  de 
films,  d’exploitant  de  salles  de  spec- 
tacles cinématographiques.  Des  condi- 
tions de  travail  dans  l’industrie  ciné- 
matographique. 

C’est  toute  la  réglementation  des  profes- 
sions cinématographiques  qui  est  établie. 

Désormais,  des  garanties  élémentaires 
d’intégrité  seront  exigées  des  producteurs, 
distributeurs  et  exploitants.  Elles  s’inspirent 
des  textes  relatifs  à la  profession  de  ban- 
quier. 


Titre  III 

Des  prises  de  vues  cinématographiques 

Tout  opérateur  qui  tourne  sur  une  voie 
publique  ou  dans  un  lieu  ouvert  au  public 
devra  être  muni  d’une  carte  professionnelle. 

Titre  IV 

Des  clubs  cinématographiques 

L’activité  des  clubs  est  délimitée  de  telle 
façon  qu’elle  ne  porte  aucun  préjudice  à 
l’exploitation  normale  des  salles. 

Titre  V 

De  l’importation  et  de  la  représentation 
en  France  de  films  impressionnés 
étrangers 

Ces  films  sont  soumis  au  visa  qui  pourra 
être  refusé,  notamment  au  cas  où  il  sera 
établi  que  le  producteur  ou  le  déposant  a 
participé  à la  présentation  en  public  hors 
du  territoire  français  de  films  contraires  à 
nos  intérêts  nationaux. 

Compte  tenu  des  engagements  internatio- 
naux, l’éventualité  d’une  taxe  de  postsyn- 
chronisation est  envisagée. 

Titre  VI 

De  la  publicité  des  contrats  et  des  nan- 
tissements en  matière  de  films  ciné- 
matographiques. 

Désormais,  tout  film  aura  son  état  civil 
déposé  à l’Office  national  de  la  propriété 
industrielle. 

Le  producteur  ou  l’importateur  est  tenu 
de  faire  une  déclaration  dont  les  éléments 
sont  nettement  définis.  Tout  acte  concernant 
la  propriété  du  film  (mutation,  transmission, 


cession,  concession  du  droit  d’autoriser  la 
projection,  saisie,  etc.)  ou  tout  nantissement 
devra  faire  l’objet  d’une  inscription  au  re- 
gistre pour  être  opposable  aux  tiers. 

Les  collaborateurs  manuels,  artistiques  et 
techniques  du  film,  y compris  le  metteur  en 
scène,  jouiront  d’un  privilège  spécial  pour 
leur  salaire. 

Titre  VII 

Des  auteurs  de  films 

Les  personnes  physiques  ayant  participé 
à la  création  intellectuelle  du  film,  en  tant 
qu’il  constitue  une  œuvre  originale,  sont 
considérées  comme  auteurs. 

Titre  VIII 

Du  contrôle  des  recettes 

L’impression,  l’importation  ou  la  vente 
des  billets  d’entrée  dans  les  salles  de  spec- 
tacles cinématographiques  sont  réglementés. 

Titre  IX 

Dispositions  diverses 

Dans  ces  dispositions,  signalons  que  la 
longueur  des  films  présentés  dans  chaque 
salle  à chaque  spectacle  ne  pourra,  sauf  dé- 
rogations, excéder  3.200  mètres,  non  com- 
pris les  films  documentaires,  les  films  d’ac- 
tualités et  les  dessins  animés. 

Toutes  ces  dispositions  ont  pour  but  d’as- 
sainir la  profession  cinématographique. 
Elles  permettront  aux  travailleurs  sérieux 
du  cinéma  d’obtenir  des  crédits  qui,  jus- 
qu’alors, leur  étaient  refusés,  et  à leurs 
créanciers  importants  ou  modestes  d’avoir 
confiance  en  eux 


POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-Directeurs. 


Avant  la  réglementation  de  la  construction  de  nouvelles  salles 

Le  Problème  de  la  «surabondance»  des  Salles  en  Grande-Bretagne 


En  Grande-Bretagne,  où  le  problème  de  la 
surabondance  est  devenu  chronique,  la  question 
a été  étudiée  sous  toutes  ses  formes.  Nous  ne 
saurions  donc  choisir  un  meilleur  exemple  en 
présentant  aux  directeurs  français  les  remèdes 
qui  ont  été  préconisés  en  Angleterre  pour  résou- 
dre un  problème  particulièrement  délicat. 

Au  30  septembre  dernier,  il  y avait  dans  les 
Iles  Britanniques  (Angleterre,  Pays  de  Galles, 
Ecosse  et  Irlande)  5.1  79  salles  de  cinéma  équi- 
pées en  sonore.  Du  1er  octobre  1936  au 
30  septembre  1937,  229  nouvelles  salles 

s’étaient  ouvertes. 

Les  statistiques  britanniques  nous  apprennent 
que  23  millions  de  personnes,  soit  la  moitié  de 
la  population,  vont  chaque  semaine  au  cinéma. 

D’autre  part,  la  capacité  totale  des  5.179 
salles  de  cinéma  de  Grande-Bretagne  étant  d’un 
peu  de  4 millions  et  demi  de  fauteuils,  on  peut 
admettre  qu’il  y a un  fauteuil  pour  1 0 habi- 
tants. Comme  la  fréquentation  hebdomadaire 
des  cinémas  est  de  50  %,  il  résulte,  en  admet- 
tant une  répartition  uniforme  sur  toutes  les  salles 
et  sur  toutes  les  semâmes,  que  chaque  fauteuil 
n’est  occupé  que  cinq  fois  par  semaine. 

Moralité  : il  est  certainement  des  régions  où 
il  y a trop  de  salles.  Brighton,  par  exemple. 
Cette  ville  possède  cinq  fauteuils  de  cinéma 
par  habitant. 

Il  NE  FAUT  PAS  CONFONDRE 
“PROGRÈS” 

ET  “SURABONDANCE” 

M.  K.  A.  Nyman,  président  de  l’Associa- 
tion des  Directeurs  de  Cinéma  de  Grande-Bre- 
tagne, a étudié  le  problème  à fond. 

« Existe-t-il  une  définition  de  la  « surabon- 
danse  » ? » demande  M.  Nyman.  Quelle  est 
la  différence  entre  la  « surabondance  » et  le 
progrès  ? » 

« Si  je  construis  près  d'une  salle  existante 
un  nouveau  cinéma,  moderne  de  conception  et 
d’équipement,  j’appelle  cela  du  « progrès  » ; 
mais  si  c’est  un  concurrent  qui  construit  celte 


Au  moment  où  nos  organisations 
syndicales  étudient  un  projet  régle- 
mentant la  construction  des  nouveaux 
cinémas,  il  nous  semble  intéressant 
d’exposer  ici  le  point  de  vue  de  nos 
amis  anglais  qui  connaissent  depuis 
des  années  des  difficultés  identiques 
aux  nôtres. 


salle  près  de  la  mienne,  j'appelle  cela  de  la 
« surabondance  » ! 

La  définition  que  donne  M.  Nyman  de  la 
« surabondance  » est  donc  celle-ci  : 

Il  y aura  « surabondance  » («  redundancy  ») 
chaque  fois  qu’une  nouvelle  salle  de  cinéma 
s'ouvrira  dans  un  endroit  où  il  y a déjà  un 
nombre  de  fauteuils  suffisant  (dans  des  condi- 
tions raisonnables  d'hygiène  et  de  confort)  pour 
les  besoins  de  cet  endroit,  pourvu  que  les  ciné- 
mas déjà  existants  projettent  à eux  tous  la  tota- 
lité des  films  que  le  public  désire  Voir. 

« Chaque  fois  que,  pour  une  enquête  de 
« surabondance  »,  le  nombre  de  fauteuils  d’,,r> 
endroit  doit  être  calculé,  il  serait  bon  de  com- 
prendre également,  en  plus  des  fauteuils  de 
cinémas,  deux  des  théâtres  et  music-hall  exis- 


Fernandel  et  Charpin  ne  donnent  pas  l’impression 
d’être  déménageurs  de  métier  — quelle  casse  ! 
Berlingot  et  Cie  un  film  de  Fernand  Rivers 


tant  dans  cet  endroit,  car  c’est  le  même  public 
qui  assiste  à ces  différents  spectacles. 

« Le  pouvoir  d’achat  des  spectateurs  étant 
limité,  il  y a bien  des  chances  que  la  personne 
qui  s’est  rendue  au  théâtre  et  au  music-hall 
dans  la  semaine  ne  fréquentera  pas  le  cinéma 
pendant  la  même  période. 

« La  définition  du  terme  « besoins  d’un 
endroit  » nécessite  quelques  précisions.  Dans  les 
quartiers  où  il  y a de  nombreux  chômeurs,  la 
fréquentation  des  cinémas  est  moins  grande, 
aussi  serait-il  plus  correct  de  compter  dans  les 
calculs  de  la  population  d’un  quartier  ou  d’une 
localité  la  population  ayant  les  moyens  d’aller 
au  spectacle.  » 

QUELQUES  CAUSES 
DE  LA  “SURABONDANCE” 
SPÉCULATION  ET  TRUSTS 

Au  temps  du  film  muet,  les  cinémas  des 
régions  populeuses  étaient  construits  — ou 
reconstruits  — par  les  exploitants  eux-mêmes, 
au  fur  et  à mesure  des  besoins. 

Quand  arriva  le  film  parlant,  l’établissement 
de  système  de  location  des  films  au  pourcen- 
tage réduisit  de  beaucoup,  et  souvent  rendit 
incertains,  les  bénéfices  des  exploitants.  Ils  ne 
purent  plus  accumuler  de  réserves  pour  la  cons- 
truction de  nouvelles  salles,  puisque  ces  réserves 
passaient  maintenant  entre  les  mains  des  dis- 
tributeurs. 

Après  la  grave  crise  qu’avait  traversée  l’An- 
gleterre, commença  une  ère  d’argent  facile  qui 
donna  libre  cours  à la  spéculation. 

Des  financiers,  qui  ne  connaissaient  rien  au 
cinéma,  voulurent  s’enrichir  rapidement.  L’ex- 
ploitation cinématographique  rapportait  de  l’ar- 
gent : on  allait  construire  des  salles  en  masse. 

De  tous  les  côtés  on  chercha  des  emplace- 
ments pour  édifier  de  nouvelles  salles.  Bientôt 
ces  spéculateurs  s’aperçurent  qu’ouvrir  une  salle 
et  bien  l’exploiter  étaient  deux  choses  bien  dif- 
férentes. 

Les  distributeurs  profitèrent  de  la  situation  et, 
jouant  sur  1 ignorance  de  ces  nouveaux  exploi- 
tants, qui  désiraient  avant  tout  projeter  les  meil- 
leures productions,  ils  leur  louèrent  ces  films  à 
des  prix  astronomiques  que  jamais  les  vieux 
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exploitants  indépendants  n’auraient  consentis. 
Ceux-ci  ne  purent  tenir  tête  à la  concurrence  et 
se  trouvèrent  dépourvus  de  leur  programmation 
habituelle. 

Ces  nouveaux  exploitants,  dont  l’inexpérience 
ne  permettait  pas  une  bonne  gérance  des  salles, 
cédèrent  celles-ci  à d’autres  spéculateurs  qui  les 
réunirent  bientôt  en  circuits,  concurrençant  dan- 
gereusement les  grands  circuits  déjà  existants, 
et  tous  les  exploitants  indépendants. 

Ces  derniers,  menacés  de  périr  faute  de  films, 
durent  se  grouper,  et  c’est  ainsi  que  se  formèrent 
de  nouveaux  circuits,  l’exploitant  indépendant 
disparaissant  de  plus  en  plus. 

LA  «SURABONDANCE» 
EST  NUISIBLE  AUX  INTERETS 
DE  TOUTE  L’INDUSTRIE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

Le  public  est  la  première  victime  de  la 
« surabondance  » et  voici  pourquoi  : supposons 
un  quartier  où  il  existe  déjà  trois  salles  de 
cinéma  qui  répondent  aux  besoins  du  public,  et 
qui  réalisent  des  bénéfices. 

On  construit  dans  ce  quartier  deux  ou  trois 
nouveaux  cinémas.  D’un  seul  coup,  cette  ville 
a besoin  d’un  nombre  double  de  films.  Où  les 
trouvera-t-on  ? Des  films  médiocres,  nationaux 
ou  étrangers,  qui  n’auraient  jamais  dû  voir  le 
jour,  vont  être  loués. 

Et  puisqu'il  existe  des  salles  pour  passer  n'im- 
porte quel  film,  les  producteurs,  selon  la  loi  du 
moindre  effort,  tourneront  un  plus  grand  nombre 
de  f Ims  médiocres. 

Enfin,  le  public  qui  verra  trop  de  films  quel- 
conques sera  mécontent  et  désertera  les  salles. 

Et  les  recettes  éparpillées  ne  permettront  plus 
la  réalisation  de  films  d’importance. 

La  situation  est  la  même  pour  les  distribu- 
teurs : M.  Sam  Eckman,  directeur  de  la  Bran- 
che anglaise  de  M.G.M.,  a dit  à ce  propos  : 

« La  surabondance  est  aussi  néfaste  aux  dis- 
tributeurs qu'à  V exploitation. 

« Elle  peut  sans  doute  augmenter  le  nombre 
des  contrats  et  permettre  un  nombre  plus  élevé 
de  passages  des  films  dans  certaines  localités, 
mais  les  recettes  faites  dans  chaque  salle  doivent 
nécessairement  baisser.  » 

M.  Nyman  préconise  trois  méthodes  possi- 
bles : 

Limitation  des  salles  soit  par  une  loi,  soit 
par  un  tribunal  mixte  de  l’Association  des 
Distributeurs  et  des  Directeurs. 

Continuer  la  politique  actuelle  d’opposition 
aux  licences  officielles  acordées  pour  l’ouverture 
des  nouvelles  salles  qui,  après  enquête  de  la 
C.E. A.,  sont  considérées  comme  « surabon- 
dantes ». 

La  première  méthode  semble  devoir  être  aban- 
donnée. La  C.E. A.  avait  demandé  que  la  lutte 
contre  la  surabondance  soit  comprise  dans  les 
clauses  du  nouveau  statut  du  cinéma  britan- 
nique, promulgué  le  1 er  avril  dernier.  Mais  cela 
n’a  pas  été  fait. 

La  C.E. A.  pensait  que  le  Gouvernement 
devait  intervenir,  parce  que  la  surabondance  est 
contraire  aux  intérêts  de  la  production  britan- 
nique et  que  le  statut  du  cinéma  est  fait  pour 

Vi  protéger. 


Larquey  et  Jacotte  dans  Grand-Père 
film  de  Robert  Péguy. 


La  seconde  méthode,  tribunal  mixte,  réun.s- 
sant  la  K. R. S.  et  la  C.E. A.,  s’avère  difficile. 

Certaines  maisons  de  distribution  ont  acquis 
ces  derniers  temps  de  nombreuses  salles  où  elles 
passent  toute  leur  production,  bonne  et  mau- 
vaise ; elles  en  ont  construit  de  nouvelles,  et 
elles  sont  les  premières  à ne  pas  vouloir  lutter 
contre  la  « surabondance  ». 

M.  Nyman  ajoute  néanmoins  : 

« Je  formerai  un  Tribunal  composé  du  pré- 
sident des  Distributeurs  (K. R. S.)  et  du  prési- 
dent des  Exploitants  (C.E.  A.) , avec  un  juge 
suprême  choisi  en  dehors  du  métier  pour  sa 
droiture  et  son  intégrité. 


Les  Accords  de 

à Nice  et 

Nice.  — Les  bruits  qui  nous  arrivent  de 
Paris  concernant  les  projets  de  MM.  Siritzky 
dans  la  région  du  Sud-Est  ne  correspondent 
pas  à la  réalité.  Comment  veut-on  que 
MM.  Siritzky  contrôlent  cinq  salles  à Cannes 
alors  qu’il  n’y  a que  quatre  salles  de  pre- 
mière vision  dont  une  est  déjà  contrôlée 
par  Métro  (Olympia)  et  l’autre  (le  Star)  ap- 
partient au  groupe  Bel  ? Quant  à Nice, 
il  y a en  tout  six  salles  de  première  vision, 
plus  Edouard  Vit  qui  ne  passe  que  des  ver- 
sions anglaises.  Ces  six  salles  se  répartissent 
ainsi  : 

Groupe  contrôlé  par  Bel  et  Cari  pour  la 
programmation  : Paris-Palace,  Forum,  Ex- 
celsior. 

Salles  Gaumont  : Rialto,  Casino  Municipal. 

Groupe  Aguso  : Escurial,  Mondial  (surtout 
deuxième  vision). 

La  vérité  se  réduit  — pour  le  moment 


« Toutes  les  salles  existantes  avant  la  créa- 
tion de  ce  tribunal  recevront  un  « certificat 
d exploitation  pour  la  location  des  films  » (Exhi- 
bitor’s  bookmg  certificate) . 

« Sans  ce  certificat,  aucune  salle  ne  pourra 
obtenir  des  films  des  maisons  de  distribution, 
ni  devenir  membre  de  la  C.E. A. 

« Supposons  que  tous  les  exploitants  aient 
ce  certificat.  Quelqu’un  désire  construire  une 
salle  nouvelle  dans  une  ville.  Il  devra  alors  se 
présenter  devant  le  1 ribunal  et  démontrer  que 
cette  nouvelle  salle  répond  à des  besoins. 

« Les  exploitants  déjà  ex.stants,  considérant 
l’ouverture  de  cette  nouvelle  salle  comme  super- 
flue, se  présenteront  également  devant  le  Tri- 
bunal et  feront  valoir  leurs  raisons. 

« Après  enquête,  le  Tribunal  jugera  s’il  y 
a surabondance  ou  non. 

« La  décision  finale  sera  celle  du  président 
du  Tribunal,  les  présidents  de  la  K. R. S.  et  de 
la  C.E. A.  ne  jouant  que  le  rôle  de  conseillers 
techniques  auprès  du  président  du  Tribunal. 

Dans  le  cas  de  « surabondance  »,  il  ne  rece- 
vra pas  le  certificat,  et  même  s’il  obt.ent  des 
autorités  officielles  britanniques  la  licence  lui 
permettant  d’ouvrir  son  cinéma,  il  saura  qu’il  lui 
sera  impossible  de  trouver  des  films. 

Une  tro  sième  méthode  préconisée  est  celle  qui 
consiste  à s’adresser  aux  autorités  officielles  qui 
accordent  les  licences  obligatoires  pour  l’ouver- 
ture de  tout  nouveau  commerce.  C’est  cette 
méthode  qui  a été  utilisée  jusqu’à  ce  jour. 

Dans  certains  cas,  la  C.E. A.  a eu  gain  de 
cause  et  la  licence  d’exploitation  c.nématogra- 
phique  a été  refusée  par  les  .autorités  officielles. 

Si  toutefois  la  licence  est  accordée,  bien  que 
la  « surabondance  » ait  été  prouvée,  le  direc- 
teur de  cinéma  ne  pourra  pas  faire  partie  de 
l’Association  des  Exploitants  (C.E. A)  et  pourra 
être  mis  à l’index  par  de  nombreux  distributeurs. 

Pierre  Autre. 


Programmation 
à Cannes 

à un  accord  de  programmation  entre  Si- 
ritzky et  le  Majestic  de  Cannes,  d’un  côté, 
et  entre  Siritzky  et  l’Escurial  de  Nice,  d’un 
autre  côté. 

La  question  peut  évoluer,  mais  certaines 
expériences  actuellement  tentées  font  chou 
blanc  et  n’encouragent  guère  les  coalitions. 


1 Le  ministre  des  Finances  vient  de  faire 
connaître  le  montant  des  recouvrements  ef- 
fectués au  titre  de  la  taxe  sur  les  spectacles 
au  cours  de  l’année  1938  (fin  décembre). 

Cette  taxe  s’est  élevée  à 100.958.000  fr., 
supérieure  de  8.759.000  fr.  aux  évaluations. 


R.  PIQUET  — Toutes  fournitures 
pour  cabines  cinématographiques  ... 
a transféré  ses  ateliers  et  bureaux 
au  9,  rue  du  Soleil,  Paris  (20  ) . 
Ménil.  53-10. 
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Mercredi  a eu  lieu  I inauguration 
de  ia  24e  salle  Cinéac 

Le  Cinéac  des  Ternes  à Paris 

Mercredi  15  mars,  a eu  lieu,  à Paris, 
2(54,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  près  de 
la  place  des  Ternes,  l’inauguration  de  la 
24°  Salle  Cinéac. 

Ce  nouveau  cinéma  d’actualités,  placé 
sous  l’égide  de  notre  confrère  Le  Journal 
et  du  poste  Radio  Ile-de-France,  continue 
brillamment  la  série  des  salles  dont  le  pro- 
moteur lui  notre  regretté  ami  Reginald 
j Ford. 

Le  nouveau  Cinéac  comprend  80(1  places, 
j sans  strapontins,  et  a été  construite  par  les 
{ architectes  bien  connus  Pierre  de  Montaul 
cl  Ad  rien  ne  Gorska. 

L’installation  de  cette  salle  a profité  de 
tous  les  derniers  perfectionnements  de  la 
technique  moderne  qui  en  a fail  l’un  des  ci- 
némas les  plus  confortables  et  les  mieux 
I équipés  de  tout  Paris. 

♦ 

Un  Nouveau  Cinéma  à Casablanca  : 

Le  Chaouïa 

Casablanca.  — A côté  des  très  beaux  et 
très  luxueux  cinémas  du  centre,  Casablanca 
possède  des  salles  de  banlieue,  plus  modes- 
tes, et  aussi  des  cinémas  dont  la  clientèle 
1 est  exclusivement  composée  d’indigènes. 

Les  Marocains  de  la  ville  et  du  bled  ai- 
ment beaucoup  les  images  animées,  et  plus 
le  film  est  mouvementé,  plus  ils  manifestent 
leur  enthousiasme. 

Les  programmes  du  « Chaouïa  »,  le  nou- 
veau cinéma  du  Derb  Sidna,  route  de  Mar- 
rakech, dans  la  nouvelle  ville  indigène  qui 
se  trouve  près  du  Palais  du  Sultan,  seront 
donc  dynamiques  à souhait,  et  le  dernier  né 
des  cinémas  casablancais  ne  sera  pas  le 
moins  vivant  ni  le  moins  pittoresque.  Ch.  P. 
♦ 

Une  Nouvelle  Salle  à Nantes 

Nantes.  — Le  bruit  court  avec  persistance 
de  la  construction  d’une  nouvelle  salle,  si- 
tuée en  plein  centre,  dans  le  quartier  du 
théâtre  Graslin.  Cette  salle  de  4 à 500  pla- 
ces donnerait,  elle  aussi,  un  spectacle  per- 
manent de  14  h.  à 24  h.  Attendons  confir- 
mation de  cette  nouvelle.  — ./.  B. 


Sommes  constamment  preneurs  pour 
l’ A I sa c e - Lor r a i n 6 de  films  de 

Compléments  doublés 

variant  entre  1400  et  2000  mètres,  genre 
films  d’aventures,  mouvementés,  policiers,  etc. 

Adresser  offre  à : 

CINÉ-COMPTOIR  D’ALSACE  El  DE  LORRAINE 

6,  Rue  Frédéric-Piton  - Strasbourg  - Tél.  255.51 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propri°taires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratfits  — Rien  à payer  d'avance 


Une  Salle  modèle  : 
LE  CYRANO 


à Villeneuve-suf-Lot 


Le  Cyrano,  à Villeneuve-sur-Lot,  dont 
nous  avons  annoncé  la  récente  ouverture, 
est  une  très  jolie  salle  d’une  capacité  de 
1.100  places,  elle  a été  conçue  par  les  deux 
architectes  parisiens,  MAI.  Nicolas  et  Lardil- 
lier,  grands  spécialistes  des  salles  de  specta- 
cles. M.  Teysséré,  architecte  à Villeneuve  a 
assuré  la  direction  des  travaux. 

. Si  nos  renseignements  sont  exacts,  cet 
établissement  est  le  premier  en  France  qui 
comporte  : 

Un  balcon  en  fer  à cheval,  dont  les  poin- 
tes descendent  en  gradins  jusqu’au  sol,  et 
une  salle  en  éventail  formant  un  triangle 
Irès  aigu  dont  la  largeur  varie  de  30  mètres 
au  fond  de  la  salle  à 7 mètres  à hauteur  de 
l’écran. 

De  lignes  sobres,  de  teintes  claires  : beige 
clair  et  or,  la  salle  est  très  harmonieuse. 

La  décoration  est  constituée  simplement 
par  trois  corniches  légèrement  cintrées, 
placées  au  plafond,  tandis  qu’une  quatrième 
corniche  formant  un  demi-cercle  est  placée 
au-dessus  de  la  scène  et  soutient  un  im- 
mense rideau  jaune-or. 

L’éclairage  est  entièrement  réalisé  par  des 
tubes  de  néon  apparents  rouge  et  vert  ac- 
crochés aux  corniches  du  plafond,  et  re- 
constituant la  lumière  du  jour. 

Les  fauteuils,  dont  une  partie  en  Dunlo- 
pillo,  sont  verts,  les  dossiers  noirs,  entourés 
d’un  galon  or. 

Une  façade  importante  de  23  mètres  de 
large  sur  15  mètres  de  haut,  de  lignes  égale- 
ment sobres  et  éclairées  au  néon,  et  un  hall 
de  forme  demi-circulaire  complètent  un  en- 
semble très  harmonieux,  réalisé  dans  l’ob- 
servation stricte  des  règlements  du  minis- 
tère de  l’intérieur  concernant  la  sécurité 
des  salles  de  spectacles. 

Le  courant  est  fourni  par  un  moteur  Die- 
sel, et  la  salle  est  munie  d’un  système  de 
ventilation  renouvelant  l’air  de  la  salle  en 
totalité  tous  les  quarts  d’heure  et  assurant  le 
chauffage  l’hiver  et  le  rafraîchissement 
l’été. 

Zeiss  Ikon  Ernemann  a fourni  les  appa- 
reils, et  M.  Daulin  s’occupe  de  la  program- 
mation, pour  laquelle  il  a déjà  traité  entre 
autres  : Les  Dieux  du  Stade;  Blanche  Neige 
qui  a obtenu  un  très  gros  succès  — Quai 


Façade  et  vue  de  l’intérieur  du  Cyrano  de 
Villeneuve-sur-Lot 

des  Brumes;  Entrée  des  Artistes;  Hôtel  du 
Nord;  Trois  de  Saint-Cyr. 

Nous  adressons  nos  vifs  compliments  à 
M.  Bergounioux,  l’heureux  directeur-pro- 
priétaire de  cette  très  jolie  salle. 


LE  BIARRITZ 

bat  tous  les  records  de  recettes  avec  le  film 

PYGMALION 

de  Bernard  Shaw 
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Gros  Succès  de  “ Les  Cinq  Sous 
de  Lavarède  ” au  Rex 

Le  tandem  Fernandel-Cammage 
se  reconstituera  pour  la  réalisation 
d’un  nouveau  film 


Tous  les  records  de  recettes  sont  ac- 
tuellement battus  au  Rex  où  se  déroule  la 
deuxième  et  triomphale  semaine  du 
grand  film  de  Maurice  Cammage,  Les 
Cinq  Sous  de  Lavarède,  dont  Fernandel 
est  le  brillant  interprète.  Une  recette  de 
plus  de  80.000  francs  fut  notamment  enre- 
gistrée Je  samedi  11  mars.  Le  dimanche, 
malgré  le  beau  temps,  le  chiffre  record 
de  130.000  francs  fut  atteint.  L’affluence 
du  public  était  telle  que  des  caisses  sup- 
plémentaires durent  être  ouvertes.  Et  le 
succès  continue... 


Foule  dense,  belle  façade,  succès  formidable 

Annonçons  à cette  occasion  que  le  tan- 
dem Fernandel-Cammage,  élu  du  succès, 
et  dont  la  collaboration  s’est  avérée  si 
fructueuse,  va  se  trouver  reconstitué  sous 
peu  pour  la  réalisation  d’un  prochain 
film  du  plus  haut  comique. 

Les  détails  manquent  encore  sur  cette 
nouvelle  production  de  Maurice  Cam- 
mage, où  Fernandel  apparaîtra  sous  les 
traits  d’un  matelot  de  la  marine  fran- 
çaise... 


Si  PEAU  D'ANE 

m’était  conté,  j'y  prendrais 
un  plaisir  extrême... 


vous  aussi  n’est-ce  pas  ? 


Roger  Legris  fait  une  remarquable  composition 
tragique  dans  Terre  d’Angoisse.  Le  voici  dans  une 
scène  très  poignante  avec  Gabriel  Gabrio 


A Berlin , on  a présenté  “Bel  Ami ” 

Berlin.  On  a présenté  le  dernier  film 
de  Willi  Forst,  Bel  Ami,  adapté  du  roman  de 
Guy  de  Maupassant,  au  Gloria  Palast. 

Le  film,  au  point  de  vue  cinématographi- 
que, est  rapide  et  ingénieux. 

I)u  roman  de  Maupassant  on  a fait  un  vau- 
deville. On  présente  un  Paris  plus  qu’immo- 
ral, mais  l’intention  n’est  pas  mauvaise  et  le 
film  amuserait  si  la  plupart  des  gags  n’a- 
vaient pas  été  empruntés  au  répertoire  clas- 
sique parisien. 


A l’Office  Technique 
du  Cinéma  Familial  à Lille 

Nous  avons  donné  dans  notre  dernier 
numéro  des  détails  sur  l’ excellente  orga- 
nisation  de  l'Office  Technique  du  Cinéma 
Familial  de  Lille. 

Dans  cet  article,  un  léger  malentendu 
est  èi  préciser.  Les  chiffres  de  1.200.000 
francs  en  36-37  el  de  1.800.000  en  37-38, 
n’indiquent  pas  une  centralisation  des 
recettes,  mais  une  centralisation  des 
achats. 

Ce  sont  les  sommes  qui  ont  été  effec- 
tivement payées  chez  les  producteurs 
par  les  adhérents  de  l’O.T.C.F.  réunis. 


Elvire  Popesco  et  Michel  Simon  dans  Eusèbe,  député 


L’Académie  des  Arts  et  Sciences 
cinématographiques  de  Hollywood  a décerné 
ses  récompenses  annuelles 

Hollywood.  -- - L’Académie  des  Arts  el 
Sciences  Cinématographiques  de  Hollywood 
• — Academy  of  Motion  Picture  Arts  and 
Sciences  — qui  est  composée  de  produc- 
teurs, metteurs  en  scène  et  artistes  du  film, 
a nommé,  au  cours  d’un  dîner  à 25  dollars 
par  tète,  les  lauréats  cinématographiques  de 
l’année  écoulée. 

Le  film  de  Frank  Capra  Vous  ne  l’empor- 
terez pas  avec  vous  a été  désigné  comme  la 


Jack  L.  Warner  remettant  aux  deux  lauréates  des 
grands  prix  d’interprétation,  Bette  Davis  et 
Fay  Bainter,  les  deux  statuettes  appelées  à commé- 
morer l’événement  le  plus  important  de  la  vie 
cinématographique  américaine 

meilleure  production  de  1938  et  son  metteur 
en  scène  comme  le  meilleur  réalisateur. 

Bette  Davis  a remporté  le  prix  de  la  meil- 
leure interprétation  féminine  pour  son  rôle 
de  L’Insoumise  (Jezebel)  et  Spencer  Tracv 
celui  de  l’interprétation  masculine  pour  Des 
Hommes  sont  nés  ! (Boys  Town). 

Enfin,  le  grand  écrivain  George-Bernard 
Shaw  a reçu  le  prix  du  meilleur  scénario 
pour  Pygmalion.  Il  devra  partager  ce  prix 
avec  les  adaptateurs  W.  P.  Liscomb,  Cecil 
Lewis  et  Ian  Dalrymple. 

De  Londres  on  nous  apprend  que  Ber- 
nard Shaw  a éclaté  de  fureur  quand  il  a 
connu  la  récompense  qui  lui  était  allouée 
par  Hollywood. 

« C’est  une  insulte,  a-t-il  déclaré.  Ce  sont 
les  interprètes  du  film,  c’est  le  producteur, 
51.  Gabriel  Pascal,  qui  méritent  ce  prix,  mais 
pas  moi...  Quel  besoin  de  me  récompenser 
pour  une  pièce  que  j’ai  écrite  voici  20  ans. 
♦ 

AV  I S 


M.  Fernand-Bastide,  administrateur  de  la 
société  du  Théâtre  de  Neuilly  (cinéma  Le 
Chézy),  4,  vue  de  Chézy,  à Neuilly-sur-Seine, 
a l’honneur  d’aviser  les  maisons  de  location 
de  films  que,  par  suite  d'une  nouvelle  répar- 
lition  des  actions  et  d’apports  nouveaux, 
MM.  Soûlez  et  Le  Duc  sont  maintenant  ac- 
tionnaires de  la  société  du  Théâtre  de 
Neuilly  (Le  Chézy). 

En  conséquence,  la  programmation  du 
Chézy  sera  désormais  assurée  par  M.  Le  Duc, 
en  collaboration  totale  avec  M.  Fernand- 
Bastide. 

MM.  les  Loueurs  sont  priés  de  bien  vouloir 
en  prendre  note. 


ÉCLAIR-JOURNAL 

PRÉSENTE 


JEAN-PIERRE  AUMONT 
CORINNE  LUCHAIRE 


DIALOGUES  DE  MARCEL  ACHARD 


AVEC 

BERTHE  BOVY  - BERGERON  - AIMOS 
ROGER  LEGRIS  et  DELMONT 


UNE  PRODUCTION  ÉCLAIR-JOURNAL 


JOURNAL 


9, Rue  ILinrnln.  P ARIS'8 


SIX  EQUIPES 

D’OPÉRATEURS  SONT  PARTIES 

DANS 

LE  MONDE  ENTIER 

POUR  FILMER 


EST  UN  EMPIRE 


GRAND  REPORTAGE 
A LA  GLOIRE  DE  NOTRE  PAYS 

D’APRÈS  UN  SCÉNARIO 

de  Jean  d’Agraives  et  Emmanuel  Bourder 


CE  GRAND  FILM  SERA  PRÉSENTÉ  EN  SEPTEMBRE  PROCHAIN  A 

L'Exposition  Universelle  de  New-York 

— 

DISTRIBUTION  POUR  LA  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  ET  L’ALSACE-LORRAINE 


POUR  LES  AUTRES  RÉGIONS  ET  L’ETRANGER  S’ADRESSER  A 

DISTRIBUTION  PARISIENNE  DE  FILMS,  65,  Rue  Galilée,  PARIS 
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UNE  NOUVELLE  VEDETTE  : 

“ L’EMPIRE  FRANÇAIS  ” 


Depuis  le  film  impérial  sur  le  voyage  de 
M.  E.  Daladier,  l’Empire  français  devient  la 
grande  vedette  du  cinéma  français. 

Après  les  Sentinelles  de  l'Empire,  de  Jean 
d’Esme,  voici  cinq  nouveaux  films  qui  exal- 
teront l’œuvre  colonisatrice  de  la  France. 

Ce  sont  : L'Homme  du  Niger,  réalisé  par 
Jacques  de  Baroncelli;  Brazza  ou  l'Epopée 
du  Congo,  réalisé  par  Léon  Poirier;  La 
France  est  un  Empire,  réalisé  par  Jean 
d’Agraives  et  Emmanuel  Bourcier;  Lyautey 
l' Africain,  qui  sera  tourné  d’après  un  scé- 
nario de  Henry  Lepage  et  Jean  Théry,  et 
Chevauchée  Héroïque,  d’après  un  scénario 
de  Paul  Bringuier,  réalisé  par  Pierre  Bil- 
lon. 

* 

* * 

La  France  est  un  Empire  sera  un  grand 
documentaire,  pour  la  réalisation  duquel  les 
ministères  de  la  Défense  nationale,  des  Co- 
lonies et  des  Affaires  étrangères  ont  promis 
leur  concours.  Ce  film  sera  tourné  sous  le 
patronage  du  président  du  Conseil.  Les 
commentaires  qui  accompagneront  sa  pro- 
jection seront  l’œuvre  de  deux  écrivains 
bien  connus  : Jean  d’Agraives  et  Emmanuel 
Bourcier. 

Cinq  équipes  de  reporters  cinématogra- 
phiques sont  déjà  parties  aux  quatre  coins 
du  monde,  partout  où  se  trouvent  des  terres 
françaises. 

La  France  est  un  Empire  sera  vraisembla- 
blement achevé  fin  juillet.  Une  copie  du  film 
sera  aussitôt  envoyée  à l’Exposition  Inter- 
nationale de  New  York. 

Les  quatre  autres  films  seront  de  grands 


le  Rallye  en  Bourgogne  du  Clib 
automobile  du  Cinéma 

Le  règlement  est  paru  ! 

Si  vous  désirez  prendre  part  au 
Rallye  et  aux  réjouissances  qui  le  sui- 
vront engagez-vous  rapidement  car  le 
nombre  des  concurrents  est  limité. 

Le  Club  a en  effet  été  obligé  de 
prendre  cette  mesure,  puisque  le  Ca- 
veau Nuiton,  dans  lequel  aura  lieu  le 
festin  rabelaisien  du  dimanche,  ne 
peut  recevoir  que  160  convives. 

160  élus  pourrions-nous  dire,  cette 
manifestation  gastronomique  étant  gé- 
néralement réservée  aux  membres  de 
la  Confrérie  des  Tastevins. 

Ajoutons  que  d’importants  prix  ré- 
compenseront tous  les  concurrents. 

Demandez  le  règlement  au  Club 
Automobile  du  Cinéma,  1,  boulevard 
Malesherbes. 


■ A Berlin,  Tino  Bossi  a chanté  au  Bal  du 
Film,  la  grande  manifestation  mondaine  du 
cinéma  allemand,  et  a été  accueilli  triom- 
j/halement.  L’artiste,  en  peu  de  temps,  est 
devenu  très  populaire  dans  la  capitale  ber- 
linoise. 

G.  de  Boissière,  78,  Champs-Ely- 
sées, nous  communique  son  nouveau 
numéro  de  téléphone  : Balzac  32-49. 


films  dramatiques,  tel  L'Homme  du  Niger, 
dont  l’action  se  déroulera  à Bamako,  Mopti, 
Djenné  et  surtout  à Sansanding,  où  s’élè- 
vent les  fameux  barrages  du  Niger. 

La  troupe  qui  vient  de  se  rendre  sur  place 
comprend  Victor  Francen,  Harry  Baur, 
Annie  Ducaux,  Jacques  Dumesnil,  Mauloy, 
Habib  Benglia. 

C’est  Robert  Dieudonné  qui  est  l’auteur 
du  scénario. 

Brazza  ou  l’Epopée  du  Congo  est  égale- 
ment un  grand  film  dramatique  dont  nous 
avons  déjà  longuement  parlé  dans  ces  co- 
lonnes. On  sait  que  la  troupe  de  ce  film,  di- 
rigé par  Léon  Poirier,  vient  de  s’embarquer 
pour  le  Congo. 

La  Chevauchée  Héroïque,  réalisé  par 
Pierre  Billon,  sera  un  film  très  important, 
dont  l’action  portera  principalement  sur  la 
pacification  du  Maroc. 

Enfin,  Lyautey  l’Africain,  s’annonce 
comme  une  œuvre  de  grande  envergure. 

Tourné  par  Léon  Mathot,  les  prises  de 
vues  commenceront  vers  le  15  juin.  Ce  film 
retraçera  la  vie  de  Lyautey  depuis  sa  nais- 
sance jusqu’à  sa  mort.  M.  Daladier  s’intéres- 
serait personnellement  beaucoup  à cette  œu- 
vre, et,  d’ores  et  déjà,  il  aurait  assuré  les 
réalisateurs  de  tout  son  appui.  Tout  porte 
à croire  que  M.  Mandel,  ministre  des  Colo- 
nies, fera  de  même. 

Souhaitons  que  ces  films  soient  tous  réus- 
sis pour  qu’à  l’étranger  ils  puissent  contri- 
buer au  prestige  et  à la  grandeur  de  notre 
pays. 

M.  Colin-Reval. 


Noël-Noël  dans  le  film  Le  Plancher  des  vaches. 


Appel  en  faveur  de  l'Œuvre  de  la 
Maison  de  Retraite  du  Cinéma 

Chers  Collègues, 

Depuis  17  ans,  l’Œuvre  de  la  Mai- 
son de  Retraite  à Orly  organise  une 
grande  Loterie  destinée  à équilibrer 
son  budget  charitable,  budget  dont 
les  circonstances  rendent  d’année 
en  année  l’équilibre  plus  difficile. 

Faut-il  rappeler  que  notre  regretté 
Président,  Léon  Brézïllon,  en  pré- 
voyant l’abri  destiné  à nos  vieux  tra- 
vailleurs, avait  la  ferme  conviction 
que  jamais  les  Directeurs  de  Cinéma, 
même  aux  prises  avec  d’innombrables 
difficultés,  n’abandonneraient  cette 
fondation  ? 

Désireux  de  suivre  la  voie  si  no- 
blement tracée,  vous  avez  toujours 
apporté  le  plus  précieux  concours  à 
la  vente  dans  vos  salles  des  billets 
de  la  Loterie  de  l’Œuvre. 

Cette  année  encore,  chers  Collè- 
gues, vous  voudrez  donner  l’exemple 
d'une  Industrie  française  dont  le  Pa- 
tronat a constamment  recherché  la 
véritable  paix  sociale  sur  le  terra:r> 
de  la  solidarité  professionnelle  et  de 
l'assistance  mutuelle. 

Ainsi,  grâce  à votre  effort  una- 
nime, nous  pourrons  assurer  à nos 
collaborateurs  dans  le  besoin  une  fin 
d’existence  digne  d’une  vie  de  labeur 
consacrée  à notre  cher,  à notre  beau 
métier  : le  Cinéma. 

C’est  par  avance,  certains  que  no- 
tre appel  sera  entendu,  que  nous 
vous  disons  merci. 

Raymond  LUSSIEZ, 

Président  du  Syndicat  Français 
Vice-Président 
de  l’Œuvre  d’Orly. 

Fernand  MOREL, 
Président  de  l’Œuvre  d’Orly, 
Vice-Prés'dent  Honoraire 
du  Syndicat  Français. 

N. -B.  — Sur  simple  demande  adres- 
sée au  Siège  Social  de  l’Œuvre,  14,  rue 
de  Turbigo,  à Paris  (Tél. : Central 
58-96),  vous  recevrez  en  dépôt  seule- 
ment le  nombre  de  billets  que  vous  dé- 
sirez. 

Les  invendus  pourront  être  retournés 
et  une  remise  de  DIX  pour  cent  (à  pren- 
dre en  billets  ou  numéraire)  sera  ac- 
cordée au  profit  des  vendeurs. 

La  version  française  de 
“Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains  ” 
va  être  projetée  aux  Etats-Unis 

New  York.  — Au  moment  où  R.K.O.  Radio 
annonce  qu’elle  va  retirer  du  marché  amé- 
ricain pour  au  moiçLs  un  an  le  filin  de  Walt 
Disney  Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains, 
cette  même  société  va  éditer  aux  Etats-Unis 
la  version  française  de  cette  merveilleuse 
production. 

C’est  la  première  fois  qu’un  film  améri- 
cain sera  distribué  aux  Etats-Unis  en  ver- 
sion parlante  étrangère. 


22 


CXX)  LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  tXX3 


RAPHIE 

SE 


LES  NOUVEAUX  FILMS  ANNONCÉS 


QUE  SERA 
LE  FILM  FRANÇAIS 
DE  MARLENE  DIETRICH  ? 

Le  film  de  Marlène  Die- 
trich  sera,  dît-on,  l'adapta- 
tion par  Joseph  Kessel  du 
beau  roman  de  Vicki  Baum: 
« La  Carrière  de  Doris 
Hardt  ».  On  ignore  encore 
quel  sera  le  metteur  en 
scène,  et  l’on  n’a  pas  en- 
core choisi  le  partenaire 
de  la  belle  comédienne. 


Terrains  vagues.  — Tel  est 

h titre  choisi  pour  un  film  sur 
l’enfance  malheureuse  que  Jean 
Gourguet  prépare  actuellement 
d’après  un  scénario  original  de 
Jean  Périne. 

Le  découpage  en  a été  confié 
à Emile  Roussel;  les  dialogues 
seront  de  Max  Eddy. 

La  Nuit  de  Décembre,  scé- 
nario d’A.  Legrand  et  Jacot, 
d’après  l’œuvre  de  B.  Keller- 
mann,  sera  réalisé  par  Kurt 
Bernhardt,  et  Pierre  Blanchar 
Interprétera  le  rôle  du  grand 
pianiste.  Les  dialogues  sont  de 
Bernard  Zimmer.  Production 
Metzger  et  Woog. 

A l’Héritage  ou  les  Vacan- 
ces singulières,  de  Marcel  Ar- 
nac,  réalisé  par  Jean  Bover,  à 
partir  du  25  avril,  aura  Michel 
Simon,  Arletty,  Mila  Parély, 
Dorville,  Andrex  comme  prota- 
gonistes. Dialogues  d’Yves  Mi- 
rande.  Production  S.  F.E.P.,  dis- 
tribuée par  C.C.F.C. 

Arkia,  Fille  de  Marrakech. 
— Le  film  Coups  de  Feu  inter- 
prété par  Mireille  Balin,  Ray- 
mond Rouleau,  Aimé  Clariond 
et  Ginette  Leclerc,  à peine  termi- 
né, la  Rex  Films  met  en  chan- 
tier une  nouvelle  production  : 
Arkia,  Fille  de  Marrakech,  d’a- 
près un  roman  de  Francis  Cau- 
vin.  11  s’agit  d’un  grand  drame 
d’amour  dans  lequel  s’oppose- 
ront les  caractères  de  deux 
femmes;  l’Indigène,  nature  tonte 
de  sensualité  et  d’instincts.  l’Eu- 
ropéenne, dont  la  tendresse  et 
le  charme  délicat,  sauront  fixer 
l’amour  de  son  compagnon  de 
vie  et  prévaloir  de  sa  rivale.  Les 
travaux  de  découpage  sont  dé i à 
commencés  et  le  tournage  est 
prévu  pour  le  mois  de  mai. 

Bveüos-Aires-Paris.  — M. 

Léo  Bélin  a écrit  un  scénario, 
dont  l’action  se  déroulera  en 
France  et  en  Argentine,  et  qu’il 
réalisera  avec  une  distribution 
française  et  argentine.  Le  film 
doit  être  tourné  en  été  pro- 
chain, par  les  productions  0.  J. 
Monat. 

Le  Réveil  du  Printemps.  — 

La  réalisation  de  La  Passiona- 
ta  étant  reportée  en  avril,  Jean 
Choux,  oblisé  de  faire  face  à des 
engagements  antérieurs,  a obte- 
nu de  reprendre  sa  liberté.  Par 
contre,  ce  sera  Jean  Choux  qui 
mettra  en  scène  Le  Réveil  du 
Printemps,  une  des  prochaines 
production  Chronos-Films. 


Ils  étaient  neuf  Célibatai- 
res. Sous  ce  titre  fantaisiste,  Sa- 
cha Guitry  tournera  dans  quel- 
que temps  son  nouveau  film, 
dont  il  sera  l’auteur,  le  réalisa- 
teur, le  dialoguiste  et  l’inter- 
prète. Début  des  prises  de  vues 
en  juin.  Autour  de  Sacha  Guitry, 
nous  verrons  rassemblés  : Elvire 
Popesco,  Betty  Stockfeld,  André 
Lefaur,  Suzy  Prim,  Marguerite 
Reval,  Max  Dearly,  Victor  Bou- 
cher, Pauline  Carton,  Geneviève 
de  Saint-Jean,  Marguerite  Pier- 
ry,  Carette,  la  Princesse  Cliio, 
Sinoël,  Morton,  Line  Viala,  enfin, 
la  chanteuse  à l’accordéon  dont 
ce  seront  les  débuts  à l’écran. 
Production  S.F.E.P.-Bercholz.  ce 
film  sera  distribué  par  C.C.F.C. 

Nana,  d’Emile  Zola,  qui  fut 
jadis  tourné  par  Jean  Renoir  en 
muet,  sera  réalisé  par  les  pro- 
ductions Lucia-Pinès,  dans  le 
courant  de  1939.  M.  Pinès  en- 
tend faire  de  cette  production 
une  œuvre  très  importante  et 
entourer  sa  réalisation  de  toute 
l’ampleur  exigée  à la  fois  par  la 
reconstitution  de  l’époque  et 
par  le  sujet  lui-même. 


Christophe  Colomb,  qui  doit 
commencer  en  juin,  sera  inter- 
prété par  de  nombreux  comé- 
diens. M.  Gance  a déjà  enga- 
gé Victor  Francen,  pour  incar- 
ner Christophe  Colomb,  et 
Guillaume  de  Sax  (Ferdi- 
nand le  Catholique),  José  No- 
guéro (un  proscrit),  Fernand 
Fabre,  Conchita  Monténégro, 
qui  participeront  aux  trois 
versions  : française,  anglaise 
et  espagnole.  Les  décors  se- 
ront d’Henri  Mahé  et  Saint- 
Léonard  assistera  le  metteur 
en  scène.  Paul  Madeux  est  le 
directeur  de  production  et 
René  Wheeler  l’administra- 
teur général  de  Christophe 
Colomb,  production  Colombus 
Film,  que  distribuera  Filrnso- 
nor. 

Sixième  étage,  la  pièce  d’Al- 
fred Gehri,  sera  une  production 
C.I.C.C.,  réalisée  par  Maurice 
Cloche  en  juin,  et  Henri  Guisol, 
un  de  ses  créateurs  à la  scène, 


Kean.  — C’est  la  Société  des 
Films  Franco-Britanniques,  diri- 
gée par  M.  Dembo  de  Lasta,  qui 
va  réaliser  cette  production  dont 
le  regretté  Mosjoukine  fut  la  ve- 
dette au  temps  du  muet.  Bernard 
Zimmer  écrira  les  dialogues  et  le 
scénario  sera  tiré  de  la  célèbre 
pièce  d’Alexandre  Dumas  et  de 
la  biographie  d’Edmond  Kean. 
Plusieurs  artistes  sont  déjà  enga- 
gés, dont  Jean-Louis  Barrault 
pour  le  rôle  de  Kean,  Véra  Ko- 
rène  pour  le  rôle  de  la  comtes- 
se, Pierre  Larquey  pour  le  rôle 
de  Salomon,  Gilbert  Gil  pour  le 
rôle  de  Pistol,  Naya  Grecia  pour 
le  rôle  de  Ketty.  Les  producteurs 
oui  pressenti  Jean  Murat  pour  le 
rôle  du  Prince  de  Galles.  Kean 
sera  mis  en  scène  par  Alexandre 
VolkofT.  Ajoutons  une  les  prises 
de  vues  seront  de  Toporkoff. 

L’Embuscade,  de  Kistemae- 
kers,  adapté  par  Léopold  Mar- 
chand, suivra  Berlingot  aux 
productions  F.  Hivers.  Pierre 
Renoir  et  Valentine  Tessier  en 
joueront  les  principaux  rôles. 


reprendrait  le  rôle  à l’écran. 

LES  FILMS  COMMENCÉS 


27.  L’ETRANGE 

NUIT  DE  NOËL 

Auteur  : Yuan  Noé. 

Adaptation  : Yuan  Noé. 

Dialogues  : Yvan  Noé. 

Réalisateur  : Yvan  Noé. 

Assistant  : Rivière. 

Chef  opérateur  : Hayer. 

Opérateurs  : Sain  et  Méré. 

Décors  : Jean  Douarinou. 

Régie  générale  : Jouan. 

Musique  : Fernand  Audier  et 
Messier. 

Ingénieurdu  son  : Carrouet. 

Photographe  : R.  Corbeau. 

Studios  : Montsouris. 

Enregistrement  : Hélios. 

Script-girl  : Irène  de  Saint- 
Hippolyte. 

Maquilleur  : Arcadio. 

Monteur  : Serein. 

Interprètes  : André  Brûlé, 
Jean  Servais,  Lucas-Gri- 
doux,  Aleover,  Eddy  De- 
bray, Raymond  Galle,  Syl- 
via  Bataille,  Pierrette  Cail- 
lai. Marcelle  Géniat,  Pauli- 
ne Carton.  Maria  Mercader, 
Huguette  Parcy. 

Dir.  de  prod.  : Fanrez. 

Production  : Ana  Film. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Un  château  en  pro- 
vince. 

Sujet  : Au  cours  d'une  fêle 
donnée  par  le  neveu  d’un 
riche  châtelain,  à l’occasion 
de  la  nuit  de  Noël,  le  châ- 
telain est  assassiné  mysté- 
rieusement. Après  bien  des 
péripéties,  le  coupable  sera 
démasqué  par  un  détective. 

Commencé  le  13  mars  1939. 


2<L  UNE  MAIN  A FRAPPE 

Réalisateur  : Gaston  Roudès. 

Assistant  : Delbecque. 

Chef  opérateur  : Hugo. 

Opérateurs  : Janvier  et  Rau- 
let. 

L>écors  : Tournon. 

Régie  générale  : Cargue. 

Ingénieur  du  son  : Lecocq. 

Photographe  : Bègue. 

Studios  : Place  Clichy. 

Script-girl  : Mlle  Angéli. 

Maquilleur  : Ulysse. 

Interprètes  : Jeanne  Boitel, 
Jacques  Varennes,  Pierre 
Larquey.  Daniel  Mendaille, 
Mi II y Mathis. 

Directeur  de  production  : 

M.  d’Olivier. 

Production  : Flectra  Films. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Les  courses,  milieux 
bourgeois  riches  et  milieux 
modestes. 

Sujet  : l ’n  éleveur  de  che- 
vaux, personnalité  impor- 
tante du  turf  est  tué.  L’en- 
quête mêlera  des  personna- 
ges de  conditions  et  de  vie 
différentes. 

Commencé  le  15  mars  1939. 


La  Grande  Envolée,  un 

grand  film  sur  l’aviation,  et  l’é- 
cole des  officiers  de  l’Air,  est  en 
préparation  aux  productions 
Stengel,  édition  de  la  C.G.C. 

Une  Fois  dans  la  Vie,  scéna- 
rio de  Michel  Duran.  Mise  en 
scène  de  Henri  Decoin,  sera  le 
prochain  film  de  Danielle  Dar- 
rieux  produit  par  Ciné-Alliance. 


28.  L’HOMME 
DU  NIGER 

Auteur  : Jean  Paillard. 

Adaptation  : Albert  Dieu- 
donné,  H.  A.  Legrand,  J. -J. 
Frappa. 

Dialog.ues  : Joseph  Kessel. 

Réalisateur:  J.  de  Baroncelli. 

Assistant  : Marcilly. 

Chef  opérateur  : L.-H.  Burel. 

Opérateurs  : Tiquet  et  Ré- 
gnier. 

Régie  générale  : Larcins. 

Musique  : Suné. 

Photographe  : Roger  Fors- 
ter. 

Monteur  : Safonoff. 

Interprètes  : Harry  Baur, 
Victor  Francen,  Annie  Du- 
caux, Jacques  Dumesnil, 
Mauloy,  Habib  Benglia. 

Dir.  de  prod.  : Dereumeaux. 

Production  : S.P.F.L.H. 

Distribution  : S.E.L.F. 

Epoque  : Contemporaine. 

Cadres  : L’Afrique  Occiden- 
tale Française,  Bamako,  Se- 
gou,  Dakar. 

Sujet  : La  vie  d’iui  officier 
en  A.O.F.  qui  entreprend 
de  faire  construire  un  bar- 
rage sur  le  Niger  pour  ferti- 
liser un  vaste  territoire.  Ses 
familiers,  un  médecin  de 
haute  valeur  sont  mêlés  à 
cette  action  qui  se  déroule 
dans  la  brousse  sauvage  et 
dans  des  camps  où  la  Fran- 
ce a installé  des  organismes 
sanitaires  admirables  pour 
lutter  contre  les  maladies 
des  noirs. 

Commencé  le  27  mars  1939. 
L’expédition  est  partie  le 

15  mars  pour  Dakar. 
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LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS 

L’ON  TOURNE 


par  E.ucic 


La  rue  de  Rivoli,  un  décor  des  studios  Marcel  Pagnol  à Marseille  construit 
pour  le  film  Monsieur  Brotonneau 


EN  EXTÉRIEURS 


JOINVILLE- P ATH  £ 


La  Règle  du  Jeu. 

Le  film  est  en  extérieurs. 
(NÆ.F.  Prod.). 

On  construit  un  décor  d’inté- 
rieur élégant,  flanqué  d’une  ter- 
rasse sur  laquelle  tombera  une 
pluie  artificielle.  On  installe  un 
dispositif  à cet  effet. 

On  construit  également  un 
monumental  décor  de...  route, 
avec  des  rochers  en  ciment.  Ce 
sera  l’un  des  plus  originaux  dé- 
cors du  film  Le  Dernier  Tour- 
nant que  Pierre  Chenal  tourne 
rue  Francœur. 


BUTTES- CHAUMONT 


Le  Feu  de  Pailüe  (titre  provis.). 

Sujet  : Les  déboires  d’un  vieil 
artiste  de  théâtre  ambulant  dont 
le  fils,  enfant  prodige,  atteindra 
à la  gloire  par  le  cinéma. 

Béal.  : J.  Benoît-Lévy. 

Ved.  : Lucien  Baroux,  Orane 
Demazis,  Gaby  Basset,  J.  Hel- 
bling,  Aimos,  Jean  Fuller,  Flo- 
rence Luchaire,  Andrée  Bra- 
bant, dont  c’est  la  rentrée  à l’é- 
cran, et  le  coureur  automobile 
Robert  Brunet. 

Tournage  : 3"  semaine. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
« set  » de  studio  pour  les  essais 
de  gosses,  un  décor  de  studio, 
représentant  un  boudoir  élégant, 
une  salle  de  banquet,  le  loge- 
ment de  la  tliéâtreuse. 

Prod.  : Véga-C.  F.  C. 


FRANCŒUR 


Le  Dernier  Tournant. 

Sujet  : Un  drame  passionnel 
entre  un  aubergiste,  sa  jolie 
femme  et  son  employé  dominé 
par  un  amour  impérieux. 

Béal.  : Pierre  Chenal. 

• Ved.  : Corinne  Luchaire,  F. 
Gravey,  Michel  Simon,  Le  Vigan, 
Dalio,  Florence  Marly. 

Observations  : Après  deux 
jours  dans  un  petit  décor,  Pier- 
re Chenal  tourne  des  scènes  sur 
une  route  en  forêt  et  dans  une 
clairière. 

Tournaae  : 9°  semaine. 

Prod.  : Gladiator. 

On  procède  à des  raccords  de 

Sans  Lendemain  (Prod.  : Ciné- 
Alliance). 


130,  Rue  Montmartre 

PARIS 


Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


La  Loi  du  Nord. 

Sujet  : Un  drame  d’amour 
dans  les  solitudes  du  grand  nord 
ca nadien. 

Béal.  : J.  Feyder. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  P.  Ri- 
chard-Willm,  Ch.  Vanel,  .1.  Té- 
ranne,  A.  Marchai. 

Observations  : Après  d’impor- 
tantes prises  de  vues  faites  dans 
les  Alpes,  à Villard-de-Lans, 
Jacques  Feyder  et  son  opérateur 
Roger  Hubert  sont  partis  pour  la 
Suède,  au  nord  de  Stockholm,  à 
Are,  un  village  surnommé  « l’El- 
dorado du  Nord  »,  où  se  termi- 
neront les  nombreux  extérieurs 
de  ce  film  d’aventures.  Les  ar- 
tistes, qu’avait  précédés  M. 
Feyder,  ont  pris,  quelques  jours 
plus  tard,  la  direction  du  nord 
de  l’Europe,  où  se  tourneronl 
les  scènes  de  la  fuite  dans  les 
étendues  blanches,  sur  les  inter- 
minables pistes  neigeuses  que 
seule  la  Suède  peut  offrir  ac- 
tuellement. 

Tournage  : 3°  semaine  d’extér. 

Prod.  : R.  Tuai  de  la  Filmos. 


Monsieur  Brotonneau. 

Alexandre  Esway  a terminé 
ce  film  qui  est  au  montage. 

Prod.  : Pagnol. 

On  continue  la  préparation 

de  Le  Président  Haudecœur. 


MO  NTS  OU  RIS 


L’Etrange  Nuit  de  Noël. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Décors  : Un  bureau  luxueux, 
la  grande  salle  de  fêles  du  châ- 
teau. 

(Voir  films  commencés). 

Prod.  : Yvan  Noé, 


La  Règle  du  Jeu. 

Sujet  : Deux  intrigues  d’a- 
| mour  menées  dans  un  château 
de  Sologne  se  terminent  par  une 
méprise  tragique. 

Béal.  : J.  Renoir. 

Ved.  : Nora  Grégor,  Dalio,  R. 
Toutain,  Paulette  Dubost,  Modot, 
Jean  Renoir,  Mila  Parély,  Ca- 
rette,  auxquels  se  joint  Pierre 
Ma  «nier  à qui  J.  Renoir  a confié 
un  rôle  important. 

Observations  : Les  prises  de 
vues  se  poursuivent  en  Sologne. 

Tournage  : 4°  semaine. 

Prod.  : N.E.F. 

Sidi  Srahim. 

Béal.  : Marc  Didier. 

Ved.  : René  Dary,  Colelte  Dar- 
fenil,  Aimos,  C.  Bert. 

Observations  : Le  film  a com- 
mencé à Valloire,  Haute-Savoie, 
le  lundi  13  mars.  Les  studios 
seront  faits  aux  Buttes-Chau- 
mont, avec  l’enregistrement  Ra- 
dio-Cinéma. Pous  tous  autres 
renseignements,  se  référer  à la 
fiche  technique  parue  dans  le 
numéro  1058. 


Narcisse. 

Sujet  : Les  tribulations  d’un 
jeune  homme  entraîné  à devenir 
pilote  d’aviation  alors  qu’il  igno- 
re tout  du  pilotage. 

Béal.  : A.  d’Aguiar  et  Cari  La- 
mae. 

Ved.  : Rellvs,  Claude  May,  Mo- 
nique Rolland,  Azaïs,  G.  Grey, 
R.  Legris,  etc... 

Décors  : La  grande  cour  d’une 
caserne. 

Tournage  : 3"  semaine. 

Prod.  : Gray  Films, 


Cinq  Jours  d’Ângoisse. 


Sujet  : Pendant  les  jours  tra- 
giques de  septembre  1938,  des 
etrangers  de  nationalités  diver- 
ses sont  touchés,  selon  leur  tem- 
pérament propre,  par  l’angoisse 
qui  pèse  sur  la  France. 

Béal.  : Edmond  T.  Gréville. 

Ved.  : Mireille  Balin,  Eric  von 
Stroheim,  John  Loder,  Jean  Gal- 
land,  Ginette  Leclerc,  Henry 
Rose,  René  Charte,  Maillot,  etc. 

Décors  de  la  semaine  : Cham- 
bre d’Hoffmann  (Eric  von  Stro- 
heim). Chambre  de  Denise  (Mi- 
reille Balin).  Chambre  de  Louis 
(Jean  Galland).  Lin  bal  musette. 
Une  maison  de  couture.  Une 
boite  de  nuit. 

Observations  : On  finit  les 
scènes  avec  Stroheim.  Le  film  se 
terminera  par  des  extérieurs 
sans  artistes  qu’iront  tourner  en 
Alsace  Edmond  T.  Gréville  et 
son  opérateur  Otto  Heller. 

Tournage  : 5"  semaine. 

Prod.  : Productions  Cinq 
Jours  a’ Angoisse. 


É C LA  I R ’ 


On  prépare  les  maquettes  de 
deux  films  : Fric-Frac  (M.  Leh- 
mann),  et  Rappel!  immédiat  ( Aii- 
lo  Film). 


BILLANCOURT 


Le  Jour  se  Lève. 

Sujet  : Un  ouvrier  d’usine 
ayant  tué  un  maître-chanteur  se 
suicide  après  une  nuit  de  siège. 

Béal.  : Marcel  Carné. 

Ved.:  Jean  Gabin,  Arletty,  Jac- 
queline Laurent,  Aimos,  Génin. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
bistrot  où  se  réunissent  les  ou- 
vriers sableurs,  et  l’immense  dé- 
cor de  la  place  où  s’érige  la  mai. 
son  habitée  par  Gabin. 

Tournage  : 6°  semaine. 

Prod.  : Sigma. 


La  Tradition  de  Minuit,  ter- 
miné passe  au  montage.  Pr.  : Ri- 
chebé. 


SAINT -MAURICE 


Cavalcade  d’Amour. 

Sujet  : Les  amours -contrariées 
de  trois  jeunes  couples  en  1639, 
1839  et  1939. 

Béal.  : Raymond  Bernard. 

Ved.  : Simone  Simon,  Michel 
Simon,  Janine  Darcey,  Corinne 
Luchaire,  DorvilJe. 

Décors  : La  chambre  nuptiale, 
une  église,  l’appartement  1939, 
au  luxe  ultra-moderne. 

Tournage  : 5°  semaine. 

Prod.  : Cipra-Pressburger. 


PLACE  CL  I CH  Y 


Une  Main  a frappé. 

(Voir  films  commencés). 
Prod.  : Electra  Films. 


ST-LAURENT  DU  VAR 


(NICÆA) 


MARSEILLE  (Pagnol) 
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Avant  de  donner  le  dernier  tour  de  manivelle  de 

LA  TRADITION  DE  MINUIT 


Roger  Richebé  a reçu  aux  Studios  de  Neuilly 
la  visite  de  Pierre  Mac  Orlan 


C’est  aux  studios  de  Neuilly  où 
Roger  Richebé  réalisait  La  Tradi- 
tion de  Minuit  que  nous  découvrî- 
mes Pierre  Mac  Orlan. 

Pour  tous  ceux  qui  doutent  en- 
core de  la  cordialité  des  rapports 
entre  metteur  en  scène  et  auteur... 
ii  aurait  fallu  qu’ils  puissent  as- 
sister à cette  rencontre;  ainsi,  ils  se 
seraient  rendu  compte  combien  est 
fausse  cette  vieille  légende  qui  pré- 
tend opposer  le  réalisateur  et  l’au- 
teur original. 

— J’ai  lu  le  scénario  de  Jean 
Aurenche  et  de  Roger  Richebé, nous 
a dit  Pierre  Mac  Orlan,  j’ai  lu  les 
dialogues  de  René  Jollivet  et  je 
me  déclare  enchanté  de  l’adapta- 
tion de  mon  roman. 

« Un  livre  n’est  jamais  écrit 
comme  un  scénario,  aussi  est-il 
normal  qu’un  réalisateur  transfor- 
me, pour  les  besoins  de  la  caméra. 


certains  tableaux  ou  quelques  scè- 
nes du  roman. 

« L essentiel  est  de  conserver 
au  film  l’atmosphère  du  livre,  et  je 
ne  puis  que  féliciter  Roger  Ri- 
chebé, Jean  Aurenche  et  René 
Jollivet;  ils  ont  parfaitement  ren- 
du l’esprit  du  roman.  » 

Viviane  Romance  a trouvé  dans 
La  Tradition  de  Minuit  un  rôle 
où  elle  peut  déployer  toutes  ses 
qualités  de  grande  comédienne. 
Dans  le  personnage  de  Clara 
Véry,  elle  est  à la  fois,  si  l’on 
peut  dire,  sensible,  sentimentale, 
enjouée  et  violente.  C’est  là  une 
création  remarquable. 

A ses  côtés,  on  applaudira  dans 
La  Tradition  de  Minuit  Georges 
Flamant,  que  l’on  avait  trop  l’ha- 
bitude de  cantonner  dans  les  rôles 
de  « mauvais  garçon  ».  Ici,  il  in- 
terprète un  dévoyé,  victime  de  sa 


Entre  deux  prises  de  vues,  Roger  Richebé  explique  une  scène  à son  interprète 
- . Viviane  Romance 

destinée...  et  jamais,  depuis  La  Dalio,  cet  excellent  comédien; 
Chienne,  Georges  Flamant  n’avait  Larquey,  toujours  si  juste;  Pérès, 
pu  donner  toute  sa  mesure.  Alexandre  Rignault,  la  petite 


Pour  La  Tradition  de  Minuit,  toute  une  rue  a été  construite 
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Georges  Flamant 


Viviane  Romance 


Mauricette  Mercereau  sont  les  au- 
tres interprètes  de  La  Tradition  de 
Minuit. 

Si  l’utilisation  des  compétences 
n’est  pas  un  vain  mot,  on  doit  re- 
connaître que  Roger  Richebé  est 
vraiment  ce  que  nos  amis  d’outre- 
Manche  nomment  « the  right  man 
at  the  right  place  ». 

Il  fut  exploitant,  il  est  produc- 
teur, distributeur...  et  lorsqu’il  as^ 
sure  la  mise  en  scène  d’un  film,  on 
peut  vraiment  dire  qu’il  exerce  un 
métier  qu’il  connaît,  comme  il  con- 
naît les  autres  branches  de  l’in- 
dustrie cinématographique. 

Après  l'Habit  V ert,  après  Pri- 
sons de  Femmes,  Roger  Richebé 
vient  de  réaliser  un  grand  film, 
La  Tradition  de  Minuit,  dont  il 
va  maintenant  surveiller  le  mon- 
tage. 

La  Tradition  de  Minuit  n’est 
pas  un  film  dit  « du  milieu  ». 
C’est  une  oeuvre  attachante,  hu- 
maine, qui,  après  un  point  de  dé- 
part de  film  policier,  s’oriente 
bientôt  vers  un  drame  d’amour. 

Çe  n’est  pas  le  qui  a tué?  qui 


intriguera  le  spectateur,  on  le  lui 
dit  d’ailleurs  après  la  première 
moitié  du  film,  c’est  l’histoire 
qui  passionnera  le  public  parce  que 


La  Tradition  de  Minuit  est  une 
œuvre  de  Mac  Orlan,  que  la  mise 
eu  scène  est  de  Roger  Richebé  et 
que  l’interprétation  si  brillante 


comprend  des  noms  de  vedettes 
comme  Viviane  Romance,  Georges 
Flamant,  Dalio  et  Larquey. 

Jean- Albert  Guérin. 


Larquey,  Pérès  et  Dalio,  dans  une  scène  de  La  Tradition  de  Minuit 
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LE  JOUR  SE  LÈVE 

UN  FILM  DE  MARCEL  CARNÉ 


CESSIONS  DE  SALLES 


gg  Vendeur  : GIORDAN  (Jean). 

Acquéreurs  : GARNIER  (Oscar)  et 
IlE  Y (Joseph). 

t onds  ue  commerce  de  cinéma  dé- 
nommé CINEMA  VOX,  exploité  a Nice 
(A.-M.),  place  Saint-Roch. 

Oppositions  : au  louas  vendu. 

Nice,  18  février. 

H Vendeur  : CARAYOL  (Emmanuel). 

Acquereur  : S.  R.  L.  CASTRES 
SPECl'ACLES,  siège  social  à Lisle-suv- 
Tarn. 

fonds  de  commerce  de  cinéma,  dé- 
nommé CINEMA  PALACE,  exploité  à 
Castres  (Tarn),  7,  place  Soult. 

Oppositions  : Me  Hubert  Bardou,  no- 
taire à Labruguière. 

Castres,  19  février. 

1 Vendeur  : MOURF.T. 

Acquéreur  : S.R.L.  CASTRES  SPEC- 
TACLES,  siège  soeiai  à Lisle-sur-Tarn. 

Droit  au  bail  de  locaux  et  tonds  de 
commerce  de  cinéma,  dénommé  CINE- 
MA PALACE,  situé  à Castres  (Tarn),  7, 
place  Soult. 

Oppositions  : Me  Hubert  Bardou,  no- 
taire à Labruguière. 

Castres,  19  février. 

g)  Vendeur  : Société  anonyme  du 
CHOCOLAT  POULAIN. 

Acquéreur  : Société  LIMOGES  SPEC- 
TACLES. 

fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe appelé  CINEMA  REX,  exploite  à 
Limoges  (Haute-Vienne),  21,  place  de 
la  République. 

Oppositions  : au  fonds  vendu. 

Limoges,  18  février  1939. 

H Vendeur  : MEVOLHON. 

Acquéreur  : PAYAN. 

f onds  de  commerce  de  café,  casino, 
exploité  à Forcalquier  (Basses-Alpes). 

29  janvier. 

H Par  suite  de  la  dissolution  et  li- 
quidation de  la  société  MULLER  et 
VOLANT,  il  a été  attribué  à M.  Paul 
MULLER  ïe  fonds  de  commerce  d’en- 
treprise de  cinéma,  exploité  a Lille 
(Nord),  1,  rue  Mourmant. 

Oppositions  : étude  de  M"  Caulie: , 
notaire.  Sert  in. 

Lille.  1er  février. 

H Vendeur  : Mme  Yve  GUILLAUME. 

Acquéreurs  : époux  f LACHER. 

Fonds  de  commerce  d établissements 
cinématographiques  exploités  à Givors 
(Rhône),  11,  rue  Victor-Hugo,  sous  i _• 
nom  de  Cinéma-Palace,  et  même  rue, 
22,  sous  le  nom  de  Rex,  anciennement 
La  Scala. 

Oppositions  : au  siège,  à Givors, 
11,  rue  Victor-Hugo. 

Lyon,  10  février. 

■ Vendeur  : SOCIETE  MOBILIERE 
ET  IMMOBILIERE  DU  CANTON  DE 
SAINTJ  U ST- EN-CHAUSSEE. 

Acquéreur  : Mailler. 

Fonds  de  commerce  de  cafetier  et  dé- 
bit de  boissons  avec  Cinéma,  exploité 
à Saint-Just-en-Chaussée,  rue  de  Beau- 
vais, 32  (Oise). 

Oppositions  : Me  N’aquct,  notaire  à 
Saint- Just-en-Chaussée. 

Gazette  de  l’Oise,  15  février. 


gj  Vendeur  : S.R.L.  CENTRAL  Cl- 
NimvIA. 

Acquéreur  : S.R.L.  SOCIETE  DES 
CINEMAS  DE  N AN  1 ERRE. 

f onds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe exploite  a Nanterre  (seine),  a, 
i ue  de  la  Mairie. 

oppositions  : Mc  Godet,  notaire  à 
Paris,  rue  des  Peutes-ivcunes,  4y. 

9 levrier. 

ai  Vendeur  : FAUCHER,  éiiouse 
Ve  aGNEea. 

Acquereurs:  DOPPLER-FOY  (époux). 

fonds  d;  commerce  de  cale,  non, 
resiaurani,  spectacles  cinématographi- 
ques, exploite  a f'ere-Eiiani^enoise 
(Maria) , .al,  rue  Marecnal-rocn. 

Oppositions  : M Collard,  no. aire  à 
Fauxr resnay  (Marne). 

Reims,  10  février. 

Ml  Vendeur  : Mme  Stella  OUALID, 
épouse  Roger  AT  lALi. 

Acquéreur  : socle. e GAMEO-FILMS. 

f onds  de  commerce  de  cinéma  le 
CAMco,  exploite  a Alger,  la,  uuu.- 
vard  naudin. 

Alger,  20  janvier  1939. 

Kg  Vendeurs  : époux  Lucien  ANUS- 
ReaNUUE. 

Acquereur  : Robert  DECHELETTIi. 

fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité a Vnry-sur-orne  (Moselle  , route 
ue  Thionvlile. 

Oppositions  : Léon  Niclout,  liquida- 
T.-ur  a itonmas,  il,  rue  du  r'au-ourjj. ; 

Metz,  9 lévrier. 

M Vendeur  : MAGNON-BOIRON 
(veuve  Louis). 

Acquéreur  : Auguste  MAGNON-JOLI-j 
VET. 

fonds  de  commerce  de  café,  épice- 
rie, mercerie,  essence,  cinéma,  tabac  et 
articles  de  tumeurs,  exploite  a isruêre-t 
Allichamps  (Cher). 

Oppositions  : M-  Aucouturier,  notai- 
re a aaint- Arnaud. 

1 mars. 

3 Mlle  Félicia  CORTES,  à Mérignac,. 
lit-odit  « Chemin  Long  »,  a vendu  a 
M.  Bernard  BARRIERE,  à Açès,  avenue  ’ 
de  Bordeaux,  un  fonds  d’hotei-restau- 
rant  et  bar  et  salle  de  spectacles,  à 
Mérignac  (Gironde),  angle  de  la  roule. 
d’Ares  et  de  l’avenue  de  Longchamps. 

Oppositions  : étude  de  M“  miissoii,  : 
20,  cours  Georges-Clemenceau,  à Bor- 
deaux. fi  mars. 

3 Vendeurs  : époux  PAGES-COR- 
DloLAC. 

Acquéreurs  : époux  SANTOS-NOYO- 
ARTERO. 

Fonds  de  commerce  de  cale  et  ciné  1 
ma,  exploité  à Maraussan  (Hérault),  | 
sous  le  nom  de  Calé  du  Théâtre. 

Oppositions  : étude  de  Mc  Jean  Ro- 
que, notaire  à Béziers. 

3 Vendeur  : Louis  VIGNON”. 

Acquéreur  : Jules  MERCKAERT. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Lomnie  (Nord),  1,  rue  de-  l’Ega- 
lité. 

Oppositions  : étude  juridique  et  lis-  : 
cale,  boulevard  de  la  Liberté,  199,  à 
Lille.  Lille,  4 mars. 


Jean  Gabin  et  Mady  Berry,  dans  Le  Jour  se  lève, 
que  Marcel  Carné  réalise  pour  VOG.  (Distribution  Sigma). 


NOUVELLES  SOCIÉTÉS 


B LA  PAGODE  (S.R.L,  au  capital  de 
50.000  francs).  Siège  social  : 57,  rue  de 
Babylone,  Paris. 

Associés  : M.  SUCRE,  Mlle  TOLEDO 
et  M.  GUIÎRRA. 

Objet  : exploitation  de  toutes  salles 
de  cinéma  dans  le  département  de  la 
Seine,  et  notamment  l’exploitation  du 
cinéma  LA  PAGODE,  situé  à Paris,  57, 
rue  de  Babylone. 

Gérants  : Mlle  TOLEDO,  5,  rue 
Alexandre-Cabanel,  Paris;  M.  José 
GUERRA,  12  bis,  rue  de  la  Rampe, 
Chatou  (ensemble  ou  séparément). 


H CINEPERMA  (S.R.L.  au  capital  de 
100.000  francs).  Siège  social  : 10,  rue 
Saint-Sénoch,  Paris-17e. 

Associés:  Mme  Marguerite  LAVEINE, 
née  MOSKOVITS,  veuve  de  M.  Léon 
LAVEINE,  10,  rue  Saint-Sénoch,  Paris; 
M.  André  ROTH,  10,  rue  Saint-Sénoch, 
Paris  ; M.  Marcel  ROTH,  3,  square  de 
la  Mayenne,  Paris. 

Objet  : installation  de  projections  ci- 
nématographiques dans  toutes  salies, 
soit  pour  son  compte,  soit  pour  le 
compte  de  tiers,  etc... 

La  société  est  administrée  par  M.  Mar- 
cel ROTH  qui  est  nommé  gérant. 


■ VILMAPIERRE-ÇINE  (S.  R.  L.  au 
capital  de  100.000  francs).  Siège  social  : 
29,  rue  de  Flandre,  Paris. 

Objet  : création,  acquisition,  prise 
à bail  ou  en  gérance  de  tous  établis- 
sements de  projection  cinématographi- 
que. 

Associés  : MM.  MADATH  Hovcep, 
Edouard  BERBERIAN,  Jean  DEWAS. 

Gérant  : M.  Hovcep  MADATH,  lfi, 
rua  Ernest-Deloison.  Neuilly-sur-Seine. 

■ CINEMA  LE  SEVERINE  (S.R.L.  au 
capital  de  50.000  francs).  Siège  social  : 
225,  boulevard  Davout,  Paris. 

Objet  : exploitation  de  théâtres  ci- 
nématographiques, notamment  la  créa- 
tion et  l’exploitation  d’une  salle  de  ci- 
néma a Paris,  225,  boulevard  Davout, 
(20e),  qui  doit  être  prise  à bail  par  la 
présente  société. 

STN1ERE,  directeur  de  cinéma,  demeu- 
rant à Charenton-le-Pont  (Seine),  7, 
me  Labouret;  Marcel  MEAUME,  entre- 
preneur de  maçonnerie,  lfi,  villa  îvol- 
lermann,  Paris;  Ambroise- Jean-Emile 
DAMESIN,  commerçant,  20,  rue  Pierre- 
Gourdault,  Paris;  Hippolyte-Augustin 
LEVACHER,  marchand  boucher,  11, 
villa  Kellermann,  Paris;  André  MIEL- 
LOT,  commerçant,  11,  villa  Keller- 
mann, Paris.  Gérant  : M.  DAMfJSIN. 


Charles  Vanel,  sergent  de  la  Police  montée  de  La  Loi  du  Nord 
Film  de  J.  FEYDER 


ANALYSE  ET 




CRITIQUE  DES  FILMS 


Derrière  la  Façade 

Comédie  policière  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Avec  la  collabo- 
ration de  G.  Lacombe. 

Décorateur  : L.  Aguettand. 

Opérateurs  : Aménise,  Juillard. 

Musique  : A.  Gailhard. 

Assistant  : //.  Robert. 

Interprétation  : Lucien  Baroux, 
Gabi/  Morlag,  Jnles  Berry, 
Eric  von  Stroheim,  Betty  Sloc- 
feld,  Simone  Berriau,  Gaby 
Sylvia,  Elvire  Popesco,  Michel 
Simon,  André  Lefaur,  Faivre, 
Curette,  Aimé  Clariond,  J.  Du- 
mesnil,  Andrex,  Gabrielle  Dor- 
zi'at,  Jacques  Baumer.  M.  Mo- 
reïio,  Marcel  Simon,  Raymond 
Seaard,  Jean  Daurand. 

Studios  : Eclair-Epinay. 

Enregistrement  : Caméréclair. 

Ingénieur  du  son  : Yvonne!. 

Montage  : Marthe. 

Production  : Réyina. 

Edition  : Filmsonor. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  film  que  l’on  peut  qualifier 
de  sensationnel  par  l’impor- 
tance de  son  interprétation, 
et  la  virulence,  la  drôlerie  ou 
la  force  dramatique  de  ses 
dialogues  « montés  »,  on  le 
pense,  par  chacun  des  excel. 
lents  comédiens  oui  les  di- 
sent. Intrigue  policière,  en- 
quête commencée  dans  le  mi- 
lieu de  la  nuit  et  terminée  au 
petit  jour...  voilà  ce  qu’est 
Derrière  la  Façade,  qui  a sur. 
tout  donné  à l’auteur  l’occa- 
sion d’exercer  sa  singulière 
connaissance  des  humains 
avec  leurs  tares,  leurs  fai- 
blesses et  leur  séduction. 
Un  vrai  spectacle  de  cinéma. 

SCENARIO.  — Un  télégra- 
phiste apportant  un  message 
pour  la  propriétaire  d’un  im- 
meuble bourgeois  découvre  cel- 
le-çj  assassinée  dans  l’ascenseur. 
Au  cours  de  Venawête,  bien  des 
intérieurs  sont  visités,  des  mas- 
ques levés,  des  drames  ou  des 
farces  révélées.  Ou  apprend  que 
la  propriétaire  exploitait  un 
dancing  et  sa  dépendance  à 
« destination  spéciale...  ».  Et  le 
coupable  est  dévoilé  par  un  com- 
missaire aussi  perspicace  qu’in- 
dulgent. Tout  rentre  dans  l’or- 
dre et  la  maison  referme  ses  pe- 
tits secrets. 

TECHNIQUE La  difficulté 

de  composer  un  film  homogène 
avec  des  intrigues  parallèles, 
s’est  démontrée  ici  et  l’on  s’ir- 
rite un  peu  de  voir  l’élément 
« temos  » assez  peu  observé. 
Des  fautes  de  logique,  des  lacu- 
nes n’empêchent  pourtant  pas 
ce  film  d’être  mené  avec  vi- 
gueur, esprit,  élégance,  dans  de 
luxueux  ou  sordides  intérieurs, 
et  conduit  dans  un  mouvement 
dramatique  intéressant.  Certains  , 


sketches  ne  sont  pas  assez  inté- 
grés à l’action.  Mais  la  plupart 
des  scènes  sont  amusantes,  bril- 
lantes, dotées  d’un  dialogue  in- 
cisif et  cynique  du  plus  éclatant 
effet.  Bonne  technique  photogra- 
phique et  enregistrement  sonore 
parfait. 

INTERPRETATION.  — De 

l’interprétation  qui  groupe  vingt 
noms  de  vedettes,  et  autant  d’ex- 
cellents seconds  rôles,  se  déta- 
chent, avec  un  relief  surpre- 
nant : Lucien  Baroux,  Simone 
Berriau,  Aimé  Clariond,  Michel 
Simon,  Stroheim  et  Betty  Stock- 
feld,  dont  les  personnages  origi- 
naux, bien  composés,  prolongent 
en  nous  leur  humanité.  Lucien 
Baroux  est  le  triomphateur  de 
cette  importante  troupe.  Eric 
von  Stroheim  campe  un  inquié- 
tant étranger,  avec  intelligence, 
on  remarque  les  silhouettes  de 
Carelte,  Daurand,  Marguerite 
Moreno  en  vieille  femme  louche, 
Jules  Berry  et  Popesco  jouent, 
en  grands  artistes,  un  trop  court 
intermède,  Andrex,  Gaby  Sylvia 
forment  un  couple  touchant,  An- 
dré Lefaur  est  un  irrésistible 
kleptomane,  Michel  Simon  est 
ahurissant  d’esprit  en  lanceur  de 
couteaux  et  la  scène  de  Gla- 
riond-Gabrielle  Dorziat  apporte 
un  son  de  sincérité  inattendu 
dans  ce  divertissement  plutôt 
persifleur.  Raymond  Segard, 
Jacques  Dumesnil  sont  bien. 
Jacques  Baumer  égal  à lui-même 
en  policier  sentencieux.  Gaby 
Morlay  en  petite  femme  intéres- 
sée apporte  son  intelligence 
sûre,  et  Simone  Berriau,  qui  in- 
carne une  chanteuse,  parle  juste 
et  prouve  de  la  sensibilité.  — x. 


Mauricette  Mercereau,  une  des  trois 
vedeî'es  enfants  du  film  Grand-Père, 
réalisé  par  Robert  Péguy 


Eusèbe,  député 

Comédie  gaie  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : A.  Berthomieu. 

Auteur  : D’après  une  idée  de 
Tristan  Bernard. 

Adaptateur  : Tolnay. 

Dialogues  : Tolnay  et  J.  de  Fé- 
raudy. 

Opérateur  : Langenfeld. 

Musique  : Michel  Levine. 

Interprétation  : Elvire  Popesco, 
Michel  Simon.  Jules  Berry.  An- 
dré Lefaur,  Marguerite  Moré- 
no,  Bergeron,  Marthe  Mussine. 

Studios  : Photosonor. 

Production  : M.  Salkind. 

Edition  : Forrester  Parant. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  farce  comique,  plaisan- 
te, adaptée  de  Tristan  Ber- 
nard par  l’habile  réalisateur 
Berthomieu,  est  de  nature  à 
composer  un  spectacle  irré- 
sistiblement gai.  Les  mœurs 
parlementaires  sont,  avec  une 
férocité  bon  enfant,  caricatu- 
rées, et  les  personnages  de  la 
comédie  amusent  en  indiquant 
des  traits  souvent  très  justes 
dans  la  satire.  Le  film  est  si- 
tué tantôt  en  province,  tantôt 
dans  le  Tout-Paris  de  la  poli- 
tique et  du  music-hall. 

SCENARIO.  — Un  vague 
cousin  s’étant  servi  de  son  nom 
sans  tache  : Eusèbe,  clerc  de  no- 
taire, entreprend  de  faire  cesser 
l'imposture.  Au  cours  d’une 
aventure  électorale,  il  est  nom- 
mé député  grâce  à l'aide  d’une 
vedette  de  music-hall  qui  veut 
louer  un  tour  à sou  ami  et  direc- 
teur, gui  tient  à faire  ériger  un 
établissement  thermal  flanqué 
d’une  salle  de  jeux  dans  la  ville 
natale  d’Eusèbe.  Eusèbe  com- 
i>rend  vite  gu’il  n’a  été  qu’un 
jouet...  et  retourne  à l’étude  no- 
tariale, démissionnant  du  Parle- 
ment. 

TECHNIQUE.  — Dans  toutes 
les  scènes  provinciales,  Bertho- 
mieu, qui  a fait  de  charmants 
films  de  la  vie  de  province,  com- 
pose des  scènes  justes  et  tendre- 
ment ironiques.  La  partie  consa- 
crée à l’élection  est  d’une  savou- 
reuse vigueur,  les  réparties,  le 
texte  cinglants  plaisent  et  sur- 
prennent. La  mise  en  scène  est 
alerte, plaisante.  Bonne  photogra- 
phie dans  de  clairs  et  riches  dé- 
cors. Une  charmante  musique. 

INTERPRETATION.  — Elvire 
Popesco  est  dans  un  de  ses  très 
bons  rôles,  étincelante  et  spiri- 
tuelle; Michel  Simon  campe  un 
brave  bourgeois  de  province 
évoluant  dans  le  Paris  un  peu 
douteux  de  la  politique  et  du 
théâtre,  mais  gardant  sa  can- 
deur et  son  honnêteté.  Il  est  ex- 
cellent de  drôlerie.  Jules  Berry 
joue  les  « Jules  Berry  »,  ce  qui 
est  déjà  très  bien,  et  André  Le- 
faur, Bergeron  sont  avec  Margue- 
[ rite  Moréno  les  intelligents  par- 
I tenaires  de  ces  trois  protagonis- 
j tes.  Bonne  silhouette  de  Mussine. 


Pygmalion 

Comédie  parlée  en  anglais  (G) 


Origine  : Britannique. 

Réalisation  : Anthony  Asquith 
et  Leslie  Howard. 

Auteur  : Bernard  Shaw. 

Dialogues  : Bernard  Shaw. 

Décorateurs  : Irving. 

Opérateur  : Harry  Stradling. 

Musique  : Arthur  Honegger. 

Interprétation  : Leslie  Howard. 
Wendq  Hiller,  Wilfrid  Law- 
son, Marie  Lohr,  Scott  Suder- 
land,  David  Tree. 

Production  : Gabriel  Pascal. 

Edition  : Ciné-Radio-Presse. 


On  ne  peut  affirmer  que  Pyg- 
malion soit  véritablement  du 
«.  cinéma  » au  sens  où  on  l’en- 
tend strictement.  Mais  nous  som- 
mes habitués  à voir  et  à enten- 
dre tant  de  films  « bavards  » 
que  lorsque  nous  nous  trouvons 
devant  une  œuvre  aussi  intelli- 
gente que  le  Pygmalion  de  Ber- 
nard Shaw,  nous  sommes  dans 
une  sorte  d’enchantement  qui  se 
prolonge  bien  après  la  projec- 
tion. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  Pyg- 
malion ne  soit  qu’un  film-pièce. 
C’esl  autre  chose.  La  réalisation 
de  A.  Asquith  et  Leslie  Howard 
est  habile  et  dépasse  même,  dans 
ses  modes  d’exnression,  les  habi- 
tuelles données  du  film  théâtral. 
Je  n’en  veux  pour  preuve  que  les 
séquences  faites  pour  indiquer 
le  lent  travail  mental  dans  le  cer- 
veau malléable  de  la  vendeuse 
de  fleurs  qu’un  intellectuel  origi- 
nal veut  transformer  en  demoi- 
selle aristocratique.  Par  le  choix 
d’angles  nouveaux,  la  répétition 
ou  la  modification  de  certains 
effets  visuels,  par  l’emploi  d’in- 
dices sonores,  de  leitmotivs  mu- 
sicaux, cetle  suite  de  scènes  per- 
met de  comprendre  la  tenace 
préparation  du  sujet  d’expérien- 
ce, dans  une  forme  absolument 
dénuée  de  monotonie.  A propos 
de  la  partition  musicale,  indi- 
quons que  Arthur  Honegger  s’est 
surpassé,  el  que  les  motifs  du 
« générique  » et  les  multiples  or- 
nements sonores  ou  commentai- 
res piqués  au  long  du  film  sont 
d’une  remarquable  beauté  et  sou- 
venl  fort  spirituels. 

Et  enfin,  il  y a une  interpré- 
tation de  premier  ordre.  On  est 
heureux  de  retrouver  Leslie  Ho- 
ward, ce  hautain  et  parfait  ac- 
teur anglais, à son  aise  dans  cette 
atmosphère,  avec  un  texte  admi- 
rable à dire  et  un  personnage 
original  à composer.  Il  a comme 
partenaire  immédiate  une  actri- 
ce de  théâtre  dont  c’est  le  pre- 
mier film  : Wendv  Hiller,  une 
jeune  femme  d’un  pittoresque  et 
d’un  humour  prodigieux,  et  qui 
fait  oublier  son  visage  médiocre 
par  un  ravonnemerit  oui  vous 
obsède.  Quelle  actrice  ! Elle  fait 
grande  impression.  Signalons  le 
comédien  AVilfrid  Lawson  qui  a 
donné  un  profond  relief  au  rôle 
de  Doolittle.  — L.  — 
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Dernières  Nouvelles  du  Film  de  Jacques  Feyder  = 

LA  LOI  DU  NORD  m 

Un  formidable  effort  pour  un  Film  français 


Jacaues  Feyder  va  terminer 
en  Suède  les  extérieurs 
de  LA  LOI  DU  NORD 

Pendant  huit  jours,  à Villard-de-Lans,  Jac- 
ques Feyder  a tourné  ceux  des  extérieurs  de 
La  Loi  du  Nord  qui  ont  nécessité  la  cons- 
truction d’importants  décors  plantés  dans  la 
neige.  j*| 

C’est  ainsi  que  les  scènes  du  Fort-Cham- 
berlain, où  vit  Charles  Vanel,  sous-officier 
de  la  police  montée  canadienne,  et  celles  de 
la  petite  gare  perdue  dans  la  neige,  où  se 
rencontrent  Michèle  Morgan  et  Jacques  Ter- 
rain1, oïd  donné  à l'opérateur  Hubert  l’occa- 
sion de  composer  des  tableaux  d’un  carac- 
tère saisissant. 

Et  maintenant,  pour  toutes  les  scènes  pa 
thétiques  où  Charles  Vanel  poursuit  les 
è fuyards  »,  Michèle  Morgan,  Pierre  Ri- 
chard-Willm  et  Jacques  Terrane,  tout  au 
long  des  interminables  pistes  neigeuses,  Jac- 
ques Feyder,  Roland  Tuai,  directeur  de  pro- 
duction, et  toute  la  troupe  sont  partis  pour 
la  Suède,  pays  des  vastes  et  blanches  éten- 
dues et  du  soleil  de  minuit. 

Et  depuis  trois  jours,  metteur  en  scène, 
producteur,  acteurs  et  techniciens  ont  pris 
qui  le  train,  qui  le  bateau,  pour  gagner  l’ex- 
trême nord  de  la  Suède,  où  se  termineront 
les  magnifiques  extérieurs  de  La  Loi  du 
Nord  (une  production  Filmos,  distribuée  par 
les  Films  Osso). 


La  gare  canadienne 

Un  important  décor  construit  dans  la  neige 


C’est  sous  le  soleil  de  minuit 
aue  se  tourneront 
les  extérieurs  de 
LA  LOI  DU  NORD 

C’est  tout  à fait  au  nord,  bien  au-dessus 
dix.  cercle  polaire,  à des  températures  qui 
atteignent  encore  — 20°,  que  toute  la  troupe 
va  travailler  à la  réalisation  des  extérieurs 
de  La  Loi  du  Nord. 

Et  puisque,  dans  quelques  jours,  le  soleil 
de  minuit  va  faire  là-bas  sa  complète  appa- 
rition, les  membres  de  cette  expédition  po- 


Le  Fort  Chamberlain 


hure...  et  cinématographique,  pourront,  s’ils 
le  veulent,  travailler  vingt-quatre  heures  par 
jour. 

Pour  LA  LOI  DU  NORD 
d’Eaubonne  a planté  dans  la 
neige  deux  énormes  décors 

Avant  de  partir  pour  le  cercle  polaire,  en 
Suède,  Jacques  Fevder  et  la  troupe  de  La 
Loi  du  Nord  ont  tourné  tous  les  extérieurs 
qui  se  déroulent  autour  des  deux  énormes 
décors  plantés  dans  la  neige  par  d’Eau- 
bonne, cehii  du  Fort-Chamberlain  et  celui 
de  la  petite  gare  canadienne. 

Tous  les  jours,  pendant  qu’ils  tournaient 
devant  ces  « bâtiments  ».  une  foule  com- 
pacte de  curieux  s’attroupaient  autour  de  la 
caméra  et  suivaient  le  ieu  des  acteurs.  Un 
peu  gêné  par  ces  sympathiaoes  mais  intem- 
pestives présences,  Roland  Tuai  fit  un  jour 
venir  des  gendarmes  pour  faire  dégager  le 
champ  des  prises  de  vues.  Mais  ces  braves 
représentants  de  l’autorité  amenèrent  eux- 
mêmes  sur  les  lieux  leur  famille  et  leurs 
amis...  et  il  y eut  ce  jour-là  deux  fois  plus 
de  monde  que  la  veille. 

Jacaues  Feyder  emmène  les 
auaranfe  chiens  de 
Paul-Émile  VICTOR 
au  Cercle  Polaire 

Paul-Emile  Victor  accompagne  en  Suède 
Jacques  Fevder,  avec  la  fameuse  meute  de 
ses  quarante  chiens  esquimaux  qui  jouent 
dans  l’action  de  La  Loi  du  Nord  un  rôle 
primordial. 

Ce  voyage  en  Suède  de  Fevder,  de  ses  in- 
terprètes et  de  toute  la  troupe,  donne  du 
reste  une  idée  bien  nette  de  l'effort  qu’entre- 
prend la  société  Filmos  pour  donner  à cette 
production  toute  l'ampleur  aue  nécessite  un 
pareil  sujet,  et  en  faire  un  des  plus  grands, 
sinon  le  plus  grand  film  de  l’année. 

Rappelons  que  La  Loi  du  Nord  sera  dis- 
tribué par  les  Films  Osso. 


La  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
Marseille  a tenu  son  Assemblée  Général 

Marseille.  — La  Chambre  Syndicale  i 
Distributeurs  de  Films  de  Marseille  et 
Sud-Est,  s’est  réunie  le  13  février  en  Asst 
blée  Générale  statutaire. 

M.  Caillol,  secrétaire  général,  a rappi 
dans  le  rapport  moral  qu’il  a présenté 
l’activité  de  la  Chambre  Syndicale  au  co 
du  précédent  exercice,  le  travail  accom 
et  les  résultats  obtenus  dans  les  différer) 
questions  dont  le  groupement  a eu  à s’oc 
per  : 

Recherchant  l’accord  et  la  collaborât) 
des  directeurs  de  salles,  la  Commission 
Prix  des  Places  a négocié  des  ententes 
Marseille,  à Nice,  à Toulon,  à Arles,  p< 
pallier  à l’avilissement  des  prix  de  plac 

Dans  le  même  esprit,  la  Commission  t 
Litiges,  qui  a examiné  quinze  dossiers 
préparé  douze  Commissions  mixtes  de  Ci 
ciliation,  a permis  de  difficiles  règleme 
amiables,  profitables  aux  parties  en  eau 

La  Commission  de  la  Mutuelle  a ren 
possible  l’adhésion  de  la  Chambre  Svn 
cale  à la  Mutuelle  du  Spectacle  des  B 
ches-du-Rhône. 

La  Commission  des  Tourneurs  a réf 
monté,  dans  l’intérêt  de  cette  intéressai 
catégorie  de  clients,  les  conditions  d’expl 
tation  dans  les  petits  centres  desservis  j 
les  ambulants. 

Enfin,  la  Délégation  Patronale  a rech 
ché  les  terrains  d’entente  avec  les  dévoi 
collaborateurs  de  la  profession  et  obtenu 
signature  d’accords  réglementant  les  raj 
tements  de  salaires,  dans  les  limites  de 
quité  et  de  la  loi. 

En  outre,  au  cours  de  neuf  assemblées 
nérales  tenues  pendant  l’exercice  écoi 
des  décisions  importantes  ont  été  pri 
dans  un  intérêt  corporatif,  des  notes  cin 
laires  ont  été  adressées  aux  adhérents  cl 
(lue  fois  qu’il  en  a été  besoin,  tant  en  r 
tière  d’exploitation,  qu’en  matière  de  ré£ 
mentation  intérieure  et  même  en  matière 
fiscalité,  par  suite  des  nouveaux  décrets, 
service  du  secrétariat  a constamment  assi 
la  coordination  des  présentations 
films,  etc... 

Ce  rapide  exposé  de  l’activité  de  < 
Chambre  Svndicale  a été  vivement  applai 
par  l’assemblée  générale  qui  a manifesté 
confiance  de  ses  membres  aux  dirigeants 
Syndicat  dans  le  vote  qui  a suivi. 

L’élection  du  Conseil  d’Administratii 
pour  l’exercice  1939,  a donné  les  résuit 
suivants  (dans  l’ordre  alphabétique)  : 

Pour  les  Indépendants  : 

MM.  Caillol  (Etablissements  Radius).  Gi 
Maïa  (Films  Guv-Maïa).Méric  (Films  Méri 
Rachet  (Midi-Cinéma-Location). 

Pour  les  Agences  ayant  leur  siège  hon 
de  Marseille  : 

MM.  Deluy  (Metro-Goldwyn-Maver).  D 
champs  (Filmsonor).  Letohic  (Alliance 
nématographique).  Mothu  (Pathé-Cons 
tium  Cinéma). 

Aussitôt  après  l’Assemblée  générale, 
Conseil  d’Administration  s’est  réuni  pc 
l’élection  de  son  bureau.  Ont  été  élus  : 

Président  : M.  Guv-Maïa. 

Vice-Présidents  : MM.  Mothu  et  Rachet 

Secrétaire  général  : M.  Caillol. 

Secrétaire  adjoint  : Deschamps. 

Trésorier  : M.  Deluv. 

Conseillers  : MM.  Méric  et  Letohic. 

Le  soir  même,  le  président  Guy-Maïa  p 
nait  le  train  pour  Paris  et  participait  £ 
réunions  provoquées  sur  l’initiative  de 
Chambre  Svndicale  Française  des  Distri 
teurs  de  Films,  en  vue  de  réglementer  l’i 
portante  question  du  contrôle  interprol 
sionnel  des  théâtres  cinématographiques 


ANNONCENT 


DANS 


LE  CORSAIRE 


DE 


MARCEL  ACHARD 

ADAPTATION  CINÉMATOGRAPHIQUE  DE 

'■/■>  MARCEL  ACHARD  et  JEAN  LUSTIG 
dialogues  de  MARCEL  ACHARD 

UN  FILM  DE 

MARC  ALLEGRET 


LA  ‘clILE  PRODUCTION  TOURNÉE  CETTE  ANNÉE  EN  FRANCE  PAR  CHARLES  BOYER 


PREMIER  TOUR  DE  MANIVELLE  : 15  JUIN  1939 


VENTES  À Lf  ÉTRANGER 
FILMS  ANDRÉ  DAVEN 

21.  RUE  DE  BERRI  — PARIS 
TEL.  : É LYSÉES  04-54/55 


BURLESQUE  ? 


HOH 

HUMAIN  ET  GAI  ? 


UNE  LEÇON  D’OPTIMISME 
POUR  LES  JEUNES 


UNE  INVITATION  A 
LA  BONNE  HUMEUR 
POUR  LES  AUTRES 


Tel  est  le  hlm  au  dynamisme  inouï 

Le CLUB des FADAS 

d’EMILE  COUZINET 


qui  sera  présenté  au  MARIGNAN 

le  MARDI  28  MARS  à 10  heures 


PRODUCTION  DISTRIBUTION 

BURGUS  FILMS  GALLIA  CINÉ! 

76,  Rue  Lauriston  - PARIS  (Pas sy  2 5 -40) 

et  ses  Agences  Régionales 
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Jean  Renoir  interprète  lui-même  l'un  des  principaux  rôles  de  son  nouveau  film 
La  Règle  du  Jeu.  Le  voici  aux  côtés  de  Dalio  dans  l’une  des  premières  scènes 
tournées  aux  studios  de  Joinville 


LES  FILMS  DE  DANSE 
DE  ROLF  DE  MARE 


Lundi  13  mars,  dans  la  salle 
de  théâtre  des  Archives  Inter- 
nationales de  la  Danse,  fon- 
dées par  Rolf  de  Maré  il  y a 
sept  ans,  cet  animateur  infati- 
gable présentait  à une  sélec- 
tion de  journalistes  de  cinéma 
quelques  fragments  et  mor- 
ceaux choisis  dans  l’énorme 
amas  de  documents  filmés 
rapportés  d’un  long  voyage 
dans  les  Indes  Néerlandaises. 

Nous  vîmes  projeter  sur  un 
écran  réduit  d’excellents  films 
de  16  mm.,  les  uns  en  blanc  et 
noir,  d’autres  en  couleurs  sur 
Kodachrome,  représentant  les 
multiples  danses  religieuses 
ou  profanes  des  indigènes  de 
Bali,  Sumatra,  Nias,  Célèbes 
et  Java.  La  beauté  des  dan- 
seurs et  des  danseuses,  leur 
style  hiératique,  les  préci- 
sions et  le  mystère  imposant 
de  leurs  gestes  et  de  leurs 
pas,  ajoutés  à la  riche  tonalité 
des  paysages  et  des  costumes 
de  pourpre  et  d’or  confèrent 
à ces  petits  films  une  grande 
beauté  d’images.  Il  est  dom- 
mage qu’une  exploitation  nor- 
male de  ces  films  soit  diffi- 
cile, étant  donné  leur  carac- 
tère purement  éducatif. 

Après  la  projection,  M.  Rolf 
de  Maré  a reçu  la  presse  au- 
tour du  réputé  punch  suédois, 
dans  les  salles  d’Exposition 
Indonésiennes  où  l’on  pouvait 
admirer  les  masques,  marion- 
nettes et  costumes  rapportés 
du  voyage  aux  Iles  de  la 
Sonde.  — Lucie  Derain. 


CONCOURS  NATIONAL 

INTERCLUBS  DES  DIX 
MEILLEURS  FILMS 
D AMATEURS  FRANÇAIS 

Voici  un  extrait  du  règle- 
ment pour  le  concours  de 
1039. 

Ce  concours  a pour  but  de 
désigner  les  dix  meilleurs 
films  d’amateurs  sans  dis- 
tinction de  format  réduit, 
de  procédé  ou  de  genre.  Il 
est  ouvert  gratuitement  à 
tous  les  clubs,  chacun  de 
ceux-ci  ne  pouvant  présen- 
ter plus  de  10  films,  muets 
ou  sonores,  noirs  ou  en  cou- 
leurs. 

Le  jury,  constitué  de  dix 
membres,  juge  à bulletin  ou- 
vert; aucun  prix  en  espèces 
ne  sera  distribué,  mais  un 
diplôme  et  une  plaquette  se- 
ront décernés  à chaque  lau- 
réat. 

La  date  de  clôture  de  ré- 
ception des  films  est  fixée  au 
14  avril.  Ils  seront  reçus  à 
« Ciné-Amateur  » et  à « Ci- 
néma Privé  ».  — J.  T. 

I Dans  notre  dernier  nu- 
méro, nous  avions  attribué 
les  décors  de  L’Etrange  Nuit 
de  Noël  à M.  Bouxin,  Or,  nous  \ 
apprenons  que  tous  les  dé- 
cors de  ce  film  seront  signés  : 
Jean  Douarinou. 


CHEZ  FORRESTER-PARANT 

Nous  apprenons  que  M.  Guy 
Louveau  vient  de  quitter  les 
Films  Léon  Worms  pour  entrer 
à l’agence  marseillaise  de  For- 
rester-Parant.  Voici,  pour  M.  Jas- 
pard,  et  après  M.  Charpin,  une 
nouvelle  recrue  de  valeur. 


DISTINCTION 

Nous  apprenons  que  M.  Sayah, 
directeur  du  Casino-Cinéma  de 
Villiers-sur-Marne,  vient  d’être 
honoré  du  titre  d’officier  d’Aca- 
démie. 

Nous  lui  adressons  nos  plus 
sincères  félicitations. 


AU  STUDIO 

\ DES  BUTTES-CHAUMONT 

I 

JEAN  BENOIT-LEVY 
TOURNE 

AVEC  CINQUANTE  GOSSES 
UNE  SCENE  DE 
« FEU  DE  PAILLE  » 

Ce  titre  : Feu  de  Paille  doit 
être  changé  pour  des  raisons 
de  priorité.  Le  film  de  Be- 
noit-Lévg  adapté  de  l’original 
roman  de  Henri  Troyat  : 
Grandeur  Nature  devra  donc 
changer  une  seconde  fois  de 
titre. 

Donc,  Feu  de  Paille  ( cou - 
servons-lui  son  litre  actuel) 
se  continue  dans  les  péripé- 
ties sentimentales,  âpres  ou 
cocasses  de  son  action.  Le  hé- 
ros, un  brave  comédien  de 
tournée  de  province,  sorte  de 
Brichanteau  moderne,  rôle 
joué  à ravir  par  Lucien  Ba- 
roux,  m’apparaît  dans  un  cos- 
tume modeste  et  ciré  par  la 
misère  et  les  longues  attentes 
sous  la  pluie.  Lucien  Bai’oux 
a un  masque  ingénu  et  douce- 
ment révolté.  « Songez  que 
j'ai  un  galopin  de  gosse  qui 
me  soufflera  la  gloire  à la- 
quelle j’ai  toujours  aspiré,  et 
que,  à miracle,  il  sera  choisi 
parmi  des  dizaines  d’enfants 
pour  interpréter  le  premier 
rôle  d’un  film  consacré  à un 
; enfant...  ». 

J’assiste,  du  reste,  à cette 
sorte  d’éliminatoires  que 
constituent  les  « bouts  d’es- 
sai » faits  par  un  metteur  en 
scène...  sous  la  direction  du 
vrai  metteur  en  scène  Benoit- 
Lévy.  Une  petite  fille  dégui- 
sée en  garçon,  par  une  mère 
impatiente  de  faire  engager 
sa  fille,  vient  réciter  en  trem- 
blotant Le  Vase  brisé,  de  Sul- 
ly-Prudhomme...  plus  tard,  la 
pitoyable  théorie  des  mères 
flanquées  de  leurs  rejetons 
s’écoulera  devant  l’œil  doré 
des  projecteurs. 

Une  autre  scène  importante 
aura  lieu  dans  un  élégant 
boudoir,  décor  non  de  l’ac- 
tion, mais  décor  de  studio... 
dans  le  film,  où  la  vedette 
(Jeanne  Helbling)  répète  pour 
l’instant  la  scène  avec  la  lan- 
gueur désirée  pour  cette  scè- 
ne dotée  d’un  accent  satiri- 
que. L’auteur  Henri  Troyat 
regarde  la  matérialisation  de 
son  œuvre. 

Et  j' apprends  que  Feu  de 
Paille  verra  le  retour  au  ci- 
néma parlant  de  la  charmante 
Andrée  Brabant  dans  un  petit 
rôle  de  mère  cruelle,  et  que 
l’on  assistera  aux  débuts  du 
i coureur  automobile  Robert 
Brunet,  dans  un  rôle  de  jour-  | 
naliste  sportif  et  désinvolte. 

Lucie  Derain. 


| Vendeur  : Mme  Simonne  BEATJGE, 
épouse  de  M.  René  BRUNEAU. 

Acquéreur  : M.  Gaston  ROUSSEAU. 

Fonds  de  commerce  de  représenta- 
tions cinématographiques  connu  sous 
le  nom  de  MIGNON  PALACE,  exploité 
à Issy-Les  Moulineaux  (Seine),  96,  bou- 
levard Gambetta. 

Oppositions  : Me  Guest,  huissier  à 
Paris,  21,  rue  de  la  Chapelle. 

1er  mars. 


Lucien  Baroux,  Jacques  Baumer  et  Raymond  Segard 
sont  parfaits  dans  les  rôles  si  divers  qu’ils  tiennent  dans  Derrière  la  Façade 
présenté  en  exclusivité  au  Colisée 


Si  PEAU  D’ANE 

m’était  conté,  j’p  prendrais  un  plaisir 
extrême-.. 

vous  aussi,  n est-ce  pas  ? 
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LE  FILM  FRANÇAIS  DANS  LE  MONDE 


Tino  Rossi  a remporté  un  succès  triomphal  sur  les  scènes  berlinoises,  de  même 
qu’au  Bal  du  Cinéma.  Le  voici  visitant  les  Studios  UFA  à Neubabelsberg. 


Dans  les  Salles  d’ Exclusivité 
de  Londres 

Semaine  du  13  au  19  mars 

Le  Patriote  (9"  semaine  au 
Studio  One);  Les  Gens  du 
Voyage  (9  mars)  (2e  semaine 
à l’Academy);  Trois  Valses  (9 
mars)  (2''  sera,  au  Curzon); 
Marthe  Richard  (13  mars)  (1"' 
semaine  ail  Berkeley). 

FILMS  BRITANNIQUES 
Stolen  Life  (5e  semaine  au 
Carlton);  The  Gang’ s cdl  here 
(B  égal);  .4  Nation  is  bnilt 
(Australien)  (Régal);  So  this 
is  London  (New  Gallery); 
I met  a murderer  (Marble 
Arch  Pavilion). 

FILMS  AMERICAINS 
La  Patrouille  de  l'Aube  (l(i 
févr.)  (5°  sein,  au  Warner); 
Gunga  Din  (4e  sem.  au  Gau- 
mont I;  Little  Tough  Guys  et 
7 he  Storm  (2e  sem.à  l’Odéon); 
Ilold  that  girl  (New  Gallery); 
Café  Society  (Plaza);  Stand 
uy  and  Fight  (Empire);  Les 
Misérables  (vers,  amér.)  (rep.) 
(Leicester  Square);  King  of 
the  Turf  (London  Pavilion). 

Dans  les  Salles  d'Exclusivité 
de  New  York 

Semaine 

du  27  février  au  5 mars 
FILMS  FRANÇAIS 
La  Grande  Illusion  (24e  se- 
maine au  Filmarte);  Avec  le 
Sourire  (4e  semaine  au  5th 
Avenue  Playhouse);  Remon- 
tens  les  Champs-Elysées  (le 
27  février  au  Little  Carnegie) 
(lrc  semaine);  Bouquets  from 
Nicholas  (L’Innocent)  (le  2 
mars  au  Cinéma  49). 

FILMS  BRITANNIQUES 
Pygmalion  (12e  semaine  à 
l’Astor). 

FILMS  AMERICAINS 
You  can’t  cheat  an  honest 
man  (Rivoli,  3e  sem.);  Café 
Society  (Paramount,  2°  sem.); 
Ycs,  my  Darling  Daughter 
(Strand);  Wife,  husband  and 
friend  (Roxy,  2"  semaine);  Se- 
cret Service  of  the  Air  (Rial- 
to)  ; Huckleberry  Finit  (Capi- 
tol); Persons  in  hiding  (Crite- 
rion);  Whispering  Énemies 
(Central);  Stage  Coach  (Music 
Hall);  Blackwell’  s Island 
(Globe). 


STOCKHOLM 

GIBRALTAR  : Palladium  (5e  se- 
maine). 

LE  PURITAIN  : Sture  (6e  sem.). 

PRISONS  DE  FEMMES  : Regina, 
Flamman,  Paraden,  Strand, 
Gloria. 

UN  CARNET  DE  BAL  : Karla. 

L’INNOCENT  : Sybillan,  Roda 
Lyktan. 

LA  BELLE  EQUIPE  : Rivoli, 
Rixi. 

ENTREE  DES  ARTISTES  : L’Oi- 
seau Bleu,  Eriksberg,  Essinge. 


ANVERS 

Du  3 au  9 mars 

LA  BETE  HUMAINE  : Capitole 
(2e  semaine), 

FEUX  I)E  JOIE  : Studio  Savoy 
(3e  semaine). 

LE  HEROS  DE  LA  MARNE  : 
Astrid  (2e  semaine). 

Plusieurs  films  en  premières 
sorties;  un  film  allemand  et  cinq 
films  américains. 

LIEGE 

LE  PARADIS  DE  SATAN  : Mari- 
vaux (lle  semaine). 

SERGE  PANINE  : Palace  (lro  se- 
maine). 

MON  CURE  CHEZ  LES  RICHES: 

Carrefour  (2e  semaine). 

LE  JOUEUR  : Balzac  (2e  sem.). 

Plusieurs  films  français  en  se- 
conde et  troisième  visions,  entre 
autres  : LE  ROI,  TARAKANOVA, 
LA  DAME  DE  MALACCA. 

Autres  premières  sorties  : 
deux  films  américains. 

BRUXELLES 

LA  CHALEUR  DU  SEIN  : Mari- 
vaux et  Pathé-Palace  (1"'  se- 
maine en  parallèle). 

EUSEBE,  DEPUTE  : Ambassa- 
dor  (2e  semaine). 

LE  CAPITAINE  BENOIT  : Coli- 
séum  (lrc  semaine). 

LE  JOUEUR  D’ECHECS  : Métro- 
pole (lre  semaine). 

CONFLIT  : Eldorado  (2e  sem.). 
GOSSE  DE  RICHE  : Trianon. 
MERLUSSE  : Victoria  (lre  se- 
maine). 

Plusieurs  films  français  en  re- 
prise, entre  autres  : HOTEL  DU 
NORD,  TROIS  VALSES,  KATIA, 
GIBRALTAR,  LA  BETE  HU- 
MAINE. 

Le  plus  gros  succès  : Vous  ne 
l’emporterez  pas  avec  vous  (11e 
semaine).  — J.  V.  H. 


LE  CAP 

ET  JOHANNESBURG 

MAYERLING  : Colosseum  de 
Capetown. 

ALEXANDRIE 

BLANCHE-NEIGE  (Ritz),  ver- 
sion française,  du  (5  mars. 

TRICOCHE  ET  CACOLET  (Ritz), 
du  13  mars. 

LA  BETE  HUMAINE  (Strand), 
du  G mars. 

LES  NOUVEAUX  RICHES 
(Strand),  du  13  mars. 

LE  CAIRE 

LE  RUISSEAU  (Kursaal),  du  G 
mars. 

CARREFOUR  (Kursaal),  du  13 
mars. 

LE  TRAIN  POUR  VENISE 
(Regai),  du  G mars. 

RAPHAEL-LE-TATOUE  (Regai), 
du  13  mars. 

BUDAPEST 

TROIS  VALSES  : Forum  (2e  se- 
maine). 

L’ALIBI  : Décsi  (2e  semaine). 

LA  BELLE  EQUIPE  : Scala. 

DESIRE  : Phonix. 

BERLIN 

KATIA  : Marmorhaus  (3e  sem.) 
gros  succès. 

LA  CHATELAINE  DU  LIBAN 
vient  de  succéder  à LA  POR- 
TE DU  LARGE. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  (lu  15  au  21  mars 
2 FILMS  FRANÇAIS 
1 FILM  DOUBLE 
VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 
lre  SEMAINE 

Derrière  la  Façade  (Filmsonor)  (14 
mars)  (Colisée). 

Des  II amines  sont  nés  (version  dou- 
blée) (M.-G.-M.)  (15  mars)  (Nor- 
mandie). 

Le  Déserteur  (18  mars)  (Olympia). 

2 e SEMAINE 

Les  Cinq  Sans  de  Lavarède  (Gray 
Film)  (8  mars)  (Rex). 

Man  Oncle  et  mon  Curé  (Lux)  (9 
mars)  (Paramount). 

2-  SEMAINE 

F ort-Dolorès  (Pathé-Consortium)  (! 
mars)  (César). 

Le  Récif  de  Corail  (1er  mars)  (A.C. 
E.)  (Aubert-Palace). 

4e  SEMAINE 

L'Esclave  blanche  (Distrib.  Asso- 
ciés) (18  fév.)  (Marivaux). 

5°  SEMAINE 

Raphaël  le  Tatoué  (9  lévrier)  (Max- 
Linder). 

12®  SEMAINE 

La  Bête  humaine  (Madeleine). 


VERSIONS  ORIGINALES 


lr®  SEMAINE 

Nanette  a trois  amours  (M.-G.-M.) 
il()  mars)  (Marbeuf). 

La  Femme  aux  Cigarettes  blondes 
(Art.  Ass.)  (1(3  mars)  (César). 

2e  SEMAINE 

.4/i  ! quelle  Femme  (Columbia)  (7 
mars)  (Avenue). 

Pygmalion  (Ciné-Radio)  (10  mars) 
(Biarritz). 

Taule  la  Ville  danse  (M.-G.-M.) 
(10  mars)  (Marignan). 

3e  SEMAINE 

Fantômes  en  Croisière  (Art.  Ass.) 
(4  mars)  (Les  Portiques). 

Si  i'avais  un  million  (reprise)  Stu- 
dio 28). 

4°  SEMAINE 

Gunga  Din  (R. K. O.)  (25  février) 

(Paris). 

Kentucky  (Fox)  (23  février)  (Bal- 
zac). 

Anges  aux  Figures  sales  (Warner) 
(23  février)  (Apollo). 

5e  SEMAINE 

On  s'est  bien  amusé  (R. K. O.)  (17 
fév.)  (Lord-Byron). 

6®  SEMAINE 

La  Citadelle  (7  février)  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées). 

Adieu,  Valse  de  Vienne  (Astra)  (9 
février)  (Studio  de  l’Etoile). 


DANS  LES  AUTRES  SALLES 
VERSIONS  ORIGINALES 
La  Belle  de  Mexico  (Paramount) 
(Gaité-Rochechouart). 

FILM  DOUBLE 
Comme  sur  des  Boulettes. 


Les  Abonnements 
à notre  Revue  peuvent 
être  réglés  à notre 
Compte 

Chèques  Postaux 
PARIS  702-66 


Si  PEAU  D’ANE 

m'était  conté , j y prendrais  un  plaisir 
extrême... 

vous  aussi,  nest-ce  pas  ? 


M 
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♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦! 


fi^FMmRAPHiE 

FRftMI&ISE, 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Une  série  de 
beaux  documentaires 
sur  la  Roumanie 


L’office  National  Cinéma- 
tographique de  Roumanie 
vient  de  présenter  au  Ciné- 
document,  une  série  de  films 
sur  Se  pétrole,  les  monastè- 
res, le  folklore  national,  le 
mouvement  « Strajeri  » et 
les  plus  beaux  sites  de  Rou- 
manie. 

Ces  films,  nous  l’avions 
déjà  annoncé,  ont  été  réali- 
sés par  une  mission  cinéma- 
tographique française,  con- 
duite par  Mlle  A.  Gorce,  direc- 
trice d’Orbi  Films,  à qui  nous 
devons  le  magnifique  « Mont 
Saint-Michel  ». 

Avant  la  projection  de  ces 
films,  Mlle  Gorce  a fait  un 
court  exposé  sur  la  situation 
géographique,  le  folklore  et 
les  richesses  naturelles  de  la 
Roumanie. 

Par  une  remarquable  tech- 
nique à laquelle  notre  grand 
as  des  actualités  : M.  Alexan- 
dre, de  Pathé  Cinéma,  n’est 
pas  étranger,  la  mission  fran- 
çaise a fait  en  Roumanie  un 
excellent  travail. 

L’O.N.C.  a mis  ces  bandes 
aussi  remarquables  qu’inté- 
ressantes à la  disposition  de 
la  Cinémathèque  de  la  ville 
de  Paris. 

Espérons  que  ces  films  se- 
ront également  projetés  de- 
vant le  grand  public  français 
pour  qu’il  apprenne  à mieux 
connaître  le  grand  pays  ami 
qu’est  la  Roumanie. 

Nous  adressons  nos  vifs 
compliments  à Mlle  Gorce 
qui  a fait  dans  ce  pays  un 
remarquable  travail  de  pro- 
pagande pour  le  cinéma  fran- 
çais. — M.  Colin-Reval. 


Viviane  Romance  et  Georges  Flamant  dans  une  scène  de  La  Tradition  de  Minuit 


La  Société  C.I.P.R.A.,  producteur  de  « Cavalcade 
d’Amour  »,  vient  d’adresser  à « Synops  »,  représentant 
les  intérêts  de  Mlle  Simone  Simon,  la  lettre  que  voici  : 

« Messieurs, 

« Pour  mettre  lin  à une  campagne  de  presse  que  nous  est i- 
« nions  comme  vous  indésirable,  nous  vous  autorisons  par  la 
« présente  à faire  insérer  dans  chaque  journal  où  vous  Je  ju- 
« gerez  nécessaire,  le  communiqué  suivant  : 

« Les  Producteurs  du  film  Cavalcade  d’Amour  nous  coniniu- 
« niquent  : 

« Pour  éviter  tout  malentendu  pouvant  résulter  de  la  parution 
« d’informations  erronées,  nous  tenons  à préciser  que  la  déci- 
« sion  de  faire  interpréter  les  trois  époques  de  notre  film  Ca- 
« valcade  d’Amour  par  trois  artistes  différentes  a été  prise  d'un 
« commun  accord  avec  Mlle  Simone  Simon  et  en  conformité 
« avec  nos  désirs  réciproques. 

« Nous  tenons  à rendre  hommage  à la  qualité  de  la  collabora- 
« lion  i/ue  n’a  cessé  de  nous  apporter  Mlle  Simone  Simon,  ainsi 
« qu’à  son  grand  talent.  » 

« Nous  vous  prions  d’agréer.  Messieurs,  l’assurance  de  nos 
« sentiments  distingués.  » 


UN  BEAU  GESTE 
DES  FILMS  « ALBATROS  » 
EN  FAVEUR  DE  LA  CAISSE 
DE  SOLIDARITE 

Mercredi  dernier,  au  « Nor- 
mandie »,  la  Société  des 
Films  » Albatros  » avait  orga- 
nisé avec  le  patronage  du 
journal  « Camping  » une  soi- 
rée de  propagande  au  cours 
de  laquelle  a été  projeté  le 
dernier  film  de  cette  Société, 
« La  Vie  est  magnifique  ». 

Au  cours  de  cette  soirée, 
qui  s’est  déroulée  sous  la 
présidence  de  M.  Jean  Zay, 
ministre  de  l’Education  Na- 
tionale, les  jeunes  interprè- 
tes du  film  ont  vendu  un  insi- 
gne au  profit  de  la  Colonie  de 
vacances  des  enfants  du  Ci- 
néma. 

C’est  à la  Caisse  Générale 
de  Solidarité  que  M.  Ka- 
menka,  administrateur  - délé- 
gué des  Films  « Albatros  » a 
fait  verser  le  produit  de  cette 
vente  qui  s’est  élevé  à 
1.029  fr.  75. 

Il  faut  remercier  vivement 
M.  Alexandre  Kamenka  de  ce 
geste  généreux. 

A MARSEILLE 


LA  FETE  DE  L’AMICALE 
DES  REPRESENTANTS 
AURA  LIEU  MARDI 

La  Iroisième  fête  du  Cinéma, 
organisée  par  l’Amicale  des  Re- 
présentants de  Marseille  aura 
lieu  mardi  prochain  14  mars, 
dans  le  cadre  des  Salons  Massi- 
lia.  La  fête  débutera  à 19  h.  30 
par  un  banquet  et  sera  suivie 
d’un  bal  qui  se  poursuivra  fort 
avant  dans  la  nuit.  Une  impor- 
tante partie  artistique  viendra 
l’agrémenter,  et  les  dévoués  or- 
ganisateurs se  sont  assurés  à ce 
point  de  vue  des  concours  très 
intéressants,  en  tête  desquels  il 
convient  de  citer  celui  de  la  cé- 
lèbre fantaisiste  Maria  Valente, 
dont  le  numéro  est  toujours  très 
goûté. 
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Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 100.fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D’EMPLOI 


Circuit  demande  chef  de 
poste  province,  sér.  réf.  exigées. 

Erire  avec  indications,  âge  et 
réf.  : S.  G.  E.,  104,  Champs-Ely- 
sées, qui  convoquera. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Monsieur  connais,  tous  servi- 
ces distribution  cherche  emploi. 
Sérieuses  références. 

Ecr.  case  E.  X.  U.,  à la  Revue. 

Ancien  Exploitant  connais- 
sances approfondies  sur  maté- 
riel sonore  et  program.  cherche 
gérance  ou  direct,  salle  Paris  ou 
ville  import.  Femme  caissière, 
fils  s’occupant  cabine,  fournirait 
cautionnement. 

Ecr.  case  L.  I.  E.,  à la  Revue. 

Opérateur  sér.  réf.  cherche 
emploi  journée  ou  ferait  rempla- 
cements hebdomadaires  deux  ou 
trois  séances. 

Ecr.  case  J.  P.  I.,  à la  Revue. 

Directeur  sortant  circuit  Si- 
ritzkv  ayant  dirigé  simultaném. 
deux  salles  au  Havre  cherche  si- 
tuation simil.  (préf.  Paris). 

Gabriel,  18,  rue  de  Miromesnil, 
Paris.  Anjou  17-34. 


J.  F.  25  ans,  très  bonne  secrél. 
sténo-dactylo,  anglais,  excel,  réf. 
prod.  et  distrib.  cherche  place 
stable  ou  secrét.  product. 

Ecr.  case  F.  E.  R.,  à la  Revue. 

Caissière  travaillant  act.  dans 
grande  salle  province,  meil.  réf.. 
désire  même  emploi  Paris. 

Ecr.  case  AV.  L.  F.,  à la  Revue. 

Secrétaire,  12  ans  branche 
cinéma,  excel.  réf.,  tous  travaux 
bureau,  publicité,  comptab.,  cais- 
se, cherche  emploi. 

Ecr.  case  N.  I.  R.,  à la  Revue. 

Caissière  sér.  réf.  cherche 
emploi. 

Ecr.  case  C.  A.  V.,  à la  Revue. 

Comptable  expérimenté,  très 
bonnes  référ.,  connais.  Allem., 
Hongr.,  Angh,  cherche  place  sta- 
ble, libre  de  suite. 

Ecr.  case  B.  E.  R.,  à la  Revue. 

Dame  ayant  17  ans  présence 
même  maison  cinéma  service 
publicité  cherche  emploi. 

Aime  Druette,  25,  rue  Grange- 
aux-Belles,  Paris. 

Programmatrice  très  au  cou- 
rant, 14  ans  même  service,  cher- 
che place. 

Mlle  Lafontant,  113,  rue  La- 
marck,  Paris. 


PETITES  ANNONCES 


Sténo  dactylo,  plus,  années, 
réf.  cherche  emploi  prod.  ou 
distr.  indif. 

Ecr.  case  G.  A.  S.,  à la  Revue. 


Ancien  fondé  de  pouvoir 

dans  grande  société  cinémat. 
franc,  met  ses  25  ans  d’expér.  à 
la  disposition  de  MAI.  les  produc- 
teurs de  films  et  de  leurs  com- 
mandit.  désireux  d’obtenir  le 
contr.  intégr.  ou  la  révis.  des 
border,  de  rapport  qui  leur  sont 
fournis  par  les  organismes  de 
distribution. 

Ecr.  case  L.  A.  L.,  à la  Revue. 


Organisateur  actif  connais, 
parfait,  tous  services  distrib. 
sér.  réf.,  cherche  emploi  auprès 
distr.  ou  prod.  (contrôle). 

Ecr.  case  E.  G.  1.,  à la  Revue- 


Monsieur  très  sérieux  dés. 
empl.  placeur  soirées  dans  ciné- 
ma. 

Ecr.  case  S.  E.  R.,  à la  Revue. 


Secrétaire,  sténo  - dactylo, 
prêt,  modestes,  cherche  emploi 
production  ou  distribution. 

Ecr.  case  O.  S.  R.  à la  Revue. 


Jeune  fille  française,  24  ans, 
ayant  séjourné  Angleterre,  Al- 
lemagne, pari,  et  écriv.  parf. 
angl.,  espag.  allem.  (sans  ac- 
cent). dem.  place  chez  product. 
ou  distributeur. 

S’adresser  : L.  Clouet,  Tria- 
non,  Drancy  (Seine). 


VENTES  CINÉMA 

Ciné  à céder  dans  grande- 
ville  du  Alidi,  500  faut,  vraie 
bonbonnière,  parlant  parfait. 
Net  100.000  par  an  prouvés. 
Prix  : 430.000,  avec  quelques  fa- 
cilités. 

Goiffon  et  Waret,  51,  rue  Gri- 
gnon, Marseille  (B.-du-R.). 


Grand  cinéma  première  vi 
sion  sur  place  princip.  import, 
préfect.  ind.  de  plus  de  100.000 
hab.  gd  centre  de  tourisme,  siège 
facultés,  salle  1.000  places  mo- 
derne, scène,  bénéf.  import, 
prouv.  On  peut  se  rendre  égal, 
oropriét.  de  l’immeuble. 

Ecr.  case  R.  M.  S.,  à la  Revue. 


ACHATS  MATÉRIEL 


Sommes  acheteurs  : 1°  appa- 
reils projection  l(i  mm.  sonores 
et  parlants  avec  accessoires,  bon 
état  de  fonctionnement; 

2°  Métreuse  à main  d’occasion 
35  ou  1(5  mm.; 

3"  Films  sonores  gais  16  mm. 
neufs  ou  usagés  bon  état; 

4°  Films  35  mm.  sonores, même 
non  visés  par  censure. 

Faire  offres  : Films  Populai- 
res, 5,  rue  d’Alsace,  Paris-10e. 


Suis  acheteur  1 obj.  F : 3,5 
ou  2,8;  50  mm.  avec  monture 
pour  portatif  Ciné  Caméra  De 
Vry  30  m.  standard. 

Amsler,  55,  avenue  George-V. 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


L'ASSOCIATION  des  DIRECTEURS  de  PURLICITE  de  CINEMA 


(A.D.P.C.) 


(A.D.P.C.j 


qui  n'admet  dan»  ion 
•ein  que  de»  profes- 
sionnel», éprouvé», 
signale  a MM.  LES 
PRODUCTEURS  ET 
DISTRIB  U T EURS 


27“',  Avenue  de  Vllllers 


qu'elle  met  à leur 
disposition  le»  nom», 
adresses  et  curiculum 
vitæ  de  ceux  de  ses 
membres  actuellement 
disponibles. 


Etoile  09  54 


MERCREDI  22  MARS 

Cinéma  de  l’Avenue,  9 h.  45,  Uni- 
versal Film. 

Prisonniers  de  la  Brousse  (3e  cha- 
pitre de  Jim  la  Jungle). 

C’était  pour  Rire. 

JEUDI  23  MARS 

Cinéma  de  l’Avenue,  9 h.  45,  Uni- 
versal Film. 

I ainqueurs  du  Cobra  ( 4e  chapitre 
de  Jim  la  Jungle i. 

Femmes  délaissées. 

VENDREDI  24  MARS 

Le  Paris,  9 h.  45,  Universal  Film. 
Cet  Age  ingrat. 

Olympia,  ifi  h.,  Gallia  Cinéi. 
Campement  13. 

Olympia,  10  h.,  Eclair-Journal. 

Le  Déserteur. 


LUNDI  27  MARS 

Biarritz,  10  h.,  Artistes  Associés. 
La  Famille  sans  Souci. 

MARDI  28  MARS 

Biarritz,  10  h.,  Artistes  Associés. 
La  Pauvre  Millionnaire. 
Marignan,  10  h.,  Gallia  Cinéi. 

Le  Club  des  Fadas. 

JEUDI  30  MARS 

Biarritz,  10  h.,  Artistes  Associés. 
Madame  et  son  Coin  Bog. 

VENDREDI  31  MARS 

Olympia,  10  h.,  Eclair-Journal. 
Nord  Atlantique. 

MARDI  4 AVRIL 
Films  Cristal. 

Cas  de  Conscience. 


Suis  acheteur  200  à 300  fau- 
teuils d’occasion  en  bon  état, 
sièges  à ressorts  en  velours  gre- 
nat si  possible. 

Ecr.  case  G.  F.  G.,  à la  Revue. 


VENTE  MATÉRIEL 


Projecteurs  et  amplifica- 
teurs en  ordre  de  marche. 
Réparations.  Transformations. 
A.  E.  R.,  70,  rue  de  l’Aqueduc, 
Paris-10e. 


DIVERS 

Distributeur  recherche  films 
pour  grande  région  parisienne. 

René  Bruce,  12,  rue  de  Milan. 
Trinité  98-61. 

Bel  emplacement  dans  ban- 
lieue populeuse,  480  m.  prix 
avantageux. 

Pour  renseignements  télépho- 
ner à Nord  44-35. 


OFFICE  DACTYLOGRAPHIQUE 

DE  LA  PLACE  CLICHY 

10,  rue  Lecluse  (17')  - Marc.  35-68 

niiiiiiiiiiiiii 

COPIES  — CIRCULAIRES 

SCÉNARIOS  


Cherchons  scénarii  comiques 
de  qualité. 

Ecr.  case  P.  I.  O.,  à la  Revue. 


ARTISTES  ! 

Ignorez-vous  qu'une  mau- 
vaise photo  peut  vous  faire 
manquer  un  engagement  ? 
Ne  courez  pas  ce  risque  : 
augmentez  vos  chances  en 
vous  adressant  au 

STUDIO  STAR 
78,  Champs-Elysées 
(Balzac  54-90) 

qui,  avec  ses  maquillages, 
ses  éclairages  et  ses  dé- 
cors, vous  photographiera 
dans  une  « ambiance  ciné- 
matographique ». 


Loueur  indépendant  cherche 
s’adjoindre  films  comme  repré- 
sentant pour  région  ouest. 

Ecr.  case  C.  F.  D.,  à la  Revue. 


LA  PROCHAINE  PRODUCTION 

Comte  Laval. 

Maris  Kalergis,  Elève  de  Cho- 
pin. 

La  Belle  Phanariote. 
Gemmalie,  Femme  vampire. 


RÉGULATEUR 

AUTOMATIQUE 

Wmm 

(POUR  TOUTE  LAMPE  À MIROIR) 

. GROUPE  CONVERTISSEUR . 
1AMPES  à ARC  AUTOMATIQUE 


REDRESSEURS  SÉLÉNOFER IHT 
so</m£R/Ef 

Crtab&HA  CcnTiacU? 


72Av.KitaER 


ïmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haiii.é. 


1 
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1 ranspori  Pellicule  vierge  | 

Agents  Exclusifs  j| 

WELLINGTON  & WARD  S.  A.  | 

52,  rue  de  Dunkerque  = 
PARIS-IX*  | 

Tél.  : Trud.  83-82.  | 

Télégr.  : Wellward.  = 


MICHAUX&GUÉRIN 


Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS  EXTRA  rapides  de  films 
2.. RUE  DE  ROCROY 

Tel. Trud.  72  81  paris/io') 

3 LIG 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (IX*) 


IIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIi;t!lllllllllllllllllllllll!llllllll!lllllllllllli:illllllllllllllllll!liiill!l!lllllllll!lllllilillllll'm 


AFFICHES 

ILLUSTRÉES 


L'IMPRIMERIE 


SCÉNARIOS 


DE 


BROCHU  RES 


A F F I C H ES 
PHOTO 


CINE 


RAPHIE 

ISE 


ENCARTAGES 


PHOTOLITHO 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


DÉPLIANTS 


LA  SEULE  SPECIALISEE  POUR  LE  CINEMA 


(f)  ^ 

I he  d 

7^NtwsPAPt!! ii*  |yaritBMBhtu  TuE 

o<  filmdom 

'æMJÇUdJfihne 

■^prurifTM-M  " 

WWNO  PtCTURl  NCWS  ^ 

1501,  Broadway 

NEW  V O K K City 

Téléphone  : Circle  7.47  i t>  37.  38.  14 

Cible  FILMDAY  NEW  YORK 

■ 

Kauehstrasse  4 

BERLIN  W 35 

Téléphone  B 5 Barbarossa  68  V9 

Câble  L I C U T B 1 L D B U H N E BERLIN 
Chèques  Postaux  : BERLIN  52.é?l 

■ 

12  7/135,  Wartlour  Street 

LONDON  W 1 

T é t é'p  h o n e . G • r r « r d 5 7 4 1.  2.3 
Cible  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

■ 

RIVISTA  MENSll't 

R O M A 

V i«  Emonuele  FUibertcx,  191 

Abonnement*  15  $ par  an. 

Abonnement,  : 30  RM  par  an. 

Abonnements  £ 3 par  an. 

Telet  760  S88 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


PHOTO. R.  VOtNQUeL 


OUI  SfttA  |A  f'ARlfNAIRF  PF 

RAIMU  DANS  " IA  FIN  D'UNE  VIE 
PKODUCTION  LU  ME  n F|IM 


#)  FRANÇAISE 


e Hebdomadaire 
r x : 5 Franc* 


Vendredi  2V  Mars 
1939  - \°  1064 


APHIE 


AU  SERVICE  DE^V 


présente  : 


une  production 

;or  RABINOVITSCH 


IGE  FEUILLEIÎE 
ORGES  RIGAUD 

avec 

)iNIEL  LECOURTOIS 


GEORGES  LANNES 
MADY  BERRY 
Petit  MICHEL  FRANÇOIS 
JEANNE  MARKEN 


et 


GABRIELLO 


et 


PAULINE  CARTON 

et 

PAUL  AZAÏS 


DAIRE 

CINEMA  FRANÇAIS 


AcuvôÂnclatuUti 


DISTRIBUTEURS 


Directe  ur 
de  Produel  ion 
O.  DANCIGER 


Scénario  de  H.  WILHELM 

Adaptation  et  découpage  de  H.  WILHELM  et  JACOT 
Dialogues  de  A. -P.  ANTOINE 

Un  film  de  MAX  OPHÜLS 


Vente  pour  l' Etranger 

FILMS  VICTORIA 
150,  Boulev.  Haussman 


§0  XJUSI&  jCWL 

jda.  -&*.  techjMJjçwz  xfoc 

xMièma 


LA  VIEILLE  MARQUE  FRANÇAISE 
12  RUE  QAILLON- PARIS -TÈL-0PÊ-50-20 


glllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllyj 

= 21'  A N N É E = 


CIME 


3 


= PRIX  j 5 Francs  = 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


RAPHIE 


HJIIIIIIIIIII iiiilllllllllllllllllllllllll  | 

§ N«  1.064 

1 24  MARS  1939  i 

Ëimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiim 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


FERNATfDEL 

clayK^a. 

berl/motst  c: 


LA  MAISON  1)11  MALTAIS 

(LADIATOMNi 

Q^&fl  3l  A A /c 


UN  F / i_  M DE 

PIERRE  CHENAL 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  703-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  Paul  Auguste  HARLE 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
200  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  250  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  DEUX  francs  en  timbres- 
poste. 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  s 


EDITORIAL.  — Le  Statut  du  Cinéma  P.  A.  Harlé. 

Texte  du  projet  de  loi  sur  le  cinématographe  : 
précensure,  censure,  censure  à l'exportation, 
identité  des  films,  taxe  sur  le  doublage, 
limitation  du  métrage,  prélèvements  au 
profit  des  Sociétés  des  Auteurs,  etc... 

Le  point  de  vue  américain  Pierre  Autre. 

L'incendie  des  laboratoires  à Saint-Cloud . . . . Colin-Reval. 

M.  Algcizy,  de  retour  des  Etats-Unis,  nous 

parle  de  Katia  >j.  g. -R. 

Les  projets  de  M.  Roris  Morros. 

Jean  Renoir  tourne  La  Règle  du  Jeu. 

Le  Travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

Avis  de  la  Chambre  syndicale  de  la  produc- 
tion française  de  films. 

La  Chambre  syndicale  de  la  production  rè- 
glementera-l-elle  l'engagement  des  vedet- 
tes ? 

Une  nouvelle  société  de  distribution  : la 
Dismet. 

L'équipe  technique  de  Remorques  part  pour 
Brest. 

Première  de  Carrefour  à New  York. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Le  film  français  dans  le  monde. 

Le  gala  des  Otages  à Marivaux. 

Les  présentations  à Paris.  — Les  petites  an- 
nonces. 


M.M.HAKIM 

■ppéienfen) 


JEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 


c 

A 

■ 

V 

D’  A 

A 1 

A L 

M C 
0 

A 

U 

■ R 

D 

E 

EÀH  RENOIR 

çla tefazs  'foeÆtA&e  d EMILE  ZOLA 


ifoÔMi,  Qcce  J-’aZ  Iru,  ctefdtAÂss  ctCoc  M.BE«Y(Cmémonde) 


PARIS  FILM  PRODUCTION  - 79,  CHAMPS  ELYSF.FS 
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FILMS  ALBATROS 

7,  Aveulie  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16* 

Tél.  : JASMIN  18-90 


JAMES  CAGNEY  : 

Ê HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
Ëet  LE  BRAVE  JOHNNY 

NORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
\ Tél.  : Balzac  09-22 

ÏLA  BELLE  CAPTIVE  et 
ÊCAPITAINE  BAGARRE 

Ê EN  COULEURS 


='36,  avenue  Hoche,  Parla  (8») 
=|Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


= COMPAGNIE  FRANÇAISE 
1 CINEMATOGRAPHIQUE 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PAJUS  (VIII») 
Téléphone  : Balzac  49-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


C1M 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8* 

Téléph.  : Elysées  27-03 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Gassano.  — PARISi 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées)' 
Inter-Elysees  34. 


0 $ 

0 R K O ij 

0 U&LS  I 

0 ü 


0 

0 T ÿ 

0 52,  CHAMPS-ELYSEES  P> 
| PARIS.  BALZ.  54-55  | 


8,  rue  ilfred-dc-Vigny 
PARIS  (8*) 
Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 


= r-  rUe.„Pîî,,%IS-lr  A7  lei.  1 OAlj-  a-l-OO  RAI  |D  Q7 

j|  Elysées  Jlé66-4t*  cof’ra  iné  Câbles  ERWETT-PARIS  BALzac  18-97 
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Société  anonyme 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

VOUS  SEULE  QUE  J’AIME 

CAS  DE  CONSCIENCE 

LA  P ASS  1 0 N AT  A 


:ÿJ  % 


ma 


k 


nffit 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-2! 
• 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


A 


95,  Champs-Elysées 
Elysées  42-78  et  51-49 


kk  O I ! 

i^k^tieriMtioncUe^ 
CkkiièdtiatoqmfoÂutttC' 


latcxjr-aphu^ 


15,  rue  Lord-Byron,  Paris 
Tél.  : Elysées  30-94 
Adr.  télégr.  : Cinterciné 

L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE 


PARIS 
Fl  LM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  PARI  FILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


IA.CHARLIN 

= 6l?rR';DeCHATlLLOM.noriTR0U0E  (SI  TEL  ALE^-400 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 


ifGSkV 

Mmmm 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  Geerge-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 


Téiéphoz 


Balzac  47-95 


PROJECTEURS 

KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X' 

Tél.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 


DÉTACHÉES  D’ORIGINE  POUP 


TOUS  MODELES 

Réparations 


Ch  JourjoNL 


IJUiAlos 
•À.  épiHAy-a-acm 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 
CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRE 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

19,  rue  de»  PtUts-Champe  (l*r) 

Prix  : Paris 60  fr. 

France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger 80  fr. 


Projecteurs  et  Caméras 

SONOEES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue 

Beaubourg  . _ 

6*Lr« 


Paris -3* 
Eux  55-98 


N—/ 


95,  RUE  DE  FLANDRE  - PARIS 

Tél.  : NORD  5656 

AMPLIFICATEURS 

8,  15.  20,  30  et  60  watts 

DYNAMIQUES 

de  20  à 30  watts 

Tous 

TRANSFORMATEURS 

Envol  do  la  docume , t on  >.üinp  Oie 
contre  3.60  en  tlmorfs-pos'» 
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reproduit  avec  la  bienveillante  autorisation  du  bureau  ii 


N.  Mourir  inv.  et  lifh 


stnpes  de  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris 


Production  Columbus 


; -“^0: 


croit  fRARcen 


;yH8 


dans  le  rôle  de 


>e  Colomb 


c'ïgSîf 


Mriôe  en  Scène 

AfoGL 

Scénario  et  dialogue  de 

srève  passgur 

Décors  de 

toGRRJ  /WAbé 

Costumes  de 

RObÊRr  Ê>ALbft3Cb 

*£fc*SE«$*  ’-v  *8u»  ■ - ' AiffiflSBH* 

Motsique  de 

]oaquir  RODR3GO  et  toermy  VGftbUR 

Premier  tour  de  manivelle 
il  3uin  1959  a Grenade 


TA;  k/v./J 


PI 


DISTRIBUTION 
FRANCE  - BELGIQUE 
COLONIES 

F I L M S O N O R 

44  CHAMPS-ELYSÉES 
PARIS 


Vente  pour  le  monde  entier 

Charles  PHILIPP 

79,  CHAMPS-ELYSEES 
ef 

FRANC  INEX 

44,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS 


PRÉSENTE 

MARIVAU 


le  MARDI  28  MAR 


de  RAYMOND  BERNARD 


PRODUCTION 


DISTRIBUTION 


GRAY-FILM 

27,  rue  Dumont-d’Urville 
PARIS 


N ER  © Kï.i 


SOCIÉTÉ  DES  FILMS  FRANCO-BRITANNIQUES 

PRÉSENTE 

VÉRA  KORÈNE  - JEAN  MURAT 
JEAN-LOUIS  BARRAULT 

DANS 

C 


c 

(DÉSORDRE  ET  GÉNIE) 

PIERRE  LARQUEY 

NAYA  GRECIA  ' GILBERT  GIL 

d’après  la  pièce  célèbre  d’ 

ALEXAN  DRE  DUMAS 

Un  film  d’ 

ALEXANDRE  VOLKOFF 

Dialogues  de 

BERNARD  ZIMMER 

PREMIER  TOUR  DE  MANIVELLE  : 25  AVRIL  1939 

Production  : A.  DEMBO  DE  LASTA 


Grande  Région  Parisienne  : 
ALBERT  LAUZIN 

61,  Rue  de  Chabrol,  PARIS 


Etranger  : 

FILMS  FRANCO-BRITANNIQUES 

95,  Champs-Èlysées,  PARIS  - Elysées  I 1-85 


UN  FILM  QUI  RÉSERVE 
DE  BONNES  SURPRISES 


une 


BURGUS  FILMS  présente 


Production  optimiste,  saine,  gaie  et  humaine 


CHARPIN  e,  ALIDA  ROUFFE 

dans 

Le  CLUB  des  FUIS 

réalisation  intégrale  d EMILE  COUZ1NET 

Film  tourné  aux  nouveaux  studios  de  ROYAN  (Charente-Maritime) 

avec 

TOINON  - DUMIEL  - ROBERT  VATTIER 

et 

PAUL  DULLAC 

etc..,  etc. 

Distribué  par  GALLIâ  CINEI  - 76,  Rue  Lauriston,  PARIS  - Passy  25-dO 


DIMANCHE  19  MARS 
MERCREDI  22  MARS 
LUNDI  27  MARS 
MARDI  28  MARS 
MERCREDI  29  MARS 
VENDREDI  31  MARS 
MARDI  4 AVRIL 
MARDI  18  AVRIL 


PRÉSENTATIONS  : 

ROYAN 

MARSEILLE 

BORDEAUX 

PARIS 

TOULOUSE 

LILLE 

LYON 

BRUXELLES 


CASINO,  18  h. 
PATHÉ-PALACE,  H)  h. 
INTENDANCE,  13  h. 
MARIGNAN,  iO  h. 
GALLIA,  10  h. 

EDEN  10  h. 

PATHÉ-PALACE,  18  h 
METROPOLE,  10  h. 


Présente  à l'Olympia  le  Jeudi  30  Mars  à 10  heures  précises 

JEAN-PIERRE  AUMONT  CORINNE  LUCHAIRE 

DANS  UN  FILM  DE 

LÉONIDE  MOCUY 


Ecmin 

JOURNAL 


UNE  PRODUCTION  ECLAIR  JOURNAL 
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STATUT  DU  CINEMA 


Nos  lecteurs  trouveront  ici,  cette  se- 
; maine,  le  texte  intégral  du  projet  de  Sta- 
tut du  Cinéma  présenté  à la  Chambre 

[vendredi  dernier,  après  approbation  par 
le  Conseil  des  ministres. 

Les  pleins  pouvoirs  dégagent  le  Par- 
lement d’occupations  plus  importantes.  Il 
est  donc  probable  que  la  Commission  de 
l’Enseignement,  chargée  de  l’examen  de 
ce  texte,  le  mènera  assez  rapidement. 
M.  Toussaint,  qui  en  a demandé  le  rap- 
port, fut  précédemment  rapporteur  pour 
divers  textes  concernant  l’Enseignement 
technique. 

Il  est  à craindre  que,  dans  son  exposé, 
M.  Toussaint  soit  plus  préoccupé  de  con- 
sidérations intellectuelles  que  soucieux  des 
conséquences  pour  l’industrie  et  le  com- 
merce du  film  des  « audaces  » du  projet. 

L’industrie  n’a  donc  pas  de  temps  à 
perdre  si  elle  veut  échapper  à ce  qui, 
dissimulé  dans  un  ensemble  de  mesures 
utiles,  menace  son  équilibre  économique. 

Pour  elle,  devant  ce  projet  de  loi 
comme  devant  les  impôts  de  janvier, 
l’unité  d’action  s’impose. 

Le  rapport  de  Carmoy  devant  le 
Conseil  National  Economique  commen- 
çait ainsi  : 

V’  L’organisation  professionnelle. 

Création  d’un  groupement  unique 
des  Chambres  syndicales  patronales; 
l’accord  réalisé  suivant  des  modalités 
strictement  déterminées  serait  consenti 
par  les  intéressés  par  l’adhésion  des 
deux  tiers  des  moyens  de  production 
et  de  la  majorité  des  branches  de  l’in- 


dustrie; il  serait  ensuite  sanctionné  par 
l’Etat. 

Des  attributions  d’ordre  régalien 
limitation,  moyennant  certaines  garan- 
ties, de  la  mise  en  distribution  des  films 
d’exploitation  générale,  limitation  de 
l’ouverture  de  nouvelles  salles,  limita- 
tion de  la  « programmation  »,  contrôle 
des  recettes  dans  les  salles,  appréciation 
qualitative  des  films  importés  — se- 
raient octroyées  à l’organisme  profes- 
sionnel... 

Le  projet  actuel  passe  sous  silence 
cette  prescription  essentielle  du  Conseil 
National. 

La  première  chose  que  nous  avons  à 
faire  est  de  réaliser  cette  unité  de  com- 
mandement recommandée  à la  Corpora- 
tion. C’est  en  « groupement  unique  », 
comme  pour  les  démarches  de  janvier, 
que  l’action  doit  être  menée. 

* 

* * 

De  ce  qui  est  dissimulé  dans  un  en- 
semble de  mesures  utiles,  je  ne  désigne- 
rai aujourd’hui  que  : 

La  perception  de  droits  par  les  Socié- 
tés d'auteurs. 

Ce  n’est  pas  parce  qu’elle  se  cache 
sous  le  titre  pompeux  : Titre  VII,  Du 
contrôle  des  recettes  dans  les  salles  de 
spectacles  cinématographiques,  qu’on  n’y 
retrouvera  pas  le  vieux  projet  de  deux  ou 
trois  affairistes  d’antichambre,  que  tout 
le  monde  du  cinéma  connaît. 

Palper  une  part  de  courtage  sur  des 
droits  établis  sur  un  milliard  de  recettes 


annuelles,  je  reconnais  que  c’est  intéres- 
sant. 

Mais  encore  faut-il  que  ce  soit  utile, 
non  seulement  aux  agences,  mais  encore 
aux  auteurs  ! 

L’exploitation  rapide  d’un  film  n’a  au- 
cun rapport  avec  le  succès  à reprises,  et 
de  longue  existence,  d’un  texte  de  théâtre, 
de  littérature  et  de  musique. 

Il  peut  être  amusant  pour  un  metteur 
en  scène  d’avoir  un  petit  supplément  d’ap- 
pointements sur  les  bordereaux  mensuels, 
mais  ce  supplément  coûterait  à l’industrie 
l’entretien  d’un  organisme  dont  les  pré- 
cédents se  sont  révélés  fort  onéreux 
(45  cé  de  frais,  m’a-t-on  dit)  et  fort  mu- 
tiles  au  surplus  puisque  la  défense  des 
collaborateurs  manuels,  artistiques  et 
techniques  est  parfaitement  assurée  par 
les  autres  chapitres  (eux,  tout  à fait  lo- 
giques) du  projet. 

Le  « contrôle  des  recettes  » est  une 
affaire  de  finances.  On  le  resserre  aisé- 
ment par  des  billets  à souches  officiels, 
par  exemple.  Quant  au  contrôle  de  leur 
répartition,  les  24  articles  qui  instituent 
le  Service  de  la  Cinématographie  l’as- 
surent totalement. 

Pourquoi  cette  rallonge,  dont  le  texte 
ne  correspond  pas  au  titre  ? 

Ce  serait  drôle,  si  ce  n’était  grave. 
Deux  ou  trois  sottises  de  ce  genre  ris- 
quent de  démolir  une  tentative  de  régle- 
mentation dont  beaucoup  de  prescrip- 
tions sont  utiles,  indispensables. 

P.  A.  Harlé. 


TEXTE  DU  PROJET  DE  LOI 
SUR  LE  CINÉMATOGRAPHE 


Présenté  au  nom  de  M.  Albert  Lebrun, 
Président  de  la  République  Française; 

Par  M.  Edouard  Daladier,  Président  du 
Conseil;  M.  Camille  Chautemps,  vice-prési- 
dent du  Conseil:  M.  Paul  Reynaud,  ministre 
des  Finances;  M.  Marchandeau,  Garde  des 
Sceaux,  Ministre  de  la  Justice;  M.  Albert 
Sarraut,  ministre  de  l’Intérieur;  M.  Georges 
Bonnet,  ministre  des  Affaires  étrangères; 


M.  Gcntin,  ministre  du  Commerce  et  de  l’In- 
dustrie; M.  Charles  Pomaret,  ministre  du 
Travail;  M.  Jean  Zay,  ministre  de  l’Educa- 
tion  nationale. 

EXPOSE  DES  MOTIFS 

Messieurs, 

La  réglementation  de  l’industrie  cinéma- 
tographique était  jusqu’à  présent  contenue 


en  quelques  articles  de  loi  et  un  nombre 
très  restreint  de  décrets.  La  nécessité  de  re- 
fondre entièrement  ces  dispositions,  de  les 
compléter  cl  surtout  de  soumettre  à des  rè- 
gles strictes  l’activité  des  milieux  cinéma- 
tographiques, n’avait  pas  échappé  aux  ad- 
ministrations intéressées  : une  commission 
interministérielle  du  statut  du  cinématogra- 
phe fut  créée  et  travailla  pendant  plusieurs 
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mois  au  ministère  de  l’Education  nationale 
(Direction  générale  des  Beaux-Arts). 

De  son  côté,  le  Conseil  National  Economi- 
que consacra  de  nombreuses  séances  à 
l'étude  des  problèmes  que  pose  l’industrie 
cinématographique  en  France,  et  il  adopta 
au  mois  de  juin  1936  un  rapport  sur  ce  su- 
jet établi  par  M.  de  Carrnoy,  inspecteur  des 
Finances. 

Le  texte  ci-joint  est  le  fruit  des  travaux  du 
Conseil  National  Economique  et  de  la  Com- 
mission interministérielle.  11  est  divisé  en 
huit  titres  distincts  qui,  sauf  le  dernier 
relatif  aux  dispositions  diverses,  traitent 
chacun  de  questions  bien  définies,  mais  nous 
devons  dès  l’abord  signaler  les  objets  essen- 
tiels qui  ont  été  traités  dans  ce  projet. 

En  premier  lieu,  se  posait  nécessairement 
tout  le  problème  de  la  réglementation  des 
professions  cinématographiques.  Tl  est  de- 
venu absolument  indispensable  d’introduire 
plus  d’ordre,  de  méthode  et  de  moralité  dans 
ces  professions.  La  législation  française  s’oc- 
cupe de  plus  en  plus  de  la  réglementation 
professionnelle  (médecine,  ingénieurs,  ar- 
chitectes, banquiers,  etc.). 

C’est  dans  cet  esprit  que  les  conditions 
d’exercice  de  la  profession  de  producteur, 
ainsi  que  celle  de  distributeur  et  de  loueur 
de  films  et  d’exploitant  de  salles,  ont  été 
fixées,  de  même  que  les  conditions  de  tra- 
vail dans  l’industrie  cinématographique. 

Il  convenait  d’autre  part  d’assurer  à l’art 
et  à l’industrie  cinématographiques  français 
la  protection  sans  laquelle  ils  semblent  des- 
tinés à périr,  et  les  conditions  d’accès  des 
films  étrangers  sur  les  écrans  français  ont 
été  déterminées.  Des  réserves  ont  été  pré- 
vues concernant  la  projection  des  films  pré- 
sentés dans  leur  version  étrangère  et  l’éven- 
tualité de  prendre  des  mesures  de  rétorsion 
à l’égard  d’Etats  qui  soumettraient  à des  res- 
trictions la  projection  sur  leurs  territoires 
de  films  français.  Toutefois,  le  projet  réserve 
la  possibilité  d’établir  par  décret,  compte 
tenu  des  engagements  internationaux,  une 
taxe  de  post-svnchronisation.  Cette  mesure, 
qui  a déjà  été  adoptée  dans  de  nombreux 
pays,  se  justifie  par  la  nécessité  de  protéger 
les  producteurs  nationaux  contre  la  concur- 
rence de  films  étrangers,  qui  arrivent  en 
France  complètement  amortis  et  sont  loués  à 
des  prix  extrêmement  bas. 

Enfin,  et  c’est  là  une  des  parties  capitales 
de  ce  projet,  un  certain  nombre  d’articles 
sont  consacrés  à l’organisation  du  crédit. 
On  sait  en  effet  au’une  des  plus  graves  dif- 
ficultés dont  souffre  le  cinéma  français  con- 
siste dans  le  manque  de  crédit;  pour  remé- 
dier à cette  situation,  et  pour  encourager 
les  établissements  de  crédit  à prendre  une 
part  plus  active  dans  le  fonctionnement  de 
l’industrie  cinématographique,  diverses  me- 
sures ont  été  proposées  qui  ont  trait,  notais 
ment,  à la  mise  en  nantissement  des  créan- 
ces nées  de  l’exploitation  cinématographi- 
que et  à la  publicité  des  opérations  concer- 
nant les  films. 

Enfin,  un  titre  spécial  est  consacré  à l’ins- 
titution du  contrôle  des  recettes  dans  les 
salles. 

En  dehors  de  ces  points  particulièrement 
importants,  des  dispositions  ont  trait  aux 
prises  de  vues  cinématographiques,  aux 
clubs  cinématographiques,  qui  jouent  un 
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rôle  si  important  dans  l’évolution  de  cet 
art,  aux  films  ininflammables  et  aux  films 
documentaires. 

Ce  projet  de  loi,  qui  régira  des  questions 
jusqu’à  présent  soumises  uniquement  au 
droit  commun  ou  aux  accords  des  parties, 
mettra  ainsi  un  peu  d’ordre  dans  une  bran- 
che de  l’activité  moderne  extrêmement  im- 
portante, et  dont  l’importance  ne  peut  aller 
qu’en  grandissant.  Nous  le  soumettons  avec 
confiance  à votre  examen  et  à vos  votes. 

PROJET  DE  LOI 

Le  Président  de  la  République  Française 
décrète  : 

Le  projet  de  loi  dont  la  teneur  suit  sera 
présenté  à la  Chambre  des  Députés  par  : 

Le  Président  du  Conseil,  ministre  de  la 
Défense  nationale  et  de  la  Guerre,  le  Vice- 
président  du  Conseil,  le  ministre  des  Finan- 
ces, le  Garde  des  Sceaux,  ministre  de  la  Jus- 
tice, le  ministre  de  l’Intérieur,  le  ministre 
des  Affaires  étrangères,  le  ministre  du  Com- 
merce et  de  l’Industrie,  le  ministre  du  Tra- 
vail, et  le  ministre  de  l’Education  nationale, 
qui  sont  chargés  d’en  exposer  les  motifs  et 
d’en  soutenir  les  discussions. 

TITRE  PREMIER 

Du  contrôle  cinématographique 

Article  premier.  — Les  films  cinématogra- 
phiques destinés  à la  représentation  en  pu- 
blic sont  soumis  au  contrôle  du  ministre  de 
l’Education  nationale. 

Il  est  institué  auprès  de  l’Administration 
des  Beaux-Arts  pour  l’examen  préalable  des 
films  assujettis  au  visa  ministériel  une  com- 
mission dite  « Commission  de  contrôle  ci- 
nématographique »,  dont  le  président  et  les 
membres  sont  nommés  par  le  ministre  de 
l'Education  nationale. 

Sous  réserve  de  certaines  exceptions  qui 
seront  prévues  par  décret,  aucun  film  ne 
peut  être  présenté  en  public  s’il  n’a  obtenu, 
ainsi  que  son  titre,  et,  le  cas  échéant,  ses 
sous-titres,  le  visa  du  ministre  de  l’Educa- 
tion nationale. 

Pour  la  délivrance  du  visa,  la  commission 
consultative  de  contrôle  prévue  à l’alinéa  2 
du  présent  article  prend  en  considération 
l’ensemble  des  intérêts  nationaux  en  jeu  et 
spécialement  l’intérêt  de  la  défense  des  bon- 
nes mœurs  et  du  respect  des  traditions  na- 
tionales. 

Article  2.  — Le  visa  peut  n’être  accordé 
que  pour  le  territoire  français  métropolitain. 

Un  décret  déterminera  les  conditions  aux- 
quelles sera  subordonné  l’octroi  d’un  visa 
spécial  pour  l’exportation. 

L’exportation  d’un  film  pourvu  du  seul 
visa  limité  au  territoire  français  métropoli- 
tain, ou  dépourvu  de  tout  visa,  sera  passible 
d’une  amende  de  5.000  à 150.000  francs  et 
pourra  entraîner  la  déchéance  prévue  à l’ar- 
ticle 9 de  la  présente  loi. 

Article  3.  — A toute  demande  de  visa  pour 
un  film  français  devra  être  jointe  une  attes- 
tation  écrite  du  producteur  que  tous  les  sa- 
laires et  rémunérations  stipulés  payables  et 
exigibles,  avant  la  demande  de  visa,  aux  col- 
laborateurs artistiques  et  techniques,  y com- 
pris le  ou  les  metteurs  en  scène,  dans  leur 
fonction  de  techniciens  et  à tous  les  salariés 


engagés  pour  la  production  du  film,  ont  été 
payés,  ou  consignés  en  cas  de  contestation. 

Toute  infraction  aux  stipulations  prévues 
à l’alinéa  ci-dessus  pourra  entraîner  le  refus 
du  visa. 

Article  4.  Les  membres  de  la  Commis- 
sion du  contrôle  cinématographique  pour- 
ront être  saisis  du  scénario  et  du  découpage 
de  films  n’existant  encore  qu’en  projet.  En 
ce  cas,  le  visa  ne  pourra  avoir  qu’un  carac- 
tère provisoire. 

Seul  un  film  complètement  réalisé  peut 
faire  l’objet  d’un  visa  définitif. 

Pour  les  films  destinés  à l’exportation,  Je 
visa  consultatif  prévu  au  paragraphe  précé- 
dent est  obligatoire. 

Article  5.  — Les  membres  de  la  Commis- 
sion de  contrôle  cinématographique  et  les 
personnes  déléguées,  dans  les  conditions 
fixées  par  décret,  pour  exercer  le  contrôle 
cinématographique,  sur  présentation  d’une 
carte  d’identité  qui  leur  est  délivrée  à cet 
effet  par  l’Administration  des  Beaux-Arts, 
ont  librement  accès  dans  toutes  les  salles  où 
sont  données  des  représentations  cinémato- 
graphiques donnant  lieu  à perception  d’un 
droit  d’entrée,  que  ce  soit  sous  forme  d’une 
entrée  proprement  dite  ou  d’un  abonnement 
consenti,  moyennant  finance,  sous  une  forme 
quelconque. 

Article  6.  — Les  prescriptions  de  la  pré- 
sente loi  ne  font  pas  obstacle  aux  mesures 
de  police  locale  qui  peuvent  être  prises  en 
application  des  dispositions  des  articles  97 
et  99  de  la  loi  du  5 avril  1884  et,  à Paris,  de 
la  loi  des  16  et  24  août  1790. 

TITRE  II 

De  l’exercice  de  la  profession  de  produc- 
teur de  films,  de  distributeur  de  films, 
d’exploitant  de  salles  de  spectacles  ciné- 
matographioues;  des  conditions  du  tra- 
vail dans  l’industrie  cinématographique 

Article  7.  — L’exercice  des  professions  de 
producteur  de  films,  de  distributeur  de  films 
et  d’exploitant  de  salle  de  spectacle  cinéma- 
tographique, qu’il  ait  lieu  à titre  personnel 
ou  en  tant  qu’administrateur  ou  gérant  de 
société,  est  interdit  : 

— Aux  individus  ayant  subi  une  condam- 
nation pour  infraction  aux  articles  132  à 
152  et  330  à 335  du  Code  Pénal,  pour  infrac- 
tion à la  loi  du  26  janvier  1934,  modifiée 
par  le  décret  du  30  octobre  1935  relative  aux 
agissements  compromettant  la  sûreté  exté- 
rieure de  l’Etat,  pour  banqueroute  fraudu- 
leuse, pour  vol,  pour  abus  de  confiance, 
pour  escroquerie,  pour  soustraction  com- 
mise par  dépositaire  public,  pour  extorsion 
de  fonds  ou  valeurs,  pour  émission  de  mau- 
vaise foi  de  chèque  sans  provision; 

Aux  individus  condamnés  pour  tenta- 
tive ou  complicité  des  infractions  ci-dessus 
mentionnées; 

Aux  individus  condamnés  par  applica- 
tion de  l’article  99  b.  alinéa  2,  du  Livre  I du 
Gode  du  Travail; 

— Aux  faillis  non  réhabilités; 

— Aux  anciens  officiers  ministériels  des- 
titués ou  révoqués; 

Aux  anciens  administrateurs  ou  gé- 
rants de  sociétés  de  production  de  films,  de 
distribution  de  films,  d’exploitant  de  sal'es 
de  spectacles  cinématographiques  ayant  été 


PRÉCENS  U R E,  CENSURE,  CENSURE  A L ’ EXPORTATION 
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déclarés  en  faillite  au  cours  des  cinq  der- 
nières années. 

Article  8.  — En  cas  de  condamnation  pro- 
noncée par  une  juridiction  étrangère  et  pas- 
sée en  force  de  chose  jugée  pour  une  infrac- 
tion constituant,  d’après  la  toi  française,  un 
des  crimes  ou  des  délits  spécifiés  à l’article 
précédent,  le  Tribunal  correctionnel  du  do- 
micile de  l’individu  dont  il  s’agit  déclare,  à 
la  requête  du  ministère  public,  après  vérifi- 
cation de  la  régularité  et  de  la  légalité  de  la 
condamnation,  l’intéressé  dûment  appelé  en 
Chambre  du  Conseil,  qu’il  y a lieu  à l’appli- 
cation de  la  susdite  interdiction. 

Celle-ci  s’applique  aux  faillis  non  réhabi- 
lités dont  la  faillite  a été  déclarée  par  une 
juridiction  étrangère  quand  le  jugement  dé- 
claratif a été  déclaré  exécutoire  en  France. 
La  demande  d’exequatur  peut  être  à cette  fin 
seulement  formée  devant  le  Tribunal  Civil 
du  domicile  du  failli  par  le  ministère  public. 

Article  9.  — Quiconque  aura  été  con- 
damné par  application  des  dispositions  qui 
précèdent  ne  pourra  occuper  un  poste  ou  un 
emploi  à quelque  litre  que  ce  soit,  dans  l’éta- 
blissement qu’il  exploitait  ou  par  la  société 
qu’il  dirigeait,  administrait  ou  gérait  ou  dont 
il  avait  la  signature. 

Article  10.  — L’article  65  du  Livre  II  du 
Code  du  Travail  (Titre  II,  Hygiène  et  sécu- 
rité des  travailleurs)  est  complété  par  l’addi- 
tion après  les  mots  : « Théâtres,  Cirques  ou 
autres  établissements  de  spectacles  »,  des 

Imots  : « Y compris  les  entreprises  de  pro- 
ductions cinématographiques  ». 

Article  11.  — Les  régisseurs,  chefs  de  figu- 
ration  ou  autres  préposés  du  producteur,  qui 
auront  reçu  ou  prélevé  pour  une  cause  quel- 
conque une  partie  des  sommes  destinées  à 
la  rémunération  des  interprètes,  figurants  ou 
autres  salariés  employés  à la  réalisation  des 
films,  seront  punis  des  peines  prévues  à l’ar- 
ticle 103  du  Livre  premier  du  Code  du  Tra- 
vail. 

Sont  considérées  comme  préposés  pour 
l'application  du  présent  article  toutes  les 
personnes  chargées  par  les  producteurs  de 
films  ou  par  les  régisseurs,  chefs  de  figura- 
tion ou  autres  mandataires,  de  leur  procurer 
des  interprètes,  figurants  ou  autres  salariés 
devant  être  employés  à la  réalisation  des 
films. 

Le  producteur  de  films  dont  la  négligence 
grave  ou  l’insuffisance  de  contrôle  exercé 
sur  ses  régisseurs,  chefs  de  figuration  ou  au- 
tres préposés,  aura  permis  les  infractions 
commises  par  ceux-ci  et  réprimées  par  les 
dispositions  ci-dessus  pourra  être  poursuivi 
comme  complice. 

A défaut  d’engagement  direct  par  le  pro- 
ducteur ou  ses  préposés,  le  recrutement  de 
la  figuration  ne  pourra  se  faire  que  par  l’in- 
termédiaire des  organismes  régulièrement 
qualifiés  à cet  effet. 

L’article  103  du  Livre  premier  du  Code 
du  Travail  sera  applicable  en  cas  d’infrac- 
tion à la  disposition  du  paragraphe  précé- 
dent. 


TITRE  III 

Des  prises  de  vues  cinématographiques 

Article  12.  Toute  personne  qui,  pour 
les  projeter  en  public  et  dans  un  intérêt 
commercial,  prend  sur  la  voie  publique  ou 
dans  les  lieux  et  établissements  ouverts  au 
public  des  vues  cinématographiques,  ou 
prête  assistance  à l’opérateur  pour  tes  prises 
de  vues  ou  l’enregistrement  du  son,  sera  te- 
nue de  justifier  de  la  possession  d’une  carte 
d’identité  professionnelle. 

Un  droit  de  timbre  de  12  francs  sera 
perçu  pour  la  délivrance  de  cette  carte  dont 
les  conditions  d’attribution  seront  fixées  par 
décret. 

Article  13.  — Sans  préjudice  de  la  loi  du 
26  janvier  1934,  toute  infraction  aux  dispo- 
sitions du  paragraphe  premier  de  l’article 
précédent  sera  punie  d’une  amende  de  16  à 
1.000  francs  et  d’un  emprisonnement  de 
6 jours  à un  an  ou  de  l’une  de  ces  deux  pei- 
nes seulement. 

La  pellicule  négative  des  films  illicitement 
tournes  sera,  en  outre,  confisquée  dès  la 
constatation  de  l’infraction. 

TITRE  IV 

Des  clubs  cinématographiques 

Article  14.  — Les  groupements  privés, 
quels  que  soient  leur  dénomination  et  leur 
régime  légal,  qui  se  proposent  de  donner  des 
représentations  cinématographiques  réser- 
vées à leurs  adhérents,  doivent  faire  une  dé- 
claration spéciale  à la  Préfecture  des  Dé- 
partements où  ils  oui  leur  siège  social  (à  la 
Préfecture  de  Police  pour  le  département  de 
la  Seine). 

A l’appui  de  cette  déclaration,  ils  doivent 
déposer  un  exemplaire  de  leurs  statuts  et 
indiquer  chaque  année  les  noms  et  adresses 
de  leurs  dirigeants,  le  lieu  habituel  des  séan- 
ces ue  projection  et  la  fréquence  des  séan- 
ces. 

Leurs  statuts  doivent  contenir  une  dispo- 
sition aux  termes  de  laquelle  l’accès  de  la 
salle  de  projection  n’est  permis  qu’aux  mem- 
bres préalablement  admis  par  le  Comité  de 
Direction, porteurs  d’une  carte  nominative  et 
personnelle  avec  photographie.  Cette  carte 
ne  doit  être  remise  qu’aux  adhérents  ayant 
acquitté  à l’avance  leur  cotisation  pour  l’an- 
née entière  et  aucune  somme  ne  doit  être 
perçue  sous  quelque  forme  que  ce  soit  (droit 
de  vestiaire,  programme,  insigne,  etc...)  à 
Centrée  de  la  salle,  à l’occasion  de  chaque 
séance. 

Ne  sont  pas  soumises  aux  obligations  (pii 
résultent  des  dispositions  précédentes  les 
œuvres  scolaires  et  post-scolaires  sous  ré- 
serve que  les  séances  cinématographiques 
éducatives  organisées  par  elles  ne  compren- 
dront que  des  films  culturels  inscrits  sur  une 
liste  officielle  dressée  par  les  soins  du  mi- 
nistère de  l’Education  nationale. 

Article  15.  — Un  délai  de  deux  mois,  à 
dater  de  la  promulgation  de  la  présente  loi, 
est  accordé  aux  clubs  cinématographiques 


pour  modifier  leurs  statuts  en  les  conformant 
aux  dispositions  de  l’article  précédent  et  les 
déposer  à la  préfecture. 

Article  16.  — Toute  représentation  ciné- 
matographique, même  présentée  comme 
séance  privée,  autre  que  celles  qui  seront 
organisées  par  des  clubs  ou  groupements 
dont  les  statuts  seront  conformes  aux  règles 
posées  à l’article  14,  sera  réputée  publique 
et  les  peines  prévues  à l’article  56  de  la  pré- 
sente loi  seront  applicables  en  cas  de  pro- 
jection d’un  film  non  visé. 

Article  17.  — En  vue  de  veiller  à l’appli- 
cation des  articles  14  à 16,  auront  librement 
accès  dans  les  salles  : les  représentants  ac- 
crédités du  ministre  de  l’Intérieur,  du  minis- 
tre de  l’Education  nationale,  du  Préfet  de 
police  à Paris,  et  des  Préfets  et  des  Maires 
dans  les  départements. 

Article  18.  — Les  groupements  organisant 
des  représentations  cinématographiques 
dans  les  conditions  visées  ci-dessus  sont  te- 
nus de  se  conformer  aux  ordonnances,  dé- 
crets et  règlements  en  ce  qui  concerne  la 
sécurité  publique  dans  les  salles  de  projec- 
tion. 

TITRE  V 

De  l’importation  et  de  la  représentation 

en  France  des  films  impressionnés 
étrangers 

Article  19.  - Les  films  impressionnés 

étrangers  sont  soumis  au  même  régime  que 
les  films  impressionnés  produits  en  France, 
en  ce  qui  concerne  l’application  du  visa 
par  le  ministère  de  l’Education  nationale. 

Le  refus  du  visa  peut  être  opposé  à des 
films  importés  de  l’étranger,  même  s’ils  sont 
reconnus  susceptibles  d’être  visés,  dans  le 
cas  où  il  est  établi  que  le  producteur  ou  le 
déposant  a participé  à la  présentation  en  pu- 
blic hors  du  territoire  français  de  films  con- 
traires aux  intérêts  nationaux  français. 

Article  20.  — Tout  film  parlant  en  langue 
étrangère  soumis  à l’examen  de  la  commis- 
sion doit  lui  être  présenté  dans  la  version 
exacte  et  intégrale  où  il  a été  ou  est  projeté 
dans  son  pays  d’origine  avec  la  traduction 
exacte  et  complète  du  titre,  des  sous-titres  et 
des  dialogues  sous  lesquels  il  doit  être  ex- 
ploité  en  France  lorsque  ceux-ci  ne  sont  pas 
la  traduction  littérale  du  titre  et  des  sous- 
titres  originaux. 

Article  21.  — Les  conditions  d’importa- 
tion et  de  présentation  en  France  des  films 
impressionnés  étrangers  ainsi  que  les  con- 
ditions dans  lesquelles  une  taxe  pourra  être 
instituée  en  cas  de  post-synchronisation  du 
film  seront  fixées  par  décret,  compte  tenu 
des  engagements  internationaux. 

En  ce  qui  concerne  les  films  impression- 
nés provenant  de  pays  étrangers  où  l’exploi- 
tation des  films  français  est  soumise  à des 
restrictions,  leur  projection  publique  en 
France  sera  subordonnée  aux  accords  con- 
clus avec  les  gouvernements  intéressés. 

TITRE  VI 

De  la  publicité  des  contrats  et  des  nan- 
tissements en  matière  de  films  cinéma- 
tographiques 

Article  22.  — Il  est  institué,  auprès  de 
l'Office  National  de  la  Propriété  Industrielle, 
un  service  de  la  cinématographie. 

Ce  service  est  chargé  de  la  tenue  du  re- 


Par  suite  d’un  certain  retard  dans  la  remise  des  documents,  nous  som- 
mes obligés  de  reporter  au  31  mars  la  sortie  de  notre  numéro  spécial.  C’est 
donc  dans  les  tout  premiers  jours  d’avril  que  nos  abonnés  recevront  ce  numéro, 
le  façonnage  et  le  brochage  de  cette  importante  Edition  demandant  quatre  à 
cinq  jours  de  travail. 
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gistre  central  de  la  cinématographie,  il  re- 
çoit, à la  requête  des  intéressés,  toutes  dé- 
clarations, notifications  et  documents  pré- 
vus par  le  présent  décret  et  procède  à leur 
inscription  sur  le  registre  central  de  la  ciné- 
matographie, dans  les  conditions  fixées  ci- 
après. 

Article  23.  Tout  producteur  d’un  film 
destiné  à la  projection  publique  en  France 
est  tenu,  préalablement  au  commencement 
des  prises  de  vues  et  avant  toute  publicité 
de  ce  film,  de  faire  au  registre  central  de  la 
cinématographie,  une  déclaration  compor- 
tant toutes  indications  utiles  relatives  au 
film  lui-même,  à ses  caractéristiques,  à 
l’état  civil  et  au  domicile  du  producteur 
avec  élection  de  domicile  dans  le  ressort  du 
Tribunal  Civil  de  la  Seine. 

Cette  déclaration  est  accompagnée  des  at- 
testations émanant  du  ou  des  auteurs  de 
l’œuvre  préexistante  ou  du  scénario,  que  Je 
producteur  est  investi  du  droit  de  réaliser 
lin  film  d’après  cette  œuvre  ou  ce  scénario; 
ces  attestations  indiquent  la  durée  pour  la- 
quelle ce  droit  a été  conféré  au  producteur 
et  le  délai,  s’il  en  a été  fixé,  pendant  lequel 
le  film  doit  être  réalisé  : elles  peuvent  être 
remplacées  par  la  production  d un  des  ori- 
ginaux ou  d’une  expédition  authentique  des 
conventions  intervenues. 

En  outre,  si  le  film  ne  constitue  pas  l’adap- 
tation d’une  œuvre  pré-existante  ou  d’une 
œuvre  du  domaine  public,  il  doit  être  pro- 
duit à l’appui  de  la  déclaration  une  copie  du 
scénario. 

Aucune  déclaration  n’est  requise  pour  les 
films  d’actualité. 

Article  24.  — Dans  la  huitaine  de  l’achè- 
vement du  négatif,  le  producteur  est  tenu  de 
faire  une  déclaration  définitive  comportant 
œs  indications  complémentaires  relatives  à 
la  longueur  du  film,  aux  noms  et  prénoms 
des  auteurs  du  découpage  et  des  dialogues; 
des  compositeurs  de  la  musique  incorporée 
au  film,  du  metteur  en  scène,  de  l’opérateur 
de  prises  de  vues;  des  interprètes  à l’égard 
desquels  des  engagements  ont  été  pris. 

Les  mêmes  déclarations  doivent  être  faites 
par  l’importateur  de  tout  film  de  provenance 
étrangère  importé  en  France  en  vue  d’y  être 
projeté  en  public. 

Ces  déclarations  sont  accompagnées  soit 
d’une  attestation  écrite  du  producteur  du 
film  et  de  ses  ayants-droit,  indiquant  la  na- 
ture et  l’étendue  des  droits  cédés,  ou  con- 
cédés à l’importateur  et  la  durée  de  la  con- 
cession, soit  d’un  exemplaire  de  l’acte  de 
cession  ou  de  concession. 

Article  25.  — Lors  de  la  première  décla- 
ration faite  par  le  producteur  ou  l’importa- 
teur, le  service  du  registre  central  de  la  ci- 
nématographie ouvre,  sous  un  numéro  d’or- 
dre qu’il  attribue  au  film,  un  dossier  avec 
état  des  déclarations  et  des  inscriptions  re- 
latives à ce  film,  dans  lequel  sont  conservées 
les  pièces  jointes  aux  déclarations  en  vue 
de  leur  communication  aux  intéressés,  con- 
formément aux  dispositions  de  l’article  27 
de  la  présente  loi. 

Ce  numéro  d’ordre  figure  sur  tout  récé- 
pissé de  déclaration  ou  d’inscription  délivré 
par  le  service  du  registre  central.  Mention 
doit  en  être  faite  obligatoirement  sur  toutes 
pièces,  actes,  conventions,  documents  quel- 


conques se  rattachant  à la  production  du 
film,  à la  distribution,  à la  perception  des 
recettes  en  provenant  ou  à sa  propriété. 

Article  26.  Les  récépissés  des  déclara- 
tions préalables  et  définitives  doivent  être 
joints  à la  demande  d’examen  adressée  à la 
Commission  de  Contrôle  des  Films  cinéma- 
tographiques, sous  peine  d’irrécevabilité  de 
cette  demande. 

La  Commission  de  Contrôle  notifie  au  Re- 
gistre central,  qui  insère  cette  notification 
au  dossier,  sa  décision  ainsi  que  la  longueur 
du  film  dans  sa  forme  autorisée. 

Article  27.  — Toute  mutation,  transmis- 
sion ou  cession  de  propriété  du  film,  toute 
concession  du  droit  d’autoriser  sa  projec- 
tion publique,  et  en  général  tous  actes  con- 
cernant sa  propriété  ou  son  exploitation 
doivent,  pour  être  opposables  aux  tiers, 
faire  l’objet  d’un  dépôt  au  Registre  central 
de  la  Cinématographie  d’un  exemplaire  ori- 
ginal ou  d’une  expédition  authentique  de 
l’acte  intervenu;  de  même,  toute  saisie  doit 
être  l’objet  d’une  inscription  au  Registre 
central  de  la  Cinématographie,  faite  sans 
délai  par  la  partie  saisissante  ou  à sa  re- 
quête. 

Le  Service  de  la  Cinématographie  ne  peut 
communiquer  ou  délivrer  copie  aux  tiers 
des  pièces  déposées  au  Registre  central  en 
exécution  de  l’alinéa  l“r  du  présent  article, 
qu’en  vertu  d’une  ordonnance  rendue  sur 
requête  par  le  Président  du  Tribunal  Civil 
de  la  Seine,  auquel  il  devra  être  justifié  d’un 
intérêt  légitime. 

Le  service  du  Registre  central  enregis- 
trera la  date  de  la  mutation,  de  la  cession 
ou  de  la  concession,  du  retrait  partiel  ou 
total,  sa  durée  et  le  territoire  pour  lequel 
elle  est  faite  ainsi  que  les  noms,  prénoms  et 
domicile,  ou  s’il  s’agit  d’une  société  les  dé- 
nomination ou  raison  sociale  et  le  siège  so- 
cial île  l’ayant-cause  du  cessionnaire  ou  du 
concessionnaire. 

En  outre,  tout  mandat  conféré  par  le  pro- 
ducteur à l’effet  de  l’encaissement  des  re- 
cettes ou  des  produits  des  concessions  du 
film  doit  être  rendu  public  par  une  déclara- 
tion au  service  du  Registre  central  inscrite 
sur  production  du  contrat  de  mandat,  qui 
doit  être  déposé  au  Service  de  la  Cinémato- 
graphie dans  les  conditions  visées  à l’ali- 
néa 1 ci-dessus. 

Article  28.  — Le  nantissement  des  droits 
d’adaptation  cinématographique  d’une  œu- 
vre ou  du  film  réalisé,  est  constitué  par 
acte  sous  seings  privés  ou  par  acte  public, 
dûment  enregistré. 

Il  ne  produit  d’effet  à l’égard  des  tiers 
que  par  son  inscription  au  Registre  cen- 
tral. 

Cette  inscription  ne  peut  être  valable- 
ment requise  que  dans  la  quinzaine  de  la 
constitution  du  nantissement  sur  produc- 
tion d’un  des  exemplaires  de  l’acte  sous 
seings  privés  ou  d’une  expédition  de  l’acte 
authentique  portant  constitution  du  nantis- 
sement, lesquels  resteront  au  dossier.  Elle 
contient  toutes  les  indications  utiles  relati- 
ves à l’état  civil,  au  domicile,  à la  nature  et 
au  montant  et  conditions  de  la  créance. 

Article  29.  — A défaut  de  paiement  à 
l’échéance,  le  créancier  nanti  peut,  huit 


jours  après  une  simple  signification  faite  au 
débiteur  et  huit  jours  après  la  notification  . 
de  celle-ci  au  Registre  central  de  la  Cinéma, 
tographie,  et  s’il  en  existe  à tous  cessionnai- 
res, concessionnaires  et  créanciers  inscrits 
antérieurement  à la  date  de  la  signification, 
faire  procéder  à la  vente  publique  des  droits 
d adaptation  ou  du  film,  nanti  par  le  minis-  jj 
1ère  d’un  notaire  désigné  à cet  effet  par  or- 
donnance du  référé,  rendue  par  le  Président 
du  Tribunal  Civil  de  la  Seine. 

Article  30.  — Les  collaborateurs  manuels, 
artistiques  et  techniques,  qui  ont  loue  leurs  j 
services  pour  la  prouuetion  d’un  film  y com-  j 
pris  le  metteur  en  scene,  pour  les  émolu- 
ments afferents  à la  mise  en  scène  du  film,  i 
jouissent,  par  leurs  créances  de  salaires, 
nées  après  la  promulgation  de  la  présente 
loi,  d’un  privilège  spécial  sur  le  film  réalisé 
et  sur  les  recettes  provenant  de  son  expioi-  j 
talion,  le  tout  sans  préjudice  des  disposi- 
tions de  l’article  549  au  Code  du  Commerce. 

Ce  privilège  prend  rang  avant  celui  du 
créancier  nanti  tel  qu’il  resuite  de  l’article 
13  du  présent  décret. 

Article  31.  — A défaut  de  paiement  à 
l’échéance,  le  créancier  nanti  peut,  huit 
jours  après  une  simple  signification  faite 
au  débiteur,  et  huit  jours  après  sa  dénon- 
ci  ation  au  Service  de  la  Cinématographie  et 
s’il  en  existe  à tous  concessionnaires,  ces-  > 
sionnaires  et  créanciers  inscrits  antérieure-  i 
ment  à la  date  de  la  signification,  faire  pro- 
céder à la  vente  publique  des  droits  d’adap- 
tation ou  du  film  nantis,  par  le  Ministère  i 
d’un  notaire  désigné  à cet  effet  par  ordon- 
nance de  référé,  rendue  par  le  Président  du 
Tribunal  Civil  de  la  Seine. 

Article  32.  - Huit  jours  avant  la  vente,  il 
est  fait  sommation  au  domicile  par  eux  élu 
dans  leurs  inscriptions,  au  débiteur  et  aux 
concessionnaires,  cessionnaires  et  créan- 
ciers inscrits  antérieurement  à la  date  de  la 
signification  prévue  à l’article  31,  de  pren- 
dre communication  du  cahier  des  charges, 
de  fournir  leurs  dires  et  observations  et 
d’assister  à l’adjudication  si  bon  leur 
semble. 

Article  33.  — La  vente  a lieu  après  une 
publicité  dont  les  modalités  seront  fixées 
par  un  décret  portant  règlement  d’adminis- 
tration publique. 

Les  moyens  de  nullité  de  la  procédure  de 
vente  antérieure  à l’adjudication,  la  charge 
des  dépens  ainsi  que  les  incidents  relatifs 
à la  rédaction  du  cahier  des  charges  doi- 
vent être  invoqués  à peine  de  déchéance, 
trois  jours  au  moins  avant  l’adjudication 
par  un  exploit  introductif  d’instance  signi- 
fié au  créancier  poursuivant  au  domicile  par 
lui  élu  et  dénoncé  au  notaire  chargé  de  l’ad- 
judication portant  assignation  à comparaî- 
tre devant  le  Tribunal  Civil  de  la  Seine  à 
jour  fixe  dans  un  délai  compris  entre  trois 
et  cinq  jours  à dater  de  la  signification. 

L’affaire  est  instruite  et  jugée  comme  en 
matière  commerciale,  sans  remise  et  avec 
dispense  de  constitution  d’un  avoué. 

Toutefois,  les  parties  ne  peuvent  être  re- 
présentées que  par  un  avoué  près  le  Tribu- 
nal Civil  de  la  Seine  ou  par  un  avocat  ins- 
crit au  Barreau,  sans  qu’une  procuration 
soit  exigée. 
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Faute  de  comparaître  ou  de  conclure  à 
l’audience,  il  sera  prononcé  défaut  contre  la 
partie  défaillante  et  il  sera  statué  sur  le 
fond  du  litige  par  le  même  jugement  réputé 
contradictoire. 

Le  Tribunal  devra  statuer  dans  tous  les 
cas  dans  la  quinzaine  de  l’ajournement  par 
un  jugement  exécutoire  sur  minute  non  sus- 
ceptible de  recours. 

Le  prix  d’adjudication  est  versé,  après 
l'exercice  du  privilège  institué  par  l’article 
27,  de  la  présente  loi,  en  déduction  et  à 
concurrence  de  leur  créance  en  principal, 
intérêts  et  frais,  aux  créanciers  nantis  ré- 
gulièrement inscrits  et  ce  dans  l’ordre  de 
leur  inscription,  sauf  cession  d’antériorité. 

Au  cas  de  contestations  des  droits  d’un 
des  créanciers  privilégiés  ou  inscrits,  tout 
créancier  nanti  d’un  rang  inférieur  peut  se 
pourvoir  en  référé  devant  le  Président  du 
Tribunal  Civil  de  la  Seine,  aux  tins  de  con- 
signation entre  les  mains  d’un  séquestre  de 
somme  suffisante  pour  répondre  de  la 
créance  contestée  et  remise  du  surplus  du 
prix  d’adjudication  aux  créanciers  de  rang 
inférieur. 

Nonobstant  l’adjudication,  l’affectation 
des  recettes  au  profit  des  créanciers  nantis 
prévus  par  l’article  34,  subsiste  à l’égard  de 
l’adjudicataire. 

Article  34.  Toute  inscription  d’un  pri- 
vilège ou  d’un  nantissement  a,  pour  effet, 
d’aflecter  au  profit  des  créanciers  inscrits, 
à concurrence  du  montant  de  leur  créance 
en  principal,  intérêts  et  frais,  les  redevan- 
ces perçues  en  exécution  des  conventions 
entre  le  producteur  et  ses  ayants-cause  et 
les  entrepreneurs  de  spectacles  et  les  pro- 
duits de  fa  cession  ou  concession  du  film  à 
l'étranger. 

Les  sommes  ci-dessus  sont  affectées  au 
profit  des  créanciers  dans  l’ordre  des  ins- 
criptions, à moins  qu’il  ait  été  convenu  dans 
les  actes  de  nantissement,  que  l’affectation 
ne  porte  que  sur  une  fraction  proportion- 
nelle des  sommes  ou  seulement  sur  des 
sommes  provenant  de  l’exploitation  du  film 
dans  une  région  déterminée. 

En  conséquence,  le  producteur  du  film  ou 
ses  ayants-cause  n’encaissent  et  ne  détien- 
nent tes  sommes  provenant  de  l’exploitation 
du  film  qu’à  charge  de  les  remettre,  dans  le 
mois  de  leur  encaissement  et  au  fur  et  à 
mesure  de  celui-ci,  au  tiers-séquestre  dési- 
gné conformément  aux  prescriptions  de 
l’article  37  de  la  présente  loi,  en  vue  de 
leur  versement  aux  créanciers  inscrits  en 
suivant  l’ordre  de  leur  inscription  ou,  le  cas 
échéant,  les  proportions  convenues,  sous  la 
seule  déduction,  au  taux  convenu  dans  l’acte 
de  nantissement,  des  commissions  ou  salai- 
res versés  aux  distributeurs  et  mandataires 
de  distribution,  et  la  consignation  par  le 
tiers-séquestre  des  sommes  afférentes  aux 
inscriptions  litigieuses. 

Toutefois,  au  cas  d’inexistence  d’inscrip- 
tions de  nantissements,  la  répartition  des 
recettes  entre  les  créanciers  privilégiés  sera 
faite,  par  le  producteur  lui-même,  à charge 
par  lui  de  procéder  à toutes  consignations 
nécessaires  en  cas  de  difficultés. 

Article  35.  — Si  l’exploitation  du  film  est 
concédée  par  le  producteur  à un  ou  plu- 
sieurs distributeurs  ou  confiée  à des  man- 
dataires, tout  créancier  inscrit  peut,  en  cas 


d’inaction  du  producteur  et  du  tiers-séques- 
tre, demander  au  Président  du  Tribunal  de 
la  Seine,  statuant  en  référé  par  une  ordon- 
nance non  susceptible  de  recours,  la  nomi- 
nation d’un  mandataire  de  justice  ad  litem, 
qui  exerce  contre  ces  distributeurs  ou  man- 
dataires toutes  procédures  devant  les  juri- 
dictions compétentes,  et  qui  peut,  s’il  y a 
lieu,  mettre  en  mouvement  l’action  publi- 
que. Ce  mandataire  ad  litem  répartit  les 
sommes  par  lui  recouvrées  entre  les  créan- 
ciers inscrits  conformément  aux  disposi- 
tions  qui  précèdent. 

Article  3(3.  Tout  détournement  des  re- 
cettes commis  par  le  producteur,  ses  ayants- 
cause,  les  distributeurs  ou  mandataires  du 
producteur  ou  le  tiers-séquestre,  au  préju- 
dice des  créanciers  inscrits,  constitue  le 
délit  prévu  et  puni  par  les  articles  406  et 
408  du  Code  pénal. 

Article  37.  — Tout  acte  de  nantissement 
doit  comporter  la  désignation  d’un  tiers- 
séquestre,  entre  les  mains  duquel  doivent 
obligatoirement  être  versées,  sous  la  seule 
déduction  des  commissions  ou  salaires  des 
distributeurs  par  le  producteur,  le  distri- 
buteur, les  mandataires,  cessionnaires  et 
concessionnaires,  toutes  sommes  provenant 
de  l’exploitation  du  film  ou  de  sa  cession  ou 
concession  à l’étranger. 

Ce  tiers-séquestre  est  désigné  par  le  dé- 
biteur ou  le  premier  créancier  nanti.  La 
raison  sociale  ou  la  dénomination  et  le 
siège  social  de  ce  tiers-séquestre,  qui  ne 
peut  être  qu’une  personne  morale,  sont  ins- 
crits, sur  le  registre  en  même  temps  que 
l’acte  de  nantissement.  Ce  tiers-séquestre 
répartit,  conformément  aux  dispositions  du 
présent  décret,  entre  les  créanciers  inscrits, 
toutes  sommes  encaissées  par  lui,  sous  dé- 
duction de  son  salaire  fixé  dans  l'acte  qui 
l’a  désigné. 

La  désignation  de  ce  tiers-séquestre  et 
l’étendue  de  sa  mission  sont  notifiées  dans 
les  trois  jours  par  les  soins  du  créancier 
nanti  à tous  concessionnaires  ou  manda- 
taires. 

Les  concessionnaires  du  droit  d’autori- 
ser la  projection  du  film  et  les  mandataires 
du  producteur,  chargés  par  lui  de  l’encaisse- 
ment des  recettes,  ne  se  libèrent  valable- 
ment qu’entre  les  mains  de  ce  tiers-sé- 
questre. 

Il  peut,  toutefois,  être  stipulé  qu’en  ce  qui 
concerne  l’exploitation  du  film  en  France, 
le  tiers  séquestre  percevra  directement  des 
directeurs  de  salles  cinématographiques 
toutes  sommes  dues  jiar  eux  à raison  de  la 
représentation  du  film;  dans  ce  cas,  tous 
contrats  passés  avec  les  directeurs  de  sal- 
les cinématographiques  en  France,  ainsi 
que  toutes  factures  ou  relevés  de  compte  à 
eux  adressés,  devront  porter  en  caractères 
nettement  apparents,  la  stipulation  que  tous 
paiements  ne  seront  valablement  effectués 
qu’entre  les  mains  du  tiers-séquestre.  Toute 
omission  de  cette  mention  sera  punie  des 
peines  de  l’article  36  de  la  présente  loi. 

Dans  le  même  cas,  la  commission  des  dis- 
tributeurs ou  mandataires  leur  sera  versée 
par  le  tiers-séquestre. 

Ce  tiers-séquestre  peut  agir  en  justice  en 
son  propre  nom  et  pour  le  compte  des 


créanciers  inscrits,  pour  obtenir  toutes  red- 
ditions de  comptes  et  paiement  de  toutes 
sommes  provenant  de  l’exploitation  du 
film  ; ainsi  que  pour  mettre  en  mouvement 
l’action  publique. 

L’affectation  des  recettes  et,  le  cas 
échéant,  la  mission  du  tiers-séquestre,  ces- 
sent de  plein  droit  par  la  radiation  des 
inscriptions  et  sa  notification  au  tiers-sé- 
questre. 

Article  38.  — Tout  exploit  introductif 
d'instance  intéressant  le  droit  d’adaptation 
cinématographique,  la  propriété  du  film,  ou 
le  droit  d’autoriser  sa  projection  publique 
doit  être  inscrit  au  registre  et  dénoncé  aux 
ayants-droits  et  créanciers  inscrits  sur  le 
Registre,  sous  peine  d’inopposabilité  à leur 
egard  de  la  décision  à intervenir.  Cette  dé- 
cision doit  également  être  inscrite  au  Regis- 
tre dans  la  huitaine  de  sa  signification. 

L’inscription  de  la  résolution  intervenue 
par  l’effet  d’une  clause  résolutoire  ne  peut 
être  requise  qu’un  mois  au  moins  après  la 
signification  par  acte  extra-judiciaire  de  la 
mise  en  demeure  d’exécution  et  de  l’inten- 
tion de  se  prévaloir  de  la  clause  résolutoire 
aux  cessionnaires,  concessionnaires,  ayants- 
droit  et  créanciers  inscrits  sur  le  Registre, 
étant  entendu  que  cette  inscription  n’engage 
pas  le  fond  du  droit. 

Article  39.  — La  saisie-exécution  du  film 
doit  être  dénoncée  par  le  créancier  pour- 
suivant à tous  cessionnaires,  concessionnai- 
res et  créanciers  inscrits.  Il  ne  peut  être 
procédé  à la  vente  forcée  qu’un  mois  après 
cette  notification. 

Article  40.  — La  radiation  volontaire  des 
inscriptions  est  valablement  requise  par 
acte  sous  seing  privé  portant  la  signature 
du  créancier  inscrit. 

La  radiation  forcée  est  ordonnée  par  le 
Tribunal  Civil  de  la  Seine,  statuant  dans 
les  conditions  prévues  par  l’article  33  ci- 
dessus. 

Article  41.  — Toute  déclaration  faite  au 
Registre  reconnue  sciemment  inexacte,  sera 
punie  d’une  amende  de  506  à 5.000  francs 
et  d’un  emprisonnement  de  15  jours  à 6 
mois  ou  de  l’une  de  ces  peines  seulement. 

En  cas  de  récidive,  la  peine  encourue 
sera  celle  de  l’emprisonnement  d’une  durée 
de  3 mois  à un  an. 

Le  défaut  de  mention  de  numéro  d’ordre 
prescrit  par  l’alinéa  1 de  l’article  25,  sera 
puni  d’une  amende  de  50  à 1.000  francs. 

Article  42.  — Tout  exploitant  ou  direc- 
teur de  salle  cinématographique,  qui  aura 
fait  une  fausse  déclaration  de  recettes  réa- 
lisées à l’occasion  de  la  projection  d’un  film, 
sera  puni  des  peines  prévues  par  l’article 
405  du  Code  pénal. 

Article  43.  — Le  Service  de  la  Cinémato- 
graphie est  tenu  de  délivrer  à tous  ceux  qui 
le  requièrent,  moyennant  l’acquittement  au 
profit  de  l’Office  Central  de  la  Propriété  In- 
dustrielle d’un  émolument  fixé  par  décret, 
une  copie  des  inscriptions  portées  sur  le 
registre  précité. 

Il  donne  connaissance  sans  déplacement, 
à tout  requérant,  moyennant  émolument, 
des  déclarations,  documents  et  inscriptions 
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a l’exception  de  ceux  visés  à l’alinéa  2 de 
l’article  ü. 

Arucle  44.  — Tons  actes  et  contrats  pro- 
duits en  vue  de  requérir  leur  transcription 
ou  inscription  au  negistre  de  la  Ginemato- 
graphte,  sont  provisoirement  enregistres  au 
droit  lixe,  le  droit  proportionnel  étant  per- 
çu, s il  y a lieu,  lors  de  la  production  de 
ces  actes  en  justice. 

Article  45.  — Les  déclarations,  dépôts  de 
pièces,  notiiications,  inscriptions  et  enre- 
gistrements, délivrance  de  récépissés  et  co- 
ptes, effectués  au  ou  par  le  service  du  Re- 
gistre de  la  Cinématographie,  donnent  lieu 
au  paiement  au  protu  ne  1 Oflice  National 
de  la  Propriété  Industrielle,  pour  le  compte 
de  ce  service,  d’un  émolument  lixe  par  de- 
cret. 

TITRE  VII 

Du  Contrôle  des  Recettes  dans  les  Salles 

de  Spectacies  cinématographiques 

Article  40.  — Un  prélèvement  sera  effec- 
lué  dans  toute  salle  d exploitation  cinémato- 
graphique sous  forme  d’un  pourcentage 
fort  ai  taire  du  chiffre  de  la  recette  nette. 

Est  considérée  comme  recette  nette  la 
somme  totale  perçue  par  l’exploitant  de  la 
salle  sous  la  seine  déduction  du  montant 
des  taxes  d’Etat  et  municipales. 

Le  prélèvement  constituera  la  rémunéra- 
tion totale  ou  partielle  des  auteurs  de  iilms. 

Article  47.  — Il  est  interdit  à tout  exploi- 
tant de  salle  affectée  en  totalité  ou  en  partie 
à des  spectacles  cinématographiques  de 
détourner  de  leur  destination  tes  sommes 
représentant  la  rémunération  des  auteurs 
de  films. 

Article  48.  — Il  sera  constitué  une  caisse 
de  perception  des  droits  d’auteurs  cinéma- 
tographiques. Cette  caisse  sera  administrée 
par  un  comité  composé  de  deux  représen- 
tants de  chacune  des  Sociétés  actuellement 
existantes  intéressées  à la  perception  et 
désignées  par  elles,  ainsi  que  d’un  Conseil- 
ler à la  Cour  des  Comptes. 

Les  agents  de  la  Caisse  seront  chargés, 
après  toutes  vérifications  utiles,  de  perce- 
voir dans  les  salles  d’exploitation  le  pour- 
centage de  la  recette  nette  représentant  la 
rémunération  prévue  par  les  auteurs  de 
films. 

Les  Sociétés  recevront,  par  les  soins  de 
la  Caisse,  le  montant  global  des  pourcenta- 
ges ainsi  perçus,  à charge  par  elles  de  ré- 
partir ensuite  ces  droits  entre  leurs  adhé- 
rents respectifs,  ou  les  ayants-droit. 

Article  49.  — Le  producteur  pourra,  après 
accords  avec  les  distributeurs  ou  exploi- 
tants, recevoir  sa  rémunération  sous  forme 
d’un  pourcentage  forfaitaire  s’ajoutant  alors 
au  pourcentage  des  auteurs  de  films.. 

Les  agents  de  la  caisse  de  perception 
pourront,  dans  des  conditions  à déterminer 
entre  les  sociétés  intéressées  et  les  produc- 
teurs de  films,  percevoir  le  pourcentage  re- 
venant à ces  derniers  et  le  remettre,  soit  à 
eux-mêmes,  soit  à tout  organisme  créé  pât- 
eux. 

Article  50.  — Il  pourra  en  être  de  même 
en  ce  qui  concerne  les  distributeurs. 

Article  51.  — Le  pourcentage  forfaitaire 
à percevoir  dans  les  salles  et  devant  reve- 
nir aux  auteurs  et,  éventuellement  aux  pro- 
ducteurs ou  distributeurs,  sera  fixé  par  ac- 


coi  tl  à intervenir  entre  les  parties  intéres- 
sées. 

Au  cas  où  la  cession  des  droits  détermi- 
nés ci-dessus  aura  fait  l’objet  d’un  contrat 
forfaitaire,  ou  dans  le  cas  d’un  film  étran- 
ger ne  comportant  pas  de  droits  effectifs 
d’auteur  à percevoir,  le  cessionnaire  devra 
en  aviser  la  Caisse  de  perception  qui  en  dé- 
livrera une  attestation  au  distributeur  et  à 
l’exploitant. 

Celui-ci,  après  présentation  de  son  état 
de  recettes,  devra  produire  à l’agent  de 
perception  ladite  attestation,  qui  lui  tien- 
dra lieu  de  versement,  exception  faite  des 
droits  d’exécution  dont  la  perception  est 
déjà  organisée.  Il  lui  sera  donné  acte  de 
production  de  cette  pièce.  Un  droit  simple 
de  statistique  sera  perçu. 

Article  52.  — Pour  l’application  des  dis- 
positions de  la  présente  loi  sont  considérés 
comme  « auteurs  de  films  »,  les  auteurs  du 
sujet,  du  scénario,  du  découpage,  du  dialo- 
gue, cinéastes  (précédemment  appelés  met- 
teurs en  scène),  paroliers,  compositeurs  de 
musique  dans  la  mesure  où  ils  participent 
à la  création  artistique  du  film  constituant 
une  œuvre  originale. 

TITRE  VIII 
Dispositions  diverses 

Article  53.  — La  longueur  des  films  ciné- 
matographiques présentés  dans  chaque 
salle,  à chaque  spectacle,  ne  pourra  excéder 
3.200  mètres,  non  compris  les  films  docu- 
mentaires, les  films  d’actualités  et  les  des- 
sins animés. 

Une  dérogation  pourra  être  accordée  par 
le  Ministre  de  l’Education  Nationale  dans 
le  cas  où  la  longueur  d’un  seul  grand  film 
excéderait  3.200  mètres. 

Article  54.  — La  mise  en  vente,  la  vente, 
el  la  project'  m de  films  cinématographiques 
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tirés  sur  pellicules  inflammables  d’une  lar- 
geur inférieure  au  format  standard  interna- 
tional (35  mm.)  sont  interdites. 

ArUcie  5o.  — Dans  un  délai  de  trois  mois 
à dater  de  la  ratification  de  la  présente  loi, 
un  décret  rendu  sur  la  proposition  du  Pré- 
sident du  Conseil,  du  Ministre  de  l’Intérieur, 
du  Ministre  de  l’Education  Nationale  et  du 
Ministre  du  Commerce  déterminera  les  con- 
ditions de  sécurité  que  doivent  remplir  les 
films  tirés  sur  pellicules  du  format  stan- 
dard. 

Le  décret  fixera,  en  outre,  les  marques 
distinctives  qui  seront  apposées  sur  les  films 
dits  de  sécurité  et  les  délais  dans  lesquels 
la  projection  de  films  standards  tirés  sur 
pellicules  de  sécurité  sera  seule  autorisée. 

Article  5(5.  — Toute  infraction  à la  pré- 
sente loi  et  aux  décrets  prévus  par  l’article 
55  ci-dessus,  hors  les  cas  de  sanctions  par- 
ticulières prévues  ci-dessus,  sera  punie 
d’une  amende  de  cent  francs  à cinq  mille 
francs. 

En  cas  de  récidive  dans  les  cinq  ans  à 
dater  de  la  première  condamnation, 
l’amende  sera  doublée  et  une  peine  d’em- 
prisonnement de  dix  jours  à deux  ans 
pourra  être  prononcée  et  le  Tribunal  pour- 
ra, en  outre,  sur  réquisition  du  Ministère 
Public,  ordonner  la  fermeture  temporaire 
ou  définitive  des  établissements  qui  auront 
été  dirigés,  administrés  ou  gérés  par  le  dé- 
linquant. 

Article  57.  — Les  personnes  physiques  et 
morales  étrangères  pourront  exercer  en 
France  les  professions  auxquelles  s’appli- 
que la  présente  loi. 

Toutefois,  dans  le  cas  où,  sur  le  territoire 
de  certains  Etats,  des  restrictions  au  libre 
exercice  desdites  professions,  plus  rigou- 
reuses que  celles  qui  résultent  des  disposi- 
tions ci-dessus  seraient  imposées  aux  per- 
sonnes physiques  ou  morales  françaises, 
des  restrictions  analogues  pourront  être  im- 
posées en  France  aux  ressortissants  de  ces 
Etats. 

Des  conventions  diplomatiques  régleront 
les  conditions  d’application  de  cette  règle 
de  réciprocité. 

Article  58.  — Fin  règlement  d’administra- 
tion  publique  déterminera  toutes  les  mesu- 
res propres  à assurer  l’exécution  de  la  pré- 
sente loi  et  les  dispositions  transitoires  né- 
cessaires. 

Article  59.  — Le  présente  loi  est  applica- 
ble à l’Algérie.  Des  décrets  détermineront 
Jes  conditions  dans  lesquelles  les  disposi- 
tions de  la  présente  loi  seront  applicables 
dans  les  colonies  et  dans  les  pays  de  pro- 
tectorat relevant  du  Ministère  des  Colonies. 

Fait  à Paris,  le 

Par  le  Président  de  la  République. 

Le  Président  du  Conseil, 
Ministre  de  la  Défense  Nationale 
et  de  la  Guerre  : 

Edouard  DALADIER. 

Le  Vice-Président  du  Conseil  : 

Camille  CHAUTEMPS. 

Le  Ministre  des  Finances  : 

Paul  REYNAUD. 

Le  Garde  des  Sceaux, 

Ministre  de  la  Justice  : 

MARCHANDEAU. 

Le  Ministre  de  l’Intérieur  : 

Albert  SARRAUT. 
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On  sait  le  terrible  incendie  qui  a éclaté  aux  laboratoires  de  tirages  cinéma- 
tographiques de  Saint-Cloud,  endeuillant,  une  nouvelle  fois,  la  grande  famille  du 
Cinéma  français. 

Quatre  artisans  du  film  : VIOLETTE,  ANDRÉ  PARIS,  ALBERT  ME- 
RINY  et  VINCIGUERRA,  ont  trouvé  la  mort  dans  cette  catastrophe,  vic- 
times de  leur  courage  et  de  leur  abnégation. 

Le  destin  qui  frappe  ces  malheureux  est  d’autant  plus  cruel  qu  ils  avaient,  tous 
les  quatre,  échappé  au  sinistre.  Ils  étaient,  en  effet,  dans  la  cour  de  l’usine,  sains 
et  saufs,  lorsqu’ils  retournèrent  au  danger  dans  un  esprit  de  solidarité  et  de  cons- 
cience professionnelle. 

Dès  que  la  corporation  cinématographique  fut  alertée,  les  plus  hautes  person- 
nalités se  rendirent  sur  les  lieux,  et  l’on  notait  à Saint-Cloud  : MM.  Didier, 
Chausson  et  Gilbert,  de  la  Société  Kodak;  M.  Gloor,  de  chez  Ilford;  M.  Debne 
dont  le  chagrin  faisait  peine  à voir  et  qui  aida  à l’évacuation  des  locaux;  M.  Sa- 
lomon, de  la  Société  Paramount;  MM.  Léopold  Maurice,  de  Saint-Girons, 
Théophile  Pathé  et  d’autres  encore  qui  étaient  venus  apporter  à M.  Franay  — 
effondré  de  douleur  — et  à ses  collaborateurs  des  paroles  de  consolation  et  de 
réconfort. 

Tous,  avec  une  touchante  spontanéité,  offraient  leurs  concours  à la  direction 
si  éprouvée  et  au  personnel  de  l’usine  qui  avait  su  garder,  en  ces  heures  pénibles, 
un  sang-froid  que  l’on  ne  saurait  assez  signaler. 

Victimes  de  l’implacable  fatalité,  quatre  ouvriers  de  Saint-Cloud  sont  tombés 
au  champ  d’honneur  du  Cinéma  français.  S’il  n’est  déjà  permis  de  troubler  leurs 
familles  endeuillées  par  quelques  mots  de  consolation,  qu  elles  sachent,  du  moins, 
la  part  sincère  prise  à leur  malheur  par  toutes  les  branches  de  l’industrie  cinéma- 
tographique unies  dans  un  même  sentiment  d’affectueuse  solidarité. 


L’Incendie  des  Laboratoires  de  Tirage  de  Saint-Cloud 


4 MORTS  - 6 FILMS  DÉTRUITS 


Mardi  soir,  à 17  h.  15,  un  incendie  d’une  communiquant  le  feu  aux  films  en  cours  de 


grande  violence  se  déclarait  dans  une  des 
salles  de  montage  des  laboratoires  de  tirages 
cinématographiques  L.T.C.,  installés  19,  ave- 
nue des  Prés  à Saint-Cloud.  Les  quarante 
employés  parvinrent  à évacuer  les  lieux. 
Malheureusement,  à la  suite  d’une  effroya- 
ble méprise,  quatre  employés,  croyant  que 
quelques-uns  de  leurs  camarades  étaient 
restés  à l’intérieur  du  bâtiment,  s’élancè- 
rent courageusement  dans  le  brasier  afin 
de  leur  porter  secours.  M.  Violette  monta  le 
premier,  suivi  de  MM.  Paris,  Mériny  el 
Vinciguerra. 

Une  première  explosion  se  produisit  au 
premier  étage,  soulevant  le  toit,  et  commu- 
niquant le  feu  à l’atelier  de  tirage  qui  se 
Irouvait  au  rez-de-chaussée. 

Lorsque  des  secours  purent  être  portés 
aux  quatre  infortunés,  on  trouva  M.  André 
Violette,  âgé  de  45  ans  et  demeurant  à Bil- 
lancourt, complètement  carbonisé.  Ses  trois 
camarades,  MM.  André  Paris,  35  ans,  ha- 
bitant rue  Fessard  à Boulogne-sur-Seine; 
Albert  Mériny,  38  ans,  10,  rue  Royale  à 
Saint-Cloud;  Vinciguerra,  47  ans,  demeu- 
rant 5,  place  Félix-Faure,  grièvement  brû- 
lés, durent  être  transportés  à l’hôpital  de 
Saint-Cloud,  où  ils  succombèrent  le  lende- 
main. 

Les  pompiers  parisiens  des  casernes 
.d’Auteuil  et  de  Grenelle  parvinrent,  après 
une  heure  et  demie,  à maîtriser  le  sinistre 
1 attribué  à un  court-circuit.  Une  étincelle 
aurait  jailli  d’une  des  machines  électriques 


montage. 

M.  Berry,  juge  d’instruction,  a ouvert  une 
information  pour  déterminer  à qui  incom- 
be la  responsabilité  de  ce  sinistre  et  aussi 
pour  en  établir  les  causes  exactes. 

L’enquête  menée  par  M.  Roguaud, commis- 
saire de  police,  a établi  qu’aucune  impru- 
dence n’a  été  commise  par  les  employés  du 
service  de  montage  où  le  sinistre  s’est  dé- 
claré. Tous  les  systèmes  de  sécurité  de 
l’usine  ont  parfaitement  fonctionné. 

Toutes  les  personnes  présentes  ont  pu 
évacuer  les  locaux  avec  le  maximum  de 
rapidité. 

Les  quatre  employés  victimes  de  leur  dé- 
vouement et  de  leur  courage  oui  été  at- 
teints par  les  flammes  alors  que  déjà  sor- 
tis des  ateliers,  ils  y retournaient  pensant 
que  certains  de  leurs  camarades  étaient 
restés  sur  les  lieux  du  sinistre.  Sans  ce 
geste  courageux  et  bien  humain  les  dégâts 
auraient  été  purement  matériels. 

Les  films  entreposés  dans  les  blockhaus 
sont  évidemment  intacts.  Seuls  les  films  ac- 
tuellement au  montage  et  au  tirage  ont  été 
détruits. 

Parmi  ces  productions,  on  signale  la  perte 
des  négatifs  de  films  importants  comme 
Terre  d’angoisse,  Cinq  jours  d’anaoisse.  le 
Plancher  des  vaches,  le  Danube  bleu, 
Quartier  Latin.  Il  est  également  question 
de  la  perte  de  Camnement  treize  et  de 
nombreux  courts  sinets. 

La  plupart  de  ces  films,  dont  le  Plancher 


Les  quatre  vues  que  nous  publions  ici,  prises  dans 
la  soirée  de  mardi,  montrent  l’importance  du  sinistre 


des  Vaches  et  le  Danube  Bleu  étaient  com- 
plètement terminés  et  prêts  à être  présentés 
au  début  du  mois  d’avril. 

Les  dommages,  dont  une  grande  partie 
est  couverte  par  les  assurances,  s’élèvent 
de  15  millions  à 20  millions  de  francs. 

L’industrie  française  du  cinéma  est  pro- 
fondément affligée  de  ce  sinistre  oui  a 
coûté  la  vie  à quatre  courageux,  victimes 
d’un  sort  infiniment  injuste.  Consciem- 
ment, ils  ont  risqué  leur  vie  pour  en  sau- 
ver d’autres.  Sacrifice  inutile,  hélas  ! — 

M.  Colin-Reval. 


Le  Statut  du  Cinéma 

et  le  point  de  vue  américain 


Quelles  ont  été  les  réactions  de  l’industrie  cinématographique  américaine 

devant  le  projet  de  statut  du  cinéma  déposé  à la  Chambre  ? 

Des  conversations  que  nous  avons  eues  avec  les  représentants  des  com- 
pagnies américaines  en  France  et  un  article  paru  dans  le  « New  York  Herald 
Tribune  » de  samedi  nous  permettent  de  donner  ci-dessous  un  premier  aperçu 
du  point  de  vue  américain  sur  cette  importante  question. 


Le  projet  de  loi  de  M.  Jean  Zay,  déposé 
à la  Chambre  des  députés  vendredi  der- 
nier, contient  des  clauses  qui,  si  elles 
étaient  adoptées  par  le  Parlement  fran- 
çais, auraient  pour  résultat  d’éliminer  de 
France  la  moitié  des  films  américains  et  de 
faire  perdre  aux  compagnies  cinématogra- 
phiques américaines  (itl  à 80  % île  leur 
chiffre  d’affaires  sur  le  marché  français. 

I * 

* * 

Le  projet  de  loi  renferme  d’abord  une 
clause  qui  donnerait  des  pouvoirs  dictato- 
riaux au  ministre  de  l’Education  nationale 
pour  l’importation  et  la  distribution  des 
films  étrangers  en  France,  avec,  en  plus, 
l'institution  d’une  taxe  sur  les  films  dou- 
blés. 

Cette  taxe  est  sujette  aux  engagements 
internationaux  de  la  France  avec  les  pays 
étrangers,  dit  le  projet. 

Cette  idée  de  taxe  sur  les  films  doublés 
a été  imitée  de  l’Italie,  le  seul  pays  du 
monde  où  une  telle  taxe  existe  actuelle- 
ment. La  création  d’une  taxe  de  doublage 
a été,  en  Italie,  le  début  d’une  série  de  me- 
sures de  protection  prises  dans  ce  pays 
et  qui  ont  finalement  abouti  à l’institu- 
tion du  Monopole  d’importation  et  de  dis- 
tribution des  films  étrangers  en  Italie,  me- 
sure à laquelle,  a déclaré  récemment  M. 
Will  Hays,  président  des  « Motion  Pic- 
ture  Producers  and  Distributors  of  Ame- 
rica »,  l’industrie  cinématographique  amé- 
ricaine a refusé  d’obtempérer. 

Une  autre  clause  importante  qui  porte- 
rait grand  préjudice  au  commerce  du  ci- 


PROCHAINEMENT 

Cas  de 

Conscience 

CRISTAL 


néraa  américain  en  France  — si  elle  était 
adoptée  par  le  Parlement  — et  qui  a été 
copiée  sur  l’Allemagne,  est  la  limitation  de 
1.'  longueur  des  programmes  des  cinémas 
français  à 3.200  mètres  de  film,  non  com- 
pris les  documentaires,  actualités  et  dessins 
animés.  Actuellement,  la  longueur  des  pro- 
grammes dans  la  plupart  des  cinémas  fran- 
çais est  de  5.000  à 0.000  mètres  de  film. 

Dans  toutes  les  enquêtes  qui  ont  été  faites 
sur  l’industrie  du  cinéma  en  France,  les  per- 
sonnes intéressées  à la  limitation  des  im- 
portations de  films  américains  en  France 
ont  fait  remarquer  que  la  seule  façon  de 
le  faire  était  de  limiter  les  programmes  à 
un  seul  grand  film.  Un  grand  film  mesure 
en  moyenne  2.500  mètres  et  avec  la  limi- 
tation des  programmes  à 3.200  mètres,  au- 
cun cinéma  français  ne  pourrait  projeter 
plus  d’un  seul  grand  film.  

Un  rapport  de  la  Commission  nommée 
récemment  par  M.  Chautemps,  vice-prési- 
dent du  Conseil,  pour  étudier  le  problème 
des  taxes,  signale  que  l’industrie  améri- 
caine fournit  pratiquement  tous  les  grands 
films  qui  constituent  la  première  partie 
des  programmes  de  tous  les  cinémas  fran- 
çais donnant  des  doubles  programmes. 

Les  représentants  de  l’industrie  cinéma- 
tographique américaine  font  remarquer  que 
l’adoption  du  projet  de  Statut  constitue- 
rait une  violation  directe  du  traité  de  com- 
merce franco-américain,  dans  lequel  il  est 
spécifié  que  le  gouvernement  français  ne 
prendrait  aucune  nouvelle  mesure  pouvant 
placer  l’industrie  cinématographique  amé- 
ricaine en  France  dans  une  position  moins 
favorable  que  celle  qu’elle  avait. 

Enfin,  on  a appris  que  le  président  de 
l'Association  des  directeurs  de  cinéma,  M. 
Raymond  Lussiez,  n’a  jamais  été  consulté 
par  le  ministre  de  l’Education  nationale 
pour  l’établissement  du  projet  de  loi  actuel. 
Les  exploitants  se  sont  toujours  opposés  à 
toute  restriction  de  leur  liberté  dans  la 
composition  de  leurs  programmes.  Ils  n’ont 
jamais  cessé  de  rappeler  (pie  la  plupart 
des  cinémas  français  avaient  besoin  de 
deux  grands  films  par  programme,  pour 
opérer  avec  efficacité  et  plaire  à leur 
clientèle. 
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LA  CHAMBRE  SYNDICALE  DE  LA  PRODUCTION 
CRÉERA-T-ELLE  UN  BUREAU  DES  ENGAGEMENTS  D'ARTISTES? 


A la  suite  de  l’énergique  campagne  me- 
née par  les  grands  ténors  de  la  presse  con- 
tre les  salaires  astronomiques  exigés  par 
les  vedettes  et  leurs  «managers»,  la  Cham- 
bre Syndicale  des  Producteurs  semble  vou- 
(loir  se  décider  à prendre  certaines  mesu- 
res efficaces.  Voici  la  lettre  que  M.  Haris- 
puru,  membre  du  Conseil  d’Administration 
de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la 
Production,  vient  d’adresser  à notre  eon- 
j frère,  M.  Pierre  Wolff  : 

« Nous  approuvons  pleinement  la  cam- 
pagne que  vous  avez  déclanchée  con- 
cernant les  appointements  alloués  aux 
artistes  pour  leur  interprétation  dans 
les  films  français  tournés  en  France  ou 
à l’étranger. 


« Vous  devez  savoir  qu’en  Amérique, 
qu’en  Angleterre,  le  cinéma  s’est  trouvé 
dans  une  situation  catastrophique  et 
que  les  industries  de  ces  deux  pays  ont 
dû  prendre  des  mesures  énergiques 
pour  ramener  les  cachets  des  artistes  à 
des  proportions  acceptables.  Je  pourrais 
vous  citer  le  cas  d’un  acteur  pour  lequel 
j’étais  disposé  à traiter  pour  une  som- 
me importante.  J’ai  failli  ne  pas  avoir 
cet  artiste  parce  qu’une  société  étran- 
gère ayant  une  succursale  en  France  lui 
a offert  le  double  de  la  somme  que 
j’avais  moi-même  proposée. 

« Je  pourrais  également  vous  parler 
du  cas  de  producteurs  étrangers  qui 
prennent  sous  contrat  des  acteurs  pen- 


dant plusieurs  années  et  les  cèdent, 
bien  entendu,  à des  producteurs  fran- 
çais à des  conditions  très  différentes. 

« Vous  traitez  dans  votre  article  une 
autre  question  qui  nous  préoccupe  : 
celle  des  intermédiaires.  Vous  les  appe- 
lez 10  %.  Certains  d’entre  eux  ont  réus- 
si à monopoliser  des  artistes  connus. 
M faut  pour  les  avoir,  payer  cher  ces 
acteurs,  prendre  le  scénario  qu’ils  ont 
retenu  pour  leurs  pensionnaires,  leur 
soumettre  les  dialogues,  accepter  leur 
directeur  de  production,  etc.,  etc... 
C’est  invraisemblable. 

« Nous  avons  donc  l’intention  de 
créer  à notre  Chambre  Syndicale  un  bu- 
reau des  engagements  d’artistes. 

« Nous  sommes  décidés  à ramener  à 
des  justes  proportions  la  valeur  des  ap- 
pointements accordés  aux  artistes  et 
nous  comptons  sur  votre  concours,  sur 
celui  de  vos  confrères,  sur  celui  du  pu- 
blic ». 


Une  nouvelle  vedette  fran- 
çaise vient  de  faire  ses  débuts 
au  cinéma;  Jean  Renoir  lui  a 
donné  d’emblée  l’un  des  prin- 
cipaux rôles  de  son  nouveau 
film  La  Règle  du  Jeu...  Ne  cher- 
chez pas  le  nom  de  cette 
« star  » inconnue.  Ce  n’est  au- 
tre qu’une  des  provinces  les 
plus  typiquement  françaises  : 
la  Sologne. 

Depuis  deux  semaines,  Jean 
Renoir  tourne  en  Sologne,  dans 
ses  bois,  sur  ses  landes,  au 
bord  de  ses  étangs,  les  exté- 
rieurs de  La  Règle  du  Jeu, 
film  comportant  d’importantes 
scènes  de  chasse. 

Ces  prises  de  vues  ont  néces- 
sité le  déplacement  d’une  véri- 
table armée  d’artistes  et  de 
techniciens.  11  y a là,  en  plus 
de  Jean  Renoir,  son  frère 
Claude,  directeur  de  produc- 
tion, le  chef-opérateur  Bache- 
let,  l’ingénieur  de  son  De  Bre- 
tagne avec  son  fidèle  petit 
chien  « Moustique  »,  il  y a 
Dido  Fraire,  assistante  et  secré- 
taire de  Renoir,  les  assistants 
Cartier  et  Zwobada,  la  chef- 
monteuse  Marguerite  Houlet- 
Renoir  et  une  équipe  complète 
d’opérateurs,  machinistes,  etc... 

Une  voiture  d’enregistrement 
sonore,  des  rails  pour  les  tra- 
vellings, des  centaines  de  mè- 
tres de  câbles,  des  groupes 
électrogènes,  des  camions,  de 
nombreuses  voitures  particu- 
lières et  un  autocar  destinés  au 
transport  de  la  troupe  consti- 
tuent le  « train  des  équipages  » 
de  cette  armée. 

La  plupart  des  interprètes  du 
film  sont  également  là  : Nora 
Grégor,  Dalio,  Mila  Parély,  Ju- 
lien Carette,  Roland  Toutain, 
Paulette  Dubost,  Gaston  Modot, 
Pierre  Nay,  sans  compter  Jean 
Renoir  qui  a aiouté  à ses  fonc- 
tions de  producteur,  d’auteur  et 
de  réalisateur,  celles  d’aeteur  de 
l’un  des  principaux  rôles  de 
son  film. 

: * 


Jean  Renoir 
tier  général  à 


a fixé  son  quar- 
Brinon-sur-Saul- 


Une  Province  Française  “ La  Sologne  ” 
fait  ses  débuts  au  cinéma  dans  le  film 
de  Jean  Renoir  “ La  Règle  du  Jeu  ” 


Un  bel  extérieur  de  La  Règle  du  Jeu,  tourné  en  Sologne 
avec  Carette  et  Gaston  Modot. 


dre,  un  joli  petit  village  situé 
en  plein  centre  de  la  Sologne, 
à quelque  50  kilomètres  au  sud 
d’Orléans. 

C’est  de  là  que  chaque  ma- 
tin, vers  6 heures,  la  troupe  se 
met  en  marche  pour  se  rendre 
aux  prises  de  vues  qui  ont  lieu. 


selon  le  temps  et  l’état  du  ciel, 
soit  au  bord  de  l’immense  étang 
du  Puits,  soit  dans  la  forêt,  soit 
au  milieu  des  landes  giboyeu- 
ses. 

Le  semaine  dernière,  Jean 
Renoir  avait  invité  une  dizaine 
de  journalistes  à venir  assister  à 


la  réalisation  des  extérieurs  de 
son  film. 

Pendant  deux  jours,  nous 
avons  suivi  le  travail  de  toute 
l’équipe. 

Quel  bel  entrain  Jean  Renoir 
sait  faire  naître  autour  de  lui  ! 

Un  esprit  d’entente  parfaite 
anime  tous  ses  collaborateurs  et 
le  travail  se  fait  avec  une  régu- 
larité et  une  bonne  humeur  que 
nous  avons  bien  rarement  ren- 
contrées ailleurs. 

Le  soir,  après  les  prises  de 
vues,  tout  le  monde  se  rend 
dans  la  salle  de  bal  du  village 
transformée  en  cinéma.  Un  ap- 
pareil portatif  de  projection 
sonore  permet  de  voir  les  scè- 
nes tournées  l’avant  veille. 
Nous  avons  eu  ainsi  la  primeur 
de  quelques  passages  des  exté- 
rieurs de  La  Règle  du  Jeu. 

Sans  parler  de  la  beauté  pho- 
tographique des  paysages  que 
Renoir  sait  si  bien  faire  parti- 
ciper à l’action,  nous  pouvons 
dire  immédiatement  que  ce  film 
réalisé  avec  un  souci  profond 
du  détail  et  de  vérité  sera  cer- 
tainement une  des  productions 
les  plus  intéressantes  de  l’an- 
née. Ce  sera  un  film  très  ori- 
ginal et  d’un  genre  tout  nou- 
veau, une  comédie  d’observa- 
tion, assez  satirique  et  cruelle 
avec  une  fin  dramatique,  un 
film  qui  serait  en  quelque  sorte 
du  Lubitsch  « à la  française  »; 
Carette  y est  merveilleux  dans 
son  rôle  du  braconnier...  et  la 
scène  du  « petit  lapin  » qu’il 
offre  au  garde-chasse  est  une 
merveille. 

: * 

* * 

Le  travail  terminé,  tout  le 
monde  se  réunit  pour  le  dîner 
autour  d’une  grande  table  dans 
l’auberge  du  village.  On  parle, 
on  discute,  on  écoute  Renoir 
dont  la  conversation  est  un  vrai 
délice.  Quelquefois  Modot  ou 
Renoir  pousse  une  chanson.  Et 
chacun  s’en  va  coucher  de 
bonne  heure  pour  être  bien 
d’anlomb  le  lendemain  matin  à 
5 heures  et  demie. 

Pierre  Autre. 
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Lucien  Baroux,  Aimos  et  Gaby  Bas  et,  dans  une  scène  de  Feu  de  Paille, 
d'après  Grandeur  nature  que  réalise  J.  Benoît-Lévy 


Nouveaux  Films  annoncés 


Sérénade  (Franz  Schubert), 
doit  être  réalisé  pour  Symp'hony 
Film,  distribution  Astra-Paris- 
Film,  par  Jean  Boyer,  et  l’on  y 
verra  débuter  la  révélation  de 
la  chanson  1939,  la  gracieuse 
Nadia  Dauty,  entourée  de  grands 
artistes,  notamment  de  Claude 
Dauphin  qui  personnifiera  le 
tendre  Franz  Schubert. 

Les  millions  d’Arlequin  est 
en  préparation  aux  productions 
R.  A.  C.  Direction  : Harry  Lach- 
mann. 

M.  Nicolas  Nourrice,  film  de 
René  Pujol,  se  tournera  à la  fin 
d’avril.  Production  S.I.F.F.R.A., 
Marguerite  Moreno,  Armand 
Bernard,  Pauline  Carton,  Char- 
pin, Jean  Dunot  sont  déjà  enga- 
gés pour  ce  film. 

Demain,  tout  sera  bien,  un 
film  de  la  Radio  française,  dia- 
logué et  adapté  par  René  Le- 
fèvre et  Jean  Lévy  du  roman 
de  Marie  Sélenko,  sera  réalisé 
par  Léonide  Moguy  pour  Ciné- 
Alliance. 

Tempêtes  sur  Paris,  un  film 
de  Bernard  Deschamps,  inter- 
prété par  Pierre  Blanchar  et 
Stroheim,  production  Atos  Film 
sera  distribué  par  Discina. 


LE  PROCHAIN  FILM 
DE  DARRIEUX 
Danielle  Darrieux  tour- 
nera pour  Ciné-Alliance,  en 
mai,  sous  la  direction  de 
Henri  Decoin,  un  scénario 
de  M.  André  Guillaume,  in- 
titulé Battement  de  Cœur. 


Clemenceau.  — On  prépare 
une  vie  de  Clemenceau,  l’illus- 
tre homme  d’état  français,  et  le 
film  se  situerait  de  1900  à 1940. 

Sophocle,  scénario  de  Lu- 
cien Giudice,  est  le  sujet  du 
prochain  film  de  Fernandel  pour 
l’A.  C.  E. 


LES  NOUVEAUX  FILMS  COMMENCES 


29.  FRIC-FRAC 

Auteur  : Edouard  Bourdet. 

Dialogues  : Michel  Durait. 

Réalisateur  : Maurice  Leh- 
man n. 

Collab.  techn.  : Claude  Au- 
tant-Lara. 

Chef  opérateur  : A.  Thi- 

rard. 

Opérateurs  : Louis  Née, 
Arignon,  Felouze. 

Décors  : René  Renoux. 

Régie  : Jean  Darvey. 

Photo  : Roger  Corbeau. 

Studios  : Eclair  Epinay. 

Enregistr.  : Caméréclair. 

Monteur  : Mme  Pozner. 

Interprètes  : Fernandel 

(Marcel),  Michel  Simon 
(Jo),  Arletty  (Loulou),  Hé- 
lène Robert  (la  fille  du  bi- 
joutier), Marcel  Vallée  (le 
bijoutier),  Andrex,  Geor- 
ges Lannes,  Génia  Vaury, 
Rivers  cadet. 

Maquilleur  : Tourjansky. 

Musique  : Oberfeld. 

Script-girl  : Mme  Auboin- 
Lara. 

Administrateur  : M.  Breton. 

Production  : AI.  Lehmann. 

Distribution  : Distributeurs 
Français. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Une  bijouterie  et 
les  bars  et  lieux  de  rendez- 
vous  des  gens  du  «milieu». 

Sujet  : Marcel,  brave  em- 
ployé de  bijouterie,  ren- 
contre Jo  et  Loulou,  deux 
escrocs  qui  le  grisent,  et  à 
qui  il  sert  de  complice  in- 
conscient pour  dévaliser 
la  bijouterie  où  il  est  em- 
ployé. 

Commencé  le  22  mars  1939. 


COPY-BODRSE 

/ 30,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 


iyralion  en  vingt-quatre  heures 


JEFF  MU 
DERNIÈRE 
de  Liam 


préparé 
JEUNESSE 
O’Flaherty 


Dernière  Jeunesse,  tel  est  le 
titre  du  nouveau  film  de  Jeff 
Musso,  le  réalisateur  du  Puri- 
tain. Cette  fois  encore,  l’écri- 
vain Liam  O’Flaherty  a four- 
ni l’inspiration  de  ce  film, 
avec  un  scénario  d’une  gran- 
de puissance.  Liam  O’Fla- 
herty a fait  les  dialogues  et  le 
scénario  et  le  découpage  tech- 
nique est  de  Jeff  Musso. 

Comme  je  demande  à 
M.  Musso  de  me  définir  ce 
qu’est  Dernière  Jeunesse,  il 
me  dit  avec  enthousiasme  : 
« Le  drame  du  dernier  amour 
d’un  homme...  sa  conséquen- 
ce inéluctable.  J’espère  faire 
avec  le  beau  sujet  de  Liam 
O'Flaherty  un  film  d’un  pro- 
fond réalisme  nuancé  de  poé- 
sie, et  enveloppé  d’une  atmos- 
phère très  prenante,  celle  de 
Rouen,  grande  ville  et  grand 
port. 


Dernière  Jeunesse  aura 
pour  vedettes  Raimu  (l’hom- 
me) et  Jacqueline  Delubac 
(la  femme).  Pierre  Brasseur 
interprétera  un  rôle  impor- 
tant dans  cette  œuvre  dont  la 
vigueur  et  la  saisissante  hu- 
manité apporteront  un  accent 
nouveau  au  cinéma  français. 

Le  directeur  de  production 
est  Georges  Lampin.  Les  dé- 
cors seront  de  Pierre  Schild. 
Le  début  des  prises  de  vues 
aura  lieu  le  3 avril. 

Après  Le  Puritain,  la  colla- 
boration Liam  O’Flaherty-Jeff 
Musso  promet  de  donner  une 
autre  œuvre  remarquable. 

Dernière  Jeunesse,  produc- 
tion Lumen,  sera  distribué 
par  Discina. 

L.  D. 


28. 


L’HOMME 
DU  NIGER 


La  fiche  technique  publiée 
la  semaine  dernière  ayant 
contenu  quelques  inexactitu- 
des, nous  publions  ci-dessous 
la  fiche  précise  communi- 
quée par  le  producteur. 
Auteur  du  scénario  : Albert 
Dieudonné. 

Adaptation  : H.  Legrand,  d’a- 
près les  ouvrages  de  Jean 
Paillard,  Périple  Noir  et 
Ghana,  ville  perdue. 
Découpage  : Jean-José  Frap- 

Pa\ 

Réalisateur  : Jacques  de  Ba- 
roncelli. 

Assistant  : Albert  Duguet. 
Chef  opérateur  : Burel. 
Opérateurs  : Henri  Tiqpet 
et  Roger  Verdier. 
Assistant  du  metteur  en 
scène  : Radot. 

Régisseurs  : Henri  Larens, 
Antoine  Suné. 

Maquilleur  : Safonoff. 
Script-girl  : Andrée  Feix. 
Ingénieur  du  son  : Louge. 
Photographe  : Roger  Fors- 
ter. 

Directeur  de  production  : 

E.  Dereumaux. 

Interprètes  : Harry  Baur, 
Victor  Francen,  Annie  Du- 
caux, Jacques  Dumesnil, 
Mauloy,  Habib  Benglia. 
Production  : S.P.F.L.H. 
Distribution  : S.E.L.F. 
Cadres  : L’Afrique  Occiden- 
tale Française,  Bamako,  Se- 
gon,  Dakar. 

Commencé  le  27  mars  1939- 
L’expédition  est  partie  le 
15  mars  pour  Dakar. 

LES  DIABLES  BLEUS 
ou  SIDI-BRAHIM 

Dialogues  et  adaptation  : 

Yves  Mirande. 

Mis  en  scène  par  : Marc 
Didier. 

Assisté  de  : Louis  A.  Pascal. 
Premier  opér.  : Gaveau. 
Deuxième  opér.  : Grignon. 
Assistant  : Ripouroux. 
Décorateur  : A.  Bazin. 
Script-girl  : Lucie. 
Photographe  : Georges. 
Premier  régisseur  : Ber- 
thoux. 

Deuxième  régisseur  : Hu- 

berdeau. 

Maquilleur  : Francinet. 
Interprètes  : René  Dary, 
Abel  Jacquin,  Aimos,  Co- 
lette Darfeuil. 

Studio  : Gaumont. 

Son  : Radio-Cinéma  ( Haute 
Fidélité  Ddégral). 
Extérieurs  : Valloires  (Sa- 
voie). 

Sujet  : Un  officier  de 
chasseurs  alpins,  injustement 
condamné  à mort  pour  trahi- 
son, est  sauvé  par  les  révé- 
lations d’une  espionne  que 
l’on  exécutera  ensuite. 
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LES  FILMS  QUE  L’ON 


TOURNE 

par  Lucie  IH.ItM.Y  


BILLANCOURT 


Le  Jour  se  lève. 

Sujet  : Un  ouvrier  d’usine 
ayant  tué  un  misérable,  se  sui- 
cide après  une  nuit  de  siège. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Ved.  : Jean  Gabin,  Arletty, 
Jacqueline  Laurent,  Aimos,  Gé- 
nin. 

Décors  de  la  semaine  : Carné 
occupe  depuis  jeudi  le  grand 
décor  terminé,  sur  le  terrain  du 
studio,  décor  immense  repré- 
sentant la  place  centrale,  où  l’on 
tournera  le  jour  et  la  nuit,  les 
scènes  de  circulation,  et  celle  du 
siège  par  la  police. 

Tournage  : 7°  semaine. 

Prod.  : Sigma. 

Narcisse  s’installera  ici  le 
31  mars. 

On  fait  l’enregistrement  de  la 
musique  et  les  mélanges  de 

Nord-Atlantique  (Eclair  - Jour- 
nal). 


JO  INVILLE - PATH  £ 


Le  Dernier  Tournant. 

Sujet  : Un  drame  passionnel 
entre  un  aubergiste,  sa  jolie 
femme  et  son  employé. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Ved.  : Fernand  Gravey,  Mi- 
chel Simon,  Corinne  Luchaire, 
Le  Vigan,  Florence  Marly,  Da- 
lio. 

Décors  de  la  semaine  : Dans 
le  très  beau  décor  formé  de  ro- 
chers et  d’une  route  sinueuse, 
Chenal  a tourné  la  scène  de  l’ac- 
cident criminel.  Actuellement, 
on  procède  à des  scènes  de 
transparence  et  à des  raccords. 


PLACE  CLICHY 


Une  Main  a frappé. 

Sujet  : Un  éleveur  de  chevaux 
est  tué.  On  recherche  son  as- 
sassin parmi  ses  familiers. 

Réal.  : Gaston  Roudès. 

Ved.  : Jeanne  Boitel,  Jacques 
Varennes,  Larquey,  Mendaille. 

Décors  : Un  bar  du  champ  de 
courses  de  Chantilly,  un  com- 
missariat. 

Observations  : Les  trois  pre- 
miers jours  de  la  semaine,  on  a 
tourné  au  champ  de  courses  de 
Chantilly  diverses  scènes,  cour- 
ses, paddock,  etc... 

Tournage  : 2°  semaine. 

Prod.  : Electra  Films. 


MONTSOURIS 


L’Etrange  Nuit  de  Noël. 

Sujet  : Une  enquête  sur  un 
crime  commis  pendant  une  nuit 
de  Noël  dans  un  château. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Ved.  : A.  Brûlé,  J.  Servais,  Lu- 
cas-Gridoux,  Alcover,  Eddy 
Debray,  Sylvia  Bataille,  P.  Cail- 
lol,  Géniat,  P.  Carton. 

Décors  : On  continue  à tour- 
ner dans  le  grand  hall  et  l’esca- 
lier menant  aux  chambres  du 
château. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : Ana  Film. 


BUTTES -CHftüHDNT 


jean-Pierre  Aumo  t et  Aimos  dans  Le  Déserteur,  film  de  Léonide  Moguy 
dialogues  de  Marcel  Achard,  présenté  en  exclusivité  à l’Olympia 


HflWlill'IlMI 


Narcisse. 

Sujet  : Les  tribulations  d’un 
jeune  homme  entraîné  à deve- 
nir pilote  d’aviation  alors  qu’il 
ignore  toul  du  pilotage. 

Réal.  : A.  d’Aguiar  et  C.  La- 
mac. 

Ved.  : Rellys,  Claude  May, 
Monique  Rolland,  Azaïs,  Geor- 
ges Grey,  R.  Legris. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Gray  Films. 


Le  Feu  de  Paille. 

Sujet  : Les  déboires  d’un  vieil 
artiste  de  théâtre  de  tournées, 
dont  le  lils,  enfant  prodige,  at- 
teindra, pour  la  durée  d’un  film, 
à la  gloire  cinématographique. 

Réal.  : Jean  Benoît-Lévy. 

Ved.  : Lucien  Baroux,  Orane 
Demazis,  Gaby  Basset,  J.  Hel- 
bling,  Aimos,  Jean  Fuller,  Flo- 
rence Luchaire. 

Tournage  : 4"  semaine. 

Prod.  : C.  F.  C. 


Une  scène  de  La  Fin  du  Jour,  avec  Francen,  Michel  Simon  e Grandval 
le  film  de  Julien  Duvivier  présenté  en  exclusivité  au  cinéma  Madeleine 


Eclair 


On  prépare  les  décors  de  Rap- 
pel immédiat  (Milo  Film). 

Fric-Frac. 

Réal.  : Maurice  Lehmann. 

(Voir  fdms  commencés). 

Décors  de  la  semaine  : Une 
tribune  d’opéra-comique,  un 
parloir  à la  prison  de  la  Santé 
et  un  grand  « complexe  » com- 
prenant un  appartement  élégant, 
celui  du  bijoutier,  et  la  grande 
boutique  de  bijouterie  avec  ses 
dépendances. 

Tournage  : lre  semaine. 

Prod.  : M.  Lehmann. 


SAINT-MAURICE 


Cavalcade  d’ Amour. 

Sujet  : Les  amours  contra- 
riées de  trois  jeunes  couples,  en 
1639,  1839  et  1939. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Ved.  : Simone  Simon,  Michel 
Simon,  Corinne  Luchaire,  Ja- 
nine Darcey,  Dorville,  Saturnin- 
Fabre. 

Décors  de  la  semaine  : Tous 
les  plateaux  sont  occupés  pour 
la  semaine.  On  a monté  notam- 
ment  une  pittoresque  rôtisse- 
rie 17”  siècle  où  une  dizaine  de 
poulets  sont  mis  à la  broche. 
Puis  un  complexe  d’appartement 
ultra-moderne,  qui  est  la  de- 
meure de  Junie  (Corinne  Lu- 
chaire). 

Tournage  : 6”  semaine. 

Prod.  : Cipra-Pressburger. 

On  étudie  les  décors  du  film 
de  Fëyder  : La  Loi  du  Nord  qui 
s’installera  â Saint-Maurice  vers 
le  20  avril. 


EN  EXTÉRIEURS 


EN  SOLOGNE 
La  Règle  du  Jeu. 

Sujet  : Deux  intrigues  d’a- 
mour menées  dans  un  château 
de  Sologne  se  terminent  par  une 
méprise  tragique. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

Ved.  : Nora  Grégor,  Dalio,  R. 
Toutain,  Paulette  Dubost,  Ca- 
rette,  Pierre  Magnier,  Modot,  J. 
Renoir,  Mila  Parély. 

Tournage  : 5”  semaine. 

Prod.  : N.E.F. 

A VALLOIRES 
Sidi  Brahïm. 

Réal.  : Marc  Didier. 

Ved.  : René  Dary,  Colette  Dar- 
feuil,  Aimos,  Camille  Bert. 

Prod.  : Azur. 

EN  SUEDE 
La  Loi  du  Nord. 

Réal.  : Jacques  Feyder. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  P.  Ri- 
chard-Willm,  Vanel,  J.  Téranne. 

Tournage  : 4e  semaine  d’extér. 

Prod.  : R.  Tuai  de  la  Filmos. 


La  Loi  sacrée,  de  Pabst,  de- 
vient Jeunes  Filles  en  Dé- 
tresse. 
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LE  JOUR  SE  LEVE 

UN  FILM  DE  MARCEL  CARNÉ 


Jean  Gabin,  Jules  Berry  et  Arletty,  trois  vedettes  que  l'on  n’est  pas  habitué  à voir  ensemble. 

Le  Jour  se  lève  a permis  à Marcel  Carné  de  les  réunir  pour  le  plus  grand  bien  du  cinéma  français. 


Un;  nouvelle  société  de  distribution;  la  D.I.S.M.E.T. 


Nous  apprenons  avec  plaisir  la  naissance 
d’une  nouvelle  firme  de  distribution,  la 
« D.I.S.M.E.T.  » (Distribution  Métropoli- 
taine), dont  le  siège  est  9,  avenue  de  l’Opé- 
ra, Paris  (Tel.  : Opéra  33-70). 

Cette  Société  qui  est  au  capital  de  610.000 
francs  a pour  objet  la  distribution  de  films. 

Ses  fondateurs,  MM.  Nouguier  el  Loys,  ne 
sont  pas  nouveaux  dans  le  cinéma,  puis- 
qu’ils ont  été  les  co-producteurs  des  Dis- 
parus de  Saint-Agil  et,  plus  récemment,  du 
Veau  Gras.  Us  se  sont  assurés,  comme  di- 
recteur technique,  M.  Pierre  Chichério, 
qui,  tant  comme  directeur  de  location  que 
comme  producteur,  a fait  ses  preuves  dans 
toutes  les  branches  cinématographiques. 
M.  Pierre  Chichério  nous  fera  connaître  très 
prochainement  la  liste  des  films  que  la 
D.I.S.M.E.T.  distribuera.  De  toute  façon,  la 
D.I.S.M.E.T.  ne  distribuera  pas  plus  de  qua- 
tre films  importants  par  an. 


Une  éclatante  soirée  parisienne 
pour  «Les  Otages» 

Sous  le  signe  de  la  charité,  puisque  le 
gala  était  donné  au  profit  de  l’œuvre  « La 
Pouponnière  »,  Néro  Films,  société  produc- 
trice  du  film  Les  Otages,  de  Raymond  Ber- 
nard, Gray  Films,  qui  distribue  le  film, 
et  MM.  Siritzky  ont  présenté  à Marivaux,  en 
grande  soirée  de  première,  l’une  des  plus 
belles  réussites  du  cinéma  français. 

On  lira  la  semaine  prochaine  l’analyse  de 
cette  œuvre  émouvante, d’une  grande  et  jmre 
technique  d’images,  et  (pii  prouve  que  l’on 
peut  faire  un  film  à succès  sans  « grandes 
vedettes  »,  rien  qu’avec  de  très  bons  comé- 
diens. 

Nous  pouvons  prédire  aux  Otages  une 
carrière  exceptionnelle,  et  féliciter  Ray- 
mond Bernard,  le  réalisateur;  Robert  Lefèb- 
vre,  le  remarquable  chef  opérateur,  enfin 
l’interprétation  homogène  et  parfaite,  avec, 
en  tête  : Charpin,  Saturnin-Fabre,  Labry, 
Larquey,  Roquevert,  Dorville,  et  la  gracieuse 
Annie  Vernay.  Lucie  Derain. 


L’Equipa  Technique  de  "Remorques" 
part  pour  Brest 


Cette  semaine,  marées  d’équinoxe  au 
large  de  Brest,  donc  le  gros  temps  sur  la 
côte  bretonne. 

C’est  ce  moment  (|ue  Jean  Grémillon  a 
choisi  pour  partir  avec  son  équipe  techni- 
que, afin  de  tourner  toutes  les  scènes  de  tem- 
pête en  haute  mer. 

Des  cargos  et  des  remorqueurs  ont  été 
s engagés  » pour  tourner  leur  rôle  impor- 
tant dans  ce  grand  film,  tiré  du  roman  de 
Roger  Vercel  par  Charles  Spaak. 

L’équipe  technique  comprend  près  d’une 
dizaine  d’opérateurs  parmi  lesquels  on  peut 
citer  : Armand  Thirard,  Louis  Née,  Agos- 
tini, Bâton,  Nalpas,  Lèvent,  Fradetal,  Madru, 
etc...  el  le  photographe  René  Jacques. 

Jean  Grémillon  est  accompagné,  d’autre 
part,  du  directeur  de  production,  Pierre  Ma- 
réchal, des  assistants  et  régisseur  : Daquin, 
Lepage,  Louis  Wipf,  etc... 

Plusieurs  cargos  et  des  remorqueurs  vont 
évoluer,  pour  les  besoins  du  film,  en  pleine 
mer,  pendant  plusieurs  jours  sous  la  direc- 
tion de  leurs  commandants  habituels,  du  dé- 
légué de  la  direction  du  port  et  d’autres  au- 
torités maritimes  de  Brest. 

D’autre  part,  un  grand  cargo  vient  d’appa- 
reiller de  Cardiff  pour  rejoindre  celte  véri- 
table Hotte  cinématographique  au  large  de 
Brest  el  participer  aux  prises  de  vues  des 
scènes  de  sauvetage  pour  lesquelles  une  par- 
tie de  sa  cargaison  sera  sacrifiée  et  jetée  à 
l’eau. 

Les  équipages  des  bateaux  (pii  seront  tour- 
nés ou  à bord  desquels  se  trouveront  les  ci- 
néastes comprennent  en  tout  226  hommes. 

Le  décorateur  Trauner,  dont  l’éloge  n’est 
plus  à faire  après  la  magistrale  réussite 
d’Iiôtel  du  Nord,  accompagnera  Jean  Gré- 
millon pour  étudier  sur  place  les  particu- 
larités des  intérieurs  qu’il  aura  à recons- 
truire au  studio  à Paris. 

La  distribution  des  autres  rôles  de  Remor- 
ques, ainsi  que  les  partenaires  féminines  de 
Jean  Gabin  seront  connus  très  prochaine- 
ment. 


LE  MAITRE  D'ECOLE  X pÆlae!A 

LES  ENFANTS  A LEURS  PARENTS 
LES  PARENTS  A LEURS  AMIS.. 

TOUS  IRONT  VOIR  ET  REVOIR 


PEAU  D’AME 

LE  1er  CONTE  DE  FÉES  FRANÇAIS 
EN  COULEURS  NATURELLES 
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Ce  pittoresque  attelage  transporte  Michèle  Morgan  et  Jacques  Terrane 
C’est  une  scène  d’e.térieur  de  La  Loi  du  Nord,  film  de  Jacques  Feyder 


M.  Algazy  de  retour  de  New  York 
nous  parle  du  succès  de  “Katia” 
aux  Etats-Unis 

Pour  la  première  fois  une  société 
américaine  distribuera 
un  film  français  en  Amérique  Centrale 
et  dans  les  Dominions  britanniques 


Après  un  séjour 
de  plusieurs  se- 
maines, M.  Algazy 
est  rentré  des 
Etats-Unis.  A son 
retour,  il  nous  a 
fait  part  de  l’ac- 
cueil très  chaleu- 
reux que  les  diri- 
geants du  cinéma 
américain  ont  ré- 
servé au  film  Ka- 
lia. 

Je  voulais 
vendre  le  « rema- 
ke » de  ce  film  à 
Hollywood.  La 
R.  K.  O.  s’élail  for! 
intéressée  à l’ac- 
quisition tles  droits 
(le  Kalia.  Cette  so- 
ciété désirait  tour- 
ner une  version  américaine  de  ce  film  avec, 
bien  entendu,  Danielle  Darrieux.  Mais  cette 
dernière  ne  peut  pas  tourner  aux  Etats-Unis 
sans  l’autorisation  d’Universal. 

George  Schaefer,  président  de  R.  K.  O., 
déclarait  que  refaire  ce  film  sans  Darrieux 
serait  un  sacrilège. 

Katia  a donc  été  acheté  par  Arthur 
Mayer,  propriétaire  de  la  plus  belle  salle 
de  New  York  : le  Rialto.  Auparavant,  grâce 
à M.  W.  G.  van  Schmus,  président  et  M. 
Managing,  directeur  de  Radio  City  Music- 
Hall  et  administrateur  de  R.  K.  O.,  Katia  a 
été  présenté  au  personnel  de  Radio  City.  Le 
rapport  des  452  employés  de  ce  théâtre  a 
été  des  plus  favorables. 

Aussi,  M.  George  Schaefer,  président  de 
R.  K.  O.  a acquis  le  film  Katia  pour  les  ter- 
ritoires que  voici  : 

Dominion  of  Canada  (la  Province  de  Qué- 
bec exceptée);  Australie  et  les  autres  Do- 
minions britanniques;  Guatemala;  Hondu- 
ras; San  Salvador;  Costa  Rica;  Panama; 
Nicaragua;  Porto  Rico;  Haïti;  San  Domin- 
go; Sud-Afrique;  Espagne;  Indochine; 
Perse;  Iran;  Irak;  Madagascar,  La  Réunion, 
Ile  Maurice;  Martinique;  Guadeloupe;  Tahi- 
ti; Nouvelle-Calédonie;  la  Chine;  le  Japon. 

C’est  la  première  fois  qu’un  film  français 
est  distribué  par  une  société  américaine  en 
Amérique  centrale,  dans  les  Dominions  bri- 
tanniques et  certaines  colonies  françaises. 
L’expérience  promet  d’être  très  intéressante. 

M.  Algazy  nous  dit  la  grande  sympathie 
dont  le  film  français  est  l’objet  aux  Etats- 
Unis. 

— Le  film  français  a de  sincères  amis  en 
Amérique,  tels  MM.  AV.  G.  van  Schmus, 
George  Schaefer,  Arthur  Mayer,  Gus  Eyssel, 
directeur  de  Radio  City,  et  Pasternak,  pro- 
ducteur du  film  de  Danielle  Darrieux  et  des 
délicieux  films  de  Deanna  Durbin. 

A ces  personnalités,  AI.  Algazy  tient,  par 
l’intermédiaire  de  ces  colonnes,  à adresser 
ses  remerciements. 

AI.  Algazy  nous  dit  encore  que  si  Da- 
nielle avait  été  libre,  il  aurait  produit,  à 
Hollywood  ou  à Londres,  trois  films  dont 
Louison , La  Foire  aux  Filles  et  La  Dame  de 
Marrakech.  Il  continuera  à produire  en 
France  et  réalisera  très  probablement  Ma- 
rokko,  de  Benno  Vigny.  — M.  C.-R. 


AVIS  AUX  PRODUCTEURS 


Kecenscmcnt  des  Créances 
sur  la  Tchécoslovaquie 

La  Chambre  syndicale  française  de 
ia  production  de  films  signale  à l’at- 
tention des  producteurs  la  circulaire 
publiée  à [('Officiel  du  mercredi!  22 
mars  d’après  laquelle  les  producteurs 
sont  priés  d’envoyer  de  toute  urgence 
à l’Office  des  Compensations  près  la 
Chambre  de  Commerce,  14,  rue  de 
Chaieaubriant,  une  déclaration  dans 
laquelle  il  y aura  les  noms  et  adresses 
du  producteur  et  de  l’acheteur  tchè- 
que, le  nom  du  film  vendu  en  Tché- 
coslovaquie, le  montant  de  la  créance 
et  les  payements  qui  restent  à effec- 
tuer avec  les  dates. 

Les  déclarations  doivent  parvenir  à 
l’Office  de  compensation  avant  le 
j 30  mars. 


Dernière  heure 


Il  est  probable  que  des  remanie- 
ments de  dernière  heure  précéderont 
l’impression  du  texte  officieux  du 
PROJET  DE  LOI  SUR  LE  CINÉMA- 
TOGRAPHE qne  nous  publions  dans 
ce  numéro. 

N.  D.  L.  R. 

1llllllllllllltllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllli!llllllllllll 


Les  Grands  Projets  de  M.  Boris  Morros 

Al.  Boris  Alorros,  l’ancien  chef  fie  mu- 
sique fie  Paramount  à Hollywoofi  es!  ren- 
tré à New  York  après  un  court  séjour  en 
France.  M.  Morros  a annoncé  à .la  presse 
qu’il  allait  se  consacrer  entièrement  à la 
distribution  fies  films  français  aux  Etats- 
Unis  et  à la  vente  fies  droits  fie  re-make. 

La  presse  reproduit  sérieusement  la  dé- 
clarai ion  dans  laquelle  AI.  Morros  déclare 
qu’il  a signé  en  France  les  droits  de  « re- 
make » pour  22  films  français  choisis  dans 
une  sélection  fie  50.  11  distribuera  fie  plus 
ces  films  aux  Etats-ETnis  dans  leur  version 
originale. 

Parmi  les  films  traités,  on  cite  Le  Roi, 
Qaai  des  Brames,  Hôtel  du  Nord,  etc... 

Ces  nouvelles,  que  nous  reproduisons  ici 
à litre  documentaire,  sont  accueillies  à 
Paris  avec  toute  la  réserve  qui  s’impose. 

AI.  Siritzky  nous  informe  d’ailleurs  qu’il 
dément  formellement  les  déclarations  fai- 
tes par  M.  Morros.  « Rien  n’est  encore  fait, 
nous  dit  AI.  Samy  Siritzky.  Nous  avons  dû 
retarder  notre  voyage  aux  Etats-Unis  à 
cause  des  événements  actuels. 

« Certes,  nous  nous  intéressons  forte- 
ment à la  question  et  nous  envisageons 
d’exploiter  nous-mêmes  un  certain  nombre 
de  films  français  dans  un  petit  circuit  de 
salles  américaines.  Alais  nous  ne  sommes 
qu’au  stade  des  projets  et  rien  n’est  encore 
arrêté.  » — M.  C.-R. 

♦ 

Le  Négatif  de  “L'Etrange  Nuit  de  Noël” 
n'a  pas  été  détruit 

Contrairement  à ce  qu’ont  dit  certains 
journaux,  le  négatif  de  L’Etrange  Nuit  de 
Noël  n’a  pas  été  entièrement  détruit  par 
l’incendie  des  laboratoires  de  Saint-Cloud. 
Seules  six  journées  de  travail  sont  complè- 
tement perdues  et  Yvan  Noé,  qui  poursuit  la 
réalisation  de  son  film  à Montsouris,  repren- 
dra toutes  les  scènes  dont  le  négatif  a dis- 
paru dans  les  flammes;  il  espère  pouvoir  li- 
vrer L’Etrange  Nuit  de  Noël  à la  date  primi- 
tivement indiquée. 


M.  van  Schmus 
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AVANT  LE  DEPART 
POUR  LE  CONGO 


La  veille  de  son  départ  pour 
le  Gabon,  où  il  va  réaliser  les 
extérieurs  de  son  grand  film, 
Brazza  ou  l’Epopée  du  Congo, 
Léon  Poirier  avait  convié  ses 
collaborateurs  et  interprètes  à 
un  cocktail,  en  l’hôtel  de  la 
D.  P.  F.,  65,  rue  Galilée. 

Cette  cordiale  réunion  à la- 
quelle assistaient  de  nombreux 
amis,  parmi  lesquels  on  remar- 
quai! le  sympathique  Paul  Am- 
biehl,  administrateur  - délégué, 
fondateur  de  la  D.P.F.,  qui  dis- 
tribuera  le  film  dans  la  Région 
Parisienne;  M.  de  Rouvre,  de  la 
C.  F.  C.,  distributrice  pour  les 
quatre  autres  régions;  M. 
Schlesinger,  directeur  de  pro- 
duction, etc.,  etc...  était  hono- 
rée de  la  présence  de  Mme  de 
Brazza,  veuve  du  célèbre  ex-  I 
plorateur  qui,  désirant  connaî- 
tre les  collaborateurs  de  Léon 
Poirier  avait  fait,  à cette  occa- 
sion, le  déplacement  d’Alger 
où  elle  séjourne  habituellement. 

Thomy  Bourdelle  (Stanley) 
tirait  les  salves  règlementaires 
en  faisant  sauter  allègrement 
les  bouchons  de  champagne.  Et, 
tandis  que  Mme  Léon  Poirier 
offrait  à la  ronde  mille  frian- 
dises, les  présentations  se  fai- 
saient et  Mme  de  Brazza,  très 
grande  dame,  mais  si  simple, 
avait  un  mot  aimable  pour  cha- 
cun. 

Léon  Poirier  lui  ayant  mon- 
tré un  journal  illustré  repro- 
duisant une  photo  de  Savor- 
gnan  de  Brazza,  prise  à l’épo- 
que de  la  conquête  du  Congo, 
accolée  à celle  de  Robert  Da- 
rène,  qui  le  fera  revivre  à l’é- 
cran, elle  ne  put  retenir  une 
exclamation  d’agréable  sur- 
prise et,  tendant  le  journal  à 
Mlle  de  Brazza,  qui  est  elle- 
même  le  vivant  portrait  de  son 
illustre  père...  « Regarde,  dit- 
elle,  c’est  frappant...  11  pourrait 
très  bien  être  de  la  famille  ! ». 

Mme  de  Brazza  et  René  Na- 
varre, qui  sera  « Jules  Ferry  », 
évoquèrent  de  lointains  souve- 
nirs : Puis  ce  furent  les  vœux 
aux  voyageurs. 

Cette  réunion  prit  fin  dans 
une  atmosphère  vraiment  fami- 
liale. Il  n’y  eut  qu’un  regret 
unanime  : l’absence  de  M.  Char- 
les Bauche,  le  sympathique  pré- 
sident du  Conseil  de  la  D.  P.  F. 
en  voyage,  cpii  s’était  excusé  et 
avait  envoyé  télégraphiquement 
ses  compliments  et  ses  vœux 
pour  tous. 


Dans  les  Salles  d'Exclusivite 
de  New  York 


Semaine  du  6 au  12  mars 
FILMS  FRANÇAIS 

La  Grande  Illusion  (24"  et 
dernière  semaine  au  Filman- 
te); Avec  le  Sourire  (5e  sem. 
au  5the  Avenue  Playhouse); 
Remontons  les  Champs-Ely- 
sées (le  27  février  au  Lit tle 
Carnegie)  (2"  semaine);  Bou- 
quets from  Nicholas  (L’Inno- 
cent) (le  2 mars  au  Cinéma 
49)  (2e  semaine). 

FILMS  BRITANNIQUES 

Pygmalion  (13"  semaine  à 
i'Astor). 

FILMS  AMERICAINS 

tram»  ■ t i2aaE***v*Efç» 

Stage  Coach  (Music  Hall) 
(2‘  semai  ne  L Blackwell’ s Is- 
land  (Globe)  (2e  semaine); 
Spirit  of  Culver  (Rivoli);  Ne- 
ver  say  die  (Paramount); 
O Ida  homa  kid  (Strand);  Liti- 
ge Princess  (Roxy);  Le  Retour 
de  Le  Saint  (Rialto)  ; Let  free- 
dom  ring  (Capitol);  Fast  and 
loose  (Criterion);  Lotie  ivolf 
spy  Hunt  (Central). 


Dans  les  Salles  d’ Exclusivité 
de  Londres 


Semaine  du  20  au  26  mars 

Le  Patriote  (10e  semaine  au 
Studio  One);  Les  Gens  du 
Voyage  (9  mars)  (3°  semaine 
à l’Academy);  Trois  Valses  (9 
mars)  (3e  sem.  au  Curzon); 
Marthe  Richard  (13  mars)  (2e 
semaine  au  Berkeley). 

FILMS  BRITANNIQUES 

Stolen  Life  (6e  semaine  au 
Carlton);  The  Gang’s  ail  here 
(Regai);  .4  Nation  is  bnill 
(Australien)  (Regai)  (2e  sem); 
So  this  is  London  (New  Gal- 
lery  (2e  semaine). 

FILMS  AMERICAINS 

Gunga  Din  (5°  sem.  au  Gau- 
mont); Hold  thaï  girl  (New 
Gallery)  (2°  sem.);  Café  So- 
ciety (Plaza)  (2e  sem.);  Les 
Misérables  (vers,  amér.)  (rep.) 
(Leicester  Square)  (2e  sem.); 
Ring  of  the  Turf  (London  Pa- 
vilion)  (2“  sem.);  Heart  of  the 
North  et  Hard  to  gel  (War- 
ner); Fantômes  en  Croisière 
(Odeon);  Young  Dr  Kildare 
(Empire). 


ATHENES 

Du  20  au  26  février 

LA  BETE  HUMAINE  : Orphée. 
LE  HEROS  DE  LA  MARNE  : 
Pallas. 

TARAKANOVA  : Splendid. 
TARAKANOVA  : Titania. 

LE  HEROS  DE  LA  MARNE  : 
Kronos. 

Du  27  février  au  5 mars 
LE  JOUEUR  : Pallas. 

Du  6 au  12  mars 
LE  DRAME  DE  SHANGHAI  : 
.Attikon. 

TROIS  VALSES  : Pallas. 
ERNEST  LE  REBELLE  : Tita- 
nia. 

LE  DRAME  DE  SHANGHAI  : 
Kronos. 

Du  13  au  19  mars 
LA  BELLE  EQUIPE  : Rex. 
HOTEL  DU  NORD  : Orphée. 

LE  ROMAN  D’UN  TRICHEUR  : 
Titania. 

L’ASSAUT  : Kronos. 

AMSTERDAM 

(17  mars) 

PRISONS  I)E  FEMMES  : Rialto 
(septième  semaine). 

UN  DE  LA  LEGION  : Hallen. 
ESPIONNAGE  DANS  LA  LIGNE 
MAGINOT  : Van  Swinden. 
LEGIONS  D’HONNEUR  : Ciné- 
ma Parisien. 

PRISON  SANS  BARREAUX  : As- 
toria. 


UNE  LETTRE 

DE  M.  ALBERT  DIEUDONNE 

Nous  recevons  de  M.  Albert 
Dieudonné  la  note  suivante  : 

Je  lis  dans  votre  rubrique 
« Les  films  annoncés  » que 
M.  Jean  Paillard  est  désigné 
comme  auteur  de  L’Homme  du 
Niger. 

Je  suis  l’auteur  du  scénario 
original  ainsi  qu’en  font  foi  un 
contrat  entre  Majestic  Film, 
Charles  Fasquelle  et  moi  et  le 
bulletin  de  déclaration  à la  S.A. 
C.  E.  M.  A.  Dieudonné. 


La  France  est  un  Empire. — 

La  Société  Ciné-Reportages,  qui 
a produit  avec  grand  succès 
Sommes-nous  défendus  ? vient 
d’envoyer  dans  le  monde  entier 
six  équipes  de  techniciens  pour 
réaliser  le  grand  film  à la  gloire 
de  l’Empire  français  : La  France 
est  un  Empire,  d’après  un  scéna- 
rio de  Jean  d’Agraives  et  Emma- 
nuel Bourcier.  Ce  film  sera  ter- 
miné en  août  prochain  et  pré- 
senté officiellement  en  première 
mondiale  à l’Exposition  univer- 
selle de  New  York. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  22  au  28  mars 
3 FILMS  FRANÇAIS 
1 FILM  DOUBLE 
1 VERSION  ORIGINALE 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 
lr®  SEMAINE 

Vidocq  (Agiman)  (19  mars)  (Max- 
Linder). 

Les  Otages  (Gray  Film)  (23  mars) 
(Marivaux). 

Marie-Antoinette  (doublé)  (M.-G.- 
M.)  (23  mars). 

La  Fin  du  Jour  (Filmsonor)  (24 
mars)  (Paramount)  (Madeleine). 
2®  SEMAINE 

Derrière  la  Façade  (Filmsonor)  (14 
mars)  (Colisée). 

Des  Hommes  sont  nés  (version  dou- 
blée) (M.-G.-M.)  (15  mars)  (Nor- 
mandie). 

Le  Déserteur  (18  mars)  (Olympia). 
3«  SEMAINE 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède  (Gray 
Film)  (8  mars)  (Rex). 

Le  Hècif  de  Corail  (1er  mars)  (A.C 
E.)  (Aubert-Palace). 


VERSIONS  ORIGINALES 


lr®  SEMAINE 

Les  3 Louf...quetaires  (Fox)  (Bal- 
zac). 

2®  SEMAINE 

Nanette  a trois  amours  (M.-G.-M.) 
ilti  mars)  (Marbeuf). 

La  Femme  aux  Cigarettes  blondes 
(Art.  Ass.)  (10  mars)  (César). 

3e  SEMAINE 

Ah  1 quelle  Femme  (Columbia)  (7 
mars)  (Avenue). 

Pygmalion  (Ciné-Radio)  (10  mars) 
(Biarritz). 

Toute  la  Ville  danse  (M.-G.-M.) 
(10  mars)  (Marignan). 

4®  SEMAINE 

Fantômes  en  Croisière  (Art.  Ass.) 
(4  mars)  (Les  Portiques). 

Si  j’avais  un  million  (reprise)  Stu- 
dio 28). 

5®  SEMAINE 

Gunga  Din  (R. K. O.)  (25  février) 

(Paris). 

Anges  aux  Figures  sales  (Warner) 
(23  février)  (Apollo). 

6®  SEMAINE 

On  s'est  bien  amusé  (R. K. O.)  (17 
fév.)  (Lord-Byron). 

7®  SEMAINE 

La  Citadelle  (7  février)  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées). 

Adieu.  Valse  de  Vienne  (Astra)  (9 
février)  (Studio  de  l’Etoile). 


DANS  LES  AUTRES  SALLES 
VERSIONS  ORIGINALES 
Prisonniers  de  la  Brume  (Victor- 
Hugo)  (Lutetia). 

Le  Roi  des  Gueux  (Paramount) 
(Gaieté-Rochechouart). 

FILMS  DOUBLES 
Rêves  de  Jeunesse. 

Sherlock  Holmes  contre  Moriarty. 
Détenues. 

Perles  sanglantes. 


BERLIN 

(15  mars) 

KAT1A  : Marmorhaus. 

LES  BEAUX  JOURS:  Astor  Film- 
theater. 


ASSEZ  de  crimes,  de  turpitudes,  de 
bistrots  borgnes  et  de  fumées  troubles... 

LE  CIEL  S’ECLAIRE 

Voici  un  film  RADIEUX 


PEAU  D’AME 


LE  1er 
EN 


Films  R.  S. 


CONTE  DE  FÉES  FRANÇAIS 
COULEURS  NATURELLES 


Avenue  des  Champs  Élysées 

Téléphone  : ELY.  99-90 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx^  CIME 
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FR, 


lNALYSE  et  critique  des  films 


Le  Déserteur 

Drame  (G) 


rigine  : Française. 
éalisation  : Léonide  Moguy. 
uteurs:  Companeez  et  Deligne. 

Dialogues  : Marcel  Achard. 

Décorateur  : Robert  Gys. 

Opérateur  : Robert  Le  Fèbvre. 

Musique  : Honegger  et  Henry 
Verdun. 

Assistant  : Jacques  Rémy. 

Interprétation  : Jean-Pierre  An- 
mont,  Corinne  Luchaire,  Ber- 
the  Bovy,  Aimos,  Delmont, 
Bergeron,  Armontel,  Palmyre 
Levasseur,  Roger  Legris. 

Studios  : Billancourt. 

Son  : W.  E.-de  Bretagne. 

Prod.-Edit.  : Eclair-Journal. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
L’action  du  Déserteur,  située 
dans  un  village  près  du  front, 
en  octobre  1918,  dure  à l’é- 
cran ce  qu’elle  est  sensée  du- 
rer dans  la  fiction.  De  cette 
condensation  de  l’action  se 
dégage  quelque  chose  de 
nouveau,  de  fort,  de  sensible 
qui  agit  tellement  sur  le  spec- 
tateur que,  inconsciemment, 
il  participe  à l’action  et  subit, 
lui-même,  violemment  les  ré- 
flexes du  héros  du  film.  Com- 
me chaque  spectateur  réagit 
selon  son  tempérament  et 
aussi  selon  sa  mentalité,  ce 
film  sera  critiqué  et  apprécié. 
Mais  lorsqu’on  aura  raccourci 
légèrement  certaines  scènes 
un  peu  conventionnelles  — et 
Moguy  saura  le  faire  en  maî- 
tre — ce  film  rencontrera  le 
plus  grand  succès  non  seule- 
ment en  France  — et  auprès 
de  tous  les  publics  — mais 
aussi  à l’étranger. 

SCENARIO.  — Un  village  du 
Nord  en  1918.  Un  jeune  soldat  : 
Paul  Marchand  retourne  au 
front.  Son  train  est  arrêté  par  un 
bombardement  qui  a détruit  une 
partie  de  la  ligne.  Il  en  profite 
pour  prendre  une  heure  afin 
d’aller  embrasser  ses  parents, 
et  surtout  voir  Marie,  qu’il  con- 
sidérait comme  sa  fiancée  et  qui 
n’a  jamais  répondu  à ses  lettres. 
Il  la  retrouve  servante  dans  une 
cantine  louche,  au  service  d’un 
embusqué  trafiquant  : Auguste. 
Marie  accuse  Mme  Marchand  de 
l’avoir  chassée  et  détruit  leurs 
lettres  respectives.  Paul  insulte 
Marie,  puis  son  père  lui  apprend 
que  la  jeune  fille  a dit  la  vérité. 
Il  revient  à la  cantine  chercher 
Marie,  mais  le  tenancier  qui  l’a 
dénoncé  aux  gendarmes  pour 
irrégularité,  veut  l’empêcher  de 


repartir.  En  luttant  avec  lui, 
Paul  l’assomme  et  croit  l’avoir 
tué.  Une  bombe  d’avion  alle- 
mand fait  flamber  la  cantine. 
Paul  courra  pour  prendre  son 
train  à temps,  tandis  que  Ma- 
rie et  la  mère  de  Paul,  réconci- 
liées, le  regarderont  partir  per- 
suadées qu’il  reviendra  sauf. 

TECHNIQUE.  — Abandon- 
nant résolument  tout  artifice, 
Moguy  a tourné  ses  scènes  de 
front  dans  un  village  reconsti- 
tué avec  réalisme  sur  le  ter- 
rain de  Billancourt,  et  dont  l’en- 
semble hallucinant  de  tristesse 
est  tout  à l’bonneur  de  R.  Gys  et 
de  l’équipe  des  studios  de  Bil- 
lancourt. Pour  les  scènes  en 
campagne,  le  train,  le  bombar- 
dement, la  course  dans  les  bois 
du  « déserteur  »,  la  technique 
photographique  de  Robert  Le 
Fèbvre  frappe  par  son  appa- 
rente simplicité,  et  sa  réelle  ri- 
chesse de  tonalités.  Les  brumes 
de  la  campagne,  la  grisaille  du 
village  boueux  sur  lequel  plane 
la  menace  du  raid  allemand,  les 
intérieurs  de  cantine,  sont  re- 
marquables de  caractère  et  d’at- 
mosphère vivante.  Le  sujet  com- 
porte quelques  défauts  psycho- 
logiques dus  aux  réflexes  trop 
invraisemblables  du  héros.  Quel- 
ques coupures  feront  oublier  ce 
défaut.  La  réalisation  est  re- 
marquable. Le  Déserteur  reste 
un  film  excellent  qui  remporte- 
ra principalement  dans  les  sal- 
les populaires  un  gros  succès. 

La  musique  est  fort  belle.  Le 
dialogue  est  simple  et  très  vrai. 
Bonne  technique  sonore  de 
bruits  et  de  paroles. 

Dommage  que  ce  film  s’inti- 
tule Le  Déserteur,  titre  déplai- 
sant qui  n’a  rien  à voir  avec  le 
film. 

INTERPRETATION.  — Jean- 
Pierre  Aumont  est  en  progrès; 
il  est  sobre  et  sensible.  Il  a joué 
avec  émotion  le  rôle  du  jeune 
soldat,  personnage  arbitraire. 
Le  rôle  de  la  petite  Marie,  sau- 
vageonne passionnée  et  boudeu- 
se, est  tenu  avec  grâce,  un  peu 
de  monotonie  et  aussi  avec  une 
brusquerie  un  peu  maladroite 
par  Corinne  Luchaire.  Par  con- 
tre, Delmont  (le  père),  Aimos 
(le  sergent),  Armontel,  Roger  Le- 
gris et  Bergeron  jouent  avec 
beaucoup  de  relief  des  rôles 
courts.  Bertbe  Bovy  est  une 
grande  actrice,  mais  elle  appuie 
un  peu  trop  le  caractère  égoïste 
de  cette  mère  abusive...  — x.  — 


RAPHIE 

SE 
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Von  Stroheim  en  Couturier  déchu 
Chevalier  dans  un  rôle  dramatique 
surprendront  dans  “ Pièges ” un  Film  à surprises 


— Je  crois,  me  dit  Robert 
Siodmak,  que  Pièges  change- 
ra des  formules  habituelles  de 
films  criminels  et  policiers. 
Bien  sûr,  au  début  de  ce  cap- 
tivant scénario  de  Compa- 
neez et  Neuville,  dialogué  par 
Simon  Gantillon,  le  film  pa- 
raîtra se  diriger  sur  la  voie 
policière.  Mais,  rapidement,  il 
évoluera  dans  une  atmosphè- 
îe  d’étrangeté,  de  profondeur 
psychologique  où  le  prétexte 
policier  ne  servira  qu’à  ac- 
centuer les  ramifications  sou- 
terraines de  l’intrigue,  et  à 
éclairer  de  lumières  sournoi- 
ses certains  visages  humains. 

Pour  la  première  fois,  Mau- 
rice Chevalier  abordera  un 
rôle  dramatique.  D’abord  in- 
souciant, frivole  et  charmant, 
l’élégant  directeur  de  cabaret 
de  nuit  sera  entraîné  dans 
une  intrigue  criminelle,  où  il 
apparaîtra  comme  un  odieux 
assassin,  et  condamné  à mort, 
approchera  le  châtiment  su- 
prême... 

Vous  me  demandez  si  ce 
personnage  sera  exécuté  ? 
C’est  là  une  des  surprises  de 
ce  scénario  fertile  en  rebon- 
dissements. D’autre  part,  le 
grand  acteur  Eric  von  Stro- 
heim dessinera  avec  sa  forte 
personnalité  un  couturier 


génial,  peu  à peu  déchu,  et 
qui  ne  peut  croire  à la  fin 
d’une  époque  prodigue  et  ex- 
travagante où  il  régna  sur  la 
mode  et  les  plaisirs... 

Et  Pierre  Renoir  interpré- 
tera un  rôle  au  caractère 
mystérieux  qu’il  marquera 
fortement.  La  distribution  de 
Pièges  comportera  de  nom- 
breux rôles  masculins  et  fé- 
minins. Actuellement,  Temer- 
son,  André  Brunot  sont  enga- 
gés... et  peut-être  d’autres  ac- 
teurs de  classe  se  joindront- 
ils  à ces  comédiens  cités. 

Je  ne  peux  encore  vous 
donner  le  nom  de  la  vedette 
féminine. 

Le  film  évoluera  tour  à tour 
dans  les  milieux  de  la  haute 
couture  parisienne,  dans  les 
endroits  du  plaisir  nocturne, 
et  dans  les  coulisses  de  la  po- 
lice judiciaire. 

L’opérateur  de  Pièges  est 
Ted  Pahle,  et  Wakhévitch  tra- 
vaille aux  maquettes  de  dé- 
cors ». 

Robert  Siodmak  me  donne 
enfin  la  date  de  début  du 
tournage  : le  11  avril  aux 
studios  Pathé  de  Joinville. 
Cette  production  Speva  sera 
distribuée  par  Discina. 

Lucie  Derain. 


QUATRE  FILMS 
SUR  LA  GRECE 

Une  présentation  officielle 
de  quatre  documentaires  sur  la 
Grèce  a eu  lieu  jeudi  9 mars,  en 
la  Maison  de  la  Chimie,  à Paris. 
Ce  fut  une  heure  parfaite,  pen- 
dant laquelle  une  belle  salle, 
toute  de  goût  et  de  compréhen- 
sion s’est  régalée  de  belles  œu- 
vres. S.  A.  R.  la  Princesse  Geor- 
ges de  Grèce,  entourée  des  re- 
présentants de  la  Légation  de 
Grèce  était  à la  loge  d’honneur, 
avec  le  représentant  de  S.  E.  le 
Ministre  de  Suisse  à Paris. 

Athènes,  tout  illuminée  de  sa 
beauté,  de  son  génie  élégant  et 
profond,  avec  tout  le  cortège  de 
ses  témoignages  de  l’art  qui  en- 
seignent l’harmonie  au  monde  ! 
Ce  film  est  un  hommage  mon- 
trant Athènes  dans  ce  qu’elle 
fut  en  prouvant  qu’elle  est  et  ce 
qu’elle  sera  toujours. 


Péloponèse  est  une  bande  ex- 
quise. avec  toute  la  simplicité  et 
toute  la  grandeur  reflétée  d’un 
pays  qui  n’en  peut  plus  d’être 
beau. 

Les  Cyclades  égaillées  dans 
une  mer  de  rêve,  ornées  des  ves- 
tiges les  plus  grands  et  des  plus 
grands  poèmes  offre  un  voyage 
merveilleux... 

Santorin,  ville  des  dieux,  des- 
sinée en  blanc  sur  cet  éperon 
de  basalte,  semble  appeler  en 
elle  la  puissance  de  Zeus.  Et 
c’est  dans  une  douceur  incroya- 
ble que  toutes  ces  grandeurs  se 
révèlent.  Ces  quatre  bandes  sont 
de  grands  témoignages  de  la 
Grèce  parce  que  traités,  com- 
pris, réalisés  avec  un  sens  ex- 
quis, une  sensibilité  merveilleu- 
se, un  goût  qui  n’emprunte  rien 
à l’effet.  M.  Fred  Surville  est 
l’heureux  responsable  de  ces 
beaux  films. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  - — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Jeune  ménage  ou  mari  seul 
cherche  place.  Femme  caissiè- 
re, mari  opérateur  mécan.  élect. 
spécial,  ampli,  sér.  réf.  toutes 
régions,  libre  de  suite. 

Eci . case  P.  L.  R.,  à la  Revue. 


Ingénieur,  10  années  de 
pratique,  dépannage  et  instal- 
lations de  cabines.  Au  courant 
exploitation,  cherche  place  sé- 
rieuse dans  circuit,  comme  chef 
de  poste  ou  ingénieur  entre- 
lien.  Exc.  réf. 

Ecr.  case  M.  G.  O.,  à la  Revue. 


Représentant  films,  bonnes 
références,  demande  place  Pa- 
ris, banlieue  ou  province.  Fixe 
ou  commission. 

Ecr.  case  J.  M.  T.,  à la  Revue. 


Sténo  dactylo,  plus,  années, 
réf.  cherche  emploi  prod.  ou 
distr.  indif. 

Ecr.  case  G.  A.  S.,  à la  Revue. 


Ancien  fondé  de  pouvoir 

dans  grande  société  cinémat. 
franç.  met  ses  25  ans  d’expér.  à 
la  disposition  de  MM.  les  produc- 
teurs de  films  et  de  leurs  eom- 
mandit.  désireux  d’obtenir  le 
contr.  intégr.  ou  la  révis.  des 
border,  de  rapport  qui  leur  sont 
fournis  par  les  organismes  de 
distribution. 

Ecr.  case  L.  A.  L.,  à la  Revue. 


Directeur  sortant  circuit  Si- 
ritzkv  ayant  dirigé  simultaném. 
deux  salles  au  Havre  cherche  si- 
tuation simil.  (préf.  Paris). 

Gabriel,  18,  rue  de  Miromesnil, 
Paris.  Anjou  17-34. 


Exp.  comptable  spécialis. 
organ.  comptabilité  product.  et 
distrib.  garanti  bilan  quotidien. 
Pt.  prod.  Réf.  premier  ordre. 

Maurice.  Elysées  72-64,  de 
5 h.  à 7 heures. 


Caissière  travaillant  act.  dans 
grande  salle  province,  meil.  réf., 
désire  même  emploi  Paris. 

Ecr.  case  W.  L.  F.,  à la  Revue. 

J.  F.  25  ans,  très  bonne  secrét. 
sténo-dactylo,  anglais,  excel,  réf. 
prod.  et  distrib.  cherche  place 
stable  ou  secrét.  product. 

Ecr.  case  F.  E.  R.,  à la  Revue. 


ACHATS  CINÉMAS 

Disposant  400.000  compt. 

recherchons  bon  cinéma  ville 
province. 

Ecr.  case  H.  E.  R.,  à la  Revue. 


VENTES  CINÉMA 

A céder  Marseille  splendide 
local,  plein  centre  sur  grande 
artère  princip.,  gros  passage, 
700  m2,  vaste  hall  aménagé, 
convient  adm.  pour  créer  facil. 
Magnifique  deuxième  vision, 
loyer  et  bail  intéressants. 

Ecr.  Georges  Goifïon  et  Wa- 
ret,  51,  rue  Grignan,  Marseille. 


ACHATS  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  tous  sièges 
occasion  et  pièces  détachées, 
matériel  théâtre  et  ciné. 

Maître,  4,  impasse  Delaunay, 
métro  Charonne. 

Suis  acheteur  de  caméra 
portative  de  35  mm.,  faisant  le 
24  images. 

Ecr.  case  A.  N.  1).,  à la  Revue. 

Serais  acheteur  appareil  de 
prises  de  vues  portatif  30  ou  60 
mètres  avec  optique. 

S’adresser  Mme  Jones,  11, 
rue  du  Général-Cordonnier, 
Neuilly-sur-Seine. 


Suis  acheteur  une  soixan- 
taine fauteuils  d’occasion  en 
bon  état,  velours  bleu  si  possi- 
ble. 

Ecr.  case  M.  A.  R.,  à la  Revue. 

Suis  acheteur  projecteurs 
Gaumont  SEG  29-30  ou  31. 

Ecr.  case  P.  A.  V.,  à la  Revue. 

Suis  acheteur  partie  mécani- 
que Idéal  sonore  Gaumont. 

Ecr.  case  I.  D.  A.,  à la  Revue. 


VENTE  MATÉRIEL 


A vendre,  groupe  moteur 
asynchrone  service  continu 
14  H. P.  220  volts  monophasé. 
Prix  très  intéressant. 

Ecr.  case  W.  R.  F.,  à la  Revue. 


Projecteurs  et  amplifica- 
teurs en  ordre  de  marche. 

Réparations.  Transformations. 

A.  E.  R.,  70,  rue  de  l’Aqueduc, 
Paris,  10e.  Nord  93-44. 

A vendre:  Projecteur  35  mm. 
Aubert,  muet,  poste  double,  con- 
viendrait à patronage,  école. 

Offres  à Lac,  12,  rue  de  Cléry, 
Paris  (2"). 


Caméra,  35  mm.  Zeiss  Ikon 
avec  moteur,  obj.  Cari  Zeiss 
Ernemann  1,  1,9  f 5 cm.  4 ma- 
gasins état  neuf. 

Faire  offre  à Lac,  12,  rue  de 
Cléry,  Paris  2e. 


DIVERS 


A louer  plusieurs  blockhaus 
et  ateliers  de  vérification  situés 
à Paris. 

S’adresser  à C.  F.  C.,  40,  rue 
François-ler,  Paris. 


Pré^enfafiionK  à Paris 

(Informations  de  ia  Chambre  Syndicale  Française  de  ta  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  27  MARS 

Biarritz,  10  h.,  Artistes  Associés. 

La  Famille  sans  Souci. 

MARDI  28  MARS 

Biarritz,  10  h..  Artistes  Associés. 

La  Pauvre  Millionnaire. 

Marignan,  10  b.,  Gallia  Cinéi. 

Le  Club  des  Fadas. 

Marivaux,  10  il.,  Gray  Film. 

Les  Otages. 

JEUDI  30  MARS 

Biarritz,  10  li..  Artistes  Associés. 
Madame  et  son  Cow  Bog. 

Olympia,  10  h.,  Eclair-Journal. 

Le  Déserteur. 

Eclair-Journal  nous  communique 
dios  L.  T.  G-,  la  présentation  du  film 
mars,  ne  pourra  avoir  lieu. 


MARDI  4 AVRIL 

Olympia,  10  h.,  Cristal. 

Vous  Seule  que  j’aime. 

JEUDI  6 AVRIL 

Olympia,  Eclair-Journal. 

Nord  Atlantique. 

MARDI  11  AVRIL 

Olympia,  10  h.,  Cristal. 

Cas  de  Conscience. 

MARDI  18  AVRIL 

Marignan,  Flora  Film. 

Entente  cordiale. 

que  par  suite  de  l’incendie  des  stu- 
Campcment  13,  prévue  pour  le  28 


Loueur  indépendant  cherche 
s’adjoindre  films  comme  repré- 
sentant pour  région  ouest. 

Ecr.  case  C.  F.  D.,  à la  Revue. 


MM.  Georges  Goiffon  et 
Waret,  51.  rue  Grignan  à 
Marseille,  professionnels 
intermédiaires  en  cessions 
de  salles  de  cinémas  dé- 
ploient une  fort  belle  acti- 
vité que  nous  nous  plaisons 
à signaler.  Ils  ont  réalisé  les 
cessions  des  plus  grandes 
salles  de  la  région  du  Sud- 
Est. 

MM.  Goiffon  et  Waret 
jouissent,  d’ailleurs,  des 
meilleures  références. 

B La  Société  Gallic  Film  qui, 
depuis  quatre  mois,  annonce 
« La  Vaiise  diplomatique  », 
nous  informe  qu’elle  a déposé 
le  scénario  de  ce  film  à la  So- 
ciété des  Auteurs. 

« SANS  PATRIE  » 

Les  Films  Béril  annoncent  la 
réalisation  de  Sans  Patrie,  que 
mettra  en  scène  Jacques  Becker, 
d’après  un  scénario  de  Pierre 
Humbourg.  Ce  film,  dont  la  dis- 
tribution ne  comprend  aucun 
rôle  féminin,  esl  inspiré  des  ré- 
cents événements. 

Pierre  Humbourg  a imaginé  la 
vie  on  commun  de  dix  prison- 
niers d’un  camp  de  concentra- 
tion qui  sont  parvenus  à s’échap- 
per. 

Fox-Wlovietone  a réussi  un 
reportage  remarquable  sur  le 
voyage  du  Président  de  la  Ré- 
publiuue  à Londres.  Pour  la 
première  fois,  les  opérateurs  ont 
fait  usage  d’une  pellicule  nou- 
velle qui  a permis  d’enregistrer 
les  scènes  nui  se  déroulèrent 
dans  les  salles  austères  et  som- 
bres. De  même,  les  extérieurs 
révèlent  une  luminosité  remar- 
quable. 


rr  LUMIERE 
DÉPENSES 


REDRESSEURS 

SELEN0FER 


••*-  m-t 
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72  Av.KLÉBER 

PAHIVlf' 


TtlÉRM. 
KLtBER  96-40 


Mais  tant  que  dans  le  monde  on  aura  des  enfants 
Des  mères  et  des  mères  grands 

On  en  gardera  mémoire. 

Ch.  PERRAULT. 

Le  1er  conte  de  fées  français  en  couleurs  naturelles 

IFilmç  P Ç 78,  Avenue  des  Champs-Elysées 

* A.  i3.  Téléphone:  ELY.  99.90 


PEAU  D’AME 

sera  un  film 

INOUBLIABLE 


Lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haiu.é. 


LES  GRAM  DES  FIRMES  DE  FRANCE 

1 h mi | 

B*^^SrlILFORDi 


Tel.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  extra  rapides  de  films 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel: Trud.  72  81  PA  R I S ( 10e  I 

iSlion  ts 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX") 


Pellicule  vierge 

Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX* 

Tel.  : Trud.  83-82. 
Téléqr.  : Wellward. 
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III  IrEYH 


OPINIONS  DE  LA  PRESSE 


2Tf  H 1 1 11  épopée  servira  utilement  la  propa 

* A gartde  française  5o  facture  iooparente 

a celle  des  Trois  Lanciers  du  Bengale  ' 
Gilbert  Bernard 


L INTRANSIGEANT  sujelcdbeau  l'intention excellente 
ü de  nombreuses  scènes  por/icu/iéremeoi 

bien  venues  / inter pr  f lot/ on  étonnante 

" Trois  de  saiht-cyr  es t un  fn'm 
gui  vient  a son  heure  <?/  quf 
touchera  jusques  au  fond  du 
cœur  ta  sensibilité  nationale 

Rene  Le  h , son  CîHemonde 

j: //  i.  | lu xf)  ..Tout est  c/une  exactitude,  absolue 
fit  c est  traité  dont  un  mouvement 


nnM . .. On  ne  saurait  d<re à quoi  ton 
IikIXjUIkL  reconnaît  ooc  téton  est  jusl?. 

mats  on  ne  douta pos  do  sa  vente 
Le'  baroud"  est  un  des  plus 
beau/  qu'on  ait  vus  à /'écran, 
Le  combat  et  ! jQirern&d  lêcnt 
et  tes  paysage sorjduna  o>  s éur 
rare  Les  iypptaudissén 
qui  monter  t do  h sotte  cou  <reni 
ceux  que  ddk  .enfles  houts-pm 
Georges  .Champi . 


magnifique . 


André  Reuzc 


-ROIS  ù£  SAJHr-m«duaç  ty  t 
'i'eutont  ùfus  imouyOrio  • 

*st  simple.  % 

Une  oeuvre  qui  foi  omeur  a 
'a  fois  au  cinéma,  à r-mée'e' 
remp,n>  J,,n.mbaud 


POUR 

VOUS 


. UnM  film  anime  de  beaux  C WDIDE  .xMces*  tout  à / v dbec or* 
MMimenh  et  qui  fait  vibrer  les  r/3u'*f  WT""  'r*r™o,r  df 

fautes,  vient  à son  heure 

Serge  Veber 


ta  pnttf  paHciatt  œuvre  grandiose,  profondément 
rem  xwmm  emouvanfe  donf  ,a  réa  wtion  fait 

honneur  ou  metteur  en  scene  J.  P Paulin. 


consister  h faveur  avec  laquelle 

il  oa  ‘éiiïe  tous  tas  sça,  s ces  trois 
de  SAlHWjm  et  tes  véritables  ovo 
tous  qu'if  adresse  ou*  jeunes 
officiers  français  oui  défendent 
nos  couleurs  dans  k bhd  syrien 
Jean  Payera 


ySxxSssrjJ;,  “ ™“®  -sarssagsssr 

• - ' ' ■ inscrit  comme  une  des  grande: 

réussites  du  fUrti  français 


1 1°  9randp  féotc  d où  sont  sortis 

' tant  du  héros  et  de  maréchaux. 
/cJs  que  lyautey  peta/n 
FRANCMET  O'ESPEPEY. 


Paris  Midi 


Ce  film  dont  ta  réalisation 
ifknfe  contribue 
dons  la  dignité 

Pou!  Reboux 


Paris  soir 


technique  est  excellente  contribue 
ô rendre  confiance 


humaine. 


04> 


Grâces  soient  rendues  à fï  J P Poulin 
•Ses  images  - documentaires  sur 
Saint-Cyr  au  sur  te  bled  Syrien 
sont  fort  baffes,  sincères  et  ne  se 
compose  pas  pour  t elle  f fit  pats 
enfin  nous  respirons  un  air  salubre 
et  vivifiant. 


<Qlï> 


damés  da  Coquet 

ft  nous  faut  féhator  le  metteur 
en  scén&quf  a su  nous  faire 
oublier  tes  qotypiers  tes  voleurs 
les  mauvais  garçons  et  /«s 
drames  du  milieu. 

Pierre  Wafff 

J C C CU1  DS  • Voila  une  œuvre  loyale  preb ? 

et  sa  me.  _ ..  „ 

Emile  VuJhrmcn 

Voyez  ce  film  faites -le  voir 
.c\S'  Conduisez :y  ta  jeunesse  Vous? 

« suret  heureux.  Vous  en  di/mre . 

v'  mieux  la  Fronce  et  vous  en 

René  Bizet  V$  aimerez  mieux  aussi  vol 

propre  pays 

12  RUE  OEÎ  '.UDECK.  • PARIS 
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BERLIN  W 35 
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NEW  YORK  City 

Téléphone  : B 5 Barbarossa  68'f9 
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Câble  FILMDAY  NEW  YORK 

Chèques  Postaux  : BERLIN  52.4?1 

Câble  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

■ 

■ 

a 

Vie  Emenuele  filiberto,  191 

A bonnement)  13  S par  an. 

Abonnements  : 30  RM  par  «n 

Abonnement i ^ 3 par  an. 

TeleL  760  588 

■ 

■ 

SB 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


CHARLES  LAUGHTON 

DANS  SA  DERNIÈRE  CRÉATION 

VEDETTES  DU  PAVÉ 

(St-MARTIN’S  LANE) 

avec 

VIVIEN  LEIGH 

production  ERICH  POMMER 

Droits  exclusifs  : FRANCE,  BELGIQUE,  SUISSE 


MICKEY  ROONEY 

dans 

LE  PETIT  BAGARREUR 

(HOOSIER  SCHOOLBOY) 

0>ec  ANNE  NAGEL 

Production  : MONOGRAM 
Droits  exclusifs  : FRANCE,  SUISSE 


JACKIE  COOPER 

dans 

LE  FILS  DU  GANGSTER 

(GANGS  TER’S  BOY) 

avec 

ROBERT  WARWICK ..  LUCY  GILMAN 

Production  : MONOGRAM 
Droits  exclusifs  : FRANCE,  SUISSE 


NORDFILM  rappelle  sa  sélection  1939: 

2 James  Cagney  : Hollywood...  Hollywood...  et  brave  johnny 
2 films  en  couleurs  : belle  captive  et  capitaine  bagarre 

3 films  d’action  i 

PERLES  SANGLANTES,  PÉCHÉ  DE  JEUNESSE,  OMBRE  QUI  FRAPPE 


Droits  exclusifs  : FRANCE  et  ses  COLONIES 


NORDFILM,  5,  Rue  Jean-Mermoz,  PARIS-8®  — Balzac  09-22 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


37.  Avenu**  des  Chani[>#-F.lv **ées 
PARIS  (VIH-' 
Téléphone  : HhImc  4«-3R 
( Ailles  : l.ERERRN  IMIllv 


FILMS  ALBATROS 

: 7,  Avenue  Vlon  Whitcombe. 

I PARIS-16® 

| Tél.  : JASMIN  18-90 

JAMES  CAGNEY  : 

■HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
üet  LE  BRAVE  JOHNNY 

INORDFILM 

§5*  r^,Jean-M1erm°nn  ooriS  178,  fanb.  Saint-Honoré 
= Tél.  : Balzac  09-22 

= PARIS-8* 

= LA  BELLE  CAPTIVE  et  , ...  . __  ... 

^CAPITAINE  BAGARRE  lclePh-  : hl>sees  27-0.5 
= EN  COULEURS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

iH.  rue  de  Bastano.  — PAU1> 
Klys.  34-70  (4  lignes  groupéesi 
Inter-Elysée»  34. 
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if 


=<36,  avenue  Hoche,  Paris  (8*) 
EE.Tél.  : Wagrara  47-25  — 47-26 
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k ;<  o 

RADIO 
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* 52,  CHAMPS-ELYSEES  ^ 
-55  ^ 

4 '4*  $ 
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122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Rnlzmc  38-10  el  11 


J PARIS.  B.YLZ.  54-55  J 


- ^ ^ 1 


LES  FILMS 

CRISTAL 

I liHïiips-Kly .hPpn.  — l'AlU' 
I p|.  ; Klys.  rto-iio 

VOUS  SEULE  QUE  J’AIME 

CAS  DE  CONSCIENCE 

LA  PASSIONATA 


95,  Champs-Elysées 
Elysées  42-78  et  51-49 


tnpcKfnie*' 

• iiuLioncile^ 

15,  rue  Lord-Byron,  Paris 
Tél.  : Elysées  30-94 
Adr.  télégr.  : Cinlerciné 

L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE 


«Ulr 


8,  rue  Jfred-dc-Vigny 
PARIS  (8*) 
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PAIX  SUR  LE  RHIN 
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Hoche 
Paris  (8‘) 

Carnot  10-21 
. 10-22! 
Adresse 
télégraphique 

JE  STICFILM 
PARIS 


PARIS 

FILM 

LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  PAKIEILAl 
Téléphone:  Balzac  19-45 

LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13.  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 
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PRESSLER 

(INFRAM) 


est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 

fois  plus  OOWTROLES 


(4?  © 


O, 


rue  des  Reculettes 
PAR  IS-13* 

Goh.  93-94. 
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2G,  i lie  de  l'Entrepôt 
PARIS-X" 

Tél.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Ivalee  XI 

K.ALEE  INVICTA  ET  PIÈCES 


DÉTACHÉES  D’ORIGINE  POUR 


TOUS  MODELES 

Réparations 


AUTOMAT1QURN 

39,  avea«e  Ge-»r^e- V 

(entrée  17.  rue 
Quentin-Raucihart  ) 

Téléphone  : BhIzhp  17  *♦"» 

Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINEMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


CmJoupjon 

lS_. 


. . . ^ 

: ^p-  , 4k 


M crd  É*i 
kJ 


IM.  rue  des  Pelits-Cham ps  (1*r> 

Prix  : Paris 60  fr. 

France  et  Colonies 
Etranger  


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Ag-enls  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

<3  rue  /^>  Parts -3* 
Beaubourg  •*  -•  •>»  rur  55-9ê 

<y 


95,  RUE  DE  FLANDRE  - PARIS 

Tél.  : NORD  5656 

AMPLIFICATEURS 

8.  1 5.  20,  30  et  60  watt' 

DYNAMIQUES 

de  20  à 30  watts 

Tous 

TRANSFORMATEURS 

Envoi  de  la  documen'aiion  comp  éte 
cintre  3.60  en  timbres-poste 


ïiimHMiittiiiiiiinniimiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiim 


iiiiiiiiiiillllliniitiiimimiiiniiiiiiiiiiiir 


UN  FILM  DE 

MARCEL  L’HERBIER 

UNE  PRODUCTION 

MAX  GLASS 

■ 


Directeur  de  production  : PAUL  GLASS 


LE  CAPITAINE  ROUSSEL  i LORD  CLAYTON 

PIERRE  RICHARD  WILLM  * ANDRÉ  LEFAUR 


SIR  JOE  CHAMBERLAIN 


U NE  ACTRICE  * L'AMBASSADEUR  DE  RUSSIE  .Jl,  UNE  VEDETTE  DE  MUSIC-HALL 

JUNIE  ASTOR  ^ AIMÉ  CLARIOND  ^ NITA  RAYA 


avec  JAQUE  CATELAIN,  LE  PRINCE  ALBERT  - ANDRE  ROANNE,  LORD  BALFOUR 


ex  DORVILLE,  UN  COCHER. 


ENTENTE  CORDIALE 

d’après  l’œuvre  “EDOUARD  VII  ET  SON  TEMPS” 

DE 

ANDRÉ  MAUROIS 

de  l’Académie  Française 


SCÉNARIO  DE 

STÈVE  PASSEUR 
MAX  GLASS 

DIALOGUES  DE 

ABEL  HERMANT 

de  l’Académie  Française 


se  dénoule  dans  de  somptueux  décents 


BUCKINGHAM  PALACE 
LE  CHATEAU  DE  WINDSOR 
LE  CHATEAU  D’OSBORNE 
L’ÉLYSÉE 


LE  QUAI  D’  ORSAY 
LA  COMÉDIE  FRANÇAISE 
LE  JARDIN  DE  PARIS 
LE  CAFÉ  ANGLAIS 


s 


toun  à toun 


FACHODA  - MARBENBAD  - LES  COURSES  D'ASCOT 


nessuscite  le  cka/ime  lé^endaine  du  cnéateun  de  l Jzhteute  Candiote 
et  la  oie  aimable  est  spi/ûtuetle  d’ Jzdouand  \jTT  et  de  son  temps 


DISTRIBUTION  RÉGION  PARISIENNE 

FLORA-FILM 

95,  Champs-Élysées,  PARIS  - Élysées  85-40 
VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

ARCADIA-FILMS 

95,  Champs-Élysées,  PARIS  - Balzac  13-64 


CËRUTTJ 


D E 


FILLE 


D’APRES  LE 

ARKIA,  LA 

DE  FRANCIS 


MARRAKECH 


ROMAN 

Z AI A NE 

C A U V I N 


ONOPOLE  POUR  LE 
MONDE  ENTIER 

REX-FILMS 

64,  RUE 

PIERRE  - CHARRON 


TÉL, 


PARIS 

ÉLYSÉES 


93-15 


VOILA  UN  RECORD 


D’UN  GRAND  FILM 


FRANÇAIS 

+ 


A L’ÉTRANGER 


LES  CRITIQUES  DU 

HÉROS  DE  LA  MARNE 


pays  vendus 

BELGIQUE 
SUISSE 
SUEDE 
DANEMARK 
NORVEGE 
PAYS  BALTES 
FINLANDE 
POLOGNE 
HONGRIE 
YOUGOSLAVIE 
BULGARIE 
ROUMANIE 
GRECE 
TURQUIE 
PALESTINE 
EGYPTE 
SYRIE 
PORTUGAL 
TCHECOSLOVAQUIE 
HOLLANDE 

COLONIES  HOLLANDAISES 
CANADA 
U.  S.  A. 
ARGENTINE 
CHILI 
PEROU 
BOLIVIE 
CUBA 
MEXIQUE 
BRESIL 
VENEZUELA 
COLOMBIE 


Paris-Midi  (P.  Reboux). 

...d’André  Hugon  qui  vient  de  nous  présenter 
en  un  film  admirable...  Il  y a dans  cette  concep- 
tion du  sacrifice,  une  grandeur  triste  qui  serre 
le  cœur...  Ce  film  est  joué  par  d’excellents  co- 
médiens, dont  chacun  mériterait  des  éloges. 

L'Œuvre,  9-12-1938. 

...Il  faut  voir  le  film  qu’A.  Hugon  a mis  en 
scène  avec  tout  son  cœur  en  une  reconstitution 
émouvante  des  jours  tragiques  de  la  grande 
guerre.  Le  film  est  joué  par  Raimu  qui  y a 
campé  une  silhouette  de  paysan  d’une  saisis- 
sante vérité;  tous  les  autres  de  la  distribution 
ne  méritent  que  compliments  depuis  le  grand 
acteur  allemand  A.  Basserman.  Un  très  bon 
film  français  dont  le  succès  doit  être  considé- 
rable. 

Informations  Cinégraphiques  . 

...Héros  de  la  Marne  qui  est  parfaitement  ac- 
cueilli à l’Aubert-Palace.  C’est  un  nouveau 
triomphe  pour  Raimu...  Le  grand  mérite  de 
Hugon,  c’est  d’avoir  campé  un  héros,  qui  gra- 
vit son  calvaire  avec  une  simplicité  digne  des 
plus  grands  héros...  jamais  un  effort  pareil 
n’avait  été  tenté  par  la  cinématographie  fran- 
çaise pour  évoquer  la  grande  guerre 

Ce  film  consacre  avec  succès  une  noble  ins- 
piration que  tous  ceux  qui  ont  au  cœur  le  culte 
de  la  patrie  et  du  souvenir,  voudront  ratifier 
par  leurs  applaudissements. 

Le  Cinéma  Sémaphore,  Marseille,  3-2-1939. 

Ce  film  nous  retrace  d’une  façon  habile  et 
souvent  très  émouvante...  En  tête  d’une  distri- 
bution parfaite  se  détache  Raimu...  A.  Basser- 
mann,  le  puissant  artiste  allemand,  est  parfait 
dans  son  rôle  de  colonel...  Germaine  Dermoz, 
Delmont,  P.  Cambo,  B.  Lancret,  G.  Péclet,  J. 
Porel  sont  également  bons.  La  probité  d’André 
Hugon,  en  cette  matière,  est  particulièrement 
à souligner  et  il  serait  à désirer  que  certains 
de  nos  producteurs  s’en  inspirent. 


La  Cinématographie  Française. 

...film  simple  d’une  belle  sobriété  de  ton  qui 
n’exclut  pas  l’émotion...  Bon  travail  technique 
et  dialogue  juste  et  expressif. 

Le  Nouveau  Film 

A.  Hugon  a mis  beaucoup  de  sincérité  et  a 
fait  un  gros  effort  pour  que  son  film  soit  un 
grand  film  ...qui  touchent  directement  le  cœur 
sensible  du  public. 

Cinéma-Spectacles,  Marseille  3-2-1939. 

André  Hugon  a magistralement  traité  les  pas- 
sages les  plus  poignants. 

...Bu  début  à la  fin,  les  scènes  dramatiques  se 
succèdent  et  bien  des  larmes  couleront  à la 
vision  de  cette  œuvre  qui  rappelle  à tous  de  si 
terribles  souvenirs.  A.  Hugon  a magistralement 
traité  les  passages  les  plus  poignants. 

Très  bonne  interprétation,  enfin,  avec  Rai- 
mu (Bernard  Lefrançois),  qui  est  toujours  l’ac- 
teur puissant  que  nous  connaissons.  Sa  compo- 
sition est  très  belle  pour  devenir  extraordinai- 
rement émouvante  dans  les  scènes  finales,  qui 
nous  montrent  Lefrançois  aveugle.  Germaine 
Dermoz  (Mme  Lefrançois)  joue  elle  aussi  avec 
une  sincérité  poignante  et  l’on  ne  peut  qu’ap- 
plaudir aux  excellentes  créations  de  Bernard 
Lancret  (Jean),  Paul  Cambo  'Pierre),  Jacque- 
line Porel  (Hélène),  ainsi  qu’à  celles  de  Fer- 
nand Fabre,  Albert  Bassermann,  Denis  D’Inès, 
Catherine  Fonteney  et  Delmont. 

La  musique  de  Jacques  Ibert,  très  évocatrice, 
ajoute  à l’intense  émotion  de  cette  œuvre  dou- 
loureuse, qu’attend  un  grand  et  légitime  suc- 
cès. G.  M. 

Cinéma  38,  du  8 déc.  1938. 

A.  Hugon  prouve  qu’il  peut  quand  il  veul. 
L’interprétation  est  remarquable.  Raimu  dans 
un  rôle  difficile,  est  un  aveugle  émouvant. 
Basserman  est  un  excellent  général  allemand. 
Retenez  votre  attention  sur  le  jeu  de  J.  Porel... 
G.  Dermoz,  G.  Péclet  dans  le  rôle  de  Vedrines, 
ont  retenu  l’attention. 

...Son  film  est  à classer  avant  tout  dans  les 
productions  propres... 
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Les  Films  R.  S. 


(2.500  mètres)  pouvant  passer  sur  tous  les 
fiation.  Entièrement  réalisé  en  France  par 
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Partition  originale 

de 

AND.  GALLI 


PARMI  LA 

Un  avion  dans  un  film  c'est  un  beau  nez  au  milieu  du  visage  d’une 
jolie  femme.  11  y a beaucoup  d’avions  dans  le  film  de  Kirsanoff  et 
beaucoup  d’autres  choses  de  qualité...  (CINEMONDE). 


PRESSE 


Je  vous  dirai  simplement  que  l’Avion  de  Minuit  vaut  la  peine  d’être 
vu  tant  par  ion  intrigue  que  par  l’interprétation...  (LA  VIE  PARI- 
SIENNE). 


Mise  en  scène  soignée,  découpage  adroit,  cadence  des  scènes  habi- 
lement conçue;  bref  un  très  bon  film,  commercial  et  agréable  à 

voir...  (L’ÉCRAN  LYONNAIS). 

C’est  un  film  fort  bien  réaliré  comme  le  prouve  l’intérêt  qu’y  prend 
le  spectateur,  et  le  rythme  qu’on  a su  donner  à cette  production... 

(L’ORDRE). 


PRODUCTION 

(E- 

32,  RUE  LA 

Téléphone  : 


L’Avion  de  Minuit  a été  présenté  à Paris...  et  il  a été  reconnu 
comme  un  film  de  premier  ordre,  très  public  et  parfaitement  réalisé.., 

(CINEMA  SPECTACLES). 

Intrigue  bonne,  moderne,  sans  longueurs  inutiles,  et  c’eit  un  com- 
pliment d’une  espèce  rare  lorsqu’il  est  mérité.  Bref,  un  film  qui  paye 
ses  exploitants...  (ARTISTICA). 
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UNE  PRODUCTION  EUGENE 


Le  rideau  vient  à peine  de  tomber  sur  la  tragédie  de  Mayerling.  Le  monde  est  encore 
bouleversé  par  la  fin  des  deux  amants.  Mais  le  vieil  Empereur  d'Autriche  doit  songer 
à sa  descendance.  En  toute  hâte  il  mande  l’Archiduc  François-Ferdinand  qui  se  trouve 
à cette  époque  en  Egypte  et  qui  est  désormais  l'héritier  du  trône. 

L'entrevue  de  l'Empereur  et  de  François-Ferdinand  est  brève  ; sèchementtout  d’abord, 
et  puis  d'un  ton  plus  familier  devant  l'altitude  déférente  et  compréhensive  de  l'Archi- 
duc, l’Empereur  manifeste  sa  volonté  de  le  voir  se  marier,  mais  surtout  pas  avec  une 
étrangère  car  il  pense  qu’une  telle  sorte  de  mariage  peut  amener  des  complications 
diplomatiques.  Finalement  l'Empereur  l'informe  que  le  Maréchal  de  la  Cour  lui  signi- 
fiera officiellement  ce  désir.  L'Archiduc  acquiesce  respectueusement  et,  en  effet, 
il  se  passe  peu  de  temps  avant  qu'il  soit  informé  qu'il  aille  à se  rendre  au  château 
de  Presbourg  pour  visiter  l'Archiduc  Salvator  qui  réside  dans  ce  domaine  entouré 
de  ses  quatre  filles  âgées  de  15  à 22  ans. 

Tous  les  calculs  de  l'Empereur  vont  pourtant  se  trouver  déjoués  par  une  puissance 
plus  grande  que  la  sienne,  par  une  puissance  devant  laquelle  tout  doit  plier  : devant 
l’Amour.  François-Ferdinand,  à Presbourg,  tombe  bien  amoureux,  mais  ce  n'est  pas 
d'une  des  princesses  qu’on  lui  destinait,  c'est  d’une  jeune  femme  ravissante  et  de 
grande  allure,  la  Comtesse  Sophie  Chotek,  dame  de  compagnie  des  filles  de  l’Archi- 
duc, appartenant  à une  noble  famille  tchèque,  récemment  ruinée  et  recueillie  par  pitié 
au  château. 

Dès  lors  François-Ferdinand  va  vivre  tout  le  drame  de  son  grand  amour  : lutte  avec 
l'Empereur...  lutte  avec  la  Cour...  avec  l'intransigeante  loi  des  Habsbourg  qui  n’admet 
pas  de  mésalliance. 

Mais,  malgré  tous  les  obstacles,  François-Ferdinand  épouse  bientôt  la  Comtesse 
Chotek.  Pour  elle  il  doit  renoncer  à la  succession  au  trône  pour  les  enfants  qui  pour- 
raient naître  de  son  union.  Tout  à leur  amour,  les  deux  amants  estiment  que  ce  n'est 
pas  payer  trop  cher  un  bonheur  aussi  magnifique. 

Plus  tard,  ils  vont  comprendre  la  signification  de  ce  renoncement  : la  Comtesse 
Chotek  devenue  Princesse  Hohenberg  n'est  pas  reconnue  par  la  loi  des  Habsbourg 
comme  future  Impératrice.  C'est  dès  lors,  et  sans  trêve,  une  chaîne  d’humiliations, 
de  conflits  qui  vont  se  suivre  pour  se  terminer  par  un  conflit  mortel  entre  François- 
Ferdinand  et  l’Empereur. 

François-Ferdinand  et  Sophie  se  retirent  loin  de  la  Cour  et  vont  vivre  paisiblement 
dans  leur  château  de  Bohême.  La  vie  simple,  calme,  loin  des  charges  du  pouvoir, 
va  cependant  être  bientôt  interrompue  par  le  bouleversement  de  l'Empire  d’Autriche, 
qui  semble  déjà  promu  à la  mort... 

C’est  alors  que  se  révèle  l’intelligence  supérieure  de  celle  qui  fut  Sophie  Chotek  et 
est  maintenant  Princesse.  Elle  n’est  pas  allemande  mais  d’origine  tchèque  et  par 
conséquent  elle  n'appartient  pas  à ce  vaste  Empire  composé  de  dix  peuples  différents. 
Avec  perspicacité,  avec  intuition  elle  va  s’efforcer  d’aider  son  époux  à sauver  son 
Empire,  son  héritage.  Elle  lui  fait  comprendre  l’intérêt  qu'il  y aurait  à transformer  la 
monarchie  absolue  gouvernée  par  les  Allemands  d'Autriche,  en  un  Etat  Fédéral  où 
tous  les  peuples  de  nationalité  différente  auraient  les  mêmes  droits.  Etonnante  de 
compréhension  des  destinées  d’un  pays  qui,  si  elle  avait  été  mise  à exécution,  aurait 
évité  bien  des  tragédies...  Malheureusement,  à Vienne,  ce  plan  est  ridiculisé  aussi 
bien  par  le  vieil  Empereur  que  par  son  entourage. 

Nous  arrivons  en  1914  : l’Empereur  est  gravement  malade  et  l’on  s'attend  chaque 
jour  à une  issue  fatale. 

Les  partis  extrémistes  des  Slaves  craignent  que  le  nouvel  Empereur  proclame  l’Etat 
Fédéral.  Cette  solution  donnerait  pourtant  satisfaction  au  peuple,  éviterait  la  révolution 
et  la  guerre  — but  des  extrémistes...  Pour  empêcher  un  tel  remaniement,  l'assassinat 
de  François-Ferdinand  est  alors  décidé,  avant  son  avènement  au  trône. 

Et  voici  Sarajevo...  L'attentat  qui  fut  la  base  de  la  tourmente  qui  dévala  sur  le  monde... 
Et  au  moment  où  le  coup'de  feu  fatal  partit,  la  Comtesse  Chotek  se  jeta  entre  son  mari 
et  la  balle...  et  c’est  ainsi  qu'elle  mourut  avec  lui,  compagne  fidèle  et  passionnée  même 
au  delà  de  la  vie... 


FRANÇAISE 


UN  FILM  DE  JULIEN  DUVIVIER 
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LANGE  DU  FOYER 

UN  FILM  DE  LÉON  MATHOT 


Le  meilleur  film 
de  J E AN  G A B I N 

Pays  libres  : Angleterre  et  colonies, 
Amérique  centrale,  Amérique  du  sud  (sauf 
Chili  et  Vénézuela),  Bulgarie,  Danemark, 
Egypte,  Palestine,  Hongrie,  Mexique,  Pays 
Baltes,  Perse  et  Turquie. 


Le  meilleur  film 
de  VIVIANE ~ ROMANCE 

Tous  pays  libres  sauf  Canada,  Roumanie, 
Suède,  Suisse,  Syrie,  Turquie. 


Le  meilleur  Hlm 

de  CH.  VANEL  7t  Je  LINE  MRO 


L A F L A 


de  CHARLES  MÉRÉ  réaliiée  par 

B ER  T H OMIEU 


M E 


Tous  pays  libres  sauf  Bolivie,  Canada, 
Chili,  Egypte,  Grèce,  Hollande,  Pérou, 
Roumanie,  Suisse,  Syrie. 


Le  plus  grand  film 
de  Folklore  Français 


LES  FILLES  du  RHONE 

UN  FILM  DE  J.-P.  PAULIN 


Tous  pays  libres. 


VENTE  POUR 
LE 


5,  RUE  LINCOLN,  PARIS 

TEL.:  ÉLYSÉES  74-50.  74-51 
Adr.  Télégr,  : SONOCINÉ-PARIS 


MONDE  ENTIER 


ACHETEURS 

ÉTRANGERS 

Vous  avez  intérêt  à être  en  contact  avec  un 
organisme  SGrieux,  indépendant,  capable 
de  vous  renseigner  à la  première  heure 
sur  les  bons  films  français  en  projet  ou  en  réalisation 


LES  FILMS 
RÉGENT 
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spécialistes  de  l'Exportation  seront 
votre  TRAIT  D’UNION  avec  les 
bonnes  affaires  disponibles  sur  le  marché 
de  Paris. 


RÉFÉRENCES  : 

18  Contrats  réalisés  en  Janvier-Février  1939,  portant  sur  II  films 

français  différents,  parmi  lesquels  : 

LA  PASSIONATA  (Viviane  Romance)  - LE  CORSAIRE 
(Charles  Boyer)  - LE  HÉROS  DE  LA  MARNE  (Raimu)  - 
LE  CAPITAINE  BENOIT  - LE  MOULIN  DANS  LE 
SOLEIL  - CAS  DE  CONSCIENCE  - CLAUDINE  A 
L’ÉCOLE  - VOUS  SEULE  QUE  J’AIME,  etc...,  etc... 
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UN  FILM  UNIVERSEL 


...Un  réquisitoire 

contre  la  haine... 


Réalisation  de  Jacques  DAROY 
Adaptation  de  Jean-Jose  FRAPPA 

D'après  r oeuvre  de  Jt-AdL  ARENNES 


PRODUCTIONS  ARTISTIQUES  CINÉMATOGRAPHIQUES 
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PRESENTE 

JEAN-PIERRE  AUMONT 
CORINNE  LUCHAIRE 

DANS  UN  FILM  DE 

LÉONIDE  MOGUY 
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SCÉNARIO  DE  J.  COMPANEEZ 
ET  M.  DELIGNE 


DIALOGUES  DE 

MARCEL  ACHARD 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
EST  PLEIN  DE  VIE 


Le  fait  le  plus  important  de  ce  premier 
trimestre  de  1939  fut  la  levée  de  bou- 
cliers de  tous  les  directeurs  de  cinémas 
parisiens  contre  de  nouvelles  taxes  que 
voulait  leur  imposer  l’Administration  de 
la  Capitale. 

Les  cinémas  de  la  grande  ville  payent 
depuis  une  dizaine  d’années  des  impôts 
spéciaux  d’un  tiers  plus  élevés  que  ceux 
qui  frappent  leurs  confrères  de  province. 
Mais  c’est  à l’Etat  qu’ils  les  payent.  Or, 
la  ville  en  voulait  sa  part,  ce  qui  était  son 
droit. 

Devant  une  fermeture  totale  des  trois 
cents  établissements,  les  pouvoirs  publics 
ont  reconnu  que  les  directeurs  avaient 
raison.  La  ville  a maintenu  ses  impôts 
nouveaux,  mais  l’Etat  a diminué  ses  pré- 
lèvements. 

Cependant,  les  bons  comptes  faisant 
les  bons  amis,  le  département  des  Finan- 
ces a fait  remarquer  aux  directeurs  de  ci- 
némas qu’ils  n’avaient  pas  augmenté  leurs 
prix  de  places  depuis  1933,  et  les  a mis  en 
demeure  de  le  faire  aussitôt,  ce  qui  élè- 
vera le  montant  des  taxes  qu’il  perçoit. 

La  chose  est  faite.  Le  public  n’a  pas 
trop  boudé,  et  les  directeurs  se  sont  ren- 
dus compte  de  la  valeur  tactique  des 
mouvements  d'ensemble  et  de  la  force 
que  possède  une  corporation  quand  elle 
défend  passionnément  une  cause  juste. 

* 

* * 

Autre  fait,  tout  récent  puisqu’il  se 
produit  au  moment  où  nous  écrivons  : le 
ministre  des  Beaux-Arts  a ouvert  la  dis- 
cussion sur  le  Statut  du  Cinéma. 

On  sait  que  les  gens  du  métier  récla- 
ment depuis  quinze  ans  l’élimination  des 
commerçants  malhonnêtes  et  cherchent 
pour  la  production  un  financement  à fai- 
ble intérêt.  Celui-ci  ne  peut  être  trouvé 
auprès  des  banques  et  des  prêteurs  privés 
que  si  le  film  a une  valeur  certaine  et  si 
l’on  connaît  toute  les  hypothèques  prises 
sur  lui. 

La  corporation  n’a  jamais  pu  se  mettre 
d’accord  sur  des  textes. 

Comme  aux  grenouilles  qui  demandent 
un  roi,  l’actuel  ministre  des  Beaux-Arts  a 
donné  un  projet  de  statut  catégorique, 


tranchant  dans  le  vif.  Il  n’est  pas  encore 
voté,  mais  le  Parlement  en  discute. 

Comme  il  comporte,  en  outre  de  1’  « as- 
sainissement » et  du  registre  des  hypo- 
thèques, la  suppression  du  double  pro- 
gramme, une  taxe  sur  le  doublage,  un 
pourcentage  pour  les  sociétés  d’auteurs, 
l’emploi  du  film  ininflammable,  etc..., 
les  opinions  sont  très  divisées  à son  sujet. 
L’exploitation  et  la  distribution  recon- 
naissent, dans  le  principe,  l’utilité  d’une 
aide  à la  production,  mais  n’en  veulent 
pas  faire  les  frais. 

Le  Ministre  imposera-t-il  sa  loi  ? La 
corporation  parviendra-t-elle  à s’adminis- 
trer sans  l’Etat  ? 

Le  brillant  exemple  de  M.  Will  Hays, 
dans  la  Grande  Démocratie,  devrait  in- 
citer à créer  en  France  une  charge  ana- 
logue. M.  Louis  Aubert,  qui  est  député, 
et  connaît  en  détail  toutes  les  complexités 
de  notre  industrie,  y serait  bien  à sa  place. 
* 

* * 

La  question  du  salaire  des  artistes,  sans 
atteindre  l’acuité  qu’elle  trouva  en  Amé- 
rique, vient  également  d’être  soulevée.  La 
France  possède  maintenant  quelques  ar- 
tistes de  réputation  mondiale.  Ils  sont  peu 
nombreux  et  justement  recherchés.  Leurs 
appointements,  par  la  surenchère  natu- 
relle, atteignent  des  sommes  considéra- 


A Varsovie,  le  Napoléon,  magnifique  salle  spécialisée 
pour  le  film  français,  vient  de  s’ouvrir.  Voici  la  façade 
de  cette  salle,  photographiée  le  soir  de  gala 
d’ouverture  avec  Trois  Valses. 


blés,  et  entraînent  l’habitude  des  hauts 
tarifs,  même  pour  des  acteurs  de  réputa- 
tion moindre. 

Le  poste  « interprétation  » atteint 
maintenant  pour  beaucoup  de  films  la 
même  somme  que  tous  les  autres  frais 
réunis.  C’est  excessif  pour  un  marché  qui 
ne  couvre  que  rarement  les  frais  de  pro- 
duction d’un  film,  après  deux  ans  d’ex- 
ploitation. 

Le  souci  d’économie  entre  donc  main- 
tenant en  jeu  pour  les  appointements, 
comme  il  s’impose,  dans  un  autre  ordre 
de  réforme,  pour  la  surabondance  des 
salles  dans  les  grandes  villes. 

* 

* * 

Ce  sont  là  des  problèmes  nés  d’une 
vitalité  industrielle. 

En  effet,  ce  qui  est  la  clef  d’une  indus- 
trie cinématographie  stable  : la  produc- 
tion des  films,  se  maintient  en  France 
dans  une  forme  heureuse. 

On  trouvera  plus  loin  des  informations 
précises  sur  le  travail  des  studios  pendant 
ces  trois  derniers  mois.  Malgré  les  secous- 
ses de  la  politique  extérieure,  et  les  diffi- 
cultés nées  des  hausses  du  prix  de  la  vie 
depuis  l’expérience  socialiste,  le  Cinéma 
français  continue  sans  défaillance  à pro- 
duire ses  120  grands  films  par  an. 

La  variété  en  reste  toujours  étonnante. 
Les  films  de  mélodrame  à sombre  intri- 
gue réaliste  sont  moins  nombreux.  La 
gaieté  reprend  ses  droits. 

Il  semble,  en  outre,  que  les  scénaristes 
et  les  metteurs  en  scène  aient  découvert  la 
France  et  l’Empire  français  dans  leur  pit- 
toresque et  leur  force  vitale.  On  compte 
plusieurs  grands  films  qui  se  passent  en 
Afrique  et  montrent  la  puissance  d’ex- 
pansion de  la  Nation.  L’Empire  français 
en  est  vedette  ! 

La  vitalité  du  Cinéma  en  France  est  un 
signe,  entre  cent  autres,  du  réveil  d’un 
pays  qui  sait  se  redresser  soudain  devant 
les  événements,  pays  de  travailleurs  pai- 
sibles et  consciencieux,  chez  lesquels  les 
réalités  de  la  vie  courante  n’ont  jamais 
éteint  la  vive  flamme  du  sens  national. 

P.  A.  Harlé. 
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LE  PROJET  DÉFINITIF 


DU  STATUT 


Jeudi  dernier,  le  texte  imprimé  du  projet 
de  « Statut  du  Cinéma  » a été  distribué  aux 
Députés. 

Nous  le  publions  aujourd’hui  même,  in- 
extenso. 

Ainsi  qu'on  le  remarquera,  des  modifica- 
tions sérieuses  ont  été  apportées  au  texte 
précédent  depuis  la  publication  que  nous 
en  avons  faite  dans  notre  numéro  du  24 
mars. 

Notamment,  la  limitation  de  la  longueur 
des  programmes,  qui  pratiquement  condam- 
nait les  films  doublés  de  première  partie, 
est  abandonnée. 


DU  CINEMA 


De  même,  le  prélèvement  sur  les  recettes 
effectué  par  les  Sociétés  d’Auteurs. 

Le  contrôle  des  recettes  dans  les  salles 
reste  une  question  administrative  des  Fi- 
nances, et  leur  répartition  commerciale 
sera  clairement  garantie  par  le  service  des 
nantissements  que  le  projet  préconise. 

Quand  ce  projet  utile  à l’Industrie  sera- 
l-il  mis  au  point  final  et  voté  ? 

Les  Chambres  sont  en  vacances  jusqu’au 
11  mai.  La  présentation  du  rapport  de  la 
Commission  de  l’Enseignement,  qui  l’exami- 
nera, ne  peut  donc  être  faite  avant  six  se- 
maines. 


LE  PRIX  DES  PLACES  A MARSEILLE 


Depuis  plusieurs  mois,  la  question  du 
prix  des  places  a été  réglée  d’une  façon 
satisfaisante  à Paris  et  dans  la  plupart 
des  grandes  villes  de  France.  A Mar- 
seille cependant,  cette  réglementation 
sc  heurte  à l’individualisme  de  certains 
directeurs  qui  se  refusent  à tenir  compte 
des  nécessités  d’amortissement  des 
films  et  des  frais,  indispensables  à la 
vie  et  au  bon  équilibre  de  toute  indus- 
trie. 

A Marseille,  on  donne  trois,  voire  six 
films  dans  un  même  programme.  Un 
grand  nombre  de  salles  affichent  des 
prix  inférieurs  à 3 francs  et  des  salles 
de  première  vision  pratiquent  des  prix 
inférieurs  à cinq  francs. 

Sur  l’initiative  de  Pathé-Cinéma  et  de 
la  Société  des  Cinémas  de  l’Est,  des  de- 
mandes pressantes  ont  été  faites  auprès 
des  organisations  syndicales  des  direc- 
teurs de  Marseille  pour  une  réglemen- 
tation des  prix. 

Devant  le  refus  de  la  plupart  des  di- 
recteurs marseillais,  Pathé  Cinéma  et 
la  Société  des  Cinémas  de  l’Est  ont  fait 
savoir  aux  organisations  syndicales 
qu’à  partir  du  30  mars,  ils  abaisseraient 
leurs  prix  de  50  %,  en  affichant  6 francs 
au  lieu  de  12  francs. 

Devant  cette  menace,  certains  direc- 
teurs marseillais  ont  déclaré  qu’ils 
abaisseraient  à leur  tour  les  prix  de 
leurs  salles  de  première  vision  à 3 et  2 
francs. 

Les  discussions  actuellement  en  cours 
n’ayant  encore  pas  abouti,  les  Syndicats 
ont  demandé  à Pathé  Cinéma  et  aux 
Etablissements  Siritzky  de  différer  leurs 
décisions. 

Ces  derniers,  faisant  preuve  d’un  ex- 
cellent esprit  et  d’une  bonne  compré- 
hension des  choses  ont  fait  savoir  qu’ils 
différaient  leur  décision  d’abaisser  les 
rix  jusqu’au  6 avril,  dernier  délai,  en 
'fiant  que  cette  échéance  ne  sau- 

i être  reculée. 

Ors  comprend  évidemment  la  situation 


difficile  des  salles  Pathé  et  Siritzky  qui, 
malgré  la  qualité  des  programmes,  ne 
peuvent  plus  tenir  tête  à une  concur- 
rence pratiquant  des  prix  aussi  déri- 
soires. 

Il  faut  savoir  gré  à Pathé  Cinéma  et 
à Siritzky  de  n’avoir  pas  placé  la  corpo- 
ration devant  un  fait  accompli  puisque, 
depuis  des  semaines,  ils  avaient  saisi 
les  syndicats  de  cette  question.  Le  fait 
d’avoir  différé  d’une  semaine  encore  leur 
décision  montre  également  leur  volonté 
de  voir  arranger  la  réglementation  à 
(amiable. 

Nous  sommes  persuadés  que  des 
hommes  éminemment  intelligents  comme 
MM.  Milliard  et  Martel,  véritables  pion- 
niers de  l’exploitation  à Marseille  et 
jouissant  de  l’estime  de  toute  la  corpo- 
ration comprendront  les  nécessités 
d’une  réglementation  imposée  par  la 
complexité  de  la  vie  actuelle. 

Marseille,  deuxième  ville  de  France, 
centre  le  plus  important  du  Cinéma  fran- 
çais se  doit  de  donner  le  bon  exemple. 

M.  C.-R. 


Façade  du  cinéma  Strand  a Alexandrie  lors  du  passage 
de  La  Bête  Humaine  qui  a remporté  un  énorme  succès 


Jeff  Musso  qui  vient  de  commencer  les  extérieurs  de 
Dernière  Jeunesse  avec  Raimu  et  Jacqueline  Delubac 


LE  MARCHÉ  ESPAGNOL 

11  faut  repartir  à zéro 

LA  UFA  LANCE  UNE  SERIE  DE  12  FILMS 
APPELEE  LA  SELECTION 

DE  SYMPATHIE  POUR  L’ESPAGNE 

La  semaine  dernière,  la  programmation 
des  58  salles  de  Barcelone  comportait  102 
films  américains,  26  films  allemands,  12 
films  français  et  3 films  italiens. 

Parmi  les  douze  films  français  nous  re- 
levons La  Bandera,  Le  Roi  des  Resquil- 
leurs, Les  Trois  Mousquetaires  et  Milady, 
Marinella,  un  film  intitulé  Le  Collier 
d’Emeraude  avec  Edwige  Feuillère  et 
Pierre  Brasseur  et  un  film  avec  Inkijinoff 
intitulé  La  Mort  rouge. 

Dans  cette  liste,  nous  ne  relevons  pas  un 
seul  film  français  récent.  Seules,  les  actua- 
lités de  la  Ufa,  Luce  et  Fox  Movietone,  pa- 
raissent sur  les  écrans  espagnols. 

La  Ufa  vient  de  déclencher  une  grande 
campagne  de  propagande  pour  lancer  une 
sélection  de  douze  films  allemands.  Celte 
série  est  lancée  sous  l’étiquette  de  Sélection 
de  Sympathie  pour  l'Espagne. 

Pour  le  film  français,  il  s’agit,  à notre 
avis,  de  repartir  de  zéro.  Aucun  accord 
commercial  n’est  encore  signé  entre  la  I 
France  et  l’Espagne.  Ceci  ne  saurait  tarder. 

11  est  indispensable  que  dans  cet  accord  les 
autorités  françaises  fassent  figurer  l’impor- 
tation du  film  français. 

En  attendant  qu’une  caisse  de  compen- 
sation soit  créée  pour  régler  la  question  des 
devises,  il  est  nécessaire  que  les  produc- 
teurs français  reprennent  les  relations  avec 
l’Espagne. 

Il  serait  même  bon  que,  dès  maintenant,  j 
et  à simple  titre  de  propagande  pour  le  film 
français,  on  y introduise  des  copies  de  nos 
meilleurs  films. 
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La  Tchécoslovaquie,  grand  pays  producteur  de  films 
et  grande  amie  du  film  français,  n’est  plus! 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Par  la  volonté 
d’un  seul  hom- 
me, la  Tchécoslo- 
vaquie a disparu 
îi  de  la  carte  géo- 
i;  graphique.  Pays 
j de  15  millions 
d’habitants,  la 
•I  Tchécoslovaquie 
I était  un  grand 
pays  producteur. 

Fortement  en- 
| couragé  par  les 
pouvoirs  publics, 
le  cinéma  tchè- 
que s’était  déve- 
loppé d’une  fa- 
çon splendide. 

! Dans  les  magni- 
fiques studios  A. 
i B.  Films,  situés 
sur  les  hauteurs 
d e Barrandow  , 

I;  dominant  la  ville 
| de  Prague,  on  a 
tourné  52  films 
tchèques  de  long 
! métrage  en  1937, 

|j  et  jusqu’en  sep- 
J tembre  1938,  le 
travail  se  pour- 
! suivait  au  ryth- 
|j  me  de  quatre 
j films  par  mois. 

Prague  était  la 
capitale  cinéma- 
tographique de 
1 l’Europe  Centrale. 

Certains  de  ces 
films,  dont  Vir- 
ginité, Les  Frères 
Hordubal,  L’Aris- 
tocrate Villa- 
geoise  et  Batail- 
lon c o m m e n - 
; çaient  à s’imposer  au  delà  des  frontières 
tchèques. 

A juste  titre,  les  Tchèques  étaient  fiers  de 
leur  Cinéma. 

La  Tchécoslovaquie,  qui  comptait  1.790 
salles  de  cinéma  dont  350  se  trouvaient  si- 
tuées dans  les  contrées  sudètes,  était  une 
amie  du  Cinéma  français.  Le  public  tchè- 
que faisait  bon  accueil  à nos  films  : Veille 
a’ Armes,  Les  Perles  de  la  Couronne,  La  Ci- 
tadelle dn  Silence,  Double  Crime  sur  la  Li- 
gne Maginot  furent  de  grands  succès.  Cer- 
tes, la  Tchécoslovaquie,  liée  depuis  des  an- 


Les Studios  A.  B.  Films  de  Prague. 


nées  à l’Allemagne  par  des  accords  ciné- 
matographiques avantageux  pour  le  cinéma 
tchèque  et  favorables  à la  propagande  alle- 
mande dans  ce  pays,  n’importait  qu’un 
nombre  restreint  de  films  français  : vingt 
en  1935,  vingt-quatre  en  1936  et  vingt-huit 
en  1937. 

Cependant,  n’ayant  vu  que  des  bons 
films  de  chez  nous,  ce  marché  ne  deman- 
dait qu’à  s’ouvrir  davantage  aux  films 
français.  En  1938,  l’importation  d’une 
quarantaine  de  nos  films  était  prévue. 

Lorsque  les  Allemands  firent  leur  entrée 


à Prague,  ils  virent,  sur  la  grande  avenue 
de  cette  ville,  l’énorme  affiche  d’un  film 
français  tout  comme  lorsque  les  Italiens 
firent  leur  apparition  à Addis-Abeba. 

Dorénavant,  le  marché  tchèque  sera  en- 
globé dans  la  grande  Allemagne.  Comme  à 
Vienne,  les  films  français  ne  passeront  plus 
qu’au  compte-gouttes,  à moins  que,  dans 
les  futurs  accords  commerciaux,  notre  mi- 
nistère du  Commerce  veuille  bien  tenir 
compte  des  intérêts  du  Cinéma  français. 

M.  Colin-Reval. 


Le  Clearing  Franco-Italien  se  trouve  à nouveau  bloqué 


La  Chambre  Syndicale 

La  Chambre  Syndicale  française  de 
la  Production  de  Films  signale  aux 
producteurs  et  exportateurs  de  films 
français  que  les  payements  de  la 
Chambre  de  Compensation  pour  les 


Française  de  la  Production  de 

échanges  cinématographiques  fran- 
co-italiens se  trouvent  considérable- 
ment retardés,  le  crédit  en  francs 
français  dont  disposait  cet  organisme 
se  trouvant  présentement  épuisé. 


Films  communique 

Les  producteurs  et  exportateurs 
intéressés  devront  tenir  compte  de 
cette  situation  dans  leurs  tractations 
à l’avenir. 


! 
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FU  duron  El  LES  VEDETTES  1931 


Comme  les  deux  années  précédentes, 
nous  avons  organisé,  à nouveau,  un  vaste 
referendum  auprès  des  principaux  direc- 
teurs des  « villes  clefs  » de  l’exploitation 
en  France  et  Afrique  du  Nord. 

Nous  adressons  nos  vifs  remerciements 
aux  amis  directeurs  qui  nous  ont  adressé 
lies  renseignements  fort  intéressants.  Nous 
remercions  également  tous  les  collabora- 
teurs correspondants  de  La  Cinématogra- 
phie Française  qui  ont  recueilli  des  avis 
autorisés  auprès  des  directeurs  de  leur  ville. 
Les  listes  que  nous  publions  ici  sont  donc 
basées  sur  les  réponses  de  600  salles  de 
Paris,  de  la  Région  du  Nord,  de  l’Est,  du 
Centre,  du  Sud-Est,  de  l’Ouest  et  de  l’Afri- 
que du  Nord,  de  la  Belgique  et  de  la  Suisse. 
Dans  la  rubrique  « Exploitation  »,  nos  lec- 
teurs trouveront,  d’ailleurs,  les  textes  mê- 
mes de  nos  correspondants. 

Tous  les  gens  du  métier  savent  qu’un 
referendum  de  ce  genre,  quoique  établi 
avec  sérieux  et  impartialité,  ne  peut  don- 
ner que  des  résultats  superficiels  et  assez 
arbitraires.  Nous  les  publions  uniquement 
pour  donner  la  température  du  marché 
français  et  du  goût  du  public  français. 

Dans  les  listes  mentionnant  les  dix  meil- 
leurs rendements  de  l’année,  nous  avons 
relevé  55  films,  dont  42  films  français,  et 
13  films  étrangers,  dont  10  films  améri- 
cains, 2 anglais,  1 allemand.  Sur  120  films 
français,  il  n’y  en  a donc  que  42  figurant 
dans  les  rendements  excellents. 

En  1937,  nous  avions  relevé  76  films, 
dont  63  films  français  et  dix  étrangers.  En 
1938,  le  film  français  aurait  donc  légère- 
ment fléchi.  Nous  pensons  que  ce  recul  re- 
latif du  film  français  provient  notamment 
de  la  qualité  exceptionnelle  de  deux  films 
américains  : Blanche  Neige  et  Robin  des 
Bois.  Pour  la  première  fois,  depuis  l’avène- 
ment du  film  parlant,  la  première  place  est 
occupée  par  un  film  étranger. 

Blanche  Neige  domine  très  nettement  un 
lot  de  onze  films  qui  se  classent  en  tête  et 
qui  sont  : Quai  des  Brumes,  Katia,  La 
Femme  du  Boulanger,  Alerte  en  Méditerra- 
née, Robin  des  Bois,  Barnabe,  La  Maison 
du  Maltais,  Trois  Valses,  Prison  sans  Bar- 
reaux, Prisons  de  Femmes  et  Entrée  des 
Artistes. 

Rappelons  que,  pour  1937,  la  liste  a été 
la  suivante  : La  Grande  Illusion,  Ignace,  Un 
Carnet  de  Bal,  Les  Perles  de  la  Couronne, 
Abus  de  Confiance,  Double  Crime  sur  la  Li- 
gne Maginot,  P èpè-le-Moko , Naples  au  Bai- 
ser de  Feu,  Trois  Artilleurs  au  Pensionnat, 
Les  Rois  du  Sport. 

On  remarquera  que  dix  films  français 
figuraient  en  tête  de  liste. 

En  1936,  les  champions  furent  : César, 
L’Appel  du  Silence,  Le  Roi,  Mayerling  et 
Veille  d’ Armes. 

On  constatera,  avec  regret,  qu’en  1938 
"ous  n’avons  pas  eu  de  film  réunissant  fou- 
les qualités  qui,  à l’étranger,  firent  les 
succès  de  La  Grande  Illusion,  Un  Carnet  de 
F- ci  Les  Perles  de  la  Couronne,  Mayerling 
mes.  N’oublions  pas  que  ce  fu- 


rent ces  cinq  films  qui  forcèrent  tous  les 
marchés  du  monde  et  déclanchèrent  la 
campagne  flatteuse  dont  le  film  français  est 
1 objet. 

D’ailleurs,  voici  la  liste  complète  dans 
l’ordre  des  résultats  obtenus  : 


LES  FILMS  CHAMPIONS  1938 

Points 

i. 

— Blanche  Neige  

3.750 

2. 

— Quai  des  Brumes... 

2.498 

3. 

— Katia 

2.050 

4. 

— La  Femme  du  Bou- 

langer  

1.927 

5. 

— Alerte  en  Méditer- 

ranée  

1.900 

6. 

— Robin  des  Bois 

1.700 

7. 

— Barnabe 

1.670 

S. 

— La  Maison  du  Mal- 

tais  

1.260 

9. 

— Trois  Valses  

1.160 

10. 

— Prison  sans  Bar- 

reaux  

1.260 

11. 

— Prisons  de  Femmes 

970 

12. 

— Entrée  des  Artistes* 

13. 

— L’Etrange  Monsieur 

Victor 

14. 

— Le  Schpountz 

15. 

— Gibraltar 

16. 

— Mon  Curé  chez  les 

Riches.  * 

17. 

— Légions  d’Honneur 

18. 

— - Adrienne  Lecouvreur. 

19. 

— Marie  Walewska 

20. 

— Orage 

21. 

— Education  de  Prince 

22. 

— Le  Révolté. 

23. 

— Toura,  Déesse  de  la 

Jungle. 

24. 

— Ramuntcho. 

25. 

— Un  de  la  Canebière. 

26. 

— Lumières  de  Pa, ris. 

27. 

— Belle  Etoile.* 

28. 

— Quadrille. 

29. 

— Ultimatum. 

30. 

— Conflit.  * 

La  sortie  de  ces  films  dans 

les  sal- 

les 

de  première  vision  n’est  pas 

termi- 

née. 

La  Bête  humaine,  J’étais  une 

Aven- 

turière,  Le  Capitaine  Benoît  sortis  fin  dé- 

cembre,  n’ont  pas  pu  être  cotés. 

Cette  liste  est  suivie  des  films  suivants  : 
Tragédie  Impériale  : Remontons  les 
Champs-Elysées;  Paix  sur  le  Rhin;  Sœurs 
d’Armes;  Hercule;  Chéri  Bibi;  La  Fessée; 
Passeurs  d’Hommes;  Tricoche  et  Cacolet; 
Café  de  Paris;  Tarakanowa;  Le  Joueur 
d’Echecs;  Le  Patriote;  Ernest  le  Rebelle; 
Le  Ruisseau;  Aloha. 

Et  voici  les  films  étrangers  dont  les  bons 
résultats  ont  été  signalés  : 

Les  Dieux  du  Stade;  Alerte  aux  Indes; 
L’Incendie  de  Chicago;  La  Huitième  Fem- 
me de  Barbe-Bleue;  Pilote  d’Essai;  Fem- 
mes marquées;  Hurricane;  Deanna  et  ses 
Boys;  Rembrandt,  etc... 


par  Marcel  COLIN-REVAL 


Phi  1938,  nous  avons  eu  davantage  de  | 
bons  films  français  de  qualité  à commencer 
par  l’admirable  Quai  des  Brumes. 

Katia,  Orage,  Entrée  des  Artistes,  Alerte  1 
en  Méditerranée,  Prison  sans  Barreaux, 
Prisons  de  Femmes,  Gibraltar,  Ultimatum,  j 
La  Maison  du  Maltais  et  plus  récemment  I 
7 rois  Valses,  La  Bête  humaine,  J’étais  une  i 
Aventurière,  ont  maintenu  le  prestige  du 
film  français  dans  le  monde. 

Sur  le  marché  français  proprement  dit,  le 
film  de  Marcel  Pagnol  : La  Femme  du  Bou- 
langer occupe  une  des  toutes  premières 
places. 

LES  VEDETTES 

Une  fois  de  plus,  les  réponses  des  direc- 
teurs sont  à peu  près  unanimes  pour  dire 
que  ce  sont  les  bons  films  qui  font  la  valeur 
des  artistes.  Cependant,  cette  année,  une 
autre  maxime  se  fait  valoir  : Qui  va  à la 
chasse  perd  sa  place. 

Tandis  que  certaines  de  nos  vedettes 
sont  allées  passer  des  vacances  plus  ou 
moins  longues  en  Californie,  de  nouvelles 
venues  se  sont  imposées  telles  Viviane  Ro- 
mance, Michèle  Morgan  et  Corinne  Luchaire. 


LES  VEDETTES  1938 


1.  — Gabin  1.840 

2.  — V.  Romance  1.524 

3.  — Fernandel  1.258 

4.  — D.  Darrieux  1-194 

5.  — L.  Jouvet  1.156 

6.  — Raimu  1.094 

7.  — P.  Fresnay  642 

8.  — Y.  Printemps  557 

9.  — Oh.  Boyer  527 

10.  — M.  Morgan  525 

11.  — C.  Luchaire 

12.  — S.  Guitry 


13.  — E.  von  Stroheim 

14.  — T.  Rossi 

15.  — Michel  Simon. 

16.  — Ahnabella 

17.  — E.  Popesco 

18.  — G.  Garbo 

19.  — E.  Feuillère 

20 F.  Rosay 

Suivent  dans  l’ordre  : 

Jules  Berry;  Ch.  Vanel;  L.  Baroux; 
Gary  Cooper;  Pierre  Blanchar;  Harry 
Baur;  Pierre  Richard-Willm  ; W.  Po- 
well;  F.  Gravey;  Bach;  Francen;  J. -P. 
Aumont;  Eroll  Flynn;  Annie  Ducaux; 
Simone  Simon;  Shirley  Temple;  Duval- 
lès,  Gaby  Morlay;  J.  Cagney;  Larquey, 
etc.,  etc. 


En  une  seule  année,  Viviane  Romance  a 
conquis  la  deuxième  place  du  classement 
général. 

Jean  Gabin  occupe  la  première  place. 
On  constatera  avec  plaisir  l’avance  de 
Louis  Jouvet.  A ce  grand  artiste  de  théâtre, 
il  a fallu  des  années  de  travail  pour  s’im- 
poser aux  spectateurs  des  cinémas  français 
et  étrangers. 

Danielle  Darrieux  ne  s’est  pas  montrée 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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TEXTE  OFFICIEL 

DU  PROJET  DE  LOI  SUR 
LE  CINEMATOGRAPHE 


(DISTRIBUÉ  LE  JEUDI  30  MARS  AU  PALAIS  BOURBON) 


Le  Président  de  la  République  Française 
décrète  : 

Le  projet  de  loi  dont  la  teneur  suit  sera 
présenté  à la  Chambre  des  Députés  par  le  Pré- 
sident du  Conseil,  Ministre  de  la  Défense  na- 
tionale et  de  la  Guerre,  par  le  Ministre  des  Fi- 
nances, par  le  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la 
Justice,  par  le  Ministre  de  l’Intérieur,  par  le 
Ministre  des  Affaires  étrangères,  par  le  Minis- 
tre du  Commerce,  par  le  Ministre  du  Travail  et 
par  le  Ministre  de  l’Education  nationale  qui 
sont  chargés  d’en  exposer  les  motifs  et  d’en  sou  • 
tenir  la  discussion. 

TITRE  PREMIER 

Du  contrôle  cinématographique 

Article  premier.  — Les  films  cinématographi- 
ques destinés  à la  représentation  en  public  sont 
soumis  au  contrôle  du  Ministre  de  l’Education 
nationale. 

Il  est  institué  auprès  de  l’Administration  des 
Beaux-Arts,  pour  l’examen  préalable  des  films 
assujettis  au  visa  ministériel,  une  commission 
dite  « Commission  de  contrôle  cinématogra- 
phique » dont  le  président  et  les  membres  sont 
nommés  par  le  Ministre  de  l’Education  natio- 
nale. 

Sous  réserve  de  certaines  exceptions  qui  se- 
ront prévues  par  décret,  aucun  film  ne  peut  être 
présenté  en  public  s’il  n’a  obtenu,  ainsi  que 
son  titre  et,  le  cas  échéant,  ses  sous-titres,  le 
visa  du  Ministre  de  l’Education  nationale. 

Pour  la  délivrance  du  visa,  la  commission 
consultative  de  contrôle  prévue  à l’alinéa  2 du 
présent  article  prend  en  considération  l’ensem- 
ble des  intérêts  nationaux  en  jeu  et  spéciale- 
ment l’intérêt  de  la  défense  des  bonnes  mœurs 
et  du  respect  des  traditions  nationales. 

Article  2.  — Le  visa  peut  n’être  accordé  que 
pour  le  territoire  français  métropolitain. 

Un  décret  déterminera  les  conditions  aux- 
quelles sera  subordonné  l’octroi  d’un  visa  spé- 
cial pour  l’exportation. 

L’exportation  d’un  film  pourvu  du  seul  visa 
limité  au  territoire  français  métropolitain,  ou 
dépourvu  de  tout  visa,  sera  passible  d’une 
amende  de  5.000  à 150.000  francs  et  pourra  en- 
traîner la  déchéance  prévue  à l’article  9 de  la 
présente  loi. 

Article  3.  — A toute  demande  de  visa  pour 
un  film  français,  devra  être  jointe  une  attes- 
tation écrite  du  producteur  que  tous  les  salaires 
et  rémunérations  stipulés  payables  et  exigibles, 
avant  la  demande  de  visa,  aux  collaborateurs 
artistiques  et  techniques,  y compris  le  ou  les 
metteurs  en  scène,  dans  leurs  fonctions  de 
techniciens,  et  à tous  les  salariés  engagés  pour 
la  production  du  film,  ont  été  payés,  ou  consi- 
gnés en  cas  de  contestation. 

Toute  infraction  aux  stipulations  prévues  à 
l’alinéa  ci-dessus  pourra  entraîner  le  refus  du 
visa. 


Article  4.  — A titre  consultatif,  la  Commis- 
sion de  contrôle  cinématographique  pourra  être 
saisie  du  scénario  et  du  découpage  de  films 
n’existant  encore  qu’en  projet.  En  ce  cas,  le  visa 
ne  pourra  avoir  qu’un  caractère  provisoire. 

Seul  un  film  complètement  réalisé  peut  faire 
l'objet  d’un  visa  définitif. 

Pour  les  films  destinés  à l’exportation,  le  visa 
consultatif  prévu  au  paragraphe  précédent  est 
obligatoire. 

Article  5.  — Les  membres  de  la  Commission 
de  contrôle  cinématographique  et  les  personnes 
déléguées,  dans  les  conditions  fixées  par  décret 
pour  exercer  le  contrôle  cinématographique, 
sur  présentation  d’une  carte  d’identité  qui  leur 
est  délivrée  à cet  effet  par  l’Administration  des 
Beaux-Arts,  ont  librement  accès  dans  toutes 
les  salles  où  sont  données  des  représentations 
cinématographiques  donnant  lieu  à perception 
d’un  droit  d’entrée,  que  ce  soit  sous  forme 
d’une  entrée  proprement  dite  ou  d’un  abonne- 
ment consenti,  moyennant  finance,  sous  une 
forme  quelconque. 

Article  6.  — Les  prescriptions  de  la  présente 
loi  ne  font  pas  obstacle  aux  mesures  de  police 
locale  qui  peuvent  être  prises  en  application  des 
dispositions  des  articles  97  et  99  de  la  loi  du  5 
avril  1884  et,  à Paris,  de  la  loi  des  16  et  24 
août  1790. 

TITRE  II 

De  l'exercice  de  la  profession  de  pro- 
ducteur de  films,  de  distributeur  de 
films,  d'exploitant  de  salles  de  spec- 
tacle cinématographique.  — Des  con- 
ditions du  travail  dans  l'industrie  ci- 
nématographique. 

Article  7.  — L’exercice  des  professions  de  pro- 
ducteur de  films,  de  distributeur  de  films  et 
d’exploitant  de  salle  de  spectacle  cinématogra- 
phique, qu’il  ait  lieu  à titre  personnel  ou  en 
tant  qu’administrateur  ou  gérant  de  société,  est 
interdit  : 

Aux  individus  ayant  subi  une  condamnation 
pour  infraction  aux  articles  132  à 152  et  330  à 
335  du  Code  pénal,  pour  infraction  à la  loi  du 
20  janvier  1934,  modifiée  par  le  décret  du  30 
octobre  1935  relative  aux  agissements  com- 
promettant la  sûreté  extérieure  de  l’Etat,  pour 
banqueroute  frauduleuse,  pour  vol,  pour  abus 
de  confiance,  pour  escroquerie,  pour  soustrac- 
tion commise  par  dépositaire  public,  pour  ex- 
torsion de  fonds  ou  valeurs,  pour  émission  de 
mauvaise  foi  de  chèque  sans  provision; 

Aux  individus  condamnés  pour  tentative  ou 
complicité  des  infractions  ci-dessus  mention- 
nées; 

Aux  individus  condamnés  par  application  de 
l’article  99  b,  alinéa  2,  du  Livre  Ier  du  Code  du 
travail  ; 

Aux  faillis  non  réhabilités; 

Aux  anciens  officiers  ministériels  destitués  ou 
révoqués; 


Aux  anciens  administrateurs  ou  gérants  de 
sociétés  de  production  de  films,  de  distribution 
de  films,  d’exploitation  de  salles  de  spectacle 
cinématographique  ayant  été  déclarés  en  fail- 
lite au  cours  des  cinq  dernières  années. 

Article  8.  — En  cas  de  condamnation  pronon- 
cée par  une  juridiction  étrangère  et  passée  en 
force  de  chose  jugée  pour  une  infraction  cons- 
tituant, d’après  la  loi  française,  un  des  crimes 
on  des  délits  spécifiés  à l’article  précédent,  le 
tribunal  correctionnel  du  domicile  de  l’individu 
dont  il  s’agit  déclare,  à la  requête  du  ministère 
public,  après  vérification  de  la  régularité  et  de 
la  légalité  de  la  condamnation,  l’intéressé  dû- 
ment appelé  en  Chambre  du  Conseil,  qu’il  y a 
lieu  à l’application  de  la  susdite  interdiction. 

Celle-ci  s’applique  aux  faillis  non  réhabilités 
dont  la  faillite  a été  déclarée  par  une  juridic- 
tion étrangère  quand  le  jugement  déclaratif  a 
été  déclaré  exécutoire  en  France.  La  demande 
d’exequatur  peut  être  à cette  fin  seulement  for- 
mée devant  le  tribunal  civil  du  domicile  du 
failli  par  le  ministère  public. 

Article  9.  — Quiconque  a été  condamné  par 
application  des  dispositions  qui  précèdent  ne 
pourra  occuper  un  poste  ou  un  emploi  à quel- 
que titre  que  ce  soit,  dans  l’établissement  qu’il 
exploitait  ou  par  la  société  qu’il  dirigeait,  ad- 
ministrait ou  gérait  ou  dont  il  avait  la  signa- 
ture. 

Article  10.  — L’article  65  du  Livre  II  du  Code 
du  travail  (Titre  II,  Hygiène  et  sécurité  des  tra- 
vailleurs) est  complété  par  l’addition,  après  les 
mots  : « Théâtres,  cirques  et  autres  établisse- 
ments de  spectacles  »,  des  mots  : « y compris 
les  entreprises  de  productions  cinématographi- 
ques ». 

Article  11.  - — Les  régisseurs,  chefs  de  figura- 
tion ou  autres  préposés  du  producteur,  qui  au- 
ront reçu  ou  prélevé  pour  une  cause  quelconque 
une  partie  des  sommes  destinées  à la  rémuné- 
ration des  interprètes,  figurants  ou  autres  sala- 
riés employés  à la  réalisation  des  films,  seront 
punis  des  peines  prévues  à l’article  103  du  Li- 
vre Pr  du  Code  du  travail. 

Sont  considérées  comme  préposés  pour  l’ap- 
plication du  présent  article  toutes  les  personnes 
chargées  par  les  producteurs  de  films  ou  par  les 
régisseurs,  chefs  de  figuration  ou  autres  manda- 
taires, de  leur  procurer  des  interprètes,  figu- 
rants ou  autres  salariés  devant  être  employés 
à la  réalisation  des  films. 

Le  producteur  de  film  dont  la  négligence  grave 
ou  l’insuffisance  de  contrôle  exercé  sur  ces  régis 
seurs,  chefs  de  figuration  ou  autres  préposés, 
aura  permis  les  infractions  commises  par  ceux- 
ci  et  réprimées  par  les  dispositions  ci-dessus, 
pourra  être  poursuivi  comme  complice. 

A défaut  d’engagement  direct  par  le  produc- 
teur ou  ses  préposés,  le  recrutement  de  la  figu- 
ration ne  pourra  se  faire  que  par  l’intermé- 
diaire des  organismes  régulièrement  qualifiés  à 
cet  effet. 
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L’article  103  du  Livre  Ier  du  Code  de  travail 
sera  applicable  en  cas  d’infraction  à la  disposi- 
tion du  paragraphe  précédent. 


TITRE  III 


Des  prises  de  vues  cinématographiques 


Article  12.  — Toute  personne  qui,  pour  les 
projeter  en  public  et  dans  un  intérêt  commer- 
cial, prend  sur  la  voie  publique  ou  dans  les 
lieux  et  établissements  ouverts  au  public  des 
vues  cinématographiques,  ou  prête  assistance  à 
l’opérateur  pour  les  prises  de  vues  ou  l’enre- 
gistrement du  son,  sera  tenue  de  justifier  de  la 
possession  d’une  carte  d’identité  profession- 
nelle. 

Il  sera  perçu  pour  la  délivrance  de  cette 
carte,  dont  les  conditions  d’attribution  seront 
fixées  par  décret,  un  droit  de  timbre  égal  au 
droit  de  timbre  frappant  les  cartes  d’identité. 

Article  13.  — Sans  préjudice  de  la  loi  du  26 
janvier  1934,  toute  infraction  aux  dispositions 
du  paragraphe  premier  de  l’article  précédent 
sera  punie  d’une  amende  de  16  à 1.000  francs 
et  d’un  emprisonnement  de  six  jours  à un  an 
ou  de  l’une  de  ces  deux  peines  seulement. 

La  pellicule  négative  des  films  illicitement 
tournés  sera,  en  outre,  confisquée  dès  la  cons- 
tatation de  l’infraction. 


TITRE  IV 


Des  clubs  cinématographiques 


Article  14.  — Les  groupements  privés,  quels 
que  soient  leur  dénomination  et  leur  régime 
légal,  qui  se  proposent  de  donner  des  représen- 
tations cinématographiques  réservées  à leurs 
adhérents,  doivent  faire  une  déclaration  spéciale 
à la  préfecture  des  départements  où  ils  ont  leur 
siège  social  (à  la  Préfecture  de  police  pour  le 
département  de  la  Seine). 

A l’appui  de  cette  déclaration,  ils  doivent 
déposer  un  exemplaire  de  leurs  statuts  et  indi- 
quer chaque  année  les  noms  et  adresses  de 
leurs  dirigeants,  le  lieu  habituel  des  séances  de 
projections  et  la  fréquence  des  séances. 

Leurs  statuts  doivent  contenir  une  disposi- 
tion aux  termes  de  laquelle  l’accès  de  la  salle 
de  projection  n’est  permis  qu’aux  membres 
préalablement  admis  par  le  Comité  de  direc- 
tion, porteurs  d’une  carte  nominative  et  per- 
sonnelle avec  photographie. 

Cette  carte  ne  doit  être  remise  qu’aux  adhé- 
rents ayant  acquitté  à l’avance  leur  cotisation 
peur  l’année  entière  et  aucune  somme  ne  doit 
être  perçue  sous  quelque  forme  que  ce  soit 
(droit  de  vestiaire,  programmes,  insigne,  etc.)  à 
l’entrée  de  la  salle,  à l’occasion  de  chaque 
séance. 

Ne  sont  pas  soumises  aux  obligations  qui 
résultent  des  dispositions  précédentes  les  œu- 
vres scolaires  et  post-scolaires  sous  réserve 
que  les  séances  cinématographiques  éducatives 
organisées  par  elles  ne  comprendront  que  des 
films  culturels  inscrits  sur  une  liste  officielle 
dressée  par  les  soins  du  Ministère  de  l’Educa- 
tion nationale. 

Article  15.  — Un  délai  de  deux  mois,  à dater 
de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  est  ac- 
cordé aux  clubs  cinématographiques  pour  modi- 
fier leurs  statuts  en  les  conformant  aux  dispo- 
sitions de  l’article  précédent  et  les  déposer  à 
la  Préfecture. 

Article  16.  — Toute  représentation  cinémato- 
graphique, même  présentée  comme  séance  pri- 
vée, autre  que  celles  qui  seront  organisées  par 
des  clubs  ou  groupements  dont  les  statuts  se- 
ront conformes  aux  règles  posées  à l’article  14, 
sera  réputée  publique  et  les  peines  prévues  à . 
l’article  56  de  la  présente  loi  seront  applica- 
bles en  cas  de  projection  d’un  film  non  visé. 

Article  17.  — En  vue  de  veiller  à l’applica- 
tion des  articles  14  à 16,  auront  librement  accès 
dans  les  salles  : les  représentants  accrédités  du 
Ministre  de  l’Intérieur,  du  Ministre  de  l’Educa- 
tion nationale,  du  Ministre  des  Finances,  du 


Préfet  de  police  à Paris  et  des  Préfets  et  des 
maires  dans  les  départements. 

Article  18.  — Les  groupements,  organisant  des 
représentations  cinématographiques  dans  les 
conditions  visées  ci-dessus,  sont  tenus  de  se 
conformer  aux  ordonnances,  décrets  et  règle- 
ments en  ce  qui  concerne  la  sécurité  publique 
dans  les  salles  de  projection. 


TITRE  V 


De  l’importation  et  de  la  représentation 
en  France 

des  Films  impressionnés  étrangers 


Article  19.  — Les  films  impressionnés  étran- 
gers sont  soumis  au  même  régime  que  les  films 
impressionnés  produits  en  France  en  ce  qui 
concerne  l’application  du  visa  par  le  Ministère 
de  l’Education  nationale. 

Le  refus  du  visa  peut  être  opposé  à des  films 
importés  de  l’étranger,  même  s’ils  sont  recon- 
nus susceptibles  d’être  visés,  dans  le  cas  où  il 
est  établi  que  le  producteur  ou  le  déposant  a 
participé  à la  représentation  en  public  hors  du 
territoire  français,  de  films  contraires  aux  inté- 
rêts nationaux  français. 

Article  20.  — Tout  film  parlant  en  langue 
étrangère  soumis  à l’examen  de  la  commission 
doit  lui  être  présenté  dans  la  version  exacte  et 
intégrale  où  il  a été  ou  est  projeté  dans  son 
pays  d’origine  avec  la  traduction  exacte  et  com- 
plète du  titre,  des  sous-titres  et  des  dialogues 
sous  lesquels  il  doit  être  exploité  en  France 
lorsque  ceux-ci  ne  sont  pas  la  traduction  litté- 
rale du  titre  et  des  sous-titres  originaux. 

Article  21.  — Les  conditions  d’importation  et 
de  présentation  en  France  des  films  impression- 
nés étrangers  ainsi  que  les  conditions  dans  les- 
quelles une  taxe  pourra  être  instituée  en  cas 
de  postsynchronisation  du  film  seront  fixées 
par  décret,  compte  tenu  des  engagements  inter- 
nationaux. 

En  ce  qui  concerne  les  films  impressionnés 
provenant  de  pays  étrangers  où  l’exploitation 
des  films  français  est  soumise  à des  restric- 
tions, leur  projection  publique  en  France  sera 
subordonnée  aux  accords  conclus  avec  les  gou- 
vernements intéressés. 


TITRE  VI 


De  la  publicité  des  contrats 
et  des  nantissements  en  matières 
de  films  cinématographiques 


Article  22.  — Il  est  institué,  auprès  de  l’Of- 
fice national  de  la  propriété  industrielle,  un 
service  du  registre  central  de  la  cinématogra- 
phie. 

Ce  service  est  chargé  de  la  tenue  du  registre 
central  de  la  cinématographie;  il  reçoit,  à la 
requête  des  intéressés,  toutes  déclarations,  no- 
tifications et  documents  prévus  par  la  présente 
loi  et  procède  à leur  inscription  sur  le  registre 
central  de  la  cinématographie  dans  les  condi- 
tions fixées  ci-après. 

Article  23.  — Tout  producteur  d’un  film  des 
tiné  à la  projection  publique  en  France  est 
tenu,  préalablement  au  commencement  des 
prises  de  vues  et  avant  toute  publicité  de  ce 
film,  de  faire  au  Service  du  registre  central  de 
la  cinématographie  une  déclaration  comportant 
toutes  indications  utiles  relatives  au  film  lui- 
même,  à ses  caractéristiques,  à l’état  civil  et  au 
domicile  du  producteur. 

Cette  déclaration  est  accompagnée  des  attes- 
tations émanant  du  ou  des  auteurs  de  l’œuvre 
préexistante  ou  du  scénario,  que  le  producteur 
est  investi  du  droit  de  réaliser  un  film  d’après 
cette  œuvre  ou  ce  scénario;  ces  attestations  in- 
diquent la  durée  pour  laquelle  ce  droit  a été 
conféré  au  producteur  et  le  délai,  s’il  en  a été 
fixé,  pendant  lequel  le  film  doit  être  réalisé; 
elles  peuvent  être  remplacées  par  la  production 
d’un  des  originaux  ou  d’une  expédition  authen- 
tique des  conventions  intervenues. 

En  outre,  si  le  film  ne  constitue  pas  l’adapta- 
tion d’une  œuvre  préexistante  ou  d’une  œuvre 


du  domaine  public,  il  doit  être  produit  à l’ap- 
pui de  la  déclaration  une  copie  du  scénario. 

Aucune  déclaration  n’est  requise  pour  les 
films  d’actualités. 

Article  24.  — Dans  la  huitaine  de  l’achève- 
ment du  négatif,  le  producteur  est  tenu  de  faire 
une  déclaration  définitive  comportant  les  indi- 
cations complémentaires  relatives  à la  longueur 
du  film,  aux  noms  et  prénoms  des  auteurs  du 
découpage  et  des  dialogues;  des  compositeurs 
de  la  musique  incorporée  au  film,  du  metteur 
en  scène,  de  l’opérateur  de  prises  de  vues;  des 
interprètes  à l’égard  desquels  des  engagements 
publicitaires  ont  été  pris. 

Les  mêmes  déclarations  doivent  être  faites 
par  l’importateur  de  tout  film  de  provenance 
étrangère  importé  en  France  en  vue  d’y  être 
projeté  en  public. 

Ces  déclarations  sont  accompagnées,  soit 
d’une  attestation  écrite  du  producteur  du  film 
ou  de  ses  ayants  droit  indiquant  la  nature  et 
l’étendue  des  droits  cédés  ou  concédés  à l’im- 
portateur et  la  durée  de  la  concession,  soit  d’un 
exemplaire  de  l’acte  de  cession  ou  de  concession. 

Article  25.  — Lors  de  la  première  déclaration 
faite  par  le  producteur  ou  l’importateur,  le 
Service  du  registre  central  de  la  cinématogra- 
phie ouvre,  sous  un  numéro  d’ordre  qu’il  attri- 
bue au  film,  un  dossier  avec  état  des  déclara- 
tions et  des  inscriptions  relatives  à ce  film, 
dans  lequel  sont  conservées  les  pièces  jointes 
aux  déclarations  en  vue  de  leur  communication 
aux  intéressés,  conformément  aux  dispositions 
de  l’article  27  de  la  présente  loi. 

'Ce  numéro  d’ordre  figure  sur  tout  récépissé  de 
déclaration  ou  d’inscription  délivré  par  le  Ser- 
vice du  registre  central.  Mention  doit  être  faite 
obligatoirement  sur  toutes  pièces,  actes,  conven- 
tions, documents  quelconques  se  rattachant  à 
la  production  du  film,  à sa  distribution,  à la 
perception  des  recettes  en  provenant  ou  à sa 
propriété. 

Article  26.  — Les  récépissés  des  déclarations, 
préalables  ou  définitives,  doivent  être  joints  à 
la  demande  d’examen  adressée  à la  Commission 
de  contrôle  des  films  cinématographiques,  sous 
peine  d’irrecevabilité  de  cette  demande. 

La  Commission  de  contrôle  notifie  au  Registre 
central,  qui  insère  cette  notification  au  dossier, 
sa  décision  ainsi  que  la  longueur  du  film  dans 
sa  forme  autorisée. 

Article  27.  — Toute  mutation,  transmission, 
ou  cession  de  propriété  du  film,  toute  conces- 
sion du  droit  d’autoriser  sa  projection  publique, 
et  en  général  tous  actes  concernant  sa  propriété 
ou  son  exploitation  doivent,  pour  être  oppo- 
sables aux  tiers,  faire  l’objet  du  dépôt  au  Regis- 
tre central  de  la  cinématographie  d’un  exem- 
plaire original  ou  d’une  expédition  authentique 
de  l’acte  intervenu  ; de  même,  toute  saisie  doit 


être  l’objet  d’une  inscription  au  registre  cen- 


tral  de  la  cinématographie,  faite  sans  délai  par 
la  partie  saisissante  ou  à sa  requête. 

Le  Service  du  registre  central  de  la  cinéma- 
tographie ne  peut  communiquer  ou  délivrer  co- 
pie aux  tiers  des  pièces  déposées  au  registre 
central  en  exécution  de  l’alinéa  premier  du  pré- 
sent article  qu’en  vertu  d’une  ordonnance  ren- 
due sur  requête  par  le  président  du  Tribunal 
civil  de  la  Seine,  auquel  il  devra  être  justifié 
d’un  intérêt  légitime. 

Le  Service  du  registre  central  enregistre  la 
date  de  la  mutation,  de  la  cession  ou  de  la 
concession,  du  retrait  partiel  ou  total,  sa  du- 
rée et  le  territoire  pour  lequel  elle  est  faite 
ainsi  que  les  noms,  prénoms  et  domicile,  ou  s’il 
s’agit  d’une  société,  les  dénominations  ou  rai- 
son sociale  et  le  siège  social  de  l’ayant  cause 
du  cessionnaire  ou  du  concessionnaire. 

En  outre,  tout  mandat  conféré  par  le  pro- 
ducteur à l’effet  de  l’encaissement  des  recettes 
eu  dès  produits  d’exploitation  du  film  doit  être 
rendu  public  par  une  déclaration  au  Service 
du  registre  central  inscrite  sur  production  du 
contrat  de  mandat,  qui  doit  être  déposé  au  Ser- 
vice du  registre  central  de  la  cinématographie 
dans  les  conditions  visées  à l’alinéa  premier 
ci-dessus. 
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Article  28.  — Le  nantissement  des  droits 
d’adaptation  cinématographique  d’une  œuvre  ou 
du  film  réalisé  ainsi  que  le  nantissement  des 
contrats  par  lesquels  un  ou  plusieurs  films 
cinématographiques  sont  mis  à la  disposition 
d’un  distributeur  ou  d’un  exploitant  de  salle, 
par  un  producteur  de  films  sont  constitués  par 
acte  sous  seing  privé  ou  par  acte  public  dûment 
enregistré. 

Ils  ne  produisent  d’effet  à l’égard  des  tiers 
que  par  leur  inscription  au  registre  central. 

Cette  inscription  ne  peut  être  valablement  re- 
quise que  dans  la  quinzaine  de  la  constitution 
du  nantissement  sur  production  d’un  des  exem- 
plaires de  l’acte  sous  seing  privé  ou  d’une  expé- 
dition de  l’acte  authentique  portant  constitution 
du  nantissement,  lesquels  resteront  au  dossier; 
elle  contient  toutes  les  indications  utiles  rela- 
tivs  à l’état  civil,  au  domicile,  à la  nature  et  au 
montant  ou  conditions  de  la  créance. 

Article  29.  — A défaut  de  payement  à 
l’échéance,  le  créancier  nanti  peut,  huit  jours 
après  une  simple  signification  faite  au  débi- 
teur et  huit  jours  après  la  notification  de  celle- 
ci  au  registre  central  de  la  cinématographie,  et 
s’il  en  existe,  à tous  cessionnaires,  concession- 
naires et  créanciers,  inscrits  antérieurement  à 
la  date  de  la  signification,  faire  procéder  à la 
vente  publique  des  droits  d’adaptation  ou  du 
film  nanti,  par  le  ministère  d’un  notaire  dési- 
gné à cet  effet  par  ordonnance  de  référé,  ren- 
due par  le  président  du  Tribunal  civil  du  do- 
micile du  débiteur. 

Mention  de  cette  signification  est  faite  au 
Registre  central  de  la  cinématographie. 

Article  30.  — Les  collaborateurs  manuels, 
artistiques  et  techniques  qui  ont  loué  leurs  ser- 
vices pour  la  production  d’un  film,  y compris  le 
metteur  en  scène,  pour  les  émoluments  afférents 
à la  mise  en  scène  du  film,  jouissent,  pour  leurs 
créances  de  salaires,  nées  après  la  promulga- 
tion de  la  présente  loi,  d’un  privilège  spécial 
sur  le  film  réalisé  et  sur  les  recettes  provenant 
de  son  exploitation,  le  tout  sans  préjudice  des 
dispositions  de  l’article  549  du  Code  du  com- 
merce. 

Ce  privilège  n’est  exercé  qu’à  la  condition 
d’avoir  été  inscrit  au  Registre  central  de  la  ciné- 
matographie par  le  créancier  de  salaires,  au 
plus  tard  dans  la  huitaine  de  la  signature  de 
son  engagement  originaire,  aucune  nouvelle 
inscription  ne  pouvant  résulter  d’une  modifica- 
tion ultérieure  de  cet  engagement. 

Ce  privilège  prend  rang  avant  celui  du  créan- 
cier nanti  tel  qu’il  résulte  de  l’article  28  de  la 
présente  loi. 

Article  31.  — A défaut  de  payement  à l’é- 
chéance, le  créancier  nanti  peut,  huit  jours 
après  une  simple  signification  faite  au  débi- 
teur et  huit  jours  après  sa  dénonciation  au  Ser- 

ivice  du  registre  central  de  la  cinématographie 
et,  s’il  en  existe,  à tous  concessionnaires,  ces- 
sionnaires et  créanciers  inscrits  antérieurement 
à la  date  de  la  signification,  faire  procéder  à 
la  vente  publique  des  droits  d’adaptation  ou  du 
film  nantis,  par  le  ministère  d’un  notaire  dési- 
gné à cet  effet  par  ordonnance  de  référé,  ren- 
due par  le  Président  du  Tribunal  civil  du  domi- 
cile du  débiteur. 

Mention  de  celte  signification  est  faite  au 
Service  du  registre  central  de  la  cinématogra- 
phie. 

Article  32.  — Huit  jours  au  moins  avant  la 
vente,  il  est  fait  sommation,  au  domicile  par 
eux  élu  dans  leurs  inscriptions,  au  débiteur  et 
aux  concessionnaires,  cessionnaires  et  créan- 
ciers inscrits  antérieurement  à la  date  de  la 
signification  prévue  à l’article  31,  de  prendre 
communication  du  cahier  des  charges,  de  four- 
nir leurs  dires  et  observations  et  d’assister  à 
l’adjudication  si  bon  leur  semble. 

Article  33.  — Le  vente  a lieu  dix  jours  au 
moins  après  une  insertion  faite  au  Bulletin 
des  annonces  légales  officielles.  Cette  inser- 
tion doit  indiquer  les  nom,  prénoms  et  domi- 
cile, ou  s’il  s’agit  d’une  société,  les  dénomina- 
tions ou  raison  sociale  et  le  siège  social,  du 
créancier  poursuivant  et  du  débiteur,  le  titre 


du  film,  le  numéro  de  son  inscription  au  Service 
du  registre  central  de  la  cinématographie,  la 
mise  à prix,  les  lieux,  jour  et  heure  de  l’adju- 
dication, les  nom  et  domicile  du  notaire  com- 
mis et  dépositaire  du  cahier  des  charges. 

La  publicité  est  constatée  par  une  mention 
faite  dans  le  procès-verbal  de  vente. 

Les  moyens  de  nullité  de  la  procédure  de 
vente  antérieure  à l’adjudication,  la  charge  des 
dépenses  ainsi  que  les  incidents  relatifs  à la 
rédaction  du  cahier  des  charges  doivent  être  in- 
voqués à peine  de  déchéance,  trois  jours  au 
moins  avant  l’adjudication,  par  un  exploit 
introductif  d’instance  signifié  au  créancier 
poursuivant,  au  domicile  par  lui  élu,  et  dénoncé 
au  notaire  chargé  de  l’adjudication,  portant 
assignation  à comparaître  devant  le  tribunal- 
civil  au  domicile  du  débiteur  à jour  fixe  dans 
un  délai  compris  entre  trois  et  cinq  jours  à 
dater  de  la  signification. 

L’affaire  est  instruite  et  jugée  comme  en  ma- 
tière commerciale  sans  remise  et  avec  dispense 
de  constitution  d’un  avoué. 

Toutefois,  les  parties  ne  peuvent  être  repré  • 
sentées  que  par  un  avoué  près  le  tribunal  civil 
ou  par  un  avocat  inscrit  au  barreau  sans  qu’une 
procuration  soit  exigée. 

Faute  de  comparaître  ou  de  conclure  à l’au- 
dience, il  sera  prononcé  défaut  contre  la  partie 
défaillante,  et  il  sera  statué  sur  le  fond  du  li- 
tige par  le  même  jugement  réputé  contradic- 
toire. 

Le  tribunal  devra  statuer  dans  tous  les  cas 
dans  la  quinzaine  de  l’ajournement  par  un 
jugement  exécutoire  sur  minute,  non  susceptible 
de  recours. 

Le  prix  d’adjudication  est  versé,  après  l’exer- 
cice du  privilège  institué  par  l’article  27  de  la 
présente  loi,  en  déduction  et  à concurrence  de 
leur  créance  en  principal,  intérêts  et  frais,  aux 
créanciers  nantis  régulièrement  inscrits  et  ce 
dans  l’ordre  de  leur  inscription,  sauf  cession 
d’antériorité. 

Au  cas  de  contestation  des  droits  d’un  des 
créanciers  privilégié  ou  inscrit,  tout  créancier 
nanti  d’un  grand  inférieur  peut  se  pourvoir  en 
référé  devant  le  président  du  Tribunal  civil,  aux 
fins  de  consignation  entre  les  mains  d’un  sé- 
questre de  somme  suffisante  pour  répondre  de 
la  créance  contestée  et  remise  du  surplus  du 
prix  d’adjudication  aux  créanciers  de  rang 
inférieur. 

Nonobstant  l’adjudication,  l’affectation  des 
recettes  au  profit  des  créanciers  nantis  prévus 
par  l’article  34  subsiste  à l’égard  de  l’adjudica 
taire. 

Article  34.  — Toute  inscription  d’un  privilège 
ou  d’un  nantissement  a pour  effet  d’affecter  au 
profit  des  créanciers  inscrits,  à concurrence  du 
montant  de  leur  créance  en  principal,  intérêts  et 
frais,  les  redevances  perçues  en  exécution  des 
conventions  entre  les  entrepreneurs  et  ses  ayants 
cause  et  les  entrepreneurs  de  spctacles  et  les 
produits  de  la  cession  ou  concession  du  film  à 
l’étranger. 

Les  sommes  ci-dessus  sont  affectées  au  profit 
des  créanciers  dans  l’ordre  des  inscriptions,  à 
moins  qu’il  ait  été  convenu  dans  les  actes  de 
nantissement  que  l’affectation  ne  porte  que 
sur  une  fraction  proportionnelle  des  sommes, 
ou  seulement  sur  des  sommes  provenant  de 
l’exploitation  du  film  dans  une  région  détermi- 
née. 

En  conséquence,  le  producteur  du  film  ou  ses 
ayants  cause  n’encaissent  et  ne  détiennent  les 
sommes  provenant  de  l’exploitation  du  film  qu’à 
charge  de  les  remettre,  dans  le  mois  de  leur  en- 
caissement et  au  fur  et  à mesure  de  celui-ci,  au 
tiers  séquestre  désigné  conformément  aux  pres- 
criptions de  l’article  37  de  la  présente  loi  en  vue 
de  leur  versement  aux  créanciers  inscrits  en 
suivant  l’ordre  de  leur  inscription  ou,  le  cas 
échéant,  les  proportions  convenues,  sous  la  seule 
déduction,  au  taux  convenu,  dans  l’acte  de  nan- 
tissement, des  commissions  ou  salaires  versés 
aux  distributeurs  et  mandataires  de  distribu- 
tion, et  sauf  consignation  par  le  tiers  séquestre 


des  sommes  afférentes  aux  inscriptions  litigieu- 
ses. 

Toutefois,  au  cas  d’inexistence  d’inscription 
de  nantissement,  la  répartition  des  recettes  en- 
tre les  créanciers  privilégiés  sera  faite  par  le 
producteur  lui-même,  à charge  par  lui  de  procé- 
der à toute  consignation  nécessaire  en  cas  de 
difficulté. 

Art.  35. — Si  l’exploitation  du  film  est  concédée 
par  le  producteur  à un  ou  plusieurs  distributeurs 
ou  confiée  à des  mandataires,  tout  créancier  ins- 
crit peut,  au  cas  d’inaction  du  producteur  et  du 
tiers  séquestre  institué  par  l’article  37,  deman- 
der au  Président  du  tribunal  civil  statuant  en 
référé  par  une  ordonnance  non  susceptible  de 
recours,  la  nomination  d’un  mandataire  de  jus- 
tice ad  litem.  qui  exerce  contre  ces  distributeurs 
ou  mandataires  toutes  poursuites  devant  les  ju- 
ridictions compétentes  et  qui  peut,  s’il  y a lieu, 
mettre  en  mouvement  l’action  publique.  Ce 
mandataire  ad  litem  répartit  les  sommes  par  lui 
recouvrées  entre  les  créanciers  inscrits,  confor- 
mément aux  dispositions  qui  précèdent. 

Article  36.  — Tout  détournement  des  recettes 
commis  par  le  producteur,  ses  ayants  cause,  les 
distributeurs  ou  mandataires  du  producteur  ou 
le  tiers  séquestre  institué  par  l’article  37,  au 
préjudice  des  créanciers  inscrits,  constitue  le  dé- 
lit prévu  et  puni  par  les  articles  406  et  408  du 
Code  pénal. 

Article  37.  — Tout  acte  de  nantissement  doit 
comporter  la  désignation  d’un  tiers  séquestre, 
entre  les  mains  duquel  doivent  obligatoirement 
être  versées,  sous  la  seule  (réduction  des  commis- 
sions ou  salaires  des  distributeurs,  par  le  pro- 
ducteur, le  distributeur,  les  mandataires,  ces- 
sionnaires ou  concessionnaires,  toutes  sommes 
provenant  de  l’exploitation  du  film  ou  de  sa  ces- 
sion ou  concession  à l’étranger. 

Ce  tiers  séquestre  est  désigné  par  le  débiteur 
et  le  premier  créancier  nanti.  La  raison  sociale 
ou  la  dénomination  et  le  siège  social  de  ce  ti°rs 
séquestre,  qui  ne  peut  être  qu’une  personne  mo- 
rale, sont  inscrits  sur  le  registre  en  même  temps 
([tie  l’acte  de  nantissement.  Ce  tiers  séquestre 
répartit,  conformément  aux  dispositions  de  la 
j résente  loi,  entre  les  créanciers  inscris  toutes 
sommes  encaissées  par  lui,  sous  déduction  de  son 
salaire  fixé  dans  l’acte  qui  l’a  désigné. 

La  désignation  de  ce  tiers  séquestre  et  l’éten- 
due de  sa  mission  sont  notifiées  dans  les  trois 
jours,  par  les  soins  du  créancier  nanti,  à tous 
concessionnaires  ou  mandataires  inscrits. 

Les  co-cessionnaires  du  droit  d’autoriser  la 
projection  du  film  et  les  mandataires  du  pro- 
ducteur, chargés  par  lui  de  l'encaissement  des 
recettes,  ne  se  libèrent  valablement  qu’entre  les 
jnains  de  ce  tiers  séquestre. 

Il  peut  toutefois  être  stipulé  qu’en  ce  qui 
concerne  l’exploitation  du  film  en  France,  le 
tiers  séquestre  percevra  directement  des  direc- 
teurs des  salles  cinématographiques  toutes  som- 
mes dues  par  eux  à raison  de  la  représenta- 
tif n du  film;  dans  ce  cas,  tous  contrats  passés 
avec  les  directeurs  des  salles  cinématographi- 
ques en  France,  ainsi  que  toutes  factures  ou 
rc'evés  de  comptes  à eux  adressés,  devront  por- 
ter en  caractères  nettement  apparents,  la  stipu- 
lation que  tous  payements  ne  seront  valable- 
ment effectués  qu’entre  les  mains  du  tiers  sé- 
questre. Toute  omission  de  cette  mention  sera 
punie  des  peines  de  l’article  36  de  la  présente 
loi. 

Dans  le  même  cas,  la  commission  des  distri- 
buteurs ou  mandataires  leur  sera  versée  par  le 
tiers  séquestre. 

Ce  tiers  séquestre  peut  agir  en  justice  en  son 
propre  nom  et  pour  le  compte  des  créanciers  ins- 
crits, pour  obtenir  toute  reddition  de  compte 
et  payement  de  toutes  sommes  provenant  de 
l’exploitation  du  film  ainsi  que  pour  mettre  en 
mouvement  l’action  publique. 

L’affectation  des  recettes,  et  le  cas  échéant  la 
mission  du  tiers  séquestre,  cessent  de  plein 
droit  par  la  radiation  des  inscriptions  et  sa 
notification  au  tiers  séquestre. 

Article  38.  — Tout  exploit  introductif  d’ins- 
tance intéressant  le  droit  d’adaptation  cinéma- 
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tographique,  la  propriété  du  film,  ou  le  droit 
d’autoriser  sa  projection  publique,  doit  être  ins- 
crit au  registre  et  dénoncé  aux  ayants  droit  et 
créanciers  inscrits  sur  le  registre,  sous  peine 
d’inopposabilité  à leur  égard  de  la  décision  à 
intervenir.  Cette  décision  doit  également  être 
inscrite  au  registre  dans  la  huitaine  de  la  si- 
gnification. 

L’inscription  de  la  résolution  intervenue  par 
l’effet  d’une  clause  résolutoire  ne  peut  être  re- 
quise qu’un  mois  au  moins  après  la  signification, 
per  acte  extra-judiciaire,  de  la  mise  en  de- 
meure d’exécution  et  de  l’intention  de  se  pré- 
valoir de  la  clause  résolutoire  aux  cessionnai- 
res, concessionnaires,  ayants  droit  et  créan- 
ciers inscrits  sur  le  registre,  étant  entendu  que 
cette  inscription  n’engage  pas  le  fond  du  droit. 

Article  39.  — La  saisie-exécution  du  film  doit 
être  dénoncée  par  le  créancier  poursuivant  à 
tous  cessionnaires,  concessionnaires  et  créan- 
ciers inscrits.  Il  ne  peut  être  procédé  à la  vente 
forcée  qu’un  mois  après  cette  notification.  La 
vente  est  faite  dans  les  conditions  et  formes 
prescrites  par  les  articles  31  à 33  de  la  présente 
loi. 

Article  40.  — La  radiation  volontaire  des  ins- 
criptions est  valablement  requise  par  acte  sous 
seing  privé  portant  la  signature  du  créancier 
inscrit. 

La  radiation  forcée  est  ordonnée  par  le  tri- 
bunal civil  statuant  dans  les  conditions  prévues 
par  l’article  33  ci-dessus. 

Article  41.  — Toute  déclaration  faite  au  re- 
gistre reconnue  sciemment  inexacte  sera  punie 
d’une  amende  de  500  à 5.000  francs  et  d’un  em- 
prisonnement de  quinze  jours  à six  mois  ou  de 
l’une  de  ces  peines  seulement. 

En  cas  de  récidive,  la  peine  encourue  sera 
celle  de  l’emprisonnement  d’un  durée  de  trois 
mois  à un  an. 

Le  défaut  de  mention  de  numéro  d’ordre  pres- 
crit par  l’alinéa  premier  de  l’article  25  sera  puni 
d’une  amende  de  50  à 1.000  francs. 

Article  42.  — Tout  exploitant  ou  directeur  de 
salle  cinématographique,  qui  aura  fait  une 
fausse  déclaration  de  recettes  réalisées  à l’occa- 
sion de  la  projection  d’un  film,  sera  puni  des 
peines  prévues  par  l’article  405  du  Code  pénal. 

Article  43.  — Le  Service  du  registre  central 
de  la  cinématographie  est  tenu  de  délivrer  à 
tous  ceux  qui  le  requièrent,  moyennant  l’acquit- 
tement au  profit  de  l’Office  national  de  la  pro- 
priété industrielle  d’un  émolument  fixé  par  dé- 
cret, une  copie  des  inscriptions  portées  sur  le 
registre  précité. 

Il  donne  connaissance  sans  déplacement,  à 
tout  requérant,  moyennant  émolument,  des  dé- 
clarations, documents  et  inscriptions  à l’ex- 
ception de  ceux  visés  à l’alinéa  2 de  l’article  27. 

Article  44.  — Tous  actes  et  contrats  produits 
en  vue  de  requérir  leur  transcription  ou  ins- 
cription au  Registre  de  la  cinématographie  sont 
provisoirement  enregistrés  au  droit  fixe,  le  droit 
proportionnel  étant  perçu,  s’il  y a lieu,  lors  de 
la  production  de  ces  actes  en  justice. 

Article  45.  — Les  déclarations,  dépôts  de  piè- 
ces, notifications,  inscriptions  et  enregistre- 
ments, délivrance  de  récépissés  et  copies,  effec- 
tués au  ou  par  le  Service  du  registre  central 
de  la  cinématographie  donnent  lieu  au  paye- 
ment au  profit  de  l’Office  national  de  la  pro- 
priété industrielle,  pour  le  compte  de  ce  ser- 
vice, d’un  émolument  fixé  par  décret. 

TITRE  VII 

Des  auteurs  de  films 

Article  46.  — Sont  considérées  comme  au- 
teurs de  films  toutes  les  personnes  physiques 
qui  ont  participé  à la  création  intellectuelle  du 
film  en  tant  qu’il  constitue  une  œuvre  origi- 
nale. 

Article  47.  — Les  dispositions  des  articles  pre- 
mier et  2 du  décret  des  19  juillet  et  6 août 
1791  « relatifs  aux  spectacles  » sont  applica- 
bles aux  projections  publiques  effectuées  dans 
les  salles  cinématographiques  et,  d’une  ma- 


nière générale,  à toute  communication  publique 
des  ouvrages  artistiques  et  littéraires  effectuée 
par  un  moyen  quelconque,  supposant  ou  non 
l’emploi  d’une  édition  ou  reproduction  préexis- 
tante. 

Article  48.  — Ne  peut  davantage  être  saisie 
ni  arrêtée  par  les  créanciers  des  entrepreneurs 
de  spectacles  la  redevance  convenue  entre  ceux-ci 
et  les  producteurs  de  films  ou  leurs  ayants  cause. 

TITRE  VIII 

Du  contrôle  des  recettes 

Article  49.  — L’article  476  du  Code  des  con- 
tributions indirectes  est  complété  comme  suit  : 

« Les  fabricants,  importateurs  ou  marchands 
de  tous  carnets  ou  rouleaux  de  billets  d’entrée 
dans  les  salles  de  spectacles  sont  .tenus  de  sous- 
crire une  déclaration  de  profession  à la  recette 
buraliste  des  contributions  indirectes  et  de  dé- 
clarer leurs  livraisons  aux  exploitants  de  spec- 
tacles en  indiquant  : 

« 1°  les  noms  et  adresses  des  établissements 
destinataires; 

« 2°  le  nombre  de  billets  livrés  par  catégories 
de  places  ainsi  que  les  numéros  et  la  couleur 
des  billets  et  le  prix  des  places. 

« Leurs  déclarations  doivent  être  adressées, 
dans  les  huit  jours  qui  suivent  les  livraisons,  au 
Directeur  des  contributions  indirectes  du  dé 
partement  où  sont  exploitées  les  salles  de  spec- 
tacles et,  pour  Paris,  au  Directeur  général  de 
l’Assistance  publique  à la  Préfecture  de  la  Seine. 
Les  livraisons  faites  à des  exploitants  de  spec- 
tacles forains  doivent  être  signalées  dans  les 
départements  où  se  trouve  situé  le  domicile  de 
ces  derniers. 

« Indépendamment  des  pénalités  prévues  à 
l’article  477,  tout  défaut  de  déclaration  ou  toute 
fausse  déclaration  rend  le  vendeur  passible  des 
droits  afférents  aux  recettes  représentées  par 
les  billets  non  déclarés. 

« Les  exploitants  de  spectacles  sont  compta- 
bles des  recettes  représentées  par  les  billets  re- 
çus. Dans  les  huit  jours  de  la  promulgation  de 
la  présente  loi,  ils  sont  tenus  de  déclarer,  au 
service  du  contrôle  fiscal  de  leur  établissement, 
le  nombre,  par  catégories,  de  billets  en  leur 
possession  ». 

Des  arrêtés  contresignés  par  les  ministres  de 
l’Education  nationale  et  des  Finances  pourront 
éventuellement  exiger  que  tous  billets  ou  tickets 
d’entrée  dans  les  salles  de  cinématographe 
soient,  avant  leur  utilisation,  soumis  au  visa  du 
Service  du  registre  central  de  la  cinématogra- 
phie visé  à l’article  22  de  la  présente  loi. 

Article  50.  — Les  agents  chargés  de  percevoir 
l’impôt  d’Etat  ou  des  impôts  locaux  dans  les 
salles  de  spectacles  sont  autorisés  à fournir  aux 
sociétés  d’auteurs,  d’éditeurs  ou  de  compositeurs 
tous  renseignements  relatifs  aux  recettes  réali- 
sées par  les  entreprises  soumises  à leur  con 
trôle.  Les  mêmes  sociétés  doivent,  de  leur  côté, 
communiquer,  aux  agents  visés  ci-dessus,  tous 
documents  relatifs  aux  déclarations  de  recettes 
souscrites,  par  les  exploitants  de  spectacles,  en 
vue  du  payement  des  droits  d’auteurs,  ou  toutes 
indications  recueillies  par  les  agents  des  socié- 
tés, à l’occasion  de  leurs  vérifications  et  contrô- 
les dans  les  salles. 

TITRE  IX 

Dispositions  diverses 

Article  51.  — L’article  4 du  décret  du  25  juil- 
let 1935  concernant  la  location  dite  « à l’aveu- 
gle » est  abrogé. 

Article  52.  — Tous  contrats  ayant  pour  objet 
l’autorisation  de  représenter  publiquement  un 
film  dans  une  salle  cinématographique  conclus 
antérieurement  à la  première  représentation 
publique  ou  corporative  de  ce  film  à Paris  ne 
sont  valables  qu’à  la  condition  de  mentionner 
les  noms  du  ou  des  auteurs,  du  metteur  en 
scène,  du  ou  des  principaux  interprètes,  et  la 
longueur  minimum  du  film.  Toute  modifica- 


tion ultérieure  à l’un  de  ces  éléments  permet  aux 
directeurs  de  salles  cinématographiques  de  dé 
noncer  le  contrat  dans  les  trois  jours  de  la  pre- 
mière représentation  publique  ou  corporative 
du  film  à Paris. 

Article  53.  — La  mise  en  vente,  la  vente  et  la 
projection  de  films  cinématographiques  tirés  sur 
pellicules  inflammables  d’une  largeur  inférieure 
au  format  standard  international  (35  min.)  sont 
interdites. 

Article  54.  — Dans  un  délai  de  trois  mois  à 
dater  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  un 
décret  rendu  sur  la  proposition  du  président  du 
Conseil,  du  ministre  de  l’Intérieur,  du  ministre 
de  l’Education  nationale  et  du  ministre  du  Com- 
merce, déterminera  les  conditions  de  sécurité 
que  doivent  remplir  les  films  tirés  sur  pellicules 
du  format  standard. 

Ce  décret  fixera  en  outre  les  marques  distinc- 
tives qui  seront  apposées  sur  les  films  dits  de 
sécurité  et  les  délais  dans  lesquels  la  projection 
de  films  standard  tirés  sur  pellicules  de  sécurité 
sera  la  seule  autorisée. 

Article  55.  — Toute  infraction  à la  présente 
loi  et  au  décret  prévu  par  l’article  55  ci-dessus, 
hors  les  cas  de  sanctions  particulières  prévues 
ci-dessus,  sera  punie  d’une  amende  de  100  francs 
à 5.000  francs. 

En  cas  de  récidive  dans  les  cinq  ans  à dater 
de  la  première  condamnation,  l’amende  sera 
doublée  et  une  peine  d’emprisonnement  de  six 
jours  à deux  ans  pourra  être  prononcée  et  le 
tribunal  pourra,  en  outre,  sur  réquisition  du 
ministère  public,  ordonner  la  fermeture  tem- 
poraire ou  définitive  des  établissements  qui  au- 
ront été  dirigés,  administrés  ou  gérés  par  le  dé- 
linquant. 

Article  56.  — Les  personnes  physiques  et  mo- 
rales étrangères  pourront  exercer  en  France  les 
professions  auxquelles  s’applique  la  présente  loi. 

Toutefois,  dans  le  cas  où,  sur  le  territoire  de 
certains  Etats,  des  restrictions  au  libre  exer- 
cice desdites  professions,  plus  rigoureuses  que 
celles  qui  résultent  des  dispositions  ci-dessus, 
seraient  imposées  aux  personnes  physiques  ou  < 
morales  françaises,  des  restrictions  analogues 
pourront  être  imposées  en  France,  aux  ressor-  ( 
tissants  de  ces  Etats. 

Des  conventions  diplomatiques  régleront  les 
conditions  d’application  de  cette  règle  de  réci- 
procité. 

Article  57.  — L’article  463  du  Code  pénal  est 
applicable  à tous  les  délits  prévus  et  punis  par 
la  présente  loi. 

Article  58.  — Un  règlement  d’administration 
publique  déterminera  toutes  les  mesures  pro- 
pres à assurer  l’exécution  de  la  présente  loi  et 
les  dispositions  transitoires  nécessaires. 

Article  59.  — La  présente  loi  est  applicable  à 
l’Algérie. 

Des  décrets  détermineront  les  conditions  dans 
lesquelles  les  dispositions  de  la  présente  loi  se- 
ront rendues  applicables  dans  les  colonies  et 
dans  les  pays  de  protectorat  relevant  du  minis- 
tère des  Colonies. 

Fait  à Paris,  le  17  mars  1939. 

Signé  : Albert  LEBRUN. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Président  du  Conseil, 

Ministre  de  la  Défense  nationale 
et  de  la  Guerre, 

Signé  : Edouard  DALADIER. 

Le  ministre  des  Finances, 
Signé  : Paul  REYNAUD. 

Le  Garde  des  Sceaux, 

Ministre  de  la  Justice, 

Signé  : Paul  MARCHANDEAU. 

Le  ministre  de  l’Intérieur, 
Signé  : Albert  SARRAUT. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères. 

Signé  : Georges  BONNET. 

Le  ministre  du  Commerce, 
Signé  : Fernand  GENTIN. 

Le  ministre  du  Travail, 

Signé  : Charles  POMARET. 

Le  ministre  de  l’Education  nationale, 
Signé  : Jean  ZAY. 
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VEDETTES  MASCULINES 

VEDETTES  FÉMININES 

1938 

1938 

Points 

Points 

1. 

_ 

Jean  Gabin  

1.840 

1.  — Viviane  Romance  . . . 

1.524 

2. 



FernamJel  

1.258 

2.  — Danielle  Darrieux.  . . . 

1.194 

3. 

— 

Louis  Jouvet  

1.156 

3.  — Yvonne  Printemps.  . 

557 

4. 

Raimu 

1.094 

4.  — Michèle  Morgan.  . . . 

525 

5. 



Pierre  Fresnay  . . . . 

642 

5.  — Corinne  Luchaire. 

472 

6. 

Charles  Bnypr 

527 

g.  — Annabella 

279 

7. 

Sacha  Guitry 

443 

7.  — Elvire  Popesco 

272 

8. 

F.  von  Stroheim 

413 

3.  — Greta  Garbo 

253 

9 

Tinn  Rossi 

359 

9.  — Edwige  Feuillère 

240 

10. 

— 

Michel  Simon  

308 

10.  — - Françoise  Rosay  .... 

228 

suffisamment  cette  année.  Ajoutons  qu'aux 
Etats-Unis,  Danielle  possède  actuellement 
une  cote  énorme. 

Raimu  garde  sa  notoriété.  C’est  l’artiste 
le  plus  régulier;  il  est  en  passe  de  devenir 
la  vedette  N°  1 en  Grande-Bretagne. 

Pierre  Fresnay  et  Yvonne  Printemps, 
grâce  à Adrienne  Lecouvreur  et  Trois  Val- 
ses, se  sont  imposés  d’emblée. 


Charles  Boyer  ne  nous  appartient  plus 
guère. 

Quant  à Michel  Simon  il  monte  à une 
allure  rapide. 

Signalons  également  l’excellente  cote  de 
Charles  Vanel,  d’Eric  von  Stroheim,  de  Ju- 
les Berry,  de  Blanchar  appréciés  aussi  bien 
en  France  qu’à  l’étranger. 

Des  artistes  étrangers,  seuls  Greta  Garbo, 
Gary  Cooper,  William  Powell  et  Dorothy 


Lamour  sont  très  connus  du  grand  public 
français.  Shirley  Temple  a grandi... 

Pour  cette  année,  nous  pouvons,  dès 
maintenant,  prévoir  la  montée  de  Michel 
Simon,  de  Fernand  Gravey  et  de  Jean- 
Pierre  Aumont. 

Ce  referendum  qui,  comme  celui  des 
films,  est  évidemment  sujet  à discussion, 
nous  a permis  de  constater  qu’à  l’étranger 
nos  artistes  s’imposent  de  plus  en  plus. 
Cependant,  nous  nous  hâtons  d’ajouter  que 
la  meilleure  des  vedettes  ne  réussira  jamais 
à imposer  un  film  médiocre. 

Par  contre,  tout  film  de  qualité  imposera 
ses  interprètes,  même  s’ils  sont  inconnus. 

Exemple  Prison  sans  Barreaux  et  Trois 
de  Saint-Cyr.  Ce  dernier  film,  qui  ne  com- 
porte aucune  vedette  connue,  est  entrain  de 
battre,  dans  toutes  les  salles  de  France,  tous 
les  records  de  recettes  établis  à ce  jour. 

Que  les  producteurs  veuillent  bien  s’ins- 
pirer de  ces  deux  exemples  types  et  se  rap- 
peler que  les  deux  principales  vedettes  sont 
avant  tout  le  sujet  et  la  qualité  de  la  réali- 
sation. 

Marcel  Colin-Reval. 


LES  NOUVEAUX  STUDIOS  DE  ROYAN 


Lillan  Harvey  tournera  à Paris  “ierénade” 

Une  grande  nouvelle  nous  parvient. 

Nous  savions  que  Lilian  Harvey  avait 
été  pressentie  pour  interpréter  un  film 
tourné  en  France. 

Maintenant  le  fait  se  précise.  La  gra- 
cieuse Lilian  Harvey,  qui  n’avait  jamais 
tourné  dans  nos  studios,  vient  d’être  en- 
gagée pour  interpréter  le  premier  rôle 
féminin  de  « Sérénade  » (Franz  Schu- 
bert) que  Jean  Boyer  va  réaliser  pour 
Symphonie  Film. 

C’est  Claude  Dauphin  qui  sera  le  par- 
tenaire de  la  charmante  artiste  qui  re- 
trouvera dans  « Sérénade  » l’atmos- 
phère musicale  et  romantique  de  ses 
plus  grands  succès.  L.  D. 


Charles  Robert-Dumas 
un  des  auteurs  préférés 
du  Cinéma  français 

M.  Charles  Robert-Dumas  compte  actuel- 
lement  parmi  les  auteurs  les  plus  populaires 
du  cinéma  français.  Un  connaît  les  succès 
de  Deuxième  Bureau,  Les  Loups  entre  eux 
et  de  L’Homme  à abattre  adaptés  des  ro- 
mans de  Charles  Robert-Dumas.  Cette  an- 
née, nous  avons  vu  Le  Capitaine  Benoit, 
inspiré  du  héros  des  romans  de  Robert-Du- 
mas et  voici  que  deux  autres  films  vont  être 
tournés  d’après  les  œuvres  de  cet  auteur  : 
Le  Monde  tremblera  que  réalisera  Richard 
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Pour  la  deuxième  fois  un  film  français 
est  vendu  aux  Etats-Unis  avant  sa  réalisation 

Dernière  Jeunesse  vient  d’être  acheté  par 
les  Etats-Unis.  Raimu  et  Jacqueline  Delu- 
bac  en  sont  les  principaux  interprètes.  Ce 
film,  tiré  d’un  roman  célèbre  de  Liam 
O’Flaherty,  sera  mis  en  scène  par  Jeff 
Musso,  qui  donnera  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle la  semaine  prochaine. 

Après  Pièges,  c’est  le  deuxième  film  fran- 
çais qui  est  vendu  aux  Etats-Unis  avant 
même  qu’il  soit  commencé,  fait  unique  dans 
les  annales  cinématographiques  françaises. 

Il  convient  de  signaler  que  ces  deux  films 
seront  distribués  par  la  jeune  société  Dis- 
cina,  dont  l’activité  ne  fait  que  s’accroître 
et  qui  semble  s’acheminer  vers  de  beaux 
succès. 

LES  PRISES  DE  VUES  DE  « LA  FAYETTE  » 
COMMENCERONT  LE  15  JUIN 


Le  film  La  Fayette  est  très  activement  pré- 
paré. 

L’auteur  du  scénario,  J.  de  Bénac,  s’est 
déjà  rendu  à plusieurs  reprises  en  Auver- 
gne afin  d’organiser  avec  les  autorités  lo- 
cales les  prises  de  vues  qui  commenceront 
le  15  juin  prochain  sous  la  direction  d’un 
de  nos  plus  grands  metteurs  en  scène. 

La  Fayette  sera  présenté  en  septembre  à 
l’exposition  de  New  York. 


M.  Charles  ROBERT-DUMAS 

Bottier  d’après  le  roman  : La  Machine  à 
prédire  la  Mort  et  Face  au  Destin  qui  sera 
adapté  par  Jean  des  Vallières  et  mis  en 
scène  par  Bernard  Deschamps. 

Ainsi,  le  colonel  Robert-Dumas  aura  don- 
né à l’écran  français  cinq  films  tournés 
d’après  ses  livres  et  inspiré  un  sixième. 
11  compte  certainement  parmi  les  auteurs 
préférés  du  cinéma  français. 


Nous  avons  déjà  parlé  des  studios 
très  modernes  et  confortables  que  M. 
Emile  Couzinet  vient  de  faire  construire 
à Royan  (Charente-Maritime). 

Ils  comportent  trois  plateaux,  une 
piscine  de  90  mètres  carrés,  audito- 
rium, loges  d’artistes  avec  salles  de 
bain,  de  douche,  etc...  Ils  sont  équipés 
avec  un  matériel  ultra-moderne. 

C’est  dans  ces  studios  qu’Emile  Cou- 
zinet vient  de  réaliser  son  premier  film, 
« Le  Club  des  Fadas  » qui  a été  présenté 
le  28  mars  à 10  heures  au  Marignan. 

« Le  Club  des  Fadas  » est  un  film  à la 
fois  sérieux  et  gai,  sain,  optimiste  et 
humain. 

A l’issue  de  la  présentation  du  film, 
un  banquet  que  présidait  M.  Métadier, 
maire  de  Royan,  réunissait  les  anima- 
teurs du  film  et  les  représentants  de  la 
presse  parisienne. 

Nous  reviendrons  sur  les  studios  de 
Royan  qui  représentent  un  bel  effort  de 
décentralisation  du  cinéma  français  et 
nous  en  publierons  une  description  tech- 
nique détaillée. 

Ludwig  Berger  réalisera  à Londres 
“Le  Voleur  de  Bagdad" 

Londres,  29  mars.  — C’est  le  metteur  en 
scène  de  Trois  Valses,  Ludwig  Berger,  qui 
réalisera  à Londres  pour  les  productions 
Alexandre  Korda  le  grand  film  en  couleurs 
commencé  depuis  près  d’un  an  Le  Voleur 
de  Bagdad. 

On  sait  que  Marc  Allégret  devait  tourner 
l ce  film,  mais  devant  la  lenteur  des  prépa- 
ratifs et  la  date  incertaine  de  la  mise  en 
chantier  de  cette  production,  le  réalisateur 
de  Gribouille  a préféré  abandonner  et  reve- 
nir à Paris  où  il  réalisera  bientôt  pour  An- 
dré Daven  Le  Corsaire,  de  Marcel  Achard, 
dont  Charles  Boyer  sera  la  vedette. 

On  ne  sait  d’ailleurs  pas  quand  Ludwig 
Berger  commencera  Le  Voleur  de  Bagdad. 
Les  événements  internationaux  actuels  ont 
retardé  la  plupart  des  projets  de  produc- 
tion cinématographique  en  Angleterre,  les 
financiers  de  la  Cité  préfèrent  expédier  leur 
or  aux  Etats-Unis  que  de  mettre  de  l’argent 
dans  le  cinéma.  Pierre  Autre. 
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Le  Cinéma  franç i 


Brazza  ou  l’Epopée  du  Congo, 
film  de  Léon  Poirier,  et  L’Homme 
du  Niger,  que  J.  de  Baroncelli 
réalise  avec  Harry  Baur  et  Char- 
les Vanel.  Dans  les  Alpes,  on 
tourne  Sidi  Brahim  sur  le  corps 
d’élite  des  Chasseurs  alpins.  Jac- 
ques Feyder  est  parti  en  Suède 
terminer  ses  extérieurs  neigeux 
de  La  Loi  du  Nord,  adapté  du  li- 
vre de  M.  Constantin-Weyer  : 
« Telle  qu’elle  était  de  son  Vi- 
vant »,  avec  P.  Richard- Willm, 
Michèle  Morgan,  Vanel  et  J.  Ter- 
rane,  enfin  Julien  Duvivier  a déjà 
tourné  une  partie  des  extérieurs 
du  film  adapté  de  l’ouvrage  sué- 
dois connu  : La  Charrette  Fan- 
tôme de  Selma  Lagerloff,  dont 
Victor  Sjostrom  tira,  jadis,  un 
film  muet  exceptionnel.  Et  Maurice 
Lehmann  commence  Fric-Frac,  la 
célèbre  pièce  de  Bourdet  avec  Ar- 
letty,  Michel  Simon  et  Fernandel. 

ON  PREPARE 
DE  GRANDES  CHOSES 


Les  projets  immédiats,  ou  plu- 
tôt les  films  en  préparation,  dont 
le  premier  tour  de  manivelle  doit 
se  faire  d’un  jour  à l’autre  sont 
fort  nombreux.  Comment  ne  pas 
le  constater  avec  plaisir  ! 

Notre  industrie  est  vraiment  une 
des  plus  courageuses  qui  soient. 
On  ne  dira  jamais  trop  le  cran  et 
l’esprit  d’entreprise  de  nos  pro- 
ducteurs qui  continuent  leur  diffi- 
cile métier,  alors  que  les  événe- 
ments paralysent  une  grande  par- 
tie de  notre  activité  commerciale 
et  industrielle. 

Le  plus  ambitieux  des  films  en 
préparation  est  évidemment 
Christophe  Colomb  qu’Abel  Gance 
réalisera  et  qui  comportera  une 
puissante  mise  en  œuvre  de 
moyens,  d’éléments  artistiques  et 
techniques  dignes  de  la  grande 
épopée  qui  doit  être  reconstituée. 
Victor  Francen  en  sera  le  héros 
sous  les  traits  de  Colomb  l’aven- 
tureux. Le  film  sera  tourné  en 
trois  versions  : française,  anglaise 
et  espagnole.  Certains  acteurs  : 
Francen,  Noguéro,  Conchita  Mon- 
ténégro tourneront  dans  les  trois 
versions. 

Jean  Grémillon  va  tourner  Re- 
morques, d’après  le  roman  de  Ro- 
ger Vercel,  sur  le  pittoresque  mé- 
tier des  repêcheurs  d’épaves  ma- 
ritimes, avec  Jean  Gabin  comme 
vedette.  Scénario  de  Spaak.  Puis 
Pièges,  de  Siodmak,  avec  Stro- 
heim  et  Maurice  Chevalier  qui 
jouera, pour  la  première  fois, un  rô- 
le dramatique;  Dernière  Jeunesse, 
de  Jeff  Musso,  d’après  Liam 


de  Feu;  La  Brigade  sauvage,  Thé- 
rèse Martin. 


CE  QUE  L’ON,  TOURNE... 


Fernand  Gravey  et  Corinne  Luchaire  dans  une  scène  du  film  de  Pierre  Chenal: 

Le  Dernier  Tournant 


30  Films  ont  été  réalisés  pendant  le  1er  Trimestre 


crée, de  Pabst;  Le  Grand  Elan, film 
de  montagne;  La  Tradition  de  Mi- 
nuit, P.  Mac  Orlan.  Réal.  : Roger 
Richebé  avec  Viviane  Romance, 
Dalio  et  Flamant;  Berlingot  et  Cie, 
avec  Fernandel  et  Charpin,  sont 
prêts  à être  présentés. 

Mais  d’autres  films  ont  été  com- 
mencés avant  janvier  1939.  Ce 
sont  aussi  d’importantes  et  belles 
œuvres  françaises.  Le  Déserteur, 
film  de  Léonide  Moguy  a déjà 
commencé  sa  carrière  d’exclusi- 
vité; Nord-Atlantique,  de  M. 
Cloche,  d’après  O.  P.  Gilbert,  est 
terminé  et  l’on  a présenté  La 
Fin  du  Jour,  de  Duvivier,  une  œu- 
vre dramatique  accomplie  avec 
M.  Simon  et  Francen,  tandis  que 
l’on  prépare  le  lancement  de  Coups 


Après  trois  mois,  pendant  les- 
quels ont  été  sorties  de  très  gran- 
des productions  françaises,  nous 
pouvons  regarder  en  arrière,  avec 
satisfaction,  et  plonger  dans  le 
futur  un  regard  curieux. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que 
si  1938  a vu  maintenir  à un  degré 
très  élevé  la  production  nationale, 
malgré  les  difficultés  économiques 
nées  des  diverses  crises  interna- 
tionales de  mars  et  de  septembre, 
l'année  1939  ne  semble  pas  bénéfi- 
cier de  plus  de  calme  pour  l’avenir 
de  notre  cinéma. 

Tout  comme  notre  « trimestriel 
de  septembre  1938  » était  né  en 
pleine  angoisse,  celui-ci  s’élabore 
dans  l’inquiétude  européenne.  Et 
pourtant,  les  projets  sont  nom- 
breux, l’activité  des  studios  n’ac- 
cuse pas  une  plus  grande  morte- 
saison  qu’il  n’est  habituel  à cette 
époque.  On  sait  qu  il  y a toujours, 
au  début  de  l’année,  un  certain 
ralentissement  du  tournage.  Pour- 
tant, je  constate  que  l’on  a don- 
né la  semaine  dernière  le  premier 
tour  de  manivelle  du  vingt-hui- 
tième film  de  1939. 

Si  la  production  devait  conser- 
ver cette  cadence,  nous  pourrions 
compter  sur  une  année  de  120 
films. 

Nous  pointons  une  quinzaine  de 
grands  films  entièrement  tournés 
et  terminés  en  trois  mois.  Ainsi  : 
Sans  Lendemain,  avec  Edwige 
Feuillère  et  Georges  Rigaud,  film 
de  Max  Ophüls;  Le  Veau  gras,  de 
B.  Zimmer,  avec  Elvire  Popesco; 
Derrière  la  Façade,  qui  totalise 
vingt  vedettes  de  première  gran- 
deur, telles  Gaby  Morlay,  Michel 
Simon,  Lefaur,  Lucien  Baroux, 
etc  , \z...  : Monsieur  Brotonneau, 

avec  - aime;  L’Or  du  Cristobal,  un 
grand  film  d’aventures;  La  Loi  sa- 


Le Jour  se  lève,  réalisé  par 
Marcel  Carné,  sera  un  des  gros 
efforts  de  l’année  avec  d’immen- 
ses et  beaux  décors.  Jean  Gabin 
en  est  le  protagoniste  avec  Arlet- 
ty  et  Jules  Berry.  Pierre  Chenal 
termine  Le  Dernier  Tournant,  d’a- 
près un  roman  américain  expres- 
sif et  brutal.  Fernand  Gravey  et 
Corinne  Luchaire  y forment  un 
couple  pathétique,  avec  Michel  Si- 
mon pour  partenaire.  Jean  Renoir 
réalise  La  Règle  du  Jeu  avec  Da- 
lio, Nora  Grégor,  Paulette  Dubost 
et  lui-même.  Cavalcade  d’ Amour, 
de  Raymond  Bernard,  bénéficiera 
de  l’interprétation  de  trois  vedet- 
tes féminines  : Simone  Simon,  Co- 
rinne Luchaire,  Janine  Darcey,  et 
du  talent  de  Claude  Dauphin  et 
M.  Simon.  Narcisse,  de  d’Aguiar, 
avec  un  nouveau  comique  : Rel- 
lys.  Le  Feu  de  Paille,  de  J.  Benoît- 
Lévy,  d’après  une  œuvre  du  Prix 
Concourt,  Henri  Troyat,  avec  Lu- 
cien Baroux.  Le  Président  Haude- 
cœur,  que  Jean  Dréville  com- 
mence avec  Harry  Baur,  complè- 
tent nos  studios  de  Paris  et  du 
Midi. 

Et  Léon  Mathot  commence 
Rappel  immédiat  avec  Mireille 
Balin  et  von  Stroheim. 

Et  en  extérieurs,  de  nombreuses 
productions  sont  en  réalisation. 
En  Afrique,  se  tournent  deux 
grands  films  destinés  à renforcer 
le  prestige  de  l’Empire  français  : 


Aux  Studios  Marcel  Pagnol  à Marseille  on  a reconstitué  la  rue  de  Rivoli  pour 
M.  Brotonneau  avec  Raimu 
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is  garde  son  élan 


O’Flaherty  qui  réunira  Raimu  et 
Jacqueline  Delubac. 

Nous  allons  voir  commencer 
sous  peu  l’amusant  Bécassine 
avec  Paulette  Dubost;  La  Famille 
Duraton  avec  Noël-Noël;  L’Emi- 
grante avec  Edwige  Feuillère  et 
René  Dary,  réalisé  par  Joannon! 
La  Voix  du  Désert  (Cardinal  La- 
vigerie)  ; Paradis  perdu  qu’Abei 
Gance  doit  réaliser  avant  Christo- 
phe Colomb  et  qui  se  déroulera 
dans  les  milieux  de  la  Haute-Cou- 
ture parisienne. 

Dans  les  soixante  titres  de 
films  que  ma  consultation  récente 
m’a  apportés,  j’extrairai  les  plus 
marquants  parmi  oes  projets  dont 
je  ne  doute  pas  qu’une  notable 
partie  soit  vraiment  réalisée. 

On  annonce  Nana  d’Emile  Zo- 
la; 800  Forçats  marchent  sur  Ca- 
taibo,  réalisé  par  Farkas;  Ecole 
Communale  ; Prosper,  la  pièce  de 
Lucienne  Favre,  La  Nuit  de  Dé- 
cembre de  Kellerman  que  Pierre 
Blanchar  doit  interpréter,  La  Fo- 
rêt des  Cœurs  que  prépare  Couzi- 
net,  Manon  Lescaut,  Le  Rouge  et 
Noir  (l’abbé  Prévost  et  Stendhal 
une  fois  de  plus  adaptés),  Séré- 
nade (Frantz  Schubert),  deux 
films  sur  les  milieux  médicaux  : 
Blouses  Blanches  et  l’Heure  du 
Destin,  la  brillante  Madame  Sans- 
Gêne  de  Victorien  Sardou,  que 
prépare  Roger  Richebé,  avec  Vi- 
viane Romance. 

Et  l’on  parle  d’adapter  Le 
Comte  Kostia  de  Cherbuliez, 
L’Idiot  de  Dostoïewsky,  une  vie 
d 'Honoré  de  Balzac  est  en  projet, 
ainsi  que  Y Attila  de  Pierre  Be- 
noît. Sophocle  de  L.  Giudice  sera 
tourné  avec  Fernandel.  On  an- 
nonce Cour  d’ Assises,  de  Francis 
Carco  et  Henry  Torrès,  l’Embus- 
cade de  Kistemaeckers,  mise  en 
scène  de  Fernand  Rivers,  Kean 
d’Alexandre  Dumas,  mise  en  scè- 
ne de  Volkoff,  Clochemerle  qui 
verra  sa  réalisation  se  faire  cet 
été,  La  Passionata  avec  Viviane 
Romance  et  Georges  Flamant. 
Tous  ces  films,  de  Sophocle  à La 
Passionata,  sont  projetés  pour  les 
mois  qui  vont  suivre  jusqu’à  l’été. 

On  verra  Raimu  dans  deux 
films  très  divers,  une  comédie  : 
Trou-les-Bains,  d’après  André 
Dahl,  et  Le  Prisonnier,  un  drame. 
Trois  films  sur  l’Enfance  doivent 
être  tournés.  René  Clair  fera,  en 
France,  L’Air  Pur  sur  les  colonies 
de  vacances.  Christian  Jacque 
doit  tourner  un  scénario  de  Pier- 
re Véry;  L’Enfer  des  Anges, 
et  Marcel  Carné  ne  renonce  pas 
à diriger,  cet  été,  le  scénario  de 
Prévert  : L’Ile  des  Enfants  Per- 
dus. 


Disons  enfin  que  1 Empire  fran- 
çais n’a  jamais  été  si  à la  mode, 
et  c’est  justice.  On  l’avait  trop 
oublié  dans  la  production  de  ces 
dernières  années.  Nos  possessions 
d’outre-mer  seront  mises  en  relief 
par  le  cinéma.  Les  Français  com- 
prendront qu’ils  sont  les  citoyens 
d’un  pays  vaste  aux  lointaines 
ramifications.  Disons,  pour  rester 
dans  la  ligne  du  moment,  que  le 
cinéma  français  aura,  en  1939,  le 
sens  impérial. 

J’ai  dit  plus  haut  que  l’on  tour- 
nait Brazza  et  l'Homme  du  Niger. 

Ajoutons  que  ces  films  que  l’on 
prépare  avec  les  appuis  les  plus 
justifiés  des  pouvoirs  officiels  : 
La  Chevauchée  Héroïque  (épopée 
de  la  conquête  du  Maroc), 
Au  Service  de  l’ Empire,  La 
France  est  un  Empire  (qui  sera 
un  rassemblement  de  films  tour- 
nés par  des  équipes  spécialisées 
aux  quatre  coins  de  notre  domai- 
ne colonial),  La  Voix  du  Désert 
(le  Cardinal  Lavigerie),  enfin  le 
plus  éclatant  de  tous  ces  projets: 
Lyautey,  qui  mettra  en  scène, 
dans  une  lumière  pure,  notre  plus 
noble  figure  de  bâtisseur  d’Em- 
pire. 

Terminons  ces  projets  en  ins- 
crivant Dédée  d’ Anvers,  que 
Pierre  Chenal  tournera  prochai- 
nement avec  Corinne  Luchaire, 
Ils  étaient  Neuf  Célibataires  de 
Sacha  Guitry,  Le  Monde  Trem- 
blera, une  « anticipation  » de 
Charles-Robert  Dumas,  Le  Duel 
de  Lavedan,  que  doit  réaliser 
Pierre  Fresnay  comme  metteur 
en  scène,  et  Yvonne  Printemps 
comme  partenaire  de  Fresnay,  Le 


Chemin  de  l’Honneur  dans  lequel 
Henry  Garat  sera  à la  fois  inter- 
prète et  producteur,  La  Grande 
Envolée,  un  film  sur  l’Ecole 
d’Aviation  militaire...  et  un  Guy- 
nemer  qui  ressuscitera  notre 
héros  des  ailes  françaises,  l’ar- 
change de  la  grande  guerre. 

Et  je  finirai  cette  énumération 
par  le  titre  de  La  Carrière  de 
Doris  Hart,  le  roman  de  Vicki 
Baum,  qui  serait,  d’après  nos  ren- 
seignements, le  sujet  accepté  en 
définitive  pour  le  film  français  de 
Marlène  Dietrich,  et  dont  l’adap- 
tation est  faite  par  Joseph  Kes- 
sel. Ce  film,  un  événement,  a déjà 
fait  hasarder  bien  des  nouvelles 
erronées.  Puisse  la  mienne  être 
juste  ! 

Le  Cinéma  français  apporte 
vraiment  une  diversité  infinie 


dans  sa  multiplicité  d’atmosphè- 
res, de  genres,  d’intrigues.  Line 
véritable  comédie  humaine  aux 
cent  petits  drames  et,  de  ci  de  là, 
quelques  lumières  humaines,  quel- 
ques figures  rayonnantes  comme 
des  phares  : Lyautey,  Guynemer, 
Brazza,  Lavigerie. 

Les  comédies  parisiennes,  les 
films  comiques  alternent  avec  les 
épopées  les  drames  d’atmosphè- 
re avec  les  comédies  sentimenta- 
les. Notre  cinéma  est,  on  peut 
l’inscrire  ici  avec  fierté,  le  plus 
varié  du  monde. 

Et  aussi  le  plus  libre. 

La  chose  est  assez  rare  pour 
que  nous  en  fassions  état.  La  fran- 
chise, l’intelligence  et  la  hardies- 
se de  nos  sujets,  en  général,  sont 
à l’origine  de  la  renaissance  de 
notre  cinéma  sur  les  marchés 
mondiaux. 

Et  enfin  la  qualité  technique, 
perfectionnée,  la  richesse  accrue 
de  nos  décors,  l’étincelante  équi- 
pe de  scénaristes,  dialoguistes,  dé- 
corateurs, opérateurs,  dont  nos 
metteurs  en  scène  — que  l’étran- 
ger connaît  et  admire  mainte- 
nant   savent  s’entourer. 

Mais  si  le  cinéma  français  ne 
veut  pas  s’épuiser,  il  devra 
créer  de  nouveaux  artistes,  de 
nouvelles  vedettes,  afin  d’élargir 
ses  possibilités,  sinon  il  serait 
condamné  à travailler  en  circuit 
fermé,  et  à offrir,  l’année  pro- 
chaine, aux  marchés  étrangers  et 
à l’exploitation  française  une 
soixantaine  de  films  où  n’appa- 
raîtraient que  dix  figures  d’artis- 
tes, v 

C’est  là  un  danger  que  la  sa- 
gacité et  la  discipline  de  la  pro- 
duction pourront  et  voudront 
éviter. 


Charles  Vanel  et  Jacques  Téranne  dans  La  Loi  du  Nord  le  fitm  de  Jacques  Feyder 


Lucie  Derain. 


LES  FILMS  ACTUELLEMENT  AU  MONTAGE 


Entente  cordiale. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

Ved.  : Francen,  Gaby  Morlay, 
P.  Richard-Willm,  J.  Galland, 
A.  Clariond,  J.  Darcey,  J. 
Worms,  B.  Lancret,  etc... 

Prod.  : Glass. 

Edit.  : Flora  Films. 

Berlingot  et  Cie. 

Réal.  : F.  Rivers. 

Ved.  : Fernande!,  Suzy  Prim, 
Charpin,  Delmont,  Andrex. 

Prod.  : Productor. 

Edit.  : D.U.C. 

Le  Grand  Elan. 

Réal  : Chr.  Jaque. 

Ved.  : Max  Dearly,  Charpin,  Tis- 
sier,  H.  Presles,  Assia,  Missia, 
Mila  Parély. 

Prod.  : Globus  Film. 

Nord- Atlantique. 

Réal.  : M.  Cloche. 

Ved.  : P.  Renoir,  Préjean,  René 
Dary,  Marie  I)éa. 

Prod.-Edit.  : Eclair- Journal. 

Coups  de  Feu. 

Réal.  : René  Barberis. 

Ved.  : Mireille  Bal  in,  A.  Cla- 
riond, R.  Rouleau. 

Prod.  : Rex. 

Edit.  : R.  A.  C. 

Sans  Lendemain. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  Georges 
Rigaud. 

Prod.  : Rabinovitch,  Ciné-Al- 
liance. 


La  Grande  Inconnue. 

Réal  : J.  d’Esme. 

Edit.  : R.  A.  C. 

Monsieur  Brotonneau. 

Réal.  : A.  Esway. 

Ved.  : Raimu,  Josette  Day,  Bé- 
lières,  Marg.  Pierry. 

Prod.-Edit.  : Pagnol. 

Le  Château  des  Quatre  Obèses. 

Réal.  : Y van  Noé. 

Ved.  : A.  Brûlé,  Alcover,  Larive, 
M.  Moreno,  Lucas-Gridoux, 
Svlvia  Bataille,  Pierrette  Cail- 
lol. 

Prod.  : Détecta  Films. 

La  Tradition  de  Minuit. 

Réal.  : R.  Richebé. 

Ved.  : Viviane  Romance,  G.  Fla- 
mant, Dalio,  Larquey. 

Prod.  : Richebé. 

Edit.  : Société  Paris,  de  Locat. 

Jeunes  Filles  en  Détresse. 

Réal.  : G.-W.  Pabst. 

Ved.  : M.  Chantal,  Jacq.  Delu- 
bac,  Micheline  Presles,  André 
Luguet,  les  sœurs  Carletti. 

Prod.  : Globe  Films. 

L’Or  du  Cristobal. 

Réal.  : J.  Becker. 

Ved.  : Vanel,  C.  Monténégro, 
Dita  Parlo,  Préjean. 

Prod.  : Béril. 

Edit.  : R.  A.  C. 

(Quelques  extérieurs  restent  à 
tourner). 


Le  Dernier  Tournant. 

Réal.  : P.  Chenal. 

Ved.  : F.  Gravey,  Corinne  Lu- 
chaire, Michel  Simon,  Dalio, 
Le  Vigan,  Florence  Marly. 

Prod.  : Gladiator. 

Le  Veau  gras. 

Réal.  : Serge  de  Polignj'. 

Ved.  : Elvire  Popesco,  A.  Lefaur, 
A.  Bernard,  François  Périer, 
Dorville,  Le  Vigan,  Cordy. 

Prod.  : Diméeo. 

Kd  it . : Discina. 

Le  Cas  de  Conscience. 

Réal.  : W.  Ivapps. 

Ved.  : Roger  Karl,  Suzy  Prim, 
Jules  Berry,  Colette  Darfeuil. 

La  Brigade  sauvage. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

Ved.  : Vanel,  Véra  Korène,  Ro- 
ger Duchesne,  Y.  Troubetzkoy, 
Galland,  Lisette  Lanvin. 

Prod.  : Franco-London-Film. 

Vous  Seule  que  j’aime. 

Réal.  : Fescourt. 

Ved.  : Réda  Caire,  Gorlett,  Jac- 
queline Cartier,  M.  Vallée, 
Mona  Goya. 

Prod.  : Marsoudet. 

Thérèse  Martin. 

(Sainte-Thérèse  de  Lisieux). 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Ved.  : Irène  Corday,  Geneviève 
Callix,  Madeleine  Soria,  L.  Ga- 
las, Aimos,  Marnay. 

Prod.  : Prod.  Franç.  de  Cinémat. 

Edit  : Atlantic  Films 


La  Parade  des  Voleurs. 

Réal.  : Marsoudet-Joannon. 

Ved.  : Paulette  Dubost,  R.  Tou- 
tain,  Marcel  Vallée,  Sinoël,  etc. 

Prod.  : Méric. 

Louise. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Ved.  : Grâce  Moore,  G.  Thill, 
Pernet,  G.  Leclerc. 

Prod.  : Weiler. 

Edit.  : Védis. 

Son  Oncle  de  Normandie. 

Réal.  : J.  Dréville. 

Ved.  : Eddy  Lombard,  Jules 
Berry,  Josseline  Gaël,  Lar- 
quey. 

Prod.  : Lado. 

Edit.  : Radio-Cinéma. 

Yamilé  sous  les  Cèdres. 

Réal.  : Ch.  d’Espinay. 

Ved.  : Vanel,  Noguéro,  Denise 
Bosc. 

Prod.  : Impérial  Film  Product. 

L,’ Entraîneuse. 

Réal.  : A.  Valentin. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  Gilbert 
G il,  Tramel. 

Prod.  : A.  C.  E. 

Le  Père  Lebonnard. 

Réal.  : J.  de  Limur. 

Ved.  : P.  Brasseur,  Ruggiero 
Ruggieri,  Madeleine  Sologne, 
Hélène  Perdrière. 

Prod.  : Scaféra  Film. 

Edit.  : Ciné  Sélection. 


Bécassine. 

Réal.  : P.  Caron. 

Ved.  : P.  Dubost,  Max  Dearly,  P. 
Cambo,  A.  France,  Marguerite 
Deval,  Aimos,  M.  Vallée. 

Prod.  : Caron-Tenneson. 

L’Emigrante. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Ved.  : E.  Feuillère,  René  Dary, 
J.  (Chevrier. 

Prod.  : Véga-C.F.C 

Tempêtes  sur  Paris. 

Réal  : J.  Bernard-Deschamps. 
Prod.  : Atos. 

Edit.  : Discina. 

La  Dame  de  l’Ouest. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

Prod.  : Lumen. 

Ed.  : Discina. 

L’Air  pur. 

Réal.  : René  Clair. 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires. 

Réal.  : S.  Guitry, 

Ved.  : Guitry,  Popesco,  Lefaur, 
V.  Boucher,  S.  Prim,  Max 
Dearly,  B.  Stockfeld. 

Prod.  : Bercholz-Harispuru. 


La  Famille  Duraton. 

Réal.  : Chr.  Stengel. 

Ved.  : Noël-Noël,  Jules  Berry, 
Carette,  Marg.  Deval,  Jean 
Granier,  Jane  Sourza,  Mila 
Parély. 

Prod.  : Stengel. 

L 'Enfer  des  Anges. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Scénario  : Pierre  Vérv. 

Edit.  : Films  Osso. 

La  Charrette  fantôme. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

Ved.  : Fresnay,  Jouvet,  Mercan- 
ton. 

Prod.  : Transcontinental. 

(Quelques  extérieurs  sont  déjà 

tournés). 

Valise  diplomatique. 

Réal.  : M.  Cammage. 

Prod.  : Cammage-Gallic. 

Kean. 

Réal.  : Volkoff. 

Ved.  : J.-'L.  Barrault,  Véra  Ko- 
rène, Jean  Murat,  Larquey,  G. 
Gil. 

Prod.  : Franco-Britannique. 


L’Heure  du  Destin. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Prod.  : Udif. 

La  Chevauchée  héroïque. 

Réal.  : P.  Billon. 

Prod.  : Bercholz-Harispuru. 

A l’Héritage  ou  les  Vacances  sin- 
gulières. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Ved.  : Michel  Simon,  Arletty, 
Dorville,  Andrex,  M.  Parély. 
Prod.  : Bercholz-Harispuru. 

Sébastopol. 

Réal.  : E.  Vavda. 

Ved.  : Stroheim,  CI.  Dauphin,  Le 
Vigan. 

Prod.  : Films  Sébastopol. 

I Le  Corsaire. 

Réal.  : M.  Allégret. 

Ved.  : Ch.  Boyer. 

Prod.  : Daven 

La  Nuit  de  Décembre. 

Réal.  : K.  Bernhardt. 

Ved.  : P.  Blanchar,  R.  Saint-Cyr. 
Prod.  : Metzger  et  Woog. 

Edit.  : Eclair-Journal. 


Le  Paradis  perdu. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Ved.  : Elvire  Popesco,  Fernand 
Gravey. 

Prod.  : Taris  Film. 

Le  Président  Haudecoeur. 

Réal.  : J.  Dréville. 

Ved.  : Harry  Baur. 

Edit.  : Pagnol 

La  Forêt  des  Cœurs. 

Réal.  : Couzinet. 

Ved.  : Larquey. 

Prod.  : Couzinet. 

Brelan  de  Dames. 

Réal.  : W.  Kapps. 

Ved.  : Max  Dearly,  Suzy  Prim, 
Bélières,  Robert  Burnier,  Nita 
Georges,  France  Marion,  Mus- 
sine,  Guy  Sloux,  Brochard. 

Prod.  : Sprint  Films. 

Pièges. 

Réal.  : Siodmak. 

Ved.  : M.  Chevalier,  Stroheim, 
P.  Renoir. 

Prod.  : Spéva. 

Edit.  : Discina. 
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Films  tournés  et  présentés 
du  1er  Janvier  à fin  Mars  1939 


Derrière  la  Façade. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

Ved.  : Gaby  Morlay,  M.  Simon, 
.Iules  Berry,  Clariond,  Lucien 
Baroux,  Carette,  etc... 

Prod.  : Regina. 

Edit.  : Filmsonor. 

La  Boutique  aux  Illusions. 

Réal.  : .1.  Séverac. 

Ved.  : Pizani,  M.  Rolland,  Jim 

Gérald. 

Prod. -Edit.  : G.E.C.E. 

Le  Déserteur. 

Réal.  : L.  Moguy. 

Ved.  : C.  Luchaire,  J.-P.  Au- 

mont. 

F'rod.-Edit.  : Eclair-Journal. 
(Commencé  en  décembre  1938). 
L’Esclave  blanche. 

Réal.  : M.  Sorkin-Pabst. 

Ved.  : V.  Romance,  J.  Lodge, 

Dalio,  S.  Fabre,  Sylvie. 

Prod.  : Pinès-Lucia. 

(Terminé  en  janvier  1939). 


Mireille  Balin  est  la  belle  interprète 
de  Coups  de  Feu. 


La  Fin  du  Jour. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

Ved.  : Francen,  Jouvet,  Michel 
Simon,  Madeleine  üzeray. 
Prod.  : Régina. 

Edit.  : Filmsonor. 

(Commencé  fin  novembre  1938, 
terminé  en  janvier  1939). 

Les  Gangsters  du  Château  d’If. 
Réal.  : R.  Pujol. 

Ved.  : Alibert,  B.  Stockfeld,  Lar- 
quey,  Germaine  Roger,  Aimos. 
Prod.  : Vondas. 

Edit.  : Gray  Films. 

(Commencé  en  décembre  1938). 


Le  Club  des  Fadas. 

Réal  : Couzinet. 

Ved.  : Charpin,  Alida  Bouffe, 
Damiel,  Paulette  Garmié, 
Georges  Boné. 

Prod.  : Couzinet. 

Ed.  : Gai  lia  Cinéi. 


^ierre  Renoir  dans  Nord  Atlantique 
lue  réalise  actuellement  Maurice 
Hoche  d’après  le  roman  d’O.  P.  Gilbert 


LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


BILLANCOURT 


Le  Jour  se  lève. 

Réal  : M.  Carné. 

Ved.  : J.  Gabin,  Arletty,  J.  Ber- 
ry, J.  Laurent, 
j Prod.  : Sigma. 

Narcisse. 

Réal.  : d’Aguiar. 

Ved.  : Rellys,  Azaïs,  Gabrio, 
Claude  May,  G.  Lannes,  Ozan- 
ne,  R.  Legris,  Monique  Roi 
land,  G.  Grey. 

Prod.  : A.  d’Aguiar. 


BUTTES  -CHAUMQNT 


Le  Feu  de  Paille  (titre  prov.). 

Réal.  : .1.  Benoît-Lévy. 

Ved.  : L.  Baroux,  Orane  Dema- 
zis,  Aimos,  Gaby  Basset,  Jean 
Fuller,  J.  Helbling,  Andrée 
Brabant,  F'usier-Gir. 

Sidi-Brahim. 

Réal.  : M.  Didier. 

Ved.  : Piené  Dary,  Colette  Dar- 
feuil,  Aimos,  C.  Bert. 

Prod.  : Azur. 


JOINVILLE-PATHÉ 


La  Règle  du  Jeu. 

Réal.  : J.  Renoir. 

Ved.  : Nora  Gregor,  Dalio,  J.  Re- 
noir, Carette,  Modot,  P.  Du 
bost,  Mila  Parély,  Magnier. 
Prod.  : N.E.F. 

Le  Dernier  Tournant. 
(Terminaison.  Montage). 

Réal.  : P.  Chenal. 

Prod.  : Gladiator. 


SAINT-MAURICE 


Cavalcade  d’Amour. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Ved.  : M.  Simon,  Simone  Simon, 
Claude  Dauphin,  Corinne  Lu- 
chaire, Janine  Darcey,  Dor- 
ville. 

Prod.  : Cipra-Pressburger. 


PLACE  CLICHY 


Une  Main  a frappé. 

Réal.  : G.  Roudès. 

Ved.  : Larquey,  J.  Boitel,  J.  Va- 
rennes,  L Galas,  Mendaillc, 
France  Dhélia. 

Prod.  : Carmina  Films. 


MONTSOURIS 


L’Etrange  Nuit  de  Noël. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Ved.  : A.  Brûlé,  Jean  Servais, 
P.  Caillol,  Géniat,  Sylvia  Ba- 
taille, Lucas-Gridoux,  Hu- 
guette  Paray. 


ROME 


Dernière  Jeunesse. 

Réal.:  Jeff  Musso. 

Ved.:  Raimu,  Jacqueline  Delu- 
bac,  Pierre  Brasseur,  Tramel. 
Prod.:  Lumen. 

Edit.:  Discina. 


1 Eclair 

Fric-Frac 

Réal.  : 

M.  Lehmann. 

Ved.  : 

Fernandel,  M. 

Simon,  Ar- 

letty. 

Prod.  : 

M.  Lehmann. 

Rappel  immédiat. 

Réal.  : 

L.  Mathot. 

Ved.  : 

Mireille  Balin 

, Stroheim, 

R.  1) 

'uehesne,  Lanc 

ret,  Aimos. 

Prod.  : 

: Milo  Film. 

F 

m 

Z 

EXTÉRIEURS  I 

SUEDE 

La  Loi  du  Nord. 

Réal.:  J.  Feyder. 

Ved.:  M.  Morgan,  P.  Richard 
Willm,  Vanel,  J.  Teranne. 

Prod.:  Filmos. 

AFRIQUE  FRANÇAISE 

L Homme  du  Niger. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Ved.  : H.  Baur,  Annie  Ducaux. 
Victor  Francen,  J.  Dumesnil, 
H.  Benglia. 

Prod.:  S.P.F.L.H. 

Brazzaville  ou  1 Epopée  du  Congo. 

Réal.:  Léon  Poirier. 

Ved.  : R.  Darène,  J.  Daurand,  P. 

Vernet,  Bourdelle,  Worms. 
Prod.:  Sté  du  Film  Brazza. 

BREST 

Remorques. 

Réal.:  J.  Grémillon. 

Ved.:  J.  Gabin. 

Prod.:  Impérial-Sédif. 


Films  tournés  et  détruits  par  l’incendie 


Terre  d’Angoisse. 

Réal.:  R.  Jayet. 

Ved.  : Mathot,  L.  Dalsace,  Ga- 
brio, J.  Max,  Junie  Astor, 
Henry  Roussell,  R.  Legris. 
Diistrib.  : Sigma. 

Le  Beau  Danube  Bleu. 

Réal.:  E.  E.  Reinert. 

Ved.:  C.  Monténégro,  Alfred 

Rode. 

Prod.:  Films  Rode. 

Le  Plancher  des  Vaches. 

Réal.  : P. -J.  Ducis. 

Ved.:  Noël-Noël,  Betty  Stockfeld, 
Cordy,  Genin,  Simone  Mareuil. 
Prod.:  Badalo. 

Edit.:  Ciné  Sélection. 


Cinq  Jours  d’Angoisse. 

Réal.:  Ed.  T.  Gréville. 

Ved.:  E.  Von  Stroheim,  Mireille 
Balin,  John  Coder,  J.  Galland, 
G.  Leclerc,  IL  Bosc. 

Prod.:  R.  P.  M.  Studios  Fran- 
çois-I". 

Edit.:  C.C.F.C. 

Quartier  Latin. 

Réal.:  René  Colombier. 

Ved.  : B.  Lancret,  B.  Brunoy, 
Tissier,  etc... 

Prod.:  Studios  de  la  Seine. 
Campement  13. 

Réal.:  J.  Constant. 

Ved.  : Alice  Field,  Gabrio. 

Prod.  : Eclair-Journal. 
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LES  FILMS 


CIlNEIWam&RAPHIE 

fk^Mnise 


ANNONCÉS 


Battement  de  Cœur. 

Réal  : H.  Decoin. 

Ved.  : D.  Darrieux. 
Prod.  : Ciné-Alliance. 


La  Carrière  de  Doris  Hardt. 

Ved.  : Marlène  Dietrich. 

Prod.  : Forrester-Parant. 

Clochemerle. 

Prod.  : Forrester-Parant. 

Prosper. 

Réal.  : M.  Lehmann. 

Prod.  : M.  Lehmann. 

L'Ile  des  Enfants  perdus. 

Réal.  : M.  Carné. 

Scénario  : .1.  Prévert. 

Prod.  : Transcontinental. 
Clemenceau. 

Prod.  : Max  Glass. 

Dédée  d’Anvers. 

Réal.  : P.  Chenal. 

Prod.  : Cipra-Pressburger. 
I.’Embuscade. 

Réal.  : F.  Rivers. 

Prod.  : Rivers. 

El  isabeth  d’Autriche. 

Prod.  : Milo  Film. 

Amour  sacré  de  la  Patrie. 

Réal.  : M.  de  Canongc. 

Scénario  : R.  Jeanne,  P.  Marie). 
Ed.  : C.  F.  C. 

Dédé  de  Montmartre. 

Réal.  : Rerthomieu. 

Prod.  : Franco-London-Film. 
Morocco. 

de  Benno  Vigny. 

Prod.  : Algazy. 

La  Fille  Elisa. 

Réal.  : H.  Roussel I. 

Ved.  : Véra  Korènc. 

La  Voix  du  Désert. 

(Cardinal  Lavigeric). 

Réal.  : M.  Gleize. 

Edit.  : Atlantic  Films. 

La  Belle  Bordelaise. 

Réal.  : Marc  Didier. 

Le  Rouge  et  le  Noir, 
de  Stendhal. 

Prod.  : Transcontinental. 
Monseigneur 

Réal.  : Henri  Chomette. 

Baroud. 

Prod.  : Globe  Film. 

De  Mayerling  à Sarajevo. 

Réal.  : Max  Ophiils. 

Prod.  : B. U. P.  Française. 

800  Forçats  marchent  sur  Ca- 
raibo 

Prod.  : Régina. 

Ecole  communale. 

Prod.  : Régina. 

Sérénade. 

(Schubert). 

Réal.  : J.  Boyer. 

Ved.  : Claude  Dauphin,  Nadia 
Dauty. 

Prod.  : Symphony  Film. 

Radium. 

Prod.  : Symphony  Film. 

Les  Millions  d’Arlequin. 

Réal.  : H.  Lachmann. 

Ved.  : Stan  Laurel,  M.  Simon. 
Prod.  : R.  A.  C. 

Dardanelles. 

Réal.  : Lachmann. 

Prod.  : R.  A.  C. 

Sans  Patrie. 

Réal.  : J.  Becker. 

Prod.  : R.  A.  C. 


Demain  tout  ira  mieux. 

Réal.  : L.  Moguy. 

Prod.  : Ciné-Alliance. 

Le  Monde  en  Armes. 

La  Lutte  pour  la  Vie. 

Prod.  : Information  Films. 
Saisissez-moi. 

Réal.  : P.  Mesnier. 

Ved.  : Chr.  Delvne,  H.  Carat,  i 
Gisèle  Parry. 

Prod.  : Sifa. 

Un  film  de  H.  Roussell. 

Prod.  : Gapélier. 

Face  au  Destin. 

Réal.  : B.  Deschamps. 

Ved.  : John  Lodgc,  Feu  il  1ère. 

Prod.  : B.  U.  P. 

Monsieur  Nicolas,  Nourrice. 

Réal.  : René  Pujol. 

Ved.  : M.  Moreno,  A.  Bernard, 
Charpin,  Dunot,  P.  Carton. 
Prod.  : Siffra. 

Madame  Sans-Gêne. 

Réal.  : R.  Richebé. 

Ved.  : Viviane  Romance. 

Prod.  : Richebé. 


Entente  Cordiale.  De  gauche  à droite,  Delcassé  (Jean  Worms)  Jo  Chamberlain 
(Jean  d’Yd),  le  Roi  Edouard  VII  (Victor  Francen),  le  Président  Loubet  (Jean  Périer) 
A l’extrême  droite,  l’ambassadeur  Paul  Cambon  (Pizani) 


Barton  Mistery. 

Prod  : Albatros. 

Cour  d’Assises. 

Scénario  : H.  Torrès,  F.  Carco. 
Prod.  : Transat  Film. 

L’Amant  de  Bornéo. 

Ved.  : Victor  Boucher. 

Film  de  Roger  Ferdinand. 

Edit.  Pagnol. 

Le  Cadre  noir. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

Ved.  : L.  Jouvet. 

Prod.  : Impérial-Sédif 
La  Grande  Envolée. 

Roal.  : Stengel. 

Prod.  : C. G. C. -Stengel. 

Terrains  vagues. 

Réal  : J.  Gourguet. 

Arkia,  Fille  de  Marrakech. 

Prod.  : Rex  Film. 
Buenos-Aires-Paris. 

Prod.  : J. -O.  Monat. 

Le  Réveil  du  Printemps. 

Réal.  : J.  Choux. 

Prod.  : Chronos  Film. 

La  Passionata. 

Réal.  : Fédor  Ozep. 

Ved.  : V.  Romance,  Flamant. 
Prod.  : Chronos  Film. 

Nana. 

d’E.  Zola. 

Prod.  : Lucia-Pinès. 

Le  Monde  tremblera. 

Réal.  : R.  Pottier. 

Prod.  : C.I.C.C. 

Sixième  Etage. 

Réal.  : M.  Cloche. 

Prod.  : C.IC.C. 

S. O. S.  Titanic. 

Prod.  : C.I.C.C. -Lux. 

La  Fayette. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

Prod.  : M ils. 


Lyautey,  l’Africain. 

Scénario  : J.  Théry,  H.  Lepage. 
Réal.  : Mathot. 

Blouses  blanches. 

Prod.  : Films  Victoria. 

Edit.  : Osso. 

Tourelle  n°  3. 

Ved.  : J.  Chevrier. 

Prod.  : Calamy. 

Requins  de  Gibraltar. 

Prod.  : Gibraltar  Film. 

Trou-1  es-Bains. 

Ved.  : Raimu. 

Prod.  : Véga-C.F.C. 

Le  Prisonnier. 

Ved.  : Raimu. 

Prod.  : Véga-C.F.C. 

La  Route  de  Feu. 

Réal.  : L.  Mathot. 

Prod.  : Véga-C.F.C. 

Au  Service  de  l’Empire. 

La  Grande  Révolte. 

Prod  : Véga-C.F.C. 

Le  Mystère  des  Diamants. 

Prod.  : Véga-C.F.C. 

Christophe  Colomb. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Ved.  : Francen,  Noguéro,  F.  Fa- 
bre, Conehita  Monténégro. 

Prod.  : Columbus. 


L’Empreinte  du  Dieu. 

Prod.  : M.  Vandal. 

Le  Chemin  de  l’Honneur. 

Ved.  : H.  Garat,  Renée  Saint 
Cyr. 

Prod.  : H.  Garat. 

Moulin-Rouge. 

Prod.  : A.  Hugon. 

Domnica,  Fille  du  Danube. 

Prod.  : B.  de  Circourt. 
Guynemer. 

Prod.  : C.I.C.C. 

Sophocle. 

Ved.  : Fernandel. 

Prod.  : A.  C.  E. 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


PRODUCTION  ET 
EXPLOITATION 


TOUS  RISQUES 

ÉTUDE  de  TOUS  CONTRATS 

COMPAGNIES  FRANÇAISES 
LLOYD’S 


CABINET 


LE  CHARTIER  & DARDONVILLE 

Fondée  en  1879  - Sociélé  à responsabilité  limitée  l.CfO.COO 

51,  Rue  le  Peletier,  PARIS  (9*)  - Tel:  TRUDAINE  71-66  et  67 
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La  nouvelle  entrée  des  Studios  de  la  Victorine  de  Nice 


IMPORTANTES  DÉCLARATIONS  DE  SON  ' DIRECTEUR  GÉNÉRAL 
M.  CUVIER  ET  DU  DIRECTEUR  DES  STUDIOS  M.  ISNARDON 


Nice , T 5 mars  (De  notre  corres- 
pondant particulier).  — Tout  ré- 
cemment, la  nouvelle  se  répandait 
dans  les  milieux  cinématographiques 
qu’un  centre  important  de  produo 
tion  venait  de  se  créer  à Nice.  A 
! vrai  dire,  ce  centre  existait  déjà.  Il 
était  constitué  par  les  studios  de  la 
Victorine,  à Nice  Saint-Augustin, 
studios  créés  jadis  par  Louis  Nal- 
pas,  repris  par  Rex  Ingram,  puis 
par  Robert  Hurel  et  sa  Franco- 
Film,  et  passés  enfin  sous  la  dépen- 
dance du  groupe  G.  F.  F.  A. 

C’est  lors  de  la  récente  transfor- 
mation de  G.  F.  F.  A.  que  les  stu- 
dios de  Saint-Augustin  furent  déta- 
chés de  l’actif  de  la  société  pour 
être  cédés  à un  groupe  constitué  spé- 
cialement en  vue  de  leur  exploi-ta- 
i tion.  Ce  nouveau  groupement  prit  le 
I titre  de  « Centre  Cinématographi- 
que de  la  Côte  d’Azur  »,  et,  sans 
tarder,  se  mit  aussitôt  au  travail. 

Nous  avons  été  si  souvent  bernés 
par  des  projets  mirifiques  préten- 
dant faire  de  Nice  un  Hollywood 
européen  que  nous  étions  en  droit 
d’être  un  peu  circonspects  à l’an- 
nonce de  la  nouvelle  tentative.  Pru- 


demment, avant  d’en  faire  part  aux 
lecteurs  de  La  Cinématographie 
Française , nous  avons  attendu  de 
connaître  le  nom  des  personnalités 
qui  avaient  pris  la  responsabilité  de 
l’affaire,  de  connaître  aussi  leurs  in- 
tentions et  leurs  projets. 

D’abord  les  noms. 

Le  Conseil  d’administration  du 
Centre  Cinématographique  de  la 
Côte  d’Azur  est  présidé  par  la  so- 
ciété Chantereine,  représentée  par 
MM.  Maurice  Mirabeau  et  Robert 
Gastambide. 

Les  membres  du  Conseil  sont  : 
MM.  Jean  Latham,  Prince  Pierre 
Murat,  André  M asséna  prince 
d’Essüng,  Charles  Schneider  et 
Pierre  Cuvier. 

Le  conseiller  technique  est 
M.  Louis  Lumière, membre  de  l’ Ins- 
titut. 

Le  directeur  général  du  Centre 
est  M.  Pierre  Cuvier. 

Le  directeur  des  studios  est 
M.  Isnardon. 

De  telles  personnalités,  parmi  les- 
quelles nous  avons  plaisir  à saluer 
I le  très  éminent  Louis  Lumière  et 
des  techniciens  éprouvés  comme 


Charles  Schneider,  Pierre  Cuvier  et 
Isnardon  peuvent  nous  donner  con- 
fiance en  l’avenir.  D’ailleurs,  une 
simple  visite  à ces  magnifiques  stu- 
dios qui  sont  bien  les  plus  beaux  du 
monde,  sinon  encore  les  mieux  équi- 


j pés,  nous  convainc  tout  de  suite 
qu’il  y a ici  quelque  chose  de 
changé.  Le  travail  est  double,  tra- 
vail d’aménagement  et  d’améliora- 
tion aux  studios  mêmes,  travail  de 
propagande  et  de  prospection  à Pa- 
ris. 

Mais  laissons  la  parole  à M.  Cu- 
vier, qui  reçoit  le  représentant  de 
La  Cinématographie  Française  avec 
une  cordiale  et  souriante  courtoisie  : 

— Nous  avons  dû  songer  tout 
d’abord,  nous  dit-il,  à compléter  et 
à améliorer  l’équipement  des  quatre 
grands  plateaux  qui  constituent  les 
studios.  L’éclairage  et  le  son  ont 
déjà  reçu  ou  vont  recevoir  des  appa- 
reils nouveaux  qui  mettront  nos  stu- 
dios sur  le  même  plan  que  les  meil- 
leurs établissements  cl’Hollywood. 
La  centrale  électrique  verra  son  in- 
i tensité  portée  à 7.000  ampères,  ce 
qui  permettra  d’équiper  les  plus  vas- 
tes décors,  non  seulement  sur  les 
plateaux,  mais  encore  sur  le  terrain 
qui,  vous  le  savez,  offre  des  possi- 
bilités vraiment  exceptionnelles. 

Tout  a été  prévu  également  poul- 
ies prises  de  vues  et  de  son  en  exté- 
rieur. 

A ce  sujet,  il  convient  de  noter 
que  la  production  évolue  actuelle- 
ment vers  une  libération  de  plus  en 
plus  grande  des  contraintes  du  stu- 
dio proprement  dit.  On  reconnaît 
le  besoin  d’ouvrir  dans  le  studio  des 
fenêtres  sur  l’espace  libre  et  le  ciel, 
sur  des  jardins  en  fleurs  et  de  véri- 
tables arbres  qui  jouent  au  vent. 
Bientôt,  il  n’y  aura  plus  entre  les 
intérieurs  et  les  extérieurs  ces  odieu- 
ses cloisons  étanches  qui  créent  deux 
mondes  différents  sans  aucune  rela- 
| tion  entre  eux.  De  même  que  nos 
metteurs  en  scène  recherchent  de 
plus  en  plus  la  liberté  des  plein-air. 


Vue  d’ensemble  de  trois  studios,  un  quatrième,  le  plus  grand.se  trouve  à gauchi 
en  dehors  de  la  photo 
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Palmiers,  oliviers,  eucalyptus,  orangers,  voisinent  dans  les  jardins 
et  forment  le  parc  le  plus  somptueux. 


ils  établiront  bientôt  la  corrélation  I 
qui  convient  entre  l’intérieur  et  l’ex- 
térieur, entre  le  studio  et  le  dehors.  , 
Un  salon  construit  en  décor  sur  le  [ 
plateau  se  prolongera  hors  du  studio 
par  une  loggia  ou  un  simple  balcon  1 
avancé,  le  fond  étant  constitué  par  | 
une  rue  ou  un  jardin. 

Autre  chose  — et  pour  le  mo- 
ment nous  vous  demandons  de  ne  j 
pas  insister  sur  ce  point  qui  forme 
l’une  de  nos  préoccupations  essen- 
tielles — nous  nous  organisons  tech- 
niquement en  vue  de  l’utilisation  de 
procédés  tout  nouveaux  relatifs  à la 
couleur  et  au  relief.  Nos  premières- 
réalisations  ne  tarderont  pas.  Elles 
vaudront  mieux  que  toutes  les  pro- 
messes que  nous  pourrions  faire  au- 
jourd’hui. 

Un  film  tourné  entièrement,  stu- 
dio et  extérieur,  à la  Victorine, 
pourra  être  développé,  tiré  et  monté 
sur  place  grâce  aux  nouveaux  amé- 
nagements que  la  G.  M.  apportera 
à ses  anciens  laboratoires  de  Saint- 
Augustin.  Le  directeur  en  sera  le 
technicien  bien  connu  Aschel. 

Tous  travaux  de  sonorisation  se- 
ront également  rendus  possibles  au 
Centre.  Un  des  studios  va  être 
transformé  en  auditorium  où  un 
grand  orchestre  pourra  tenir  place. 
Les  doublages  et  les  versions  étran- 
gères pourront  y être  exécutés  dans 
les  meilleures  conditions  techniques 
et  artistiques. 

Les  loges  d’artistes  et  les  locaux 
pour  la  figuration  seront  remis  en 


état  et  décorés  avec  soin.  Aucun 
studio  de  Paris  n’en  possédera 
d’aussi  confortable.  Les  artistes  au- 
ront des  fleurs  sur  leur  table  de  toi- 
lette. Elles  en  auront  aussi  sur  les 
tables  du  restaurant.  Ce  n’est  peut- 
être  cju  un  accessoire.  Mais  dans  un 
pays  comme  la  Côte  d’Azur,  le  ca- 
dre de  la  vie  ne  saurait  être  négligé 
sans  faire  injure  à la  beauté  du 
ciel.  Et  puis  les  jardins  des  studios 
fourniront  à eux  seuls  toutes  les 
fleurs  dont  on  aura  besoin. 

M.  Isnardon  veut  bien  me  com- 
pléter cette  documentation  en  me 


faisant  visiter  le  magasin  de  décors 
déjà  très  important  et  qui  sera  en- 
core enrichi,  les  ateliers  de  menuise- 
rie qui  pourront  faire  face  à toutes 
les  demandes  dans  un  temps  record. 

Les  cadres  principaux  compren- 
nent un  chef  électricien,  un  chef  ma- 
chiniste et  un  chef  constructeur.  Ce 
dernier  aura  la  mission  de  réaliser 
les  décors  d’après  les  maquettes  que 
lui  fourniront  les  décorateurs  des 
producteurs. 

— Nous  travaillerons  ici,  m’as- 
sure M.  Isnardon,  20  à 25  % meil- 
leur marché  que  partout  ailleurs. 


Pour  faciliter  et  activer  la  tâche  des 
producteurs  et  des  metteurs  en  scène 
nous  mettrons  à leur  disposition  une 
ample  documentation  concernant 
non  seulement  les  possibilités  tech- 
niques du  Centre  mais  encore  tout 
ce  qui  intéresse  la  région  au  point  de 
vue  des  sites,  des  monuments,  des 
villas  particulières.  Notre  siège  à 
Paris,  qui  est  9,  avenue  de  l’Opéra, 
disposera  également  d’un  bureau  de 
propagande  et  de  prospection  où  les 
réalisateurs  trouveront  tous  rensei- 
gnements dont  ils  auront  besoin  sur 
les  possibilités  techniques,  artisti- 
ques et  touristiques  de  la  Côte 
d Azur. 

Je  n’avais  aucun  doute  sur  le  sé- 
rieux du  Centre  Cinématographique 
de  la  Côte  d’Azur  en  me  dirigeant 
vers  les  studios,  de  Saint-Augustin. 
Mais  les  déclarations  de  MM.  Pier- 
re Cuvier  et  Isnardon  me  donnent 
l’assurance  qu’un  très  gros  effort  va 
être  tenté  pour  doter  la  région  de 
Nice  d’un  centre  important  de  pro- 
duction et  que,  dans  un  avenir  très  j 
prochain,  cinquante  à soixante  films 
français  et  étrangers  pourront  être 
entièrement  réalisés  à la  Victorine 
au  nom  prédestiné.  J’espère  avoir 
très  souvent  l’occasion  de  parler 
d’elle  dans  les  colonnes  de  La  Ciné-  j 
matographie  Française,  ouvertes 
largement  à toutes  les  entreprises 
courageuses  et  probes  honorant  no- 
tre industrie  nationale. 

Edmond  Epardaud. 


LES  FILMS  FRANÇAIS  DOIVENT  ETRE 
LES  PLUS  ELEGANTS  DU  MONDE 

DÉCLARE  M.  TROUYET,  PRÉSIDENT  DU  SYNDICAT  DE  L’ASSOCIATION 
POUR  LA  PROTECTION  ARTISTIQUE  DES  INDUSTRIES  SAISONNIÈRES 


DÉSIREUX  de  connaître  l’opi- 
nion des  chefs  d’entreprise 
de  la  haute  couture  pari- 
sienne sur  le  grave  problème  actuel- 
lement trop  négligé  de  l’élégance 
féminine  dans  les  films  français, 
nous  sommes  allés  interviewer  M. 
Trouyet,  président  du  Syndicat  de 
l’Association  pour  la  Promotion 
Artistique  des  Industries  Saisonniè- 
res, dont  l’avis  fait  autorité  dans 
toutes  les  questions  concernant  les 
industries  de  luxe  et  dont  l’impor- 
: t e situation  parmi  les  dirigeants 
de  de  maison  Madeleine  Vionnet  lui 


permet  d’émettre  des  vues,  étayées 
par  une  longue  expérience,  sur  tous 
les  sujets  touchant  de  près  à l’in- 
dustrie qu’il  défend  et  protège. 

« Les  films  français,  nous  dit 
M.  Trouyet,  devraient  être  les  plus 
élégants  du  monde,  et  il  est  essen- 
tiellement regrettable  qu’à  l’heure 
actuelle,  nous  nous  soyons  laissés 
dépasser  joar  les  américains,  dont 
les  productions  cinématographiques 
font  preuves  d’un  remarquable  sou- 
ci et  de  qualités  certaines  en  cette 
matière.  Il  est  juste  d’ajouter  ce- 
pendant, pour  notre  défense,  que 


par  GILBERTE  TURQUAN 


leurs  modèles  sont  toujours  d’ins- 
juiration  parisienne  et,  qu’en  tra- 
vaillant spécialement  pour  leurs 
vedettes,  ils  interprètent  nos  idées 
et  nos  créations  les  plus  originales 
pour  les  adapter  à l’optique  spé- 
ciale de  l’écran. 

« C’est  actuellement  pour  nous 
une  question  de  prestige  national 
qu’il  devient  urgent  de  défendre, 
si  nous  voulons  que  la  haute  cou- 
ture parisienne  conserve  sa  réputa- 
tion mondiale,  car  le  public,  à 
l’étranger,  ne  doit  pas  manquer  de 
s’étonner,  en  constatant  avec  quelle 


Madeleine  Lambert  portait  des  robes 
d’une  grande  élégance  dans  Cinq 
Jours  d’Angoisse,  le  film  dont  le  né- 
gatif a été  malheureusement  détruit 
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coupable  négligence  et  quelles  fau- 
tes de  goût,  certaines  de  nos  artis- 
tes lui  apparaissent  dans  nos  films. 
A l’heure  présente,  où  le  cinéma 
français  a conquis  droit  de  citer 
dans  tout  l’univers  et  ou  quelques- 
unes  de  nos  productions  parcourent 
le  monde,  partout  justement  admi- 
rées, il  devient  urgent  que  soit  mis 
à l’étude  le  moyen  de  soutenir  la 
réputation  d élégance  de  la  femme 
française  et  le  renom  de  la  mode 
parisienne. 

— Comment  remédier  à cet  état 
de  chose,  dont  nous  constatons  avec 
joie  que  vous  ne  mésestimez  pas 
l’importance  ? 

— Voilà  un  problème  bien  dif- 
ficile à résoudre.  Les  industries  de 
luxe,  tout  spécialement  la  haute 
couture,  ont  été,  vous  ne  l’ignorez 
pas,  fortement  atteintes  et  sur  le 
point  d’être  ébranlées  par  la  crise 
mondiale  ; depuis,  elles  subsistent 
à force  de  courage  et  d’énergie, 
ayant  bien  de  la  peine  à couvrir 
leurs  énormes  frais  généraux,  écra- 
sées par  des  impôts  et  des  taxes 
excessives.  A l’heure  présente,  nous 
sommes  victimes  de  l’intense  cour- 
se aux  armements  qui  agite  le  mon- 
de entier,  les  grosses  fortunes  étant 
spécialement  atteintes  par  les  exi- 
gences financières  de  l’Etat,  il  s’en 
suit  une  nécessité  de  restrictions 
dont  nous  sommes  les  premiers 
à subir  les  conséquences.  Dans  ces 
conditions,  vous  comprendrez  qu’il 
nous  est  impossible  de  consentir  des 
sacrifices  d’une  importance  dépas- 
sant nos  moyens,  comme  le  cinéma 
nous  l’a  souvent  demandé  déjà. 

« Bien  que  tous  les  couturiers 
soient  unanimes  à reconnaître  qu’un 
effort  doit  être  fait,  et  soient  prêts 
à envisager,  au  besoin,  de  faire  les 
concessions  qui  sont  en  leurs  pou- 
j voirs,  la  parole  reste  aux  produc- 
teurs de  films.  Ces  derniers  sont  les 
seuls  qui  puissent  nous  permettre 
d’atteindre  le  but  désiré,  c’est-à- 
dire  ce  suprême  cachet  d’élégance, 
qui  met  les  artistes  en  valeur  et  in- 
tensifie leur  puissance  de  séduction, 
contribuant  à développer  ce  charme 
essentiellement  féminin,  qui  consti- 
tue un  des  attraits  les  plus  déli- 
cieux du  beau  sexe,  ajoutant  au 
plaisir  des  yeux  et  à l’élément  spec- 
taculaire de  leurs  oeuvres. 

— Pensez-vous  que  nos  produc- 
teurs se  préocupent  sérieusement  de 
ces  questions  ? 

— Je  le  crois,  mais  jusqu’ici,  ils 
n ont  pas  employé  la  bonne  métho- 
de pour  obtenir  un  résultat  satis- 
faisant à ce  sujet.  Ils  ont  eu  le  tort, 
généralement,  de  consentir  à leurs 
vedettes  un  budget  dont  elles  dis- 
posent elles-mêmes  pour  comman- 


Conchita  Monténégro 
délicieuse  dans  L’Or  du 
Cristobal.  Cette  artiste  tien- 
dra un  rôle  important  dans 
Christophe  Colomb  que 
réalisera  Abel  Gance 


der  les  toilettes  qu  elles  porteront 
dans  les  films  en  préparation,  s’en 
rapportant  aveuglément  à leur 
choix.  Or,  certaines  artistes  n’ont 
pas  toujours  un  goût  très  heureux; 
d’autres,  en  femmes  pratiques,  en- 
visagent l’avenir  et  choisissent  des 
modèles  qu’elles  pourront  ensuite 
porter  à la  ville  ; quelques-unes, 
enfin,  connaissant  imparfaitement  le 
scénario  au  moment  où  elles  ont  à 
décider  de  ces  questions  commet- 
tent parfois  de  graves  erreurs. 
D’une  manière  générale,  il  est  évi- 
dent, que  nos  clientes  ne  sont  pas 
toujours  pour  elles  des  juges  im- 
partiaux et  ne  se  rendent  pas  exac- 
tement compte  de  ce  qui  leur  siéra 
le  mieux  ; elles  n’ont  pas  toujours 
également  une  habitude  suffisante 
pour  évaluer  exactement  les  qualités 
photogéniques  d’un  modèle  ou  d’un 
tissu.  Bien  que  les  couturiers 


Jacqueline  Delubac,  ravis- 
sante dans  jeunes  Filles 
en  détresse  (La  Loi  Sacrée) 
film  de  G,  W.  Pabst 
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Edwige  Feuillère  est  sans  conteste  la  vedette  française  la  plus  élégante 
La  voici  dans  une  scène  de  Sans  Lendemain 
Film  de  Max  Ophuls  avec  Georges  Rigaud  et  Lecourtois 


s’efforcent  de  les  conseiller  et  de 
peser  sur  leurs  décisions  en  met- 
tant à leur  service  leur  talent  et 
leur  expérience,  ils  ne  sont  pas  tou- 
jours écoutés,  ce  qui  est  la  consé- 
quence d’irréparables  fautes. 

— Voyez-vous  un  moyen  d’évi- 
ter des  erreurs  si  voyantes  ? 

— La  meilleure  façon  de  procé- 
der, serait,  je  pense,  que  les  pro- 
ducteurs viennent  traiter  directe- 
ment avec  le  couturier,  ils  obtien- 
draient ainsi  entière  satisfaction. 

« Après  avoir  passé  un  accord 
avec  nous,  ils  nous  mettraient  en 
rapport  avec  leur  metteur  en  scène 
et  leur  opérateur  de  prises  de  vues, 
et  nous  confieraient  le  scénario  en 
chantier  afin  que  nous  soyons  infor- 
més des  situations  dans  lesquelles 
les  vedettes  auront  à porter  telle 
ou  telle  toilette.  Il  ne  nous  resterait 
plus  ensuite,  qu’à  exécuter  cons- 
ciencieusement notre  travail  sans 
être  paralysés  par  la  volonté  de 
l’artiste,  tout  en  tenant  compte, 
bien  entendu,  avec  toute  la  courtoi- 
sie possible,  des  critiques  de  cette 
dernière  lorsqu’elle  nous  semble- 
raient justifiées. 

« Je  crois  qu’en  agissant  de  la 
sorte,  un  grand  progrès  serait  réa- 
lisé, et  qu’un  pas  de  plus  vers  la 
perfection  aurait  été  franchi  ; mais, 
il  serait  utile  de  faire  d’abord  com- 
prendre aux  producteurs  que,  pour 
obtenir  ce  résultat,  il  nous  faut  en- 
gager de  gros  frais,  créer  des  mo- 
dèles spéciaux,  procéder  à une  mise 
au  point  longue  et  méticuleuse  et 
que,  notre  nom  sur  un  générique 
n’est  pas,  comme  ils  sont  tentés  de 
le  penser,  une  contre-partie  suffi- 
sante pour  nous  payer  de  nos 
efforts. 

« Certes,  nous  voulons  bien  tra- 
vailler pour  eux  dans  des  condi- 


tions exceptionnelles,  afin  de  main- 
tenir les  traditions  d’élégance  de 
Pans,  et  soutenir  notre  réputation; 
mais  il  ne  nous  est  pas  possible,  et 
nous  le  regrettons,  de  consentir  ies 
sacrifices  énormes  qu’ils  nous  de- 
mandent, pour  un  élément  dont  ils 
mésestiment  à tort  l’importance. 


Pour  Cavalcade  d’Amour,  les  robes 
et  costumes  des  trois  époques  ont  été 
exécutés  avec  un  soin  méticuleux. 
Voici  Janine  Darcey  dans  une  scène 
de  ce  film. 


— Il  me  semble  que  le  devis 
du  couturier  ne  devrait  pas  affoler 
ceux  qui  ont  la  charge  d’établir 
des  devis  de  production,  où  tout  se 
chiffre  par  centaines  de  mille 
francs.  A,u  reste,  je  pense  que 
certaines  économies  pourraient  être 
réalisées  par  ailleurs,  et  je  m’éton-  i 
ne  que  l’on  n’hésite  pas  à cons- 
truire des  décors  dont  certains  dé- 
passent quelque  fois  le  demi  mil- 
lion, alors  qu’on  lésine  sur  les  toi- 
lettes qui  figureront  dans  ces  somp- 
tueux ensembles,  risquant  d’en  bri- 
ser l’harmonie  si  elles  ne  sont  pas 
d’une  ligne  impeccable  et  d’un 
goût  parfait. 

« Ce  serait  pourtant  si  facile,  en 
France,  d’obtenir  des  résultats 
excellents  en  cette  matière,  nos  stu- 
dios situés  tout  près  de  Paris,  ayant 
la  possibilité  d’employer  les  meil- 
leures maisons  de  la  haute  couture 
au  renom  mondial,  sans  être  obli- 
gés, comme  à Hollywood,  de  créer 
sur  place  des  ateliers  comprenant 
une  équipe  de  dessinateurs,  de  mo- 
déliste et  d’exécutants. 

— Avez-vous,  pour  terminer, 
quelque  souhait  à formuler  ? 

— J’espère  que  mon  appel  sera 
entendu  par  les  producteurs  sou- 
cieux de  la  qualité  de  leurs  films, 
et  je  leur  rappellerai,  en  concluant 
ce  long  exposé,  que  seules  les  mai-  1 
sons  créatrices  les  plus  en  renom, 
celles  qui  donnent  l’impulsion  et 
dirigent  les  tendances  de  la  mode 
au  jour  le  jour,  sont  spécialement 
qualifiées  pour  le  travail  qu’ils  ont 
à leur  confier.  Mettant  en  valeur 
la  silhouette  et  corrigeant  les  dé-  ' 
fauts  plastiques  de  chaque  femme, 
élaborant  dans  une  coupe  impec- 
cable, d’élégants  ensembles  d’un 
cachet  personnel  aux  lignes  harmo- 
nieuses, elles  seules  savent  conser- 
ver des  proportions  d’un  parfait 
équilibre  et  d’une  originalité  de  bon 
ton,  dans  une  note  suffisamment 
classique  pour  que  les  robes  qu’elles 
ont  signées  ne  vieillissent  pas  avant 
que  l’exploitation  du  film  ne  soit 
terminée. 

« Mes  collègues  et  moi,  sommes 
tous  intéressés  par  le  cinéma  et, 
aujourd  hui,  où  l’occasion  nous  en 
est  offerte,  nous  sommes  heureux  de 
lui  tendre  la  main.  Qu’il  ne  la  re- 
fuse pas  et  vienne  à nous  afin  que 
nous  puissions  collaborer  ensemble, 
c’est  ce  que  nous  souhaitons  du 
fond  du  cœur.  Ensemble,  nous 
pourrons  alors,  dans  un  but  uni- 
quement artistique,  travailler  à 
maintenir  le  prestige  de  Paris  et  de 
ses  industries  de  luxe,  dont  la  ré- 
putation attire  de  tous  les  coins  du 
monde  les  visiteurs  dans  notre  capi- 
tale. » — Cilberie  Turquan. 


Dans  le  film  de  G.-W.  Pabst  Jeunes  Filles  en  Détresse 
Toutes  ces  jeunes  filles  ont  été  habillées  avec  soin 
par  un  couturier  réputé 
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140  DOCUMENTAIRES,  REPORTAGES  ET  COURTS 
SUJETS  FRANÇAIS  PRÉSENTÉS  EN  1938 

- - par  Pierre  MICHAUT  — . 


Remarquables  par  leur  qua- 
lité et  leur  variété,  les  films  de 
nos  jeunes  « documentaristes  » 
sont  frappés  à mort. 


Cent  quarante  documentaires 
sont  à la  disposition  des 
loueurs  français  et  étrangers, 
des  usagers  à litres  divers,  no- 
tamment des  éducateurs,  laïcs 
et  confessionnels,  dont  les 
« circuits  d’écoles  » offrent  un 
champ  d’action  et  un  marché. 

La  loi  Berlioz  a limité,  de  fa- 
çon très  étroite,  les  possibilités 
rémunératrices  fin  documen- 
taire. Les  divers  intérêts  en 
jeu  : commercial,  professionnel 
et  général,  sont  complexes;  les 
accorder  est  une  question  de 
gouvernement. 

Les  conséquences  ont  été  très 
dures;  pratiquement,  les  salles 
d’Exclusivité  ont  renoncé,  dans 
une  large  mesure,  au  documen- 
taire; or,  l’exclusivité  repré- 
sentait la  moitié  du  coût  du 
film...  Seuls,  peuvent  avoir 
chance  de  faire  une  carrière  les 
documentaires  et  grands  repor- 
tages de  1.00(1  à 1.200  mètres, 
susceptibles  d’être  attachés  à un 
« bon  » grand  film  — car,  dans 
le  cas  d’un  film  faible,  il  faut  un 
autre  grand  film  en  première 
partie.  Dans  ces  conditions,  le 
documentaire  peut  produire 

200.000  à 300.000  francs,  dont 
la  moitié  (sous  déductions  di- 
verses, notamment  les  copies), 
revient  au  producteur;  ce  qui 
est  insuffisant  pour  couvrir  son 
prix  de  revient.  Or,  ces  grands 
reportages  sont  rares;  peut-être 
six  ou  huit  par  an;  et  ce  ne  sont 
pas  des  oeuvres  de  débutants  ! 

En  distribution,  un  documen- 
taire (400  à 700  mètres)  se  voit 
offrir  soit  un  pourcentage  de 
; 6 à 10  % (l’avance  des  copies 
maintient  le  réalisateur  à ja- 
mais en  débet  !)  soit  un  prix 
d’achat  de  15.000  à 50.000 
francs. 

* * 

Le  cas  est  devenu  dramati- 
que; telle  salle  des  boulevards 
qui,  auparavant,  payait  un  bon 
documentaire  (600  à 900  mè- 
tres; six  ou  huit  semaines) 

20.000  francs,  n’offre  plus  que 

5.000  francs.  Quand  reverra- 
t-on  les  Agriculteurs  donner 


16.000  francs  pour  un  repor- 
tage ? 

* 

* * 

Pourtant,  le  documentaire  ne 
doit  pas  être  sacrifié;  il  est 
l’école  des  jeunes  cinéastes  qui, 
généralement,  passent  de  l’ama- 
teurisme au  documentaire  et  de 
là  à la  grande  mise  en  scène. 
Comme  moyen  d’information, 
de  diffusion  des  connaissances, 
i!  fait  connaître  aux  Français 
leur  pays  et  leur  empire,  et  les 
nations  voisines  et  lointaines, 


dont  nous  sommes  finalement 
solidaires.  A l’étranger,  mieux 
diffusé,  il  présenterait  nos  vil- 
les et  nos  campagnes  également 
laborieuses.  Sait-on  que  Le 
Banc  d’Essai  des  Locomotives 
de  Vitry,  de  M.  Cantagrel,  a 
ramené  vers  nos  grandes  écoles 
les  ingénieurs  turcs  cpii,  depuis 
1870,  en  avaient  oublié  le  che- 
min; ignore-t-on  l’effet  produit 
par  le  film  de  J.-C.  Bernard  sur 
le  barrage  hydro-électrique  de 
Sarrans  ? 

En  face  de  ces  140  films  fran- 


çais, l’apport  étranger  se  chif- 
fre à 340  films  courts...  Certes, 
ils  ont  leur  place  dans  le  né- 
cessaire afflux,  à la  fois,  des 
échanges  et  des  moyens  d’inté- 
resser et  de  distraire  les  spec- 
tateurs; mais  une  proportion 
élevée,  toutefois,  est  assez  dé- 
nuée de  valeur  artistique  ou 
éducative  réelle.  Donnés,  bien 
souvent,  gratuitement,  ils  cons- 
tituent une  bien  lourde  concur- 
rence pour  nos  documenta- 
ristes. 

* * 

On  a parfois  envisagé  une 
détaxe,  à l’exemple  de  maints 
pays  étrangers;  les  « Finances  » 
poussent  chaque  fois  de  hauts 
cris;  a-t-on  dit  qu’il  s’agit  là  de 
quinze  ou  vingt  films  par  an, 
d’un  mérite  reconnu  ? Et  la 
détaxe  de  la  loi  Berlioz  consti- 
tue, à présent,  un  « précé- 
dent »... 

i * 

* * 

Les  réalisateurs  de  documen- 
taires devraient  se  grouper  plus 
fermement,  pour  une  meilleure 
défense  de  leur  intérêts  profes- 
sionnels et  commerciaux.  On 
apprend  que  telle  firme  vient 
de  se  voir  donner  gratuitement 
une  série  de  bons  films  colo- 
niaux : n’est-ce  pas  là  avilir  le 
travail  ? Une  action  collective 
serait  plus  puissante  au  sein  de 
la  corporation,  aussi  bien  qu’au- 
près  des  grandes  administra- 
tions et  des  grandes  entreprises, 
en  faveur  de  ce  moyen  moderne 
d’action,  d’éducation,  de  propa- 
gande. Elle  fixerait  des  tarifs 
de  cession  de  droits  en  16  mm.; 
elle  obtiendrait  que  l’Etat  ra- 
chète les  droits  pour  l’étranger 
de  certains  films  qui  pourraient 
être  distribués  hors  de  nos  fron- 
tières par  ses  services  de  propa- 
gande. 

' * 

* * 

Il  faudrait  aussi  que  les  réali- 
sateurs choisissent  bien  leurs 
sujets,  et  surtout  composent  des 
intrigues  réellement  attachan- 
tes; les  Américains  y excellent: 
pour  nous  montrer  les  Mon- 
tagnes Rocheuses,  ils  nous 
font  assister  à une  chasse  à 
l’ours.  C’est  l’intérêt  humain  : 
« seul  l’homme  intéresse  l’hom- 
me » ; les  jeunes  cinéastes  doi- 
vent s’en  convaincre. 
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RÉPERTOIRE  DES  140  DOCUMENTAIRES  FRANÇAIS 

PRÉSENTÉS  EN  1938  ___ 


Travail  sans  horizon  (1.100  mètres),  Pierre 
Lafond  (Radio-Cinéma).  — Vaste  reportage  sur 
les  activités  minières  de  la  France  : charbon 
(.Nord  et  Saint-Etienne),  fer  (Lorraine)  et  po- 
tasse (Alsace). 

Images  de  l’Ain  (300  ni.),  Coutable  (Cou- 
table,  Lyon). 

Exposition  37  (500  m.).  Les  Films  popu- 
laires, 5,  rue  d’Alsace,  Paris. 

La  Féerie  de  la  Lumière  (310  m.),  Cavaignac. 
- « Tour  de  France  Mazda  »,  suite  de  monu- 
ments célèbres  sous  éclairage  nocturne;  effet 
très  spectaculaire. 

Pilotage  sans  visibilité  (399  m.)  ; Navigation 
aérienne  (432  m.)  ; Initiation  au  pilotage 

(345  m.)  ; Le  Parachute  (448  m.)  ; Fabrication 
de  l’hélice  aérienne  (304  m.),  Albert  Guvot.  Le 
Film  Educatif,  26,  rue  de  la  Pépinière.  — Re- 
marquable série,  bien  conçue  sous  contrôle  qua- 
lifié. Ce  ne  sont  pas  des  « films  de  propagan 
de  »,  mais  des  études,  traitées  de  façon  agréa- 
ble, des  diverses  phases  de  l’instruction  des  pi- 
lotes. 

Partir  en  voyage  (320  m.),  Ed.  Vedette. 
Chanson  filmée. 

Vol  à voile  (350  m.),  Ministère  de  l’Air;  M. 
Perrin  (Filmsonor).  — Fabrication  et  essais  de 
planeurs,  exrcices  de  vol;  quelques  records 
sportifs.  Bon  film  de  clubs. 

Cœur  d’Espagne  (850  m.).  Centrale  sanitaire 
internationale  et  Films  populaires.  — Soins 
aux  blessés  en  Espagne  républicaine;  transfu- 
sion du  sang;  concours  de  la  population  civile. 

Neiges  du  Sud  (600  m.),  P.  Ichac  (Pathé).  — 
Attraits  touristiques  des  Pyrénées  desservies 
par  le  Chemin  de  fer  du  Midi. 

Barbe  Bleue  (340  m.),  J.  Painlevé  (Jean  Pain 
levé,  38,  avenue  des  Ternes).  — Fantaisie  en 
statuettes  animées,  en  couleurs  (Cf.  N°  1.032, 
12  août  1938).  Réalisation  très  remarquable; 
l’une  des  plus  originales  des  années  récentes. 

Neiges  de  Savoie  (350  m.),  M.  Perrin  (Filmso- 
nor). — Sports  d’hiver,  notamment  à Mégève. 

Les  Secrets  de  Paris  (850  m.),  J.  Masson  (Dis- 
cina).  — Aspects  curieux  et  étonnants  de  Paris 
mystérieux  et  peu  connus.  Film  « historique  » 
et  très  moderne. 

Haute-Marne  (478  m.)  ; Honfleur  (285  m.) 
(Véga-C.F.C.).  — Productions  rapides  et  d’une 
technique  ancienne. 

Le  vrai  visage  de  l’Oranie  (335  m.)  ; Départe- 
ment de  Constaniine  (337  m.)  ; Alger  et  ses  en- 
virons (354  m.),  Afric-Film.  C.F.C.  — Trois  re- 
portages touristiques;  bon  choix  parmi  les  eu 
riosités  pittoresques.  Le  film  met  en  valeur  les 
réalisations  françaises. 

Images  passées  d’un  monde  nouveau  (325  m.) 
(Société  de  l’Aluminium  Français).  — L’Alumi- 
nium à l’Exposition  de  Paris  1937. 

Trois  minutes  : Regard  sur  l’Asie  (229  m.) 
(Atlantic-Film).  — (Suite  du  Conflit  du  Paci- 
fique). C’est  l’état  actuel  du  Monde  jaune  en 
lutte,  et  des  influences  qui  jouent  autour  du 
conflit  sino-nippon. 

Trois  minutes  : Les  Saisons  (191  m.)  (Atlan- 
tic-Film).  — Clarté  parfaite,  réalisation  magis- 
. le.  Les  divers  éléments  qui  règlent  les  sai- 
et  la  position  de  la  terre  par  rapport  au 

si!.  L r?  schémas  animés  sont  parmi  les  plus 
beaux  : ’s  des  ateliers  d’ Atlantic-Film. 


Chasseurs  de  chamois  (563  m.).  Et.  Nadoux 
(Nadoux,  26,  rue  de  Montcalm).  — Paysages  et 
pittoresque  de  la  montagne  de  Savoie.  Vivant  et 
agréable.  Chants  et  costumes  locaux. 

Puissance  invisible  (831  m..),  Et.  Nadoux.  - 
Usages  de  l’électricité,  surtout  domestiques. 

Au  service  de  la  Santé  (514  m.),  Et.  Nadoux. 
— Vichy,  station  de  cure. 

La  Vie  d’un  Port  (468  m.),  Et.  Nadoux.  — 
Alger;  bonne  étude  filmée  d’un  port  moderne. 

Les  matériaux  routiers  (848  m.),  Et.  Nadoux. 

L’énorme  et  étonnante  machinerie,  quasi- 
industrielle,  que  suppose  l’établissement  et  l’en- 
tretien d’une  route  moderne.  Remarquable. 

Vichy,  capitale  thermale  (1.159  m.),  Et.  Na- 
doux. — Etude  médicale  pour  publics  spéciaux, 
des  moyens  et  des  méthodes  des  cures  à Vichy. 

Le  Port  industriel  de  Lyon  (432  m.),  Coutable 
(Société  Nationale  du  Rhône,  Lyon). 

Le  Dunkerque  (430  m.)  (Sédif).  — La  vie  a 
bord  du  cuirassé  de  la  Marine  française;  con- 
dition des  équipages  sur  un  navire  moderne. 

Je  Vois  Tout  (5411  m.)  (Je  Vois  Tout).  Maga- 
zine. 

Rubens  et  son  temps  (400  m.),  couleurs  (L’Il- 
lustration et  Art  et  Couleur,  17,  rue  d’Astorg). 

En  même  temps  qu’il  est  une  œuvre  d’art 
(Cf.  N°  1.032,  12  août  1938),  ce  film  constitue 
une  étude  intéressante  et  agréable  de  l'œuvre 
et  de  l’art  de  Rubens.  Il  conserve  le  souvenir  de 
la  grande  exposition  de  ce  peintre  donnée  au 
Musée  de  l’Orangerie  en  1936. 

Scènes  de  la  vie  normalienne  (600  m.),  René 
Guy  Grand  (Guy  Grand).  — Vie  des  futurs  ins- 
tituteurs. Un  bon  commentaire,  des  chansonnet- 
tes, des  prises  de  vues  ingénieuses,  donnent  au 
film  de  la  légèreté  et  de  la  vivacité. 

Jour  et  Nuit  (295  m.),  couleurs  Gasparcolor 
(Studio  Animât).  — Joli  dessin  animé  français. 

L’Air,  source  de  vie  (350  m.),  Benoît-Lévy 
Benoît-Lévy,  18,  rue  de  Troyon).  — Film  d’édu- 
cation physique  ; développement  de  la  cage  tho- 
racique (avec  dessins  animés). 

Tanger,  seuil  de  l’Orient  (450  m.)  (France- 
Outre-Mer).  — Bon  film  u colonial  » ; aspects 
touristiques,  industriels  et  maritimes;  particu- 
larités de  l’administration  internationale.  Pro- 
menade dans  le  fameux  jardin  établi  par  un 
Américain,  et  légué  par  lui  à la  ville,  avec  sa 


Histoire  de  l’Angleterre 

Un  “ Trois  Minutes  ” (Atlantic  Film) 


végétation  exubérante,  ses  piscines,  qui  est  une 
des  curiosités  locales. 

Net  et  Propre  (800  m..),  Benoît-Lévy  (Benoît- 
Lévy).  — Notions  et  précautions  d’hygiène  élé- 
mentaire. 

Trois  Minutes  : La  Marine  marchande  (213 
m.)  (Atlantic-Film).  — Rôle  et  moyens  de  la 
Marine  marchande  française.  Lhie  belle  réalisa- 
tion. 

Royan  (391  m.)  (Radio-Cinéma). 

Jeunesse  qui  chante  (500  m.)  (Pathé).  — 

Congrès  des  Jocistes  de  1938. 

Afghanistan  (465  m.)  ; Perse  (610  m.)  (Cavai- 
gnac). — Chutes  de  la  Croisière  Jaune.  Bon  film 
d'impressions  et  de  pittoresque  exotiques. 

Terre  d’effort  et  de  liberté  : Jura  (600  m.), 
L.  Cuny  (.C.I.CjC.,  6,  rue  Christophe-Colomb).  — 
Bon  spécimen  de  film  de  province  : richesses 
pittoresques  naturelles,  métiers,  témoignages  de 
Part,  grands  souvenirs  liés  à la  terre. 

Les  Coulisses  du  Disque  (600  m.)  (C.I.C.C.). 

Fabrication  des  disques  phonographiques,  ap- 
paritions de  vedettes  populaires  et  tours  de 
chant. 

L’Autarcie  (560  m.),  M.  Cantagrel  (Radio - 
Cinéma).  - Excellent  exposé  de  cette  théorie 
politico-économique,  et  des  réalités  cachées  der- 
rière ce  mot  mystérieux.  Le  film  est  clair  et 
précis;  schéma  et  croquis  animés. 

Victoires  de  la  Vie  (1.550  m.)  (Centrale  Sa- 
nitaire Internationale  et  Films  populaires).  — 
Rééducation  physique  des  blessés  de  l’Espagne 
républicaine. 

Sources  noires  (1.026  m.),  Brunius  et  La- 
brousse (Cinéfi,  18,  rue  du  Colisée).  — Bien 
fait;  le  pétrole  de  France,  notamment  la  région 
productrice  alsacienne  de  Pechelbronn  ; le  des- 
sin animé  et  les  cartes  éclairent  l’exposé. 

Fabrication  des  allumettes  (520  m.),  Henri 
Lepage  (Robert  de  Nesle,  120,  Champs-Elysées). 
(Cf.  N°  1.057,  3 février  1939).  — Film  tourné 
dans  une  grande  manufacture  d’allumettes  de 
la  Régie  française,  près  d’Angers.  Intéressant 
aperçu  d’une  activité  industrielle  si  intimement 
liée  à la  vie  la  plus  banale,  qu’on  ne  manque 
pas  d’être  surpris  d’apprendre  son  importance  ! 
Vif  de  ton  et  rapide,  ce  film  intelligent  est 
réussi. 

L’Affaire  Ménard  (300  m.)  (Eclair-Journal). 

Dramatique  erreur  judiciaire  qui  fit  con- 
damner à une  longue  peine  de  prison,  un  mu- 
tilé de  la  guerre.  Le  malheureux  raconte  son 
aventure. 

La  Vie  des  Artistes  (1.500  m.),  Bernard  Ro- 
land (Spardice).  — André  Luguet  donne  le  grain 
à ses  poules,  Eric  von  Stroheim  parle  en  sirot- 
tant  un  cocktail;  « Coco  »,  de  l’orchestre  Ray 
Ventura,  s’explique;  Ded  Rysel  prépare  son 
numéro  à la  Radio,  etc. 

Si  j’avais  su  (645  m.)  ; Vedettes  d un  jour 
(1.080);  M.  le  Comte  est  servi  (937  m.),  Régina. 
— Trois  sketches  comiques  de  Mirande. 

Trois  Minutes  : Le  Bloc  France-Afrique 
(160  m.)  (Atlantic-Film).  — Intimité  des  liens 
qui  unissent  la  France  métropolitaine  à ses  ter- 
ritoires d’Afrique  du  Nord,  du  Sahara,  du  Sé- 
négal, du  Congo...,  véritable  « pyramide  » éco- 
nomique, politique,  militaire. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Allemagne  1907-1937  : Heil  ! (Eclair-Jour- 
nal}. — Actualités  groupées. 

Rezzou  (450  ni.),  R.  Zuber  et  R.  Leenhardt 
(Filmsonor). — Œuvre  noble  et  modeste  des  pos- 
tes de  méharistes  qui  veillent  sur  la  sécurité  de 
la  vie  et  des  biens  de  nos  protégés  dans  notre 
nouveau  domaine  de  Syrie  et  du  Liban. 

Réalités  (A)  (600  m.);  Réalités  (B)  (600  m.) 
(Gray-Film).  Magazines. 

Cauterets  et  ses  environs  (400  m.)  (Georges 
Raye  à Mursac;  Les  Eyzies,  Dordogne). 

Conquérants  pacifiques  (685  m.),  Abbé  Va- 
cher (Fiat  Film).  — Visite  de  l’Institut  Pas- 
teur. 

L’Effort  agricole  algérien  (900  m.)  (Office 
Economique  Algérien).  — Grand  prix  du  Docu- 
mentaire de  l’Exposition  de  Paris  1937.  Etendue 
et  importance  exceptionnelles  des  grands  tra- 
vaux d’irrigation  et  de  mise  en  valeur  du  sol, 
et  notamment  l’œuvre  des  barrages.  Inégal. 

Trésors  de  pierre  : Eglises  de  Paris  (800  m.), 
René  Lucot  (Ciné-Sélection).  — Film  très  bien 
fait,  vivant  et  intelligent.  Les  éléments  du  style 
roman  et  gothique  et  leurs  transformations  sont 
exposés  d’abord;  puis,  après  un  bref  rappel  his- 
torique, les  principales  églises  de  Paris  sont 
présentées  avec  quelques  souvenirs  d’histoire, 
les  particularités  de  leur  style  et  les  richesses 
artistiques  et  spirituelles.  Courte  présentation 
par  S.  G.  le  Cardinal  Verdier. 

Le  Cameroun,  création  française  (900  m.), 
G.  Manue  (France  Outre-mer  Film).  — Remar- 
quable exposé  de  l’œuvre  accomplie  par  la 
France  au  Cameroun,  surtout  médicale.  Cette 
ci-devant  colonie  allemande  était  dévastée  par 
la  maladie  du  sommeil  et  la  lèpre;  grâce  à nos 
médecins,  la  mortalité  est  tombée  de  60  à 4 %. 
Les  salles  où  passent  ce  film  éclatent  en  applau- 
dissements. 

Korbous  (573  m.),  Godard  (Otus).  — - Repor- 
tage sans  grand  entrain  sur  la  Tunisie,  limité 
en  fait  à Tunis  presque  seule. 

Trois  Minutes  : Une  autostrade  sous-marine 
(180  m.)  (Atlantic-Film).  — Le  tunnel  sous  la 
Manche,  qui  sera  peut-être  repris  un  jour...  Les 
éléments  techniques  du  problème  paraissent 
ainsi  exposés  et  commentés,  d’une  simplicité 
merveilleuse  ! 

Ceux  du  Tour  *328  m.),  Lucien  Cazalis  (Caza- 
lis,  14,  boulevard  Montmartre).  — Les  « géants 
de  la  Route  »,  les  personnalités  du  Tour,  les 
figures  populaires  de  cette  grande  épreuve  jour- 
nal istico-sportive. 

Villes  bombardées  (300  m.)  (Films  populai- 
res). — Chine  et  Espagne. 

Quand  la  France  crie  : « Vive  le  Roi  » ! 
(245  m.)  (Les  Grands  Reportages  Cinématogra- 
phiques, 49,  rue  Galilée).  — En  couleurs  (On- 
diacolor).  Visite  des  Souverains  britanniques. 

S.O.S.  Espagne  (450  m.)  (Office  International 
pour  l’Enfance,  et  Films  populaires).  — Appel 
à la  solidarité  internationale  pour  les  enfants 
d’Espagne. 

L’A.B.C.  de  la  liberté  (560  m.)  (Office  Inter- 
national de  l’Enfance  et  Films  populaires).  — 
Education  des  enfants  en  Espagne  républicaine. 

Chez  nous  en  France  : Le  Languedoc  (600 
m.)  ; Orléans  (700  m.)  ; La  Corse  (600  m.)  ; La 
Provence  (5/4  m.)  ; Côte  d Azur  (556  m.)  , Le 
Roussillon  (661  m.),  J.-C.  Bernard  (J-C.  Bernard, 
16,  boulevard  Gouvion-Saint-Cyr).  — Suite  de 
la  série  des  films  touristiques  de  J-C.  Bernard 
(inaugurée  avec  Le  Rouergue) . Les  terres  parfu- 
mées de  la  Méditerranée  ont,  cette  fois,  attiré 
Bernard.  Il  en  a rapporté  une  très  belle  série 
d’images,  toutes  chargées  de  soleil,  d’aromes, 
nourries  non  seulement  du  sens  de  l’histoire  et 
de  l’art,  mais  aussi  du  sentiment  de  la  « peine 
des  hommes  ». 


im 
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Une  scène  du  documentaire  Frégates  du  Ciel 

(Atlantic  Film) 

De  New  York  à Buenos-Ayres  (1.173  m.) 

(J.-C.  Bernard).  — Magistral  reportage  des  croi- 
sières de  la  Compagnie  Glc  Transatlantique 
pour  les  touristes  des  Etats-LTnis.  Le  film  rend, 
à merveille,  la  vie  intense,  le  mouvement,  les 
divertissements  que  goûtent  à bord  les  touristes 
américains.  Officiers,  commissaires,  matelots  et 
« personnel  civil  » initient  leurs  hôtes  à l’art 
français  du  « bon  accueil  ». 

La  Grande  Lueur  (1.141  m.)  (J.-C.  Bernard). 

- Organisation  des  phares  et  balises  portée  à 
un  très  baut  degré  de  perfectionnement  au  large 
du  Finistère. 

Portes  d’Outre-mer  (1.085  m.)  (J.-C.  Bernard). 
— Un  port  moderne  relève,  maintenant,  de  la 
grande  industrie  : équipement  mécanique,  élec- 
trique, ferroviaire,  bassins,  chantiers,  ateliers, 
entrepôts,  gares  maritimes,  terrestres  et  aérien- 
nes... M.  J.-C.  Bernard  montre  aussi  l’homme  : 
l’ingénieur,  le  marin,  le  docker,  le  mécanicien... 

Le  Tournage  (390  m.),  Albert  Guyot  (Le  film 
éducatif).  — Excellent  et  intéressant  reportage 
sur  l’enseignement  de  l’Ecole  Boule.  Belle  qua- 
lité d’images. 


Un  iilm  de  Jean  d'Esraé. 

A LA  GLOIRE  DE  L'EMPIRE  COLONIAL  FRANÇAIS 


U g mtù\elb*s  de 


l fcuipLne 


Ce  film  s’intitule  mainfenant  La  Grande  Inconnue 


(fi.A.C.) 


Le  Mystère  des  Automates  (300  m.),  J. -J.  Dc- 
lafosse  (Véga -C.F.C.).  — Fabrication  des  jouets 
mécaniques;  très  joli  film. 

Trois  chansons,  trois  époques  (300  m.) 
(C.F.C.).  — Trois  chansons  de  Ch.  Trenet. 

Meutes  et  Kangourous  (1.145  m.)  (Abbé 
Colzy).  - Film  scout. 

Cocktail  (800  m.)  (Amical  Film,  32,  rue  La 
Boëtie).  — Trois  sketehes  comiques  : parodies 
d’un  auteur  et  cinéaste  célèbre. 

Rivière  dans  la  Forêt  Vierge  (300  m.)  (Radio- 
Cinéma).  — L’image  un  peu  pâle,  le  son  un  peu 
faible,  nuisent  à ce  beau  film,  d’une  longue  et 
importante  expédition  en  Afrique  Equatoriale. 

De  N ice  au  Mont-Blanc  (750  m.)  (Ch.  Epper, 
4,  rue  Robert -Estienne). 

Versailles,  Cité  royale  (648  m.)  'Ciné-Propa- 
gande, 36,  avenue  Hoche).  — (Cf.  N°  1.032, 
12  août  1938).  D’anciens  éléments  de  Maurice 
Cloche  et  Elyane  Tayar,  remontés  avec  des  com- 
pléments relatifs  à la  vie  moderne. 

Magazine  populaire  (983  m.)  (Les  Films  po- 
pulaires). — Divers  : départ  de  congés  payés, 
stade  Romain  Rolland  à Clamecy,  le  Tour  de 
France,  Paysans  au  travail,  etc... 

Bretagne  nouvelle  (320  m.)  (Les  Films  popu 
laires).  — Fête  bretonne  avec  Marcel  Caehin. 

Ju  stice  pour  les  Vieux  (320  m.)  (Les  Films 
populaires).  — Congrès  des  Vieux  Travailleurs 
à Paris. 

Oliviers  et  moulins  au  Pays  niçois  (955  m.) 
(M.  Badouaille  et  G. F. F. A.).  — Très  joli  film; 
au  début  alerte  et  entraînant,  tout  souriant  de 
jolis  paysages;  cueillette  des  olives,  pressage 
aux  vieux  moulins.  Le  film  s’achève  sur  l’énon- 
cé d’un  certain  nombre  de  recettes  culinaires, 
relatives  à la  consommation  de  l’huile  d’olives... 

Sans  haine  (565  m.),  Pécune  (Les  Grands  Re- 
portage Cinématographiques).  — Reportage  » ac- 
tuel » : dialogue  entre  un  journaliste  et  un  cul- 
tivateur, sur  les  dictateurs,  la  guerre,  etc... 

Deux  heures  au  Bourget  (570  m.),  Pécune  (Les 
Grands  Reportages  Cinématographiques).  — Re- 
portage romancé  sur  les  nouvelles  installations 
et  la  gare  aérienne  du  Bourget. 

Les  Hommes  dans  l’Arène  05  6 4 m.),  Pécune 
(Les  Grands  Reportages  Cinématographiques). 
Courses  landaises  (région  de  Bayonne). 

La  Lutte  pour  la  Vie  '612  m.)  (Information- 
Filin,  23,  avenue  de  Messine). 

Les  Grands  Chefs  du  Cameroun  (500  m.),  G. 
Manue  (France  Outre -mer  Film).  — Deux  chefs 
guerriers  du  Cameroun;  technique  un  peu  im- 
parfaite. 

Trois  Minutes  : Le  Choc  de  Jutland  (174  m.) 
(Atlantic-Eilm).  — Etonnante  reconstitution,  en 
dessins  animés,  des  phases  successives  de  la  cé- 
lèbre rencontre  navale  du  début  de  la  guerre. 
Les  deux  escadres  se  cherchent,  se  croisent  dans 
la  brume,  se  perdent  ; un  combat  d’arrière-garde 
est  le  seul  fait  d’armes...  Et  pourtant,  la  ren- 
contre fut  décisive  : la  flotte  allemande  resta 
ensuite  bloquée  dans  ses  ports  et  les  escadres 
alliées  tinrent  la  mer  libre  jusqu’à  la  reddition 
finale  de  toute  la  flotte  allemande  à Scapa- 
Flow. 

Marins  de  France  (370  m.)  (Eclair-Journal). 

Reportages  sur  la  formation  du  personnel 
(école  des  fusiliers,  des  mécaniciens),  le  service 
des  approvisionnements  de  Toulon,  etc... 

Deux  chansons  de  Jean  Sablon  (287  m.) 

(Vog). 

Un  voyage  avec  toi  (500  m.)  (Editions  Ve- 
dette). — Chanson. 

Frégates  du  Ciel  (857  m.)  (Atlantic-Film).  — 
(Cf.  N°  1.051,  23  décembre  1938).  Exercices  com- 
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binés  aéro-navals  d’alerte  et  de  manœuvre  d’une 
escadrille  de  bâtiments  légers  et  de  l’aviation 
navale  : stratégie  et  tactique. 

Les  Sentinelles  de  l’Empire  (1.600  m.),  Jean 
d’Esme  (R.A.C.).  — Même  un  peu  longue,  réa- 
lisation digne  d’être  signalée.  On  y retrouve  la 
grandeur  du  sujet  évoqué,  de  la  dignité  et  de 
la  convenance.  Belle  première  partie. 

Une  histoire  en  carton  (300  m.),  Delafosse 
(Véga-C.F.C.).  — Trois  chansons  de  Ch.  Trenet. 

Les  Bolides  de  la  Neige  (890  m.),  A.  Ledoux 
(Atlantic-Film).  — Sketehe  joué  par  des  acteurs 
et  des  sportifs,  à 3.000  mètres  d’altitude,  avec 
Bacquet;  amusements  et  prouesses  des  sports  de- 
là neige. 

Déneigement  (580  m.)  (Véga,  8,  rue  Riche- 
lieu). — Procédés  modernes,  outillage  considé- 
rable, organisation  administrative,  etc.,  qu’im- 
plique le  dégagement  des  routes  de  hautes  mon- 
tagnes. De  très  belles  vues. 

Des  quatre  coins  du  Monde  (330  m.)  (Asso- 
ciation Nationale  des  Scouts  de  France). 

Trois  Minutes  : Vitalité  (175  m.).  (Atlantic- 
Film).  — Proportions  mathématiques  des  « jeu- 
nes » et  des  « vieillards  »,  que  les  données  ir 
réfutables  de  la  « nuptialité  » fixent  pour  des 
générations  à peine  nées;  aperçus  sociaux  cjui 
en  découlent,  politiques  aussi,  et  internationaux. 

Trente-six  chandelles  ! (380  m.),  Ichac  et 
Rut'fin  (R.  de  Nesle).  — Montage  de  bûches,  mé- 
morables et  amusantes,  saisies  par  Marcel  Ichac. 
Film  drôle. 

Une  visite  à l’Hôtel  des  Invalides  (410  m.), 
Delafosse  (Véga-C.F.C.). 

Edition  sportive  (525  m.)  (Atlantic-Film).  — 
(Cf.  N°  1.054,  13  janvier  1939).  Les  coulisses  du 
rôle  de  la  Presse  dans  la  grande  prouesse  an- 
nuelle cycliste  du  Tour  de  France.  Très  amu- 
sant, et  parfois  émouvant  témoignage,  sur  l’ef- 
fort gigantesque  des  coureurs  et  sur  le  service 
îles  chroniqueurs  spécialisés,  dont  les  lecteurs, 
avec  une  impatience  passionnée,  attendent  les 
« éditions  spéciales  ». 

Harmonieux  ombrages  de  l’Indochine  (500 
m.)  (France  Outre-mer  Film).  — Culture  du 
caoutchouc  d’Indochine. 

Le  Thé,  Collines  parfumées  du  pays  Mois 

(500  m.)  (France  Outre-mer  Film). 

Trois  chansons  sentimentales  (300  m.),  Dela- 
fosse (Véga-C.F.C.).  — Trois  chansons  de  Jean 
Sablon. 


De  N ew  York  à Hollywood  (595  m.)  (Cavai- 
gnac).  — Description  pittoresque  de  voyage  et 
promenade  dans  les  studios,  les  habitations  des 
vedettes,  le  « Restaurant  du  Chapeau  »,  etc... 

Naissance  d’une  Cité  : Rouen  (750  m.),  L. 
Cuny  (Célia  Film).  R.  de  Nesle.  — Excellent 
film  <c  touristique  ».  Visite  de  la  ville  de  Rouen 
et  de  la  Cathédrale  : ce  passage  est  magistral. 
Rappels  d’histoire  (évocation  du  supplice  de 
Jeanne  d’Arc)  ; indications  artistiques  rapides  et 
justes;  la  Seine,  le  Port.  Film  artistique  et  inté- 
ressant (Musique  H.  Casadesus). 

La  Spécialité  pharmaceutique  française  (695 
m.),  J.  Benoit  Lévy  (J.  Benoît  Lévy).  - L’indus- 
trie des  produits  pharmaceutiques  en  France; 
sa  place  dans  les  exportations. 

Secours  médicaux  en  pays  Mossi  (200  m.) 
(.Les  Pères  Blancs,  21,  rue  Friant). 

Trois  Minutes  : La  formation  de  l’Empire 
britannique  (200  m.)  (Atlantic-Film).  — Avec 
une  technique  de  réalisation  plus  perfectionnée 
([ue  jamais,  ce  nouveau  <•  Trois  Minutes  » rap- 
pelle les  grandes  phases  de  l’histoire  territoriale 
de  la  Grande-Bretagne;  colonies  et  points  d’ap- 
pui dans  le  monde. 

Prague  (325  m.),  L.  Cuny  (Robert  de  Nesle). 

Excellent  reportage  d’art  et  d’histoire  con- 
sacrée à une  des  métropoles  de  l’architecture  de 
I Europe  centrale.  M.  Cuny  a réalisé  là  une 
œuvre  de  classe.  Quelques  séquences  d’images 
sont  dignes  des  plus  grands  éloges.  Le  film,  non 
seulement  n’a  rien  perdu  de  sa  valeur  de  fond, 
ni  même  de  sa  valeur  d’actualité,  mais  même 
ii  s’v  ajoute  désormais  une  ombre  dramatique 
plus  émouvante. 

Le  Ski  français  (700  m.),  Ichac  et  Rut  lin  (Ro- 
bert de  Nesle).  — Comparaison  des  méthodes  de 
J’Arlberg  et  de  la  jeune  méthode  française. 
Vues  de  montagnes  magnifiques;  impressions 
de  vitesses;  prises  de  vues  magistrales...  C’est 
un  film  de  montagne  d’Ichac  ! 

Phares  de  France  (575  m.),  Jacques  Berr 

(Véga,  8,  iue  Richelieu).  — Très  beau  film.  Su- 
jet : la  technique  des  phares  : historique,  éta- 
blissements des  optiques,  installation  des  tours. 
Le  réseau  protecteur  signalant  la  Bretagne.  Sou- 
vent émouvant.  De  très  belles  vues. 

Le  Merveilleux  Voyage  (900  m.)  (Rob.  Mar- 
riaud).  — Brésil,  Argentine,  Chili,  à l’occasion 
de  la  tournée  de  Mme  Cécile  Sorel. 


Tirs  aériens  (575  m.),  Pierre  Lafond  (Robert 
de  Nesle).  — L’école  de  tir  : méthodes  d’ins- 
truction des  officiers-élèves,  tir  terrestre,  tir 
nautique  sur  le  lac,  tirs  aériens,  bombardement. 
Beaux  aspects  de  plein  air  du  lac  de  Cazeaux. 

La  Tunisie,  seuil  de  l’Islam  (850  m.),  Lallier 
(H.  Lallier,  79,  Champs-Elysées). — (C.f.  N°  1053, 
6 janvier  1939).  L’histoire  et  le  pittoresque,  les 
richesses  naturelles  et  l’œuvre  pacificatrice  de  la 
France;  les  grands  travaux  des  Romains  et  ceux 
de  nos  modernes  colons;  Tunis,  métropole  poli- 
tique, et  Kairouan,  métropole  religieuse;  puis, 
au  Sud,  après  la  grande  steppe,  l’oasis  aux  cent 
mille  palmiers... 

La  Tunisie  (1.050  m.),  Lehérissey  (M.  Sena- 
maud,  31,  rue  Belgrand  (10°).  — (Cf.  N°  1.060, 
24  février  1939).  L’œuvre  de  la  France  dans  le 
protectorat,  qu’elle  a pacifié,  enrichi,  repeuplé 
considérablement.  La  vie  indigène  se  maintient 
dans  ses  usages,  ses  croyances,  ses  lois,  à peine 
modifiées  par  l’influence  de  nos  administrateurs 
et  de  nos  colons. 

La  Femme  dans  la  Peinture  française  (600 
m.)  (Art  et  Couleur).  Remarquable  film  en 
couleurs,  d’une  grande  valeur  artistique,  réalisé 
à l’exposition  des  chefs-d’œuvre  de  la  peinture 
française  à l’Exposition  de  Paris-1937.  Les  ta- 
beaux  caractéristiques  sont  présentés  par  la  ca- 
méra comme  ferait  le  regard  d’un  « connais- 
seur »,  et  une  voix  murmure  quelques  indica- 
tions succinctes  et  pertinentes  : celle  même  du 
Conservateur  des  Peintures  au  Louvre  !...  On  ne 
peut  souhaiter  meilleur  compagnon  pour  cette 
visite  idéale.  (N°  1.061,  3 mars  1939.) 

Voiles  de  papier,  coques  d’acier  (1.100  m.), 
M.  Chaumel  (Synchro-Ciné).  — Une  canonnière 
de  la  Marine  descend  le  Mékong,  contourne 
l’Indochine,  pour  remonter  jusqu’à  iChanghaï, 
auprès  du  vaisseau  amiral  de  l’escadre  fran- 
çaise d’Extrême-Orient.  Chemin  faisant,  nous 
visitons  quelques-uns  des  sites  les  plus  renom- 
més de  notre  lointaine  colonie  d’Asie,  voyant  les 
habitants  dans  leurs  occupations  et  leurs  plai- 
sirs, et  aussi  leurs  demeures,  leurs  temples, 
leurs  palais.  L’un  des  meilleurs  « films  colo- 
niaux ».  (Cf.  N°  1.062,  10  mars  1939.) 

La  Soufflerie  de  Chalais-Meudon.  (Ministère 
de  l’Air).  (Cf.  N°  1.057,  3 février  1939.)  — Ins- 
tallation technique  des  plus  puissantes  d’Eu- 
rope pour  l’essai  des  avions  en  modèles  réduits. 


LE  CINÉMA  SCIENTIFIQUE 
FRANÇAIS  OCCUPE  UNE  PLACE 
PRÉPONDÉRANTE  dans  le  MONDE 


LE  VI’  CONGRÈS  DU  CINÉMA  DE 
DOCUMENTATION  DANS  LES  SCIENCES 


Le  dernier  congrès  du  cinéma 
scientifique  s’est  tenu  (6,  7 et  8 
octobre)  au  Palais  de  la  Décou- 
verte et  au  Musée  pédagogique; 
; es  Initiateurs,  MM.  Jean  Painlevé, 
docteur  Claoué  et  Michel  Servanne 
raient  oîaeé  la  séance  d’ouver- 
tm-e  sous  ia  présidence  du  docteur 


par  Pierre  M1CHAUT 

Comandon.  Le  cinéma  s’y  est  affir- 
mé comme  l’instrument  approprié 
pour  certaines  recherches  de  labo- 
ratoire, apportant  des  constata- 
tions, des  résultats  qui  n’auraient 
pas  pu  être  obtenus  par  d’autres 
moyens  d’investigation. 


Le  Congrès  du  Cinéma  scientifique  à Paris 


FILMS  DE  RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE 

Tels,  par  exemple,  les  films  du 
docteur  Comandon  et  de  M.  de 
Fontbrune  (35  mm.)  sur  des 
champignons  microscopiques  qui, 
dans  certaines  conditions,  se  nour- 
rissent de  vers,  également  micros- 
copiques, qu’ils  capturent  grâce  à 
de  véritables  « pièges  ».  Ces  vers, 
à certaines  époques,  deviennent 
excessivement  nombreux;  puis, 
soudain,  ils  disparaissent... 

Par  le  film,  le  docteur  Coman- 
don a pu  montrer  enfin  comment 
cette  disparition  s’opère.  On  voit 
se  détacher  du  « corps  » du  cham- 
pignon (c’est  un  filament)  trois 
cellules  formant  un  anneau  qui  se 
resserre  brusquement  sur  le  ver 
qui  vient  à s’y  engager.  Le  film  a 
manifesté,  ainsi,  une  des  lois  mys- 
térieuses et  précises  de  la  Vie... 

Le  film  présente  certaines  « mi- 
cro-manipulations » effectuées, 
dans  la  préparation  même,  et  sous 
le  microscope,  grâce  aux  fameux 
instruments,  infiniment  fins,  ima- 
ginés et  construits  par  M.  de  Fon- 
brune,  et  qui  lui  permettent  d ef- 
fectuer de  véritables  opérations 
sur  ces  micro-organismes. 

ACCELERE  : 

RAYONS  X 
INFRA-ROUGE 

Film  de  découverte  également, 
celui  de  M.  Bernard  Lyot,  astro- 
nome à Meudon  et  au  Pic  du  Midi, 
enregistrant  Les  Protubérances  so- 
laires (35  mm.).  Indiscernables 
dans  l’éclat  du  soleil,  on  ne  pou- 
vait les  observer  qu’aux  courts 
instants  des  éclipses  totales,  au 
prix  de  longs  déplacements.  M. 
Lyot  a imaginé  un  dispositif  qui 
lui  permet  de  réaliser  dans  son 
télescope  l’éclipse  artificielle;  il  a 
ainsi  tout  le  loisir  d’examiner, 
d’étudier  le  phénomène.  Les  films 
répètent  trois  fois  chaque  érup- 
tion, pour  en  mieux  permettre 
l’examen.  Il  s’agit  de  gerbes  ful- 
gurantes s’élevant  à 250.000  et 

300.000  kilomètres,  enregistrées 
à l’accélération  de  600  fois.  Film 
de  découverte  également  celui  des 
Docteurs  Mauricard,  Gothié  et 
Tsatsaris  (Paris)  sur  Le  Dévelop- 
pement de  l’Œuf  de  Mammifère, 
étudié  et  disséqué  (16  mm.).  Ce- 
lui également  de  M.  J.  Ferrand 
(16  mm.)  : Réactions  utili- 
sées en  Toxicologie.  Celui  de 
MM.  Obaton  et  Mangenot  (16 
mm.)  aux  lisières  des  règnes  ani- 
mal et  végétal,  montrant  en  accé- 
léré la  croissance  du  Champignon 
du  Tan  avec  d’extraordinaires 
« pulsations  » rythmiques...  Ce 
film  est  pris  à accélérations  va- 
riables, passant  de  60  fois  à 3 et 

4.000  fois.  Celui  de  l’Institut  alle- 

mand pour  l’éducation  par  le  Film 
( Reichsstelle  für  den  Unterrich- 
sfilm,  Berlin),  relatif  au  Gonfle- 
ment de  Divers  Matériaux  organi- 
ques dans  Certaines  Conditions 
chimiques  (16  mm.).  Ceux  du 

Docteur  van  de  Maelle  (Bruxel- 


les) en  Rayons  X (35  mm.),  sans 
interposition  d’écran  radiosco- 
pique. C’est  bien  du  cinéma  puis- 
que l’opérateur  enregistre  huit 
images-seconde.  Si  pour  les  orga- 
nes peu  profonds,  le  système  de 
l’écran  radioscopique  est  satisfai- 
sant, par  contre,  pour  les  orga- 
nes profonds  et  à mouvements 
lents  là  où  l’on  peut  se  conten- 
ter de  huit  images-seconde  le 

procédé  du  Docteur  van  de 
Maelle  est  parfait.  Pour  l’observa- 
tion, en  triplant  chaque  image,  il 
rétablit  la  cadence  de  24  images 
par  seconde,  sans  trop  de  heurts. 
Ceux  du  Docteur  Munhoz  Braga 
(Lisbonne),  vues  médico-chirur- 
gicales prises  en  infra-rouge  : 
études  du  cancer. 

MEDECINE  ET  CHIRURGIE 

Un  grand  nombre  de  médecins 
recourent  au  cinéma  pour  enre- 
gistrer des  états  différents  d’une 
évolution  pathologique  et  établir 
ensuite  des  comparaisons,  ou  pour 
des  démonstrations  pédagogiques 
ou  pour  conserver  la  trace  d’opé- 
rations importantes.  Le  Docteur 
Fraenke!  (Paris)  expose  par  le 


Appareil  de  Magnan,  à objectifs 
multiples.  En  avant,  le  disque  avec 
ouvertures  disposées  en  spirale 


film  une  Théorie  nouvelle  d’Obtu- 
ration  des  Cavités  dentaires  ; son 
film  est  d’une  très  belle  technique 
et  d’une  parfaite  méthode  péda- 
gogique; le  Professeur  Binet  (Pa- 
ris), avec  le  concours  de  MM. 
Valhencien  et  J.  Hansen,  a enre- 
gistré d’intéressants  films  péda- 
gogiques qu’il  utilise  dans  ses 
cours  à la  Faculté  de  Médecine; 
les  Professeurs  Hédon  (Montpel- 
lier), Malmejac  (Marseille),  Rus- 
so  ( Buenos-Ayres) , ont  apporté 
au  Congrès  des  enregistrements 
aussi  remarquables  par  leur  va- 
leur didactique  que  par  leur  tech- 
nique cinématographique.  Le  Doc- 
teur Preissecker  (Vienne)  a pré- 
sente, cette  année  encore,  des 
films  de  chirurgie  de  haute  valeur; 
depuis  plusieurs  années,  il  s’est 
classé  parmi  les  meilleurs  des  ci- 
néastes chirurgicaux,  réalisant  les 
films  les  plus  intéressants  et  les 
plus  expressifs. 

PHYSIQUE  — CHIMIE 
BIOLOGIE 

Outre  les  films  de  MM.  Coman- 
don, Lyot,  Ferrand,  Obaton,  si- 
gnalons, de  la  U. F. A.  Autour  du 
Zéro  absolu,  deux  autres  films  al- 
lemands : Mécanisme  des  Valvu- 
les du  Cœur  (de  bœuf)  et  Forma- 
tion des  Lignes  de  Force  dans  le 
Champ  magnétique.  M.  B.-M.  Be- 
lin  (laboratoire  photo-cinéma  du 
Collège  de  France),  présenta  son 
film,  en  dessins  animés,  sur  La 
Formation  de  l’Image  dans  le  Mi- 
croscope. Ce  film,  très  remarqua- 
ble, apporte,  pour  la  première 
fois,  une  démonstration  d’une 
théorie  abstraite  d’optique  ma- 
thématique, complète  et  très 
poussée  (théorie  d’Abé)  ; d’Agfa, 
une  étude  filmée  sur  La  Vie  d’un 
Grain  d' Argent. 

DOCUMENTAIRES 

Des  films  documentaires,  d’in- 
formation générale  et  de  diffusion 


des  connaissances,  à usage  du 
grand  public,  avaient  été  apportés 
par  divers  producteurs.  Celui  de 
M.  Giles-Nicaud  (Paris),  1.600 
Degrés,  sur  la  fabrication  des  ver- 
res résistants,  est  une  très  belle 
réussite  et  l’on  apprend  avec  sur- 
prise que  c’est  un  travail  d’ama- 
teur. La  beauté  de  la  prise  de 
vues,  certains  effets  de  pittores- 
ques, indiquent  la  connaissance 
des  ressources  de  la  lumière  et  un 
goût  très  artistique.  De  M.  J.-C. 
Bernard,  Les  Phares  (Ministère 
des  Travaux  publics)  et  La  Rue 
du  Papier  (Messageries  de  jour- 
naux). D’Atlantic  Film  : La  Let- 
tre, consacré  à l’histoire  et  à l’art 
de  la  Typographie,  petit  chef- 
d’œuvre  d’effets  synchroniques 
image  et  son,  qu’accompagne  une 
musique  d’une  très  remarquable 
justesse  de  rythme.  Du  Soyousin- 
torgkino  (Moscou),  L,e  Canal  Mos- 
ccu-Volga,  où  se  retrouve  le 
grand  tempérament  cinégraphique 
des  opérateurs  russes,  mais  des- 
servi par  la  mauvaise  qualité  de 
la  pellicule  « nationale  »,  et  La 
Grande  Relation  du  Sauvetage 
arctique  de,  Papanine.  De  la  Ufa, 
Grand  Ducs  et  Chouettes,  Libel- 
lules, Otaries,  d’une  belle  qualité 
d’images,  avec  des  passages  de 
grande  valeur,  mais  un  peu  froids 
et  qui  sacrifient  trop  à la  préoccu- 
pation scénique  le  souci  de  la  pré- 
cision scientifique.  Des  Chemins 
de  fer  allemands,  Ponts  Volants, 
Autostrades  : bons  documentaires. 
Négligeable  par  sa  trop  superfi- 
cielle banalité,  le  film,  partielle- 
ment en  couleur  (16  mm.),  de 

Mlle  Ch.  Norant  sur  Les  Mines  de 
Cuivre  de  Yougoslavie...  ! 

FILMS  DE  PEDAGOGIE 

L’étude  des  méthodes  pédagogi- 
ques a été  représentée  par  les 
films  de  Mme  Decroly  (Bruxel- 
les), décrivant  l’application,  dans 


Le  dessin  el  les  enfants  arriérés 
Film  de  Prudhomeau 


son  célèbre  institut,  de  la  méthode 
des  Centres  d’intérêt  (35  mm.). 
Le  Docteur  Callawaert  (Bruxel- 
les) qui  a créé  les  méthodes  d’é- 
ducation et  de  pathologie  de 
l'écriture,  projeta  une  série  d’en- 
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registrements  démonstratifs  (vues 
fixes  et  films  de  9 mm.  5).  Spécia- 
lement important,  fut  le  film  pré- 
senté par  M.  Prudhomrneau  (Pa- 
lis), professeur  dans  une  école  de 
perfectionnement  (enfants  arrié- 
rés). Ce  réputé  spécialiste  a érigé 
en  principe,  dans  sa  classe,  l’en- 
registrement cinématographique 
(8  mm.)  et  a su  familiariser  ses 
élèves  avec  sa  caméra,  devant  la- 
quelle ils  se  sentent  sans  con- 
trainte. Le  montage  qu’il  a pré- 
senté : Les  Enfants  anormaux  et 
le  Dessin,  réunit  une  série  d’es- 
sais qui  apportent  enfin  aux  mé- 
decins et  aux  spécialistes  attachés 
au  problème  de  la  récupération  et 
de  l’éducation  des  anormaux,  des 
documents  certains,  infiniment 
plus  éloquents  que  la  simple  pho- 
to. « Plus  que  le  résultat  obtenu, 
dit  M.  Prudhomrneau,  c’est  le 
moyen  par  lequel  il  a été  obtenu 
qui  importe...  »>.  Et  ici,  seul  le  ci- 
néma peut  renseigner  pleinement. 
Son  second  film,  Evolution  psy- 
cho-motrice de  V Enfant,  de  la 
Naissance  à un  An,  est  formé  d’é- 
léments, choisis  parmi  les  enregis- 
trements qu’il  pratique  sur  son 
propre  enfant...  Ce  montage  a été 
composé  pour  les  récentes  discus- 
sions de  spécialistes;  il  offre  un 
excellent  et  très  probant  spécimen 
de  « rapport  »...  établi  sur  pelli- 
cule, de  « communication  »...  à 
l’écran,  adressée  à une  société 
savante. 

FILMS  SCOLAIRES 

Les  films  scolaires  de  MM.  Can- 
tagrel  et  Emile  Brucker,  avec  M. 
Max  Gelaso,  réalisés  pour  la  Mai- 


son Larousse  (premier  degré)  : 
Les  Trois  Etats  des  Corps,  l’Eau, 
T Air,  les  C ombustions  vives,  sont 
simples,  clairs,  très  soignés  et 
d’une  très  belle  qualité  techni- 
que. De  M.  Marc  Cantagrel  en- 
core, un  prestigieux  film  de  Ma- 
thématiques : Théorie  du  Tracé 
des  Engrenages,  tout  en  dessins 
animés,  qu’il  avait  préparé  alors 
qu’il  dirigeait  le  Centre  de  Films 
des  Arts  et  Métiers.  Le  film, 
toutefois,  a été  passé,  ce  soir- 
là,  à 24  images  au  lieu  de  16  ou 
18,  ce  qui  est  son  rythme  normal 
de  film  muet  : la  démonstration, 
menée  à tombeau  ouvert,  était 
impossible  à suivre.  De  M.  Jean 
Brérault,  La  Pêche  en  Mer  (leçon 
de  choses,  premier  degré,  cours 
élémentaire)  apporte  aux  enfants 
des  écoles  de  toute  la  France, 
dont  une  immense  majorité  n’a 
jamais  vu  la  mer,  ni  un  bateau,  la 
révélation  des  conditions,  de  1 as- 
pect et  de  l’atmosphère.  M.  Co- 
chin  a projeté  (16  mm.)  des  vues 
saisissantes  sur  Quelques  Résul- 
tats de  la  Guerre  mondiale  (si  le 
film  s’écartait  un  peu  des  formu- 
les scolaires,  il  constituerait  un 
admirable  numéro  de  Magazine 
filmé,  genre  Marche  du  Temps)  et 
aussi,  avec  M.  Ronchon,  Les  Vases 
communicants  (16  mm.).  Mlle 

Bernson  a présenté  les  parfaites 
démonstrations  par  projections 
animées  de  quelques  points,  fort 
abstraits,  de  l’Astronomie;  elles 
devaient  accompagner  les  démons- 
trations du  Planétarium  de  l’Ex- 
position de  Paris  1937.  (Ateliers 
d’Atlantic  Film).  U faut  signaler, 
enfin,  le  film  de  M.  Bonnal,  La 
Daphnie  ; même  si  ce  film  n’est 


pas  entièrement  satisfaisant,  il 
faut  dire  que  ce  « simple  ama- 
teur » a réussi  la  surprenante 
prouesse  d’une  mise  au  point  cor- 
recte en  micro-cinéma,  sur  pelli- 
cule de  8 mm.  ! 

CONSTATATIONS 
ET  CONCLUSIONS 

Nous  avons  dit  déjà  que  le  Con- 
grès, cette  année,  est  important, 
en  ce  qu  il  a apporté  plusieurs 
films  de  recherche  et  de  découver- 
te. D'autre  part,  un  grand  nombre 
des  films  présentés  étaient  les  œu- 
vres très  réussies  d'amateurs.  Ces 
savants,  ces  médecins,  et  leurs  as- 
sistants, ne  sont,  en  aucun  cas, 
des  cinéastes  professionnels;  la 
plupart  en  sont  à leur  premier 
film;  citons  : les  Docteur  Mauri- 
card,  Hédon,  Malmejac,  MM.  Oba- 
lon  et  Ferrand,  M.  Belin...  De 
même  MM.  Valhencien  et  J.  Han- 
sen qui  apportent  leur  collabora- 
tion au  Professeur  Binet  sont  des 
amateurs;  le  Docteur  Munhoz 
Braga  n’est  pas  un  professionnel 
du  cinéma;  le  très  beau  1.600  De- 
grés, de  M.  Giles-Nicaud  est  un 
premier  film... 

Bien  entendu,  il  s’agit  là  de 
films  échappant  entièrement  aux 
exigences  habituelles  de  la  criti- 
que. Consacrés,  en  général,  à la 
documentation,  parfois  person- 
nelle, des  chercheurs,  ou  à la  dé- 
monstration, devant  quelques  élè- 
ves, ou  de  petites  assistances  d’ini- 
tiés, ils  s’interdisent  d’égarer  l’es- 
prit d’un  savant  par  des  « effets  ». 

On  pourrait  souhaiter  que  des 
Centres  soient  institués,  où  sa- 
vants et  chercheurs  viendraient 
s’initier  à la  connaissance  des  pro- 


cédés du  cinéma  et  du  micro-ci- 
néma, de  l’éclairage,  etc...  Il  est 
inutile  que  chacun  doive  les  dé- 
couvrir à nouveau.  A noter  égale- 
ment que  l’emploi  (en  formats  ré- 
duits) de  la  pellicule  inversible 
et,  partant,  le  système  de  la  co- 
pie unique,  ne  représente  pas  un 
inconvénient  véritable  : ces  films 
étant  destinés  à la  communication 
et  non  à l’ édition. 

Le  Congrès  du  Cinéma  scienti- 
fique de  Paris  voit,  chaque  fois, 
croître  son  importance  ; cette  an- 
née, ses  organisateurs  avaient  re- 
cueilli l’adhésion  de  plus  de  800 
personnalités  appartenant  au 
monde  savant  en  tous  pays.  Près 
de  soixante  films  ont  été  projetés, 
appliqués  à tous  les  ordres  de  la 
Science.  L’Allemagne,  la  Grande- 
Bretagne,  la  Russie,  l’Argentine, 
le  Portugal...  étaient  présents. 
Avec  la  participation  de  très 
hautes  compétences  françai- 
ses et  étrangères,  on  remarque  la 
présence  effective  de  représen- 
tants diplomatiques  accrédités. 

Toutefois,  la  Tchécoslovaquie 
et  l’Italie  étaient  absentes.il  appa- 
raît que  chaque  année  les  partici- 
pants se  retrouvent  avec  intérêt 
et  avec  plaisir,  soucieux  de  com- 
parer leurs  résultats,  de  s’ins- 
truire des  méthodes  imaginées  ou 
améliorées  par  d’autres,  d’échan- 
ger des  artifices  ingénieux. 

Le  cinéma  scientifique  est,  de 
plus  en  plus,  à la  portée  du  plus 
grand  nombre  de  chercheurs, 
grâce  aux  formats  réduits.  La  cou- 
leur (Kodachrome)  affirme  déjà 
sa  valeur  documentaire  presque 
parfaite. 


Rôle  très  étendu  du  Cinéma  à l'Exposition 
nationale  suisse  de  1939  à Zurich 


Du  6 mai  au  29  octobre,  une  exposition  na- 
tionale suisse  aura  lieu  à Zunch  Métropole 
commerciale  et  bancaire  de  la  Suisse,  Zurich 
est  une  très  belle  ville  dont  on  est  surpris,  rayant 


ide  panorama  de  l’Exposition  1939 
à Zurich 


visité,  d’apprendre  qu’elle  compte  « seulement  » 
320.000  habitants,  tant  elle  est  vaste,  active, 
bien  ordonnée. 

Fout  ce  qui  a trait  à la  réputation  du  peuple 
suisse  dans  le  monde  : son  travail,  sa  culture 
intellectuelle  et  matérielle,  son  standard  de  vie, 
ses  coutumes  et  traditions,  les,  particularités  de 
son  régime  démocratique,  sera  représenté,  sous 
une  forme  importante,  à l’Exposition  nationale 
de  Zurich.  Les  22  cantons  y participent;  cha- 
cun aura  sa  Journée;  une  vingt-troisième  est  pré- 
vue le  1 août  pour  les  Suisses  de  l’étranger. 

L’Exposition  possédera  1 4 salles  de  cinéma, 
dans  les  diverses  sections,  représentant  plus  de 
1.500  places;  en  outre,  20  écrans  seront  dis- 
posés  dans  divers  stands.  Outre  le  cinéma  cen- 
tral qui  diffusera  les  films  des  sections  ne  dispo- 
sant pas  d’installation  cinématographique,  les 
sections  de  l’Electricité,  du  Tourisme,  des 
P.  T.  T.  et  de  la  Musique  auront  une  salle 
équipée  en  35  mm.  Dix  autres  sections  disposent 


d’équipement  en  1 6 mm.  Ces  équipements  ont 
été  fournis  par  la  maison  suisse  de  haute  ré- 
putation Paillard  et  C,e. 

Des  fêtes  et  congrès  sont  prévus;  citons  seu- 
lement en  juin  le  congrès  international  des  Ciné- 
amateurs.  Pierre  Michaut. 


Le  Pavillon  du  Cinéma  en  construction 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
A L’EXPOSITION 
DE  NEW  YORK 

Une  Déclaration  du  Gouverneur  Général  OLIVIER 

Le  Commissaire  général  de  la  France  à l’Exposition  de  New  York, 
qui  a conçu  le  plan  de  la  Participation  française  à la  “World's  Fair” 
a bien  voulu  définir  pour  nous  la  forme  et  l’étendue  du  rôle  du 
Cinéma  au  Palais  de  la  France. 

«Le  cinéma  doit  jouer  un  rôle  important  dans 
la  participation  française  à l'Exposition  de  New 
York  : importance  justifiée  par  la  place  qu’il 
tient  dans  la  vie  du  monde  et  dans  la  vie  fran- 
çaise. Il  est  destiné  à servir  d’appel,  en  montrant 
au  public  des  Etats-Unis  les  beautés  de  notre 
pays,  le  charme  et  la  diversité  français. 

« Il  mettra  au  point,  dans  l’esprit  des  Améri- 
cains, ce  qu’est  exactement  la  France  : la  dignité, 
la  tenue,  le  calme  de  la  vie  citadine  aussi  bien 
que  provinciale  ; l’activité  de  ses  métiers.  Ils  ver- 
ront la  France  qui  travaille,  qui  crée. 

« Le  cinéma  touristique  fera  entendre,  au  ci- 
toyen américain,  l’appel  des  beautés  naturelles  et 


des  richesses  dont  l’art  et  l’histoire  ont  encore 
embelli  notre  pays,  en  y ajoutant  les  merveilles 
créées  par  le  génie  de  l’homme. 

« Par  la  présentation  de  divers  films  scientifi- 
ques, techniques  et  industriels,  le  cinéma  démon- 
trera combien  les  techniques  françaises  sont  par- 
faites et  avancées  et  combien  elles  peuvent  rivali- 
ser avec  celles  de  tous  les  pays  les  mieux  outillés 
sur  le  plan  de  la  vie  scientifique  ou  industrielle. 

« Enfin,  en  présentant  quelques-uns  de  nos 
meilleurs  films  actuels,  ou  choisis  dans  le  réper- 
toire des  «classiques»  du  Septième  Art,  il  mon- 
trera que  notre  technique  cinématographique  ne 
le  cède  en  rien  à aucune  autre,  ni  par  le  talent  et 


M.  le  Gouverneur  Général  OLIVIER 
Président  du  Conseil  d'Administration  de  la  Compa- 
gnie Générale  Transatlantique. 
Commissaire  Général  de  la  Participation  française 
à l’Exposition  de  New  York 

l’invention  de  nos  scénaristes,  la  valeur  de  nos 
artistes  et  interprètes,  le  savoir-faire  des  techni- 
ciens et  praticiens  du  studio  ». 


L’EXPOSITION  DE  NEW  YORK 


Le  Pavillon  français  en 


LA  FRANCE  A 

par  Pierre  MICHAUT 

L’ouverture  de  l’Exposition  de  « la  Vie 
future  » à New  York  est  fixée  au  30  avril. 

Plusieurs  voyageurs,  qui  ont  parcouru 
le  chantier,  actuellement  encore  en  pleine 
activité,  nous  ont  signalé  le  déploiement 
matériel  énorme  qu’un  tel  effort  implique. 
Du  côté  français,  nous  avons  dit  déjà  quels 
étaient  le  plan  et  les  lignes  générales,  très 
claires  et  parfaitement  judicieuses,  de  no- 
tre Palais.  Pour  ce  qui  nous  concerne,  la 
tâche  a été  menée  avec  une  diligence  sans 
défaillance.  Mais  les  difficultés  « ouvriè- 
res » dont  l’Exposition  de  Paris- 37  a été  le 
théâtre  ne  sont  rien  ù côté  de  celles  qui  ré- 
gnent à New  York.  Les  palais  des  nations 
d’Europe  ont  tous  été  conçus,  bien  entendu, 
avec  beaucoup  de  soin  et  un  souci  de  la 
présentation  qui  rendent  nécessaires  la 
présence,  pour  la  phase  de  finition,  d’équi- 
pes de  ces  fameux  ouvriers  artisans,  plus 
qu’à  demi  artistes  aussi.  Or,  les  règlements 
des  syndicats  ouvriers  américains  s’oppo- 
sent à leur  entrée  sur  le  chantier...  Le  travail 
est  réservé  aux  ouvriers  américains,  à moins 
qu’on  ne  se  décide,  sous  cette  pression,  à 
payer...  Il  faut  alors  payer  une  équipe  amé- 
ricaine pleine  — honoraire  et  fantôme  — 
et  l’équipe  nationale  peut  faire  sa  besogne  ! 
C’est  ce  qu’ont  dû  faire  les  Belges.  Ce  n’est 
pas  seulement  double  salaire,  mais  qua- 
druple ou  quintuple;  car  l’ouvrier  améri- 
cain est  étroitement  spécialisé.  Et  si,  par 
exemple,  notre  staffeur,  sifflotteur,  cabo- 


chard mais  pas  bête,  et  « goupillant  sa  pe- 
tite affaire  »,  coupe  ses  bouts  de  bois,  les 
ajuste,  les  assemble,  prépare  son  plâtre, 
roule  ses  « polochons  » d’étoupe,  les  im- 


construction (Févr.er  1939) 

bibe,  les  dispose,  étend  son  plâtre,  etc.,  et, 
finalement,  dispose  son  panneau,  il  faudra 
en  Amérique  quatre  ouvriers  : le  menuisier 
et  son  aide  qui  tape  sur  les  clous, 
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l'homme  aux  polochons  d’étoupe  et  le  staf- 
feur... 

Des  équipes  de  finisseurs  français,  dé- 
barqués là-bas  depuis  quelques  semaines, 
iront  pas  pu  ouvrir  leurs  boîtes  d’outils, 
Ce  n’est  pas  de  la  mauvaise  volonté,  mais 
un  régime  de  travail,  aux  règlementations 
brutales  et  tout  d’une  pièce...  De  grands 
retards  ont  été  apportés  à l’achèvement  du 
Palais  de  la  France,  à son  installation  in- 
térieure, qui  est  inséparable  du  goût,  du 
cachet,  de  la  recherche  d’atmosphère,  de 
la  composition  d’une  ambiance  : incompa- 
tible avec  le  bric-à-brac  d’un  magasin  à 
bas  prix...  Sans  doute,  à l’exemple  des  Bel- 
ges, à l’heure  où  paraissent  ces  pages,  au- 
rons-nous, de  même,  acheté  à haut  prix  aux 
syndicats  américains  le  droit  de  faire  tra- 
vailler nos  propres  équipes  à l’achèvement 
de  notre  pavillon. 

D’une  façon  générale,  tous  les  pavillons 
ressortissent  de  la  formule  « Lima  Park  » 
ou  « Magic  City  ».  L’Exposition,  organisée 
par  un  comité  privé,  s’est  construite  à 
grande  économie.  On  a visé  partout  à la 
présentation  extérieure;  encore  est-elle  à 
très  bon  marché  : bâtisses  rapidement  éle- 
vées en  enduits,  simplement  recouvertes  de 
peinture  hâtivement  brossée  par  des  entre- 
prises habituées  aux  grandes  décorations 
publicitaires. 

LE  PALAIS  DE  LA  FRANCE 

Le  Palais  de  la  France  sera  incontesta- 
blement l’un  des  plus  beaux,  des  plus  ma- 
jestueux; unissant  une  grande  simplicité  à 
une  parfaite  clarté  de  conception  et  de  pré- 
sentation. 

Sa  décoration  extérieure  consiste  en 
sculptures  en  forme  de  bas-reliefs,  au  nom- 
bre de  17,  commandés  à des  artistes,  prin- 
cipalement jeunes,  parmi  les  meilleurs 


sculpteurs  du  moment;  le  motif  principal, 
qui  orne  la  paroi  externe  du  théâtre,  est 
dû  à MM.  Debarre  et  Géminiani,  deux 
jeunes.  Ce  décor  ressortira  sur  les  formes 
très  sobres  de  la  construction,  et  il  repré- 
sentera, dans  toute  l’Exposition,  une  valeur 
artistique  de  haute  tenue,  qui  tranchera 
nettement  sur  l’ensemble  des  décorations, 
traitées  par  d’énormes  panneaux,  à très 
grands  personnages  de  3 à 5 mètres. 

L’AUDITORIUM 
CONCERTS-THEATRE-CINEMA 
DU  PALAIS  DE  LA  FRANCE 

Le  plan  et  les  aménagements  du  Palais 
ont  été  décrits  déjà  dans  notre  N°  1.052 
du  30  décembre  1938. 

L’auditorium  occupe  l’une  des  extrémités 
de  la  Grande  galerie,  qui  joint  le  Hall  des 
Beaux-Arts  et  la  Salle  des  Fastes  : siège  de 
l’exposition  des  Manufactures  nationales 
(Sèvres,  Gobelins,  etc.). 

Ce  n’est  pas  une  salle  de  spectacles,  si- 
non, il  eût  fallu  prévoir  des  installations 
techniques  complexes  et  considérables  de 
dégagements,  de  dessus  et  de  dessous,  les 
magasins,  etc.,  mais  aussi,  sur  le  plan  de  ht 
sécurité,  le  rideau  de  fer  et  autres  aména- 
gements de  grande  envergure.  C’est  un 
grand  salon,  dans  lequel  on  peut  donner 
des  auditions  de  chant  et  de  musique,  des 
conférences,  jouer  aussi  la  comédie,  pro- 
jeter des  films. 

La  disposition  des  lieux  a conduit  les 
architectes  à donner  à l’enceinte  une  forme 
elliptique  et,  pour  éviter  des  phénomènes 
de  réverbération  du  son,  les  réflexions  et 
autres  inconvénients,  la  salle  a été  en- 
tourée d’une  ceinture  continue  de  rideaux, 
qui  absorbent  le  son.  Ce  rideau  délimite 
un  couloir  de  circulation  extérieure;  il  est 


à double  épaisseur;  le  rideau  intérieur,  en 
soie  à fond  blanc,  décoré  de  grands  ra- 
mages rouges  — et  le  rideau  extérieur  en 
velours  vert  foncé.  Dans  l’embrasure,  à l’en- 
trée des  loges,  ce  rideau  vert  apparaîtra 
argenté,  afin  de  s’harmoniser  avec  la  déco- 
ration intérieure. 

Les  colonnes  qui  servent  de  points  d’ap- 
pui sont  ornées  de  métal  argenté  contre- 
plaqué. 

La  salle  mesure  18  mètres  en  son  petit 
axe  et  25  en  son  grand  axe.  Elle  comporte, 
au  fond,  une  loge  d’honneur,  avec  son  ar- 
rière-loge, luxueux  petit  salon;  elle  est 
ornée  au  fond  d’une  peinture  décorative 
de  Mme  Carlu;  de  chaque  côté  court  une 
file  de  loges  (16)  et,  devant,  un  parterre, 
soit  environ  400  places. 

Le  plafond  est  assez  élevé  (9  mètres);  le 
sol  adopte  la  courbure  usuelle. 

La  scène  est  précédée  d’une  fosse  d’or- 
chestre, où  peuvent  prendre  place  25  mu- 
siciens; pour  les  séances  de  théâtre,  un 
rideau  de  velours  blanc  clora  la  scène.  Le 
système  de  rideau  qui  entoure  complète- 
ment la  salle  se  poursuit  derrière  la  scène, 
mais  il  est  coulissant  et  pourra  être  rem- 
placé, le  cas  échéant,  par  d’autres  systè- 
mes de  rideaux,  peints  ou  ornés  de  sil- 
houettes, permettant  certains  jeux  de  fond. 
Ainsi  l’on  pourra  jouer  la  comédie  ou  don- 
ner des  tours  de  chant,  sinon  dans  des 
« décors  » au  sens  classique  du  terme,  mais 
devant  des  rideaux  décoratifs  stylisés,  des 
évocations  schématiques,  synthétiques, 
comme  il  a été  parfois,  et  de  façon  très 
heureuse,  chez  Dullin  ou  chez  Jouvet... 

L’ouverture  de  scène  est  grande  et  me- 
sure 14  mètres;  la  profondeur  est  de  7 mè- 
tres; au  sous-sol,  des  loges  d’artistes. 

* 

* * 

Pour  les  projections  cinématographi- 
ques, l’écran  viendra  se  disposer  sur  la 
scène,  comme  un  chevalet,  porté  par  son 
bâti  roulant.  La  cabine  est  installée  en 
avant,  légèrement  décalée  (afin  de  dispo- 
ser de  ses  dégagements  extérieurs  obliga- 
toires) et  en  étage  intermédiaire.  Elle  me- 
sure 4 mètres  sur  8;  elle  comprend  deux 
compartiments  : appareils  et  dépôt  de  films. 
Des  équipements  Western  Electric  y pren- 
dront place,  ainsi  qu’un  poste  de  16  mm. 

Symétriquement,  est  installée  la  cham- 
bre de  sonorisation  destinée  à fournir  des 
auditions  de  musique  aux  diverses  parties 
du  Palais.  Cet  aménagement  a été  établi 
par  M.  Brillouin;  on  diffuserait  des  airs  de 
jazz  au  bar,  des  musiques  de  danse  au  res- 
taurant, de  vieux  airs  français  aux  stands 
des  Manufactures  d’Etat... 

Autour  du  promenoir  de  l’auditorium, 
sera  disposée  une  exposition  de  maquettes 
de  théâtre,  de  décors,  de  costumes  de  théâ- 
tre; quelques  peintures  décoratives  com- 
pléteront cette  décoration. 

L’éclairage  de  la  salle  comporte  : pour 
la  scène,  l’habituel  système  de  rampes  et 
de  projecteurs,  et  pour  la  salle  elle-même, 
onze  lustres  et  vingt-quatre  appliques,  ins- 
tallées sur  les  colonnes  d’appui.  Chacun  de 
ces  objets  sera  une  œuvre  d’art.  L’atmos- 
phère sera  fort  brillante.  Au  promenoir, 
des  lustres  et  des  gorges  lumineuses. 

Le  Palais  de  la  France  a été  établi  par 
les  architectes  en  chef,  MM.  Roger  H.  Ex- 
pert et  Pierre  Patout,  assistés  d’architectes 
d’étages  MM.  Camelot  pour  l’étage  de  la 
Pensée  française;  M.  Vermeil,  pour  le  rez- 


PAn  de  l’entresol  du  Pavilion  français  à l’Exposition  de  New  York.  A gauche,  on  remarquera 
l’emplacement  et  la  forme  de  l’Anditorium-Cinéma  du  Pavillon 
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de-chaassée  (toiturtisme,  grands  travaux...) 
etM.  Dufay  (parure,  objets  d’art).  Eux-mêmes 
se  sont  réservés  l’installation  et  la  décora- 
tion de  la  Salle  des  Fastes,  du  hall  des 
Beaux-Arts  et  de  l’auditorium  avec  le  con- 
cours de  leur  « architectes  d’opération  » : 
M.  Simon,  pour  le  hall  des  Beaux-Arts,  M. 
Ferret,  pour  la  salle  des  Fastes  et  l’audito- 
rium; et  M.  Chaume  s’est  particulièrement 
occupé  du  restaurant. 


Le  restaurant  est  installé  au  dernier  étage 
du  Palais  de  la  France;  il  est  disposé  en 
gradins,  dominant  le  Place  centrale  et  le 
Bassin,  où  se  donneront  les  grandes  fêtes 
de  lumière  et  de  jeux  d’eaux. 

L’ÉTAT-MAJOR 

Auprès  du  gouverneur  général  Marcel 
Olivier,  président  du  Conseil  d’Administra- 


tion de  la  Compagnie  Générale  Transatlan- 
tique, Commissaire  général  de  la  Partici- 
pation française  à l’Exposition,  il  faut  men- 
tionner M.  Gareau-Dombasle,  attaché  com- 
mercial de  France  aux  Etats-Unis,  déta- 
ché à New  York,  Commisaire  général  ad- 
joint. M.  Ferry  de  Fontnouvelle,  Consul  de 
France  à New  York,  M.  Morin  de  Linclays, 
directeur  de  la  Transatlantique  à New 
York. 


Les  Films  de  l'Exposition 


de  New  York 


1"  Huit  films  commandés  sur  l’initiative 
de  la  Chambre  syndicale  : 

Elégances,  par  Marcel  L’Herbier  el 
Allantic  Film.  En  cours  de  réalisation. 

Le  Vrai  Montmartre,  par  René  Clair  et 
Atlantic  Film  (ce  film  remplace  La  Petite 
Ville,  des  mêmes  auteurs,  supprimé).  En 
préparation. 

Sculpteurs  de  Cathédrales  (la  grande 
statuaire  française,  jusqu’à  Maillot),  par 
Jean  Renoir  et  J.  Tedesco.  (Remplace  Ar- 
tistes et  Artisans,  abandonné.)  En  prépa- 
ration. 

Solutions  françaises,  par  Jean  Pain- 
levé  seul.  M.  Carné  ayant  retiré  sa  colla- 
boration. En  cours. 

La  Jeune  Fille  de  France,  par  R.  Ral- 
lier. Le  concours  de  M.  Allégret,  d’abord 
promis,  est  devenu  problématique.  En  pré- 
paration. 

Profil  de  la  France,  par  Abel  Gance  et 
J.  Tedesco.  En  cours. 

La  Belle  Croisière  (descente  de  la 
Seine  à travers  Paris),  par  J.-C.  Bernard 
seul  (scénario,  dont  les  éléments  ont  été 
fournis  par  M.  Léandre  Vaillal  et  établi 
par  M.  CI.  Heymann).  Ce  film  remplace  Le 
Paysan  de  France,  précédemment  confié 
à MM.  Duvivier  el  J.-C.  Bernard,  abandonné: 
M.  Duvivier  avant  retiré  sa  collaboration. 
En  cours. 

Dans  les  Rues  de  Paris  (ex-Une  Jour- 
née d’un  Sergent  de  Ville),  par  J.-C.  Ber- 
nard et  Jacques  Feyder.  Sera  mis  en  train 
en  mai. 

2“  Quatre  films  sur  l’initiative  de  la 
Coopérative  des  Artisans  d’Art,  tous  en 
cours  de  réalisation  : 

Artères  de  la  France,  par  Lucot  el 
Jean  Epstein. 

Made  in  France  par  Jacques  Berr  el 
Pierre  Lafond. 

La  France  dans  le  Monde,  par  Marcel 
Ichac  et  Ruffin. 

Violons  d’Ingres,  par  Bruni  us  et  La- 
brousse. 

3°  Quatre  films  indépendants«  agréés  » 
par  le  Haut-Commissariat  : 

La  Cité  Universitaire  de  Paris,  par  M. 

René  Guv-Grand. 

Fêtes  folkloriques  de  France,  par  MM. 

René  Zuber  et  Leenhardt,  avec  le  concours 
de  M.  G.  H.  Rivière,  directeur  du  Musée 
de  l’Homme  : 

L’Orgue,  par  la  « Compagnie  des 
Grands  Artistes  internationaux  »,  réalisé 
par  M.  Maurice  Cloche,  non  commencé. 

La  France  est  un  Empire,  réalisation 
collective  de  l’équipe  de  M.  Loubignac,  à 
qui  est  due,  déjà,  l’excellent  Sommes- 
nous  défendus  ? 


Pour  résumer  : Seize  documentaires,  de 
caractère  officieux,  seront  présentés;  qua- 
tre titres  primitivement  arrêtés  ont  été 
abandonnés;  quatre  autres  oui  été  substi- 
tués. 

A noter  enfin  l’abandon  de  trois  parmi 
les  « grands  metteurs  en  scène  » qui 
avaient  donné  d’abord  leur  adhésion  : MM. 
Carné,  Duvivier  el  M.  Allégret,  celui-ci  dou- 
teux. 

Outre  ces  films,  un  choix  de  30  à 35  films 
désignés  parmi  les  meilleurs  documentai- 
res et  reportages  réalisés  au  cours  des  an- 
nées récentes,  a été  établi.  Ces  films  sont 
remaniés,  abrégés,  ramenés  à une  longueur 
d’entre  400  el  600  mètres,  modernisés,  sou- 
vent remontés  et  sonorisés  en  anglais. 

Les  films  de  tourisme  y sont  en  majorité; 
l’invitation  Voyagez  en  France  était  le 
thème  fondamental  de  la  participation 
française;  les  films  de  tourisme  colonial 
ayant  également,  bien  entendu,  leur  part. 

Tous  ces  films  seront  présentés  en  séan- 
ces permanentes,  sauf  les  jours  de  galas 
de  théâtre  et  de  musique,  de  conféren- 
ces, etc... 

Des  séances  de  films  scientifiques,  péda- 


La  participation  de  la  France  à l’Exposi- 
tion de  San  Francisco  (18  février  - 2 décem- 
bre 1939),  est  beaucoup  plus  modeste  ; d’ail- 
leurs, les  réglements  internationaux,  et  les  dé- 
cisions du  comité  des  Exposition,  prévoyant 
qu’il  ne  peut  se  tenir,  par  année,  qu’une  seule 
grande  manifestation  de  classe  universelle,  ont 
donné  aux  participations  étrangères  à l'Expo- 
sition  de  San  Francisco,  un  caractère  à demi- 
officieux. 

Une  salle  de  conférences  en  semi-rotonde, 
de  150  places,  décorée  en  « bonbonnière  », 
ornée  de  fresques  de  Bernard  Lamotte,  sera  le 
siège  de  concerts  d’ondes,  de  musique  de  cham- 
bre, de  projections  cinématographiques. 

L'installation  cinématographique  du  Pavillon 
de  la  France  est  conçue  sur  un  plan  modeste. 
Il  fallait  tenir  compte  de  l'installation  d'une 
grande  salle  de  spectaces  et  de  cinéma  de  l'Ex- 
position, qui  sera  le  siège  de  grandes  manifes- 
tations américaines  et  internationales  ; c’est  là 
que  se  tiendront  les  grandes  soirées  du  cinéma 
français. 

Au  Pavillon  sera  dressé  simplement  un  écran 


cjogiques,  médicaux,  techniques,  etc.,  seront 
organisées  devant  des  assistances  choisies 
spécialement. 

11  est  prévu  également  une  séance  tic 
films  d’amateurs  français,  sous  la  forme 
d'un  festival  d’amateurs  franco-américain  : 
c’est  bien  là  une  des  idées  les  plus  heu- 
reuses. 

II  sera  donné  une  série  de  grands  galas 
dédiés  à nos  plus  célèbres  metteurs  en 
scène  : une  dizaine  environ.  Les  program- 
mes sont  en  cours  de  préparation  actuelle- 
ment : Ce  seraient  Allégret,  Benoît-Lévy, 
Raymond  Bernard,  René  Clair,  Duvivier, 
Jacques  Feyder,  Abel  Gance,  Marcel  L’Her- 
bier, Léon  Poirier,  Renoir. 

Le  plan  comporte  également  quelques 
avant-premières  mondiales  de  grands  films 
actuellement  en  cours  de  préparation...  et 
que  le  Commissariat  général  envisagera  au 
fur  et  à mesure  de  leur  achèvement. 

Une  ou  deux  manifestations  de  La  Ciné- 
mathèque française  sont  enfin  en  cours 
l’études  : séances  rétrospectives,  présenta- 
tion de  « primitifs  »,  ou  de  « grands  clas- 
siques » consacrés. 


permanent,  sur  lequel  seront  projetés,  en  format 
de  1 6 mm.  une  sélection  de  films,  surtout  de 
tourisme  français  et  colonial,  de  films  de  docu- 
mentation divers,  éducatifs,  artistiques,  techni- 
ques, industriels... 

Cette  salle  contient  160  places  ; l’entrée  est 
gratuite. 

Les  programmes  et  les  fournitures  de  films 
seront  assurés  par  la  section  cinématographique 
du  Palais  de  France  de  l’Exposition  de  New- 
York. 

Les  travaux  ont  été  commencés  le  1 er  août 
1938  ; le  réglement  impératif  de  l’Exposition 
prescrivait  que  tous  les  objets  prévus  devaient 
avoir  été  livrés  à l’intérieur  de  l’enceinte  avant 
le  1er  février  1939  ! Cette  condition  a été 
remplie  grâce  l’extrême  diligence  de  tous  et 
de  chacun,  administrateurs  ou  exposants  : En 
raison  de  la  distance  et  du  coût  extrêmement 
élevé  des  transports,  le  plus  gros  chargement 
a été  embarqué  à bord  du  « Winconsin  », 
paquebot  mixte  de  notre  C10  Générale  Tran- 
satlantique qui,  par  Panama,  dessert  la  côte 
américaine  du  Pacifique  jusqu’à  Vancouver. 


♦ 

Le  Cinéma  Français 
à l’Exposition  de  San  Francisco 
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LA  TECHNIQUE  DU  SON  DANS  LES  FILMS  FRANÇAIS 

LE  ROLE  DE  L'INGÉNIEUR  DU  SON 


M.  Tony  Leenhardt,  ingénieur  du  son, 
avec  ses  réussites  telles  que  La  Fin  du  Jour, 
peut  être  mentionné  comme  l’un  de  nos  plus 
habiles  spécialistes  de  cette  technique.  Il 
possède  une  bonne  formation  scientifique 
(diplômé  de  l’Ecole  supérieure  d’Electricité, 
certificats  de  licence  de  Mathématiques  gé- 
nérales, Mécanique  et  Physique);  il  a établi 
un  enregistreur  de  l(i  mm.  Musicien  averti, 
enfin,  il  est  bon  exécutant,  au  violon  notam- 
ment. Il  peut  envisager  et  dominer  l’ensem- 
ble des  problèmes  posés  par  l’enregistre- 
ment sonore.  Il  fut  longtemps  attaché  aux 
studios  Eclair  et  aux  studios  Filmsonor- 
Tobis  à Epinay,  et  vient  de  terminer  les  tra- 
vaux de  mélange  de  La  Fin  du  Jour.  C’est 
avec  lui  que  nous  avons  voulu  étudier  le 
ïôle  de  l’ingénieur  du  son.  Il  a des  idées  sur 
le  sujet. 

; * 

* * 

Il  faut  distinguer,  nous  dit-il,  entre  le  rôle 
technique,  primordial  au  début,  et  le  rôle 
artistique  de  l’ingénieur  du  son,  qui  doit 
maintenant  être  développé.  Si  le  progrès 
technique  a été  considérable,  l'utilisation  du 
son  est  très  en  retard. 

Le  son  peut,  par  des  effets  très  variés  et 
riches,  composer  une  atmosphère;  il  'peut 
être  modifié,  interprété,  stylisé;  il  y a le 
choix  des  bruits  symboliques;  il  y a des 
« angles  d’écoute  ».  Mais  c’est  dès  le  mo- 
ment de  la  préparation  du  film,  dès  l’étude 
du  découpage,  que  l’ingénieur  du  son  de- 
vrait intervenir,  pour  préparer  une  sorte  de 
partition  sonore,  parallèlement  au  scéna- 
rio. L’exemple  de  Toute  la  Ville  danse,  pré- 
paré de  cette  façon,  est  convaincant  — alors 
([ue  99  % de  nos  films  sont  sonorisés  a pos- 
teriori ! 


André  Hugon  va  commencer  à tourner 
dans  la  dernière  quinzaine  d’avril  Moulin- 
Longe,  d’après  un  scénario  original  d’Yves 
Mirande.  Ce  film  de  grande  mise  en  scène 
ne  comportera  pas  uniquement  des  scènes 
de  music-hall,  il  se  passera  dans  une  grande 
diversité  de  milieux.  Nous  assisterons  aux 
tribulations  de  deux  copains  dans  la  misère 
mais  qui  prennent  cette  misère  dans  la  joie 
et  l’optimisme.  L’un  des  deux  compagnons 
jouit  d’un  véritable  talent  de  chanteur,  mais 
sa  mine  miséreuse  l’a  toujours  éloigné  de  la 
scène  (et  on  dira  que  l’habit  ne  fait  pas  le 
moine...),  jusqu’au  jour  où,  à la  suite  de 
circonstances  imprévues  et  réellement  cu- 
rieuses, il  prendra  la  peau  d’un  homme  du 
monde...  Alors,  tout  changera,  mais  tout 
craquera  aussi...  pour  arriver  à une  chute 
originale  et  inattendue.  Yves  Mirande  a 
donné  le  meilleur  de  lui-même  dans  ce  film 
qui,  tout  en  étant  une  fine  satire  de  notre 
emps,  revêt  une  action  constamment  soute- 
nue par  des  trouvailles,  une  action  qui  frise 
A drame  et  nous  entraîne  dans  une  situa- 
tion mystérieuse. 


D’autre  part,  même  avec  les  systèmes  les 
plus  perfectionnés,  il  y a dans  l'enregistre- 
ment des  servitudes,  des  limites,  Les  met- 
teurs en  scène,  souvent,  ne  mesurent  pas 
tels  efforts  inutiles  qu’ils  demandent  au 
technicien,  alors  que  certaines  possibilités 
sonores  seraient  bien  plus  efficaces  si,  par 
une  entente  intelligente  et  judicieuse,  le  son 
du  film  avait  été  étudié  convenablement  au- 
paravant. 

Si  les  Etats-Unis  sont,  à cet  égard,  en 
avance,  c’est  que  le  personnel  de  réalisation 
des  grandes  firmes  est  pratiquement  tou- 
jours le  même;  metteurs  en  scène  et  ingé- 
nieurs du  son  sont  amenés,  non  seulement  à 
se  connaître,  mais  même  à collaborer  inti- 
mement. 

En  France,  nous  en  sommes  restés  à la 
phase  primitive  : quand  l’ingénieur  du  son, 
considéré  dans  sa  fonction  technique,  était 
attaché  à ses  appareils.  Confiné  à ses  manet- 
tes, il  n’appartient  pas  à l’équipe  de  pro- 
duction du  film.  Il  n’intervient  que  le  jour 
des  premiers  tours  de  manivelle  et  il  n’a 
pas  la  possibilité,  souvent,  de  suivre  le  film 
jusqu’au  bout  ! Au  contraire,  il  devrait  ap- 
partenir à l’équipe  de  réalisation  et  relever 
du  producteur,  tout  comme  l’opérateur  de 
prises  de  vues.  Il  serait  alors,  réellement, 
un  collaborateur  de  tous  les  instants  du  met- 
teur en  scène.  Ce  n’est  pas  le  chef  opérateur 
qui  manipule  la  caméra  (rôle  réservé  au  se- 
cond opérateur)  : il  règle  les  lumières  et 
met  au  point  avec  le  metteur  en  scène  les 
mouvements  et  les  cadrages.  De  même,  l’in- 
génieur du  son  doit  confier  ses  potentiomè- 
tres à son  assistant  et,  avec  l’équipe  de  tour- 
nage, régler  la  disposition  de  ses  micros  et 


Lucien  Baroux  et  René  Dary  seront  nos 
deux  joyeux  compères;  Geneviève  Callix, 
dont  on  se  rappelle  les  débuts  remarquables 
dans  Petite  Peste,  sera  la  « vedette  » de  mu- 
sic-hall, froufroutante  et  despote.  André 
Lefaur  incarnera  le  directeur  martyrisé  par 
sa  vedette.  Marcel  Vallée,  Carpentier,  Roger 
Legris,  Maxime  Faber  complètent  cette  bril- 
lante distribution,  à laquelle  Annie  France 
apporte  sa  jeunesse  et  sa  gaieté. 

Pour  ce  film,  André  Hugon  a fait  appel 
aux  meilleurs  compositeurs,  Svlviano,  Mo- 
retti,  Lenoir,  Oscar  Strauss,  Van  Parys, 
Fredo  Gardoni  écrivent  les  chansons  et  la 
partition,  chacun  suivant  l’atmosphère  de 
la  scène  qui  convient  le  mieux  à son  tem- 
pérament, idée  heureuse  et  qui  donnera  un 
relief  musical  extraordinaire  à ce  film. 

Après  Moulin-Bouge,  André  Hugon  entre- 
prendra une  œuvre  magistrale,  Quasimodo 
le  Sonneur  de  Notre-Dame.  Les  techniciens 
travaillent  à ce  film  depuis  déjà  4 mois.  Les 
maquettes  des  décors  sont  déjà  prêtes,  le 
découpage  terminé,  de  nombreuses  vedet- 
tes sont  pressenties. 


le  dosage  des  ambiances  sonores  conformé- 
ment aux  nécessités  de  la  scène.  M.  Leen- 
hardt, pour  sa  part,  procède  ainsi  : il  envi- 
sage même  de  contrôler  au  casque  l’enregis- 
trement de  l’assistant. 

Parlant  de  la  réalisation  pratique  des  «ef- 
fets » sonores  parfois  très  subtils  et  très  effi- 
caces, M.  T.  Leenhardt  mentionne,  par 
exemple,  le  cas  d’un  crescendo  : un  homme 
qui  crie  de  plus  en  plus  fort.  Dans  la  na- 
ture, l’oreille  perçoit  depuis  le  chuchotle- 
ment  jusqu’au  coup  de  canon.  La  pellicule, 
par  contre,  ne  peut  enregistrer  de  tels  con- 
trastes sans  saturation.  L’ingénieur,  surveil- 
lant son  niveau,  empêche  la  saturation;  on 
dit  alors  que  le  son  n’est  pas  déformé  : 
qu’il  est  bon.  En  vérité,  l’effet  n’est  pas  ob- 
tenu; le  crescendo  est  très  réduit. 

P * 

1 * * 

Ici  intervient  le  truquage  : l’ingénieur  du 
son  peut  ajouter  une  résonance,  un  écho... 
compensant,  sur  le  plan  de  la  sensation,  le 
volume  sonore  défaillant.  Cette  impression 
de  « perspective  sonore  » peut  s’obtenir, 
par  exemple,  en  augmentant  la  distance  du 
micro  à la  bouche  du  sujet;  mais  l’image  de 
celui-ci  doit,  bien  entendu,  en  même  temps 
se  déplacer.  Au  lieu  de  le  faire  venir  de 
plus  en  plus  gros  sur  l’écran  (comme  serait 
tenté  de  le  faire  un  metteur  en  scène  peu 
averti)  il  faut  au  contraire  (pie  l’image  di- 
minue en  même  temps  que  la  voix  s’ampli- 
fie. Ainsi,  le  crescendo,  même  incomplet,  est 
renforcé  par  un  effet  psychologique  com- 
pensateur. 

I*  * 

* * 

De  l’avis  de  M.  T.  Leenhardt,  on  peut  at- 
tendre de  la  technique  encore  des  progrès  : 
meilleure  insonorisation,  emploi  de  meil- 
leurs miroirs  paraboliques  pour  micropho- 
nes (sortes  d’objectifs  pour  la  pellicule-son), 
emploi  des  circuits  « compresseurs  » et 
« détendeurs  » permettant  l’enregistrement 
de  plus  grands  contrastes.  Mais  c’est  surtout 
le  rôle  artistique  de  l’ingénieur  du  son  qui 
doit  progresser.  — P.  Michaut. 


Et,  enfin,  pour  clore  cette  brillante  série, 
Hugon  tournera  un  film  en  Espagne,  d’après 
une  œuvre  inédite  de  Juan  Ors  de  Navarro. 
Ce  film  s’intitulera  La  Carmencita,  il  fera 
revivre  à nos  yeux  cette  Espagne  pittores- 
que et  grouillante  qui  renaît  et  qui,  sous  son 
soleil  et  son  climat  prodigieux,  oublie  vite 
ses  passions  et  rechante.  Imperio  Argentina 
sera  la  « Carmencita  ». 

Le  Départ  et  V Arrivée  du 
Célèbre  Match  Oxford-Cambridge 
seront  télévisés 

Londres,  29  mars.  — Après  la  télévision 
de  l’arrivée  à Londres  du  Président  de  la 
République,  M.  Albert  Lebrun,  que  le  Mon- 
seigneur News  de  Marble  Arch,  équipé  avec 
le  système  Scophony,  avait  été  le  seul  ci- 
néma à transmettre  et  aux  prix  habituels 
des  places,  on  annonce  la  télévision  du  célè- 
bre match  d’aviron  Oxford-Cambridge,  qui 
aura  lieu  samedi  1er  avril. 

Seuls  le  départ  de  la  course  et  son  arrivée 
seront  télédiffusés. 

Déjà,  dans  les  cinémas  et  les  hôtels  de 
Londres  possédant  des  appareils  de  télévi- 
sion, le  public  loue  ses  places  à l’avance 
pour  ce  sensationnel  « event  ». 


ANDRÉ  HUGON  s’apprête  à tourner  MOULIN  ROUGE 
qui  sera  soiti  de  QUASIMODO  LE  SONNEUR  DE  NOTRE-DAME 
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Aperçu  de  la  production  mondiale 
La  situation  du  film  français  dans  le  monde 


LE  CINEMA  AMERICAIN  1939 

Les  gros  circuits  de  salles  nuisent  à la  production  - Recul  du  film  en  couleurs 


Dans  son  numéro  du  1 1 mars,  notre  confrère 
américain  Motion  Picture  Herald  annonce  que 
les  dix  plus  grandes  compagnies  américaines 
réaliseront  pour  la  saison  1 939- 1 940  un  en- 
semble de  503  productions.  Ce  chiffre  est  ap- 
proximativement le  même  que  celui  de  la  sa  son 
précédente  1938-1939. 

Le  programme  1938-1939  pour  les  dix  com- 
pagnies en  question  — Columbia,  M.-G.-M., 
Monogram,  Paramount.  R. K. O.  Radio,  Repu- 
blic, 20th  Century-Fox,  United  Artists,  Univer- 
sal, Warner  Brothers  — devait  comprendre 
493  films.  A l’heure  actuelle,  263  d’entre  eux 
ont  déjà  été  livrés  aux  exploitants.  86  sont  ter- 
minés mais  n’ont  pas  encore  été  projetés.  Enfin, 
144  ne  sont  pas  encore  ou  tournés  ou  achevés 
de  tourner. 

Pourquoi  le  Public  américain 
boude  le  Cinéma 

Il  est  hors  de  doute  que  l’industrie  cinéma- 
tographique américaine  éprouvera  de  sérieuses 
transformations  au  cours  de  cette  année.  En  dé- 
pit de  1 indifférence  voulue  des  producteurs  de 
Hollywood,  il  est  certain  que  le  procès  anti- 
trust  intenté  par  le  Gouvernement  Fédéral  aux 
grandes  compagnies  productrices,  distributrices 
et  exploitantes  aura  une  influence  considérable 
sur  les  méthodes  commerciales  de  l’industrie  du 
cinéma  américain. 

* 

* * 

Au  point  de  vue  purement  « production  », 
on  avait  annoncé  qu’un  sang  nouveau  serait  in- 
fusé à Hollywood.  Cela  n’est  pas  chose  si  fa- 
cile : il  n’est  pas  très  commode  de  franchir  le 
mur  construit  par  les  gens  en  place.  Ici  comme 
ailleurs,  la  réputation  dépend  plus  souvent  de 
la  chance  et  de  relations  bien  choisies  que  de 
vrai  talent. 

* 

* * 

Passons  à 1 exploitation  : les  producteurs, 
bien  qu  ils  aient  l’avantage  de  pouvoir  projeter 


dans  leurs  salles  les  meilleurs  films  du  marché, 
ne  sont  pas  toujours  pour  cela  de  bons  exploi- 
tants. 

En  fait,  la  création  d’immenses  circuits  de 
salles  appartenant  à des  producteurs  qui  choisis- 
sent les  programmes  ont  fait  des  chefs  de  poste 
chargés  de  l’exploitation  de  ces  salles  de  vérita- 
bles fonctionnaires  qui  travaillent  par  routine  et 
vendent  les  tickets  comme  le  ferait  l’employé  de 
chemin  de  fer  distribuant  des  billets  derrière  son 
guichet. 

Le  plus  grand  problème  n’est  pas  pour  ces 
chefs  de  poste  de  savoir  comment  assurer  le  ren- 
dement maximum  à un  film  et  d’attirer  le  pu- 
blic, mais  d’économiser  de  l’argent  en  réduisant 
les  frais. 

Autre  point  : la  Radio  n’est  pas  comme  on 
l’a  cru  à tort  une  alliée  du  cinéma  mais  une 
dangereuse  concurrente. 

La  quest  on  de  la  télévision  est  différente,  elle 
cioit  faire  son  introduction  officielle  sur  le  mar- 
ché américain  le  1 2 avril  prochain. 


L!n  des  plus  gros  dangers  des  circuits  appar- 
tenant aux  producteurs-distributeurs  provient  du 
fait  que  les  bons  films  sont  projetés  à égalité 
avec  les  mauvais  films  dans  les  salles  de  ces  cir- 
cuits. Il  faut  montrer  toute  la  production  d’une 
ou  de  plusieurs  firmes.  Si  les  mauvais  films  ne 
trouvaient  pas  ces  acquéreurs  automatiques  et 
sûrs,  il  y aurait  sens  doute  moins  ce  mauvais 
films. 

Tous  ces  films  médiocres  déplaisent  au  pu- 
blic qui  va  chercher  ailleurs  une  meilleure  dis- 
tract on  : au  théâtre  ou  au  music-hall,  ou  bien 
chez  lui  où  il  écoute  à la  radio  les  stars  de 
cinéma  ! 

L’argument  qui  dit  que  si  les  mauvais  films 
n’ont  pas  quelque  source  de  revenu,  l’industrie 
du  cinéma  fera  faillite  n’est  pas  convaincant. 

Mais  une  telle  politique  ne  peut  exister  ac- 
tuellement puisque  les  producteurs  disposent  de 
milliers  de  salles  où  leurs  films  sont  automati- 
quement projetés,  quelle  que  soit  leur  valeur. 


Cary  Grant  et  Victor  Mac  Laglen  dans  une  scène  du  prestigieux  film  Gunga  Din 
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Le  jour  est  proche  où  les  producteurs  ne  pour- 
ront plus  être  à la  fois  distributeurs  et  exploi- 
tants. Le  gouvernement  est  prêt  à les  en  empê- 
cher. 

ON  SUPPRIME 
LES  FILMS  MOYENS 
POUR  AUGMENTER 
LE  NOMBRE  DES  GRANDS  FILMS 

Une  des  caractéristiques  de  la  production 
1939-1940  sera  la  diminution  eu  nombre  de 
films  dits  de  « classe  B »,  c’est-à-dire  des  films 
courants  dont  la  durée  de  projection  va  de  60  à 
70  minutes.  Au  contraire,  tous  les  efforts  seront 
portés  sur  les  grands  films  pour  lequels  les  bud- 
gets vont  être  considérablement  augmentés. 

Passons  en  revue  les  projets  des  compagnies. 

Columbia  Pictures  annonce  un  programme  de 
56  films  dont  16  <?  Western  ».  Les  grands  films 
seront  M.  Smith  Va  à Washington  de  Frank 
Capra  ; L'Arbre  de  la  Liberté , une  production 
de  Frank  Lloyd;  Our  Wife,  avec  Loretta 
Young  et  Cary  Grant.  Cette  compagnie  distri- 
buera de  plus  aux  Etats-Unis  sa  production  bri- 
tannique (Q.  Planes)  et  française  (La  Charrette 
fantôme) , plus  d’autres  films  comme  Un  Carnet 
de  Bal  et  L'Alibi. 

Parmi  les  productions  de  M.-G.-M.  pour 
1 939-,i940,  dont  le  nombre  sera  de  52,  signa- 
lons : Excursion , Balalaïka,  l’opérette  Madame 
Pompadour  et  deux  grands  films  tournés  en  An- 
gleterre: Mickey  Rooney  à Eton  et  Le  Dilemme 
du  Docteur  de  Bernard  Shaw,  production  Ga- 
briel Pascal. 

Paramount  annonce  58  sujets  dont  Les  Che- 
valiers de  la  Table  Ronde,  Le  Chat  et  le  Canari 
et  un  grand  dessin  animé  de  Max  Fleisher,  Les 
Voyages  de  Gulliver,  qui  sera  prêt  pour  Noël. 

R. K. O.  Radio  tournera  une  cinquantaine  de 
films  dont  Notre-Dame  de  Paris.  Il  y aura 
aussi  le  second  grand  dessin  animé  de  long  mé- 
trage de  Walt  Disney  : Pinocchio.  Cette  com- 
pagnie distribuera  sans  doute  aux  Etats-Unis  le 
film  français  Katia. 

2 Oth  Century  Fox  produira  52  films  par  les 
soins  de  Darryl  F.  Zanuck.  Un  programme  de 
30  millions  de  dollars  est  prévu.  Quarante-huit 
seront  tournés  à Hollywood  et  quatre  à Lon- 
dres. 

La  production  destinée  aux  United  Artists, 
après  un  temps  de  ralentissement,  a repris  son 
activité  d’autrefois.  Edward  Small  produira 
pour  cette  compagnie  L'Homme  au  Masque  de 
Fer,  La  Vie  de  Rudolph  V aleniino  et  Pago- 
Pago,  films  financés  par  la  Guaranty  Trust 
Company  de  New  York. 

Hal  Roach  produira  plusieurs  films  avec 
Flarry  Langdon  et  Stan  Laurel  et  un  film  avec 
Margaret  Sullavan.  Walter  Wanger  produira 
également  six  films  pour  les  U.  A.  avec  un  bud- 
get de  37  millions  de  francs  par  film  ! 

Enfin  David  O.  Selznick,  actuellement  très 
occupé  à produire  Autant  en  emporte  le  Vent 
pour  M.-G.-M.,  va  tourner  six  films  pour  les 
United  Artists  dont  Titanic  et  Rebecca. 

Enfin,  Charlie  Chaplin  réalisera  Les  Dicia- 
curs  pour  la  même  compagnie. 

Quant  à Samuel  Goldwtn  sa  situation  n’est 


Entente  Cordiale 

Le  Roi  Edouard  VII  (Victor  Francen)  et  Marjorie 
dame  d’honneur  de  la  Reine  (Carine  Nelson) 


pas  très  fixée.  Il  veut  quitter  les  United;  mais 
le  laissera-t-on  partir  ? 

* 

* * 

Parmi  les  films  prévus  chez  Universal,  rele- 
vons le  t tre  de  Paris  Streeis  (Les  Rues  de  Pa- 
ris) , ou  « LYe  Idylle  au  Quartier  Lat  n », 
Premier  Câble  Transatlantique,  et  un  film  sur 
Le  s Mers  du  Sud. 

Enfin,  signalons  chez  Warner  Bros,  une 
production  de  52  films.  Disraeli  avec  Claude 
Reins,  Docteur  Martin  Niemollcr  avec  Paul 
Muni,  L'Histoire  des  Frères  Wright,  les  pion- 
nier de  l’aviation. 

ON  RETOURNE 
25  FILMS  ANCIENS 

On  peut  quelquefois  se  demander  si  les  pro- 
ducteurs et  les  scénaristes  de  Hollywood  ne 
manquent  pas  d’idées  nouvelles  et  d’imagination. 


COLUMBIA  PICTURES 

Plane  N"  4,  grand  film  d’aviation  produit  et 
réalisé  par  Hawks  avec  Jean  Arthur,  Cary 
Grant  et  Richard  Barthelmess. 

The  Lady  and  the  Mob,  comédie  dramatique 
réalisée  par  Ben  Stoloff,  avec  Fav  Bainter,  Ida 
Lupino  et  Warren  Hymer. 

Blind  Alley,  réalisation  de  Charles  Vidor 
avec  Chester  Morris,  Ann  Dvora  et  Ralph  Bel- 
la  my. 

METRO-GOLDWYN-MAYER 

Wizard  of  Oz  ( Technicolor ),  film  fantasti- 
que produit  par  Mervyn  Le  Roy  et  réalisé  par 
Victor  Fleming  avec  Frank  Morgan,  Judy  Gar- 
land et  Billie  Burke. 


Sur  un  programme  de  500  films,  on  retournera 
plus  de  25  anciens  films  qui  furent  déjà  réalisés 
en  muet  ou  en  parlant  : Front  Page,  L'Homme 
qui  recevait  des  Gifles,  Wilhin  the  Law  (A 
l’Abri  des  Lois),  Les  Nouvelles  Vierges  (Our 
Modem  Daughters) , Emthouse,  l’opérette  New 
Moon  (Robert  le  Pirate) , Beau  Gesic,  Pent- 
house  (Une  Enquête  est  ouverte) , A Bill  of 
Divorcement  (Hérédité) , qui  fut  le  premier 
film  de  Katharine  Hepburn,  Notre-Dame  de 
Paris,  Disraeli,  Le  Gorille,  His  Captive  W o- 
man,  The  King  Match,  One  Way  Passage  (Le 
Voyage  sans  Retour) , Le  Millionnaire,  Oul- 
ward  Bound,  La  Foule  hurle,  L’Aigle  des 
Mers,  Le  Président  Fantôme,  etc... 

DIMINUTION  DU  NOMBRE 
DE  FILMS  EN  COULEURS 

Depuis  le  début  de  l’année,  trois  films  en  cou- 
leurs seulement  ont  été  présentés  : Kentucky, 
J esse  James,  et  La  Petite  Princesse,  trois  pro- 
ductions 20  th  Century  Fox.  On  verra  bientôt 
Dodge  City,  film  Warner  également  en  cou- 
leurs. 

I ous  ces  films  ont  été  réalisés  avec  le  pro- 
cédé Technicolor. 

Parmi  les  films  actuellement  en  réalisation, 
on  ne  relève  qu’un  seul  film  en  couleurs;  The 
Wizard  of  oz,  production  M.-G.-M. 

David  O.  Selznick  qui,  en  1937  et  1 93-8 
avait  tourné  la  plupart  de  ses  productions  en 
couleurs,  est  revenu  au  blanc  et  noir. 

En  fait,  les  expériences  de  ces  dernières  an- 
nées semblent  avoir  prouvé  que  les  frais  énor- 
mes nécessités  par  l’emploi  de  la  couleur 
n’étaient  pas  justifiés,  sauf  dans  quelques  rares 
cas  comme  Les  Aventures  de  Robin  des  Bois, 
La  Vallée  des  Géants  par  un  supplément  de  re- 
cettes. 

Tant  que  le  film  en  couleur  coûtera  — pro- 
duction et  copies  — deux  ou  trois  fois  plus  cher 
que  le  film  en  noir  et  blanc,  son  emploi  sera 
strictement  limité  à certains  genres  de  produc- 
tions où  la  couleur  apporte  réellement  un  attrait 
supplémentaire  pour  le  public. 

Pierre  Autre. 


Broad way-Serenade,  comédie  musicale  pro- 
duite et  réalisée  par  Robert  Z.  Leonard  avec 
Jeanette  Mac  Donald,  Lew  Ayres,  Ian  Hunter, 
Frank  Morgan. 

Sergeant  Madden,  film  de  Josef  Von  Stern- 
berg avec  Wallace  Berry,  Alan  Curtis  et  Tom 
Brown. 

Hardys  Ride  High,  comédie  de  la  série  « Fa- 
mille Hardy  » avec  Mickey  Rooney,  Lewis  Sto- 
ne,  Ann  Rutherford,  Cecilia  Parker.  Réalisation 
de  George  B.  Seitz. 

Tarzan  en  Exil,  réalisation  de  Richard  Thor- 
pe  avec  Johnny  Weissmuller  et  Maureen  O’Sul 
livan  et  Henry  Wilcoxon. 

Lucky  Night,  comédie  réalisée  par  Norman 
Taurog  avec  Myrna  Loy  et  Robert  Taylor. 
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Maiden  Voyage  (Premier  Voyage),  réali- 
sation de  William  Thiele  avec  Robert  Young, 
Annabella  et  Walter  Connolly. 

Penthouse  (nouvelle  version  de  Une  Enquête 
est  ouverte),  avec  Walter  Pidgeon,  Léo  Carillo 
et  Virgina  Bruce. 

A Hundred  To  One,  réalisation  de  Leslie 
Fenton,  avec  Melvyn  Douglas  et  Louise  Platt. 

It’s  a Wonderful  World  (Le  Monde  est  Mer- 
veilleux), mise  en  scène  de  W.  S.  Van  Dyke, 
avec  James  Stewart,  Claudette  Colbert  et  Ernest 
Truex. 

PARAMOUNT 

Union  Pacific,  grand  film  de  Ceeil  B.  de 
Mille  sur  la  construction  du  chemin  de  fer  de 
ce  nom  vers  1860.  Interprètes  : Barbara  Stan- 
wick,  Joël  Mac  Créa,  Akim  Tamiroff. 

Man  About  Town,  réalisation  de  Mark  San- 
drich  avec  Jack  Benny,  Dorothy  Lamour, Edward 
Arnold,  Binnie  Barnes. 

Invitation  to  Happiness  (Invitation  au  Bon- 
heur), production  et  réalisation  de  Wesley 
Ruggles  avec  Fred  Mac  Murray,  Irène  Dunne 
et  Charlie  Ruggles. 

RKO  RADIO  PICTURES 

The  Castles,  réalisation  de  Henry  Pottcr 
avec  Fred  Astaire  et  Ginger  Rogers. 

REPUBLIC  PICTURES 

Man  of  Conquest,  réalisation  de  George  Ni- 
cholls Jr,  avec  Richard  Dix,  Gail  Patrick  et 
Joan  Fontaine. 

20th  CENTURY-FOX 

Le  Chien  des  Baskerville,  de  Conan  Doyle, 
réalisation  de  Sidney  Lanfield  avec  Richard 
Greene,  Basil  Ratbbone,  Wendy  Barie. 


Alexander  Graham  Bell,  film  biographique 
sur  l’inventeur  du  téléphone.  Réalisateur  : Ir- 
ving  Cummings.  Interprètes  : Loretta  Young, 
Don  Ameche,  Henrjr  Fonda. 

Charlie  Chan  à Reno,  réalisation  de  Nor- 
man Foster,  avec  Sidney  Toler,  Phyllis  Brook 
et  Ricardo  Cortez. 

Rose  of  Washington  Square,  réalisation  de 
Gregory  Ratoff  avec  Tyco  ne  Power,  Alice  Paye, 
AL  Jelson. 

Susannah  of  the  Mounties  (Suzanne  des 
Montagnes),  comédie  avec  Shirley  Temple, 
Randolph  Scott  et  la  vedette  anglaise  Margaret 
Lockwood. 

Stanley  et  Livingstone,  grand  film  biogra- 
phique. Réalisation  de  Henry  Ring.  Interprètes: 
Spencer  Traey,  Richard  Greene,  Nancy  Kelly. 

Return  of  Cisco  Kid,  grand  film  de  "1  Ouest" 
avec  Warner  Baxter,  Lynn  Bari,  César  Romero. 

UNITED  ARTISTS 
(LES  ARTISTES  ASSOCIES) 

Wuthering  Heights  (Les  Hauts  de  Hurle- 
Vent),  d’après  le  roman  de  Emily  Broute.  Réa- 
lisateur : William  Wyler.  Interprètes  : Merle 
Oberon,  Laurence  Olivier,  David  Niven,  Flora 
Bobson,  Donald  Crisp.  (Production  Samuel 
Goldwyn). 

C?pitaine  Furie  (Captain  Fury),  réalisation 
de  Hal  Roach,  avec  Brian  Aherne,  Victor  Mac 
Laglen,  .lune  Lang,  Paul  Lukas.  (Production 
Hal  Roach.) 

UNIVERSAL  PICTURES 

You  Can’t  Cheat  An  Honest  Man,  comédie 
réalisée  par  George  Marshall,  avec  W.  C.  Fiels, 
Edgar  Bergen  et  Charlie  Mac  Carthy. 

Three  Smart  Girl  Grow  Up  (Les  Trois 
Jeunes  Filles  à la  Page  grandissent).  Produc- 


tion Joe  Pasternack,  réalisée  par  Henry  Koster 
avec  Deanna  Durbin,  Nan  Grey,  Helen  Parish, 
Charles  Winninger,  Nella  Walker. 

The  Spirit  of  Culver,  avec  Jackie  Cooper  et 
Freddie  Bartholomew. 

East  Side  of  Heaven,  réalisation  de  David 
Butler  avec  Bing  Grosby,  Joan  Blondell,  Mischa 
Auer. 

WARNER  BROS-FIRST  NATIONAL 

Juarez,  grand  film  historique  sur  l’expédi- 
tion de  Napoléon  III  au  Mexique.  Réalisation  de 
William  Dieterlé.  Interprètes  : Paul  Muni  (Jua- 
rez), Bette  Davis  (l’archiduchesse  Charlotte), 
Brian  Aherne  (Maximilien  d’Autriche),  Claude 
Rains  (Napoléon  III),  Gale  Sondergaard  (l’Im- 
pératrice Eugénie),  John  Garfield  (Diaz),  Donald 
Crisp  (Maréchal  Bazaine). 

The  Roaring  Road,  réalisation  de  Lloyd  Ba- 
con avec  Pat  O’Brien,  John  Payne,  Gale  Page, 
Ann  Sheridan,  Frank  Mac  Hugh. 

Hell’s  Kitchen  (La  Cuisine  de  l Enfer ) , avec 
les  Gosses  de  Rue  sans  issue,  Margaret  Lindsay, 
et  Stanley  Fields;  réalisation  de  E.  A.  Dupont. 

Les  Confessions  d’un  Espion  nazi,  réalisation 
de  Anatol  Litvak,  d’après  un  scénario  original 
de  Leon  G.  Turrou.  Interprètes  : Edward  G.  Ro- 
binson, George  Raft,  Francis  Lederer,  Paul  Lu 
kas,  Dorothy  Tree. 

Family  Réunion  ( Réunion  de  Famille),  suite 

de  Rêves  de  Jeunesse,  réalisation  de  Michael 
Curtiz,  avec  John  Garfield,  Priseilla  Lane,  Gale 
Page,  Jeffrey  Lynn,  Fay  Bainter,  Claude  Rains, 
May  Bobson,  Lola  Rosemary  Lane,  Dick  Foran, 
Frank  Mac  Hugh. 

Each  Dawn  I Die,  réalisation  de  V illiam 
Keighley,  avec  James  Cagney,  George  Raft  et 
Jane  Bryan. 


LE  CINÉMA  BRIT ANNIQUE-1939 


Au  cours  de  ce  premier  trimestre  de  l’an- 
née 1939,  20  films  de  long  métrage  ont  été 
tournés  dans  les  studios  anglais.  Ce  chiffre 
est  à peu  de  chose  près  le  même  que  pour  le 
premier  trimestre  de  1938.  On  trouvera  plus 
loin  la  liste  de  ces  20  films:  on  pourra  cons- 
tater qu’elle  ne  contient  aucune  grande  pro- 
duction, et  que  aucun  nom  de  vedettes  con- 
nues n’y  figure. 

Les  films  en  question  sont  destinés  unique- 
ment aux  besoins  du  quota,  et,  sauf  de  rares 
exceptions,  ne  seront  pas  projetés  en  dehors 
des  salles  de  cinéma  de  Grande-Bretagne. 

Le  succès  mondial  récent  de  trois  films 
britanniques,  qui  — entr’autres  — font  en 
ce  moment  une  très  belle  carrière  aux  Etats- 
Unis  : Pygmalion,  La  Citadelle  et  The  Lady 
Vanishes  — avait  fait  espérer  un  renouveau 
de  la  production  anglaise.  On  avait  pensé 
que  Pygmalion  serait  le  nouvel  Henri  VIII 
qui  donnerait  le  coup  de  fouet  à une  indus- 
trie endormie. 

En  réalité  la  production  anglaise  n’est  pas 
tellement  endormie,  mais  comme  nous 
l’avons  déjà  dit  ici,  elle  souffre  du  manque 
complet  de  financement.  Les  lourdes  pertes 
d’argent  subies  ces  dernières  années  par  les 
financiers  de  la  cité  qui  avaient  subven- 
tionné la  production  anglaise  ont  plus  que 
refroidi  ces  derniers. 

Faute  de  financement,  les  producteurs  an. 


Arletty  dans  le  film  de  Marcel  Carné,  Le  Jour  se  lève 


glais  doivent  donc  se  limiter  à leurs  petits 
films  de  quota  à peu  près  inexportables. 

Sur  ces  entrefaites,  la  nouvelle  loi  du 
cinéma  anglais  qui  date  tout  juste  d’un  an  a 
resserré  pour  les  compagnies  américaines 
l’obligation  de  distribuer  en  Angleterre  des 
productions  britanniques. 

La  nouvelle  clause  de  qualité  existant  dans 
le  « Cinéma  Acl  de  1938  » a permis  à ces 
compagnies  de  choisir  la  façon  de  satisfaire 
à la  loi  du  quota  : distribuer  un  certain 
nombre  de  films  moyens,  ou  un  nombre 
beaucoup  plus  petit  de  grands  films.  Un  très 
grand  film  vaut  trois  films  moyens,  un  grand 
film  en  vaut  deux. 

C’est  cette  dernière  alternative  qu’ont 
adoptée  la  plupart  des  compagnies  améri- 
caines qui  se  sont  mises  à tourner  de  très 
grands  films  en  Angleterre,  avec  la  même 
ampleur  que  leurs  productions  de  Holly- 
wood, en  faisant  venir  à Londres  des 
metteurs  en  scène  et  des  vedettes  améri- 
caines. Ces  films  sont  en  somme  des  pro- 
ductions américaines  tournées  à Londres,  et 
sont  distribuées  dans  le  monde  entier  par 
les  firmes  américaines  sans  distinction  de 
leur  production  de  Hollywood. 

C’est  ainsi  que  M.G.M.  a tourné  à Londres 
Un  Yankee  à Oxford  (Vivent  les  Etudiants 
avec  Robert  Taylor),  réalisé  par  Jack  Con- 
way,  La  Citadelle,  réalisé  par  King  Vidor, 


92 


c gxrggxxxxxxxxxxxxxxxx:  ciine 


R a phi  e rrm 


♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦♦ 


avec  Robert  Donat  et  Rosalind  Russe], 
Good  bye  Mr.  Chips,  réalisé  par  Sam  Woods, 
avec  Robert  Donat. 

Columbia  vient  de  produire  Q.  Planes  ei 
Spy  in  Black.  Paramount  annonce  un  impor- 
tant programme  de  production  anglaise 
comprenant  French  Without  Tears  et  L’a- 
mirable  Mr.  Crighton,  avec  Charles  Laug'h- 
ton.  R. K. O.  Radio  vont  tourner  directement 
et  indirectement  de  grands  fi  ms  à Londres. 
D’autres  compagnies  utilisent  des  produc- 
teurs anglais  : tels  United  Artists  avec 
Alexandre  Ivorda  ( Les  4 Plumes  et  la  ver- 
sion anglaise  de  Prison  sans  barreaux). 

Au  contraire  20tli  Century  Fox  et  Warner 
se  contentent  pour  le  moment  de  dis- 
tribuer en  Angleterre  des  productions 
moyennes  destinées  uniquement  au  marché 
intérieur.  20th  Century  Fox  a conclu  un 
contrat  avec  les  productions  Gainsborough, 
société  subsidiaire  de  Gaumont-British. 
Warner  Bros  continue  à tourner  des  films  de 
quota  dans  ses  studios  de  Teddington. 

Mais  ces  deux  compagnies  annoncent 
elles  aussi  de  grands  plans  de  production  di- 


recte en  Angleterre  qui  ne  sont  d’ailleurs 
pas  encore  au  point. 

Seul,  Universal  ne  s’occupe  pas  du  mar- 
ché anglais  où  ses  films  sont  distribués  par 
la  maison  britannique  de  C.  M.  Woolf 
General  Fi'm  Distributors. 

Situation  paradoxale  : en  forçant  les  pro- 
ducteurs américains  à tourner  des  films  en 
Grande-Bretagne,  le  quota  a placé  les  com- 
pagnies purement  britanniques  dans  une 
position  inférieure.  En  effet,  la  qualité  et  la 
quantité  des  films  que  les  compagnies  amé- 
ricaines doivent  produire  à Londres  avec 
des  travailleurs  britanniques,  ont  nécessité 
l’engagement  des  meilleurs  acteurs  et  tech- 
niciens anglais. 

Et  c’est  ainsi  que  le  quota  actuel  a mis  la 
production  anglaise  sous  la  domination 
étrangère.  C’est  'à  un  grave  danger  et  une 
sérieuse  injustice  envers  ceux  qui  avaient 
essayé  de  construire  une  industrie  cinéma- 
tographique purement  britannique  sur  une 
base  solide  et  permanente. 

De  nombreux  techniciens  du  cinéma  an- 
glais sont  actuellement  en  chômage  ; ce  qu’il 
faut  pour  les  faire  travailler,  ce  n’est  plus 


ncc 

de  'a  production  de  quota  mais  de  la  pro- 
duction volontaire. 

Dernièrement  un  député  a demandé  au 
gouvernement,  en  pleine  Chambre  des  Com- 
munes, ce  que  celui-ci  comptait  faire  pour 
aider  ou  au  moins  encourager  le  finance- 
ment du  cinéma  anglais. 

On  ne  fait  pas  des  films  avec  des  lois  : 
l’exemple  de  Pygmalion,  film  britannique 
produit  sans  aille  américaine,  a prouvé  que 
l’on  pouvait  encore  tourner  des  films  en 
Angleterre  sans  quota  ni  appui  étranger. 

Faire  de  bons  films,  qui  n’exigent  pas 
des  budgets  de  centaines  de  milliers  de  li- 
vres, et  qui  puissent  être  projetés  dans  le 
monde  entier,  voici  le  meilleur  moyen  de 
restaurer  la  confiance  des  finances  de  la  cité. 

11  ne  s’agit  plus  de  chercher  à faire  des 
folles  spéculations  sur  des  films  coûtant 
31)  millions  de  francs  et  cpii  n’ont  pas  rap- 
porté dix  sous  : il  faut  accomplir  du  travail 
sérieux  et  préparé,  basé  sur  de  solides  fon- 
dations... 

L’état  de  production  anglaise  est  bien 
bas  ! Mais  le  cas  n’est  pas  désespéré  : il 
suffit  d’appliquer  des  remèdes  bien  connus. 


20  Films  britanniques  tournés  depuis  le  1er  Janvier 


1.  The  Four  Just  Men. 

Prod.  : Capad  (Michael  Balcon). 
Réal.:  Walter  Forde. 

Int.:  Anna  Lee,  Rugh  Sinclair, 
Frank  Lawton. 

Studios  : Ealing. 

2.  Ask  a Policeman. 

Prod.:  Gainsborough  (pour  20th- 
Fox). 

Réal.:  Marcel  Varnel. 

Int.:  Will  Hay,  Moore  Marriott, 
Graliam  Moffatt. 

Studios  : Islington. 

3.  Official  Secret. 

Prod.:  British  National. 

Réal.:  David  Mac  Donald. 

Int.:  Barry  K.  Barnes. 

Studios  : Walton  on  Thames. 

4.  The  Mind  of  Mr.  Reeder. 

Prod.:  Jack  Raymond. 

Réal.:  Jack  Raymond. 

Int.:  Will  Fyffe,  Kay  Walsh, 
John  Warwick. 

Studios  : Highbury. 

5.  To  Dangerous  to  Live. 

Prod.:  Warner  Bros. 

Réal.:  Anthony  Hankey. 

Int.:  Great  Gvnt,  Anna  Konstam, 
Tonie  Edgar  Bruce. 

Studios  : Teddington. 

6.  Sword  of  Honour. 

Prod.:  Butcher’s. 

Réal.:  Maurice  Elvey. 

Int.:  Dorothy  Dickson,  Geoffrey 
Toone. 

Studios  : Walton  on  Thames. 

7.  The  Silent  Battle  version  an- 

glaise de  La  Bataille  Silen- 
cieuse). 

Prod.:  Pinebrock. 

Réal.:  Herbert  Mason. 

: John  Loder,  Valrie  Hobson 

Ray  Harrison. 

St  a ”ot  Denham. 


8.  The  Gang’s  al.  He/e. 

Prod.:  A.B.P.C. 

Réal.:  Thornton  Freeland. 

Int.:  Jack  Buchanan,  Googie  Wi 
thers,  Edward  Everett  Morton, 
Walter  Ri  lia. 

Studio  : M.  P.  Elstrec. 

9.  The  Face  at  the  Window. 

Prod.:  George  King. 

Réal.:  George  King. 

Int.:  Tod  Slaughter,  John  War- 
wick, Marjorie  Taylor. 

Studios  : Beaconsfield  (British 
Lion). 

10.  There  Ain’t  no  Justice. 

Prod.:  Capad  (M.  Balcon). 

Réal.:  Pen  Tennyson. 

Int.:  Jimmy  Henlev,  Phyllis 

Stanley. 

Studios  : Ealing. 


11.  At  Fhe  Villa  Rose  ( Le  Mys- 

tère de  la  Villa  Rose). 

Prod.  : A.B.P.C. 

Réal.:  Herbert  Brenon. 

Int.:  Kenneth  Kent,  Judy  Kelly, 
Walter  Rilla,  Antoinette  Cel- 
lier. 

Studios  : Elstree. 

12.  Where’s  That  Fire  ? 

Prod.:  Gainsborough  (pour  20th- 
Fox). 

Réal.:  Marcel  Varnel. 

Int.:  Will  Hay,  Gragam  Mof- 
fatt, Moore  Marriott. 

Studio  : Islington. 

13.  Trunk  Crime. 

Prod.:  Charter. 

Réal.:  Roy  Boulting. 

Int.:  Manning  Whiley,  Francis 
Miller. 


14.  Trouble  For  Two. 

Produc.:  Venture. 

Réal.:  Walter  Tennyson. 

Int.:  Mavys  Claire,  Anthony 
Hulme. 

Studios  : Worton  Hall. 

15.  I.  Killed  The  Count. 

Prod.:  Grafton  Film. 

Réal.:  Frederick  Zelnick. 

Int.:  Ben  Lyon,  Terence  de  Mar- 
ney,  Syd  Walker. 

Studios  : Highbury. 

16.  Young  Man’s  Fancy. 

Prod.:  Capad  \Michael  Balcon). 
Réal.:  Robert  Stevenson. 

Int.:  Anna  Lee,  Griffith  Jones, 
Sir  Seymour  Hicks,  Rognoni, 
Aimos. 

Studios  : Ealing. 

17.  Just  William. 

Prod.:  A.B.P.C. 

Réal.:  Graham  Cutts. 

Int.  : Dick  Lupino,  Iris  Hoey, 
Jenny  Laird. 

Studios  : Welwyn. 

18.  This  Man  in  Paris  (Suite  de  : 
Th is  Man  is  News). 

Prod.:  Pinebrook. 

Réal.:  David  Mac  Donald. 

Int.:  Barry  K.  Barnes,  Valérie 
Hobson,  Alastair  Sim,  Max 
Michel. 

Studios  : Denham. 

19.  A Brief  Case. 

Prod.:  Christy-Bass. 

Réal.:  William  Christv. 

Int.:  George  Bass,  Finaly  Cur- 
rie. 

(Rock  Studios,  Elstree). 

20.  Shadow  Death. 

Prod.:  M.  Productions. 

Réal.  : Harry  S.  Marks. 

Int.:  Donald  Calthrop,  Winifred 
Evens. 

Studio  : Twickenham. 
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ALLEMAGNE 


Le  Cinéma  allemand  monopolise  un  marché 
de  100  millions  d'habitants 
Seulement  trois  Films  français  ont  été  importés 

depuis  le  1er  Janvier 

(De  notre  correspondant  particulier  E.  Nerin) 


Berlin.  — Je  rentre  à l’instant  de  Prague, 
de  Prague  « éternelle  ville  allemande  » ainsi 
que  la  presse  du  Reich  la  désigne,  de  Prague 
silencieuse  et  désemparée  que  le  Führer  et 
son  armée  occupent.  Nul,  si  ce  n’est  quelque 
journaliste,  ne  peut  pénétrer  ou  quitter  la 
ville.  Si  je  commence  ainsi  cet  ar.icle  sur 
la  situation  du  cinéma  allemand  ce  n’esl 
pas  par  souci  d’actualité,  mais  parce  que  la 
situation  nouvelle  en  Europe  centrale  crée 
une  situation  nouvelle  dans  la  cinématogra- 
phie européenne. 

En  effet,  depuis  le  1er  janvier  1938,  le  ci- 
jnéma  allemand  d’un  marché  comprenant 
68  millions  d’habitants  compte  actuellement 
un  marché  de  presque  lût)  millions  d’habi- 
tants. Il  incorpore  deux  des  plus  florissan- 
tes industries  cinématographiques  européen- 
nes, la  viennoise  et  la  tchécoslovaque.  Au- 
jourd’hui, le  cinéma  allemand  non  seulement 
peut  en  toute  facilité  amortir  ses  iilms  chez 
lui,  mais  il  compte  sur  la  protection  de 
l'Etat,  et  ce  qui  est  encore  plus  important 
il  n’a  à craindre  aucune  concurrence  étran- 
gère. En  effet,  la  proportion  des  films  alle- 
mands et  des  films  étrangers  est  nettement 
significative. 

Le  film  allemand  est  aujourd’hui  guidé 
par  l’Etat.  Et  l’Etat  allemand  lui  accorde 
pour  des  raisons  économiques,  de  prestige 
et  aussi  parce  que  le  Führer  et  M.  Gœbbels 
s’intéressent  particulièrement  au  cinéma, 
toute  leur  protection.  Il  veut  que  le  film  al- 
lemand domine  dans  le  monde  par  sa  qua- 
lité et  surtout  qu’il  réussisse  à conquérir  les 


Au  printemps,  l’Etat  acheta  les  actions  de 
la  U.F.A.  et  surtout  celles  de  la  Tobis.  Quel- 
que temps  plus  tard,  l’on  nomma  les  fa- 
meux comités  artistiques  qui,  composés  d’ar- 
tistes connus  et  de  metteurs  en  scène, 
avaient  la  haute  main  sur  le  choix  des  su- 
jets et  sur  les  détails  artistiques.  En  même 
temps,  l’organisation  d’Etat  perfectionnait 
les  grands  trusts  cinématographiques  : la 
Tobis,  la  Ufa,  la  Terra,  la  Bavaria,  et  der- 
nièrement à Vienne,  la  Wien-Film. 

Malgré  cela,  la  crise  n’est  pas  encore  dis- 
sipée : crise  artistique.  La  qualité  des  films 
allemands  ne  s’améliore  que  très  lentement. 

Le  manque  de  sujets  surtout  se  faisait  sen- 
tir. L’on  emprunta  beaucoup  à l’étranger. 
Ainsi,  en  janvier,  nous  avons  vu  plus  de 
cinq  films  qui  avaient  pour  cadre  Paris.  Les 
films  à tendance  politique  ne  semblaient 
pas  intéresser  le  public.  Quant  à l’étranger, 
surtout  pour  des  raisons  politiques,  il  se 
montrait  hostile  au  film  allemand.  Ainsi,  en 
1938,  l’on  a tourné  moins  de  films  qu’en 
1937,  et  malgré  l’Anschluss  et  l’annexion 
sudète,  l’exportation  a diminué  de  30  %. 
N oublions  pas  de  constater  que  le  manque 
de  concurrence  devait  nécessairement  avoir 
sa  répercussion  sur  la  qualité  des  films. 

Tout  dernièrement,  une  réforme  totali- 
taire bouleversait  le  cinéma  allemand.  En 
effet,  les  trois  chefs  de  production  de  la  To- 
bis, Ufa  et  Terra  étaient  destitués  et  rempla- 
cés par  Hadamowsky,  Graven,  Brauer.  Ha- 
damowsky  était  le  collaborateur  direct  de 


Gœbbels  et  grand  chef  de  la  section  cinéma. 
Ainsi,  l’Etat  prend  directement  en  main  la 
direction  des  trusts  et  supprime  la  sec- 
tion ministérielle  qui,  jusqu’ici,  s’était  révé- 
lée peu  expérimentée.  Ces  trois  chefs,  et 
ceux  de  la  Wien-Film  et  de  la  Bavaria,  se 
réunissent  tous  les  quinze  jours  pour  étu- 
dier les  problèmes  d’actualité  et  fixer  « les 
lignes  directrices  de  l’industrie  cinémato- 
graphique ». 

Ainsi,  le  cinéma  allemand  est  devenu 
pleinement  totalitaire. 

Jusqu’ici,  l’étatisation  cinématographique 
r.’a  donné  que  des  résultats  négatifs.  Le  doc- 
teur Gœbbels,  lors  de  son  discours  au  con- 
grès du  cinéma,  l’a  avoué.  Mais,  dit-il,  cela 
a contribué  à placer  le  film  au  service  de 
l’Etat,  et  les  nouvelles  directives  artisti- 
ques porteront  bientôt  leurs  fruits. 

Cinéma  organisé,  où  une  discipline  par- 
faite règne,  où  salaires  et  prix  sont  sévère- 
ment fixés.  En  1939,  le  cinéma  allemand  s’est 
fixé  des  buts  importants.  L’avenir  nous  dira 
s’il  les  atteindra. 

Voici  un  court  résumé  des  films  les  plus 
intéressants  tournés  en  1938  : 

L’Appel  de  la  Montagne,  de  Luis  Trenker, 
un  film  avec  des  splendides  vues  de  monta- 
gne, mais  un  peu  monotone;  Adieu,  Valse 
de  Vienne,  déjà  présenté  en  France,  avec 
Martha  Eggertb  et  Fritz  van  Dongen,  un 
jeune  hollandais;  Ordres  cachetés,  avec  Vic- 
tor de  Ko  va,  une  réalisation  très  mouve- 
mentée de  Karl  Anton;  Les  Détours  du  beau 
Karl,  une  comédie  pas  très  réussie  du  po- 
pulaire Heinz  Rühmann;  Six  Heures  de  Per - 
mission,  le  meilleur  film,  le  plus  humain, 
le  plus  vivant  qu’ait  tourné  l’Allemagne  sur 
la  grande  guerre. 

Avec  La  Muselière,  nous  avons  un  film 
excellent,  un  des  plus  grands  succès  de  l’an- 
née, mais  malheureusement  trop  dialogué. 

Liebenieir,  un  jeune  réalisateur,  réalisa 
Yvette  d’après  un  conte  de  Guy  de  Mau- 
passant,  un  film  charmant  quoique  trop 
théâtre.  Pola  Negri  interprétait  avec  succès 
Le  Pieux  Mensonge. 


marchés  de  l’Europe  centrale.  En  Allema- 
gne, le  cinéma  n’est  pas  quelque  chose  de 
différent  de  la  politique.  Il  est  profondé- 
ment relié  à celle-ci  et  les  dirigeants  voient 
dans  le  film  un  moyen  de  propagande  de 
premier  ordre. 

Le  film  allemand  dispose  aujourd’hui  de 
plus  de  sept  mille  salles,  de  treize  studios  de 
prises  de  vues.  Il  dispose  de  toutes  les  faci- 
lités nécessaires  à la  production  de  ces 
films;  il  se  révélera  un  concurrent  dange- 
reux pour  l’industrie  cinématographique 
mondiale.  Concurrent  dangereux  parce 
qu’il  pourra  facilement  contrôler  tous  les 
marchés  européens,  depuis  l’Italie  jusqu’à 
la  Turquie, 

Disposant  de  moyens  financiers  très  lar- 
ges, il  mettra  sur  pied  des  productions 
qui,  un  jour  ou  l’autre,  s’amélioreront  artis- 
tiquement. De  récents  articles  parus  dans 
un  grand  hebdomadaire  italien  n’ont-ils  pas 
émis  l’opinion  des  dirigeants  allemands,  qui 
assurent  que  bientôt  le  cinéma  américain  se- 
rait exclu  du  marché  européen  ? 

Vers  les  premiers  mois  de  l’année  1938,  le 
cinéma  allemand  se  trouvait  en  une  situa- 
tion critique  car  l’industrie,  encore  privée, 
se  voyait  dans  une  pénible  situation  finan- 
cière, sans  compter  que  les  mesures  gouver- 
nementales ne  rencontraient  pas  toujours 
l’approbation  des  producteurs  privés. 


Tableau  d'importation  des  Films  étrangers 
en  Allemagne  depuis  1923  1 
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U.  S.  A. 

102 

186 

216 

216 
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199 

142 

81 

84 

55 

64 

41 

41 

33 

39 

37 
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22 

16 

4 

9 
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4 

2 

- 

3 

- 

3 

- 

2 

1 

3 

7 
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15 

49 

20 

24 

18 

19 

17 

8 

5 

9 

8 

9 

17 

17 

14 

2 

DANEMARK 

14 

10 

10 

6 

6 

4 

3 

2 

2 

2 

1 

2 
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- 

1 

HODCH 13 
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6 

2 

1 

2 

2 

2 
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- 

4 

2 

2 

3 

3 

1 
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2 
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5 

5 

5 
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- 

- 
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- 
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6 

- 

- 

- 

- 

- 
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1 
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23 

28 

23 

15 

13 
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9 

8 

16 

11 

8 
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1 

- 
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- 

- 

- 
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- 

- 

- 

- 

- 

- 
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(I)  En  1938,  seulement  huit  grands  films  français  ont  été  importés  en  Allemagne.  Parmi  les  1 4 films 
mentionnés  sur  ce  tableau  sont  inclus  six  courts  sujets. 
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Puis,  notons  le  chef-d’œuvre  de  Leni  Rie- 
fenstahl  Les  Dieux  du  Stade. 

Une  excellente  artiste  allemande,  Brigitte 
Hornejr,  s’est  fait  remarquer  dans  Anna  Fa- 
vetti.  Nous  revoyons  la  charmante  Jenny 
Jugo  dans  Les  deux  Amours,  un  film  amu- 
sant, Et  un  film  tiré  d’une  nouvelle  de  Gol- 
doni,  Mirandolina. 

D’Autriche  nous  vient  un  excellent  film 
ae  Paula  Wessely,  Son  Secret,  déjà  présenté 
a Paris.  Un  film  sur  un  sujet  religieux,  Jeu- 
nesse, avec  la  vedette  suédoise  Kristina  So- 
derbaum,  est  accueilli  triomphalement  en 
Belgique.  C’est  un  film  très  intéressant. 

Nuits  Andalouses,  un  film  d’atmosphère 
espagnole  où  l’on  aime  Argentina.  Zarah 
Leander,  l’autre  « merveille  suédoise»,  ob- 
tient un  succès  dans  Heimat,  film  très  prus- 
sien. Une  comédie  très  gaie  et  psychologi- 
que, Lendemain  de  divorce.  Olga  Tsehe- 
chowa  se  fait  remarquer  dans  Deux  Fem- 
mes, et  Magda  Schneider  interpréta,  à 
Vienne,  Le  Carrefour,  un  film  très  humain. 
Nanon,  un  beau  film  musical,  avec  Erna 
Sack.  Curt  Gœtz,  le  rival  de  Sacha  Guitry, 
a réalisé  le  meilleur  film  de  l’année,  avec 
Napoléon  est  fautif  de  tout;  enfin,  un  film 
gai,  Les  Aventures  amoureuses,  comédie  sty- 
le parisien,  tandis  que  Hans  SteinhofF  pré- 
sente un  film  sur  le  Paris  de  1930,  La  Danse 
sur  le  Volcan. 

En  1939,  nous  avons  vu  un  excellent  film 
d’aventures,  très  bien  monté,  avec  le  sym- 
pathique Hans  Albers,  Le  Sergent  Berry; 
puis.  Le  Renard  Bleu,  un  film  de  Tour- 
jansky,  avec  Zarah  Leander,  une  ra- 
vissante histoire  romantique  Le  Faux  Pas, 
l'excellent  film  Caoutchouc,  Bel  Ami  de 
Willi  Forst,  une  mauvaise  adaptation  de 


Rome,  12  mars  1939.  - Le  film  italien  est 

l’objet  d’un  essor  saisissant  qui  ne  s’appuie 
pas  seulement  sur  la  quantité,  mais  aussi 
sur  la  qualité  de  film  produits.  Après  Lucien 
Serra  pilote,  un  très  beau  succès;  Fiera- 
mosca,  de  Blaselti,  a constitué,  à son  tour, 
une  affirmation  remarquable  dans  le  genre 
reconstitution  historique.  Dans  le  genre  mo- 
derne, La  Veuve,  d’Alessandrini,  et  Batti- 
cuore,  de  Camerini,  ainsi  que  d’autres  films, 
peut-être  moins  réussis  au  point  de  vue 
artistique,  mais  dont  le  rendement  commer- 
cial a été  des  plus  satisfaisants,  ont  ouvert 
une  brillante  série  de  recettes  dans  les  sal- 
les de  toute  l’Italie.  Ces  recettes  ont  atteint, 
et  parfois  même  dépassé,  celles  des  meilleu- 
res productions  américaines.  Il  fallait  plus 
de  films,  l’industrie  nationale  les  a donnés 
et  leur  succès  autorise  maintenant  les  meil- 
leurs espoirs. 

Une  statistique  sur  les  metteurs  en  scène 
italiens  nous  indique  qu’au  cours  des  trois 
saisons  cinématographique  1935-1936,  1936- 
1937,  1937-1938,  Righelli  a tourné  13  films, 
Mattoli  11,  Brignone  9,  Palermi  7,  Bonnard 
6.  Guazzoni  6,  Matarazzo  6,  D’Errico  6,  Gal- 
le ne  5,  Camerini  5,  Alessandrini  4,  Genina 


Le  petit  Jean  Fuller  dans  une  scène  de  Le  Feu  de 
Paille  d’après  “Grandeur  Nature” 

Maupassant,  mais  un  film  drôle.  Terminons 
par  Le  quatrième  ne  vient  point,  avec  Do- 
rothea  Wieck  et  le  magnifique  Vers  les 
Nuages,  le  meilleur  film  d’aviation  alle- 
mand. 

La  production  allemande  future  atteindra 
150  films,  dont  40  seront  réalisés  par  la 
Tobis.  Retenons  quelques  titres  : Cavalleria 


4.  Mais  il  est  facile  de  prévoir  que  la 
moyenne  résultant  de  ces  chiffres  (qui  ne 
comprennent  pas,  bien  entendu,  les  films 
tournés  à l’étranger)  s’élèvera  sensiblement 
pour  la  saison  1938-1939. 

La  production  italienne  a passé  de 
12  films  réalisés  en  1930-1931  à 13  films  réa- 
lisés en  1931-1932,  à 25  en  1932-1933,  à 30 
tu  1933-1934,  à 31  en  1934-1935,  à 45  en 
1935-1936.  C’est  l’année  qui  marque  l’inter- 
vention de  l’Etat  dans  la  production.  Pour 
l’année  1936-1937,  on  enregistre  41  films, 
pour  1937-1938  48  films. 

Le  capital  investi  dans  la  production  a 
été  : de  18  millions  de  lire  en  1934-1935: 
de  39  millions  de  lire  en  1935-1936;  de  71 
millions  de  lire  en  1936-1937;  de  90  millions 
de  lire  en  1937-1938.  Pour  l’année  1937-1938 
le  prix  moyen  du  film  italien  a donc  été  de 
1.875.000  lire. 

Les  maisons  de  production  étaient  au 
nombre  de  4 en  1931-1932;  9 en  1932-1933; 
19  en  1933-1934;  27  en  1934-1935;  30  en 
1935-1936.  En  1936-1937,  on  en  comptait  33. 
Leur  nombre  a encore  augmenté  depuis. 

Parmi  les  autres  films  de  la  toute  récente 
production  nationale,  signalons  : 


Rusticana,  Robert  Koch  avec  Emil  Jan- 
l'.ings,  Une  Nuit  de  Bal  Enivrante,  Valses 
Immortelles,  Johann  Strauss,  Je  suis  Sébas- 
tien Otto,  Voyage  de  Noces,  etc.  Ce  sont 
surtout  des  films  illustrant  la  vie  quoti-  ; 
dienne,  des  films  exaltant  les  grandes  idées 
du  régime,  des  sujets  à tendance  sociale  qui 
feront  partie  du  programme  de  produc- 
tion du  cinéma  de  la  « Grande  Allemagne  ». 

E.  Nerin. 

HUIT  FILMS  FRANÇAIS  EN  1938 

TROIS  FILMS  FRANÇAIS  PENDANT 

LE  PREMIER  TRIMESTRE  1939 

L’Allemagne  a présenté,  en  1938,  101  films 
de  long  métrage. 

Huit  films  français  ont  été  présentés  : ‘ 

Le  Roman  d’un  Tricheur,  Mademoiselle  ma, 
Mère,  Légions  d' Honneur,  Nuits  de  Feu,  Na- 
ples au  Baiser  de  Feu,  Maman  Colibri,  Abus 
de  Confiance,  Minuit  (parlant  allemand). 

Les  autres  films  étrangers  ont  été  au 
nombre  de  66. 

Le  marché  allemand  s’est  donc  contenté] 
di  175  films. 

Les  films  allemands  présentés  en  1939 
sont  : Sergent  Berry,  Le  Renard  Bleu,  Le 
Quatrième  ne  vient  point,  Homme  poui 
Homme,  Le  Cœur  Immortel,  Treize  Hommes 
lin  Canon,  Vers  les  Nuages,  Moineaux,  Aw 
nom  du  Peuple,  Le  Faux  Pas,  Ici  et  là,  Le  . 
Nuit  décisive,  Révolte  à Damasque,  Bei 
Ami,  Minuit  Alexandre-Platz,  De  l’Eau  pour 
Canitoga,  Un  Cas  Etrange,  L’Emperem 
1 ert.  Hommes  et  Sensations,  Jeu  dans  le 
Vent. 

Trois  films  français  : Forfaiture,  Katia 
Les  Beaux  Jours. 


Les  Deux  Mères,  de  ,1’Astra;  La  Dame  blan 
che,  de  la  Fonoroma;  Sa  Destinée,  de  l’A 
P.  E.;  Pour  Hommes  seuls,  de  la  Romulus 
Lupa;  La  Voix  sans  Visage,  de  la  Juventus: 
Toute  la  Vie  en  une  Nuit,  de  l’Imperator; 
Les  Fils  du  Marquis  Lucera,  de  la  Sealera: 
Mille  Lire  par  Mois,  de  l’Italcine;  Inventom 
l'Amour,  de  la  Sealera;  Châteaux  en  Espa 
gne,  réalisé  par  Genina  pour  l’Astra-Ufa  I 
Marionnettes,  de  l’Itala,  avec  le  célèbre  ténoi, 
Beniamino  Gigli;  Ma  Femme  s’amuse,  di 
l’Itala,  avec  Ivate  de  Nagy;  Terre  de  Feu 
produit  par  la  Manenti,  en  double  versior 
française  et  italienne,  sous  la  direction  de 
Marcel  L’Herbier;  Naples  qui  ne  meurt  pas i 
de  la  Manenti;  Petits  Naufragés,  de  la  Medi 
terranea;  Diamants,  de  l’Alfa;  Etoile  de  h 
Mer,  de  l’Imperator;  A vos  Ordres,  Madame 
de  la  Fonoroma;  Qui  es-tu  ? de  l’Italia ; L< 
Marquis  de  Ruvolito,  de  l’Irpinia;  Terre  d< 
Personne,  de  la  Borna;  La  Maison  du  Péché 
de  l’Amato;  L’Hôtel  des  Absents,  de  l’Ocea 
nus;  L’Epouse  du  Roi,  de  l’Apulia;  Lutte- 
dans  l’ombre,  de  la  Diana;  Le  Torrent,  d< 
la  Phœbus;  Le  Père  Lebonnard,  de  la  Sca 
lira,  réalisé  en  double  version  italienne  e 
française  par  Jean  de  Limur;  Moi,  son  Père 
de  la  Sealera;  Grands  Magasins,  de  l’Amato 
Le  Chevalier  de  Saint-Marc,  de  la  Juventus 
Les  Surprises  du  Divorce,  de  la  Sealera 
Belles  ou  laides,  elles  se  marient  toutes,  di 
l'Atlas;  Montevergine,  de  la  Diana,  etc... 

Parmi  les  films  en  cours  de  réalisation 
citons  notamment  : 

Traversée  noire,  production  Sovrana,  réa 
lisation  de  Domenico  Gambino,  avec  Ca 
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millo  Pilotto,  Dria  Paola,  Renato  Cialente, 
Germana  Paolicri,  Mario  Ferrari  et  Primo 
Garnera. 

Le  Baron  de  Corbô,  de  la  Juventus,  réa- 
lise par  Gennaro  Righelli,  avec  Enrico  Glori, 
Laura  Nucci,  Vanna  Vanni,  Armando  Mi- 
gliari,  etc... 

Le  Voleur,  scénario,  découpage  et  réalisa- 
tion de  Anton  Germano  Rossi,  avec  Elio 
Steiner,  Silvana  Jachino,  Fausto  Guerzoni, 
Lilia  Dale,  Giovanni  Grasso. 

Deux  Millions  pour  un  Sourire,  de  la  Lux 
de  Turin,  mise  en  scène  de  Mario  Soldati 
et  Carlo  Borghesio,  interprétation  de  Enrico 
Viarisio,  Eisa  de  Giorgi,  Sandra  Ravel, 
Guido  Barbarisi,  etc... 

Orage  aux  Tropiques,  de  la  Diapason,  réa- 
lisation de  Léon  Viola,  interprétation  de 
Fosco  Giachetti,  Rubi  Dalma,  Mino  Doro, 
Osvaldo  Valenti,  etc... 

Voici  maintenant  les  principaux  films  an- 
noncés par  les  différentes  firmes  italiennes: 

L’Era,  dont  Vittorio  Mussolini  est  le  pré- 
sident, prépare  activement  La  Tosca,  scé- 
nario tiré  de  la  pièce  de  Sardou,  avec  musi- 
que de  Puccini;  un  grand  rôle  est  confié  à 
la  vedette  française  Junie  Aslor.  L’architecte 
Fiorini  a été  chargé  des  reconstructions; 
l Gino  Senzani  des  costumes. 

Le  metteur  en  scène  Alessandro  Blasetti, 
l’auteur  de  Fieramosca,  va  réaliser  pour  la 
Continentalcine,  Dans  les  Coulisses,  qui 
i s’annonce  comme  une  aimable  satire  du 
monde  de  l’opéra. 

Alessandrini,  l’un  des  meilleurs  réalisa- 
teurs italiens,  va  partir  pour  l’Afrique  Orien- 
tale italienne  pour  y réaliser  Abuna  Messias, 
un  film  sur  l’héroïque  figure  du  cardinal 
Gugliemo  Massaia.  Les  deux  missionnaires 
; Bernardi  et  Vanzin  en  ont  écrit  le  scéna- 
rio. Le  découpage  est  dû  à MM.  Meccoli  et 
Cottafavi  auxquels  se  sont  ajoutés  les  vail- 
lants écrivains  C.  G.  Viola  et  C.  V.  Ludo- 
vici. 

On  annonce  encore  Deux  Yeux  pour  ne 
pas  voir,  de  la  Mediterranea,  réalisation  de 
Gennaro  Righelli,  et  un  autre  film  de  la 
même  firme,  Les  Elèves  de  Saint-Cyr,  par 
le  même  metteur  en  scène;  Ma  Chanson  au 
Vent,  de  l’Appia-Safa,  réalisation  de  Guido 
Brignone,  interprétation  du  célèbre  ténoi 


L,ugo;  Les  Folies  du  Siècle,  de  la  Scalera, 
mis  en  scène  par  Amleto  Palermi,  Olga  Vit- 
toria  Gentilli,  Clelia  Matania,  Carlo  Romano; 
Le  Colonel  Bridau,  scénario  tiré  de  Balzac, 
production  Apollo,  réalisation  de  Carlo  Cam- 
pogalliani;  Zagara,  de  la  Manenti,  film  de 
folklore  sicilien;  Une  Femme  en  Danger,  de 
l’Astra,  réalisation  de  Massimo  Neufeld, 
avec  Marie  Glory  et  Antonio  Centa;  Les  En- 
fants de  la  Nuit,  de  l’Imperator,  tourné  par 
le  metteur  en  scène  espagnol  Benito  Perojo, 
avec  des  artistes  espagnols  et  italiens. 

A son  tour,  la  Titanus  annonce  L’Hôte 
d'une  Nuit,  réalisé  par  Giuseppe  Guarino. 

Parmi  les  nouvelles  maisons  de  produc- 
tion, il  faut  signaler  : 

Le  Consortium,  qui  annonce,  en  double 
version  italienne  et  arabe,  Flammes  dans  le 
Désert,  réalisation  de  Mario  Volpe,  inter- 
prétation de  Amedeo  Nazzari  et  Germana 
Paolieri;  ce  film  sera  tourné  en  Egypte. 

La  Viva,  qui  va  tourner  à Cinecittà  Le 
Petit  Boulanger  de  Venise,  et,  plus  tard,  Le 
Lion  du  Juba . un  film  sur  l’explorateur  Vit- 
torio Bottego. 

La  Faro,  qui  lance  une  nouvelle  vedette  : 
Vivi  Gioi,  dans  le  film  Blonde  sous  Clé,  réa- 
lisé par  Camillo  Mastrocinque  sur  un  scéna- 
rio de  Cesare  Zavattini. 

Enfin,  la  Stella,  dont  le  programme  de 
production  n’est  pas  encore  définitivement 
établi. 

DAVANTAGE  DE  FILMS  FRANÇAIS 
EN  ITALIE 

Par  suite  de  l’institution  du  Monopole  el 
de  l’exclusion  d’une  partie  de  la  production 
américaine,  la  production  française  nous 
envoie  ses  films  en  plus  grand  nombre.  Les 
films  français  sont  presque  tous  vivement 
appréciés  en  Italie,  mais  la  critique  — et 
souvent  le  public  — trouve  qu’ils  sont  fré- 
quemment empreints  d’un  pessimisme  ex- 
cessif. La  presse  italienne  a suivi  avec  inté- 
rêl  les  discussions  surgies  à ce  propos  en 
France  même,  et  a conclu  qu’un  peu  de  va- 
riété n’aurait  certainement  pas  nui  au  film 
français  qui  est,  presque  toujours,  d’une 
tenue  artistique  très  élevée.  On  trouve  aussi 
que  les  gens  du  « milieu  »,  les  mauvais 


garçons,  les  filles  paraissent  avec  une  trop 
grande  assiduité  sur  l’écran  français.  A part 
cela,  répétons  que  le  film  français  est  ap- 
précié à sa  juste  valeur  par  le  public  ita- 
lien et  que  ses  meilleures  productions  ont 
suscité  partout  une  très  vive  admiration. 

De  nombreux  films  français  ont  déjà  paru, 
notamment  : 

Mademoiselle  ma  Mère,  Prison  sans  Bar- 
reaux, Chéri-Bibi,  L’Ile  des  Veuves,  Naples 
au  Baiser  de  Feu,  L’Habit  vert,  Les  Gens  du 
Voyage,  Carrefour,  Le  Joueur  d’Echecs, 
Trois  Valses,  Adrienne  Lecouvreur,  Vénus 
de  l’Or,  Ultimatum,  etc... 

Le  Monopole  et  ses  agents  vont  encore 
distribuer  : 

Le  Message,  L’Alibi,  Quai  des  Brumes, 
Bar  du  Sud,  Remontons  les  Champs-Elysées, 
Gibraltar,  Retour  à l’Aube,  Club  de  Femmes, 
Le  Père  Lebonnard  (italo-français),  Café  de 
Paris,  Le  Récif  de  Corail,  Maternité,  Conflit, 
Kalia,  Werther,  La  Vierge  folle,  Maman  Co- 
libri, Ramuntcho,  La  Cité  des  Lumières, 
Yvette,  Le  Patriote,  Flammes  sur  l’Orient, 
Le  Prince  de  Kaïnor,  Une  Fameuse  Affaire, 
et  deux  films  de  Fernandel  produits  par 
A.  d’Aguiar. 

Les  films  français  qui  ont  remporté  dans 
les  salles  italiennes  le  plus  vif  succès  sont  : 

Trois  Valses,  Prison  sans  Barreaux,  L’Ha- 
bit vert.  Mademoiselle  ma  Mère,  Les  Gens  du 
Voyage,  Adrienne  Lecouvreur. 

Les  vedettes  françaises  les  plus  admirées 
et  qui  jouissent  près  de  notre  public  de  la 
plus  grande  popularité  sont  : 

Danielle  Darrieux,  Corinne  Luchaire,  qui 
a été  une  véritable  révélation,  Annie  Du- 
caux, Françoise  Rosay,  Yvonne  Printemps 
el  Meg  Lemonnier:  Jean  Gabin,  Charles  Va- 
nel,  Jean-Pierre  Aumont,  Fernand  Gravey, 
Pierre  Fresnay,  Raimu,  etc... 

La  presse  italienne  annonce  ces  jours-ci 
([lie  Jean  Gabin,  Françoise  Rosay,  Raimu  et 
Junie  Aslor  viendront  très  prochainement 
à Rome  pour  tourner  d’importantes  produc- 
tions, en  double  version  italienne  et  fran- 
çaise, sous  la  direction  de  Jacques  Feyder, 
pour  le  compte  de  la  Scalera.  Simone  Simon 
viendrait  également  en  Italie  an  mois  d’oc- 
tobre. 

Renato  Bonanni. 
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Varsovie.  — Le  film  français  est  tou- 
jours en  avance  à Varsovie.  Il  Adent  de 
consolider  sa  position  par  le  fait  de  la 
création  récente  du  « Napoléon  »,  salle 
spécialisée  franco-polonaise  dont  notre  re- 
vue avait  déjà  signalé  la  naissance  au  dé- 
but de  mars.  Dès  son  programme  d’inau- 
guration qui  comprenait  les  Trois  Valses, 
le  Napoléon  se  classa  parmi  les  toutes  pre- 
mières salles  de  Varsovie.  Puisqu’en  de- 
hors de  films  polonais  qui  seront  projetés 
dans  cette  salle,  la  direction  entend  pré- 
senter, avant  tout,  des  films  français  scru- 
puleusement choisis,  nous  pouvons  espérer 
que  le  cinéma  français  y trouvera  un  cen- 


tre de  rayonnement  de  tout  premier  ordre. 
Après  les  Trois  Valses  qui  tiendront  pro- 
bablement l’affiche  jusqu’à  Pâques,  le  Na- 
poléon annonce  Gibraltar. 

Les  autres  salles  d’exclusivité  présente- 
ront également  plusieurs  grands  films  fran- 
çais depuis  fin  décembre  : Remontons  les 
Champs-Elysées  (Palladium),  Retour  à 
l’Aube  (Palladium),  Conflit  (Swiatowid), 
Alibi  (Casino),  Hôtel  du  Nord  (Europa), 
Barnabe  (Impérial),  Alerte  en  Méditer- 
ranée et  Le  Messager  (Stylowd),  Le  Puri- 
tain (Atlantic),  et,  tout  dernièrement  : La 
Belle  Etoile  (au  Palladium),  avec  un  grand 
documentaire  polonais  sur  la  construction 


d'un  nouveau  centre  industriel  en  Pologne. 

A propos  du  Puritain,  il  est  intéressant 
de  noter  que  la  censure  polonaise  s’est  vue 
obligée  de  retirer  le  visa  de  ce  film  après 
quelques  jours  de  projection  en  exclusivité, 
tant  le  film  devint  objet  de  critiques  vio- 
lentes de  l’opinion  catholique.  La  sévérité 
de  la  censure,  loin  de  diminuer,  paraît 
même  grandir. 

Ceci  non  seulement  à l’égard  de  films 
étrangers,  mais  encore  vis-à-vis  du  film  po- 
lonais. Pour  la  première  fois  depuis  son 
existence,  la  censure  vient  d’interdire 
deux  films  polonais  de  grand  métrage 
(qu’elle  avait  d’ailleurs  admis  en  première 
vision)  et  ceci  pour  des  motifs  politiques  : 
on  a constaté  que  les  producteurs  de  ces 
bandes  modifièrent  les  noms  de  princi- 
paux personnages  empruntés  aux  romans 
pré-existants.  Les  noms  juifs  qui  dési- 
gnaient chez  les  auteurs  originaires  des 
personnages  douteux  ont  été  « polonisés  ». 
Des  protestations  surgirent  dans  la  presse 
polonaise  qui  qualifiait  ce  procédé  comme 
atteinte  intentionnelle  à l’honneur  natio- 
nal de  la  part  des  producteurs  de  prove- 
nance juive.  Ces  protestations  furent  sui- 
vies d’une  conférence  au  bureau  de  la  Cen- 
sure, pendant  laquelle  le  chef  de  ce  bu- 


reau,  M.  Relidzynski,  après  avoir  expose 
une  critique  sévère  concernant  les  sujets 
de  films  de  production  nationale,  annonça 
la  décision  d’interdiction  des  deux  films  : 
Strachy  ( Angoisse ) et  Za  Wing  Niepopel- 
nione  (Pour  Péchés  non  commis). 

Cette  décision  provoqua  une  véritable 
panique  dans  les  milieux  des  producteurs 
qui  ne  savent  plus  quels  sont  les  sujets 
qu’ils  peuvent  porter  à l’écran  sans  crainte 
d’interdiction.  Des  pourparlers  sont  enga- 
gés entre  les  organisations  corporatives  et 
les  autorités  compétentes  pour  sortir  de 
cette  impasse  qui  menace  l’existence  même 
de  la  production  sous  sa  forme  actuelle. 

L’inquiétude  est  intensifiée  encore  par  les 
bruits  selon  lesquels  l’Etat  entendrait  in- 
tervenir directement  dans  la  production. 
Nous  ne  croyons  pas,  personnellement,  que 
cette  éventualité  soit  proche.  Par  contre, 
une  maison  de  production  vient  d'être 
fondée  par  les  frères  Katelbach,  sous  la 
raison  sociale  de  « Kohorta  »,  et  avec  des 


moyens  financiers  très  puissants,  dont  ne 
disposait  encore  aucun  producteur  en  Po- 
lcgne.  Il  est  question  de  la  construction  d’un 
studio  très  moderne  par  cette  société,  avec 
usine  de  tirage  et  tous  les  accessoires. 
Nous  tiendrons  les  lecteurs  au  courant  de 
cette  initiative  qui  peut  jouer  un  rôle  im- 
portant dans  le  développement  de  l’indus- 
trie du  film  en  Pologne. 

24  FILMS  POLONAIS 
ONT  ETE  TOURNES  EN  1938 

Le  nombre  total  de  grands  films  tournés 
en  Pologne,  en  1938,  s’élève  à 24,  dont  1 
parlant  yiddich. 

Parmi  les  films  présentés  fin  1938  et  au 
début  1939,  le  plus  vif  succès  fut  rempor- 
te par  Mes  Parents  divorcent  (réalisation 
M.  Krawicz,  production  Libkow-Film)  et 
Le  Mensonge  de  Christine  (réalisation  H. 
Szaro,  production  Leo-Film).  Le  dernier 
film  de  .1.  Leytes  — le  réalisateur  le  pl us 


capable  qui  tourne  en  Pologne  — Les  Si 
gnaux,  fut  plutôt  un  échec.  La  saison  en- 
tière se  caractérise  par  la  rareté  de  films 
comiques  et  de  films  sortant  du  cadre  de  h; 
moyenne.  Peut-être  les  derniers  films  de  h 
saison,  qui  sont  attendu  vers  Pâques,  ap- 
porteront-ils quelque  note  nouvelle. 

Dans  la  production  étrangère,  signalons 
le  succès  de  trois  beaux  films  américains  ; 
Marie-Antoinette,  Suez,  La  Grande  Valse 
(le  film  de  Duvivier  sur  .1.  Strauss)  où  les 
valeurs  spectaculaires  l’emportèrent  sur 
les  erreurs  et  les  inexactitudes  historiques 
auxquelles  le  film  américain  semble  d’ail- 
leurs nous  avoir  habitués. 

Pour  terminer,  signalons  qu’une  crise 
personnelle  assez  grave  s’annonce  au  sein 
du  Conseil  supérieur  du  Cinéma  en  Po- 
logne (principal  organisme  syndical)  en 
raison  de  la  décision  de  M.  R.  Ordynski 
de  quitter  la  présidence  qu’il  assumait  de- 
puis la  fondation  de  cet  organisme  en  1934. 
— André  Ruszkowski. 


ROUMAINE 

La  foule  prend  résolument  position  pour  le  Film  français 

Les  Distributeurs  Indépendants 
s’orientent  exclusivement  vers  Paris 


Bucarest,  fin  mars.  (De  notre  correspon- 
dant particulier).  - La  Roumanie  est  pe- 
tite, mais  son  marché  intérieur  compte, 
chaque  jour  davantage  pour  I industrie  du 
film  français.  Il  est,  en  effet,  une  chose  cer- 
taine : c’esl  que  le  public  roumain  prend 
toujours  plus  de  goût  aux  productions  fran- 
çaises. Et  nous  ne  parlons  plus  seulement 
d’une  partie  de  la  bourgeoisie  plus  cultivée, 
dont  les  attaches  avec  tout  ce  qui  provient 
de  la  France  spirituelle  sont  parfaitement 
connues,  mais  plutôt  de  celle  autre  partie 
du  public,  composée  d’immenses  foules  ci- 
tadines des  grands  centres  de  province 
qui,  hier  encore,  restait  insensible  pour  les 
valeurs  françaises  et  laquelle,  aujourd’hui, 
fait  une  volte-face  surprenante.  Par  suite 
de  raisons  diverses,  mais  toujours  très  pré- 
cises, cette  foule  prend  désormais  moins  de 
plaisir  aux  productions  américaines  et  au- 
tres. 

Le  fait  esl  là.  Les  écrans  de  Bucarest 
ont  passé,  pendant  la  courte  période  du 
15  septembre  au  15  mars,  pas  moins  de 
quarante-deux  films  français  de  long  métra- 
ge et  une  vingtaine  de  documentaires  réa- 
lisés à Paris.  Etant  donné  le  nombre  assez 
restreint  des  films  français  présentés  au 
cours  des  années  précédentes  dans  les  pé 
riodes  correspondantes,  ce  n’est  pas  seule- 
ment un  chiffre  impressionnant  : c’est  la 
mesure  même  du  marché  roumain,  c’est  un 
record. 

Il  nous  manque  l’espace  d’énumérer  tous 
les  films  français  qui  ont  passé  cet  hiver  à 
Bucarest.  Contentons-nous  donc  d’en  si- 
gnaler quelques-uns  seulement,  qui  ont  été 
particulièrement  remarqués.  C’est  Gibraltar 
qui  avait  obtenu  le  plus  gros  succès,  avec 
le  triomphe  personnel  de  Viviane  Romance. 
C’est  bien  cette  artiste  qui  fait  actuellement 
le  plus  de  recettes  sur  notre  marché,  et 
peut  ainsi  être  considérée  comme  la  ve- 
deite  du  jour.  Elle  fut  également  très  goû- 
dans  Prisons  de  Femmes.  La  Maison  du 


Maltais  et  Naples  au  Baiser  du  Feu,  mais 
ne  l’était  pas  autant  dans  ses  créations  anté- 
rieures, que  certains  distributeurs  « avi- 
sés » croyaient  sage  de  présenter  ensuite... 
C’esl  le  vieux  refrain.  Prison  sans  Barreaux 
était  l’autre  grand  succès  de  la  saison,  et 
Corinne  Luchaire  avait  réuni  beaucoup  de 
suffrages.  C’est,  assurément,  la  grande  star 
de  demain.  Sa  belle  réussite  dans  Conflit, 
qui  passe  actuellement  en  première  exclu- 
sivité, ne  manquera  certes  pas  à redoubler 
le  nombre,  déjà  impressionnant,  de  ses  ad- 
mirateurs. Danielle  Darrieux  n’arrive  cette 
fois,  quoiqu’on  en  pense,  qu’en  bonne  troi- 
sième place  avec  Katia,  Retour  à l’Aube  et 
une  création  américaine,  que  certains 
« supporters  » ne  lui  pardonnent  pas.  Le 
public  regrette  ne  pas  avoir  vu  Mme  Mar- 
celle Chantal;  le  seul  film  qu’elle  joua,  La 
Tragédie  Impériale,  lui,  après  deux  jours 
d’exclusivité,  retiré  de  l’affiche,  et  réserve 
encore  ses  faveurs  pour  Michèle  Morgan, 
Edwige  Feuillère,  Annie  Ducaux,  Jeanne 
Boite],  Dita  Parlo,  Simone  Simon,  Jacque- 
line Delubac. 

Parmi  les  hommes,  c’est  — sans  conteste 
aucun  — Jean  Gabin  qui  est  la  grande  ve- 
dette île  l’année,  puisque  Charles  Boyer 
était,  ces  temps  derniers,  absent  de  nos 
écrans.  Cette  saison  devait  également  con- 
sacrer ici  la  gloire  de  Louis  Jouvet,  que  le 
grand  public  roumain  ne  connut  pas  jus- 
qu’ici clans  toute  la  diversité  de  son  art. 
Harry  Baur,  que  le  public  de  chez  nous 
aime  et  admire,  était  complètement  absent 
de  nos  écrans  et  seule  une  courte  présence 
personnelle  — inoubliable  — sur  une  scè- 
ne de  Bucarest  lui  apporta  des  lauriers, 
que  l’on  ne  lui  refuse  jamais.  Cette  année 
vit  enfin  l’entrée,  pas  assez  bien  réussie,  de 
Fernandel,  avec  Barnabê  et  une  création 
plus  ancienne,  dans  les  salles  de  Bucarest 
qui,  pourtant,  l’ignoraient  jusqu’à  présent. 

Le  public  reste  d’ailleurs  fidèle  à Char- 


les Vanel,  Pierre  Fresnay,  Victor  Francen, 
Jules  Berry  et  prend  toujours  plus  de  plai- 
sir au  jeu  coloré  de  Dalio  qui,  cette  année, 
a fait  de  remarquables  progrès.  Eric  Von 
Stroheim,  Conrad  Veidt,  Tino  Rossi,  Roger 
Duchesne,  Pierre  Brasseur,  Gilbert  Gil, 
Claude  Dauphin,  ont,  eux  aussi,  leur  public, 
pour  ne  mentionner  que  ceux-ci. 

Les  films  comme  Ultimatum,  La  Bête 
humaine,  qui  avait  une  magnifique  ex- 
clusivité au  Scala,  Gueule  d’ Amour,  Pêpè- 
le-Moko,  La  Vierge  folle,  quoique  très  di- 
vers, n’en  sont  pas  moins  les  spectacles- 
standard  du  public  roumain.  Ce  public 
aime  tout  ce  que  le  film  français  lui  offre 
de  bon  et  désire  le  connaître  le  mieux  pos- 
sible et  dans  toute  sa  diversité. 

Cependant,  la  marche  continue.  Les  dis- 
tributeurs indépendants  des  grandes  com- 
pagnies américaines,  qui  savent  — parce 
qu’ils  le  constatent  — que  le  film  fran- 
çais va  à présent  au-devant  d’un  lar- 
ge accueil  en  Roumanie,  s’orientent  nette-  i 
ment  vers  Paris.  Le  mois  de  février  les 
avait  tous  vus,  réunis  au  Café  du  Colisée. 
La  Ville-Lumière  — grâce  à Lumière  ! — 
occupe  actuellement  la  même  place  dans  les 
amours  — toujours  discrètement  intéressées  I 
des  distributeurs  de  Bucarest,  que  déte-  i 
naient  jadis  Berlin  ou  Vienne.  Ils  y font 
plusieurs  déplacements  par  an,  ils  en  at- 
tendent le  message  salutaire  qui,  sous  for- 
me d’un  scénario  choisi  en  trouvaille, 
d’une  distribution  savamment  réglée  ou 
bien  d’une  licence  raisonnablement  établie, 
leur  apportent  le  suprême  espoir  de  succès. 
Ils  en  méritent  bien  la  sensation,  par  le  seul 
fail  d’avoir  signalé,  début  mars,  avant  la 
clôture  de  la  grande  saison,  la  sortie  de 
vingt-sept  films  français  nouveaux,  que 
tous  ont  choisis  avec  amour  et  payés  avec 
douleur...  Mais,  que  voulez-vous  ? Le  franc 
coûte  cher  et  ces  messieurs  n’ont  plus  d’il-  'd 
Lisions.  Ils  savent  que,  en  matière  de  ci- 
néma, rares  sont  les  affaires  qui  rappor- 
tent. Ils  connaissent  le  nombre  des  éta- 
blissements fermés  et  celui  des  sociétés 
dissoutes.  Us  n’ont  pas  encore  oublié  ceux,  * 
qu’une  mauvaise  combinaison,  l’entêtement 
de  vouloir  telle  « superproduction  » 
avait  ruinés.  Dans  ce  métier,  il  y a une  vé- 
rité implacable  : les  hommes  arrivent  et,  2 
pour  avoir  été  des  croyants,  s’en  vont. 
Seule  la  fiscalité  reste.  Mais  elle  est  lourde. 
Elle  a été  créée  pour  durer. 

Ladislas  Weinerth. 
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ILES 

PHILIPPINES 


L’archipel  des  lies  Philippines,  situé  à 
la  limite  occidentale  de  l’Océan  Pacifique,  el 
aux  confins  de  la  mer  de  Chine,  est  une  an- 
cienne possession  espagnole  appartenant  de- 
puis 1898  aux  Etats-Unis  d’Amérique,  qui 
comprend  une  douzaine  d’îles  principales 
dont  la  plus  importante  est  Luçon.  Cet  archi- 
pel totalise  une  superficie  de  115.00(1  m2  et 
sa  population  s’élève  à près  de  13  millions 
d’habitants.  Les  langues  en  usage  sont  l’a- 
méricain, l’espagnol  et  la  langue  indigène, 
le  tagalog.  Capitale  : Manille,  avec  350.000 
habitants. 

LE  CINEMA  AU  ILES  PHILIPPINES 


L’industrie  cinématographique  des  lies 
Philippines  est  encore  dans  son  enfance. 
Bien  que  les  premiers  films  parlants  produits 
dans  cet  archipel  n’aient  fait  leur  apparition 
que  depuis  cinq  ans,  il  existe  actuellement 
une  douzaine  de  compagnies  cinématogra- 
phiques dont  trois  d’eqtre  elles  — Filippine 
Films,  Parlatone-Hispano  Inc.  et  Sampa- 
guita  — produisent  des  films  parlants.  Mais 
si  l’on  considère  le  progrès  rapide  du  ci- 
néma en  général  et  le  succès  qu’ont  rem- 
porté auprès  des  Philippins  les  films  natio- 
naux, l’industrie  du  film  pourra  connaître 
dans  ce  pays  un  brillant  avenir. 

Les  recettes  des  cinémas  ont  augmenté 
considérablement  au  cours  de  ces  deux  der- 
nières années  et  les  distributeurs  ont  connu 
tic  ce  marché  un  rapport  qui  n’avait  jamais 
été  atteint  auparavant.  Enfin,  la  construc- 
tion de  théâtres  modernes,  système  de  réfri- 
gération « up  to  date  » a été  pour  beaucoup 
dans  cette  amélioration. 


Un  Marché  auquel 
le  Cinéma  français 
doit  s'intéresser 


(De  notre  correspondant 
particulier) 


Façade  du  magnifique  Capitol  Théâ- 
tre, Exolta  à Manille  (Philippines) 


UNE  PRODUCTION  ANNUELLE 
DE  40  FILMS 


235  SALLES  DE  CINEMA 


La  production  cinématographique  philip- 
pine représente  un  investissement  de  un  mil- 
lion de  pesos  (le  peso  vaut  actuellement 
40  francs).  En  1930,  huit  films  de  long  mé- 
trage avaient  été  produits  aux  Iles  Philip- 
pines, représentant  un  coût  total  de  160.000 
pesos.  En  1937,  32  films  de  long  métrage  ont 
été  produits,  plus  7 sujets  musicaux  et  17 
films  d’actualités.  Tous  ces  films  étaient  par- 
lants, en  langue  tagalog  à l’exception  d’un 
film  en  espagnol.  Une  version  anglaise  fut 
tournée  du  film  Zamboanga.  Un  grand  film 
parlant  anglais  avec  plusieurs  scènes  en  cou- 
leurs, destiné  à être  distribué  dans  le  monde 
entier,  fut  commencé  en  1936  et  achevé  en 
1937. 

Neuf  nouvelles  compagnies  de  produc- 
tion ont  été  fondées  en  1937,  mais  une  seu- 


Deux  prises  de  vues  aux  Philippines  : un  extérieur  et  un  intérieur 


II  y a 235  salles  de  cinéma  aux  Iles  Phi- 
lippines, dont  213  équipées  pour  la  projec- 
tion des  films  parlants.  De  ces  213  salles, 
42  sont  à Manille,  lia  Cebu,  7 à Uoilo.  Les 
six  grandes  salles  de  première  vision  de  Ma- 
nille ont  une  capacité  de  800  à 1.600  places. 
La  capacité  totale  des  cinémas  de  l’archi- 
pel représente  110.000  places,  soit  une 
moyenne  de  500  places  par  salle. 

Dans  les  salles  de  première  vision  de  Ma- 


Vue  des  studios  et  laboratoires  de  la  Filippine  Films 
Company  à Manille.  L’ensemble  de  ces  studios 
couvre  12X00  m 


lement  était  assez  bien  organisée  financiè- 
rement pour  devenir  un  facteur  important 
dans  l’industrie. 

On  prévoit  pour  1938  la  production  de 
60  films  de  long  métrage  mais  il  semble  bien 
que  le  chiffre  réel  des  films  tournés  sera  in- 
férieur à ces  pronostics.  En  1936,  213.725 
mètres  de  films  ont  été  produits  contre 
169.986  en  1935.  Ce  chiffre  est  monté  à 
350.000  mètres  en  1937. 
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Une  scène  d’un  film  à grand  spectacle  musical  tourné  à Manille  : Ay  Calisced,  mis  en  scène 

par  Manuel  Silos 


nille,  le  prix  des  places  va  de  55  centavos 
à 1,05  pesos.  Il  n’y  a pas  plus  de  25  cinémas 
à Manille  où  le  prix  des  places  dépasse  40 
centavos.  Le  prix  habituel  est  de  15  à 20 


centavos  pour  les  places  bon  marché  et  de 
30  à 40  centavos  pour  les  places  chères.  Les 
spectateurs  indigènes  marquent  leur  préfé- 
rence aux  films  Western  de  Far-West,  les 
films  de  mouvement  et  d’action  et  les  films 
d'animaux. 

Le  total  annuel  des  recettes  brutes  des  ci- 
némas de  l’archipel  est  estimé  à trois  mil- 
lions de  pesos  dont  deux  millions  et  demi 
proviennent  de  films  américains. 

Environ  90  % des  films  projetés  sont  en 
effet  des  films  américains. 

Pratiquement,  tout  ce  qui  touche  le  ci- 
néma provient  des  Etats-Unis,  pellicule  né- 
gative et  positive,  matériel  de  prises  de  vues, 
matériel  pour  les  studios,  pour  le  dévelop- 
pement, les  laboratoires,  etc. 

Le  marché  est  pour  ainsi  dire  inexistant 
pour  la  vente  des  projecteurs  sonores.  Peu 
de  théâtres  sont  encore  sans  équipement  so- 
nore et  il  est  difficile  d’envisager  la  cons- 
truction de  nouvelles  salles. 

PRIX  DE  LA  PRODUCTION 

Les  producteurs  philippins  estiment  que 
le  coût  de  production  d’un  film  de  bonne 


qualité  va  de  10.000  à 25.000  pesos.  Certains 
films  ont  même  coûté  jusqu’à  60.000  pesos. 
Les  films  sont  loués  aux  exploitants  soit  au 
pourcentage  de  50  °/n,  soit  sur  un  forfait  de 
30  à 35  pesos. 

Les  vedettes  et  les  acteurs  sont  bon  mar- 
ché si  l’on  compare  avec  les  salaires  astro- 
nomiques de  Hollywood.  Les  vedettes  loca- 
les reçoivent  entre  500  et  700  pesos  par  film. 
Ceux  qui  jouent  les  rôles  secondaires  reçoi- 
vent de  100  à 200  pesos.  Quant  aux  figurants, 
ils  reçoivent  un  salaire  de  3 à 5 pesos  par 
« séance  ».  Certains  artistes  sont  sous  con- 
trat avec  des  compagnies  et  reçoivent  un  sa- 
laire fixe  de  200  à 250  pesos  par  mois,  quel 
que  soit  le  nombre  des  films  qu’ils  tour- 
nent. 

On  estime  que  l’industrie  de  la  production 
du  film  des  Philippines  occupe  régulière- 
ment 800  personnes. 

La  Production.  - Une  importante  so- 
ciété : Filippine  Film  Productions  Inc,  à 
Manille,  a construit  des  studios  dans  les- 
quels a été  réalisé  en  décembre  1937  le  pre- 
mier grand  film  intitulé  : Zamboanga  qui  a 
été  très  bien  accueilli  et  dans  les  salles  des 
Iles  Philippines  et  dans  celles  des  Etats- 
LTnis. 

En  1937,  dans  ces  mêmes  studios  ont  été 
tournés  16  films  en  dialecte  Tagalog.  Ces 
films  ne  peuvent,  en  général,  être  projetés 
que  dans  les  Iles  Philippines  et  Hawaïen- 
nes. Ces  films  sont  réalisés  avec  le  minimum 
de  frais  et  de  temps  (25  jours).  Cette  même 
société  de  production  vient  de  réaliser  un 
court  sujet  en  Technicolor. 

M.  Eduardo  de  Castro,  Production  Mana- 
ger de  la  Filippine  Film  Production  Inc, 
nous  annonce  que  sa  société  réalisera  an- 
nuellement un  grand  film  apte  à être  ex- 
porté et  16  à 18  films  indigènes. 

Films  français.  — Un  essai  a été  tenté 
sans  succès  il  y a quatre  ans  en  vue  de  l’in- 
troduction des  films  français  aux  Iles  Phi- 
lippines, mais,  il  y a six  mois  environ,  on  a 
projeté  Le  Golem  avec  un  grand  succès. 
Après  le  succès,  plus  récent,  de  Mayerling, 
il  est  possible  de  faire  connaître  au  public 
philippin  les  meilleurs  films  français.  Il 
faut  noter,  cependant,  que  les  copies  faites 
en  Amérique  ne  paient  pas  de  droits  de 
douane  à l’entrée  aux  Philippines.  Il  en  se- 
rait différemment  pour  des  films  originaux. 

Réglementation.  — Il  existe  aux  Philip- 
pines une  censure  qui  est  assez  libérale.  En 
un  mot,  nous  sommes  soumis  au  régime 
américain.  Enfin,  les  films  étrangers, 
sauf  ceux  provenant  des  Etats-Unis,  paient 
un  droit  d’importation  « ad  valorem  » de 

35  % 


Une  scène  familiale  du  film  Malambot  na  Bato, 
réalisé  par  Permin  Barva 


LA  MANDCHOURIE 

Pays  de  33.000.000  d’habitants 
se  prépare  à produire  des  Films 


(De  noire  correspondant  particulier) 


Sin-Tzin.  — Le  Mandchouko  a déjà  six 
années  d’existence.  Il  confine  avec  l’U.  R. 
S.  S.,  le  Japon,  la  Mongolie.  Ses  villes  prin- 
cipales : Mukden,  avec  une  population  de 
plus  d’un  demi  million,  Harbin,  470.000  ha- 


bitants, et  la  capitale  Sin-Tzin,  avec  310.000 
habitants.  Sa  population  dépasse  les  33  mil- 
lions. Le  gouvernement  de  la  Mandchourie 
a pour  principe  de  laisser  les  « portes  ou- 
vertes » à tous  les  pays  qui  désirent  entrer 
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en  rapport  avec  elle.  Pendant  les  six  ans  de 
son  existence,  la  Mandchourie  a fait  un 
grand  progrès  dans  la  vie  culturale  el  éco- 
nomique. 

Actuellement,  dans  la  capitale,  Sin-Tzin, 
se  prépare  un  premier  film  parlant  intitulé 
La  Naissance  des  Etoiles  cju  Cinéma,  sous 
l'administration  de  M.  Uzuboi.  Les  partici- 
pants à ce  film,  qui  sera  terminé  vers  la  lin 
de  l’année,  ont  dû  subir  une  préparation 
spéciale  auprès  d’un  institut  pour  être  admis 
comme  artistes. 

La  méthode  de  l’enseignement  dans  les 
études  cinématographiques  est  collective. 
On.  apprend  le  maquillage,  la  diction,  les 
particularités  des  arts  japonais,  chinois, 
français,  germaniques  et  anglais. 

Actuellement,  on  construit  d’importants 
studios.  Les  travaux  seront  achevés  en  été 
1938. 

Il  y a peu  de  temps  encore,  il  n’existait 
en  Mandchourie  que  de  vieilles  salles.  A pré- 
sent, l’exploitation  a fait  des  progrès  énor- 
mes. 

Encouragé  et  soutenu  par  le  Gouverne- 
ment, le  cinéma  Mandchoukoo  se  prépare  à 
prendre  un  bel  essor.  Les  films  étrangers, 
ceux  de  l’Europe  et  de  l’Amérique  ont  un 


Une  leçon  de  maquillage  à l’école  de  Cinéma 
de  Mandchourie 

grand  débouché  en  Mandchourie.  Le  Gou- 
vernement n’éloigne  du  marché  que  les  films 
à tendance  communiste  ou  démagogique. 
Par  contre,  le  Gouvernement  accueille  avec 
empressement  tous  les  films  qui  contribuent 
au  rapprochement  des  nations  et  au  déve- 
loppement culturel  et  économique. 

Serge  Kossaf'f. 


VOIN  FOUN 


HOU-FEY-IAN 


reine  de  beauté  Une  étoile 

vedette  de  cinéma  du  Cinéma  mandchou 


L’AFRIQUE  DU  SUD 

Un  Nouveau  Marché  qui  s’ouvre  au  Film  français 

(De  notre  correspondant  particulier) 

Le  Cap.  — Il  y a deux  semaines,  nous 
avons  annoncé  le  succès  remporté  par  le 
premier  film  français,  Mayerling,  projeté  à 
Johannesburg  et  à Capetoxvn.  Ce  film  sera 
certainement  suivi  d’autres  productions 
françaises. 

L’Union  Sud-africaine  a une  population 
blanche  de  2 millions  d’habitants  et  une 
population  de  couleur  de  8 millions.  C’est 
un  pays  particulièrement  prospère,  grâce 
principalement  à l’industrie  de  l’or  et  le 
standard  de  vie  de  la  population  européenne 
est  très  élevé  (en  1937,  le  commerce  exté- 
rieur de  l’Union  a atteint  environ  la  moitié 
du  commerce  extérieur  de  la  France). 

Il  y a dans  l’Union  272  salles  de  cinéma 
disposant  d’un  total  de  places  de  165.000. 

Sur  ce:  total,  236  salles  représentant  149.000 
places  sont  réservées  à la  population  euro- 
péenne. Le  prix  des  places  varie  de  6 d. 
à 4 sh.;  la  moyenne  paraît  s’établir  à envi- 
ron 2 sh.  (environ  20  francs).  Les  princi- 
pales salles  sont  à : 

Johannesburg,  ville  de  275.000  blancs  : 

Colosseum  (3.000  places  environ)  (Direc- 
tion : African  Consolidated  Théâtres). 

Plaza  (2.500  places  environ)  (Direction  : 

African  Consolidated  Théâtres). 

Métro  (2.000  places  environ)  (Direction  : 

Metro-Goldwyn-Mayer). 

Capetown,  ville  de  160.000  blancs  : 

Colosseum  (Direction  : African  Consoli- 
dated Théâtres). 

Alhambra  (Direction  : African  Consoli- 
dated Théâtres). 

Plaza  (Direction  : Metro-Goldwyn-Mayer). 

Durban,  ville  de  95.000  blancs  : 

Playhouse  (Direction  : African  Consoli- 
dated Théâtres). 

Métro  (Direction  : Metro-Goldwyn-Mayer). 

Ces  salles  sont  contrôlées  par  deux 

grands  groupements  : Vue  de  Plntér  eur  du  magnifique  Colosseum  de  Capetown  où  vient  d’être  projeté  le  premier  film  français- 

African  Consolidated  Théâtres,  P.  O.  Box  Mayerling 


4oo2,  Johannesburg  (directeur  : M.  Watson), 
el  Metro-Goldwyn-Mayer  Films  (S.  A.)  Pty. 
Ltd.,  P.  O.  Box  5493,  Johannesburg  (direc- 
teur : M.  Davis). 

Enfin,  la  Fox-Films  entreprend  en  ce  mo- 
ment la  création  d’un  circuit  dans  les  prin- 
cipales villes  de  l’Union. 
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américains  (60  %)  et  anglais.  Les  droits 
d’impôrtation  sont  les  mêmes,  quelque  soit 
le  pays  d’origine,  et  sont  pour  les  films  sono- 
res de  3 d.  par  pied  pour  la  première  copie 
el  de  2 d.  par  pied  pour  les  copies  subsé- 
quentes. Les  films  sont  soumis  avant  projec- 
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lion  au  contrôle  d’une  commission  de  cen- 
sure. Les  chiffres  d’importation  ont  été  en 
1937  les  suivants  : 


Quantité 

Valeur 

en  pieds 

en  livr. 

Grande  Bretagne  . . . 

. 1.841.335 

50.484 

Indes 

93.496 

1.143 

Kenya  

24.107 

160 

Australie  

3.257 

32 

France  

8.331 

253 

Danemark  

2.913 

50 

Allemagne  

7.449 

391 

Hongrie  

12.286 

100 

Etats-Unis  

. 5.391.472 

157.400 

Total  

. 7.385.141 

210.024 

Le  cinéma  est  très 

prospère  et  la  plupart 

des  salles  ont  deux  et  quelquefois  trois  re- 
présentations par  jour.  Les  films  français 
peuvent  trouver  un  marché  ici,  à condition 


qu’il  s’agisse  de  versions  anglaises;  des  sous- 
titres  en  anglais  ne  seraient  d'aucun  inté- 
rêt. Les  producteurs  français  devraient  se 
mettre  en  rapports  avec  les  Afriean  Consoli- 
dated Théâtres,  qui  ne  sont  liés  par  aucun 
contrat  d’exclusivité  avec  les  producteurs 
(à  l’inverse  de  la  Metro-Goldwyn-Mayer)  et 
dont  le  bureau  de  Londres  est  : Internatio- 
nal Variety  et  Theatrical  Agencv  Ltd., 
Queen’s  House,  Leicester  Square. 

Jusqu’à  ces  derniers  temps,  l'exploitation 
en  Afrique  du  Sud  était  pratiquement  con- 
trôlée exclusivement  par  la  société  Afriean 
Consolidated  Théâtres,  dont  le  président  est 
M.  J.  W.  Schlesinger. 

11  y a un  an,  cette  société  avait  signé  un 
contrat  de  cinq  années  lui  assurant  le  mo- 
nopole en  Afrique  du  Sud  de  tous  les  films 
de  Paramount,  First  National,  Warner  et 
R. K. O.  De  plus,  l’African  Consolidated  Théâ- 
tres avait  l’exclusivité  des  films  britanni- 
ques de  Gaumont-British,  Gainsborough,  Ge- 


neral Film  Distributors  et  Associated  Film 
Distributors. 

Il  y a environ  275  salles  de  cinéma  en 
Afrique  du  Sud,  et  presque  toutes  appartien- 
nent à l’African  Consolidated. 

L’une  des  plus  belles  est  le  Colosseum  de 
Capetown  ouverte  en  février  1937,  cinéma 
ultra-moderne  de  1.600  places  dont  nous 
reproduisons  des  photographies  dans  ce  nu- 
méro. 

On  apprend,  d’après  des  déclarations  de 
Walter  Hutchinson,  directeur  général  pour 
l’étranger  de  2 0 1 h Centurv  Fox,  que  le  mo- 
nopole du  circuit  Schlesinger  serait  désor- 
mais « brisé  ».  M.  Hutchinson  vient  de  pas- 
ser plusieurs  semaines  en  Afrique  du  Sud, 
et  annonce  que  Fox,  en  plus  de  sa  propre 
salle  de  Johnnesburg,  qui  ouvrira  dans  une 
année,  veut  faire  construire  une  vingtaine 
de  théâtres  dans  le  territoire  de  l’Union 
Sud-Africaine.  Dix  autres  salles  vont  être 
également  construites  par  des  exploitants 
indépendants. 


HOLLANDE 

Les  Filins  français  deviennent  Je  plus  en  plus  populaires 

(De  notre  correspondant  particulier ) 

un  film  d'une  façon  tout  à fait  spéciale  : La 


Amsterdam.  — Ces  mois  passés,  nous 
avons  vu  plusieurs  films  français  à Amster- 
dam, Rotterdam  et  La  Haye.  Les  succès 
n’étaient  pas  très  frappants  en  général, 
mais  les  films  français  deviennent  de  plus 
en  plus  populaires  : tout  le  monde  veut  les 
avoir  vus  et  en  parle  avec  enthousiasme. 
Dans  les  villes  de  campagne,  l’exploitation 
de  ces  films  est  toujours  assez  difficile  par- 
ce que  la  plupart  des  gens  comprennent 
mieux  l’anglais  ou  l’allemand  que  le  fran- 
çais. Néanmoins,  des  acteurs  comme  Gabin, 
Jouvet,  Darrleux,  Stroheim,  Fernandel, 
Blanchar,  etc.,  et  le  metteur  en  scène 
Julien  Duvivier,  sont  très  connus  en  Hol- 
lande. 

Gabin,  surtout,  est  très  goûté  chez  nous. 
Il  est  un  caractère  assez  étrange  pour  la 
Hollande,  qui  diffère  beaucoup  de  Clark 
Gable  et  d’un  Robert  Taylor. 

Jouvet  a un  groupe  très  spécial  d’admira- 
teurs; on  voit  en  lui  l’interrprète  de  ces 
personnages  mystérieux  qui  ont  rendu  cé- 
lèbres autrefois  les  films  de  Fritz  Lang. 

Stroheim  est  un  des  phénomènes  les  plus 
curieux  du  film  français;  on  l’admire  beau- 
coup en  Hollande  à cause  de  son  jeu  dé- 
moniaque et  sombre. 

Les  midinettes  hollandaises  adorent  Da- 
nielle Darrieux,  Tino  Rossi,  Viviane  Ro- 
mance, qui  ravissent  par  leur  figure  char- 
mante et  leur  jeu  aimable. 

Duvivier  est  un  des  metteurs  en  scène 
qui,  d’abord  ont  été  méconnu  en  Hollande 
parce  que  ses  films  Maria  Chapdelaine  et 
Pépé  le  Moko,  et  d’autres,  n’ont  eu  aucun 
succès  chez  nous.  Mais  après  le  Carnet  de 
Bal,  on  l’admira  beaucoup  et,  maintenant, 
on  le  considère  comme  une  des  plus  gran- 
des vedettes. 

Le  théâtre  d’avant-garde  De  Uitkijk  don- 
ne souvent  des  reprises  de  films  français 
oui  ont  un  grand  succès.  C’est  ainsi  que 
r 'ous  venons  de  voir,  à nouveau,  Carnet  de 
Cal  L’Orage,  L’Alibi,  L’Etrange  Monsieur 
Victor,  etc... 

I r.  A. -P.  du  Mée,  lui  aussi,  sait  lancer 


Chaste  Suzanne,  Prisons  de  Femmes  (7  se- 
maines) et,  actuellement.  Les  Deux  de  la 
Marine,  avec  Fernandel. 

Prisons  de  Femmes  était  sans  doute  le 
film  qui  a eu  le  plus  grand  succès  au  cours 
de  ces  trois  mois. 

Voici  les  films  français  que  nous  avons 
vus  dans  les  salles  à Amsterdam,  Rotter- 
dam et  La  Haye  : 

AMSTERDAM 

City  : Alerte  en  Méditerranée,  Retour  à 
l’Aube. 

Tuschinski  : Trois  Valses,  Le  Drame  de 
Schanghaï,  Joueur  d’Echecs. 


La  jeune  actrice  Martha  Posno,  qui  jouait  un  des 
principaux  rôles  dans  la  production  hollandaise  de 
Gréville,  paraîtra  bientôt  dans  un  nouveau  film. 


Dans  les  Studios  Cinétone  a Amsterdam 
Friedrich  Zelnik,  Lilly  Bouwmeester,  Otto  Heller, 
Simon  van  Collem  et  derrière  la  caméra.  Fritz  Meyer, 
deuxième  opérateur. 

Passage  (de  Tuschinski)  : Chéri-Bibi. 

Rembrandt  : Au  Service  du  Czar. 

Rialto  : Grisou,  La  Chaste  Suzanne,  Pri- 
sons de  Femmes  (7  semaines). 

Royal  : Un  de  la  Légion. 

Uitkijk  : Les  Bas-Fonds  (2  semaines),  Le 
Paquebot  « Tenacity  » (3  semaines),  L’Ora- 
ge (2  semaines). 

ROTTERDAM 

Citv-Capitol  : La  Chaste  Suzanne,  Quai 
des  Brumes. 

Grand  (de  Tuschinski)  : Trois  Valses, 
Marthe  Richard,  Le  Joueur  d’Echecs. 

Olympia  (de  Tuschinski):  Chéri-Bibi. 

Lumière  (de  City  Concern)  : Katia,  Aler- 
te en  Méditerranée.  Retour  à l’Aube. 

Luxor  : Au  Service  du  Czar. 

LA  HAYE 

Apollo  : La  Belle  Equipe. 

Asta  : Au  Service  du  Czar. 

City  : Trois  Valses,  Alerte  en  Méditer- 
ranée, Retour  à l’Aube. 

Odéon  (de  City  Concern)  : Trois  Valses. 
Alerte  en  Méditerranée,  Les  Blanches  Nuits 
de  Saint-Pétersbourg. 

Métropole  : Mollenard,  Prisons  de  Fem- 
mes (2  semaines). 

Passage  : Club  de  Femmes,  Quai  des  Bru- 
mes (2  semaines). 

Princesse  : I.e  Joueur  d’Echecs  (2  se- 
maines). 


de  Christophe  Colomb) 


N.  jvîqunn  inv-*  et  lith. 


■ 

wôiHante  'autorisation  du  byréaü  des  Estampes  déjà  Bibliothèque 


Hifllw 

u;'1; 


! rn'ij> : rormen  r'  on.  <2 J C 


'MmsMïP- 

MM 

mwwÊËm. 


ai 


Ste  fe  ^ 


r4EàfflP-V 

*>'*r, 

T.:  4 


'-Sïï; 

^-ftvsjfs 

'*"»ex 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ÉftffijfflfcRAPHIE 

fr^Kise 


1 1 1 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Directeurs  de  Publicité,  Attention! 


La  plupart  des  journalistes  et  des 
chefs  de  la  publicité  ne  sont  pas  con- 
tents des  renseignements  que  leur 
procurent  les  Sociétés  françaises. 
Quand  une  Sdciété  américaine  im- 
porte un  film  chez  nous,  elle  nous 
pourvoit  en  même  temps  d’une  masse 
énorme  de  matériaux,  de  données  in- 
téressantes sur  les  acteurs,  le  met- 
teur en  scène,  le  travail  du  film,  le 
scénario,  etc...  On  envoie,  en  outre, 
une  collection  très  étendue  de  clichés, 
de  sorte  que  les  journaux  peuvent  in- 
sérer des  textes  illustrés.  Les  Socié- 
tés françaises,  au  contraire,  nous  en- 
voient seulement  quelques  photos  et 
un  « code  pénal  » où  l’on  trouve  une 
description  du  film  et...  c’est  tout. 
Nous  croyons  que  la  méthode  améri- 
caine est  peut-être  exagérée  mais, 


d’autre  part  les  publicistes  français 
feraient  bien  de  l'imiter  un  peu. 

Les  magazines  demandent  les  pho- 
tos de  Darrieux  et  de  Viviane  Roman- 
ce, et  les  journaux  illustrés  désirent 
des  photos  de  Stroheim,  de  Gabin,  de 
iouvet,  avec  des  articles  intéressants, 
biographies  sur  les  artistes,  etc. 

Plusieurs  fois,  les  grands  journaux 
ont  demandé  au  soussigné,  qui  écrit 
des  articles  et  des  biographies  sur 
les  metteurs  en  scène,  des  photos  et 
biographies  des  artistes  et  des  met- 
teurs en  scène  comme  Duvivier, 
Pabst,  Carné,  Feyder,  etc. 

Personnellement,  nous  avons  dû 
refuser  plusieurs  offres  parce  que 
nous  manquions  des  données  néces- 
saires. — S.  V.  c. 


La  Production  hollandaise 


Le  dernier  film  hollandais  Demain  tout 
ira  mieux,  passe  depuis  un  mois  dans  les 
théâtres  du  Concern  City  à Amsterdam, 
Rotterdam  et  La  Haye.  Le  film,  réalisé 
d'après  le  livre  assez  connu  de  Anne- 
Marie  Selinko,  attire  le  public,  surtout  par 
le  jeu  de  notre  actrice  nationale  Lilly 
Beuwmeester,  qui  jouait  déjà  dans  le  film 
national  de  Gréville,  ainsi  que  le  jeune  pre- 
mier Paul  Steenbergen.  Celui-ci  a interpré- 
té son  rôle  d’une  façon  admirable  et  il 
sera  certainement  une  des  vedettes  futures. 
Le  film  représente  le  milieu  de  la  T.S.F. 
et  a,  par  conséquent,  des  pointes  très  fa- 
ciles, mais  très  goûtées  par  le  public.  Le 
scénario  (du  film)  est  très  faible  pourtant, 
le  film  est  un  peu  lent,  mais  le  tout  est  réa- 
lisé d’une  façon  technique  par  Friedric 
Zelnik  et  Otto  Heller,  avec  la  collaboration 
de  son  assistant  Fritz  Meyer. 

On  ne  connaît  pas  les  projets  de  Neer- 
landia,  mais  il  est  vraisemblable  que  cette 
société  fera  un  autre  filin  au  début  de  mai 
ou  de  juin.  Le  scénario  de  Demain  tout  ira 
mieux  sera  tourné  sous  peu  dans  les  stu- 
dios français,  avec  Danielle  Darrieux  dans 
le  rôle  de  Lilv  Bouwmeester.  Loel  C. 
Barnstijn  fera,  dans  ces  studios,  deux  films 
avec  Corry  Vonk  et  Wim  Kan,  deux  artis-  | 


tes  très  connus  dans  le  métier  du  « caba- 
ret » en  Hollande.  11  est  possible,  en  outre, 
qu'il  fasse  sous  peu  un  autre  film  d’après 
une  pièce  de  théâtre  intitulée  Boefje  (ga- 
min de  la  rue). 


Ludwig  Berger  projette  la  réalisation  de 
plusieurs  films  anglais,  français,  avec  de 
jeunes  artistes,  dans  les  Ginétone-studios,  à 
Amsterdam. 

Simon  Van  Collem. 


HONGRIE 


Le  Film  français 
prend  de  l’Essor  à Budapest 


(De  notre  correspondant  particulier ) 


L’industrie  cinématographique  hongroise 
est,  cette  année,  au  tournant  de  sa  destinée. 
On  vient  de  procéder  à la  constitution  de 
la  Chambre  du  Film,  qui  assumera  désor- 
mais un  rôle  des  plus  décisifs  dans  toutes 
les  affaires  du  cinéma.  Cette  constitution 
s’est  vue  cependant  réalisée  sous  le  signe 
des  récents  décrets-loi  racistes,  dont  bien 
sûr  ! — le  but  final  est  l’écart  complet  des 
Juifs,  de  cette  activité.  Aussi  a-t-on  déjà 
commencé  à procéder  à l’élimination  com- 
plète de  l’élément  juif  — pourtant  très  nom- 
breux — en  retirant  ainsi,  sans  conteste  au- 
cun, le  facteur  déterminant  de  la  production 
hongroise.  Mais  on  prévoit  un  revirement... 
Ceci  n’a  pas  moins  empêché  les  cercles  in- 
téressés d’abandonner  sur  le  moment  tout 
projet,  altitude  d’ailleurs  parfaitement  ex- 
plicable, et  ainsi  très  peu  de  films  sont  en 
cours  de  réalisation.  D’où  une  forte  baisse, 
par  rapport  à l’activité  de  la  période  cor- 
respondante de  l’année  précédente.  Les  fac- 
teurs responsables  se  sont  empressés  de  re- 
médier, si  possible,  à cette  situation  : l’on  a 
vu  en  effet  de  nombreuses  personnalités  dé- 
clarer. en  haut  lieu,  cpie  la  nouvelle  organi- 
sation des  affaires  du  film  marquera  tout  de 
même  un  effort  pour  respecter  les  droits  ac- 
quis et  qu’elle  permettra  au  capital  juif  de 
continuer  son  travail...  On  attribue  à cette 
attitude  — d’ailleurs  assez  équivoque  — le 
fait  que  malgré  les  premières  hésitations,  la 
production  hongroise  de  cette  année  sem- 
ble devoir  se  rétablir  rapidement,  puisque 
au  cours  de  la  première  moitié  de  la  sai- 


son, elle  a donné  23  films  nouveaux,  chif- 
fre, qui  selon  les  projets  connus,  s’établira 
à 2(i  films  hongrois  pour  l’année  contre  22  en 
1935,  25  en  1936  et  35  films  pour  toute  la 
saison  1937-1938.  On  estime  ainsi  que  seule 
la  conception  réelle  de  la  Chambre  du  Film, 
dont  l’activité  pratique  fut  inaugurée  le 
1er  janvier  1939,  pourrait  empêcher  la  pro- 
duction nationale  de  monter,  cetle  année, 
à un  record  non  encore  atteint.  Mais  ceci  est 
très  probable,  vu  la  fiévreuse  activité  bien 
connue  à la  production  de  Budapest. 

La  production  hongroise  doit  en  effet  sa 
bonne  situation  puisque  placée,  sur  le 
continent,  en  troisième  place  (après  la  Fran- 
ce et  l’Allemagne),  non  seulement  à l’effort 
courageux  de  ses  réalisateurs  et  à la  bonne 
renommée  internationale  de  ses  écrivains, 
artistes  et  metteurs  en  scène,  mais  tout 
aussi  bien  à ses  entreprises  d’Etat,  admira- 
blement spécialisées  et  équipées  pour  les 
choses  du  cinéma,  studios  Hunnia  et  Magyar 
Film  Iroda,  dont  la  situation  matérielle 
avantageuse  avait  permis  la  réalisation,  à 
assez  peu  de  frais  de  location,  de  nombreu- 
ses productions  de  portée  internationale. 
Ces  studios  garantissent  en  effet  la  réalisa- 
tion d’un  film  de  bon  spectacle  et  de  lon- 
gueur normale  pour  la  somme  assez  modeste 
de  120.000  pengos,  soit  1.100.000  francs  en- 
viron, réduite  à 650.000,  900.000  francs  en- 
viron, ce  qui  constitue  une  réelle  victoire, 
vu  les  chiffres  astronomiques  d’une  produc- 
tion réalisée  dans  un  autre  pays. 

Cependant,  il  faut  remarquer  que  les  pro- 


Une scène  de  L’Entraineuse  avec  Michèle  Morgan 
et  Gisèle  Préville.  Mise  en  scène  de  Albert  Valentin 


docteurs  hongrois  se  sont  en  effet  appli- 
qués à ne  produire  que  des  sujets  de  cou- 
leur locale  et  nationale.  Il  n’est  cependant 
pas  moins  vrai  que  les  versions  allemandes 
des  films  hongrois,  ont  à peu  près  toujours 
trouvé  des  débouchés  à l’étranger  et  ont  été 
assez  flatteusement  remarquées,  et  même  très 
souvent,  à Venise. 

Quant  à l’exploitation,  il  est  notoire  que 
la  Hongrie  figure  dans  la  statistique  de  très 
belle  façon,  avec  ses  588  salles  très  bien 
équipées  (ce  qui,  étant  donné  la  dimension 
réduite  de  ce  pays  est  un  chiffre  impression- 
nant) y compris  celles  que  le  verdict  de 
Vienne  a rendues  à la  Hongrie. 

Il  est  évident  que  le  marché  hongrois  — - 
vu  ses  aspects  intéressants  — ne  peut  être 
indifférent  aux  milieux  producteurs  de 
l’étranger.  En  1935-1936  on  a projeté  237 
films;  en  1936-1937  : 192  films;  en  1937- 
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1938  : 197  films  à long  métrage.  Il  est  ce- 
pendant un  fait  remarquable,  qu’en  ce  qui 
concerne  l'importation,  seul  le  film  français 
accuse  une  tendance  de  hausse.  Le  chiffre 
de  voici  3 ans  (14  films  pour  la  saison  1935- 
1936)  a exactement  doublé  pour  la  saison 
1937-1938,  ce  qui  est  un  signe  réconfortant 
pour  l’avenir. 

11  y a lieu  cependant  de  noter,  que  le 
film  américain  en  reste  absolument  à ses 
proportions  d’autrefois,  tandis  que  l’impor- 
tation des  films  allemands  s’était  réduite 
à un  chiff  re  insignifiant.  4 films  pour  la  sai- 
son 1938-1939  contre  15  français,  9 hon- 
grois et  3 films  américains  présentés  .jusqu’à 
ce  jour.  - ' - - 

Les  films  français,  que  les  écrans  de  Bu- 
dapest on!  récemment  passé  - avec  sou- 
vent, de  très  grands  succès  — sont  les  sui- 
vants : Le  Patriote,  La  Pue  sans  Joie,  La 
Femme  du  Boulanger,  Les  Nuits  Blanches  de 
Saint-Pétersbourg,  Abus  de  Confiance,  Ma- 
man Colibri,  La  Kermesse  Héroïque,  Désiré, 
L’Habit  Vert,  Katia,  La  Présidente,  Le  Quai 
des  Brumes,  Mademoiselle  ma  Mère,  Un 
Carnet  de  Bal,  La  Vierge  Folle,  Le  Messa- 


Raymond  Rouleau,  Aimé  Clariond  et  Tony  Mareil 
dans  Coups  de  Feu 


ger,  La  Dame  de  Malacca,  Prisons  de  Fem- 
mes, Le  Drame  de  Shanghai.  Remontons  les 
Champs-Elysées. 

Les  pourparlers  sont  en  cours  pour  l’ac- 


quisition  d’autres  films  français  de  la  pro-  I 
duction  récente  et  c’est  ainsi  que  le  nombre  I 
des  films  présentés  au  cours  de  1938-1939  | 
se  verra  porté  à 3(1  sujets,  choisis  avec  assez  I 
d’intelligence.  En  attendant,  on  remarqua  un  fl 
Li  i liant  lancement  pour  Retour  à l’Aube,  I 
dont  tout  le  monde  sait  qu’il  a été  en  partie  I 
léalisé  en  Hongrie. 

On  peut  ainsi  affirmer,  que  le  film  fran-  I 
çais  a littéralement  conquis  le  marché  lion-  I 
grois,  qui  n’a  jamais  été  indifférent  pour  les  I 
diverses  manifestations  de  la  culture  fran-  I 
çaise.  Le  monde  des  lettres  hongroises  con-  I 
naît  en  effet  depuis  de  très  longues  années  I 
un  courant  francophile,  dont  la  portée  a été  | 
beaucoup  plus  considérable  que -l’on  peut 
l’imaginer. 

Les  importateurs  de  Budapest  se  font  ac- 
tuellement un  point  d’honneur  de  lancer  le 
plus  -de  bons  films  français  et  si  la  grande  | 
exploitation  ne  doit  pas  subir  les  conséquen- 
ces d’une  législation  trop  sévère,  elle  fera 
cette  année  la  meilleure  expérience  grâce 
à la  qualité  exceptionnelle  du  marché  de  a 
Paris. 

Gabriel  Kalotai. 


SUllSSE  Saison  satisfaisante 

(De  noire  correspondant  particulier) 


Genève.  --  La  saison  actuelle,  dans  ses 
grandes  lignes,  donne  satisfaction  aux 
exploitants  génevois.  Si  la  qualité  des  films 
présentés  ne  dépasse  pas  celle  de  la  saison 
passée,  elle  est  en  tous  cas  aussi  bonne,  et  le 
rendement  n’est  pas  inférieur. 

M.  Allenbach,  directeur  du  Rialto,  notre 
scène  principale,  constate  que  le  résultat  de 
sa  saison  d’hiver  lui  donne  satisfaction. 
Comme  rendement,  Barnabé  bat  de  loin  les 
records,  mais  nombre  d’autres  bandes  lui  ont 
permis  de  faire  de  belles  recettes.  Parmi  ses 
meilleurs  succès,  il  nous  cite  : La  Béte  Hu- 
maine, Entrée  des  Artistes,  La  Tragédie 
Impériale , Katia,  Remontons  les  Champs-Ely- 
sées, Retour  ci  l’Aube,  Le  Patriote,  et  tout 
particulièrement  Mon  Curé  chez  les  Riches, 
qui  rencontra  un  accueil  inattendu,  et  Gi- 
braltar. 

Parmi  les  artistes  qui  retiennent  particu- 
lièrement l’attention  du  public  génevois, 
M.  Allenbach  nous  cite  MM.  Jouvet,  unani- 
mement apprécié,  Jean  Gabin,  Sacha  Guitry, 
Raimu,  Michel  Simon,  Baroux,  Alerme  et 
Larquev.  Ce  n’est  pas,  je  pense,  une  bien 
grande  révélation  de  dire  que  Mlle  Viviane 
Romance  voit  sa  cote  monter  à chacun  de 
ses  nouveaux  films.  A côté  d’elle,  on  peut 
citer  également  Mmes  Danielle  Darrieux  et 
Popesco,  dont  la  vogue  est  grande. 

Il  est  juste  de  citer  aussi  M.  Harry-Baur, 
dont  chaque  apparition  a déplacé  les  foules, 
mais  dont  le  nom,  malheureusement,  paraît 
moins  fréquemment  sur  l’affiche. 

Notons  encore,  à l’actif  du  Rialto,  la  pré- 
sentation d’un  des  premiers  films  sonores 
spécifiquement  suisse  : Fusilier  Wipf,  qui 
décrit,  sur  un  thème  légèrement  romancé,  la 
vie  d’un  soldat  suisse  pendant  les  heures 
douloureuses  de  1914-1918.  D’une  belle  fac- 
ture technique,  cette  bande  a été  présentée 
dans  sa  version  originale,  en  suisse-alémani- 
que,  et  simultanément  doublé  en  français, 
dans  d’excellentes  conditions.  Si  son  carac- 
tère très  particulier  et  sa  forme  d’humour, 
typiquement  suisse,  lui  interdisent  d’être 
exploité  hors  de  nos  frontières,  ce  film  a 


commencé  dans  toute  la  Suisse  une  carrière 
très  brillante,  et  prouve  d’une  façon  péremp- 
toire qu’une  production  helvétique  peut  être 
envisagée  avec  confiance. 

A l’Alhambra,  notre  grande  scène  de  la 
rive  gauche,  la  saison  a été  bonne  aussi.  Le 
plus  grand  succès  va  à Quai  des  Brumes,  qui 
a fait  chaque  jour  le  maximum.  M.  Santoux, 
directeur,  nous  dit  qu’il  peut  également  se 
féliciter  d’avoir  présenté  Le  Joueur  d’Echecs, 
J’étais  une  Aventurière,  Le  Récif  de  Corail. 
Le  Révolté,  Alerte  en  Méditerranée,  Belle 
Etoile  et  Noix  de  Coco.  La  meilleure  produc- 
tion de  Fernandel  a été:  C’était  moi.  Mais 
on  commence  à se  demander  si  le  public  ne 


Jacqueline  Laurent  tourne  aux  cotés  de  Jean  Gabin 
dans  le  film  de  Marcel  Carné  Le  Jour  se  Lève 


Raimu  et  Josette  Day  dans  M.  Brotortneau 


se  lassera  pas  d’être  appelé  à applaudir  si  II 
fréquemment  le  grand  comique  français.  J 
Peut-être  perçoit-on  déjà  un  rien  de  lassi-  | 
tude. 


Jean  Gabin,  Michel  Simon  ont  toujours  les  ! 
faveurs  du  public,  et  M.  Santoux  nous  dit 
aussi  son  espoir  de  pouvoir  présenter  des  il  , 
films  où  Harrv-Baur  trouve  des  rôles  dignes  ; 
de  lui.  Il  évoque  avec  un  rien  de  regret  l*a 
magnifique  carrière  de  Mollenard,  et  vou- 
drait pouvoir  retrouver  souvent  des  bandes  I - 
d’une  même  valeur.  Relevons  encore  que  j 
l’Alhambra,  qui  portait  précédemment  son 
choix  de  préférence  sur  de  grands  films  !( 
étrangers  doublés,  a fait  cette  saison  la  part 
belle  à la  production  française,  et  n’a  pas 
lieu  de  le  regretter. 


Chez  les  autres  exploitants  génevois, 
l’impression  générale  est  la  même  : saison 
très  satisfaisante,  qui  ne  dépasse  cependant 
pas  la  précédente.  Disons  la  parfaite  réussite 
de  La  Femme  du  Boulanger  et  le  triomphe 
des  Cinq  Sous  de  Lavarède  à l’A.B.C.,  la  lon- 
gue et  brillante  carrière  des  Trois  Valses  au 
Rex  et  la  brillante  reprise  du  Capitaine  Be- 
noit au  Capitole,  qui  passe  actuellement  Une 
Java,  et  va  redonner  sous  peu  Un  de  la  Cane- 
bière. 


Nos  exploitants  se  disent  satisfaits  des 
actualités,  sujet  particulièrement  chatouil- 
leux actuellement,  c‘t  se  plaisent,  à ce  sujet, 
à relever  d’un  côté  le  parfait  objectivisme  de 
notre  public  et  la  largeur  de  vues  de  la  cen- 
sure génevoise,  dont  les  interventions  sont 
rarissimes.  — Jacques  Poulin. 
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Bonne  Position  des  Films  français 
sur  le  Marché  bulgare 


LES  FILMS  FRANÇAIS  COUTENT  TROP  CHER 


(De  notre  correspondant  particulier ) 

Athènes,  mars  1939.  — La  saison  cinéma- 
tographique touchant  à sa  fin,  nous  es- 
sayerons de  donner  un  résumé  des  résultats 
obtenus,  en  ce  qui  concerne  la  situation  du 
film  français  à notre  marché. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  le  nombre 
de  films  projetés  dans  nos  cinémas  pendant 
les  trois  dernières  périodes  cinématogra- 
phiques : 

Franc. 

1936- 37  32  ' 

1937- 38  59 

1938- 39  53 

Angl 

1936- 37 

1937- 38  8 

1938- 39  4 

Jusqu’à  la  fin  de  la  saison  actuelle 

(lir  mai  1939)  seront  encore  projetés  envi- 
ron : 6 films  français,  14  Américains,  5 Al- 
lemands. 

Au  point  de  vue  nombre,  le  film  fran- 
| çais  a augmenté  pendant  les  deux  dernières 
périodes.  Le  public  marque  une  préférence 
très  nette  pour  le  film  français.  Mais  du 
point  de  vue  commercial,  nos  importa- 
tateurs  de  films  français  subirent,  en  ma- 
jeure partie,  de  grandes  pertes  à cause  des 
prix  payés  aux  producteurs,  dépassant  de 
beaucoup  la  limite  du  rendement  du  marché 
grec.  La  concurrence  a aveuglé  certains  de 
nos  acheteurs,  qui,  pour  s’assurer  tel  ou  tel 
film,  offrirent  des  prix  au-dessus  des  possi- 
bilités du  marché.  Mais  les  pertes  consécu- 
tives de  grandes  sommes,  pertes  provenant 
de  films  qui  ont  coûté  2.500,  3.000  et  4.000 
dollars  et,  en  outre,  la  tendance  des  prix 
vers  des  sommes  toujours  augmentant  ont 
poussé  les  importateurs  à envisager  sérieu- 
sement  la  situation. 

Une  union  des  acheteurs  est  sous  projet, 
probablement  sous  le  contrôle  du  gouver- 
nement, qui  ne  permettra  désormais  l’ex- 
portation de  telles  sommes,  ne  pouvant  être 
amorties  par  les  locations  sur  le  territoire. 

Pendant  la  période  expirante,  nos  ciné- 
mas ont  projeté  les  films  suivants  : 

a)  Katia,  La  Citadelle  du  Silence,  La  Tra- 
gédie impériale,  J’accuse,  La  Bête  hu- 
maine, La  Maison  du  Maltais; 

b)  Conflit,  Tarakanova,  Orage,  Gibraltar, 
Au  Son  des  Guitares,  Prisons  de  Femmes, 

i Ignace,  Barnabe,  Prison  sans  Barreaux, 
Quai  des  Brumes,  Hôtel  du  Nord,  La  Belle 
' Equipe; 

c)  Le  Héros  de  la  Marne,  Légions  d’ Hon- 
neur, Lumières  de  Paris,  Gribouille,  Wer- 
ther, La  Vierge  folle,  Tempête  sur  l’Asie,  La 

1 Bataille  silencieuse,  Les  Deux  Combinards, 
\ Le  Chemineau; 

d)  L’Affaire  Lafarge,  Bar  du  Sud,  La  Rue 
sans  Joie,  S.O.S.  Sahara,  L’Etrange  Monsieur 
Victor,  L’Homme  du  Jour,  Les  Rois  du 

1 Sport,  Carrefour,  Café  de  Paris,  Adrienne 
i Leeouvreur,  Le  Paradis  de  Satan,  Gueule 
d’ Amour,  Ultimatum,  Belle  Etoile,  Tricoche 
cl  Cacolet.  Marinella,  Le  Bossu,  Les  Grands, 
Les  Bas-Fonds,  Le  Drame  de  Shanghaï,  Les 
\ Trois  Valses,  Le  Joueur,  Ernest  le  Rebelle, 
Le  Roman  d’un  Tricheur,  L’Assaut. 

Parmi  ces  films,  les  plus  grandes  recettes 
' furent  réalisées  par  les  six  premiers.  En  se- 
cond lieu  se  classent  les  douze  suivants. 
Puis  viennent  les  onze  du  troisième  groupe. 
Quant  aux  autres,  leur  projection  donna  des 
résultats  plus  ou  moins  désastreux. 

C.  Lazarides. 


{De  notre  correspondant  particulier ) 

Sofia.-  - A lire,  dans  la  presse  quotidienne 
de  Sofia,  les  très  nombreuses  pages  consa- 
crées à la  publicité  des  films,  on  se  croirait 
en  plein  Paris...  A part  quelques  exceptions, 
toutes  les  salles  d’exclusivité  annoncent  des 
films  français. 

Le  développement  du  marché  ouvre  des 
perspectives  intéressantes.  Déjà  des  salles 
d’exclusivité  se  sont  ouvertes  à Sofia.  Les 
bons  films  français  sont  assurés  de  trouver 
en  Bulgarie,  un  beau  succès,  d’autant  plus 
qu’une  certaine  lassitude  se  dessine  à l’égard 
des  films  américains  et  allemands.  On  con- 
naît aussi  plusieurs  films  français  convenant 
mal  au  goût  du  public  bulgare,  car  actuelle- 
ment la  Bulgarie  marque  un  temps  d’arrêt, 
encombrée  par  des  envois  effectués  par  des 
acheteurs  non  compétents,  cpii  sont  allés  en 
France,  et  ont  ramassé  hâtivement  des  films 
libres,  ne  convenant  pas  pour  les  goûts  du 
public  bulgare  ce  qui  d’ailleurs  justifie  d’une 
façon  évidente  les  insuccès  des  films  passés 
pendant  le  trimestre.  Mais  toujours,  et  sans 
conteste,  les  films  français  se  maintiennent 
bien  au  point  de  vue  de  l’exploitation. 

Le  genre  de  films  en  général  que  le  public 
bulgare  apprécie,  ce  sont  les  filins  de  grande 
mise  en  scène,  des  films  dramatiques  hu- 
mains et  des  films  musicaux.  Parement  les 
films  costumés  et  historiques  ont  plu. 
D’autre  part  les  films  américains  qui  ont  été 
très  abondants  cette  année  ont  eu  des  avan- 
tages devant  les  films  français,  car  les  pro- 
ducteurs américains  cèdent  leurs  films  dans 
des  conditions  très  avantageuses  pour  les  ex- 
ploitants, ce  qui  est  d’ailleurs  justifié. 

Les  productions  allemandes  et  autres,  qui 
autrefois  gênaient  les  productions  françai- 
ses sont  de  plus  en  plus  rares  et  le  plus  sou- 
vent ont  donné  des  résultats  médiocres. 
Tous  ces  facteurs  ont  énormément  contribué 
au  triomphe  du  film  français  en  Bulgarie,  à 
qui  désormais  le  succès  est  acquis  d’une  fa- 
çon ferme  et  évidente. 

Quant  aux  salles  d’exclusivité  leurs  nom- 
bre vient  de  s’élever  à 12  dans  Sofia,  ce 
sont  : Balkan,  Europa,  Royal,  Slavianska- 
Besseda,  Gloria,  Ivultura,  Slaveykoff,  Capi- 
tole, Patcheff,  Moderne-Théater,  Henniss, 
Mekedonia. 

On  vient  d’inaugurer  dernièrement  les 
nouvelles  salles  luxueuses  du  Balkan  et  de 
l’Europa  dont  la  renommée  est  connue  déjà 
au  delà  de  nos  frontières,  l’adaptant  aux  exi- 
gences actuelles  de  l’exploitation  pour  nous 
présenter  un  cinéma  doté  des  derniers  per- 
fectionnements de  confort  et  de  luxe. 

il  importe  de  savoir  la  place  que  les  films 
français  occupent  dans  l’importation  des 
films  en  Bulgarie  pendant  l’année  1938. 


Voici  les  statistiques  données  : 

U.  S.  A 114  Films 

France  50  » 

Allemagne  47  » 

Autriche  13  » 

Hongrie  3 » 

Italie  7 » 

TchécosloA'aquie  1 » 

Angleterre  14  » 

U.  R,  S.  S 12  » 

Danemark  1 » 

Bulgarie  1 » 


Nous  avons  vu,  fin  1938,  des  films  français 
qui  se  sont  attribué  le  plus  grand  succès  et 
l'admiration  du  public  bulgare,  et  dont  la 


critique  a été  unanime  à vanter  les  mérites. 
Ce  sont  entre  autres  : Katia,  La  Maison  du 
Mcdtais,  qui  a obtenu  un  succès  éclatant  et 
qui  se  prolongea  bien  des  soirs.  Le  Patriote , 
La  Rue  sans  Joie,  Ultimatum,  Alerte  en  Mé- 
diterranée, Lumières  de  Paris  et  Retour  à 
l’Aube. 

On  a remarqué  également  Le  Roi  qui  eut 
une  excellente  sortie  pour  sa  fantaisie  et 
son  intelligence  et  Prisons  de  Femmes  qui 
a obtenu  un  succès  éclatant  dû  à l’inter- 
prétation de  premier  ordre  de  Renée  Saint- 
Cyr  et  de  Viviane  Romance.  Prochainement 
nous  verrons  La  Bête  humaine,  Conflit, 
Louise,  etc. 

On  ne  saurait  terminer  ces  notes  sans 
mentionner  la  visite  de  Harry  Baur  avec  sa 
troupe  dans  les  Balkans.  Le  cycle  de  récitals 
qu’ils  ont  donné  a contribué  beaucoup  à af- 
fermir la  position  et  la  dignité  de  l’art  fran- 
çais et  à les  élever  à la  hauteur  de  l’amitie 
de  notre  public. 

Beddo-Terzian. 


SYRIE 


La  Concurrence  du  Film  arabe  se  précise 

(De  notre  Correspondant  particulier.) 

Beyrouth.  — Malgré  la  concurrence  de  la 
production  américaine,  la  dévaluation  du 
franc  et  l’exigence  déplacée  de  certains  pro- 
ducteurs de  France,  le  film  français  a sur- 
monté tous  les  obstacles  et  rencontre  un 
succès  méritoire  en  Syrie  et  au  Liban.  Cela 
a été  attribué,  sans  nul  doute,  à la  bonne 
qualité  du  film  français  sans  cesse  crois- 
sante. 

Les  acheteurs  du  film  français  en  Syrie 
sont  au  nombre  de  quatre  seulement  : 

1"  MM.  Cattan  et  Haddad  (Propriétaires 
de  salles)  qui  se  sont  assurés  cette  année  : 
Les  Secrets  de  la  Mer  Rouge;  La  Citadelle 
du  Silence;  Ignace;  Messieurs  les  Ronds  de 
Cuir;  Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna;  Nos- 
talgie; Yoshivara;  Forfaiture;  Les  Perles  de 
la  Couronne,  etc...; 

2°  M.  Gabriel  Murr  (Propriétaire  de  sal- 
les) : Orage;  Le  Courrier  de  Lyon;  Raspou- 
tine;  Un  Carnet  de  Bal;  Sébastopol;  Made- 
moiselle ma  Mère;  Le  Chemin  de  Rio,  etc...; 

3°  M.  Moheddine  Tawl  (Indépendant)  : 
Gribouille;  Légions  d’Honneur;  L’Ile  des 
Veuves;  Les  Pirates  du  Rail;  Tundra;  La 
Belle  de  Montparnasse;  A nous  Deux  Ma- 
dame la  Vie  et  une  dizaine  de  comédies; 

4"  MM.  A D.  Carpassity  (Indépendants)  : 
Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot;  Tamara 
la  Complaisante  ; Les  Amants  Terribles;  Pa- 
lis; La  Dame  de  Pique;  Courrier  Sud;  La 
Dame  de  Vittel;  L’Homme  de  Nulle  Part  et 
plusieurs  autres  comédies. 

Les  comédies,  les  films  moyens,  les  vaude- 
villes qui  trouvaient  encore,  il  y a un  an 
certains  preneurs,  disparaissent  petit  à pe- 
tit de  nos  écrans,  leur  rendement  ne  pou- 
vant plus  couvrir  leurs  frais; 

Le  film  arabe,  importé  d’Egypte,  repré- 
sente actuellement  un  concurrent  sérieux 
aux  films  français  et  américains.  La  produc- 
tion arabe,  limitée  à deux  ou  trois  films  en 
1936-37,  arrive  à un  nombre  suffisant  pour 
concurrencer  la  production  étrangère.  Les 
salles  de  première  classe  qui  refusaient  à 
cette  époque  la  projection  des  comédies 
arabes  mal  faites  et  mal  enregistrées  se  dis- 
putent, en  ce  moment,  leur  exclusivité,  étant 
donné  le  soin  apporté  à la  mise  en  scène  des 
nouvelles  productions  égyptiennes  et  l’ac- 
cueil foudroyant  qu’elles  reçoivent  auprès 
de  la  majorité  du  public.  Cette  sérieuse  con- 
cürrence  menace  de  plus  près  le  film  fran- 
çais et  diminue  le  nombre  des  productions 
françaises  importées.  — M. 
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Le  Film  français 
au  Venezuela  en  1938 

Caracas.  - Pendant  l’année  qui  vient  de 
se  terminer,  le  film  français  a conservé  la 
deuxième  place  qu’il  occupe  sur  le  marché 
vénézuélien  depuis  1936.  Bien  que  le  nom- 
bre de  nos  films  projetés  pour  la  première  , 
fois  en  1938  ait  été  inférieur  à celui  de 
1937,  soit  respectivement  36  et  41  unités, 
l'ensemble  des  fournitures  étrangères,  les 
américaines  exceptées,  n’ont  atteint,  égale- 
ment, qu’une  quarantaine  de  films  pour  la- 
dite année  1938.  Par  contre,  les  importa- 
tions des  Etats-Unis  ont  marqué  une  aug- 
mentation sensible  durant  cette  année,  avec 
près  de  300  films  nouveaux,  à côté  de  quel- 
que 250  pour  1937. 

Il  n’en  est  pas  moins  certain,  cependant, 
([lie  le  succès  remporté  par  nos  films  a été 
considérable,  leur  moyenne  générale  de 
projection  ayant  toujours  été  égale,  sinon 
supérieure,  à celle  des  pellicules  américai- 
nes et  européennes.  Pour  ce  qui  est  spécia- 
lement de  nos  films  passés  pour  la  première 
fois  en  1938,  au  nombre  de  36,  c’est-à-dire 
une  moyenne  de  3 par  mois,  celle-ci  aurait 
pu  facilement  s’élever  à 5,  soit  au  total  60 
pour  l’année,  n’eût  été  la  forte  concurrence 
étrangère  qui  se  manifeste  sous  diverses  for- 
mes. 

En  effet,  voilà  bien  des  mois  que  de  nom- 
breux films  français  parmi  lesquels  il  s’en 
trouve  d’excellents  — sont  arrivés  à Cara- 
cas. Mais,  pour  une  raison  ou  pour  une  au- 
tre, ils  attendent  toujours  leur  première  pro- 
jection. 

Il  est  probable,  toutefois,  que  celte  situa- 
tion s’améliorera  quelque  peu  dans  un  pro- 
chain avenir,  deux  ou  trois  nouvelles  salles 
de  cinéma,  à Caracas,  devant  ouvrir  leurs 
portes  pendant  l’année  en  cours.  Sans  réa- 
liser l’idéal  pour  l’écoulement  de  notre  pro- 
duction, qui  serait  d’avoir  un  cinéma  pas- 
sant exclusivement  des  pellicules  françaises, 
l’ouverture  de  nouvelles  salles  à Caracas,  où 
le  cinéma  constitue  le  spectacle  le  plus  im- 
portant, augmentera  certainement  la 
moyenne  annuelle  de  projection  des  films 
français,  toujours  si  bien  accueillie  par  le 
public  vénézuélien. 

f * 

'*  * 

En  ce  qui  concerne  le  succès  obtenu  à Ca- 
racas, en  1938,  par  nos  36  films  nouveaux, 
le  mieux  goûté  a été  Abus  de  Confiance.  Et 
après  cette  excellente  production  : Double 
Crime  sur  la  Ligne  Maginot,  L’Alibi,  Nostal- 
gie, Rapt,  La  Princesse  Tarakanova,  Tamara, 
L’Occident,  Mademoiselle  ma  Mère,  Gueule 
d'Amour. 

A leur  suite  se  placent  les  dix  films  ci- 
après  qui  ont  également  fait  une  bonne  re- 
cette : Feu,  Orage,  Sous  le  Ciel  d’Occident, 
La  Rose  effeuillée.  Un  Carnet  de  Bal,  Le 
Procès  de  Nathalie  Rougin,  Le  Courrier  de 
Lyon,  Les  Perles  de  la  Couronne,  La  Dan- 
seuse rouge,  IJna  chica  inso portable. 

Tandis  que  les  suivants  ont  obtenu  des 
succès  différents  : La  Révolution  sous  la 
Fronde,  Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna, 
Troïka,  Poil  de  Carotte,  Baecara,  Les  Hom- 
mes nouveaux,  Naples  au  Baiser  de  Feu,  Le 
Coupable,  Princesse  Turandot,  Quand  Mi- 
nuit son e,  L’Appel  de  la  Vie,  Le  Puritain, 
Dédé,  La  Garçonne,  Mademoiselle  Mozart, 
Maman  Colibri. 

Sauf  un  petit  nombre  des  bandes  énumé- 
rées ci-dessus,  de  médiocrité  reconnue,  l’on 
peut  affirmer  que  nos  films  jirésentés  au 
Vénézuéla  en  1938  y ont  trouvé  le  succès 
tfii’ils  méritaient. 


Au  cours  des  prises  de  vues  du  Récif  de  Corail,  le 
chef  opérateur  Kruger  dut  se  livrer  à des  acrobaties 
assez  périlleuses 


Le  public  vénézuélien  admire  dans  nos 
productions  cinématographiques  le  sens  du 
réel,  l’originalité  des  sujets,  le  détail  précis, 
la  véracité  et  l’exactitude  des  décors  et  des 
costumes,  la  bonne  diction  des  acteurs,  en- 
fin et  surtout,  l’esprit  français.  Par  contre, 
voici  les  défauts  que  ce  même  public  trouve 
à quelques-uns  de  nos  films;  sous-titres  en 
espagnol  pas  assez  explicatifs,  manque  d’ac- 
tion, longueur  du  dialogue,  rythme  général 
des  films  parfois  trop  lent,  légère  tendance 
encore  vers  le  théâtre,  et  surtout  peu  de  vi- 
sages nouveaux  parmi  l’élément  féminin. 

Cependant,  malgré  toutes  les  difficultés 
et  les  critiques  soulignées  plus  haut,  nos 
productions  cinématographiques  ont  réussi 
à s’implanter  fermement  au  Vénézuéla.  Il  y 
a donc  lieu  de  ne  point  négliger  d’effort  en 
vue  d’augmenter  nos  ventes  sur  cet  excellent 
marché,  ventes  d’autant  plus  favorisées  par 
le  cours  actuel  du  change,  environ  douze 
francs  pour  un  bolivar. 


Roger  Legris  et  Gabriel  Gabrio  figuraient  dans  une 
scène  particulièrement  poignante  du  film  de  René 
Jayet  et  Robert  Bibal  Terre  d’Angoisse,  malheureu- 
sement détruit  dans  l’incendie  des  studios  de  St-Cloud 


TRES  BONS  RËSULTRTS 
du  FILM  FRANÇAIS 
au  PORTUGAL 


Lisbonne.  La  saison  courante  est  bien 
l’année  d’or  de  la  cinématographie  fran- 
çaise. Chez  nous  on  constate  un  très  remar- 
quable progrès  des  films  importés  de  France, 
eu  égard  aux  saisons  antérieures,  et  tous, 
critiques  et  public,  sont  d’accord  pour  ad- 
mettre que  les  primes  accordées  dernière- 
ment aux  films  français  présentés  à l’Expo- 
sition de  Venise,  ont  été  justes. 

Nous  parlerons  tout  de  suite  des  pro- 
ductions françaises  déjà  vues  ici,  dans  la 
présente  saison,  et  de  leur  succès  public 
et  commercial.  Nous  voulons  pourtant  pre- 
mièrement justifier  le  nombre  plus  grand  de 
films  importés  cette  année  de  France.  Cette 
raison  est,  en  première  place,  les  avantages 
du  change.  La  stabilité  du  franc,  dans  un 
prix  accessible  pour  notre  situation  finan- 
cière, a facilité  les  affaires  avec  la  France. 
En  outre,  dans  le  marché  européen,  le  film 
français  est  maintenant  celui  qui  nous  inté- 
resse le  plus.  La  production  allemande  est 
de  plus  en  plus  mal  reçue.  L’Italie  nous  en- 
voie très  peu.  L’Espagne  est  paralysée  par 
la  guerre.  L’Angleterre  est  encore  loin  d’of- 
t ri r des  productions  aussi  en  faveur  que 
la  généralité  des  films  français.  La  France 
maintient  la  classe  des  films  qu’elle  nous  en- 
voie, elle  tiendra  bientôt  au  Portugal,  une 
très  intéressante  place,  seulement  dépassée 
par  la  production  américaine.  Nous  avons 
déjà  dit,  dans  d’autres  articles,  que  la  grande 
connaissance  que  nous  avons,  dans  les  gran- 
des villes  du  Portugal,  de  la  langue  fran- 
çaise et  la  sympathie,  dont  presque  toutes 
les  vedettes  françaises  jouissent  auprès  de 
nos  jeunes  cinéphiles  — on  a vu  il  y a quel- 
ques semaines,  cet  intérêt  a l’occasion  du 
passage  d’Annabella  pour  Lisbonne  - sont 
d’autres  facteurs  de  succès  pour  le  film 
français  chez  nous. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  la 
saison,  sur  62  films  présentés,  48  étaient 
américains  et  14  européens.  Mais,  de  ces 
derniers,  12  étaient  français  ! 

Avant  tout,  nous  avons  eu  le  grand  succès 
artistique  et  aussi  commercial  qui  a été  Pri- 
sons sans  Barreaux,  deux  bonnes  semaines 
en  exploitation  simultanée  dans  deux  salles 
de  Lisbonne,  et  qui  a confirmé  le  jugement 
de  la  coupe  du  ministère  de  la  Culture  Popu- 
laire d’Italie,  accordée  par  la  Biénnale  de 
Venise.  Voilà  encore  d’autres  succès  : Bar- 
nabé  (trois  semaines),  Le  Schpountz  (deux 
semaines),  malgré  leur  malheureux  titre  !, 
Forfaiture  (deux  semaines),  Tragédie  Impé- 
riale (deux  semaines)  et  qui  a été  reconnu 
égal  au  « Raspoutine  » américain,  encore 
bien  en  mémoire  chez  nous,  Ma  Sœur  de 
Lait  (deux  semaines),  Mademoiselle  ma  Mè- 
re (deux  semaines).  Alerte  en  Méditerranée, 
Le  Tigre  du  Bengale,  Le  Tombeau  Hindou, 
L’Etrange  Monsieur  Victor,  Les  Nouveaux 
Riches. 

Parmi  les  autres  productions  françaises 
déjà  annoncées,  nous  aurons  Adrienne  Le- 
couvreur,  Werther,  Retour  à l’Aube,  La  Da- 
me de  Malaca,  Otages,  Le  Patriote,  Le  Do- 
mino Vert,  Les  Pirates  du  Rail,  Louise,  Ulti- 
matum, Tricoche  et  Cacolet,  Tosca,  L’ Alibi, 
etc.,  etc. 

Nous  pouvons,  pour  terminer,  déjà  pré- 
dire ([lie  depuis  l’avènement  du  sonore,  cette 
saison  sera  la  plus  remarquable  ipour  le  ci- 
néma français  au  Portugal. 

José  de  Natividade  Gaspar. 
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THE  FRENCH 
IS  A VERY  LIVING  INDUSTRY 

By  P.  A.  HARLÉ 


The  most  important  fact  of  the  quar- 
ter  has  been  the  successful  hght  sustained 
by  the  Paris  Cinéma  Exhibitors  against 
the  new  entertainement  taxes  voted  at  the 
end  of  December  by  the  Paris  Municipal 
Council. 

For  ten  years  the  Motion  Picture 
Théâtres  of  the  French  Capital  had  been 
paying  spécial  taxes  which  exceeded  by 
one  third  those  paid  by  the  Provincial 
Exhibitors.  But  the  amount  of  these  taxes 
paid  by  Paris  Exhibitors  was  going  ex- 
clusively  to  the  State,  while  the  Munici- 
pal Council  wanted  a part  of  them. 

In  présence  of  the  total  closing  of  the 
300  Paris  Motion  Picture  Tehatres,  last 
january,  the  Governement  has  admitted 
that  the  Paris  Exhibitors  were  right  to 
protest.  The  Municipal  Council  has 
maintained  the  new  taxes,  but  the  State 
has  reduced  those  previously  paid  to  it. 

At  the  same  time,  the  Finances  Depart- 
ment has  obliged  Paris  Exhibitors  to 
raise  their  admission  rates  unchanged 
since  1935,  so  that  the  amount  of  the  col- 
lected  taxes  would  be  also  increased. 

Ail  this  has  been  done,  and  the  public 
has  accepted  it  without  much  protest.  As 
a resuit,  the  Exhibitors  hâve  realised  the 
deep  value  of  acting  in  a very  close  front 
and  what  real  strenght  the  Cmema  Indus- 
try  represents  when  it  unités  for  a right 
cause. 

* 

*  *  * 

Another  important  fact,  which  a is  mat- 
ter  of  current  news,  is  the  recent  introduc- 
tion, into  the  Parliamenl,  a few  days  ago, 
of  a cinéma  bill  elabotorated  by  the  Mi- 
nister  of  National  Education. 

Discussion  on  this  bill  will  start  very 
soon  before  the  Chamber  of  Deputies. 

One  knows  that  for  fifteen  years  the 
French  film  industry  has  been  constantly 
asking  for  the  cleansing  of  its  trade  and 
lor  the  élimination  of  its  unwanted  or  dis- 
honest  members.  For  the  same  time  the 
French  Producers  hâve  claimed  for  an 
casier  way  to  obtain  financial  support. 


But  this  support  could  only  be  granted  by 
the  banks  or  the  private  enterprises  if  films 
had  an  insured  value  and  if  the  mortgages 
taken  on  them  could  be  exactly  known. 

Unfortunately  the  French  Industry  has 
never  been  able  to  décidé  on  the  necessary 
measures  for  this  purpose.  The  resuit  is 
that  the  Minister  of  National  Education 
has  established  by  himself  a very  drastic 
bill  on  which  Parliament  will  hâve  to 
vote. 

This  bill  includes,  besides  cleansing  of 
the  market  and  the  création  of  an  offi- 
cial register  to  record  film  mortgages, 
drastic  régulations  such  as  the  élimination 
of  double  bill  programmes  in  the  French 
cinémas,  the  institution  of  a dubbing  tax, 
a percentage  on  théâtres  receipts  to  be  col- 
lected  by  the  societies  of  films’authors,  the 
obligatory  use  of  non-flam  raw  film. 

Opinions  are  very  divided  on  this  bill  : 
the  Exhibitors  and  Distributors  agréé  on 
the  fact  that  it  is  necessary  to  protect  and 
to  help  the  French  film  Production.  But 
they  refuse  to  suffer  for  it. 

The  question  is  to  know  whether  the 
Minister  of  National  Education  will  be 
able  to  impose  its  law,  whether  the  French 
film  Industry  is  able  to  operate  without 
any  State’s  interférence. 

The  remarkable  exemple  of  M.  Will 
Hays  in  the  United  States  ought  to  be 
imitated  in  France  : M.  Louis  Aubert 
who  was  once  one  of  the  leading  perso- 
nalities  of  the  French  film  Industry  and 
who  is  now  a member  of  the  Parliament 
would  be  the  right  man  in  this  post. 

* 

* * 

The  question  of  stars’  salaries,  without 
reaching  the  sharpness  it  has  met  in  Ame- 
rica, has  just  been  raised  in  France.  The 
French  Cinéma  possesses  now  some  excel- 
lent stars  of  international  famé  who,  be- 
cause  they  are  just  a few,  ask,  for  conside- 
table  salaries.  This  practice  has  brought 
the  habit  of  excessive  wages,  even  for 
players  of  smaller  réputation. 

The  casting  department  costs  now  in 


Dorville  et  André  Lefaur  dans  une  scène  du  film 
tourné  par  Serge  de  Poligny,  Le  Veau  gras 
de  Bernard  Zimmer. 


rnany  productions  as  much  as  for  ail  the 
other  expenses.  This  is  much  exagge- 
rated  for  a market  which  scarcely  covers 
the  production  expenses  of  a film,  even 
after  two  years  of  exhibition. 

The  resuit  is  there  is  at  présent  in  the 
French  Production  a trend  to  reduce  the 
stars’  salaries.  The  same  care  for  saving 
money  has  brought  upon  the  problem  of 
théâtres’  redundancy,  at  least  in  the  prin- 
cipal tcwns. 

* 

* * 

However,  these  problems  are  those  of 
a well  living  Industry.  The  French  Ci- 
néma is  in  good  health  and  in  spite  of  the 
international  crisis  and  of  the  Country  s 
domestic  difficultés,  it  produces  regularly 
120  feature  films  per  year. 

These  films  hâve  among  other  qualifies 
their  variety.  A good  thing  is  at  présent 
the  decrease  of  the  heavy  and  depressing 
melodramas  and  the  production  of  gay 
ccmedies  with  a typical  gallic  spirit. 

On  the  other  hand,  it  seems  that  the 
French  Producers  and  film  writers  hâve 
discovered  at  last  the  French  Colonial 
Empire.  There  is  at  présent  a few  films 
in  the  making  of  which  action  takes  place 
in  Africa  and  which  will  show  i.ie  power 
of  expansion  of  the  French  Nation. 
French  Empire  has  now  become  a film 
star  ! 

This  vitality  of  the  French  Cmema  is 
an  example,  among  hundred  others,  that 
this  Country  has  waken  up  in  front  of  the 
international  events.  It  is  a country  of 
peaceful  and  conscientious  workers  where 
the  troubles  of  current  Iife  hâve  not 
killed  the  very  living  flam  of  the  National 
sense. 

P.  A.  Harlé. 
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FRENCH  PRODUCTION  1939 


30  French  Pictures  Produced  and  Completed 
During  the  First  Quarter  of  the  Year 

by  Pierre  AUTRE 


The  excellent  results  obtained  by  the 
French  Production  during  the  course  of 
the  three  past  years  wil]  be  carried  on 
At  présent,  more  than  25  feature  films  are 
in  production  in  (lie  French  studios  of  Pa- 
ris and  of  the  Riviera.  During  the  first 
three  months  of  this  year,  30  films  hâve 
been  produced  and  completed.  And  the 
n cw  plans  for  the  1939-1940  season  show 
that  many  new  films,  some  of  them  very 
important,  with  original  and  different  sto- 
ries,  will  corne  very  soon  before  the  came- 
ras. 

The  présent  success  of  Grand  Illusion, 
Ballerina  (La  Mort  du  Cygne),  Ilearl  of  Pa- 
lis (Gribouille),  in  America,  shows  that 
outstanding  French  pictures  will  continue 
to  hâve  an  international  career  as  success- 
f ii  1 as  any  Hollywood  production. 

Two  of  the  most  interesting  and  most 
appreciated  fealures  of  the  French  films 
are  sfill  the  varietv  of  the  subjects  and  also 
the  excellent  acting  of  the  French  players 
such  as  Raimu.  Jean  Gabin,  Françoise  Ro- 
sav,  Michèle  Morgan,  Viviane  Romance, 
Piere  Blanchar,  Fernande!,  Arletty,  Da- 
nielle Darrieux,  Michel  Simon,  etc... 

One  will  finds  below  the  list  of  the  most 
important  French  films  shown  and  produc- 
ed during  the  first  months  of  1939  as  well 
as  the  new  plans  of  coming  production. 

Best  Pictures  Shown  During 
the  First  Quarter  of  1939 

Trois  de  Saint-Cyr  (Three  From  Saint- 
Cyr).  Produced  by  Films  Calamy  and  releas- 
ed  through  Sedif.  Directed  by  J. -P.  Pau- 
lin. Original  storv  and  screen  play:  Paul 
Fékété.  Cast:  Roland  Toutain,  Jean  Che- 
vrier. Jean  Mercanton.  Hélène  Perdrière, 
Jean  Worms,  Léon  Bélières. 

An  interesting  film  depicting  life  in  the 
fanions  French  military  school  of  Saint- 
Cyr 

Métropolitain  ( Metropolitan  Railway ), 
Produced  by  Simon  Barstotf  and  directed 
by  Maurice  Cam.  Original  story  by  Mau- 
ice  Cam.  Cast:  Ginette  Leclerc,  Albert 
Préiean,  André  Bridé. 

Not  an  ambitions  picture  but  an  interest- 
ing  melodrama  with  original  ideas.  Action 
takes  place  partially  in  the  Paris  « métro- 
politain railway  ». 

Mon  Oncle  et  mon  Curé  (Mi/  Oncle  and 
my  Vicar).  Produced  by  J.-C.  Tenneson 
and  distributed  bv  Lux.  Directed  by 
Pierre  Caron.  From  the  novel  of  sanie 
name  by  Jean  de  la  Brète.  Cast:  René  Gé- 
nin,  Annie  France,  André  Lefaur,  Germaine 
Aussey,  Alice  Tissot. 

A charming  comedy  excellent  for  family 
patronage  with  action  in  a French  Pro- 
in ce. 

Esclave  blanche  (The  White  Slave). 
, :oed  by  Lucia  Film.  Directed  by 


Marc  Sorkin.  Supervisor:  G.-W.  Pabst. 
Original  story  by  Léo  Lania.  Screen  play  : 
Slève  Passeur.  Cast  : Viviane  Romance, 
John  Lodge,  Dalio,  Mila  Parély,  Saturnin- 
Fabre,  Louisa  Carletti. 

A heavy  melodrama  taking'  in  Turkey, 
around  1910,  when  the  oriental  costums 
were  still  in  force.  A Turkish  diplomat 
marries  a French  woman  and  takes  hcr  to 
his  harem. 

Accord  final  (The  Last  Chord).  Produc- 
ed by  France-Suisse  Films  and  distributed 
through  Filmsonor.  Directed  by  I.  B.  Ray. 
Original  story  by  I.  B.  Ray.  Screen  play: 
Jacques  Natanson.  Cast:  Kate  de  Nagy, 
Georges  Rigaud,  Alerme,  Jules  Berry,  Jo- 
sette Day,  Aimos. 

A romantic  comedv  with  action  set  at  a 
Musical  School  in  Geneva.  Charming  in 
spots. 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède.  Pro- 
duced by  Films  Lavarède  and  distributed 
by  Gray  Film.  Directed  by  Maurice  Cam- 
mage.  From  the  famous  novel  by  Paul 
d’ïvoi  and  Chabrillat.  Cast:  Fernandel, 
Jean  Dax,  Josette  Day,  Marcel  Vallée. 

The  fanions  and  popular  Franch  eome- 
dian  Fernandel  at  his  best  in  this  very 
good  adaptation  of  a well  knowm  novel. 

Le  Récif  de  Corail  ( The  Coral  Rocks). 
Produced  by  Ufa-A.  C.  F.  (Berlin)  and 
releascd  through  A.  C.  E.  Director:  Mau- 
rice Gleize.  From  the  novel  by  Jean  Mar- 
tet.  Screen  play:  Charles  Spaak.  Cast: 
Jean  Gabin,  Michèle  Morgan,  Julien  Carette, 
Piere  Renoir,  Guillaume  de  Sax. 

An  adventure  draina  taking  place  in  Aus- 
tralia,  Mexico  and  South  Sca  Islands.  Oul- 
slanding  performance  by  the  French  star- 
team  of  The  Foggy  Quai/:  Michèle  Morgan 
and  Jean  Gabin. 

L’Or  dans  la  Montagne  (Gotd  in  the 
Mountains).  Produced  bv  Clarté-Film  in 
Switzerland  and  directed  by  Max  Haufler. 
From  the  novel  bv  the  Swiss  writer:  C.  F. 
Ramuz.  Cast:  Jean-Louis  Barrault,  Suzy 
Prim,  Alerme,  Janine  Crispin,  Alexandre 
Rignalt. 

A drama  taking  in  Switzerland  based  on 
a very  new  and  original  indea.  Beautiful 
ourdoor  scenes.  An  interesting  film  in 
s ] j i t e of  its  slow  tempo. 

Darrière  la  Façade  (Behind  the  Fa- 
çade). Produced  by  Regina  Films  and 
distributed  bv  Filmsonor.  Original  story 
and  screen  play:  Yves  Mirande.  Directed 
bv  Yves  Mirande  and  Georges  Lacombe. 
All-star  cast  with  Lucien  Baroux,  Gaby 
Morlay.  Jules  Berry,  Eric  von  Stroheim, 
Betty  Stockfeld,  SimoneeBrriau,  Gaby  Syl- 
via.  Elvire  Popesco,  Michel  Simon,  André 
Lefaur. 

A détective  film  based  on  a new  idea: 
a mysterious  murder  has  taken  place  in  a 
seven-floor  building.  During  the  course 
of  the  police  investigation  the  film  shows 
in  a sériés  of  sketclies  the  life  of  the  diffe- 
rent people  of  this  building. 

Le  Déserteur  (The  Deserter).  Pro- 


duced and  distributed  by  Eclair-Journal 
Pictures.  Original  story  by  Companeez 
and  Deligne.  Dialogues  bv  Marcel  Acbard. 
Directed  by  Léonide  Moguv.  Cast:  Jean- 
Pierre  Aumont,  Corinne  Luchaire,  Berthe 
Bovy,  Aimos. 

War  drama  with  an  interesting  idea,  and  1 
a very  convincing  atmosphère. 

Les  Otages  ( The  Hostages).  Produced 
by  S.  Niebenzahl  (Néro  Film)  and  distri- 
buted by  Gray  Film.  Directed  by  Ray- 
mond Bernard.  Original  story  by  Victor 
Trivas  and  Léo  Mitler.  Dialogues  by  Jean 
Anouilh.  Cast:  Annie  Vernay,  Jean  Paqui, 
Pierre  Larquey,  Charpin,  Saturnin  Fabre, 
Labry. 

Another  war  drama  with  action  in  a 
little  village  of  the  Marne’s  valley,  in  sep- 
tember  1914,  during  the  march  of  German 
ai  mies  towards  Paris. 

La  Fin  du  Jour  (End  of  the  Day).  Pro- 
duced by  Regina  Film  and  distributed  by 
Filmsonor.  Directed  bv  Julien  Duvivier. 
Original  story  by  Julien  Duvivier  and  Char- 
les Saak.  Cast  : Louis  Jouvet,  Michel  Si- 
mon, Victor  Francen,  Madeleine  Ozerav, 
Gabrielle  Dorziat. 

A very  moving  drama  on  life  old  stage- 
players  in  a retirement  charityohuse.  Film 
beautifully  produced,  directed  and  acted. 

Pictures  in  the  Cuttlng  Booms 
or  awaiting  Previews 

Nord-Atlantique  (North  Atlantic).  Pro- 
duced and  distributed  bv  Eclair-Journal. 
Directed  bv  Maurice  Cloche.  Cast:  Albert 
Préjean,  Pierre  Renoir,  René  Dary,  Marie 
Déa.  Sea  drama 

La  Brigade  sauvage  (The  Wild  Bri- 
gade). Produced  by  Franco  London  Film 
and  directed  by  Marcel  L’Herbier.  Cast  : 
Charles  Vanel,  Véra  Korène,  Prince  Ypuka 
Troubetzkoy,  Lisette  Lanvin. 

A drama  which  starts  in  Russia  before 
1914  and  which  in  Paris  at  présent. 

Sans  Lendemain  (No  Day  Afler).  Pro- 
duced by  Gregor  Rabinovitsch  (Ciné-Al- 
liance) and  distributed  bv  Films  Osso. 
Original  story  by  Hans  Wilhem  and  Jacot. 
Directed  bv  Max  Ophüls.  Cast:  Edwige 
Feuillère,  Georges  Rigaud,  Jean  Worms. 

Drain atic  story  of  an  outcast  woman  who 
meets  the  man  she  loves. 

Entente  cordiale.  Produced  by  Max 
Glass.  Directed  bv  Marcel  L’Herbier. 
Inspired  from  André  Maurois’  book  : 
Edward  VII  and  his  Time.  Screen  play  by 
Steve  Passeur.  Dialogues  bv  Abel  Her- 
mant.  Cast:  Gaby  Morlay  as  Oueen  Victoria, 
Victor  Francen  as  Edward  VII,  Arlette  Mar- 
chai Marchai  as  Oueen  Alexandra.  Jean 
Galland  as  Lord  Kitchener,  Jean  d’Yd  as 
Joe  Chamberlain.  Jean  Toulout  as  Lord 
Salisburv,  Jean  Périer  as  President  of  the 
French  Republic  Jean  Loubet,  Jean  Worms 
as  French  Minister  of  Foreign  Atfairs  Théo- 
phile Delcassé,  Jacques  Baumer  as  Georges 
Clemenceau,  Pizani  as  French  Ambassador 
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Paul  Cambon,  Georges  Toureil  as  Capitaine 
! Marchand,  and  in  the  fictional  parts  : 
| Pierre  Richard-Willm  as  Capitaine  Roussel, 
Janine  Darcey  as  Sylvia  Clayton,  Bernard 
Lancrey  as  Jean  Roussel. 

This  film  is  a cavalcade  of  lhe  Franco- 
British  friendship  starting  at  Fachoda  in 
1898  when  the  two  countries  nearly  went 
in  to  war  and  ending  with  the  Royal  State 
Visit  of  King  George  VI  and  Queen  Eliza- 
beth in  Paris,  July  1938. 

Le  Veau  gras  (The  Fatted  Calf).  Pro- 
diiced  by  Dimeco  film  and  distrihuted  hy 
iBscina.  Directed  by  Serge  de  Poligny 
and  adapted  from  the  play  hy  Bernard 
Zi  miner.  Cast:  Elvier  Popesco,  An  dré  Le- 
faur,  Armand  Bernard,  Ee  Vigan,  Carine 
Nelson. 

An  amuzing  comedy  with  action  in  a 
little  French  provincial  town. 

Le  Dernier  Tournant  (The  hast  Corner). 
Produced  by  Gladiator  film  and  directed  by 
Pierre  Chenal.  Screen  play:  Charles 
Spaak.  Cast:  Fernand  Gravey,  Corinne 
Luchaire,  Michel  Simon,  Robert  Le  Vigan, 
Aimos,  Florence  Marly. 

Dramatic  picture  adapted  from  the  fa- 
mous  American  novel  by  James  Cain:  The 
Postman  Alumgs  Rings  Twice. 

Jeunes  Filles  en  Détresse  (Young 
Girls  in  Distress).  Produced  by  Globe 
Film.  Directed  by  G.-W.  Pabst  from  an 
original  slory  by  Peter  Quinn.  Cast:  Mar- 
celle Chantal,  Jacqueline  Delubac,  Louisa 
and  Victoria  Carletti,  Eli  ne  Labourdette, 
André  Luguet  and  Sinoël. 

A moving  film  baser!  on  divorce  and  its 
conséquences. 

L’Or  du  Cristobal  (Gold  of  «Cristobah). 
Produced  by  Béril  Film.  Directed  by  Jac- 
ques Becker.  From  A.  T’serstevens’s  no- 
vel.  Cast:  Dita  Parlo,  Albert  Préjean, 
Charles  Vanel,  Concliita  Monténégro. 

Story  of  modem  pirates  which  want  to 
seize  a boat  loaded  with  gold. 

Monsieur  Brotonneau.  Produced  and 
distrihuted  by  Marcel  Pagnol  Pictures. 

! Directed  by  Alex.  Esway.  From  the  play 
by  Robert  de  Fiers  and  A.  de  Caillavet. 

| Cast  : Raimu,  Josette  Day,  Marguerite  Pier- 
ry,  Léon  Bélières,  Saturnin  Fabre. 

A delightful  comedy 

La  Tradition  de  Minuit.  Produced  and 
directed  by  Roger  Richebé.  From  Pierre 
Mac  Orlan’s  book.  Cast:  Viviane  Romance, 
Georges  Flamant,  Pierre  Larquey. 

Murder  meîodrama  set  in  a Paris  suburd 
and  in  a night  club  of  Montmartre. 

L’Entraîneuse  (Dance  Hostess).  Pro- 
duced by  Ufa-A.  C.  E.  (Berlin).  Directed 
j by  Albert  Valentin.  Original  story  and 
screen  play  by  Charles  Spaak.  Cast:  Mi- 
chèle Morgan,  Gilbert  Gil,  Andrex,  Gisèle 
Préville. 

Terre  de  Feu  (Terra  del  Fnego).  Pro- 
ducted  in  Roma  by  Manenti  Film.  Direct- 
ed by  Marcel  L’Herbier.  Cast:  Mireille  Ba- 
lin,  Tito  Schipa,  Louisa  Carletti,  André 
Lefaur. 

Coups  de  Feu  (Shots).  Produced  by 
Rex  Film  and  distrihuted  by  R.  A.  C. 
Adapted  from  a novel  by  Alexander  Pouch- 
kine: « Duel  ».  Directed  by  René  Barbe- 
ris.  Cast:  Mireille  Balin,  Raymond  Rou- 
leau, Eric  von  Stroheim. 

A meîodrama  based  on  the  rivalry  of 
two  officers  who  are  in  the  love  with  the 
same  woman. 

Louise.  Produced  by  Société  Pari- 
sienne de  Production  de  Films  and  direct- 
ed by  Abel  Gance.  Cast:  Grâce  Moore, 
Georges  Th  i 1 1 , Pernet,  Suzanne  Desprès, 
Ginette  Leclerc. 

Adaptation  from  the  famous  opéra  by  Gus- 
tave Charpentier  starring  Grâce  Moore  in 
ber  first  French  film. 

Thérèse  Martin.  Produced  by  P.F.C. 


Fernandel,  Charpin,  Suzy  Prim  sont  les  vedettes  du 
film  Berlingot  et  C",  réalisé  par  Fernand  Rivers 


Directed  by  Maurice  de  Canonge.  Scéna- 
rio by  Henri  Dupuy-Mazuel.  Cast:  Irène 
Corday  (as  Thérèse  Martin),  Geneviève  Cal- 
lix,  Madeleine  Soria,  Lucien  Galas. 

The  life  of  Thérèse  Martin,  the  famous 
carmélite  nun  at  Lisieux  Convenl, 

French  Pictures  Now 
in  Production 

Le  Jour  se  lève  ( Daybreak ).  Produced 
by  Films  Sigma  and  distrihuted  by  Films 
Vog.  Directed  by  Marcel  Carné.  Screen 
play  by  Jacques  Viot  and  Jacques  Prévert. 
Cast:  Jean  lîabin,  Jacqueline  Laurent,  Ar- 
letty,  Jules  Berry. 

Meîodrama  introducing  a workman  who 
ki Ils  a man  to  save  bis  girlfriend  and 
finally  commits  suicide  when  the  police 
wants  to  arrest  him: 

Brazza  of  the  Congo.  Produced  and 
directed  bv  Léon  Poirier.  Cast:  Robert 
Darène  (as  Brazza),  Thomy  Bourdelle  (as 
Stanley),  Jean  Galland  (as  Léopold  II), 
René  Fleur  (as  Clemenceau),  Cahuzac  (as 
Gambetta),  René  Navarre  (as  Jules  Ferry). 

The  story  of  the  famous  French  explorer 
Savorgnan  de  Brazza  who  gave  Congo  to 
French. 

Cavalcade  d’Amour  ( Cavalcade  of 
Love).  Produced  by  Arnold  Pressburger 
(Cipra).  Directed  by  Raymond  Bernard. 
Original  story  by  Jean  Anouilh  and  Jean 
Aurenche.  Cast:  Simone  Simon,  Corinne 
Luchaire,  Janine  Darcey,  Claude  Dauphin, 
Michel  Simon,  Blanchette  Brunoy. 

Three  different  love  stories  wliich  take 
place  in  the  same  French  castle  at  three 
different  periods:  1639,  1839  and  1939.  The 
two  first  romances  are  unlucky,  but  lhe 
thrid  one  will  hâve  an  liappy  and. 

La  Règle  du  Jeu  (l'air  Play).  Produc- 
ed, written  and  directed  by  Jean  Renoir. 
Cast  : Nora  Gregor  (Princesse  Staremberg), 
Dalio,  Mila  Parély,  Roland  Toutain,  Julien 
Carette,  eJan  Renoir,  Paulette  Dubost,  Gas- 
ton Modot. 

A modem  comedy  wliich  ends  into  a 
draina. 

La  Loi  du  Nord  (Laiv  of  the  North). 
Produced  by  Filmos  and  distrihuted  by 
Films  Osso.  Directed  by  Jacques  Feyder. 
Adapted  from  a novel  by  Maurice  Constan- 
tin Weyer.  Cast:  Michèle  Morgan,  Pierre 
Richard-willm,  Charles  Vanel,  Jacques  Té- 
ranne,  Arlette  Marchai. 

Meîodrama  with  action  in  New  York  and 
in  North  Canada.  Outdoor  scenes  liave 
been  produced  in  Lapland. 

Feu  de  Paille  ( Short-Lived  Blaze). 
Produced  by  Véga  Film  and  distrihuted  by 


C.F.C.  Directed  by  Jean  Benoît-Lévy  and 
Marie  Epstein.  Adapted  from  the  play  by 
Henri  Troyat.  Cast:  Lucien  Baroux,  Ora- 
ne  Demazis,  Gaby  Basset. 

A comedy-drama  of  wliich  lhe  action 
takes  [ilace  in  the  stage  and  cinéma  circles. 

L’Homme  du  Niger  (Man  of  the  Niger). 
Produced  by  M.  Dereumeaux  (S.P.F.L.H.) 
and  directed  by  Jacques  de  Baroncelli. 
Cast:  Harry  Baur,  Victor  Francen,  Annie 
Ducaux,  Jacques  Dumesnil. 

A film  on  life  of  the  French  officers  and 
colon  in  French  west  Africa. 

Fric-Frac.  Produced  and  directed  by 
Maurice  Lehmann,  with  Claude  Autan-Lara 
as  technical  director.  Cast:  Fernandel, 
Michel  Simon,  Arletty,  Hélène  Robert,  Mar- 
cel Vallée. 

Adaptation  of  the  play  by  Etienne  Bour- 
det. 

Remorques  (Steam  Tugs)  a sea  draina 
from  Roger  Vercel’s  novel  to  be  directed 
by  Jean  Grémillon.  Jean  Gabin  will  star. 

New  Pictures  in  Préparation 
or  Announced 

Dernière  Jeunesse,  from  Liam  O’Fla- 
herty’s  novel:  «End  of  à Life».  To  be 
directed  by  Jeff  Musso  (of  The  Puritan) 
with  Raimu,  Jacqueline  Delubac  and  Pierre 
Brasseur. 

La  Charrette  Fantôme  (The  Phaiitom 
Carriage).  A re-make  by  Julien  Du  vivier 
of  lhe  famous  silent  swedish  film  The 
Struck  of  Midnight. 

Sérénade,  an  épisode  of  Franz  Schu- 
bert’s  life  wliich  will  be  produced  by  Sym- 
p ho n y Film. 

Tempêtes  sur  Paris  (Storin  over  Paris  J, 
to  be  directed  by  Bernard  Deschamps  with 
Pierre  Blanchar  and  Eric  von  Stroheim. 

La  Nuit  de  Décembre  (December’s 
Night),  from  B.  Kellerman’s  novel.  Ivurt 
Bernhardt  will  direct. 

Ils  étaient  neuf  Célibataires  (Ni ne  Ra- 
chelors...).  This  is  lhe  titie  of  Sacha  Gui- 
try’s  new  picture  wliich  will  be  produced 
next  June  with  an  all-star  cast  including 
Elvire  Popesco,  Betty  Stockfeld,  Geneviève 
de  Saint-Jean,  etc... 

Christopher  Columbus,  an  ambitions 
historical  picture  wliich  will  be  produced 
in  French,  English  and  Spanish  and  direct- 
ed by  Abel  Gance  with  Victor  Francen  in 
lhe  titled  part. 

Mean.  The  life  of  the  famous  British 
actor  Alexander  Volkoff  who  made  the 
silent  version  will  direct.  Jean-Louis 
Barrault  as  Kean,  Véra  Korène  as  the  Com- 
tess  and  Larquey  as  Kean’s  huiler  are  in 
the  cast. 

Sixième  Etage  (Sixth  Floor).  An  adap- 
tation of  Alfred  Gehri’s  play,  to  be  directed 
by  Maurice  Cloche. 

Chevauchée  héroïque  (Heroic  Ride),  to 
be  directed  hy  Pierre  Billon  from  an  origi- 
nal story  by  Paul  Bringuier. 

Le  Monde  tremblera  (The  Word  Will 
Tremble)  from  a novel  by  Charles  Robert- 
Dumas:  «The  Machine  Predicting  Deatli». 

Pièges,  to  be  directed  by  Robert  Siod- 
mak.  Cast  will  include  Maurice  Chevalier 
m his  first  dramatic  part,  Eric  von  Stro- 
heim, Pierre  Renoir. 

Rappel  immédiat,  to  be  directed  by 
Léon  Mathot. 

Lost  Paradise,  a film  on  Paris  fasliion’s 
circles,  co-starring  Fernand  Gravet  and 
Elvire  Popesco,  to  be  directed  by  Abel 
Gance. 

Le  Rouge  et  le  Noir  from  Stendahl’s 
famous  book. 

Madame  Sans-Gêne,  from  Victorien 
Sardou’s  play  starring  Viviane  Romance. 

Pierre  Autré. 
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HOCHBETRIEB IH  FBÂNZOESISCHEN  FILM 


Das  wichtigste  Ereignis  des  ersten 
Vierteljahres  1939  war  das  geschlossene, 
energische  Auftreten  aller  Pariser  Kino- 
besitzer  gegen  neue  Steuern,  die  Ihnen 
die  Verwaltung  der  Hauptstadl  auferle- 
gen  wollte. 

Die  Kinos  von  Paris  zahlen  seit  etwa 
20  Jahren  Sondersteuern  und  zwar  ein 
Drittel  mehr,  als  die  Provinzkinos.  Aber 
Paris  muss  diese  Steuern  an  den  Staat 
abführen.  Die  Pariser  Steuerverwaltung 
wollte  zu  Recht  ihren  Anteil. 

Gezwungen  durch  die  vollkommene 
Schhessung  der  350  Kinos  sahen  die  Re- 
gierungstellen  ein,  dass,  die  Direktoren 
Recht  hatten.  Die  Stadt  bekam  ihre 
neuen  Steuern,  der  Staat  jedoch  vermin- 
derte  seine  Ansprüche.  In  dessen  : Es  ist 
eine  alte  Wahrheit  : Gute  Einnahmen 
machen  gute  Freunde.  Das  Finanzamt 
machte  die  Kinodirektoren  darauf  auf- 
merksam,  dass  sie  die  Eintnttspreise  seit 
1935  nicht  erhbht  hatten  und  dass  sie 
durch  eine  kleinen  Preiserhoehung  der 
Plaetze  die  notwendige  Erhoehung  der 
Steuern  ermoglichen  wuerden,  ohne  sich 
selbst  zu  sehr  zu  schaden. 

Und  so  geschah  es.  Dem  Publikum  ist 
nich  allzu  viel  aufgebuerdet  worden,  und 
die  Direktoren  sind  bei  ihrer  Taktik  ei- 
ner  gemeinsamen  Aktion  gut  gefahren. 
Denn  sie  bewiesen  dadurch  die  Staerke 
einer  Gemeinschaft,  wenn  sie  eine  ge- 
rechte  Sache  leidenschaf tlich  verteidigt. 

* 

Ein  anderes,  ganz  neues  Ereignis,  das 
sich  im  Moment  der  Niederschrift  dieses 
Artikel  entwickelt  : Der  Minister  der 
schœnen  Künste  hat  die  Diskussion  über 
das  Statut  des  Films  eroffnet.  Man  weiss: 
Die  Branche  verlangt  seit  15  Jahren  die 
Ausmerzung  aller  unehrlichen  Elemente. 
Sie  sucht  fuer  die  Produktion  eine  Fi- 
nanzierung  mit  geringeren  Anspruechen. 
Diese  kann  natuerlich  bei  den  Banken 
und  bei  privaten  Geldgebern  nur  gefun- 
den  werden,  wenn,  der  Film  emen  gewis- 
sen  Wert  hat  und  wenn  man  aile  Belas- 
tungen  kennt,  die  auf  ihm  liegen. 

Die  Industrie  bekam  nicht  die  Mœg- 
’ichkeit,  sich  mit  dem  Text  des  Statuts 
ertraut  zu  machen. 

1,  er  jetzige  Minister  der  schonen 


Künste  hat  ein  einschneidendes  Projekt 
für  ein  Statut  ausgearbeitet.  Eine  Ab- 
stimmung  hat  noch  nicht  stattgefunden, 
aber  das  Parlament  beschaeftigt  sich  be- 
reits  damit. 

Es  soll  unter  Anderem  enthalten  : Be- 
reinigung  und  Saniergng  des  Hypothe- 
kenregisters,  Unterdrückung  des  Doppel- 
prcgramms,  eine  Steuer  auf  Versionen, 
Prozente  für  die  Autorengesellschaften, 
Verpflichtung  zur  Einführung  des  un- 
brennbaren  Films,  Zensur  der  Export- 
nlme  u.s.w.  Die  Meinungen  sind  sehr  ge- 
leilt.  Verleih  und  Verkauf  erkennen  im 
Prinzip  die  Notwendigkeit  einer  Unter- 
stützung  der  Produktion  an,  wollen  aber 
sich  nicht  an  den  Kosten  beteiligen.  Wird 
der  Minister  auf  sein  Gesetz  bestehen  ? 
Wird  die  Industrie  sich  ohne  den  Staat 
weiter  selbst  verwalten  ? 

Das  glanzende  Beispiel  von  Will 
Hays  in  Hollywood  müsste  uns  veran- 
lassen,  für  Frankreich  ein  ahnliches  Amt 
zu  schaffen.  Der  Deputierte  Louis  Au- 
bert, der  aile  Eeinzelheiten  dieser  Indus- 
trie bis  ins  Kleinste  kennt,  ware  der 
geeignete  Mann  für  diesen  Posten. 

* 

* * 

Die  Frage  der  Schauspielergagen  ist 
auch  in  Frankreich  akut,  ohne  die  Ueber- 
spitzung  zu  erreichen  wie  in  Amerika. 
Frankreich  besitzt  jetzt  einige  Schaus- 
pieler  von  Weltruf.  Sie  sind  nicht  sehr 
zahlreich  und  gerade  deswegen  sehr  ge- 
sucht.  Ihre  Gagen  erreichen  infolge  der 
Uebernachfrage  betrachtliche  Summen, 
und  veranlassen  den  Unfug  der  zu  hohen 
Tarife,  selbst  fuer  Schauspieler  minderen 
Grades. 

Der  Posten  « Schauspielergagen  » 
erreicht  jetzt  bei  vielen  Filmen  dieselbe 
Summe,  wie  aile  anderen  Ausgaben  zu- 
sammen.  Das  ist  übertrieben  für  einen 
Markt,  der  nur  selten  die  Kosten  der 
Produktion  eines  Filmes  nach  zwei  Jah- 
ren Verleih  deckt. 

Zudem  Problem,  sparsam  mit  den 
Gagen  zu  wirtschaften,  gesellt  sich  ein 
zweites  Problem,  das  der  Ueberfuelle  an 
Kinos  in  den  grossen  Staedten. 

* 

* * 

Das  sind  die  Problème,  die  sich  na- 
turgemass  aus  einer  guten  industrielien 


Lebensfahigkeit  ergeben.  In  der  Tat; 
Der  Schlüssel  für  eine  gesunde  Filmin- 
dustrie  ist  die  Filmherstellung,  die  in 
Frankreich  in  glanzender  Form  ist. 

An  anderer  Stelle  unseres  Blattes  fin- 
det  der  Leser  Genauereres  über  die  Ar- 
beit  in  den  Ateliers  wahrend  der  letzten 
drei  Monate.  Trotz  der  aussenpolitischen 
Krise  oder  trotz  des  teueren  Lebens  seit 
dem  sozialistischen  Experiment  pro- 
duziert  der  franzosische  Film  ohne  Stoc- 
kung  seine  120  Grossftlme  jahrlich. 

Die  Reichhaltigkeit  der  Filme  fran- 
zœsischer  Produktion  ist  auf  jeden  Fall 
überraschend.  Die  melodramatisclv— 
tragischen  Filme  sind  weniger  zahlreich. 
Die  Heiterkeit  kommt  wieder  zu  ihrem 
Recht. 

Ausserdem  scheinen  die  Filmautoren 
und  Regisseure  Frankreich  und  sein  Em- 
pire in  ihrer  mannigfaltigen  einzigartigen 
Schonheit  und  Lebenskaft  für  den  Film 
neuentdeckt  zu  haben.  Mehrere  Gross- 
filme  sipelen  in  Afrika  und  zeigen  die 
Macht  und  Grosse  der  Nation.  Das  fran- 
zosische Empire  ist  die  grosse  Filrnmode. 

Die  Lebenskraft  des  Filmes  in  Frank- 
reich ist  ein  Zeichen  unter  hundert  an- 
deren für  das  Erwachen  eines  Landes 
friedliebender  und  vertrauensvoller  Ar- 
beiter,  das  sich  blitzschnell  vor  den 
Ereignissen,  den  Erfordernissen  der  Stun- 
de  wieder  aufzunchten  weiss.  Niemals 
wird  die  heilige  Flamme  des  franzosi- 
schen  Nationalbewusstseins  verloschen. 

P.-A  Harlé. 
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Die  Franzôsische  Produkfion  (939 


I Wàhrend  die  Welt  im  letzten  Vierteljahr 
J938  schwere  Krisen  erlebte,  wahrend 
Frankreich  schwere  Wirtschafiskrisen  zu 
.überwinden  hatte,  entwickelete  sich  der 
ïranzôsische  Film  in  rapidem  Tempo  wei- 
ter.  Eine  tote  Saison  gab  es  kaum.  l3ie  Pro- 
duktionsziffer  stieg  gewaltig.  Sie  diirfte  in 
diesem  Jahr  auf  120  Grosstilme  emporklet- 
tern.  In  der  letzten  Woche  wurde  bereits 
der  28  Film  des  Jahres  1939  begonnen. 

Filme  vom  I.  Januar  bis  zum 
31  IVEaerz  1939 

28  Filme  in  drei  Monaten. 

15  Grossfilme. 

Sans  Lendemain  von  Max  Ophiils;  Le 
Veau  Gras  von  B.  Zimmer;  Derrière  la  Fa- 
çade mit  20  Stars  erster  Klasse;  Monsieur 
Brotonneau  mit  Raimu,  der  Abenteurer- 
film  L’Or  du  Christobal,  La  Loi  Sacrée  von 
Pabst,  Le  Grand  Elan,  ein  Bergfdm,  La  Tra- 
dition de  Minuit,  Berlingot  et  Cie  mit  Fer- 
nandel  sind  vorführungsbereit. 

Ferner  wurden  begonnen  : Le  Déserteur. 
Nord  Atlantique,  La  Fin  du  Jour  von  Duvi- 
vier,  Coups  de  Feu,  La  Brigade  Sauvage, 
Thérèse  Martin. 

Was  man  dreht 

Le  Jour  se  lève  (Begie  Marcel  Carné) 
mit  Jean  Gabin.  Pierre  Chenal  dreht  Le 
Dernier  Tournant;  Jean  Renoir,  La  Règle 
du  Jeu;  ferner  Cavalcade  d’Amour  mit  Si- 
mone Simon;  Narcisse,  Le  Feu  de  Paille 
von  J.  Benoît-Lévy,  Le  Président  Haude- 
cæur. 

In  Afria  spielen  2 Films  : Brazza  oder 
L’Epopée  du  Congo  und  L’Homme  du  Ni- 
ger. In  den  Alpen  dreht  man  Sidi-Brahim. 
Jacques  Feyder  ist  nach  Schweden  abge- 
reist,  um  die  Schneeaufnahmen  für  seinen 
Film  La  Loi  du  Nord  zu  vollenden.  Eben- 
dort  dreht  man  Telle  qu’elle  était  de  son 
\ivant;  ferner  La  Charette  Fantôme  nach 
Selma  Lagerlëf.  Maurice  Lehman  beginnt 
Fric-Frac. 


Grosse  Filme  in  Vorbereitureg 

Besonders  zu  nennen  isl  Christophe  Co- 
lomb von  Abel  Gance  mit  Victor  Francen 
in  der  Hauptrolle.  Der  Film  wird  in  drei 
Versionen,  franzdsisch,  englisch  und  Spa- 
nisch  gedreht. 


Madeleine  Sologne  et  R.  Ruggieri  dans  le  film  de 
Jean  de  Limur,  Le  Père  Lebonnard. 


Jean  Gremion  beginnt  Remorques  mit 
Jean  Gabin,  Siodmak  Pièges  mit  Strohheim 
und  Maurice  Chevalier,  der  zum  ersten  Mal 
eine  dramatische  Rolle  spielt.  Wir  nennen 


weiter  Dernière  Jeunesse,  Bécassine,  La 
Famille  Duraton  mit  Noël-Noël,  La  Loi 
Martiale  (Regie  Paul  Schiller  mit  Pierre 
Renoir,  Jean-Louis  Barrault,  Gaby  Sylvia 
und  Jean  Descamps,  Rappel  immédiat,  Pa- 
rodies Perdu. 

Man  kündigt  Nana  von  Emil  Zola  an, 
Ecole  Communale,  Pros  per,  La  Nuit  de  Dé- 
cembre von  Bernhard  Ledermann  mit 
Pierre  Blanchar,  Manon  Lescaut,  Le  Rouge 
et  le  Noir,  Sérénade  (Franz  Schubert),  Ma- 
dame Sans-Gène  von  Victorien  Sardou  mil 
Viviane  Romance,  L’Idiot  von  Dostojewski, 
Attila  von  Pierre  Benoît,  Cour  d’Assises 
von  Francis  Carco  und  Henry  Torres, 
Kean  von  Alexandre  Dumas,  La  Passionata, 
La  Voix  du  Désert,  Lyautey  u.  s.  iv. 

René  Clair  dreht  in  Frankreich  L'Air 
Pur  und  Marcel  Carné  L'Ile  des  Enfants 
Perdus.  Pierre  Chenal  beginnt  demnâchst 
Dédée  d’Anvers,  Sacha  Guitry  Ils  étaient 
neuf  Célibataires,  Pierre  Fresnay  Le  Duel 
von  Lavedan. 

Ich  mochte  noch  den  neuen  Vieki  Baum 
Roman  La  Carrière  de  Doris  Hardt  mit 
Marlene  Dietrich  in  der  Bearbeitung  von 
Joseph  Kessel  erwâhnen. 

; * 

.*  * 

Die  Reiehhaltigkeit  des  franzôsischen 
Films  wird  sich  besonders  im  neuen  Jahr 
erweisen. 

Die  Mitarbeit  einer  grossen  Anzahl  her- 
vorragender  Dichter  und  Techniker  sichert 
dtm  franzôsischen  Film  einen  Riesenvor- 
sorung  in  Europa  und  in  der  Welt. 

Es  wird  dem  Leser  vielleicht  aufgefallen 
sein,  dass  ich  mich  wenig  mit  den  grossen 
Stars  beschaeftigt  habe. 

Das  hat  seinen  guten  Grund.  Es  wird 
notwendig  sein,  junge  frische  Krafte  für 
den  Film  zu  entdecken,  weil  die  Gefahr  der 
Eintôonigkeit  entsteht  wenu  immer  diesel- 
ben  Namen  und  Gesichter  auftauchen. 

Lucie  Derain. 


Cavalcade  d’Amour,  époque  1839,  Simone  Simon  et  Claude  Dauphin. 


Entente  Cordiale.  Bal  à Londres  au  Buckingham  Falace,  à l’occasion  de  la 
visite  du  Président  Loubet,  au  premier  plan,  Arlette  Marchai  dans  le  rôle  de 
la  reine  et  Pizani,  dans  le  rôle  de  l’Ambassadeur  français  Cambon. 
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El  Cine  francés 
pletorico  de  vida 


El  hecho  mâs  importante  de  este  pri- 
mer trimestre  de  1939  ha  sido  la  protesta 
de  los  empresarios  de  salas  parisienses  con- 
tra las  nuevas  tasas  que  pretendian  sériés 
împuestas  por  la  Administracion  de  la  Ca- 
pital. 

Los  impuestos  especiales  que  pagan 
los  salones  de  Paris  desde  hace  unos  diez 
ahos  son  una  tercera  parte  mâs  elevados 
que  los  que  gravitan  sobre  los  salones  de 
Provincia.  Pero  estos  impuestos  se  pagan 
al  Estado.  Y la  Municipalidad,  en  uso 
de  sus  derechos.,  queria  su  parte. 

Ante  un  cierro  total  de  très  cientas  sa- 
las, los  poderes  pûblicos  han  reconocido 
que  los  directores  tenian  razon.  El  Muni- 
cipio  ha  hantemdo  us  impuestos,  pero  el 
Estado  ha  rebajado  los  suyos. 

Pero  como  cuanto  mâs  amigos,  las 
cuentas  mâs  claras,  el  Departamento  de 
Hacienda  ha  senalado  a los  empresarios 
que,  desde  1933,  el  precio  de  las  locali- 
dades  no  se  habia  aumentado,  obhgândo- 
les  al  hacerlo,  lo  que  représenta  un  au- 
mento  en  las  tasas  que  percibe  el  Estado! 

El  publico  no  ha  protestado,  y los  em- 
presarios han  podido  comprobar  el  valor 
tâctico  de  los  movimientos  de  conjunto  y 
de  la  fuerza  que  adquiere  una  corpora- 
cion  cuando  defiende  una  cause  justa. 

* 

* * 

Otro  hecho  reciente,  puesto  que  se  ha 
producido  en  el  momento  que  escribimos: 
el  Mimstro  de  Bellas-Artes  ha  iniciado 
la  discusiôn  del  Estatuto  del  Cinéma. 

Sabido  es  que  los  profesionales  recla- 
man  desde  hace  quince  ahos  la  elimina- 
cion  de  los  comerciantes  deshonestos,  y 
piden  para  la  produccion,  los  capitales  a 
un  interés  reducido.  Estos  capitales  no 
pueden  obtenerse  de  los  Bancos  y parti- 
culares,  salvo  que  la  pelicula  ofrezca  un 
valor  seguro  y se  conozcan  de  antemano 
todas  las  hipotecas  que  pesan  sobre  la 
misma. 

El  gremio  jamâs  ha  conseguido  poner- 
se  de  acuerdo  sobre  los  textos. 

Como  las  ranas  que  pedian  un  rey,  el 
f.ctuai  Ministro  de  Bellas-Artes  ha  pre- 


sentado  un  proyecto  de  Estatuto  catego- 
nco.  No  se  ha  votado  todavia,  pero  el 
Parlamento  lo  discute.  Como  sea  que  in- 
cluye,  ademâs  del  « saneamiento  » y el 
registro  de  hipotecas,  la  supresion  del  do- 
ble  programa,  tasa  sobre  el  doblaje,  por- 
centaje  para  la  Sociedad  de  Autores, 
cbligacicn  de  utilizar  pelicula  ininflama- 
ble,  etc.,  los  opmiones  estân  muy  dividi- 
das.  La  explotacion  y la  distribucion  re- 
ccnocen,  en  principio,  la  utilidad  de  una 
ayuda  a la  produccion,  pero  rehusan  a 
pagar  las  consecuencias  de  la  misma. 

Impondrâ  su  ley  el  Ministro  ? la  Cor- 
poracion  conseguirâ  administrarse  sin  el 
Estado  ? 

El  brillante  ejemplo  de  Will  Hays  en 
la  gran  democracia  deberia  incitar  a 
crear  en  Francia  un  cargo  anâlogo.  Louis 
Aubert  que  es  diputado  y conoce  en  de- 
talle  las  complejidades  de  la  industria, 
estaria  en  su  lugar. 

* 

* * 

La  cuestion  de  los  salarios  a los  artis- 
tas,  sm  llegar  a la  gravedad  que  tiene  en 
los  Estados  Umdos,  ha  sido  también  dis- 
cutida. 

Francia  posee  algunos  artistas  de  repu- 
tacion  mundial.  No  son  muchos,  pero  son 
solicitados  con  justicia.  Los  suldos  alcan- 
zan  sumas  considérables  y esto  trae  la 
elevacion  de  tarifas,  incluso  para  los  ar- 
t'stas  de  menos  reputaciôn. 

El  capitulo  de  interpretacion  alcanza 
en  la  actualidad,  para  muchas  produc- 
ciones,  igual  suma  que  todos  los  restantes 
reumdos.  Elle  es  excessivo  para  un  mer- 
cado  que  solamente  a los  dos  ahos  de  ex- 
plotacion cubre  con  rareza  los  gastos  de 
coste. 

La  preocupacion  de  economia  entra 
ahora  en  juego  en  lo  que  se  refiere  a los 
sueldos,  como  asi  mismo  deberâ  imponer- 
se  en  otro  orden  : la  superabundancia  de 
salas  en  las  grandes  ciudades. 

* 

* * 

Son  estos  problemas  nacidos  de  una  vi- 
talidad  industrial. 


Corinne  Luchaire  dans  le  film  de  Pierre  Chenal  : 

Le  Dernier  Tournant 


En  efecto,  la  produccion  de  films  se 
mantiene  en  Francia  en  forma  feliz,  lo 
que  constituye  la  llave  de  una  industria 
cinematogrâfica  estable.  Mâs  adelante  se 
hallarân  informaciones  précisas  del  tra- 
bajo  de  los  estudios  durante  estos  ultimos 
très  meses.  A pesar  de  las  convulsiones  de 
la  politica  exterior  o de  las  dificultades 
originadas  por  el  alza  del  coste  de  la  vida 
desde  la  experiencia  socialista,  el  cinéma 
francés  sigue  sin  desfallecer,  produciendo 
120  peliculas  por  aho. 

La  variedad  es  en  él  sorprendente; 
pero  los  films  melodramâticos  de  tenebrosa 
mtriga  son  menos  numerosos.  El  optimis- 
mo  vuelve  por  sus  derechos. 

Los  escenaristas  y los  realizadores  pa- 
rectn  haber  descubierto  Francia  y el  Im- 
perio  Francés,  en  su  ambiente  pintoresco 
y fuerza  vital.  Numerosas  son  las  produc- 
ciones  cuya  acciôn  se  desarolla  en  Africa 
y muestran  la  fuerza  expansiva  de  la  Na- 
cion.  El  Imperio  Francés  ocupa  el  lugar 
de  « estrella  ». 

La  vitalidad  del  cine  francés  es  un 
rigno,  entre  cien,  del  despertar  de  un  pais 
que  sabe  levantarse  de  pronto  ante  los 
acontecimientos,  pais  de  trabajadores 
concientes  y pacificos,  en  los  que  las  rea- 
lidades de  la  vida  no  han  extinguido  ja- 
mâs la  viva  llama  del  sentido  nacional. 


P. -A  Harlé. 
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A pesar  de  las  dificultades 

el  cine  francés  prosigue  su  esfuerzo 


Después  de  très  meses  durante  los  cuales 
se  han  presentado  grandes  producciones, 
podemos  volver  la  vista  atras  con  satis- 
facciôn,  y mirar  al  propio  tiempo  con  cu- 
riosidad  el  futuro. 

En  el  transcurso  de  1939,  la  producciôn 
nacional  se  ha  mantenido  a un  nivel  muy 
elevado,  a pesar  de  las  dificultades  deriva- 
das  de  las  diversas  crisis  internacionales 
de  marzo  y septiembre;  el  ano  1939  no  pa- 
rece  que  haya  de  beneficiar  de  mâs  calma 
para  el  porvenir  de  nuestro  cine. 

Igual  que  el  pasado  trimestre  de  1938, 
nacido  en  plena  angustia,  este  se  desarolla 
al  remorque  de  la  inquietud  europea.  Y no 
obstante,  los  proyectos  son  numerosos,  y 
los  estudios  présentai!  una  gran  actividad. 
Esta  ültima  semana  ha  visto  el  rodaje  de 
la  primera  escena  del  280  film  de  1939.  A 
igual  ritmo,  podriamos  contar  en  diciem- 
bre  de  1939,  una  cifra  total  de  120  peli- 
culas. 

La  que  se  ha  rodado,  del  1 de  Ercro 
al  31  de  Marzo 

28  films  en  très  meses,  de  los  cuales  va- 
mos  a senalar  15  grandes  peliculas  : Sin 
Maiïana,  con  Edwige  Feuillère  y Georges 
Iligaud,  realizaciôn  de  Max  OpMils.  El 
Buey  Garda,  de  B.  Zimmer,  con  Elvire  Po- 
pesco.  Detras  la  Fachada,  que  incluye 
veinte  estrellas  de  primera  categoria.  como 
Gaby  Morlay,  Michel  Simon,  André  Lefaur, 
Lucien  Baroux,  etc. 

El  Senor  Bratanneaa  con  Raimu.  El  Oro 
del  Cristobal,  gran  film  de  aventuras.  La 
Ley  Sagrada,  de  Pabst.  El  Gran  Em- 
paje,  pelicula  de  montana.  La  Tradiciôn 
de  Meclia-Nache,  de  P.  Mac  Orlan,  realiza- 
ciôn de  Roger  Richebé,  con  Viviane  Ro- 
mance y G.  Flamant.  Berlingot  et  Cia.  con 
Fernandel  y Charpin,  todas  ellas  listas  para 
su  presentaciôn. 

Pero  olras  peliculas  han  sido  empezadas 
antes  de  enero  1939  : El  Desertor.  de  Léo- 
nide  Moguy.  Norte-Atlanti&o.  de  M.  Cloche, 
segûn  la  novela  de  O.  P.  Gilbert.  El  Fin  del 
Dia,  con  Jouvet  y Francen,  de  Duvivier, 
constituven  obras  de  gran  fuerza  drama- 
tica.  Otros  estrenos  en  preoaraciôn  : Dis- 
paros,  La  Brigida  Salvaje,  Teresa  Martin. 

Lo  que  esta  filrrtando 

Ea  Dia  Amanece,  realizaciôn  de  Marcel 
Carné,  sera  uno  de  los  grandes  esfuerzos 
del  ano.  con  inmensos  v bellos  decorados; 
Jean  Gabin,  Arletty,  Jules  Berry  son  los 
nrotagonistas.  Pierre  Chenal  termina  La 
ültima  Vnelta,  segûn  una  novela  americana 
de  corte  dramatico;  Fernand  Gravev  y Co- 
rinne Luchaire  interpretan  la  nareia  naté- 
tica.  con  Michel  Simon.  Jean  Renoir  filma 
f-a  Ley  del  Jneqa,  con  Ralio,  Nora  Gregor, 
Paulette  Dubost  y él  mismo.  Cabalaata  de 
Amor.  de  Raymond  Bernard,  bénéficia râ  de 
la  interpretaciôn  de  très  estrellas  femini- 
nas,  Simone  Simon.  Corinne  Luchaire.  Ja- 
nine Darcey,  con  Claude  Dauphin  v Michel 
Simon.  Cinca  dias  de  Ananstia,  de  E.  T. 
Gréville,  con  Strohcim.  Galland  y J.  Loder. 
Con  Nnrciso  veremos  Bellvs,  un  nuevo  cô- 
>"ico.  Signe  F r:e  g a de  Paia.  de  J.  Benoit- 
Lévy.  segûn  una  obra  de  Henri  Troyat, 
nremio  Concourt,  con  Lucien  Baroux. 
Harry  Baur  interpréta  El  Présidente  Nan- 
decœur  que  filma  J.  Dréville. 

En  Africa  se  filman  dos  peliculas  de  te- 


nnis impériales  Brazza,  o La  Epapea  del 
Congo,  de  Léon  Poirier,  y El  Nombre  del 
Niger,  de  J.  de  Baroncelli,  con  Harry  Baur, 
Ch.  Vanel.  En  los  Alpes,  se  rueda  Sidi- 
Brahim,  con  el  concurso  de  los  cazadores 
al  pin  os. 

Jacques  Feyder  se  halla  en  Suedia,  ter- 
minando  los  exteriores  nevados  de  La  Ley 
del  Norte,  adaplaeiôn  de]  libro  de  Constan- 
tin-Weyer  : Telle  qu’elle  était  de  son  Vi- 
vant, con  P.  Richard-Willm,  Michèle  Mor- 
gan, Vanel.  Finalmente,  Julien  Duvivier 
hal  filinado  parte  de  los  exteriores  de  la 
obra  de  Selma  LâgerlofF  : La  Carreta  Fan- 
tasma, filmada  va  por  Victor  Sjostrôm. 
Maurice  Lehman  empieza  Fric-Frac,  la  cé- 
lébré obra  de  Bourdet,  con  Arletty,  Michel 
Simon  v Fernande!. 

Grandes  proyectos 

Son  unmerosos  los  proyectos  que  activa- 
mente  se  ultiman.  El  mâs  ambicioso,  es 
Cristobal  Colon,  que  Abel  Gance  realizarâ 
con  grandes  medios  artisticos  y técnicos, 
dignos  de  la  epopeya  que  deberâ  reconsti- 
tuirse.  Victor  Francen  interpretarâ  Colon. 
La  pelicula  se  rodarâ  en  Ires  versiones  : 
francesa,  inglesa  v espanola.  Algunos  ar- 
tistas  como  José  Noguéro,  Conchita  Monté- 
négro y Victor  Francen  interpretarân  las 
très  versiones. 

Jean  Grémillon  rodarâ  Remolqnes,  se- 
gûn la  obra  de  ambiente  maritimo  de  Roger 
Vercel;  Jean  Gabin  serâ  el  protagonista. 
Robert  Siodmalk  réalizarâ  Enganos  con  in- 
tervenciôn  de  Stroheim  y Maurice  Cheva- 
lier que,  por  primera  vez.  interpretarâ  un 
personaje  dramâtico.  La  Ültima  Juventud, 
de  Joli'  Musso,  segûn  la  obra  de  Liam 
O’Flaherty,  reuni  râ  Raimu  y Jacqueline  De- 
lubac.  Una  pelicula  divertida  serâ  Bécas- 
sine con  Paulette  Dubost.  También  debemns 
destacar  La  Familia  Dnraton.  con  Noël- 
Noël.  El  Emigrante  con  Edwige  Feuillère 
' René  Dary,  realizado  por  Léo  Joannon. 


Mireille  Balin  dans  une  scène  du  film  Coups  de  Feu 


Lu  Voz  del  Desierto.  Llamamiento  inme- 
diato  de  Léon  Mat  bot,  pelicula  basada  en 
los  aconteeimientos  de  septiembre  1938, 
con  Mireille  Balin,  Stroheim,  Duchesne, 
Bernard  Lancret.  Paraiso  Perdido,  que 
Abel  Gance  debe  realizar  antes  de  Cristobal 
Colon,  y cuva  acciôn  se  desarolla  en  los 
ambientes  de  la  alta  costura  parisién. 

Entre  los  sesenta  titulos  que  se  aiinun- 
cian,  daremos  cuenta  de  los  mâs  destaca- 
dos,  la  mayor  parte  de  los  cuales  serân 
realizados. 

Nana,  de  Emilio  Zola.  800  Prcsidiarios 
marchai î sobre  Caraibo.  Escuela  Comunal. 
Prosper.  La  Noche  de  Diciembre,  de  Kel- 
lerman,  cpie  debe  interprétai’  Pierre  Blan- 
char.  Eo  Bosqne  de  los  Corazones,  que  pré- 
para Gouzinet.  Manon  Lescaut.  Bojo  y Ne- 
gro,  de  Stendhal.  Serenata,  de  Franz  Schu- 
bert. Dos  peliculas  de  ambiente  médico  : 
Blasas  Blancas,  y La  Nora  del  Destina.  La 
sugetiva  Madame  Sans-Gnne,  de  Sardou, 
prépara  Roger  Richebé,  con  Viviane  Ro- 
mance. 

Se  habla  del  Conde  Kostia,  de  Cherbuliez. 
El  Idiota,  de  Dostoïewsky.  Una  vida  de  Ho- 
nore de  Balzac.  Attila,  de  Pierre  Benoit. 
Se  anuncia  Sofoele,  de  L.  Giudice,  con  Fer- 
nandel.  Audiencia,  de  Francis  Carco  y 
Henrv  Torrés.  La  Emboseada,  de  Kiste- 
maeckers,  por  Fernand  Divers.  Kean,  de 
A.  Dumas,  dirigida  por  Wolkoff.  Cloche- 
merle  que  parece  se  filmarâ  pronto,  y Pas- 


Viviane  Romance,  Georges  Flamant  et  Dalio  dans  La  Tradition  de  Minuit,  le  film  que  Roger  Richebé 

réalise  d’après  l’œuvre  de  Pierre  Mac  Orlan 
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lène  Dietrich  interpretarâ  en  Francia,  y 
cuva  adaptacion  sera  realizada  por  Joseph 
Kessel. 

Diversîdad 

Creo  que  este  ealificativo  se  impone.  El 
film  francés  contribuye  con  una  diversidad 
hifinita  en  su  variedad  de  ambientes,  de  gé- 
neros  y de  intrigas,  a una  verdadera  come- 
dia  humana,  cuvas  figuras  mâs  brillantes 
son  Lyautey,  Guynemer,  Bournazel,  Lavi- 
gcrie. 

La  comedias  parisiénses,  las  peliculas  co- 
înicas  alternan  con  las  epopeyas,  los  dra- 
inas de  atmosfera  y las  comedias  sentimen- 
tales. Nuestro  eine  es  el  mâs  variado  del 
mundo.  Y también  el  mâs  libre. 

La  inteligeneia  v la  audacia  de  los  té- 
nias formen  parte  de  los  origenes  del  rena- 
cimiento  del  film  francés  en  los  mercados 
mundiales. 

Quizâs  el  lector  note  que  no  hablo  de  los 
interprètes  con  abundancia.  Las  estrellas 
tienen  su  importancia,  pero  si  el  film  fran- 
cés no  quiere  suicidarse,  deberâ  crear  nue- 
vos  artistas,  aumentando  sus  posibilidades 
para  no  trabajar  en  un  circuito  cerrado, 
evitando  que  la  mayoria  de  las  peliculas 
aparezcan  interpretadas  por  unos  diez 
nombres  de  artistas  a gran  sueldo.  siem- 
pre  los  mismos,  a razon  cada  uno  de  elles 
por  cinco  o seis  interpretaciones  por  ano. 

Es  este  un  peligro  que  la  sagacidad  y 
disciplina  de  los  productores  pueden  y de- 
ben  evitar.  Lucie  Derain. 


Jean  Maret  et  R.  Ruggieri,  deux  interprètes  du  film  Le  Père  Lebonnard  que  Jean  de  Limur  vientae  terminer 


sionata  que  interpretarân  Viviane  Romance 
y Georges  Flamant. 

Veremos  a Rainiu  en  dos  peliculas,  una 
comedia  Trou-les-Bains,  y un  drama  El  Pri- 
sioiiero.  Très  films  sobre  la  infancia  des- 
graciadas  : Aire  Puro  de  René  Clair.  El 
mâs  (fraude  Crime n,  de  Christian  Jacque,  y 
La.  Isla  de  los  Ninos  Perdidos,  argumento 
de  Jacques  Prévert,  dirigido  por  Marcel 
Carné. 

El  Imperio  francés  ocuparâ  un  lugar  de 
honor.  Ademâs  de  Brazza  y El  Hombre  del 
Niger,  veremos  a Cabalgata  Heroica.  Al 
Ser vicia  del  Imperio.  La  Francia  es  un  Im- 
perio; dicha  cinta  constituirâ  un  conjunto 
de  peliculas  filmadas  por  equipos  de  espe- 
cialistas  en  los  lugares  de  nuestro  imperio. 
La  Voz  del  Desierto,  y finalmente,  Lyautey, 


que  reflejarâ  la  mâs  noble  figura  de  los 
constructores  del  imperio  francés. 

Terminemos  la  lista  de  los  proyectos  con 
Dédée  de  Amberes,  que  Pierre  Chenal  fil  - 
marâ  con  Corinne  Luchaire.  Eran  nueve 
Soit er os,  de  Sacha  Guitry.  El  Mundo  Tiem- 
blarà,  una  anticipacion  de  Ch.  Robert- 
Dumas.  El  Duelo,  que  debe  realizar  Pierre 
Fresnay,  con  Yvonne  Printemps.  El  Camino 
del  Honor,  interpretado  v producido  por 
Henry  Garat.  Grandes  Vuelos,  pelicula  al 
rrargen  de  la  Escuela  de  Aviacion  Militai’, 
y un  Guynemer  que  harâ  revivir  el  heroe 
legendario  de  las  alas  francesas. 

Acabaré  con  La  Carrera  de  Doris  Hardt, 
la  novela  de  Vicki  Banni,  que  segün  nues- 
tras  informaciones,  séria  en  definitivo.  el 
escenario  escogido  para  el  film  que  Mar- 
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cisn  Baroux,  Orane  Demazis  et  le  petit  Jean  Fu 1 1er  dans  une  scène  du  film 
de  jean  Benoît  Lévy  : Le  Feu  de  Paille  d’après  Grandeur  Nature 


Jean  Gabin  et  Michèle  Morgan  dans  une  scène  de  Maurice  Gleize  : Le  Récif 
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Après  ses  brillants  succès  de  1938,  le 
Cinéma  français  se  montre  de  plus  en 
plus  hardi,  entreprenant.  Des  films  très 
importants  se  réalisent;  d’autres  se  trou- 
vent en  préparation.  Cette  année,  le 
Cinéma  français  confirmera  sa  place  de 
brillant  second  sur  le  marché  mondial 


Enquête  menée  par  Lucie  DERAIN 


Producteur,  Distributeur,  Auteur  et  Metteur  en  scène 
M.  COUZINET,  vient  de  réaliser  dans  ses  studios 
de  Roy  an  : Le  Club  des  Fadas 


Neuf  Films  nouveaux 
à la  “ Compagnie  Française 
Cinématographique  ” 

La  C.  F.  C.  n’annonce  pas  moins  de  neuf 
films  français  nouveaux  pour  l’année  1939,  ce 
qui  porte  à 1 2 films  le  nombre  de  ses  produc- 
tions françaises  pour  la  saison  1939-1940. 

Actuellement,  Jean  Benoît-Lévy  réalise  aux 
Buttes-Chaumont,  l’adaptation  du  roman  sati- 
rique d’Henri  Troyat  : Grandeur  Nature , sous 
le  titre  provisoire  de  : Le  Feu  de  Padle.  Lucien 
Baroux,  Orane  Demazis,  Aimos,  Gaby  Basset. 
Jeanne  Helbling,  Andrée  Brabant,  en  sont  les 
protagonistes,  et  l’on  y verra  de  nombreux 
enfants,  puisque  le  sujet  du  film  est  basé  sur 
la  vie  des  enfants  de  cinéma... 

Les  prochaines  productions  Véga-C.F.C. 
seront,  dans  l’ordre  : L’ Emigrante,  que  Léo 
Joannon  réalisera,  avec,  comme  interprètes  : 
Edwige  Feuillère,  René  Dary,  Jean  Chevrier... 
Trou-les-Bains,  d’André  Dahl,  le  regretté 
humoriste,  avec  le  grand  comédien  Raimu,  qui 
sera  également  le  héros  d’un  deuxième  film 
C.  F.  C.  ; Le  Prisonnier,  mais  où  il  aura,  cette 
fois,  à jouer  un  rôle  puissamment  dramatique. 

Puis  viendra  un  film  de  Léon  Mathot  : La 
Route  de  Feu,  enfin  La  Grande  Révolte  et  Le 
Mystère  des  Diamants,  ce  dernier  constitué  par 
un  captivant  scénario  d’aventures  policières. 

Ajoutons  à ce  programme  un  film  de  long 
métrage,  un  grand  film  consacré  à notre  Em- 
pire colonial  et  dont  le  titre  dit  bien  la  propa- 
pagande  qu’il  représentera  : Au  Service  de 
l'Empire , et  la  dramatique  production  que  Léon 
Mathot  commence  à Epinay  : Rappel  immé- 
diat, interprété  par  Mireille  Balin,  Eric  von 
Stroheim,  Roger  Duchesne,  Bernard  Lancret, 
Aimos,  et  qui  se  situe  aux  jours  troublés  de 
septembre  1938.  C’est  une  production  Miio- 

Film. 

Alexandre  K AM  EN  K A 
annonce  The  Barton  Aîistery 

Les  films  Albatros  conservent  leur  ligne  de 
programme  déjà  exposée  il  y a quelque  temps. 

M.  Kamenka  travaille  à la  préparation  d’un 
grand  film  policier  d’une  formule  inédite  : The 
Barton  Mistery,  qui,  naturellement,  portera  un 
titre  français  approprié  à son  énigmatique  in- 
trigue. 


« Je  viens,  nous  dit  M.  Couzinet,  de  termi- 
ner le  Club  des  Fadas,  une  production  Burgus- 
Films,  qui  sera  distribuée  par  Gallia-Cinéi.  Ce 
film,  le  premier  tourné  dans  mes  nouveaux  stu- 
dios de  Royan,  n’est  pas  comme  son  titre  pour- 
rait le  faire  supposer  une  œuvre  burlesque, 
mais  un  sujet  gai,  basé  sur  un  scénario  très 
humain.  Cette  histoire  est  une  apologie  du  men- 
songe bienfaisant,  et  le  club  marseillais  des 
fadas  est  le  point  de  départ  qui  crée  L’atmos- 
phère, groupant  des  méridionaux  qui  se  sont 
donnés  pour  mission  de  maintenir  les  traditions 
de  gaieté  régionales  en  défendant  la  sympathi- 
que galéjade. 

« Ayant  l'intention  de  continuer  à produire 
par  mes  uniques  moyens,  en  mettant  moi-même 
en  scènes  mes  propres  sujets,  j’ai  apporté  un 
soin  méticuleux  à ma  première  réalisation,  y 
travaillant  d’une  façon  ininterrompue  pendant 
quatre  mois  et  m’attachant  à une  foule  de  dé- 
tails et  de  précisions  essentiellement  cinémato- 
graphiques. Je  suis,  d’une  façon  à peu  près  inté- 
grale, l’auteur  du  scénario.  Toutefois,  un 
sketch  de  Joullet,  un  autre  de  Pierre  Dac  et 


un  troisième  d’Allix  s’y  trouvent  intercalés. 
Plein  de  confiance  dans  le  résultat  de  ma  pre- 
mière épreuve,  j’ai  voulu  faire  un  film  vif, 
rempli  de  contrastes,  où  la  gaieté  cotoie  sans 
cesse  l’amertume  et  dont  le  rythme  rapide  réus- 
sira, je  T espère,  à séduire  le  spectateur. 

« Interrogé  sur  ses  projets,  M.  Couzinet  a 
bien  voulu  ajouter  : « Je  réaliserai  prochaine- 
ment la  Forêt  des  Cœurs,  une  histoire  d’inté- 
rêt social  dont  les  éléments  sont  puisés  dans  la 
vie  elle-même,  l’essentiel  du  sujet  étant  l’émana- 
tion d’aventures  réellement  vécues.  Le  sujet 
sera  à la  fois  triste  et  gai,  car  j’estime  que 
les  films  étant  nécessairement  le  reflet  de  l’exis- 
tence, un  mélange  d’humour  et  de  pathétique 
doit  forcément  s’y  rencontrer. 

« J’ai  avant  tout,  ajouta-t-il  pour  conclure, 
le  sentiment  qu’un  film  ne  doit  pas  se  réaliser 
industriellement  et  qu’il  est  impossible  à un 
metteur  en  scène  de  tracer  des  limites  étroites 
à son  msjnration  ; il  faut  lui  laisser  les  moyens 
de  perfectionner  son  œuvre  et  d’atteindre,  par 
le  travail,  l’expression  exacte  de  ce  qu’il  res- 
sent. » 


A Royan,  M.  Couzinet  a construit  des  studios  modernes,  parfaitement  équipés.  Cette  vue  nous  montre 
l’importance  des  bâtiments  de  ces  studios  dans  lesquels  M.  Couzinet  vient  de  tourner  Le  Club  des  Fadas 
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La  Tradition  de  Minuit 
et  Madame  Sans  - Gêne 
chez  Roger  RICHEBÉ 

Vous  me  demandez  déjà  quand  je  commence 
Madame  Sans-Gêne.  Mais,  me  dit  malicieuse- 
ment Roger  Richebé,  je  viens  à peine  de  ter- 
miner La  Tradition  de  Minuit.  Ce  fut  un  grand, 
important  et  épuisant  film.  Mais  je  suis  satisfait. 
Lorsqu’une  maison  de  production  produit  en  un 
an  trois  grands  films  de  la  valeur  de  Prisons 
de  Femmes,  La  Tradition  de  Minuit  et  du  futur 
Madame  Sans-Gêne,  il  peut  sembler  que  son 
travail  a été  plus  que  normal.  Montrez-moi 
beaucoup  d’industries  ou  de  commerces  qui  im- 
mobilisent ainsi  neuf  à dix  millions  en  un  an  ! 

Pour  ce  qui  est  de  Madame  Sans-Gêne,  dites 
que  j’y  pense,  que  je  commencerai  la  prépara- 
tion sous  peu  de  temps.  Pour  l’instant  je  me 
repose,  et  je  travaille  au  lancement  pour  la 
sortie  de  La  Tradition  de  Minuit,  adapté  du 
roman  de  Pierre  Mac  Orlan,  et  pour  lequel 
nous  avons  fait  un  large  effort  technique  et 
artistique.  Nous  n’avons  pas  hésité  à faire 
monter  en  studio  — sur  le  terrain  — une  rue 
de  Montmartre  avec  plusieurs  maisons,  des  esca- 
liers, une  place.  Les  décors  sont  très  soignés,  et 
le  premier  montage  terminé  m’a  donné  confiance 
dans  ce  film  qui  promet  d’être  de  qualité. 

Madame  Sans-Gêne  sera  l’adaptation  de  la 
pièce  célèbre  de  Victorien  Sardou.  Naturelle- 
ment je  transposerai  pour  le  cinéma  cette  œuvre 
scénique,  mais  sans  rien  modifier,  ni  de  l’action 
ni  des  grandes  lignes,  car  Victorien  Sardou 
savait  construire  ses  pièces,  et  l’on  doit  respec- 
ter son  ouvrage,  qui  est  absolument  un  chef- 
d’œuvre  de  dramaturgie  et  de  puissance.  Vi- 
viane Romance,  qui  s’est  montrée  si  remarqua- 
ble dans  Prisons  de  Femmes  et  dans  La  Tra- 
dition de  Minuit,  campera  une  maréchale 
Lefèbvre  idéale.  Cette  artiste  possède  un  très 
beau  tempérament  de  comédienne.  D’ailleurs  je 
suis  content  de  tous  mes  interprètes  de  La  T ra- 
dition  de  Minuit,  de  Georges  Flamant,  Marcel 
Dalio,  Pierre  Larquey,  aux  plus  petites  silhouet- 
tes toutes  bien  venues. 


De  grandes  vedettes  sont  au  programme  de 
« Discina  ». 

Discina  prépare  la  sortie  du  film  récemment 
terminé  Le  Veau  Gras,  réalisation  de  Jean 
Boyer,  d’après  la  pièce  de  Bernard  Zimmer. 
Elvire  Popesco,  André  Lefaur,  François  Pé- 
rier,  Armand  Bernard  y composent  une  troupe 
spirituelle  et  pleine  d’autorité. 

Trois  grands  films  sont  en  préparation.  Une 
production  Spéva  : Pièges,  sera  réalisée  par 
Robert  Siodmak,  avec  l’interprétation  de  Mau- 
rice Chevalier  dans  un  rôle  dramatique  tout  à 
fait  nouveau,  d’Eric  von  Stroheim,  de  Pierre 
Renoir. ..  Une  production  Lumen  : Dernière 
jeunesse,  mise  en  scène  par  Jeff  Musso,  d'après 
le  roman  de  Liam  O’Flaherty,  verra  réunir 


Sacha  Guitry,  Pierre  Rillon 
et  Jean  Boyer,  réaliseront  des 
films  pour  C.C.F.C.  et  les 
Productions  RERCHOLZ 

MM.  Harispuru  et  Bercholz  me  reçoivent 
ensemble  et  veulent  bien  me  donner  les  détails 
les  plus  précis  sur  leur  prochaine  production 
qui  ne  comptera  pas  moins  de  quatre  films. 

La  C.  C.  F.  C.,  en  distribution,  avait  prévu 
Cinq  Jours  d'angoisse;  malheureusement,  les  né- 
gatifs de  ce  film  ont  été  complètement  détruits 
dans  l’incendie  de  Saint-Cloud.  Si  ce  film  est 
refait,  la  C.  C.  F.  C.  reprendra  sa  distribution. 

La  C.  C.  F.  C.  distribuera  trois  films  faits 
en  association  par  MM.  Bercholz-Harispuru. 

A l’héritage  ou  les  vacances  singulières,  de 
Marcel  Arnac,  qu’interpréteront  Michel  Simon, 
Arletty,  Mila  Parély,  Dorville  et  Andrex.  La 
mise  en  scène  sera  de  Jean  Boyer,  la  musique 
de  Van  Parys  et  les  dialogues  d’Yves  Mi- 
rande.  J -P.  Feydeau  et  André  Ffornez  tra- 
vaillent actuellement  au  découpage. 

Ensuite  viendra  le  film  de  Sacha  Guitry,  au 
mois  de  juin.  Le  titre  est  : Ils  étaient  neuf  céli- 
bataires, Sacha  Guitry  en  sera,  comme  à l’ha- 
bitude, le  scénariste,  dialoguiste,  le  metteur  en 
scène  et  le  principal  interprète. 

A peu  près  à la  même  époque,  Pierre  Billon 
partira  pour  l’Afrique  tourne,  l’épopée  de  la 
conquête  du  Maroc  : La  chevauchée  héroïque. 
adaptée  d’un  reportage  de  Paul  Bringuier  paru 
dans  Paris-soir  et  pour  lequel  on  peut  compter 
sur  l’appui  des  autorités  militaires. 

Le  quatrième  film  est  basé  sur  un  scénario 
de  Paul  Fékété.  Il  s’agit  de  l’Heure  du  des- 
tin, que  Jean  Boyer  réalisera  sur  les  milieux 
de  la  médecine  chirurgicale  et  qu’interprétera 
Pierre  Blanchar.  Le  film  est  prévu  pour  le  mois 
d’août.  Ce  sera  une  production  Udif. 


dans  un  film  d’une  dramatique  puissance  Rai- 
mu  et  Jacqueline  Delubac. 

Enfin,  Marcel  L’Herbier  tournera  une 
seconde  production  Lumen  : La  Dame  de 
l'Ouest,  de  Pierre  Benoît. 

On  parle  enfin  d’un  grand  film  de  Jacques 
Feyder,  que  notre  réputé  metteur  en  scène  tour- 
nera vers  le  1 5 septembre.  On  étudie  les  sujets 
aptes  à fournir  au  réalisateur  de  La  Kermesse 
Héroïque  et  de  La  Loi  du  Nord,  une  inspira- 
tion éclatante. 

Discina  distribuera  un  film  réalisé  par 
J.  Bernard-Deschamps  : Tempête  sur  Paris, 
scénario  d’André  Cayatte,  que  joueront  : Pierre 
Blanchar  et  Eric  von  Stroheim. 


La  CLCC,  annonce 
quatre  grands  films  qui  seront 
réalisés  pendant  la  belle  saison 

« La  C.  I.  C.  C.,  nous  dit  M.  Borderie, 
s’énorgueillit  d’avoir  groupé  autour  d’elle  des  j 
producteurs  français  sérieux,  animés  du  désir  i 
de  servir  honnêtement  l’industrie  cinématogra- 
phique, tant  au  point  de  vue  artistique  que  mo- 
ral ; elle  espère,  dans  l’avenir,  réunir  un  nom- 
bre plus  grand  encore  de  personnalités  sou- 
cieuses de  maintenir  la  réputation  du  cinéma 
français,  et  d’encourager  ses  progrès. 

« N’étant  que  dans  la  deuxième  année  de 
son  exercice,  elle  a déjà  réuni  autour  d’elle,  et 
pris  sous  contrat  des  metteurs  en  scène  et  des 
artistes  de  grand  avenir,  tels  que  : Mauricr 
Cloche,  René  Dary,  Janine  Darcey,  Katia 
Lova  et  Robert  Lynen,  pour  ne  citer  que  quel- 
ques noms,  et  elle  souhaite  augmenter  encore 
son  activité  et  occuper  une  place  de  jour  en 
jour  plus  importante  dans  notre  industrie.  » 

Présentement,  quatre  grands  films  sont  an- 
noncés par  cette  société,  dont  le  premier  réalisé 
sera  Le  Monde  Tremblera,  œuvre  d’imagination 
et  de  fantaisie,  tirée  du  roman  de  Charles 
Robert-Dumas,  La  Machine  à Prédire  la  Mort. 
Bâti  sur  un  ithème  purement  imaginatif,  ce 
film  se  distinguera  par  une  grande  originalité  ; 
il  sera  réalisé  par  Richard  Pottier.  Les  prises 
de  vues  commenceront  le  1 5 avril  prochain,  mais 
il  est  prématuré  de  donner,  nous  dit-on,  d’au- 
tres précisions. 

Faisant  suite  à ce  premier  film.  Sixième 
Etage  sera  mis  en  scène  par  Maurice  Cloche, 
dans  le  courant  du  mois  de  juin.  La  pièce  de 
Gehri,  qui  a remporté  l’an  passé  un  grand 
et  légitime  succès  au  théâtre  des  Arts,  revivra 
à l’écran  ayant  au  nombre  de  ses  interprètes  : 
Henry  Guisol,  un  des  créateurs  de  l’œuvre 
scénique  et  peut  être  Arletty  qui  a déjà  été 
préssentie  à ce  sujet. 

Guynemer,  est  en  active  préparation,  mais 
sa  réalisation  à dû  être  reportée  au  mois  de 
juillet  étant  donné  la  nécessité  de  faire  cons- 
truire des  avions  des  types  en  usage  pendant 
la  guerre,  aucun  de  ces  engins  n étant  plus 
maintenant  en  ordre  de  marche.  Force  sera  donc 
d’attendre  les  appareils  indispensables  pour  tour- 
ner ce  film,  pour  lequel  on  espère  beaucoup 
avoir  comme  metteur  en  scène  Raymond  Ber- 
nard, reconstituant  de  la  sorte  le  magnifique  tan- 
dem des  Croix  de  Bois  ; Raymond  Bernard, 
Roland  Dorgelès. 

Au  cours  de  1 été,  la  C.  I.  C.  C.  projette 
de  tourner,  de  la  célèbre  pièce  de  Lavedan  : 
Le  Duel,  dont  les  vedettes  principales  seront 
Pierre  Fresnay  et  Yvonne  Printemps,  et  dont 
le  metteur  en  scène  sera  Pierre  Fresnay  qui 
fera  à cette  occasion,  ses  débuts  comme  réali- 
sateur. 

Tous  ces  sujets,  sains,  propres  et  bien  fran- 
çais, contribueront  à défendre  notre  réputation 
d’honnêteté  morale,  si  souvent  compromise  par 
les  meilleures  de  nos  productions,  tout  en  se 
distinguant  par  le  cachet  artistique  et  le  soin 
tout  particulier  apporté  à leur  mise  en  scène, 
ainsi  que  par  le  choix  de  leurs  interprètes. 


Pieire  Blanchar,  Raimu,  Jacqueline  Delubac,  Elvire  Popesco, 
Maurice  Chevalier  et  Eric  von  Stroheim,  au  programme 

de  DISCINA 
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Six  films  chez  R.A.C. 
qui  annonce 

Les  Millions  d’ A rl equin 

R.  A.  C.  s’affirme  comme  une  des  plus  im- 
portantes maisons  de  distribution.  Son  program- 
me est  composé  de  six  grands  films,  dont  un 
film  américain  doublé,  en  plusieurs  épisodes  : 
Le  Justicier  du  Far-Wesi. 

Coups  de  feu,  production  Rex  Film  (ex- 
Dueï)  est  maintenant  terminé.  Son  intrigue  dra- 
matique est  l’adaptation  dialoguée  par  Benno 
Vigny  d’une  saisissante  nouvelle  de  Pouchkine. 
Le  film  s’appelle  d’ailleurs  maintenant  du  vrai 
titre  de  l’œuvre  littéraire  : Coups  de  feu,  Aimé 
Clariond,  Raymond  Rouleau,  Mireille  Balin 
en  sont  les  protagonistes.  Et  son  réalisateur  fut 
René  Barberis. 

D’autre  part  Béril  Film  termine  un  film  d’a- 
ventures adapté  de  T’serstevens  : L'or  du 
Cristobal  avec  Vanel  et  C.  Monténégro,  réalisa- 
tion de  Jacques  Becker. 

Jean  d’Esme  a rapporté  de  nos  frontières 
d’Afrique  un  film  primitivement  intitulé  Au  ser- 
vice de  l’Empire  et  qui  porte  maintenant  le  titre 
de  La  grande  inconnue.  C’est  là  un  magnifi- 
que témoignage  que  ce  reportage  sur  la  Légion 
étrangère,  sa  vie,  ses  dangers  que  Jean  d’Esme 
et  ses  collaborateurs  techniques  ont  partagés  du- 
rant plusieurs  mois. 

R.  A.  C.  produira  personnellement  le  film 
d’H  arry  Lachmann  Dardanelles,  et  un  second 
film  qui  serait  aussi  réalisé  par  Lachmann,  Les 
Millions  d' Arlequin,  pour  lequel  on  a pressenti 
Stan  Laurel,  comme  partenaire  de  notre  Michel 
Simon. 

Joignons  à ces  films  la  prochaine  produc- 
tion Béril  : Heimatlos  (Sans  Patrie) , que  réa- 
lisera également  Jacques  Becker.  Il  s’agit  des 
aventures  survenues  à dix  étrangers  de  nationa- 
lités différentes,  qui  s’étant  évadés  d’un  camp 
de  concentration  vivent  dans  Paris  d’une  exis- 
tence singulière  et  traquée. 

GRAY  FILM 

tourne  Narcisse 

avec  un  nouveau  comique  : Rellys 

Le  programme  de  distribution  Gray  Films 
comprend,  on  le  sait  déjà.  Les  Cinq  Sous  de 
Lavarède  dont  la  sortie  vient  d’avoir  heu  au 
Rex,  puis  : Les  Gangsters  du  Château  d'If, 
comédie  burlesque. 

Actuellement,  M.  d’Aguiar  tourne  à Nice, 
avec  la  collaboration  technique  de  Cari  Lamac, 
une  comédie  de  « gags  »,  essentiellement  comi- 
que et  pleine  de  rythme  et  de  vivacité,  dans 
laquelle  on  verra  s’affirmer  les  dons  comiques 
de  Rellys,  nouvelle  vedette  du  rire  français. 

Et  la  sortie  du  film  Les  Otages,  de  Raymond 
Bernard,  dont  l’exclusivité  à Marivaux  vient 
de  commencer,  occupe  une  grande  partie  de 
l’activité  de  Gray  Films  distribution.  Les  Ota- 
ges, production  Chronos  Film  est  un  des  plus 
beaux  drames  que  la  guerre  ait  inspirés.  Œuvre 
bouleversante  de  simplicité  et  d’émotion,  ce 
film  rend  un  son  très  pur  et  authentique  d’hu- 
manité et  de  grandeur. 


Avec  Monsieur  Brotonneau 

LES  FILMS 
MARCEL  PAGNOL 

auront  deux  films 
de  Roger  Ferdinand  et... 
un  film  de  M arcel  Pagnol 

Tandis  que  l’on  monte  aux  studios  Pagnol, 
Monsieur  Brotonneau,  d’après  la  pièce  de  Ro- 
ger de  Fiers  et  A.  de  Caillavet,  réalisé  par 
Alexandre  Esway  et  interprété  par  Raimu  et 
Josette  Day.  Roger  Ferdinand  fait  commencer 
à ces  mêmes  studios,  par  Jean  Dréville,  1 adap- 
tation de  sa  pièce  : Le  Président  Flaudecœu-, 
dont  H arry  Baur  sera  l’interprète  à son  retour 
d’Afrique.  Production  Eric. 

Plus  tard,  Roger  Ferdinand  réalisera  égale- 
ment une  autre  de  ses  œuvres  : L'Amant  de 
Bornéo,  dont  Victor  Boucher  sera  l’inimitable 
interprète.  Production  Eric. 

Ces  trois  films  seront  complétés,  dans  le  pro- 
gramme de  la  distribution  Pagnol,  d’un  film 
de  Marcel  Pagnol,  sur  lequel  on  garde  le  plus 
grand  secret. 

Quel  titre  Pagnol  nous  annoncera-t-il  pour 
faire  suite  à la  savoureuse  Femme  du  Boulan- 
ger ? 

Après  La  Fin  du  Jour 
et  Derrière  la  Façade 

REGI  NA 

produira  trois  grands  films  que 
FI  LM  SON  O R distribuera 

Nous  allons  voir  durer  l’exclusivité  sensa- 
tionnelle du  film  que  Julien  Duvivier  vient  de 
tourner  à Epinay  : La  fin  du  jour.  C’est  une 
grande  œuvre  profonde  et  d’une  poignante  émo- 
tion. Cette  tragédi-comédie  située  dans  le  cadre 
d’une  institution  de  vieux  comédiens,  est  inter- 
prétée par  quatre  grands  artistes  tels  que  Louis 
Jouvet,  Victor  Francen,  Michel  Simon,  Ga- 
brielle  Dorziat  avec  de  nombreux  et  excellents 
artistes  dont  Madeleine  Ozeray. 

Filmsonor  distribuera  également  une  seconde 
production  Régina  récemment  sortie  au  Colisée  : 
Derrière  la  façade  qui  possède  une  « affiche  » 
étincelante  avec  vingt  vedettes. 

La  production  Regina  va  compléter  son  pro 
gramme  1938-1939  avec  trois  grands  films 
dont  le  premier  sera  800  forçais  marchent  sur 
Caraibo.  Le  scénario  adapté  par  André  Cayatte 
et  Companeez  d’un  fait  qui  se  passa  réellement 
en  Australie,  il  y a quelques  années,  sera  réa- 
lisé par  Nicolas  Farkas  et  dialogué  par  Henri 
Jeanson. 

Et  Georges  Lacombe  mettra  en  scène  un 
délicieux  scénario  de  Henri  Jeanson  et  Cayatte  : 
Ecole  communale. 

Enfin,  Julien  Duvivier  tournera  le  second 
film  de  son  contrat  Régina. 

Ajoutons  que  Filmsonor  distribuera  le  très 
important  film  d’Abel  Gance  Christophe  Co- 
lomb, de  la  Colombus  Production,  qui  sera 
tourné  en  trois  versions  : anglaise,  espagnole 
et  française. 


Le  Dernier  Tournant  de  Chenal 
ztLaLoi Sacreeàt  G.-W.  Pabst 
à la  C.  F.  LUX 

La  C.  F.  Lux,  a inauguré  son  année  par 
l'exclusivité  du  charmant  film  de  Pierre  Caron  : 
Mon  Oncle  et  mon  Curé,  sorti  au  Paramount 
le  9 mars. 

Lux  distribuera  dans  la  grande  légion  pari- 
sienne, le  film  de  Pierre  Chenal  : Le  Dernier 
Tournant  qui  s’annonce  comme  un  des  très 
grands  films  de  l’année.  Le  Dernier  Tournant 
a été  retenu  par  le  Marivaux  pour  1 6 semai- 
nes et  commencera  son  exclusivité  le  1 7 mai. 

Le  dernier  film  de  Pabst  : La  Loi  Sacrée. 
avec  Marcelle  Chantal,  Jacqueline  Delubac, 
André  Luguet,  Micheline  Presles,  une  ado- 
lescente d’avenir,  les  sœurs  Carletti,  sera  aussi 
distribué  par  Lux. 

Nous  pouvons  annoncer  que  Lux  comptera 
à son  programme  le  film  adapté  du  roman  de 
Charles-Robert  Dumas  : Face  au  Destin,  qui 
sera  produit  par  les  « Diffusions  Intellectuelles  » 
dans  le  courant  d’avril,  puis  au  début  de  mai  : 
De  Mayerling  à Sarajevo,  grand  film  histori- 
que de  Max  Ophüls,  avec  John  Lodge,  Edwige 
Feuillère,  production  B.  U.  P.  Française  (Tus- 
cherer) . 

Ensuite,  viendront  : S.  O.  5.  Titanic,  un 
grand  drame  maritime  d’après  le  reportage  de 
Panser  paru  dans  Paris-Soir.  Ce  projet  reste 
au  programme  de  C.  F.  Lux  et  Guynemer,  pro- 
duction de  la  C.  I.  C.  C.,  dont  le  scénario  de 
base  et  la  documentation  seront  écrits  par 
Roland  Dorgelès  de  l’Académie  Goncourt. 

SEDIF  annonce  Remorques 

avec  Jean  Gabin 

et  deux  films  de  Louis  Jouvet 

La  Sédif  distribuera  trois  productions  Im- 
périal Film.  La  première  est  Remorques  dont 
Jean  Grémillon  a déjà  tourné  au  large  de 
Brest  des  vues  de  marées  d’équinoxe,  avec 
une  équipe  imposante  de  dix  opérateurs  pourvus 
de  nombreuses  caméras  sonores. 

Remorques,  adapté  par  Charles  Spaak  du 
beau  roman  de  Roger  Vercel  (ancien  prix  Gon- 
court) est  interprété  par  Jean  Gabin.  On  sait 
que  le  sujet  se  passe  dans  le  pittoresque  mi- 
lieu des  remorqueurs  d’épaves  maritimes.  Une 
sorte  de  « guerre  de  course  » moderne  et  très 
pacifique,  met  en  compétition  de  rapidité  et  de 
priorité  les  entreprises  de  repêchage,  qu  elles 
soient  françaises,  anglaises  ou  de  toutes  nationa- 
lités. Selon  le  code  maritime  en  vigueur,  le  pre- 
mier bateau  arrivé  sur  les  lieux  du  naufrage 
et  qui  harponne  l’épave  a le  droit  de  prise 
et  de  récupération.  Remorques  nous  fera  vivre 
l'une  de  ces  curieuses  odyssées,  que  l’on  croi- 
rait surgies  de  temps  immémoriaux...  survivance 
de  la  dure  mais  loyale  Loi  de  mer. 

Maurice  Tourneur  dirigera  un  film  interprété 
par  Louis  Jouvet,  et  le  grand  comédien  sera 
également  le  héros  d’un  second  film  pour  Im- 
périal Sédif. 

On  a parlé  de  Cadres  Noirs,  sur  Saumur. 
Mais  rien  n’est  encore  décidé  quant  au  premier 
film  de  Jouvet,  réalisateur  Tourneur. 
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LES  FILMS  Ml 

distribueront  qui 

Les  quatre  films  sont  tournés  au 


R.jmu  dan;  le  rôle  de  Monsieur  Brotonneau. 


M?h.  Corbessas,  te  si  sym- 
# paihique  directeur  de  la 
distribution  des  Films  Mar- 
cel Pagnol,  se  montre  particuliè- 
rement ravi. 

Il  nous  accueille  avec  un  sou- 
rire heureux  et  optimiste.  Pensez 
donc,  nous  dit-il,  cette  année,  les 
Films  Marcel  Pagnol  vont  distri- 
buer quatre  films  bien  français.  Il 
y a tout  d’abord  Monsieur  Bro- 
tonneau, tiré  de  la  pièce[  célèbre 
de  de  Fiers  et  Caillavet,  dont  les 
prises  de  vues  sont  terminées. 

Marcel  Pagnol,  désireux  de 
consacrer  tout  son  temps  à la  pré- 
paration de  son  prochain  film,  a 
confié  la  réalisation  de  celui-ci  à 
Al.  Esway. 

Comme  vous  le  savez,  le  film 
a été  tourné  dans  nos  studios  de 
Marseille,  et  je  suis  persuadé  que 
Raimu,  qui  a tant  aimé  ce  rôle,  y 
sera,  une  fois  de  plus,  étonnant. 
Toute  une  troupe  remarquable 
l’entoure  : Saturnin  Fabre,  Léon 


îtélières  ( qui  fut  le  Créateur,  à la 
Porte  Saint-Martin,  du  rôle  de 


Lardier  qu’il  interprète  dans  le 
film),  Témerson,  Robert  Vatier, 
Pierre  Feuillère,  Robert  Bassac, 
etc...  Marguerite  Pierry  est  Mme 
Brotonneau,  et  la  toute  gracieuse 
Josette  Day,  la  jeune  secrétaire 
am.oureuse...  C’est  Georges  Be- 
noit qui  était  l’opérateur. 

En  plus  de  Brotonneau,  actuel- 
lement au  montage,  nous  distri- 
buerons Le  Président  Haudecoeur, 
film  de  Roger  Ferdinand.  C’est 
une  production  E.D.I .C .,  qui  sera 
dirigée  par  M.  de  Ricaire.  Le 
premier  tour  de  manivelle  sera 
donné  dans  nos  studios  de  Mar- 
seille le  15  avril  prochain.  C’est 
Jean  Dréville  qui  mettra  en  scè- 
ne, assisté  de  Robert-Paul  Dagan, 
collaborateur  technique  qui  écrit 
le  découpage.  Vous  savez  le  suc- 
cès de  cette  pièce  à lOdéon. 
C’est  l’étude  d’un  milieu  de  gran- 
de bourgeoisie,  d’un  président  de 
cour  à Aix-en-Provence.  Ne  croyez 
pas  à un  film  à thèse,  non ; c’est 


M.  Ch.  Corbesass,  Directeur  de  la  Distribution  des  Films  Marcel  Pagnol. 


une  histoire  d amour,  émouvante 
et  très  souvent  amusante.  Harry 
Baur  reviendra  en  avion  de  P A. 
O.  F.  où  il  tourne  L Homme  du 
Niger,  pour  être  à Marseille  le 
15  août.  A ses  côtés  débutera  un 
jeune  comédien  de  vingt  ans,  Ce- 
ci l Grane,  qui  n’est  autre  que  le 
fiis  d’Ffarry  Baur.  Ils  joueront 
dans  le  film  le  père  et  le  fils.  Je 
crois  que  c’est  la  première  fois 
au  théâtre  et  à l’écran  que  ce  fait 
se  produit.  Jeanne  Provost,  Mar- 
guerite Deval,  Témerson,  Chama- 
rat,  Maupi,  etc.,  entoureront 
Harry  Baur. 

Roger  Ferdinand  et  Jean  Dré- 
ville sont  encore  à la  recherche  de 
la  principale  interprète  féminine. 

La  Société  E.D.l.C.  réalisera 
également  l’Amante  de  Bornéo. 
C’est  une  pièce  de  Roger  Ferdi- 
nand, qui  sera  créée  à la  Micho- 
dière,  au  début  de  la  saison  pro- 
chaine, par  Victor  Boucher. 

Le  film  sera  tourné  dès  le  mois 
de  juillet  dans  nos  studios  de 
Marseille  c’est-à-dire  avant  la 
création  de  la  pièce  à Paris. 

J’ajoute  que  c’est  notre  ami  Ro- 
ger Ferdinand  qui  sera  le  direc- 
teur artistique  de  ces  deux  pro- 
ductions. 

Et  Marcel  Pagnol,  que  prépare- 
t-il  ? 

Marcel  Pagnol  prépare  un  nou- 
veau film.  Je  ne  puis  pour  le  mo- 
ment vous  en  parler  longuement, 
car  j’ignore  encore  quel  en  est  le 
sujet.  Je  sais  que  Marcel  Pagnol, 
qui  n’a  pas  l habitude  de  s’em- 
baller sur  ses  propres  œuvres,  est 
plein  d’enthousiasme. 

Pour  l’ interprétation,  il  a pres- 
senti un  grand  acteur  français 
d’Hollywood.  Ce  que  je  sais,  c’est 
qu’il  a déjà  engagé  Josette  Day 
pour  le  principal  rôle  féminin  de 
ce  film,  qui,  sauf  imprévu,  sera 
tourné  en  juin. 
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tCEL  PAGNOL 

ire  films  français 


iudios  Marcel  Pagnol  à Marseille 


Oui,  nos  studios  de  Marseille 
sont  maintenant  admirablement 
équipés  et  à la  disposition  des 
producteurs.  Rivers  vient  d’y  tour- 
ner Berlingot  et  Cie,  avec  Fer- 
nandel. 


A proximité  des  Studios 
Marcel  Pagool  à Marseille 
se  trouvent  une  usine  de 
tirage  dernier  cri  et  des  labo- 
ratoires modernes  nous  dit 

M.  René  Pagnol 

A proximité  des  studios  se 
trouve  ce  complément  indispen- 
sable que  constitue  un  laboratoi- 
re de  développement  et  de,  tirage. 
Cette  usine  est  installée  depuis 
déjà  plus  de  cinq  ans  et  toutes  les 
productions  de  la  Maison  y ont 
été  développées  et  tirées. 

Sous  la  direction  d’Albert  As- 
souad,  un  personnel  éprouvé  exé- 
cute tous  les  travaux  nécessaires 
à la  bonne  réalisation  d un  film. 
Ainsi,  le  producteur  qui  tourne 
dans  nos  studios  peut  visionner 
quotidiennement  les  positifs  des 
prises  de  vues  effectuées  la  veille. 
Il  est  assuré  d’une  qualité  de  pre- 
mier ordre,  grâce  à un  matériel 
fourni  par  la  Maison  Debrie,  dont 
la  réputation  n’est  plus  à faire. 

En  ce  qui  concerne  le  montage, 
des  salles  de  montage  équipées 
avec  moviola,  salle  de  projection 
et  personnel  spécialisé,  permet- 
tent de  faire  le  montage  au  jour 
le  jour,  et  de  gagner  ainsi  un 
temps  précieux. 

L’ atmosphère  n’est  pas  celle  de 
la  grande  fourmilière  au  travail; 
mais  plutôt  une  atmosphère  de 
collaboration,  étant  donné  le  peu 


de  personnel  et  la  liberté  relative 
qui  est  laissée  à chacun. 

C’est  de  là  que  sont  sortis  : An- 
gèle, Regain,  Le  Schpountz,  Cé- 
sar, La  Femme  du  Boulanger, 
Berlingot  et  Cie  et,  plus  près  de 
nous,  Monsieur  Brotonneau. 


Jean  Dréville 

à qui  l'on  a confié  la  mise  en  scène 

du  Président  Haudecceur. 


Alexandre  Esway 

qui  vient  de  terminer  la  mise  en  scène 

de  Monsieur  Brotonneau. 


Josette  Day  est  la  jolie  partenaire  de  Raimu  dans  Monsieur  Brotonneau 


M.  Roger  Ferdinand,  l'auteur  du  Président  Haudecœur  et  de  VAmint  d 
Bornéo  â sa  table  de  travail. 
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Victor  Boucher  qui  sera  L’Amant  de  Bornéo 
de  Roger  Ferdinand. 


Les  Studios  Marcel  Pagnol 
à Marseille,  comportent 
un  équipement  parfait 

nous  dit  M.  PLUMET 

Oui,  nos  Studios  de  Marseille  sont  à pré- 
sent parfaitement  équipés  et  ils  sont  de  di- 
mensions telles  qu’ils  permettent  de  tourner 
n’importe  quel  grand  film.  Vous  savez  que 
nous  avons  maintenant  5.000  ampères. 

De  plus,  nous  venons  d’acquérir  un  stock 
de  projecteurs  du  dernier  modèle  en  quan- 
tité suffisante  pour  pouvoir  utiliser  plus  que 


Harry  Baur  qui  interprète  ie  rôle 
du  Président  Haudecœur. 


l'intensite  du  courant  que  nous  possédons. 
Avant  d’acheter  les  projecteurs,  nous  avons 
eu  recours  à un  ingénieur  technique  compé- 
tent, de  façon  à avoir  un  stock  de  projec- 
teurs nous  permettant  de  satisfaire  à toutes 
les  exigences  des  opérateurs.  D’autre  part, 
nous  avons  plusieurs  groupes  électrogènes. 

Vous  savez  que  nous  possédons,  près  de 
Marseille,  plusieurs  hectares  de  terrain, 
boisé  ou  non,  montagneux  ou  plat,  où  il  est 
possible  de  tourner  n’importe  quel  exté- 
rieur. C’est,  du  reste,  là  que  l’on  a cons- 
truit le  village  que  vous  avez  pu  voir  dans 
Regain,  lequel,  construit  en  bonne  pierre, 
existe  toujours. 

> * 

* 

Vous  savez  également  qu’à  Marseille,  il 
fait  toujours  très  beau,  et  c’est  ainsi  que 
M.  Divers,  qui  vient  de  tourner,  au  mois  de 
février,  Berlingot  et  Cie,  où  il  y avait  beau- 
coup d’extérieurs,  a pu  réaliser  ce  film  en 


dix-sept  jours  sans  avoir  aucun  ennui  à 
cause  du  temps. 

Le  prix  de  location  de  nos  studios  et  le 
prix  de  la  main-d’œuvre  appliqués  à Mar- 
seille permettent  aux  producteurs  de  réa- 
liser une  sérieuse  économie.  De  plus,  ils 
sont  sûrs  de  trouver  sur  place  la  figura- 
tion et  les  petits  rôles  dont  ils  peuvent 
avoir  besoin. 

Vous  savez  que  nous  avons  tout  prévu, 
dans  nos  Studios,  pour  le  confort  des  ac- 
teurs; les  loges  sont  spacieuses,  fort  bien 
aménagées,  (les  salles  de  bains  et  douches 
sont  à leur  disposition;  dans  la  cantine  l’on 
sert  des  repas  copieux  et  excellents  à un 
prix  modéré. 

De  nombreux  bureaux  sont  réservés  aux 
producteurs;  enfin,  des  salles  de  montage 
complètent  l’aménagement  des  Studios. 

Au  point  de  vue  son,  nous  possédons 
deux  camions  d’enregistrement  au  point. 
En  plus,  un  producteur  qui  désire  se  servir 


F.  Rivers  montre  à Fernandel  qui  est  en  train  de  jouer 
aux  boules  avec  Roger  Dumas  et  Charley 
le  manuscrit  de  Berlingot  et  C'e  dont  une  scène 
importante  reste  à tourner. 

du  système  sonore  dont  il  a l’habitude,  peut 
venir  tourner  dans  nos  Studios. 

Du  reste,  nos  Studios  commencent  à 
avoir  la  faveur  des  producteurs  puisque 
après  M.  Fernand  Divers,  c’est  la  Société 
E.D.I.C.  qui  va  entreprendre,  le  mois  pro- 
chain, Le  Président  Haudecœur  et  a déjà 
retenu  les  Studios  pour  son  prochain  film 
L’Amant  de  Bornéo. 

♦ 

FERNAND  RIVERS 

tourne  aux  Studios  de  Marcel  Pagnol 
à Marseille,  avec  FERNANDEL 

“BERLINGOT  & Cie” 

Un  scénario  de  Jean  MANSE,  Musique  de  Roger  DUMAS 

1935.  Marcel  Pagnol.  — Dites,  Divers, 
quand  venez-vous  tourner  dans  mes  studios1 
de  Marseille  ? 

Fernand  Rivers  (oui  connaît  le  placard 
que  Pagnol  appelle  ses  studios).  — Ben... 
je  ne  sais  pas  encore...  Je  vais  voir...  je 
vous  écrirai... 


Studios  Marcel  Pagnol  à Marseille,  dans  le  Musée  des  Tortures,  Fernand  Rivers,  Fernandel,  Delmont, 
Mademoiselle  Rivers,  R.  Dumas  et  Jean  Mande. 
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1936.  Marcel  Pagnol.  — Dites,  Divers, 
je  vais  avoir  de  nouveaux  studios,  avec  une 
belle  cour...  où  on  pourra  jouer  aux  boules. 

Fernand  Rivers  (qui  ne  loue  pas  des  stu- 
dios pour  jouer  aux  boules).  — C’est  inté- 
ressant !... 

1937.  Marcel  Pagnol.  — Dites,  Rivers, 
nies  studios  sont  achetés...  et  j’installe  une 
cantine;  on  servira  à manger  toute  la  jour- 
née. 

Fernand  Rivers  (qui  n’envisage  pas  des 
studios  transformés  en  restaurant).  — Ça 
doit  être  agréable  pour  ceux  qui  ont  de  l’ap- 
pétit ! 

1938.  Marcel  Pagnol.  — Dites,  Rivers, 
voilà  mes  studios...  et  quand  l’électricité  y 
sera... 

Fernand  Rivers  (qui  ne  conçoit  pas  un 
studio  sans  lumière).  — Parfait  ! Quand  on 
y verra  clair,  je  serai  votre  premier  client. 

1939.  I es  studios  de  Marcel  Pagnol 
: sont  au  point,  paraît-il.  Fernand  Rivers  qui 

vient  d’engager  Fernande]  pour  tourner 
Berlingot  et  Cie,  voulant  faire  plaisir  à ses 
I deux  amis,  vient,  non  sans  appréhension, 
tourner  son  film  à Marseille,  dans  les  nou- 
veaux studios  de  Marcel  Pagnol. 

Après  le  dernier  tour  de  manivelle,  on 
pouvait  entendre  Fernand  Rivers  donner 
son  opinion  au  grand  auteur  dramatique  : 

, Mon  cher  ami, 

Vous  seul  étiez  capable  d’installer  au 
cœur  de  Marseille  des  studios  aussi  par- 

1 faits,  et  qui  font  vivre,  d’un  bout  de  l’année 
à l’autre,  une  multitude  de  braves  gens. 

Je  viens  de  tourner  mon  film  dans  une 
ambiance  extraordinaire.  Votre  administra- 
teur, Charles  Pons,  s’est  mis  en  quatre  pour 
qu’il  ne  me  manque  rien... 

On  m’avait  dit  que  vos  machinistes  met- 
taient un  mois  pour  construire  un  décor... 
Ils  me  furent  construits  à la  même  cadence 
qu’à  Paris. 

Votre  équipe  d’électriciens  est  magnifi- 
que. Je  ne  sais  pas,  par  contre,  à qui  faire 
des  compliments,  car  quand  je  voulais  le 
chef  machiniste,  je  voyais  arriver  le  chef 
électricien,  et  quand  mon  opérateur  vou- 
lait éclairer  ses  décors,  c’était  toujours  un 
machiniste  qui  s’en  chargeait...  et  ça  allait 
très  bien  ! 

Je  m’en  voudrais  d’oublier  le  conducteur 
du  travelling,  qui  est  d’une  exactitude...  Il 
est  vrai  qu’il  s’appelle  Pendule  !... 

Et  le  temps  !...  J’ai  fait  des  extérieurs 
pendant  une  semaine...  en  février...  et  ie 
n’ai  jamais  vu  un  nuage  !...  Ce  soleil  de 
Provence  !...  Je  m’arrête,  mon  cher  Pagnol, 
il  me  faudrait  votre  plume  magnifique  pour 
écrire  ce  que  je  pense...  Alors,  faites-moi  re- 
vivre tout  ça...  Vous  seul,  avec  Alphonse 
Daudet,  êtes  capable  de  donner  la  descrip- 
tion exacte  de  ce  paradis  terrestre... 

Aussi,  j’ai  compris  ! J’v  reste  !... 


A l’occasion  du  cinquantenaire 
de  « La  Tour  Eiffel  » 

Pagnol  présente  un  documentaire 
remarquable 

Le  18  janvier  1887,  les  travaux  commen- 
cèrent. 

Avec  une  rapidité  déconcertante,  la  Tour 
atteignit,  sans  aucune  incident,  le  premier 
étage,  le  26  mars  1888. 

Dans  les  ateliers  de  Levallois-Perret,  qua- 
rante dessinateurs  avaient  travaillé  sans  ar- 
rêt pendant  deux  ans  aux  études  des 
15.000  pièces  différentes  qui  devaient  com- 
poser la  Tour.  Elles  arrivaient  sur  place  en 
temps  voulu,  sans  avoir  besoin  d’aucune  re- 
touche. Pensez  qu’on  avait  déterminé,  pour 
chacune  d’elles,  la  position  au  1/2  milli- 
mètre près  des  trous  destinés  aux  rivets. 

Le  9 avril  1889,  exactement  à 2 h.  35  de 
l'après-midi,  Gustave  Eill'el  hisse  le  drapeau 
au  sommet  de  la  Tour. 

En  dépit  des  personnes  chagrines  qui 
voulaient  la  confisquer  au  ciel,  comme  une 
indésirable  excroissance,  la  Tour  Eiffel 
réalise  toujours,  en  un  miracle  d’équilibre, 
le  trait  d’union  indispensable  entre  deux 
époques. 

Pour  monter  à pied  ? 11  n’y  a guère  que 
C74  marches  pour  atteindre  le  deuxième 
étage...  Ron  coufage... 

Il  vaut  mieux  se  confier  paresseusement 
à l’ascenseur. 

Voici,  dans  les  dépendances  de  la  Tour, 
le  moteur  Diesel  qui  actionne  l’ensemble 
de  ce  système,  permettant  d’emporter  2.000 
personnes  à l’heure. 

Le  moteur  Diesel,  de  400  CV,  actionne, 
par  l’intermédiaire  d’une  dynamo,  les  pom- 
pes électriques  qui  envoient  de  l’eau  sous 
une  pression  de  54  kilos,  dans  deux  des  cy- 
lindres réservoirs.  Ces  cylindres,  bien  que 
chargés  chacun  de  300  tonnes,  sont  sou- 
levés par  cette  énorme  pression. 

Remarquez  en  passant  l’épaisseur  des  câ- 
bles. Il  y en  a six  et  chacun  possède  une 
résistance  de  40  tonnes.  Comme  la  cabine 
de  l’ascenseur  pèse  10  tonnes  quand  elle  est 
vide,  et  17  tonnes  avec  100  passagers...  vous 
voyez  que  nous  sommes  bien  suspendus. 
Une  résistance  totale  de  240  tonnes  pour  en 
soulever  17,  on  ne  risque  vraiment  rien. 

Plus  nous  nous  élevons,  plus  les  char- 
pentes  de  fer  se  font  légères,  aériennes... 

Quittons  maintenant  la  dernière  plate- 
forme accessible  au  visiteur  et  gravissons 
les  dernières  marches  qui  nous  conduiront 
vraiment  à 300  mètres  du  sol. 

C’est  ici  au’on  garda  longtemps  le  Livre 
d’Or  G?  la  Tour. 

C’est  ie  gotha  de  toute  une  époque. 

Edouard,  Alexandre,  Georges  V,  la  fa- 
mille royale  d’Angleterre...  Une  note  de 


Gustave  Eiffel  précise  qu’ils  furent  les  pre- 
miers à monter  à l’extrême  pointe  de  la 
Tour. 

La  Tour  continuera  longtemps  encore  à 
porter  le  témoignage  éclatant  de  l’audace 
et  du  génie  français. 


Gustave  Eiffel 


I 


Visite  de  la  Commission  pendant  les  travaux 
au  centre  Gustave  Eiffel. 


Le  21‘  étage  est  atteint  en^Septembre  1888 


Tour  Eiffel  pendant  la  Construction 
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ASTRA-PARIS-FILM 

veut  avec  Sérénade  (Schubert) 
faire  à Paris  un  Film  viennois 

Il  y a de  la  mélancolie  dans  ces  propos  de 
M.  Tarcali,  directeur  d’Astra  Paris  Film. 

— Il  n’y  a plus,  hélas  ! de  films  Viennois. 
Nous  ne  verrons  plus  une  nouvelle  Symphonie 
inachevée,  ni  un  nouveau  Liebelei. 

Mais  l’art  musical,  chantant,  léger  du  cinéma 
Viennois  doit  être  maintenu.  J’espère  que  Séré- 
nade (Schubert)  que  je  prépare  activement 
gardera  un  peu  du  charme  et  de  la  grâce  des 
derniers  films  viennois. 

Sérénade  est  en  somme  continuation  de 
Symphonie  Inachevée.  D’ailleurs  entre  des  lieds, 
les  plus  beaux  lieds  d’amour  de  Franz  Schubert, 
on  entendra  dans  ce  film  résonner  la  sublime 
Symphonie  en  Si  mineur.  Le  scénario  de  Séré- 
nade est  de  Maret  et  de  moi-même.  L’adapta- 
tion est  faite  par  Jacques  Companeez,  Neu- 
ville et  Maret.  C’est  Jean  Boyer,  le  grand 
spécialiste  des  films  français  musicaux,  qui  diri- 
gera la  mise  en  scène  de  Sérénade.  On  doit  à 
Jean  Boyer,  après  les  versions  françaises  du 
Congrès  s'amuse  et  du  Chemin  du  Paradis,  ces 
films  charmants  que  sont  Le  Mauvais  Garçon, 
Prends  la  Roule  et  La  Chaleur  du  Sein. 

Une  révélation  sera  faite  dans  la  distribu- 
tion artistique  de  Sérénade.  Tout  comme  j’ai 
révélé  au  public  français,  jadis,  des  artistes 
comme  Magda  Schneider,  Paula  Wessely  et 
Martha  Eggerth,  je  lancerai  la  délicieuse  chan- 
teuse française  Nadia  Dauty  qui  est  aussi  une 
très  jolie  jeune  fille,  et  une  intelligente  comé- 
dienne. Claude  Dauphin  jouera  le  rôle  tant 
envié  de  Franz  Schubert.  J’ai  pensé  éventuelle- 
ment à Stroheim  pour  jouer  Ludwig  van  Beetho- 
ven, à Lucien  Baroux,  mais  ma  troupe  n’est 
pas  définitivement  constituée.  Dites  bien  que 
Sérénade  sera  un  film  de  charme  et  de  tendres- 
se. Sérénade  sera  une  production  Symphony 
Film.  Symphony  Film  produira  entre  août  et 
septembre  Radium,  une  œuvre  d’un  accent  dra- 
matique puissant,  consacrée  à la  découverte  du 
radium  par  M.  et  Mme  Curie,  dont  l’action  se 
déroulera  en  Bohème,  à Vienne  et  à Paris. 

Astra  Film,  aura  donc  cette  année,  en  dis- 
tribution, deux  grands  films  français  nouveaux, 
et  continue  à sortir  dans  la  région  parisienne 
Firmin  et  L'Amant  Eternel,  Le  Fils  du  Cheik, 
avec  Rudolph  Valentino. 


HENRY  GARAT 

devient  Producteur  avec 
Le  Chemin  de  l Honneur 


Qui  aurait  dit  que  le  charmant  jeune  premier 
et  chanteur  bien  connu  deviendrait  lui  aussi  un 
producteur  de  films  ? 

C’est  chose  faite.  Et  Henry  Garat  a déjà 
choisi  son  premier  film  : Le  Chemin  de  l'Hon- 
neur où  pour  la  première  fois,  Henry  Garat 
abordera  un  rôle  dramatique.  II  aura  pour  par- 
tenaire féminine  la  jolie  Renée  Saint-Cyr. 

Le  Chemin  de  l'Honneur  scénario  de  Jean 
Keu'iès  sera  mis  en  scène  par  Jean-Paul  Paulin. 


CHRISTIAN  STENGEL 

commence 

La  Famille  Duraton 

— Le  1 I avril,  me  dit  M.  Stengel,  je  commence 
La  Famille  Duraton,  dont  le  titre  est  paraît-il, 
très  prometteur.  Le  scénario  est  de  René 
Wheeler,  Jean-Jacques  Vital  et  Jean  Granier. 
Noël-Noël,  Jules  Berry,  avec  Blanchette  Bru- 
noy,  Carette,  Marguerite  Deval,  Jean  Granier, 
Madeleine  Lambert,  Mila  Parély,  Sinoël,  Jean- 
ne Sourza,  Marcel  Vallée. 

Ce  sera  un  grand  film  comique  sur  la  Radio, 
ses  grandeurs  et  ses  petites  misères. 

Louis  Chevance  est  mon  assistant,  et  Linz- 
bach  termine  les  maquettes  des  décors. 

Le  film  sera  tourné  à Billancourt. 

Plus  tard,  en  été,  je  réaliserai  un  grand  pro- 
jet, le  film  sur  l’aviation  française,  étudiant, 
principalement  l’admirable  Ecole  des  officiers  de 
l’air,  et  son  titre  est  déjà  choisi  : La  Grande 
Envolée. 

Avec  Le  Jour  se  lève 
SIGMA  pfod  uit  une  œuvre 
de  classe  internationale 

Le  Jour  se  Lève.  C’est  le  plus  gros  efforts 
entrepris  dans  les  studios  français  depuis  long- 
temps. Marcel  Carné  qui  a pris  depuis  : Le 
Quai  des  Brumes,  une  place  prépondérante  en 
France,  le  décorateur  Trauner  qui  a collaboré 
à cet  essor  artistique  par  d’ambitieuses  et  mer- 
veilleuses maquettes  de  décor,  une  équipe  tech- 
nique incomparable  et  de  grands  artistes  com- 
me Jean  Gabin,  Arletty,  Jules  Berry,  et  la 
charmante  Jacqueline  Laurent,  contribueront  à 
faire  du  film  Le  Jour  se  Lève,  un  des  plus 
grandioses  films  français  tournés  depuis  des 
années. 

On  a dit  longuement  l’importance  et  la 
beauté  des  décors  de  ce  film  pour  lequel  des 
rues,  des  places,  des  maisons  « habitables  » 
ont  été  construits  sur  le  terrain  des  studios  de 
Billancourt. 

Le  Jour  se  Lève  est  une  production  Sigma, 
que  Vog  distribuera  en  France  entière. 

Vog  est  par  ailleurs  distributrice  du  film 
de  Maurice  Cam  : Métropolitain,  avec  Ginette 
Leclerc,  Préjean  et  André  Brûlé. 

Pour  Terre  d'angoisse,  on  a su  le  malheureux 
sort  advenu  à ce  film  adapté  du  roman  de  Pierre 
Nord  et  réalisé  par  René  Jayet.  Précisons  à ce 
sujet  que  Terre  d'angoisse  n’est  nullement  pro- 
duit par  Sigma  et  que  les  films  Vog  l’avaient 
pris  en  distribution  pour  la  grande  région  pari- 
sienne, Bordeaux  et  Marseille.  Si  Terre  d'an- 
goisse est  refait,  il  est  naturel  que  Vog  en  assure 
la  distribution  dans  les  mêmes  régions. 

Le  Grand  Elan,  film  de  montagne  de 
sport,  de  jeunesse  et  d’amour,  réalisé  par 
Christian  Jaque,  et  qui  comporte  une  merveil- 
leuse partie  d’extérieurs  dans  les  Alpes,  (Pro- 
duction Globus) , complète  l’important  pro- 
gramme de  Vog  pour  cette  année. 


ECLAIR-JOURNAL  distri- 

huera  La  Huit  de  Décembre , Le 
Déserteur  et  Nord-Atlantique 

Eclair- Journal  avait  prévu  dans  la  distribu- 
tion Campement  1 3,  le  film  de  Jacques  Consr 
tant,  une  vigoureuse  fresque  cinématographique. 
Mais  le  négatif  a été  malheureusement  détruit 
dans  la  catastrophe  de  Saint-Cloud.  Nous  espé- 
rons que  ce  film  sera  bientôt  refait. 

M.  Dreyfus  nous  parle  de  La  Nuit 
de  Décembre,  dont  le  réalisateur  sera  Kurt 
Bernhardt,  et  dont  l’ambiance  intensé- 
ment dramatique  est  composée  par  une 
intrigue  placée  dans  les  milieux  du  Conserva- 
toire. Le  héros  est  un  grand  pianiste.  Pierre 
Bianchar  en  sera  1 interprète,  et  quand  on  se 
rappelle  sa  composition  du  rôle  de  Frédéric 
Chopin,  on  ne  peut  douter  qu’il  soit  destiné  à 
ce  beau  personnage  du  virtuose  tendre  et  dou- 
loureux, qu’il  jouera  dans  La  Nuit  de  Décem- 
bre. Sa  partenaire  est  Renée  Saint-Cyr. 

« Nous  venons  de  présenter  en  exclusivité  à 
1 Olympia  Le  Déserteur  de  Léomde  Moguy. 
Le  public  ratifiera,  je  pense,  la  valeur  que  nous 
accordons  à cette  émouvante  production  où 
Corinne  Luchaire  et  Jean-Pierre  Aumont, 
Berthe  Bovy,  Delmont  et  Bergeron  vivent  pro- 
fondément leurs  personnages  sur  le  fond  tumul- 
tueux de  la  grande  guerre. 

Et,  enfin,  nous  allons  montrer  Nord  Atlan- 
tique, adapté  par  Maurice  Cloche,  du  roman 
de  O. -P.  Gilbert,  dont  les  interprètes  sont  : 
Pierre  Renoir,  René  Dary... 

M.  CAPÉLIER 

prépare  un  Film  qui  sera  réalisé 
par  Henry  Roussell 

M.  Capélier,  après  nous  avoir  parlé  de 
Petite  Peste,  dont  la  sortie  générale  vient  d’avoir 
lieu,  et  qui  a plu  énormément  partout,  nous  fait 
part  de  ses  projets. 

« Actuellement,  nous  dit-il,  je  travaille  à la 
préparation  d’un  nouveau  film,  pour  lequel  je 
suis  à la  recherche  d’un  titre  ; sa  réalisation 
aura  heu  vers  le  1 5 mai,  et  nécessitera  très  pro- 
bablement un  déplacement  en  Afrique  du  Nord. 
Le  scénario  original  est  d’Henry  Roussell,  qui 
procédera  lui-même  à la  mise  en  scène  de  cette 
production.  » 

M.  Capélier,  qui  reste  très  discret  sur  tout 
ce  qui  se  rapporte  à son  nouveau  film,  nous  a 
confié,  cependant,  qu’il  aurait  pour  héros  prin- 
cipal un  homme  d’un  caractère  essentiellement 
français,  gai,  léger,  optimiste,  dans  sa  jeunesse, 
mais  susceptible  d’aller  jusqu’à  l’héroïsme  lors- 
que les  circonstances  l’exigent.  Une  histoire 
d’amour,  naturellement,  est  mélée  au  scénario 
qui  se  situera  comme  époque,  nous  croyons  le 
savoir,  au  milieu  du  siècle  dernier  ; la  gaieté 
et  le  pathétique  voisineront  comme  il  arrive  fré- 
quemment dans  la  vie.  Ce  film  sera  une  pro- 
duction Adès. 

Actuellement,  M.  Capélier  est  à la  recherche 
d'un  autre  scénario,  dont  le  producteur  serait 
M.  A.  Frapin. 
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Après  Trois  Valses 

VEDIS  FILM 

prépare  la  sortie  de  Louise 

« N’allez  pas  croire,  surtout,  me  dit  M. 
Carré,  que  Védis  Film  se  spécialise  dans  les 
films  musicaux.  Evidemment,  nous  distribuons 
le  splendide  film  de  Ludwig  Berger  : Trois 
Taises,  adaptation  de  la  célèbre  opérette,  avec 
Pierre  Fresnay,  Yvonne  Printemps  et  Guisol... 
et  voilà  que  nous  avons  pris  en  distribution 
générale  le  grand  opéra-comique,  le  « roman 
musical  » de  Gustave  Charpentier  mis  en  scène 
par  Abel  Gance  et  interprété  par  Grâce  Moore, 
Georges  Thill,  Suzanne  Després,  Ginette  Le- 
clerc et  André  Pernet,  la  prestigieuse  Louise 
dont  la  France  et  le  monde  entier  attendent 
la  sortie  avec  impatience. 

Nous  préparons  cette  sortie  avec  un  grand 
soin,  nous  réservant  d’entourer  sa  brillante  ex- 
clusivité de  toute  la  solennité  que  cette  œuvre 
mérite.  C’est  pourquoi  je  ne  peux  vous  dire 
à quelle  date  aura  lieu  cette  sortie  en  première 
exclusivité. 

Mais  je  précise  que  Védis  Film  n’est  pas 
uniquement  voué  à distribuer  des  films  musicaux. 
L’importance  et  la  valeur  artistique  des  Trois 
Valses  et  de  Louise  justifient  notre  activité 
mais  nous  restons  disposés  à envisager  la  dis- 
tribution de  films  de  tout  autre  genre,  à con- 
dition qu’ils  soient  de  la  classe  de  nos  deux 
premières  productions. 


L Homme  du  Niger 

à la  S.  E.  L.  F. 

La  S.  E.  L.  F.  m’annonce  pour  la  saison 
prochaine  un  film  français  d’envergure. 

Il  s’agit  de  L'LIorrime  du  Niger . 

Le  Danube  bleu , dont  le  montage  venait 
d’être  achevé,  a eu  un  sort  malheureux.  On  sait 
qu’il  a brillé  avec  d’autres  négatifs  dans  l’incen- 
die des  Laboratoires  de  Saint-Cloud.  Ce  film, 
réalisé  par  Reinert  et  doté  d’une  brillante  dis- 
tribution : Conchita  Monténégro,  Alfred  Rode, 
José  Noguéro,  sera  peut-être  refait  avec  les 
mêmes  éléments.  En  ce  qui  concerne  la  S.  E. 
L.  F.,  qui  devait  le  distribuer,  aucune  décision 
n’est  encore  prise  à ce  sujet. 

Pour  L'Homme  du  Niger,  production  S. P. F. 
L.  H.,  Jacques  de  Baroncelli  est  parti  avec  ses 
interprètes  et  ses  techniciens  en  plein  cœur  de 
l’Afrique  sur  les  rives  du  Niger,  non  loin  du 
grand  barrage,  dont  la  construction  a inspiré 
le  scénario  de  ce  beau  film.  Victor  Francen 
jouera  le  rôle  d’un  ingénieur  qui  prend  l’initia- 
tive d’un  barrage  sur  le  Niger,  fertilisant  une 
immense  contrée,  H arry  Baur  est  un  médecin 
des  colonies,  penché  sur  les  grandes  calamités 
épidémiques  atteignant  les  indigènes  de  nos  pos- 
sessions d’Afrique.  Annie  Ducaux  et  Jacques 
Dumesnil  incarnent  un  beau  couple  passionné. 


FORRESTER  PARANT 

porteront  tous  leurs  efforts  sur 
Le  Dernier  Tournant 
Clochetnerle 

et  le  film  de  Marlène  Dietricli 

Je  trouve  Jack  Forrester  bien  embarrassé. 

« Que  puis-je  vous  dire  de  précis  sur  le  film 
de  Marlène  Diétrich  ? Une  chose,  pourtant, 
c’est  que  la  grande  comédienne  a reçu  l’adap- 
tation faite  par  Joseph  Kessel  d’un  très  beau 
roman  moderne,  dont  je  ne  puis  vous  donner 
officiellement  le  titre,  et  l’a  acceptée  en  prin- 
cipe. Il  s’agit  d’un  beau  personnage  de  femme. 

(D’après  nos  propres  renseignements,  que 
M.  Forrester  n’a  pu  affirmer,  nous  croyons 
savoir  que  Marlène  Diétrich  arriverait  en 
France  le  15  juin  pour  commencer  à préparer 
son  premier  film  français.) 

D’autre  part,  continue  Jack  Forrester,  dites 
que  nous  tournerons  sûrement  cet  été  Cloche- 
merle,  l’amusant  roman  de  Gabriel  Chevalier. 
Nous  envisageons  de  confier  les  deux  maîtres 
rôles  du  maire  et  de  l’instituteur  à Raimu 
et  à Michel  Simon. 

Nous  distribuerons,  vous  le  savez  pour  toute 
la  France  Ultimatum,  et  pour  Lyon,  Bordeaux 
et  Marseille,  Eusèbe  Député,  La  Maison  du 
Maltais.  Nous  avons  sur  la  région  parisienne 
Kalia,  enfin  à Lyon,  Bordeaux  et  Marseille, 
Le  Dernier  T ournanl,  le  plus  beau  film  de 
Pierre  Chenal,  qui  commencera  à Paris  une 
triomphale  exclusivité,  et  que  nous  comptons 
bien  pousser  selon  sa  grande  valeur  dans  les 
régions  citées  plus  haut. 

Nous  allons  très  prudemment  pour  la  pro- 
chaine saison,  apportant  tous  nos  efforts  et  notre 
expérience  au  film  de  Marlène  Diétrich,  à 
Clochemerle,  et  à la  distribution  régionale  du 
Dernier  T ournanl. 


Fric-Frac,  Prosper,  aux 

DISTRIBUTEURS 

FRANÇAIS 

M.  Sassoon  me  parle  tout  de  suite  du  film 
que  M.  Maurice  Lehmann  a commencé  le 
23  mars  aux  studios  d’Epinay. 

« Fric-Frac  est  l’adaptation  de  la  pittoresque 
et  spirituelle  pièce  d’Edouard  Bourdet. 

Fric-Frac  a eu  un  retentissement  énorme,  tant 
en  France  qu’à  l’étranger.  Et  l’on  sait  que 
M.  Lehmann  apporte  à ses  productions  le  plus 
grand  soin  et  une  originalité  artistique  de  bon 
aloi.  Avec  les  trois  grandes  vedettes  qu’il  a 
réunies  pour  interpréter  les  premiers  rôles  de 
son  film  : Fernandel,  Arletty  et  Michel  Simon, 
nul  doute  qu’il  ne  parvienne  à tirer  d’une  excel- 
lente pièce,  à la  verve  incomparable  et  aux 
scènes  vivantes,  un  grand  film  débordant  de 
gaieté  et  de  vie,  un  film  qui  sera  une  très 
grande  comédie,  très  parisienne,  qui  peut  s’ap- 
parenter par  son  genre  au  Roi  ou  au  L'Habit 
vert.  Ce  film  est  une  production  Maurice  Leh- 
mann. 

Nous  aurons  ensuite  un  très  grand  film 
tourné  d’après  une  pièce  connue  et  qu’interpré- 
tera l’une  des  plus  grandes  vedettes  masculines 
françaises. 

Puis,  une  deuxième  production  Maurice 
Lehmann  : Prosper  d’après  la  pièce  de  Lu- 
cienne Favre  qui  fut  le  triomphe  du  théâtre 
Montparnasse.  L’évocation  de  la  Kasbah 
d’Alger,  à la  faveur  d’une  intrigue  puissam- 
ment et  dramatiquement  humaine  constituera 
pour  le  cinéma  français  l’occasion  d’un  nou- 
veau tour  de  force  de  technique  et  de  décora- 
tion. M.  Lehmann  nous  dotera,  j’en  suis  sûr, 
d’une  très  grande  œuvre. 

Et  un  quatrième  film  reste  à déterminer.  Il 
sera  tourné  après  l’été. 

Comme  vous  le  voyez.  Les  Distributeurs 
Français  ne  manquent  pas  d’ouvrage. 


LES  FILMS  OSSO 

annoncent  Sans  Lendemain , La  Loi  du  Nord 
et  un  troisième  film 


Après  avoir  eu  Raphaël  le  Tatoué,  de 
Christian  Jaque  avec  Fernandel,  Gibraltar,  avec 
Viviane  Romance  et  von  Stroheim,  J'étais  une 
Aventurière,  le  spirituel  film  de  Raymond  Ber- 
nard, interprété  par  Edwige  Feuillère,  Murat, 
Tissier  et  Jean  Max,  et  en  rappelant  l’incompa- 
rable film  de  Carné,  Quai  des  Brumes,  les 
Films  Osso  me  donnent  les  titres  de  leurs  pro- 
chains films  en  distribution. 

Sans  Lendemain  que  Max  Ophüls  vient  de 
terminer  dans  les  Alpes,  est  1 occasion  pour 
Edwige  Feuillère  de  dessiner  une  jolie  figure 
de  femme  malheureuse  et  tendre,  victime  de  la 
destinée,  et  son  partenaire  est  Georges  Rigaud. 

Actuellement,  Jacques  Feyder  tourne  en 
Suède  les  scènes  d’extérieur  fort  importantes 
de  son  nouveau  film  : La  Loi  du  Nord,  tiré 


d’un  roman  de  Maurice-Constantin  Weyer  : 
Telle  quelle  était  de  son  vivant.  Ce  film  pos- 
sédera une  atmosphère  mutiple  : rêve,  poésie, 
tendresse,  aventure,  rythme  frénétique  de  New- 
York,  se  disputeront  ses  images.  Mais  la  plus 
grande  partie  de  son  action  est  située  sur  les 
pistes  neigeuses  du  grand  nord  canadien,  qui 
sera  constitué  et  par  les  Alpes  française,  et  par 
le  nord  de  la  Suède.  Michèle  Morgan,  douce 
héroïne,  sera  entourée  de  trois  hommes  : Pierre- 
Richard-Willm,  Charles  Vanel  et  un  jeune  pre- 
mier, Jacques  Téranne,  sera  la  vedette  fémini- 
ne de  ce  film  de  grande  envergure. 

Un  troisième  film,  dont  le  titre  provisoire  est 
L'Enfer  des  Anges,  sera  réalisé  par  Ch.  Jaque, 
scénario  de  P.  Véry,  adapté  par  P.  Ramelot, 
sur  documents  d’A.  Danan. 
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Dédé  Je  Montmartre 
sera  tourné  le  1er  Juillet 

pour  HAUSSMANN  FILM 

M.  Pitou  me  donne  quelques  renseignements 
sur  la  nouvelle  production  qu’Haussmann  Film 
aura  en  distribution  pour  1 939. 

D abord  Le  Château  des  4 Obèses,  qu’Yvan 
Noé  a tourné  récemment,  et  dont  les  interprètes 
sont  : André  Brûlé,  Alcover,  Sylvia  Bataille 
et  Marguerite  Moréno. 

Puis  une  comédie  très  gaie  et  mouvementée  : 
Le  Paradis  des  Voleurs  (Escapade),  film  de 
L.  Marsoudet,  supervisé  par  Léo  Joannon, 
qu  interprètent  onze  vedettes  comiques,  soit  : 
Paulette  Dubost,  Roland  Toutain,  Charpin, 
Aimos,  Carette,  Oudart,  Alida  Rouffe, 
Sinoël,  Marcel  Vallée,  Delmont,  Palau. 

Et,  en  juillet,  le  1 juillet,  Berthomieu  com- 
mencera Dédé  de  Montmartre,  une  comédie 
pittoresque,  très  parisienne,  pour  laquelle  seule 
Janine  Darcey  est  engagée  jusqu’à  présent. 


Six  films  en  un  an 

chez  GALLIC  FILMS 


La  sympathique  société  de  la  rue  de  Mari- 
gnan  distribuera  en  un  an,  de  l’été  1938  à 
l’automne  1939,  six  films  français.  Quatre  sont 
déjà  présentés  : La  Vierge  Folle,  Prince  Bou- 
boule.  Vacances  Payées  et  Une  de  la  Cava- 
lerie. 

Dans  quelques  jours,  Maurice  Cammage 
commencera  Valise  Diplomatique,  et  au  cours 
de  l’été,  un  autre  film  sera  mis  en  chantier. 
Gallic  Films  est  en  pourparlers  pour  un  sujet 
d’importance  internationale. 


O n prépai  e La  Nuit  de  Décembre 
avec  p;  erre  Blanchar 

chez  METZGER  & WOOG 

La  Nuit  de  Décembre,  me  renseigne 
M.  Metzger,  est  une  œuvre  dramatique  écrite 
par  le  grand  romancier  Bernard  Kellermann, 
de  qui  l'on  a déjà  adapté  La  Mer,  Le  Tunnel 
entre  autres. 

L’action,  d’une  grande  beauté  de  sentiments, 
et  qui  comporte  des  sommets  véritablement  pa- 
thétiques, évolue  dans  les  milieux  du  Conser- 
vatoire, et  met  en  scène  un  grand  pianiste,  un 
virtuose  d’une  renommée  mondiale,  rôle  que 
jouera  notre  grand  comédien,  Pierre  Blanchar. 
Le  film  sera  réalisé  par  Kurt  Bernhard,  sur 
un  scénario  d’André  Legrand  et  Jean  Jacot. 
Le  dialogue  est  de  Bernard  Zimmer.  Et  les 
prises  de  vues  sont  fixées  pour  leur  début  dans 
la  première  semaine  d’avril...  c’est-à-dire  tout 
de  suite. 

Après  Berlingot  ^ C 
D.U.C.  annonce  L Embtiscade 

Berlingot  et  Clc,  avec  Fernandel  et  Charpin. 
Le  film  que  M.  Fernand  Rivers  vient  de  termi- 
ner aux  studios  Pagnol  de  Marseille  est  à peine 
en  montage,  que  déjà  l’actif  metteur  en  scène- 
producteur  songe  à préparer  la  nouvelle  pro- 
duction. 

Il  s’agit  de  L' Embuscade  de  Kistemaekers, 
adapté  par  Léopold  Marchand,  un  film  pro- 
fondément humain  et  sensible,  pour  lequel 
M.  Rivers  s’est  réservé  deux  grands  artistes, 
Pierre  Renoir  et  Valentine  Tessier. 

Ajoutons  que  la  D.  U.  C.  distribue  égale- 
ment le  charmant  film  de  Robert  Péguy  : 
Crand-Père. 


La  Charrette  Fantôme 
de  Duvivier 

IL  lie  des  Enfants  perdus 
de  Carné 

un  film  de  Pierre  Chenal 
au  programme  de 

TRANSCONTINENTAL 

Production 

On  sait  que  Julien  Duvivier  a virtuellement 
commencé  la  réalisation  du  chef-d’œuvre  de 
Selma  Lagerlôff  : La  Charrette  Fantôme,  par 
quelques  extérieurs  pris  dans  les  neiges  des 
Alpes  françaises. 

Les  interprètes  choisis  sont  pour  l’instant  : 
Louis  Jouvet,  Pierre  Fresnay,  et  Jean  Mercan- 
ton.  D’autres  engagements  sont  prévus  pour  le 
courant  d’avril,  mais  le  film  ne  sera  réellement 
tourné  qu’au  mois  de  mai. 

M arcel  Carné  tournera  en  juillet  le  scénario 
de  Jacques  Prévert,  qui  avait  été  retenu  par  lui 
depuis  longtemps  : L'Ile  des  Enfants  Perdus, 
et  les  extérieurs  seront  pris  dans  l’ île  d’Oues- 
sant. 

Et  Pierre  Chenal  est  également  engagé  par 
T ranscontinental,  pour  diriger  un  film.  On  a 
fortement  parlé  de  l’adaptation  du  chef-d’œu- 
vre de  'Stendhal  : Le  Rouge  et  le  Noir,  mais 
aucune  décision  n’est  prise  à l’heure  actuelle 
concernant  le  film  de  Chenal,  qui  tournera  en 
tout  cas  en  octobre  ou  novembre. 

C’est  la  Columbia  Pictures  qui  distribuera 
en  France  ces  films  de  grande  envergure. 

N.  E.  F.  prépare  le  lancement  de 
La  Règle  du  Jeu  de  Jean  Renoir 

« Nous  apportons  toute  notre  attention  et  nos 
soins  à la  préparation  du  lancement  de  La 
règle  du  jeu,  le  grand  film  que  Jean  Renoir, 
producteur,  auteur  et  réalisateur,  tourne  actuel- 
lement. 

Vous  avez  déjà  donné  des  détails  circons- 
tanciés sur  La  Règle  du  Jeu  qui  est  une  grande 
comédie  humaine,  sarcastique,  sensible  et  d’une 
originalité  frappante.  Nora  Grégor,  Dalio,  Ro- 
land Toutain,  Mila  Parély,  Paulette  Dubost, 
Modot,  Carette  et  Jean  Renoir  lui-même  in- 
terprètent les  principaux  rôles  de  ce  film  subir1 
et  personnel.  De  grandes  scènes  ont  été  tournées 
en  Sologne  au  cours  de  parties  de  chasse  enre- 
gistrées pour  constituer  l’un  des  « clous  » de 
ce  film  fertile  en  surprises. 

Et  l’importance  décorative  de  La  Règle  du 
Jeu  sera  égale  à la  qualité  des  extérieurs. 

Nous  distribuions  un  autre  film  de  Jean 
Renoir  qui  cherche  le  sujet  de  sa  prochaine 
production. 

Mais  tout  en  consacrant  notre  activité  à l’é- 
dition et  à la  distribution  des  films  du  grand 
réalisateur  Renoir,  nous  ne  sommes  pas  con- 
traires à l’idée  de  distribuer  des  films  produits 
par  d’autres  producteurs.  Il  ne  faudra  seule- 
ment que  des  ouvrages  de  qualité,  pour  que  soit 
conservée  la  ligne  que  nous  avons  fixée  à la 

N.  E.  F.  ». 


Jean  Renoir  et  Nora  Grégor  dans  une  scène  de  La  Règle  du  Jeu 


JUNIE  ASTOR  sera  l’interprète  de  la  TOSCA 
qu’AUGUSTO  GENINA  réalisera  en  version  française 
à Rome,  en  mai  prochain,  pour  ERAFILM 
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RADIO-CINÉMA 

aura  deux  Films  français  et 
des  Doublés  américains 

La  compagnie  Radio  Cinéma  continue  à dis- 
tribuer, en  versions  doublées,  d’excellents  films 
américains  de  la  grande  firme  Republie  Pic- 
tures...  notamment  La  Maison  des  Mille  Bou- 
gies. 

Cette  année,  Radio  Cinéma  s’est  réservé  deux 
films  français  de  qualité. 

En  premier  Son  oncle  de  Normandie  (ex 
Fugue  de  Jim  Baxter)  une  charmante  comédie 
humoristique  de  Jean  Dréville,  avec  Eddie 
Lombard,  Josseline  Gaël,  Jules  Berry  et  Betty 
Stockfeld. 

Puis  Sidi  Brahim  que  Marc  Didier  tourne 
dans  les  Alpes,  en  pleine  neige  des  hautes 
cimes  et  terminera  aux  studios  des  Buttes- 
Chaumont.  René  Dary,  Colette  Darfeuil,  Aimos 
et  Fernand  Ledoux,  de  la  Comédie-Française, 
en  sont  les  protagonistes. 

CINÉ-SÉLECTION 

distribue  Le  Père  Lebonnard 

A Ciné-Sélection,  deux  films  français,  très 
différents,  puisque  Le  Plancher  des  Vaches, 
comédie  mouvementée  et  très  gaie,  se  jumèle 
avec  Le  Père  Lebonnard,  de  Jean  Aicard, 
œuvre  sentimentale  émouvante  et  quasi  classi- 
que. 

Le  Père  Lebonnard  est  une  réalisation  de 
Jean  de  Limur,  interprétée  par  Jean  Murat, 
Hélène  Perdrière,  Ruggiero-Ruggiéri,  Pierre 
Brasseur,  Jeanne  Provost,  et  par  la  jeune  ve- 
dette que  ses  derniers  films  vont  lancer,  Made- 
leine Sologne.  Musique  de  Jacques  Ibert. 

Le  Plancher  des  Vaches,  réalisé  par  P. -J. 
Ducis,  avait  pour  vedettes  : Noël-Noël  et  Betty 
Stockfeld.  Ce  film  détruit  sera-t-il  refait  ? 
Naturellement,  Ciné-Sélection,  en  ce  cas,  l’au- 
rait à son  programme. 

Les  Films  AGI  MAN 
distribuent  Vidocq  et  vendent 
pour  le  Monde  entier 
Le  Ruisseau  et  Fric-Frac 

A Bordeaux,  et  dans  la  grande  région  pari- 
sienne, les  films  Agiman  distribuent  l’excellent 
film  de  Jack  Daroy  : Vidocq  consacré  à l’énig- 
matique évadé  perpétuel,  qui  fut  bagnard  et 
chef  de  la  police  et  dont  André  Brûlé  a com- 
posé la  pittoresque  figure,  entouré  de  Nadine 
Vogel  et  René  Ferté. 

D’autre  part,  cette  société  s’occupe  de  la 
vente  mondiale  de  la  grande  production  dra- 
matique de  Maurice  Lehmann  : Le  Ruisseau 
de  Pierre  Wolff,  interprété  par  Françoise  Ro- 
say,  Gaby  Sylvia,  Paul  Cambo  et  Michel  Si- 
mon et  viendra  également  le  nouveau  film  de 
M.  Lehmann  : Fric-Frac  que  celui-ci  vient  de 
commencer  à Epinay,  d’après  la  célèbre  pièce 

s Bourdet,  avec  trois  grandes  vedettes  : Fer- 
ïïs.:rFl,  Arletty  et  Michel  Simon. 


FLORA-FILMS 

va  lancer  Entente  Cordiale 
et  produira  un  Film 
sur  l’Epoque  Contemporaine 

Entente  Cordiale  est  terminé.  Il  s’annonce 
dans  la  renommée  parisienne  comme  un  film 
« leader  » précédé  d’une  enviable  réputation. 
Sa  mise  en  scène  fastueuse,  due  à Marcel 
L Herbier,  l’importance  et  la  somptuosité  de  ses 
décors,  sa  prestigieuse  distribution,  groupant 
quinze  noms  de  comédiens  autour  de  vedettes 
comme  : Gaby  Morlay,  Victor  Francen,  Cla- 
riond,  Pierre-Richard  Willm,  font  de  : En- 
tente Cordiale,  un  film  de  classe  internationale. 

M.  Max  Glass  annonce  qu’il  prépare  pour 
l’été  prochain  un  film  dont  l’importance  ne  le 
cédera  en  rien  à Entente  Cordiale.  Ce  sera, 
dit-il,  un  film  sur  l’époque  contemporaine,  et 
nous  suivrons  un  grand  personnage  historique, 
de  1 900  à 1 940,  brassant  avec  lui  les  événe- 
ments mondiaux  de  ces  années  tumultueuses.  Il 
veut,  comme  pour  Entente  Cordiale,  consacrer 
à cette  production  un  budget  énorme,  et  ne 
s’entourer  que  de  techniciens  de  premier  ordre, 
et  de  vedettes  de  première  grandeur. 

MAURICE  CAMMAGE 

va  tourner  Valise  Diplomatique 
et  Un  Fernandel 

Pour  Gallic  Films,  Maurice  Cammage  qui 
vient  de  donner  son  dernier  film  en  exclusivité  : 
Les  Cinq  Sous  de  Laüarède,  une  réussite  comi- 
que, réalisera  : Valise  Diplomatique,  une  co- 
médie d’aventures,  à la  fois  gaie  et  dramatique, 
et  d’une  puissance  neuve. 

Plus  tard,  au  cours  de  l’année,  Maurice 
Cammage  tournera  un  film  avec  Fernandel  qui 
paraîtra  en  marin  français. 

C.  I.P.R.  A. 

termine  Cavalcade  d' Amour 
et  prépare  Dédée  d’Anvers 

La  Société  à qui  l’on  doit  L'Affaire  Lafar- 
ge,  de  Chenal,  Prison  sans  Barreaux  et  Conflit 
de  Léonide  Moguy,  produit  actuellement  Caval- 
cade d' Amour,  directeur  de  production  : Simon 
Schiffrin,  réalisation  de  Raymond  Bernard, 
dont  les  protagonistes  sont  : Michel  Simon, 
Simone  Simon,  Janine  Darcey,  Dorville,  avec 
Claude  Dauphin  et  Corinne  Luchaire. 

Ce  film  qui  comporte  trois  époques  d’un 
grand  luxe  décoratif,  est  un  large  effort  de 
technique  et  d'art.  Il  sera  digne  de  continuer  la 
lignée  des  grands  films  Arnold-Pressburger. 

Ensuite,  C.  I.  P.  R.  A.  préparera  la  réali- 
sation du  film  de  Pierre  Chenal,  qui  doit  avoir 
lieu  en  mai  : Dédée  d'Anvers,  et  dont  Corinne 
Luchaire  sera  l’interprète. 

On  a parlé  d’un  film  de  Henri  Jeanson,  dont 
il  serait  le  réalisateur.  Pour  l’instant,  le  grand 
scénariste  se  remet  d’un  accident  de  montagne, 
en  travaillant  à son  scénario  qu’il  veut  vérita- 
blement exceptionnel. 


IMFORMATION-FILMS 

tourne  Le  Monde  en  Armes 
et  va  sortir 

La  Lutte  pour  la  Vie 

Cette  société  sortira  prochainement  : La 
Lutte  pour  la  Vie,  film  d’information,  montrant 
1 œuvre  d’hygiène  accomplie  grâce  à la  Société 
des  Nations,  et  l’effort  entrepris  par  les  médecins 
du  monde  entier,  pour  combattre  le  pire  enne- 
mi de  l’humanité,  les  épidémies. 

Actuellement,  Information-Films  procède  à la 
réalisation  du  Monde  en  Armes,  dont  l’auteur 
est  B.  Vermont  et  le  réalisateur  Jean  Oser.  Ce 
film  démontrera  que  le  seul  moyen  d’éviter  la 
guerre  est  d’être  fort,  et,  en  une  sorte  d’extraor- 
dinaire cavalcade,  partira  de  la  préhistoire  pour 
aboutir  à 1 époque  moderne.  Cette  bande  de 
2.100  mètres  renfermera  une  partie  romancée, 
sous  forme  de  sketches,  intercalée  entre  les  pas- 
sages purement  documentaires  ; à la  tête  de 
son  interprétation  s’inscrivent  les  noms  de 
Oudart  et  Lupovici.  Ce  film  sera  distribué  par 
une  très  importante  société  et  soutenu  par  un 
lancement  publicitaire  énorme.  D’importants 
appuis  officiels  ont  été  consentis  pour  cette  pro- 
duction, purement  du  point  de  vue  moral,  et  des 
journaux  se  sont  offerts  à prêter  leur  concours 
pour  encourager  l’effort  que  représente  le 
Monde  en  Armes,  œuvre  à laquelle  s’intéres- 
sent énormément,  la  France,  l’Angleterre  et 
même  l’Amérique. 

M.  B.  Vermont,  qui  est  à la  tête  d’Informa- 
tion-Films,  projette  ensuite  d’aller  tourner  au 
Congo  un  film  qui  se  passera  en  grande  partie 
dans  la  brousse,  parmi  les  colons  français. 
Cette  réalisation,  qu’il  voudrait  pleine  de  mou- 
vement et  d’un  rythme  très  rapide,  serait  très 
probablement  mise  en  chantier  en  mai  prochain, 
soutenue  par  une  importante  distribution  ; une 
partie  du  film  serait  tournée  au  Congo  et  l’au- 
tre à Nice. 

M.  Vermont  nous  fait  part  ensuite  de  son  pro- 
jet de  créer  entre  Paris,  Londres  et  New 
York  un  organisme  pour  échanger  des  films 
d’information  susceptibles  de  contribuer  à l’édu- 
cation du  grand  public.  Il  voudrait  opposer  des 
sujets  de  propagande  d’esprit  démocratique  aux 
nombreuses  productions  que  diffusent  les  pays 
totalitaires  dans  un  but  également  de  propagan- 
de et,  étendant  ses  aspirations,  il  rêve  égale- 
ment de  faire  un  gros  effort  pour  mieux  faire 
connaître  l’Empire  Français. 

Un  important  Programme  de 
Diffusion  mondiale  à Francinex 

M.  Chabert  m’apprend,  en  effet,  qu’il  a 
joint  aux  grands  films  produits  par  Régina, 
tels  : Entrée  des  Artistes,  La  Fin  du  Jour  et 
Denière  la  Façade,  une  grande  production 
Sigma,  Le  Jour  se  Lève,  de  Marcel  Carné, 
avec  Gabin,  Arletty  et  Jules  Berry,  ; L’Hom- 
me du  Niger,  production  S.P.F.L.H.,  que  J.  de 
Baroncelh  tourne  en  ce  moment  en  Afrique 
avec  Francen,  Harry  Baur,  Dumesnil  et  Annie 
Duc.aux,  et  Christophe  Colomb,  distribué  par 
Filmsonor  et  produit  par  Colombus  Film. 


MAJESTIC  FILM 

QUI  A EXPORTÉ  EN  1938 


PRÉSENTE  POUR  LA  SAISON  1939- 1940- 


EN  FENTE  EXCLUSIVE  POUR  L’ETRANGER 


L’ EMIGRANT  E 

Un  film  de  LÉO  JOANNON 

avec 

EDWIGE  FEUILLÈRE  - RENÉ  DARY  - JEAN  CHEVRIER 


LE  FEU  DE  PAILLE 

d’après  « Grandeur  Nature  » d’HENR!  TROYAT 
(Prix  Goncourt  1938) 

Un  film  de  JEAN  BENOIT-LÉVY 

avec 

LUCIEN  BAROUX  et  ORANE  DEMAZIS 


TROU-LES-BAINS 

Un  film  de  PIERRE  COLOMBIER 

avec 

R A I M U 


LA  ROUTE  DE  FEU 

Un  film  de  LÉON  MATHOT 


LE  PRISONNIER 

avec 

R A I M U 


MAJESTIC  FILM 

36,  AVENUE  HOCHE,  - PARIS 


Téléphone  : CARNOT  30-21 


Cable  : JESTICFILM 
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A la  SIFA,  Paul  Mesmer 
Saisisse^-moi 

Le  réalisateur  de  la  Belle  Revanche,  Paul 
Mesnier,  qui  est  un  des  actifs  animateurs  de 
cette  jeune  société,  nous  a annoncé  que  ce  pre- 
mier film  ferait  sa  sortie  au  Moulin-Rouge  le 
3 mai.  Il  montrera  une  de  nos  meilleures  artistes, 
Christiane  Delyne,  dans  un  genre  tout  différent 
de  celui  dans  lequel  elle  s’était  trouvée  mal- 
gré elle  cantonnée  jusqu’à  ce  jour,  faisant  ap- 
précier les  dons  tragiques  et  les  possibilités  très 
étendus  de  cette  vedette,  qu’il  s’est  attachée  par 
contrat. 

Paul  Mesnier,  dont  la  Belle  Revanche  fut  le 
premier  grand  film,  a été  pendant  longtemps 
l’assistant  de  Génina.  Il  employa  également  ses 
qualités  de  peintre  dans  la  décoration  avant  de 
réaliser  personnellement  des  documentaires,  dont 
certains  très  intéressants,  sur  le  Musée  du  Lou- 
vre. Ayant  ainsi  passé  par  tous  les  rouages  de 
la  technique  cinématographique,  il  est  admira- 
blement préparé  à la  mise  en  scène,  c’est  pour- 
quoi on  peut  fonder  de  grands  espoirs  sur  sa 
prochaine  réalisation,  tirée  de  la  pièce  de  Mi- 
rande  et  Quinson  : Saisissez-rnoi. 

Actuellement,  il  travaille  à l’adaptation  de 
cette  œuvre  théâtrale  avec  André  Geneste,  et 
en  prépare  le  découpage  et  les  dialogues.  Il  se 
propose  de  traiter  ce  sujet  dans  le  genre  alerte 
et  vivant  auquel  excellent  les  américains,  avec 
beaucoup  de  légèreté,  d’esprit  et  de  gaieté. 
Christiane  Delyne  sera,  bien  entendu,  l’héroïne 
principale  de  cette  production  pour  laquelle 
H enry  Garat  a déjà  été  pressenti,  ainsi  que  la 
jeune  Gisèle  Parry.  De  nombreuses  chansons 
étant  prévues  dans  le  scénario,  une  compétition 
a été  ouverte  entre  plusieurs  musiciens,  par  les 
éditions  Choudens,  afin  d’obtenir  le  résultat  le 
plus  attrayant  en  cette  matière. 


LUCIA  FILM 

prépare  Nana,  d’Emile  Zola 

Un  grand  jarojet  est  à l’étude  chez  Lucia 
qui  a tourné  au  début  de  cette  année  le  film 
de  Pabst  : L'Esclave  Blanche. 

« je  veux,  me  dit  M.  Pinès,  mettre  en 
chantier  prochainement  une  grande  comédie 
gaie  dont  le  titre  provisoire  est  La  nuit  mas- 
quée ». 

« Ensuite  nous  préparerons  la  réalisation  de 
Nana,  le  chef-d’œuvre  d’Emile  Zola  ». 

« Transposerez-vous  l\ana  de  nos  jours  ? » 

« Sûrement  pas.  Nana  doit  être  conservé 
dans  son  ambiance,  dans  la  folle  et  curieuse  at- 
mosphère de  sa  parution.  Ce  sera  l’occasion, 
pour  notre  société,  de  faire  une  reconstitution 
d époque  et  vous  savez  que  nous  aimons  cela  ». 

Mais  M.  Pinès  n’a  pu  me  donner  aucun 
nom,  pas  plus  pour  l’incarnation  de  Nana, 
que  pour  le  metteur  en  scène. 

Peut-on  hasarder  que  Jean  Renoir,  qui  fit, 
jadis,  une  si  originale  Nana  pourrait  apporter 
son  talent  à réaliser  une  nouvelle  Nana  aussi 
décorative  et  très  humaine  ? 


prépare 


L’artiste  sensible  et  humain  qu'est  René  Génin  vient 
de  faire  dans  Mon  Oncle  et  mon  Curé,  une 
création  particulièrement  heureuse  dans  le  rôle  du 
célèbre  curé,  brave  homme  au  grand  cœur,  qu’il 
interprète  avec  une  parfaite  aisance  et  une  sobriété 
digne  d’éloges. 


SIFFRA  prépare 
Monsieur  Nicolas  Nourrice 

Une  nouvelle  production  Siffla,  Monsieur 
Nicolas  Nourrice,  sera  réalisée  par  René  Pujol. 
Cette  comédie  gaie  doit  être  jouée  par  Margue- 
rite Moréno,  Armand  Bernard,  Charpin,  Jean 
Dunot  et  Pauline  Carton.  Le  tournage  com- 
mencera à la  fin  d’avril. 


Georges  Rollin,  dont  les  récentes  créations  de  carac- 
tère très  différent  dans  Ultimatum  et  Accord  final, 
ont  remporté  un  légitime  succès,  a récemment  monté, 
mis  en  scène  et  interprété  au  théâtre,  Rimbaud 
l’enfant  perdu.  Son  rêve  serait  de  voir  porter  à 
l’écran  cette  pièce  très  curieuse. 


CINÉ  ALLIANCE 

monte  Sans  Lendemain 
et  annonce  trois  films,  dont  un 
de  Danielle  Datrieux 

— Je  viens  de  voir  la  copie  presque  terminée 
de  Sans  Lendemain,  de  Max  Ophüls,  me  dit 
M.  Rabinovitch.  Edwige  Feuillère  y trouve  le 
plus  beau  rôle  de  sa  carrière. 

Ce  que  je  ferai...  Naturellement  un  film  avec 
Danielle  Darrieux,  dont  le  titre  est  : Battement 
de  Cœur,  scénario  o.igmal  de  M.  André  Guil- 
laume, que  Henri  Decoin  dirigera  à partir  du 
20  mai. 

Auparavant,  Léonide  Moguy  tournera  pour 
moi  : Demain  tout  sera  bien,  adapté  d’un 
roman  de  Marie  Selenko,  et  dont  le  découpage 
sera  fait  par  René  Lefèvre  et  Jean  Lévy. 
René  Lefèvre  écrira  les  dialogues  de  ce  film, 
qui  sera  le  grand  film  de  la  « Radio  Fran- 
çaise ».  On  y verra  beaucoup  de  jeunesse,  de 
fraîcheur  et  d’optimiste.  Il  en  faut  de  nos 
jours. 

Le  troisième  film  que  je  prévois  pour  l’au- 
tomne sera  le  film  de  la  grande  chanteuse  Mar- 
tha  Eggerth.  Nous  reportons  à plus  tard  le  pro- 
jet de  : La  Malibran.  Raymond  Bernard  sera 
le  réalisateur  du  film  de  la  charmante  canta- 
trice, qui  sera  un  sujet  d’ambiance  résolument 
moderne. 

Dites  bien  que  j’espère  arriver  à monter  une 
production  en  deux  versions  : française  et 
anglaise. 

Après  Thérèse  Martin 
ATLANTIC  FILMS,  prépare 
l’édition  de  La  Voix  du  Désert 
et  de  nouveaux  Tro  is  Minutes 

Grande  activité  féconde  chez  Atlantic  Films. 

Marcel  de  Hubsch  me  parle  de  la  qualité 
exceptionnelle  du  film  d’atmosphère  mystique  et 
sentimentale  qu’est  Thérèse  Martin  (sainte  Thé- 
rèse de  Lisieux)  réalisée  par  Maurice  de 
Canonge,  (Production  Française  de  Cinéma- 
tographie) , où  se  révélera  une  jeune  ingénue  : 
Irène  Corday,  encadrée  d’acteurs  de  valeur. 

Un  autre  film  sera  fait  dans  les  mêmes  con- 
ditions, par  la  même  société  de  production,  avec 
l’édition  Atlantic  Film.  Il  s’agit  de  La  Voix 
du  Désert  (Vie  du  Cardinal  Lavigerie) , dont 
Maurice  Gleize  fera  la  mise  en  scène.  La 
haute  figure  spirituelle  du  Cardinal  Lavigerie, 
qui  d’évangéliste  devint  un  homme  d’action 
pour  nous  conquérir  pacifiquement  des  tribus 
révoltés,  en  abolissant  l’esclavage  en  Afrique 
du  Nord,  baignera  le  film  d’une  noble  lumière. 

D’autre  part,  Atlantic  Films  consacre  tou- 
jours une  grande  part  de  son  activité  aux  fa- 
meux « Trois  Minutes  ».  Un,  entre  autres, 
mérite  d’être  signalé  : L'Unité  Française.  Et 
Atlantic  Films  met  en  chantier  deux  films  pour 
le  programme  français  consacré  à l’Exposition 
de  New-York  : Le  Petit  Village,  film  que 
doit  réaliser  René  Clair,  et  Elégance,  film  de 
Marcel  L’Herbier  sur  les  industries  de  luxe  de 
la  France. 
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Roger  Legris  qui  a fait  dans  Le  Déserteur  une 
création  très  pittoresque,  séjourne  depuis  plusieurs 
semaines  à Nice  où  il  a tourné  successivement  dans 

L’Or  du  Cristobal  et  dans  Narcisse 

Abel  Gance  tournera 
Paradis  Perdu 

pour  TARIS  FILM 

Qu’est-ce  que  Paradis  perdu  ? 

Nous  sommes  allés  le  demander  à Taris 
Film  qui  produira  ce  film. 

Nous  savons  maintenant  que  Paradis  perdu 
se  passera  en  général  dans  les  milieux  luxueux 
de  la  haute-couture  parisienne,  qui  prêtera  ses 
cadres  multiples  et  son  élégance  et  la  nombreuse 
beauté  de  ses  ouvrières,  de  ses  créatrices,  de 
ses  mannequins. 

Mais  Paradis  perdu  n’est  pas  un  film  sur  la 
couture  parisienne.  C’est  une  grande  histoire 
d’amour,  qui  mettra  en  scène  une  ravissante 
princesse  russe,  ruinée  et  un  dessinateur-modé- 
liste d’une  grande  maison  de  couture.  Les  deux 
rôles  seront  joués  par  Elvire  Popesco  et  Fer- 
nand Gravey.  Le  scénario  est  de  Joseph  Than. 
dialogue  de  Stève  Pasteur,  prises  de  vues  de 
Christian  Matras  et  décors  de  Plenri  Mahé. 

Abel  Gance  donnera  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle le  3 avril. 

LA 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
édite  La  Famille  Duraton 
et  La  Grande  Envolée  et  assurera 
la  vente  de  Le  Jour  se  lève 

La  Compagnie  Générale  Cinématographique 
m’annonce  qu’elle  a traité  pour  la  vente  exclu- 
sive dans  le  monde  entier,  le  film  de  Marcel 
Camé  : Le  Jour  se  Lève , produit  par  Sigma, 
et  distribué  en  France  par  Vog. 

■ compagnie  Générale  Cinématographique, 


est,  d’autre  part,  éditrice  du  film  que  prépare 
Christian  Stengel  : La  Famille  Duraton , et  de 
son  film  futur  : La  Grande  Envolée,  consa- 
cré aux  Ailes  Françaises. 

LES  DISTRIBUTEURS 
ASSOCIES 

distribueront  Brigade  Sauvage 
et  Cavalcade  d’ Amour 

Le  plus  gros  effort  de  ces  derniers  mois  : 
Cavalcade  d'amour,  réalisation  de  Raymond 
Bernard,  avec  l’interprétation  de  Michel  Simon, 
Simone  Simon,  Claude  Dauphin,  Janine  Darcey 
et  Corinne  Luchaire,  sera  distiibué  par  nos 
soins,  me  dit  M.  Fernand  Weill. 

Cavalcade  d'amour  est  une  grande  produc- 
tion sentimentale  et  dramatique,  avec  des  ca- 
ractères de  gaieté  et  d’esprit. 

Les  Distiibuteurs  Associés  compteront  en- 
core B'igade  Sauvage  un  très  brillant  film  dra- 
matique de  Marcel  l’Herbier,  interprété  par 
Véra  Korène,  Lisette  Lanvin,  Jean  Galland, 
Charles  Vanel  et  le  prince  Troubetzkoï. 

Rappelons  que  M.  Fe.nand  Weill  distri- 
bue à Bordeaux  Le  héros  de  la  Marne,  Serge 
Panine,  Prince  Bouboule  et  l' Esclave  blanche. 

MARCEL  VANDAL 

compte  réaliser  cet  été 

L’ Empreinte  du  Dieu 

L' Empreinte  du  Dieu  sera  produit  par  moi, 
me  dit  Marcel  Vandal.  Ce  beau  roman  de 
Maxence  van  der  Meersch  est  un  sujet  magni- 
fique pour  le  cinéma,  mais  il  me  faut  trouver, 
disponible,  l’interprète  idéal  pour  le  rôle  princi- 
pal. C’est  plus  difficile  que  l’on  ne  croit  et  c’est 
bien  là  le  pire  pour  un  producteur,  cette  ques- 
tion de  dix  vedettes  avec  lesquelles  seules  on 
ose  faire  du  cinéma,  en  France...  ou  tout  au 


Junie  Astor  a fait  dans  Entente  Cordiale  une  brève 
mais  très  pittoresque  imitation 


moins,  des  films  de  classe  internationale. 

Un  grand  projet  que  je  ne  veux  pas  vous 
dissimuler,  est  de  produire  un  film  avec  cette 
grande  comédienne  qu’est  Françoise  Rosay. 
J’étudie  actuellement  des  sujets  pouvant  lui  con- 
venir. 

L’A.  C.  E qui  vient  de  sortir 
Le  Récif  de  Corail 
et  Noix  de  Coco  prépare 
le  film  de  Fernandel 

Le  Récif  de  Corail,  d’après  le  roman  de 
Jean  Martet,  réalisé  par  Maurice  Gleize  et  m-  i 
terprété  par  Jean  Gabin,  Pierre  Renoir  et  Mi- 
chèle Morgan  vient  de  connaître  son  exclusivité 
parisienne.  Et  Noix  de  Coco  a battu  les  re- 
cords de  recettes  au  Marignan  pendant  son  pas- 
sage. 

L’A.  C.  E.  n’a  pas  encore  présenté  le  troi- 
sième film  de  1939  : L' Entraîneuse,  également 
joué  par  Michèle  Morgan  et  réalisé  par  Albert 
Valentin. 

Le  prochain  film  français  de  l’A.  C.  E.  qui 
sera  tourné  dans  les  studios  de  Neubabelsberg  i 
a pour  titre  provisoire  Sophocle,  roman  de 
Lucien  Giudice.  Fernandel  interprétera  Sophocle. 
On  dit  que  le  sujet  est  d’une  irrésistible  et 
nouvelle  drôlerie.  Le  début  du  film  est  prévu 
pour  la  fin  de  mai. 

Comme  compléments,  l’A.  C.  E.  possède 
deux  films  de  Zarah  Leander  : Magda  et  Le 
Renard  Bleu  (titre  provisoire) , puis  Le  Cas 
du  Docteur  Deruga  avec  Willi  Birgel,  plus 
un  grand  film  de  ski  de  Luis  Trenker. 

Signalons  enfin  l’énorme  succès  du  film  do- 
cumentaire romancé  sur  la  jungle  brésilienne  : 
Marajo  ou  La  Lutte  sans  Merci  qui  est  un  i 
extraordinaire  film  d’aventures. 

Ces  renseignements  sont  forcément  incom- 
plets, car  il  est  prématuré,  à la  fin  mars,  de 
définir  toute  la  production  de  l’année  1939- 
1940. 

MILO  FILM  commence 
Rappel  Immédiat  et  annonce 
Elisabeth  d’ Autriche 

M.  Milakowsky  est  en  plein  travail  de  pro- 
duction. 

Léon  Mathot  commence  pour  lui  Rappel 
Immédiat,  que  distribuera  C.  F.  C.,  un  film 
profondément  émouvant  et  dramatique,  dont 
l’intrigue  très  humaine  se  situe  à Paris  dans  le 
courant  de  Septembre  1938.  Trois  hommes,  une 
femme  se  heurtent  au  cours  d’incidents  que  la 
tragédie  mondiale  rend  plus  troublants,  plus  dé- 
cisifs. Von  Stroheim,  Roger  Duchesne,  Ber- 
nard Lancret  se  disputent  le  cœur  de  Mireille 
Balin  la  gracieuse  et  rayonnante  héroïne  de 
Rappel  Immédiat.  On  compte  encore  dans  la 
distribution,  Lucien  Dalsace,  Aimos,  G.  de 
Sax. 

Rappel  Immédiat  se  tourne  à Epinay  dans 
des  décors  de  Robert  Gys. 

Milo  Films  ne  renonce  pas  à tourner  cette 
année  Elisabeth  d' Autriche,  un  grand  film  sur 
la  vie  de  l’impératrice  Errante.  Nora  Grégor  a 
été  engagée  pour  tenir  ce  rôle. 


YOUKA  TROUBETZKOY,  qui  a fait  une  heureuse  rentrée  à 
1 écran  dans  SERGE  PANINE  et  dont  le  nouveau  film  BRIGADE 
SAUVAGE  va  sortir  en  exclusivité,  tourne  le  rôle  de  Ellis  Lawton 
dans  la  LOI  DU  NORD,  que  réalise  Jacques  Feyder. 
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Viviane  Romance  et  Georges  Flamant  dans  une  scène  de  La  Tradition  de 
Minuit  de  Pierre  Mac  Orlan,  dirigé  par  Roger  Richebé 


Le  Film  de  Fernandel,  Les  Cinq  Sous  Je  LavarèJe 
est  présenté  dans  le  monde  entier  nous  disent 

LES  FILMS  LÉO  COHEN 


MM.  NAAR  et  LEVITAN 

estiment  que  la  vente  du  Film 
français  à l’étranger  est  en 
progression 

MM.  Naar  et  Levitan,  se  dé- 
clarent très  satisfaits  du  premier 
trimestre  de  l’année  1939.  La  ven- 
te à l’étranger  demeure  en  progres- 
sion croissante  et  des  demandes 
commencent  même  à venir  d’Amé- 
rique du  Nord,  ce  qui  ne  s’était 
encore  jamais  vu.  Peu  à peu,  nos 
productions  prennent  dans  bien  des 
pays  une  place  près  des  films  amé- 
ricains et  nos  sujets  et  nos  interprè- 
tes sont  de  plus  en  plus  appréciés. 
Certaines  vedettes  telles  que  : Dar- 
rieux.  Romance,  Michèle  Morgan, 
Corinne  Luchaire,  Gabm  et  Gravey 
ont  une  cote  formidable  ; quant  aux 
metteurs  en  scène,  c’est  toujours 
Duvivier  qui  est  le  plus  demandé, 
viennent  ensuite  des  jeunes  tels  que: 
Carné  ou  Moguy. 

Parmi  les  films  achetés  par  les 
soins  de  MM.  Naar  et  Levitan  ci- 
tons : 

Pour  la  Turquie  : vingt 
films,  au  nombre  desquels  le  film  de 
Marlène  Dietrich,  Le  Corsaire, 
Le  Dernier  Tournant,  La  Fin  du 
Jour,  La  Règle  du  Jeu. 

Pour  la  Yougoslavie  : Appa- 
sionnata , La  Bête  Humaine,  La 
Règle  du  Jeu,  Trois  de  Saini-Cyr. 

Pour  l’Egypte  : 12  films  en 
tout,  dont  les  principaux  sont  : 
Sans  Lendemain,  Appasionnata,  le 
prochain  film  de  Darrieux,  La 
Bête  Humaine,  Le  Dernier  Com- 
bat. 

Ils  ont  acheté  pour  le  Japon  : 
Hôtel  du  Nord  et  la  Fin  du  Jour; 
pour  le  Danemark  : Retour  à 
l'Aube  et  Trois  Valses.  Les  tran- 
sactions avec  la  Pologne  n’ont 
abouti  à aucun  résultat  au  début 
de  cette  année. 

MATESTIC  FILM  vn lancer 
dans  le  monde  : L’Emigrante 
avec  Dary  et  Edwige  Feuillère 

L’ Emigrante,  un  film  dramati- 
que, dont  le  scénario  est  adapté 
par  Yves  Allégret  et  Aurenche, 
avec  dialogues  d’André-Paul  An- 
toine, sera  réalisé  par  Léo  Joan- 
non,  et  interprété  par  Edwige 
Feuillère,  avec  deux  partenaires 
masculins  qui  furent  des  révéla- 
tions : René  Dary  et  Jean  Che- 
vrier. 

Majestic-Film  consacrera  tous 
ses  efforts  à la  vente  à l’étranger 
? ce  grand  film  que  Véga  produi- 
et  qui  sera  distribué  en  France 

par  la  C.  F.  C. 


M.  Léo  Cohen,  qui  a beaucoup 
fait,  au  cours  de  ces  dernières  an- 
nées pour  la  diffusion  du  film  fran- 
çais à l’étranger,  se  réjouit  de  voir 
annoncer  pour  la  saison  prochaine 
des  films  de  classe,  mais  estime 
regrettables  les  exigences  excessives 
de  nos  producteurs.  « En  effet, 
nous  dit-il,  la  vente  des  nouvelles 
productions  devient  presque  im- 
possible lorsque  l’on  demande, 
comme  c’est  souvent  le  cas  actuel- 
lement pour  certains  films,  un  prix 
trois  fois  supérieur  à ce  qu’un 
pays  peut  payer.  Dans  ces  condi- 
tions, la  plupart  des  grands  sujets 
restent  invendus  et  nos  clients 
étrangers  nous  écrivent  que,  si  les 
français  maintiennent  leurs  exi- 
gences, ils  se  verront  obligés  la  sai- 
son prochaine  de  programmer  amé- 
ricain. » 

Une  autre  question  préoccupe 
M.  Léo  Cohen,  c’est  celle  des 
nouvelles  vedettes  à lancer  à 
l’étranger. 

« Par  mes  soins,  nous  dit-il,  Co- 
rinne Luchaire  et  Michèle  Morgan 
ont  été  rapidement  connues  dans  le 
monde  et  ces  jeunes  artistes  attei- 
gnent maintenant  des  cotes  excellen- 
tes. En  général,  du  reste,  quand 
une  interprète  est  bien  dans  son 
rôle  elle  se  vend  bien  et  la  publi- 
cité aidant,  les  films  dans  lesquels 
elle  paraît  obtiennent  très  vite  des 
prix  intéressants. 

« L’erreur  actuelle  des  produc- 
teurs français  est  d’avoir  des 


exigences  excessives  et  de  deman- 
der pour  les  jeunes  artistes  peu  con- 
nus, mais  de  grand  avenir,  qu’ils 
ont  pris  sous  contrat,  des  prix 
égaux  à ceux  des  grandes  vedettes 
commerciales.  Naturellement,  l’é- 
tranger se  refuse  à offrir  des  som- 
mes très  élevées  pour  des  vedettes 
qu’il  ine  connaît  pas  (pneore.  Il 
sera  donc  préférable  que  nos  pro- 
ducteurs, se  rendant  à l’évidence,  | 
acceptent  de  vendre  à des  prix  rai-  I 
sonnables,  dans  le  maximum  de 
pays,  les  films  des  nouveaux  artis-  ! 
tes  qu’ils  veulent  faire  connaître,  j 
ce  qui  leur  permettrait  d’obtenir 
rapidement  la  cote  qu’ils  souhaitent 
voir  atteindre  à leurs  poulains.  » 

Nous  avons  appris  au  cours  de 
notre  visite  que  les  films  Léo  Cohen 
se  sont  occupés  ces  derniers  mois, 
de  la  vente  à l’étranger  des  Cinq 
Sous  de  Laüarède,  film  qui  est  ven- 
du maintenant  dans  le  monde  en- 
tier, y compris  l’Amérique  du  Sud, 
sauf  en  Allemagne,  en  Italie  et 
en  Amérique  du  Nord  ; mais  d’ac- 
tifs pourparlers  sont  en  cours  dans 
ces  derniers  pays. 

M.  Léo  Cohen  va  partir  sous 
peu,  comme  chaque  année,  pour  un 
grand  voyage,  afin  de  visiter  ses 
clients  et  préparer  la  saison  pro- 
chaine. Il  espère  que  les  produc- 
teurs voudront  bien  faciliter  sa  tâ- 
che, pour  que  le  film  français  puisse 
conserver  sa  suprématie  et  conti- 
nuer à progresser  partout  malgré  la  J 
concurrence  étrangère.  » 


Cour  J’ Assises  et  Bragga 

à TRANSAT  FILM 

Trois  films  français  importants 
seront,  cette  année  à notre  program- 
me, me  dit  M.  Krikorian. 

1 0 Le  film  de  Marlène  Diétrich, 
produit  par  Forrester-Parant,  et 
sur  lequel  je  n’ai  malheureusement 
encore  aucun  renseignement  p écis... 

2°  Cour  d’Assises,  dont  le  scé- 
nario sera  de  Francis  Carco  et 
H enry  Torrès,  maîtres  en  matière 
de  criminologie. 

3°  Brazza  ou  L’Epopée  du 
Congo,  que  Léon  Poirier  est  en 
tram  de  tourner  en  plein  cœur  du 
Congo  Français.  Ce  sera  une  très 
grandiose  œuvre  de  prestige  fran- 
çais, à laquelle  Léon  Poirier  ap- 
porte sa  maîtrise  technique  et  son 
enthousiasme. 

L’interprétation  de  Brazza  est 
asservie  aux  rôles,  et  non  comme 
trop  souvent,  les  rôles  pliés  aux 
interprètes.  Léon  Poirier  a tenu  à 
donner  leur  chance  à trois  jeunes 
gens.  C’est  ainsi  qu’aux  côtés  de 
Thomy  Bourdelle,  Jean  Worms  et 
Jean  Galland,  nous  verrons  Ro- 
bert Darène,  Jean  Daurand  et 
Pierre  Vernet  représenter  Brazza  et 
ses  compagnons,  au  cours  de  leur 
odyssée  dans  l’Afrique  Occiden- 
tale qu’ils  reconnurent  et  conqui- 
rent pacifiquement. 


Saturnin  Fabre  (Rossignol,  le  grand 
propriétaire),  dans  le  film  de  Raymond 
Bernard,  Les  Otages,  présenté  en 
exclusivité  au  Mariqnan 


LA  T RANCH  E G AGN  AN  T E 
DE  LA  PRODUCTION 

1939-1940... 
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Le  Journal  le  plus  complet  et  le  mieux  informé 


Compagnie  Française  Cinématographique 

40-42,  Rue  François-Ier  - PARIS 

Téléphone  : Élysées  66-4-4-  à 47 

AGENCES  : 


Lyon 

3,  bard  Anatole-France 

Lille 

61,  rue  de  Béthune 

Strasbourg 


Marseille 

53,  hard  Longchamp 

Bordeaux 

16,  rue  du  Palais-Gallien 

Alger 


5,  rue  des  Francs-Bourgeois  62,  rue  de  Constantine 


Représentant  exclusif  pour  la  Suisse  : 

Royal  Film 

10,  rue  d Italie  GENÈ  VE 


Vente  pour  le  Monde  entier  (sauf  Suisse) 

ms? 

avenue  Hoche  - Paris  (8e) 

\ CARnot  30-21  et  30-22 
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Ce  que  sera 

CHRISTOPHE  COLOMB 


S’il  est,  de  par  le  monde,  un  nom  universel- 
lement populaire,  c’est  celui  de  Christophe 
Colomb. 

Pour  beaucoup,  Colomb  est  un  navigateur 
qui  a découvert  l’Amérique  un  peu  à la  façon 
du  paysan  qui,  labourant  son  champ,  met  tout 
à coup  au  jour,  et  tout  à fait  par  hasard,  un 
trésor  caché;  pour  beaucoup  d’autres,  en  nom- 
bre au  moins  égal,  Colomb  est  l’homme  qui  a 
fait  à table  une  démonstration  avec  un  œuf. 
Mais,  œuf  ou  Amérique,  chacun  connaît  son 
nom  et  le  prononce  avec  sympathie. 

Cette  popularité  date  de  loin  puisqu’on  pré- 
tend que,  trois  ans  après  la  découverte  de 
l’Amérique,  dans  un  siècle  qui  ignorait  la 
presse  et  la  radio,  et  dont  les  moyens  de  com- 
munications étaient  lents  et  précaires,  le  nom 
de  Colomb  était  déjà  familier  aux  Moscovites. 

Quatorze  villes  du  monde  se  disputent  âpre- 
ment  la  gloire  de  lui  avoir  donné  le  jour;  ceux 
cathédrales,  celle  de  Séville  et  celle  de  Saint- 
Domingue,  affirment  avec  une  égale  vigueur 
qu’elles  conservent  à l’exclusion  de  l’autre  sa 
dépouille  mortelle.  Chaque  année  qui  passe 
apporte,  en  contribution  à l’énorme  masse  de 
la  bibliographie  déjà  existante,  un  ou  deux  livres 
nouveaux  qui,  avec  une  égale  passion,  lui  sont 
favorables  ou  hostiles. 

C’est  à cette  bibliographie  que  nous  renver- 
rons ceux  qui  seraient  curieux  — de  pénétrer  la 
psychologie  très  complexe  du  Génois,  du  pro- 
tégé d’Isabelle  la  Catholique. 

Nous  disons  bien  « Génois  »,  car  nous 
prenons  résolument  parti  pour  Gênes  la  Su- 
perbe, justement  orgueilleuse  d’avoir  donné  au 
monde  le  plus  illustre  navigateur  de  tous  les 
tsmps. 

Nous  ne  dissocions  pas  cette  gloire  de  celle 
d’Isabelle  la  Catholique,  car,  sans  la  Reine  de 
toutes  les  Espagnes,  l’une  des  femmes  les  plus 
étonnantes  de  l’histoire,  jamais  Colomb  n’aurait 
fait  la  merveilleuse  découverte  qui  a ouvert  au 
monde  l’ère  des  temps  modernes. 

Nous  voulons  nous  écarter  résolument  des 
travaux  d’exégèse  qui,  s’ils  sont  passionnants 
pour  l’homme  de  bibliothèque,  déforment  trop 
souvent,  au  gré  des  théories,  la  haute  figure 
qu’attendra  de  notre  film  l’homme  de  la  rue. 

Christophe  Colomb  sera  d’abord  un  grand 
livre  d’images. 

Images  aux  riches  enluminures,  qui  auront 
nom  Grenade,  Cordoue,  Séville,  Tolède,  Sala- 
manque, Valladohd  et,  nous  l’espérons  bien, 
Gênes  et  Florence. 

Images  aux  péripéties  vibrantes,  avec  le 
Camp  des  Rois  Catholiques,  le  Tribunal  de 


par  G.  Renault-Decker 


l’Inquisition,  le  recrutement  des  marins,  la  tem- 
pête et  la  révolte  en  mer. 

Images  féériques,  qui  seront  celles  de  la  dé- 
couverte de  l’Amérique,  telle  nous  imaginons 
celle-ci  avec  nos  yeux  d’enfants  et  telle  que 
nos  enfants  l’imaginent  toujours,  c’est-à-dire 
comme  le  Paradis  Terrestre. 

Ces  images  seront  animées  par  une  intrigue 
passionnante,  jamais  en  repos,  par  des  rires,  des 
larmes  et  du  sang,  par  ce  souffle  magnifique 
qui  vivifiait  l’Espagne  et  l’Europe  du  XVe  siè- 
cle, l’un  des  plus  beaux  et  des  plus  riches  en 
couleurs  de  ce  passé  où  tout  n’était  qu’idéal, 
foi  et  passion. 

Les  peuples  d’aujourd’hui,  comme  leurs  an- 
cêtres d’il  y a cinq  cents  ans,  ont  besoin  de 
héros,  aux  grandes  lignes  simples.  Notre  Cris- 
tophe  Colomb  sera  d’abord  un  héros  avant 
d’être  un  homme. 

Héros  chrétien,  porté  par  une  foi  extraor- 
dinaire, qui  lui  a fa  t larguer  les  amarres  de 
ses  navires  au  nom  du  Christ. 

H éros  de  l’Océan,  véritable  don  Quichotte 
de  la  Mer,  qu’il  a soumise  à la  force  de  cet 
appel  qui  l’entraînait  vers  l’Ouest. 

Héros  universel,  car  sa  résolution  d’élargir 
les  horizons  terrestres  est  toujours  vivace  dans 
l’esprit  de  chaque  homme  de  cœur. 

Aux  côtés  de  cette  figure  grandiose,  illu- 
minée par  une  vision  surhumaine,  une  Reine 
merveilleusement  belle,  aussi  noble,  aussi  gran- 
de, à la  volonté  inflexible  cachée  sous  un  sou- 
rire très  doux  ; un  Roi  guerrier  eux  hautes  cou- 
leurs, une  femme  touchante  qui  offre  sa  vie 
pour  l’idéal  de  celui  qu’elle  aime. 

Autour  du  héros,  une  foule  bariolée  de  guer- 
riers et  de  matelots,  de  seigneurs  et  de  coupe- 
jarrets,  de  saltimbanques  et  de  gitans,  de  moi- 
nes et  d’infidèles. 

Dans  son  ombre,  une  jeune  fille  idéalement 
pure,  frêle  papillon  d’une  nuit,  qui  viendra 
brûler  ses  ailes  au  feu  qui  consume  cet  homme 
étrange. 

Et,  en  marge  cle  la  grande  aventure,  le  dan- 
gereux amour  d’un  proscrit  et  de  sa  fiancée. 

Telle  est  la  grande  œuvre  que  nous  voulons 
réaliser.  Elle  n’aura  trouvé  sa  plénitude  que 
grâce  à la  confiance  que  nous  ont  donnée  Son 
Excellence  M.  Serrano  Suner  et  le  Départe- 
ment National  Cinématographique  Espagnol. 

Puisse  Christophe  Colomb  aider  à faire  con- 
naître dans  le  monde  le  vrai  visage  de  l’Es- 
pagne immortelle,  son  soleil  et  sa  gloire,  ses  pa- 
lais et  son  sol,  sa  musique  inimitable,  l’ardeur 
de  son  peuple  noble  et  passionné,  digne  héri- 
tier des  grands  Conquistadors. 

C.  Renault-Decker. 


Abel  Gance  nous  parle  de 

CHRISTOPHE  COLOMB 

C’est  dans  le  cadre  très  approprié  de 
ht  « Maison  de  l’Amérique  latine  »,  dont 
l’un  des  principaux  animateurs  est  Mau- 
rice de  Waleffe,  qu’un  groupe  d’amis, 
d artistes  et  de  journalistes  avait  été 
réuni,  vendredi  dernier,  pour  entendre 
Abel  Gance  parler  de  Christophe  Colomb 
i le  prodigieux  héros,  découvreur  de  mon- 


En  haut  : A la  mcisor.  de  l'Amérique  la  ine,  M 
Maurice  de  Waleffe  présente  à la  brillante  ass  stance 
Abel  Gance 

En  bas  de  gauche  à droite  : MM.  Ch  Philipp,  Renaud 
Decker,  Abel  Gance,  Henri  Verdun,  José  Noguéro, 
Luce  Cami,  etc. 


des  dont  il  va  entreprendre,  au  mois  de 
juin,  de  faire  revivre  l’histoire. 

En  une  allocution  très  sobre  et  très  in- 
téressante, le  grand  jioète  de  l’écran  a 
expliqué  les  raisons  qui  l’avaient  attiré 
vers  la  personnalité  de  Colomb. 

Abel  Gance,  rappelant  ensuite  qu’il  a 
déjà  eu  l’occasion  de  retracer  la  vie  de 
deux  des  plus  grands  génies  humains, 
Napoléon  et  Beethoven,  dit  sa  joie  de 
voir  se  concrétiser  un  rêve  qu’il  considé- 
rait comme  irréalisable  et  son  enthou- 
siasme à la  pensée  de  ressusciter  l’esprit 
de  l’intrépide  navigateur. 

Pour  terminer,  Abel  Gance  nous  a 
informés  qu’avec  l’autorisation  du  gou- 
vernement espagnol,  il  irait  tourner  à 
. l’Alhambra  de  Grenade,  à la  Mosquée  de 
Cordoue,  dans  le  couvent  de  Robida  et  la 
baie  de  Palos  ainsi  que  dans  bien  d’au- 
tres sites  qui  serviront  de  même  vivant 
et  merveilleux  décor  au  même  drame;  il 
espère  également  pouvoir  tourner  quel- 
ques scènes  à Gênes  et,  peut-être,  l’épi- 
sode de  Toscanelli  à Florence. 

La  célèbre  caravelle,  Santa  Maria,  re- 
construite par  les  soins  de  l’Espagne, 
est  actuellement  à Cadix  où  elle  attend 
les  cinéastes  et  l’interprète  du  grand  Gé- 
nois, Victor  Francen.  C’est  à son  bord 
([lie  les  [irises  de  vues  et  le  montage  du 
film  étant  terminés,  la  première  copie 
de  cette  production,  qui  sera  réalisée  en 
trois  versions,  française,  anglaise  et  es- 
pagnole sera  portée  à l’Exposition  de 
New  York.  — G.  Tarquan. 
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LE  VIGAN 

dont  nous  avons  eu  l’occasion  au  cours  de  ces  derniers  mois,  d’apprécier  les 
créations  dans  Quai  des  Brumes,  Les  Disparus  de  Saint-^gil,  Le  Petit 
chose,  L’Avion  de  Minuit  et  Ernest  le  Rebelle  a tourné  depuis  dans  Louise’ 
Le  Veau  gras  et  le  Dernier  Tournant. 

Lorsque  l’on  considère  la  diversité  de  ces  rôles  on  reste  étonné  et  confondu 
devant  l’étendue  des  possibilités  de  cet  artiste,  susceptible  d’interpréter  avec  un 
rare  bonheur  des  caractères  si  différents. 


Une  vue  du  grand  décor  construit  à Nice  pour  la  réalisation  du  film  Narcisse 

avec  Rellys. 


Adressez  la  souscription  de  votre  abonnement 
au  Compte  Chèques  Postaux  Paris  702-66 


Trois  de  Saint-Cyr 

présenté  par  les  Amis  de  l’Ecran  à Nimes 

(De  notre  corresp.  particulier). 


Nîmes  est  une  ville  où  l’on  ai- 
me le  cinéma.  En  janvier  1938, 
une  section  des  Amis  de  l’Ecran 
y prenait  naissance. 

Elle  a aujourd’hui  à sa  tête  un 
comité  d’honneur  composé  de 
vingt-quatre  hautes  personnali- 
tés de  notre  ville,  un  conseil 
d’administration,  une  commis- 
sion de  fêtes  et  de  propagande 
et  groupe  plus  d’un  millier  d’a- 
dhérents. 

Dans  son  programme  figure 
« Organisation  de  gala  cinémato- 
graphique et  réception  de  vedet- 
tes de  l’écran  ».  De  nombreux 
artistes  l’ont  déjà  honoré  de  leur 
visite  et  ont  bien  voulu  dédica- 
cer le  livre  d’or  de  leur  section, 
pour  ne  citer  que  Mme  Gaby 
Morlay,  Constant  Rémy,  Bach, 
Millv  Mathis,  Mireille  Ponsard, 
Biscot,  Monique  Bert,  Fernande], 
Maurice  Chevalier,  Charles  Tre- 
net  et  tout  dernièrement  Jean 
Chevrier. 

Jean  Chevrier,  venu  tout  spé- 
cialement à Nîmes  pour  présen- 
ter son  film  Trois  de  Saint-Cyr. 

C’est  en  effet  à l’obligeance  de 
MM.  Pezet  et  Bouvier,  directeurs 
du  Majestic-Cinéma,que  cette  as- 
sociation a pu  organiser  un 
grand  gala  cinématographique 
au  profit  de  la  semaine  de  la 
Bonté. 

M.  le  général  Paul,  comman- 
dant d’armes,  qui  avait  accepté 
la  présidence  d’honneur  de  ce 


inier  président  à la  Cour;  La- 
caux,  procureur;  Duc,  président 
de  la  Chambre  de  Commerce; 
Cade,  bâtonnier;  de  nombreux 
avocats,  avoués,  médecins,  les 
membres  du  Conseil  d’adminis- 
tration des  Amis  de  l’Ecran,  en 
tenue  de  soirée  et  trente  élèves 
de  notre  lycée  porteurs  de  leurs 
calots  bleu  et  rouge. 

MM.  Calamy,  producteur  de  la 
maison  Sédif,  et  Goldwer,  direc- 
teur généra]  de  la  maison  Sédif  ' 
à Marseille,  assistaient  à la  soi-  ' 
rée. 

La  nouba  du  27’’  tirailleurs,  1 
venue  tout  spécialement  d’Avi-  1 
gnon,  qui  prêtait  son  concours 
à cette  soirée,  fut  chaleureuse- 
ment acclamée. 

La  première  partie  de  ce  gala  ; 
fut  consacrée  à la  présentation 
de  deux  films  documentaires 
scientifiques  de  Jean  Painlevé  : 

II  y as  et  Voyage  dans  le  Ciel. 

M.  Trinquier,  président  de  la 
section  des  Amis  de  l’Ecran,  prit 
ensuite  la  parole  pour  remercier 
le  nombreux  auditoire  qui  rem- 
plissait la  vaste  salle  et  présenta 
Jean  Chevrier,  le  principal  inter- 
prète du  film. 

Jean  Chevrier,  en  quelques 
mots  aimables,  excusa  ses  cama- 
rades Roland  Toutain  et  Jean 
Mercanton,  et  après  avoir  re- 
mercié l’assistance,  fournit  quel- 
ques précisions  sur  le  film 
Trois  de  Saint-Cyr. 


A l’occasion  de  la  présentation  de  Trois  de  Saint-Cyr  à Nimes,  les  Amis  de 
l’Ecran  ont  reçu  M.  Jean  Chevrier  et  M.  Calamy,  les  voici  entourés  des 
personnalités  de  la  ville. 


gala;  le  préfet  du  Gard;  les  hau- 
tes personnalités,  les  officiers 
de  la  garnison,  en  grande  tenue; 
le  nombreux  public  élégant  et 
choisi  étaient  reçus  dès  le  hall 
du  cinéma,  artistement  décoré 
de  drapeaux  et  de  plantes  ver- 
tes, par  un  détachement  des  trou- 
pes indigènes  du  2e  R.A.C.  qui 
rendaient  les  honneurs. 

Parmi  les  personnalités  qui 
assistaient  à cette  brillante  soi- 
rée, on  remarquait  : MM.  les  gé- 
néraux Paul,  Nayral,  de  Bour- 
gon,  le  préfet,  les  colonels  Vigou- 
loux  et  Horeaux;  Pautel,  procu- 
reur général;  Callemard,  pre- 


A l’entr’acte,  une  quête  a été 
faite  au  profit  de  la  semaine  de 
la  Bonté  et  M.  Jean  Chevrier  a 
dédicacé  de  nombreux  program- 
mes. 

Avant  la  représentation,  un 
vin  d’honneur  avait  été  offert  à 
Jean  Chevrier,  au  siège  des  Amis 
de  l’Ecran. 

Tous  nos  compliments  aux  or- 
ganisateurs d’une  si  belle  soirée 
qui  a laissé  une  profonde  im- 
pression et  qui  s’est  terminée 
aux  applaudissements  longue- 
ment répétés  des  spectateurs. 

L.  Trinquier. 
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GROS  SUCCES  AU  MAROC  DE 
« SENTINELLES 

DE  L’EMPIRE  » 

L’émouvant  reportage  de  Jean 
d’Esme  Les  Sentinelles  de  l’Em- 
pire a remporté  un  gros  succès 
au  Maroc. 

Le  film,  on  le  sait,  a été  tourné 
en  Mauritanie,  un  pays  extrême- 
ment sauvage  et  pittoresque. 

A Rabat,  Les  Sentinelles  de 
l’Empire  ont  été  présentées  à la 
Renaissance,  sous  la  présidence 
; du  général  Noguès,  résident  gé- 
néral, et  en  présence  de  nom- 
breuses personnalités. 

C’est  dire  que  le  film  a été  ap- 
plaudi en  connaissance  de  cau- 
se par  tout  le  public  marocain. 


■ Pierre  de  Ramey,  après  avoir 
terminé  Coups  de  Feu  et  Cinq 
Jours  d’Angoisse,  a été  appelé  a 
Londres  ]>ar  le  producteur  Ha- 
velock  Allan,  pour  interpréter 
un  rôle  important  dans  le  film 
This  man  in  Paris,  dont  la  réa- 
lisation se  poursuit  actuelle- 
ment aux  studios  de  Denhasm. 


« HERR  MAIRE  » 

SERA  UN  FILM  PARLANT 
ALSACIEN 

Pour  la  première  fois,  un 
producteur  français  va  réaliser 
un  film  spécifiquement  alsa- 
cien. En  effet,  non  seulement 
cette  production  sera  tirée 
d’une  des  œuvres  les  plus  con- 
nues de  la  littérature  alsacien- 
ne, sera  tournée  au  pays  des  ci- 
gognes, sera  interprétée  par  des 
artistes  alsaciens,  mais  encore, 
et  c’est  là  que  le  fait  devient 
unique,  elle  sera  parlée  en  dia- 
lecte alsacien. 

L’œuvre  qui  va  donner  ma- 
tière à ce  film,  est  Ilerr  Maire 
(Monsieur  le  Maire),  la  célèbre 
comédie-bouffe  du  grand  écri- 
vain strasbourgeois  Gustave 
Stoskopt. 

Monsieur  le  Maire  sera  pro- 
jeté en  version  originale,  c’est- 
à-dire  parlé  en  dialecte  alsa- 
cien, en  Alsace  et  en  Suisse 
puis,  vraisemblablement,  sur 
tout  le  territoire  français  avec 
des  sous-titres  français. 


Entre  deux  prises  de  vues  du  film  Sidi-Brahim  à Valloire  en  Haute-Savoie 
artistes  et  techniciens  posent  pour  notre  photographe 


LISETTE  LANVIN  telle  que  nous  la  verrons  dans  La  Brigade  Sauvage 
le  nouveau  film  de  Marcel  L'Herbier 


L’EXPORTATION  DU  DOCUMENTAIRE  FRANÇAIS 


M.  Robert  de  Nesle  s’est  fait,  en  peu  de 
mois,  une  place  signalée  dans  le  domaine  du 
documentaire,  ayant  « dépanné  » de  façon 
brillante  d’excellents  films  dont  nul  ne  s’occu- 
pait, pour  la  France  et  l’étranger. 

Sa  première  liste  comprenait  les  films  colo- 
niaux de  France  Outremer  Films  (Georges 
Manue)  : Le  Chant  des  Iles. 

Le  Miracle  de  l’eau  (vendu  : Suisse,  Ca- 
nada, Indochine)  ; 

Karamoko,  maître  d’école  (Belgique,  Indo- 
chine) ; 

Coulibaly  à l’aventure  (Indochine)  ; 

Maroc,  Jeunesse  de  la  France  (Belgique, 
Suisse,  Canada,  Indochine,  colonies  françai- 
ses) ; 

Tanger  seuil  de  l’Orient  (Belgique,  Canada, 
Indochine)  ; 

Gabon,  Royaume  de  la  forêt  (Belgique,  Ca- 
nada, Indochine) : 

Princesses  d’ Angkor  (Suisse,  Belgique,  In- 
dochine) ; 

Escales  impériales  (Belgique,  Suisse,  Ca- 
nada, Afrique  du  Mord,  toutes  les  colonies 
françaises)  ; 

Aux  Greniers  de  l’Extrême-Orient  (Belgi- 
que, Suisse,  Canada,  Indochine)  ; 


Puis  il  y joignit  des  reportages  de  J.-C.  Ber- 
nard : Corse,  Côte  d’Azur,  Provence,  Langue- 
àoc,  Roussillon  et  Cerdagne,  Orléans  (avec 
Mme  Elyane  Tayard),  Pays  Kabyle,  Terre  sou- 
mise, La  Rue  du  Papier,  La  Grande  Lueur, 
New  Ycrk-Rio  de  Janeiro  avec  Normandie  : 
tous  vendus  pour  la  Belgique;  et  Portes  d’Ou- 


René  Lefèvre  et  Dolly  Mollinger  dans  le  film 

Place  de  la  Concorde 


tremer  (Belgique)  pris  en  distribution  par 
R.  K.  O.  avec  la  version  française  de  Blanche- 
Neige  : France  et  colonies,  Egypte,  Syrie,  Pa- 
lestine... soit  80  copies  ! 

M.  M arcel  Ichac  lui  a confié  maintenant 
Championnat  du  monde  de  ski  (Suisse,  Amé- 
rique du  Nord  et  du  Sud,  Hollande,  Norvège, 
Suède,  Danemark,  Pologne)  ; Le  Ski  français 
(mêmes  pays);  Trente-six  Chandelles  et  Trois 
Cents  Jours  de  Soleil  (Belgique);  M.  J.  Be- 
noît-Lévy : La  Pierre  qu’on  tisse  (Amiante) 
(Belgique),  et  Les  Auberges  de  la  jeunesse 
(Vive  la  Vie)  (Suisse)  ; Jean  Epstein  : La 
Bretagne  (Belgique,  Suisse)  ; Jean  Arroy  : 
Images  de  Paris  (Angleterre,  Suède,  Hollande, 
Belgique,  Suisse,  Madagascar)  ; H.  Lepage  : 
Fabrication  des  allumettes  (Belgique,  Suisse, 
Canada,  Mexique,  Indochine,  Allemagne  pro- 
bable) ; L.  Rigaux  : Fontainebleau  (Belgique, 
Suisse,  Canada,  Etats-Unis,  Allemagne  proba- 
ble, Afrique  du  Nord)  ; René  Lucot  : Pierre- 
fonds  (Belgique,  Suisse,  Angleterre,  Canada)  ; 
M.  Cloche  : Provincia,  Alsace;  Cavalcanti  : 
North  Sea  (Belgique,  Suisse,  colonies  françai- 
ses) ; et  Siwa,  Oasis  égyptienne  du  Sud  (Hon- 
grie) ; Sites  inconnus  de  la  Côte  d’Azur 
(Suisse). 
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Michel  Simon 
et  Corinne  Luchaire 
visitent  le  Château  de  Maupré 

Une  scène  de  CAVALCADE  D’AMOUR 


Est-ce  Michel  Simon  que  j’aperçois  dans 
ce  couloir,  hanté  d’ombres  séculaires,  avec 
des  armures  dans  tous  les  coins,  et  des  gla- 
ces qui  augmentent  encore  la  profondeur  de 
ce  hall  ? Michel  Simon  est  tout  mince,  vêtu 
d’un  knickerboc'ker  marron,  coiffé  d’une 
casquette  de  shettland...  A son  bras,  line  et 
mélancolique,  la  blonde  Corinne  Luchaire, 
en  jupe  courte  et  veste  à carreaux.  Ce  cou- 
ple sportif,  une  fois  rejoint...  car  il  faut  faire 
des  centaines  de  pas  avant  de  rattraper  les 
deux  célèbres  artistes,  tant  le  décor  esl 
vaste,  Michel  Simon  m’explique  ce  qu'il 
vient  faire  au  château  historique  de  Mau- 
pré... « Voilà,  je  cherche  à acheter  un  vieux 
château.  Celui-ci  m’a  séduit,  parce  que  dans 
sa  grande  salle  où  vous  allez  m’accompa- 
gner, si  vous  le  désirez,  se  trouve  un  por- 
trait de  l’évèque  de  Maupré...  et  c’est  mon 
vivant  portrait  ». 

Corinne  Luchaire  proteste  : « Ne  laites 
pas  attention  à ce  que  dit  mon  père,  le  li- 
nancier  Lacouret;  moi,  Juny,  sa  lille,  je 
trouve  cpi’il  n’y  a aucune  ressemblance. 
D’ailleurs,  vous  jugerez  comme  moi  ». 

.le  passe  dans  de  somptueux  couloirs, 
pour  aborder  le  bas  d’un  monumental  esca- 
lier écrasé  sous  ses  dorures  et  ses  lambris 
glacés...  puis  j’arrive  dans  la  vaste  salle 
d’apparat,  où  cheminée,  poutres  et  murs 
sont  d’authentique  époque  Louis  XIII,  tan- 
dis que  sur  le  côté  gauche  j’aperçois  un 
petit  bar  avec  tabourets-tonneaux  des  plus 
1939.  Et  voilà  le  portrait.  Monseigneur  de 
Maupré,  évêque  imposant,  ressemble  nette- 
ment à Lacouret,  alias  Michel  Simon.  Co- 
rinne Luchaire-Juny  se  recule  un  peu,  cli- 
gne de  l’œil,  et  dit  nettement  : « Pas  du  tout, 
ce  n’est  pas  du  tout  ressemblant  ». 

Et,  derrière  la  caméra,  Robert  Le  Fèbvre 
juge  de  l’effet  d’ensemble.  Raymond  Bernard 
paraît  satisfait,  ,1e  suis,  moi,  satisfaite  du 
tableau  original  composé  par  ce  couple  de 
richards  excentriques,  le  père  et  la  fille,  Mi- 
chel Simon  et  Corinne  Luchaire,  dans  ce 
somptueux  château  rafistolé  à la  «moderne» 


Michel  Simon  et  Claude  Dauphin  dans 

Cavalcade  d’Amour 


et  confronté  avec  un  tableau  peint  à la  lu- 
mière de  Le  Brun. 

.le  visiterai,  toute  seule,  d’autres  dépen- 
dances de  ce  château,  qui  est  l’un  des  per- 
sonnages du  film  Cavalcade  d’Amour...  un 
personnage  muet,  mais  bien  important,  ei 
même  éloquent.  C’est  dans  son  intérieur  que 
se  passent  presque  toutes  les  scènes  du  film, 
c’est  lui  qui  abrite  les  amours  contrariées 
des  deux  autres  couples...  lui  qui  verra  pas- 
ser le  troisième  amour,  celui  de  1939  qui  se 
terminera  légalement  et  heureusement  par 
un  clair  mariage. 

On  sait  que  Simone  Simon  et  Claude  Dau- 
phin forment  le  couple  romantique  1839. 
Janine  Darcey  esl  une  pure  héroïne,  la  Julie 
de  l’époque  1039,  qui  déjà  aima  Claude 
Dauphin...  et  Claude  Dauphin  venge  les  au- 
tres amants  malheureux  en  construisant  son 
jeune  bonheur  avec  Corinne  Luchaire,  à 
l’ombre  des  vieux  murs  du  château  de  Mau- 
pré... ce  château  que  Piménoff  a si  luxueuse- 
ment monté  aux  studios  de  Saint-Maurice  et 
revêtu  de  décorations  de  styles  différents, 
selon  qu’il  s’agissait  de  l’époque  dix-sep- 
tième siècle,  de  la  romantique  ou  de  l’ac- 
tuelle. 

Saturnin-Fabre,  remarquable;  Dorville, 
truculent  seigneur;  Pierre  Labry,  Henri- 
Richard,  Henri  Monteux,  la  fine  Blanchette 
Brunoy,  Magdeleine  Bérubet  entourent  ces 
cinq  meneurs  de  jeu  que  sont  Simone  Si- 
mon, Michel  Simon,  Claude  Dauphin,  Ja- 
nine Darcey  et  Corinne  Luchaire... 

Et  Cavalcade  d’Amour  se  termine,  déjà 
entouré  d’une  légende...  une  légende  de  fran- 
che el  de  brillante  gaieté,  de  grâce  et  de 
tendresse...  Lucie  Deraiu. 


Les  Prix  décernés 
par  l’Académie  des  Arts  et  des  Sciences 
cinématographiques 

Warner  Bros  vient  en  tête 

C’est  un  succès  sans  précédent  qui  vient 
cie  consacrer  l’excellence  de  la  production 
de  Warner  Bros.  Cette  firme  se  voyant  en 
somme  attribuer  le  premier  rang  parmi  les 
grandes  compagnies  américaines. 

En  effet,  huit  récompenses  vont  à War- 
ner alors  que  le  producteur  le  plus  favorisé 
venant  ensuite  n’en  obtient  que  cinq. 

Parmi  ces  prix,  fleure  le  plus  important 
de  l’année  : le  prix  commémoratif  Irving 
I halberg,  attribué  à Hal  B.  Wallis,  produc- 
teur-associé de  Warner,  pour  la  perfection 
technique  et  artistique  des  films  réalisés 
sous  sa  direction.  L’ensemble  de  cette  pro- 
duction comprend  notamment  : 

L’Insoumise;  Un  meurtre  sans  impor- 
tance; Les  Aventures  de  Robin  des  Bois; 
L’Ecole  du  Crime;  Le  Mystérieux  Docteur 
Clitterhouse ; Rêves  de  Jeunesse,  qui  font 
part ie  de  la  production  1938-39,  et  : 

La  Vallée  des  Géants;  Nuits  de  Bal;  An- 
!/es  aux  Figures  sales;  La  Patrouille  de 
l'Aube,  qui  seront  prochainement  présentés. 

Les  autres  récompenses  obtenues  par 
Warner  Bros,  sont  : 

Le  Grand  Prix  d’interprétation  féminine: 
Bette  Davis,  dans  L’ Insoumise  ; 

Le  Grand  Prix  pour  rôles  de  second  plan: 
Eay  Bainter,  dans  L’Insoumise  également; 

Direction  artistique  : Cari  Weil,  pour  Les 
Aventures  de  Robin  des  Bois; 

Montage  : Ralph  Dawson,  pour  Les  Aven- 
tures de  Robin  des  Bois; 

Meilleur  accompagnement  musical  : Erich 
Wolfgang  Korngold,  pour  sa  partition  origi- 
nale des  Aventures  de  Robin  des  Bois; 

Grand  Prix  du  court  métrage  : La  Décla- 
ration d’indépendance; 

Enfin,  récompense  spéciale  à M.  Harry  M. 
Warner,  pour  une  suite  de  films  évoquant 
avec  un  rare  bonheur  les  plus  grands  mo- 
ments de  l’Histoire  américaine. 

Si  l’on  veut  bien  tenir  compte  du  fait  que 
l’Académie  des  Arts  et  Sciences  cinémato- 
graphiques représente  l’industrie  du  film 
tout  entière,  les  votes  de  milliers  de  per- 
sonnes permettant  de  désigner  les  lauréats, 
il  faut  bien  admettre  que  cet  important  suc- 
cès des  studios  de  Burbank  constitue  une 
véritable  consécration  et  l’affirmation  que 
leur  production  est  supérieure  à n’importe 
quelle  autre. 

On  ne  désigne  plus,  du  reste,  Warner 
Bros,  autrement  en  Amérique  que  comme  : 

« la  Compagnie  n"  1 »,  juste  hommage  rendu 
à la  firme  qui,  de  Je  Suis  un  Evadé  à Robin 
des  Bois  et  Rêves  de  Jeunesse,  a produit  des 
films  comptant  parmi  les  chefs-d’œuvre  de 
l’écran  mondial. 


A propos  des  meilleures  recettes  de  Marseille 

Dans  notre  numéro  du  10  mars,  nous 
avons  publié,  d’après  notre  confrère 
Cinéma  Spectacles,  les  meilleures  recet- 
tes réalisées  à Marseille  du  1er  octobre 
1937  au  31  décembre  1938. 

La  Société  Paramount  nous  signale 
qu’une  erreur  et  une  omission  se  sont 
glissées  dans  les  chiffres  publiés. 

L’erreur  intéresse  T aura,  déesse  de 
la  Jungle,  qui  est  bien  passé  deux  se- 
maines avec  le  chiffre  annoncé,  mais 
à l’Odéon  et  non  au  Pathé-Palace. 

Quant  à l’omission,  il  s’agit  du  Train 
pour  Venise  qui,  en  deux  semaines,  du 
G au  19  octobre  1938,  à l’Odéon,  a réa- 
lisé 1G0.488  francs. 


LE  NOUVEAU 

Laboratoire  Technique  du  Film 

6,  RUE  POUCHET  - PARIS  (I7a)  Tél.  Mar.  63-44 

TRAITEMENT  DES  FILMS  NEUFS 

garanti  contre  les  rayures  (paraffinage,  vernissage,  brossage) 

RÉNOVATION  DES  FILMS  USAGÉS 

par  nettoyage,  dérayage,  repolissage 
METHODE  MODERNE  - PERSONNEL  TECHNIQUE 
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Symphonie  Films./.'-. 


Production 


Après  le  succès  inoubliable  de 

Symphonie  Inachevée 

Voici  la  grande  vedette  internationale 

LILIAN  HARVEY 

dans 


Musique  de  FRANZ  SCHUBERT 

Mise  en  scène  de 

JEAN  BOYER 


Scénario  de  COMPANEZ,  NEUVILLE  et  MARET 

Production  " SYMPHONIE  - FILMS  " 

3,  Rue  Troyon,  Paris  Téléphone  : ETOILE  06-47-48 


Vente  Mondiale  et  Régions 

SYMPHONIE-FILMS 

3,  Rue  Troyon,  3,  Paris 


Distribution  Grande  Région  Parisienne 

ASTRA  PARIS  FILMS 
3,  Rue  Troyon,  3,  Paris 


l'r  TOUR  DE  MANIVELLE  LE  15  JUIN  1939 


L’Importante  distribution  de  ce  film  sera  publiée  dans  un  prochain  communiqué 
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Au  large  de  Brest,  Jean  Grémillon 
a tourné  les  extérieurs  de 

REMORQUES 


La  remorque  vient  d’êlre  'lancée,  le  cargo  sera-t-il  sauvé  ? Première  photo  de 
Brest  du  film  Remorques  réalisé  par  Jean  Grémillon 
d'après  le  roman  de  Roger  Vercel  avec  Jean  Gabin  ’ , 


Jean  Grémillon  vient  de  rentrer 
de  Brest  où,  avec  un  nombreux 
personnel  de  techniciens,  il  vient 
d'enregistrer,  au  prix  de  grandes 
difficultés,  des  passages  importants 
du  film  Remorques. 

Les  opérateurs  de  Jean  Grémil- 
lon ont  été  divisés  en  quatre  équi- 
pes. L’une  se  trouvant  sur  le  Sé- 
maphore du  Tas  de  Poix  » ; l’au- 
tre à bord  d’un  gros  cargo  venu 
de  Cardiff  et  « engagé  » pour  la 
durée  du  film;  la  troisième  sur  un 
remorqueur  de  sauvetage,  le  Cyclo- 
ne, décrit  par  Roger  Vercel  ; et  en- 
fin, un  quatrième  groupe  sur  un 
bateau  plateforme. 

Il  s’agissait  de  tourner  par  un 
gros  temps  qui  n’avait  rien  de  fac- 
tice, la  sortie  d’un  remorqueur  de 
Brest  se  portant  au  secours  d’un 
cargo  en  détresse;  et  ensuite  l’opé- 
ration délicate  d’un  lancement  de 
remorque,  sa  fixation  sur  le  cargo 
et  le  remorquage  lui-même,  au 
cours  duquel  la  remorque  se  rompt. 

Tous  ceux  qui  savent  ce  que  peut 
être  le  mauvais  temps,  coïncidant 
avec  l’équinoxe,  au  large  de  Brest, 
ne  seront  pas  étonnés  d’apprendre 
que  c’est  véritablement  au  prix 
d’un  grand  courage,  d’une  endu- 
rance physique  et  d’une  absolue 
conscience  professionnelle  que  les 


techniciens  de  Remorques  ont 
triomphé  des  éléments,  de  la  mau- 
vaise visibilité  et  de  la  complexité 
des  manœuvres  maritimes  nécessai- 
res pour  chaque  nouveau  plan  en- 
registré. 

Le  résultat  obtenu  par  Jean  Gré- 
millon et  ses  collaborateurs  dépas 
se  tous  les  espoirs,  car  certains 
plans  qu’on  a déjà  eu  l’occasion  de 
voir  en  projection  s’avèrent  d’une 
beauté  et  d’une  puissance  telles 
que  jamais  peut-être  aucun  film 
maritime  n’en  a montrées. 

Pour  terminer,  signalons  une 
anecdote  amusante  de  ces  journées 
passées  en  mer  par  nos  cinéastes. 

Le  cargo  dont  il  a été  question 
plus  haut  a hissé  naturellement  au 
mât  les  flammes  de  détresse,  c’est- 
à-dire  les  signaux  du  code  mari- 
time international  qui  oblige  tout 
navire  apercevant  ces  signaux  d’in- 
terrompre sa  course  pour  se  por- 
ter au  secours.  La  Préfecture  ma- 
ritime de  Brest,  à ce  sujet,  a en- 
voyé un  message  à tous  les  bateaux 
naviguant  dans  les  parages  le  si- 
gnalement du  cargo  en  indiquant  : 

■ Ne  vous  dérangez  pas,  c’est  du 
cinéma  ! »... 

Actuellement,  Jean  Grémillon  et 
ses  collaborateurs  préparent  « le 
gros  du  film  »,  si  l’on  peut  s’expri- 


mer ainsi.  Il  procède  à la  distri- 
bution des  principaux  rôles,  car 
on  sait  que,  jusqu’à  présent,  Jean 
Gabin  est  seul  engagé. 


Il  y aura  encore  un  grand  vova 
ge  à Brest  avec  Jean  Gabin  et  les 
interprètes  et  enfin  les  prises  de 
vues  au  studio. 


Au  cours  d’une  réunion  amicale  à Paris,  voici  M.  Roger  Vercel,  l'auteur  de  Remorques,  conversant  avec 

Jean  Gabin  qui  sera  le  héros  de  ce  film 


Pendant  que  JEAN  GRÉMILLON 
et  ses  opérateurs  tournaient  en 
pleine  tempête,  à Paris  on  fêtait 
le  premier  tour  de  manivelle  de 

■ REMORQUES  ■ 


C’est  en  l’absence  du  metteur  en  scène  de 
Remorques,  Jean  Grémillon,  qui  tourne  ac- 
tuellement au  large  de  Brest  des  scènes  de 
tempête  destinées  à ce  film,  que  fut  fêté  le 
premier  tour  de  manivelle  de  cette  produc- 
tion. Roger  Vercel,  l’auteur  du  célèbre  livre 
qui  remporta  le  prix  Concourt  en  1934  ét ai l 
venu  tout  exprès  de  Dinan,  où  il  réside  en 
qualité  de  professeur,  à Paris,  pour  assister 
à cette  réunion  organisée  en  l’honneur  du 
film  tiré  de  son  œuvre.  Très  entouré,  il  dil 
à tous  sa  joie  de  voir  porter  son  roman  à 
l’écran  et  laissa  entendre  l’intérêt  qu’il  atta- 
che à la  réalisation  de  son  sujet,  attendant 
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impatiemment  l’achèvement  du  ii lui  dont  il 
fut  l’inspirateur. 

Charles  Spaak,  qui  a été  chargé  de  l’adap- 
tation du  roman  de  Roger  Vercel  était  pré- 
sent à cette  réunion,  ainsi  que  Jean  Gabin, 
vedette  du  film,  qui  créera  un  de  ces  hom- 
mes de  mer  audacieux  et  téméraires,  sau- 
veteurs chargés  de  venir  en  aide  aux  ba- 
teaux en  détresse.  Chez  Gabin,  comme  du 
reste  chez  tous  ses  compagnons,  se  mêlera 
au  dévouement  envers  ses  semblables  en 
danger  de  mort,  l’âpre  espoir  de  la  gratifi- 
cation qui  revient  de  droit  au  premier  ma- 
rin cpii  réussit  à passer  la  « remorque  » au 
bâtiment  en  péril. 

Pendant  que  nous  devisions,  amicalement 
reçus  par  M Lucachevitch,  qui  est  à la  tète 
cie  la  Sédif,  société  qui  distribuera  ce  film, 
nous  ne  pouvions  nous  empêcher  de  songer 
à l’équipe  technique  cpii,  bravant  vents  et 
marées,  supporte  au  large  de  Brest  les  pires 
difficultés  et  tient  tête  aux  éléments  déchai- 
nés  pour  donner  une  ambiance  particulière- 
ment vraie  et  angoissante  à un  sujet  passion- 
nant. 

Jean  Grémillon  a emmené  là-bas  une  di- 
zaine d’opérateurs,  parmi  lesquels  figurent 
les  noms  justement  appréciés  de  Armand 
Thirard  et  Louis  Née,  accompagnés  de 
Agostini,  Bâton,  Nalpas,  Lèvent,  Fradetal, 
Madru,  etc.  Le  directeur  de  production 
Pierre  Maréchal  a suivi  sur  mer  le  metteur 
en  scène  qui  est  entouré  des  assistants  et 
régisseurs,  Daquin,  Lepage  et  Louis  Wipf. 
Pendant  que  l’on  procède  aux  prises  de 
vues,  le  décorateur  Trauner,  qui  a tenu  à 
être  du  voyage,  va  et  vient  dans  les  ba- 
teaux, étudiant  sur  place  les  particularités 


Une  belle  expression  de  Charpin  dans  Le  Club  des 
Fadas,  le  film  d’Émile  Couzinet 


de  chaque  embarcation  et  prenant  des  cro-  ! 
quis  qui  lui  viendront  en  aide  pour  recons- 
truire au  studio  des  intérieurs  de  bateaux 
d’un  réalisme  incontestable. 

Profitant  des  marées  d’équinoxe,  qu’ac- 
compagnent chaque  année  des  tempêtes 
particulièrement  violentes,  Grémillon  va  I 
tourner  pendant  plusieurs  jours  au  large  des  ' 
cotes  bretonnes  hérissées  de  récifs. En  pleine 
mer,  plusieurs  cargos  et  des  remorqueurs 
vont  évoluer  pour  les  besoins  du  film,  diri- 
gés par  leurs  commandants  habituels  aux- 
quels sont  venus  s’ajouter  le  délégué  de  la 
direction  du  port  et  plusieurs  autorités  ma- 
ritimes attachées  au  port  de  Brest. 

De  Cardiff,  appareille  d’autre  part  un 
cargo  de  gros  tonnage,  qui  va  rejoindre 
cette  Hotte  d’un  caractère  exceptionnel;  il 
sacrifiera  une  partie  de  sa  cargaison,  qu’il 
jettera  à la  mer,  au  cours  des  prises  de  vues 
de  sauvetage  qui  s’effectueront  à son  bord, 
donnant  à cette  production  cinématographi- 
que un  caractère  d’un  pathétique  rarement 
égalé. 

La  vie  des  héroïques  marins,  qui  ont  pour 
mission,  répondant  au  tragique  S.  O.  S.,  de 
se  porter  au  secours  des  navires  en  danger, 
el  qui,  hommes  rudes  méprisant  la  mort, 
s’élancent  en  pleine  tempête,  bravant  les  élé- 
ments déchaînés,  pour  porter  secours  aux 
navigateurs  en  péril,  sera  mise  en  relief 
dans  une  ambiance  étonnamment  saisissante 
et  vraie.  L’Océan  en  furie,  des  embarcations 
soulevées,  voilà  certes  un  beau  décor,  par- 
ticulièrement photogénique,  pour  traiter  un 
sujet  pathétique  et  humain  susceptible  de 
donner  une  œuvre  forte,  puissante  et  auda- 
cieuse. — G.  Turquan. 


L’OR  DU  CRISTOBAL  et  SANS  PATRIE 


AUX  PRODUCTIONS  " BERIL 


// 


L’administrateur  des  Productions  Les 
Films  Beril,  me  reçoit  entre  un  entretien 
avec  M.  T’Serstevens,  auteur  littéraire  de 
L'Or  du  C.ristobal,  et  un  autre  île  Pierre 
Hambourg,  scénariste  de  Sans  Patrie. 

« Après  avoir  réalisé  une  série  de  films 
comiques,  nous  venons  d’établir  notre  pro- 
gramme de  productions  1939-40,  en  tenant 
compte  des  tendances  heureuses  du  cinéma 
français,  qui  ne  laissent  plus  aucune  place 
aux  films  moyens. 

L’expérience  de  ces  derniers  mois  prouve 
que  l’heure  esf  aux  films  de  classe  qui, 
seuls,  peuvent  prétendre  tenir  une  place 
importante  sur  le  marché  français  et  in- 
ternational. 

C’est  pourquoi  L’Or  du  Cristobal,  à peine 
achevé  (je  dis  à peine,  puisque  nous  atten- 
dons que  les  engagements  de  Charles  Va- 
nel  lui  permettent  de  nous  consacrer  quel- 
ques jours  nécessaires  à la  terminaison  du 
film),  nous  préparons  déjà  Sans  Patrie , un 
grand  film,  tiré  d’une  scénario  original  de 
Pierre  Hambourg. 

Il  s’agit  d’une  œuvre  de  facture  originale 
qui  tendra  à dégager  certaines  détresses  ac- 
tuelles. Nous  y verrons  une  poignée  d’hom- 
mes échappés  d’un  camp  de  concentration, 
sans  patrie,  refoulés  de  tous  les  pays  (lu 
monde. 

Il  y aura  là  un  Prêtre,  un  Juif,  des  hom- 
mes appartenant  aux  classes  de  la  société 
les  plus  différentes  et  qui  fraterniseront 


dans  le  même  désespoir. 

Sans  abuser  de  la  formule,  le  public  a 
prouvé  récemment  qu’il  aimait  retrouver 
dans  les  films  un  fond  social,  humain,  plau- 
sible, prouvant  une  intrigue  qui  soit  en  rap- 
port avec  l’inquiétude  éprouvée  par  les 
hommes  des  pays  civilisés. 

Qui  interprétera  ce  film,  et  qui  le  met- 
tra en  scène  ?... 

Nous  n’avons  encore  engagé  aucun 
artiste,  mais  en  ce  qui  concerne  la  mise 
en  scène,  l’expérience  que  nous  avons  ten- 
tée, lorsque  nous  avons  offert  sa  chance  à 
Jacques  Becker,  assistant  de  Jean  Renoir, 
pour  la  réalisation  de  L’Or  du  Cristobal 
s'est  avérée  tellement  heureuse,  que  nous 
avons  décidé  de  faire  appel  à lui  pour 
Sans  Patrie. 

Il  s’est  affirmé  avec  L’Or  du  Cristobal.  le 
digne  élève  de  son  maître  Jean  Renoir,  et 
je  suis  sûr  de  ne  pas  me  tromper  en  affir- 
mant qu’il  comptera  demain  parmi  nos 
meilleurs  metteurs  en  scène. 

L’Or  du  Cristobal,  qui  groupe  la  distri- 
bution suivante  : Dita  Parlo,  Charles  Va- 
nel,  Albert  Préjean,  Conchita  Monténégro, 
etc.,  et  un  personnel  technique  composé  de 
Jacques  Becker,  metteur  en  scène;  Cari 
Koch,  conseiller  technique;  Hayer,  chef 
opérateur;  Bourgoin,  Méré,  opérateurs; 
Mondollot,  monteur;  Maurette,  assistant: 
Mme  Bourgoin,  script-girl,  a appuyé  cette  af- 
firmation, à la  projection  de  ce  film,  poul- 
ies privilégiés  qui  y ont  assisté. 


KEAN  t>era  réalisé  par  la  “Société  des  Films 
franco- oritannips” 

C’est  Alexandre  Volkoff  qui  mettra  en 
scène  cette  production,  d’après  la  pièce  cé- 
lèbre d’Alexandre  Dumas  : Kean  (Désordre 
el  Génie). 

Cette  pièce,  qui  fut  représentée  dans  tous 
les  pays  du  monde,  fut  inspirée  à l’auteur 
par  la  personnalité  extraordinaire  d’un 
des  plus  grands  acteurs  anglais,  Edmond 
Kean,  artiste  remarquable,  idole  du  public 
britannique  et  ami  du  grand  Talma  et  de 
Frédéric  Lemaître,  ami  de  Lord  Byron,  de 
Walter  Scott  et  de  tant  d’autres. 

Le  scénario  du  film  a été  écrit  par  S.  I 
Raffalovich,  d’après  l’œuvre  de  Dumas  et  I 
la  biographie  de  Edmond  Kean.  Alexandre 
Volkoff  et  des  Aubrys  ont  fait  le  décou-  | 
page. 

Jean-Louis  Barrault  incarnera  Kean,  et 
il  est  curieux  de  constater  que,  d’après  les  I 
gravures  de  l’époque,  il  présente  une  res-  I 
semblance  assez  poussée  avec  celui  qu’il  va  I 
faire  revivre.  Jean  Murat  sera  le  Prince  de  I 
Galles,  et  Véra  Ivoréne  la  comtesse.  Lar-  I 
quey,  Naya  Grecia  et  Gilbert  Gil  tiendront 
respectivement  les  rôles  de  Salomon,  Kitty  I 
el  Pistol. 

Une  documentation  minutieuse  a été  rap- 
portée de  Londres,  afin  de  rendre  avec  la 
plus  grande  fidélité  l’ambiance  de  la  So-  I 
ci  été  anglaise  dans  laquelle  se  déroule  l’in-  | 
Irigue.  Les  robes  et  costumes  ont  été  des- 
sinés par  Boris  Bilinskv  et  les  décors  se- 
ront de  Lochakoff. 

Le  film  sera  réalisé  aux  studios  de  Bil- 
lancourt et  de  Montsouris,  les  prises  de 
vues  seront  de  Toporkof. 

Le  premier  tour  de  manivelle  sera  donné 
vers  le  25  avril. 


v 
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Maurice  Lehmann  tourne 
“Fric-Frac”  d’Edouard  Bourdet 

La  célèbre  pièce  d’Edouard  Bourdet,  l’un 


des  plus  grands  succès  du  théâtre  parisien 
depuis  de  longues  années,  va  connaître  dans 
sa  transposition  cinématographique  un 
triomphe  analogue.  C’est  que,  fort  avisé, 
M.  Lehmann  a donné  à deux  de  ses  créa- 
teurs : Michel  Simon  et  Arletty,  l’occasion 
de  reprendre  leurs  rôles  de  la  scène  : Jo  et 
Loulou,  et  que  pour  le  personnage  de  Mar- 
cel, c’est  au  grand  comique  Fernandel  qu’il 
a demandé  de  le  jouer.  La  présence  de  Fer- 
nandel aux  côtés  de  Michel  Simon  et  d’Ar- 
letty  est  déjà  une  promesse  de  rire  éclatant. 
Je  me  trouvais  l’autre  jour  au  studio  d’Epi- 
nay,  dans  un  petit  coin  de  bureau,  d’où 
j’apercevais  ce  parfait  trio  de  comédiens, 
dans  la  scène  du  cambriolage  raté.  Avec 
eux,  la  charmante  Hélène  Robert  (qui  joue 
Renée,  la  fdle  du  bijoutier),  et,  autour  d’eux, 
le  silence. 

Renée  disait  : « Je  voudrais  être  sûre 
qu’il  est  du  côté  des  honnêtes  gens  ». 

Michel  Simon-Jo  faisait  remarquer  : 
« Alors,  s’il  est  honnête  à ce  point-là,  qu’est- 
ce  qu’il  fout  avec  nous  ? » 

Renée-Hélène  Robert  reprenait  : « Je  me 
demande  si  j’ai  bien  perdu  ma  broche... 

Fernandel-Marcel  protestait,  choqué  : 
« Oh  !...  ». 

Et  Loulou-Arletty  de  faire  remarquer  : 
« Ce  que  vous  pouvez  être  « cave  ». 

Fernande]  était  blanchi  par  la  poussière 
et  j’appris  qu’il  avait  été  ligotté.  Ça  ne  de- 
vait pas  l’empêcher  de  se  rendre  complice 
d’un  cambriolage  dans  le  bureau  même  de 
son  patron...  Mais  je  ne  verrai  pas  ouvrir  le 
coffre  contenant  les  joyaux  précieux...  Fer- 
nandel n’a  pas  la  clé  du  coffre,  et  la  fdle  de 
son  patron  est  là,  prête  à le  prendre  pour 
un  sinistre  malfaiteur. 

Arletty  a une  drôle  de  petite  robe  bleue, 


Nice,  27  mars  (De  notre  correspondant 
particulier).  — Les  studios  Nicæa  Film  de 
Saint-Laurent-du-Var  connaissent,  depuis 
une  quinzaine  de  jours,  une  grande  activité. 
On  y tourne  Narcisse,  une  comédie  mili- 
taire et  aéronautique  d’un  genre  tout  nou- 
veau rappelant  certaines  productions  amé- 
ricaines. 

C’est  le  sympathique  producteur  et  édi- 
teur A.  d’Aguiar  qui  assure  la  mise  en  scène 
de  ce  film.  Un  nom  bien  connu  et  apprécié 
dans  la  corporation,  mais  un  nom  tout  nou- 
veau parmi  la  phalange  des  réalisateurs 
français. 

Je  suis  donc  allé  voir  M.  d’Aguiar  dans 
l’exercice  de  ses  nouvelles  fonctions;  sur 
le  plateau,  l’excellent  producteur  fait  mon- 
tre des  mêmes  qualités  d’intelligence,  de 
précision,  de  fermeté  et  aussi  de  tact  qu’à 
la  tête  de  son  administration  de  la  rue 


tiès  courte,  découvrant  ses  genoux  blancs, 
au-dessous  desquels  s’arrêtent  ses  bas  noirs 
roulés  « à l’américaine  »...  Coiffée  en  hau- 
teur, avec  un  peigne  de  perles,  elle  est  drôle, 
fine  et  pittoresque.  Michel  Simon  s’exprime 
dans  la  langue  verte,  avec  une  aisance  re- 
doutable ainsi  qu’Arletty.  Fernandel  s’es- 
sayera dans  le  fdm  à donner  des  sens  à ces 
mots  mystérieux...  Et  tout  Paris,  dans  quel- 
que temps,  avant  la  France  entière,  et  le 
monde...  apprendra  à parler  argot,  au 
cours  de  la  plus  amusante,  de  la  plus  ori- 
ginale des  comédies  portées  à l’écran,  une 
divertissante  aventure  qui  se  déroule,  soit 
dans  le  « milieu  »,  soit  chez  de  paisibles 
commerçants... 

Jacques  Varennes,  Andrex,  Marcel  Vallée, 
Génin,  Georges  Cannes,  Rivers-Cadet,  Ray- 
mond Marcel  et  Génia  Vaury,  Glairjanne, 
Huguette  Meunier,  Claire  Darcas  sont  les 
partenaires  avec  Hélène  Robert  du  fameux 
trio  comique  : Fernandel-Michel  Simon-Ar- 
letty. 

Et  Maurice  Lehmann,  avec  la  collabora- 
tion technique  de  Claude  Lara,  Thirard 
comme  chef  opérateur,  assisté  de  Louis  Née, 
Arignon,  Felouze,  tourne  une  production  de 
grande  classe,  étincelante  de  gaîté  et  d’es- 
prit, dans  les  excellents  décors  de  René  Re- 
noux  qui  mêleront  les  bistrots  et  les  ruelles, 
les  bureaux  et  les  intérieurs  respectables 
aux  petits  et  grands  décors  du  « milieu  », 
de  la  cambriole  et  de  la  grande  foire  perma- 
nente qu’est  le  faubourg  parisien. 

Pour  les  amateurs  de  pittoresque,  disons 
le  sens  du  mot  : « fric-frac  ».  « Fric-Frac  » 
signifie  « cambriolage  avec  effraction  ». 

Gageons  qu’avec  le  film  Fric-Frac,  où 
M.  Lehmann  a réuni  une  distribution  écla- 
tante, le  réalisateur  du  Ruisseau  composera 
une  œuvre  exceptionnelle.  ■ — L.  D. 


d’Aumale.  Avare  de  paroles  et  disant  juste 
ce  qu’il  faut  dire,  volontaire  et  persuasif  en 
même  temps,  M.  d’Aguiar  est  de  la  lignée 
îles  metteurs  en  scène  calmes,  comme  Mar- 
cel L’Herbier,  Pierre  Chenal,  Léonide  Mo- 
guy,  Marcel  Carné.  Il  sait  parfaitement  où 
il  va  et  sa  décision  ne  sent  nullement  le  dé- 
butant. Est-on  d’ailleurs  débutant  quand 
on  a produit  et  édité  des  films  depuis  tant 
d’années  ? 

Les  collaborateurs  de  M.  d’Aguiar  sont 
de  qualité.  On  sait  que  ce  grand  producteur 
a toujours  su  s’entourer  de  gens  particu- 
lièrement qualifiés  et  donner  leur  chance 
aux  artistes  vrais. 

L’assistant  est  F.  Gourdji;  le  chef-opéra- 
leur  Arménise  et  l’opérateur  Julliard;  l’o- 
pérateur du  son  Sivel  et  le  régisseur  géné- 
ral Micliaut. 

La  direction  de  la  production  est  assu- 


Jeanne Boitel  et  Henri  Rollan  dans  Petite  Peste,  un 
film  de  Jean  de  Limur  dont  les  qualités  de  fraîcheur 
et  de  gaîté  remportent  le  plus  vif  succès  auprès  du 
public 


rée  par  Pierre  Danis  et  les  décors,  forts 
importants,  sont  signés  Aguettand. 

Narcisse  est  l’histoire  d’un  jeune  homme 
sentimental  et  un  tantinet  naïf  qui,  à la 
suite  d’un  legs  aussi  original  qu’imprévu, 
est  confondu  avec  un  autre  Narcisse,  avia- 
teur militaire.  11  s’ensuit  des  aventures  ex- 
traordinaires qui,  par  la  situation  de  dé- 
part, rappellent  un  peu  le  légendaire  Adé- 
maï  Aviateur,  mais  s’en  éloignent  très  nette- 
ment par  la  suite  pour  constituer  plutôt 
une  de  ces  comédies  d’aventures  et  senti- 
mentales dont  la  production  américaine  est 
si  friande. 

Rellys  est  Narcisse. 

L’excellent  comique  interprète  là  son 
premier  vrai  rôle  de  comédien.  Je  sais 
qu’on  fonde  de  grands  espoirs  sur  cet  ar- 
tiste qui  a un  physique  typique,  des 
moyens,  une  verve  naturelle. 

Les  autres  rôles  principaux  sont  tenus 
par  Georges  Lannes  qui  retrouve  peu  à peu 
sa  vogue  du  muet,  Robert  Ozanne,  Gabriel- 
lo,  Martial,  Grémieux,  Georges  Grey,  Paul 
Azaïs,  Legris,  Georges  Péclet.  Les  deux  rô- 
les féminins  sont  tenus  par  Monique  Rol- 
land et  Claude  May. 

J’ajouterai  qu’un  très  gros  effort  de  dé- 
cors a été  fait  dans  Narcisse,  dont  la  prin- 
cipale construction  édifiée  sur  le  terrain 
des  studios  de  Saint-Laurent  et  représen- 
tant la  caserne  se  développe  sur  un  front 
de  plus  de  120  mètres. 

Souhaitons  bonne  chance  à notre  ami  M. 
d’Aguiar,  producteur  et  metteur  en  scène. 

Edmond  Epardaud. 


M.  A.  d’Aguiar  tourne 
son  Premier  Film  “ Narcisse  ” 
comme  Metteur  en  Scène 
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CE3T  UN 

PARLANT 


ota  au 


’1 


dans 


L’ENTRAINEUSE 


avec 

Gilbert  GIL  - Jeanne  LION  - FREHEL 

« TRAM  EL 

Un  film  réalisé  par  A.  VALENTIN  - Scénario  et  dialogues  de  Ch.  SPAAK  - Production  R.  PLOQUIN 


Un  film  bien  moderne  de  jeunesse  et  de  mœurs  : 


L’ENTRAINEUSE 


IL  y a des  mots  qu’on  ne  trouve  pas  dans  le  dic- 
tionnaire, des  mots  qu’on  prononce  qu’à  mi- 
voix...  Ils  sont  lourds  de  mystère,  ils  évoquent 
tout  un  monde  attirant,  plein  de  félicités  inouïes  et 
de  plaisirs  clandestin... 

Entraîneuse  est  un  de  ces  mots-là. 

C’est  aussi  le  titre  du  prochain  film  de  Michèle 
Morgan. 

Ce  film,  dont  le  scénario  est  dû  à Charles 
Spaak,  le  plus  grand  auteur  cinématographique 
actuel,  seule  Michèle  Morgan  pouvait  le  jouer. 
Car  partout  où  elle  passe,  Michèle  Morgan,  si  par- 
faitement, si  étrangement  belle,  attire,  entraîne  et 
retient  les  hommes  dans  son  sillage. 

Interprété  par  Tramel,  Gilbert  Gil,  Andrex, 
Gisèle  Preville,  Georges  Lannes  et  toute  une 
troupe  d’admirables  interprètes  et  de  jeunes  talents, 
L'Entraîneuse,  véritable  tranche  de  vie  contem- 
poraine, est  un  film  absolument  hors-série,  de  la 
production  Raoul  Ploquin.^  ^1'^ 


L n^inMWL 


CINÉMATOGRAPHIQUE 

EUROPÉENNE 

PRÉSENTE  : 


RENÉ 

DELTGEN 


dans 


MARAJO 


LA  LUTTE  SANS  MERCI 


avec 

Vera  V.  LANGEN 
Gustav  DIESSL 
Herbert  HUBNER 
Walter  FRANCK 
Hans  NIELSEN 
Roma  BAH  N 

Mise  en  scène 

cTEduard  von  BORSODY 

PRODUCTION  ÉDITION 

du  Dr  Ernest  Kruger 


Un  film  qui  vous  fera  perdre  votre  sang-froid  ! 


MARAJO 

LA  LUTTE  SANS  MERCI 


ARAJO,  LA  LUTTE  SANS  MERCI,  avait  em- 
ballé les  directeurs  et  les  journalistes. 

Il  a enthousiasmé  le  public. 

Les  plus  grands  espoirs  que  nous  avions  fondés 
sur  ce  film  ont  été  dépassés  pendant  l'exclusivité 
du  Rex. 

Marajo,  la  lutte  sans  merci,  fourmille  d’images 
telles  qu’on  n’en  vit  jamais  au  cinéma,  des  images 
sans  “ chiqué  ”,  sans  truquage,  dont  la  sincérité 
éclate  aux  yeux  de  tous. 

Par  son  audace,  par  son  ampleur,  par  son 
rythme  et  la  puissance  d’un  scénario  où  la  plus 
fraîche  et  la  plus  tendre  des  idylles  s’oppose  aux 
exploits  terrifiants,  cette  réalisation  bouleversera 
tous  les  publics. 

Déjà  le  slogan  : “ Un  film  qui  vous  fera 
perdre  votre  sang-froid  ! ” vole  de  bouche  en 
bouche. 

Demain,  votre  public  dira  à son  tour  : 

Marajo,  la  lutte  sans  merci  : le  film  qui 
nous  a fait  perdre  notre  sang-froid  !... 


L'ALLIANCE  CINÉMATOGRAPHIQUE  EUROPÉENNE  PRÉSENTE  ; 


avec 


Gilbert  G1L 

et 

Junie  ASTOR 

avec 

Suzet  MAIS 


Un  film  réalisé  par 


Production 


Jean  BOYER  Raoul  PLOQU1N 


C'EST  UN 
PAR  LAN! 


DE  LA 


RAIMU 

et 

Michel  SIMON 


Marie  BELL 

Sociétaire  de  la  Comédie  Française 


NOIX 

DE 

COCO 

de 

Marcel  ACHARD 


■: 


Un  chef-d'œuvre  de  comique  et  d'émotion 


NOIX  DE  COCO 


IL  y a des  films  qui  plaisent  mais  qu’on  oublie. 
Noix  de  Coco  est  un  film  qu’on  n’oubliera  jamais. 

On  ne  l’oubliera  jamais  parce  que  Noix  de  Coco 
est  le  plus  comique  de  tous  les  drames,  parce  que 
c’est  la  plus  humaine  et  la  plus  bouffonne  des 
comédies,  parce  que  le  dialogue  de  Marcel  Achard 
vous  fera  rire  aux  larmes. 

C’est  un  film  qui  a la  tendresse  de  Jean  de  la  Lunet 
la  violence  d' Alibi  et  la  fraîcheur  de  Gribouille. 

C’est  un  film  qui  apportera  à votre  public  la 
détente  heureuse  dont  il  a tant  besoin.  Il  y applaudira 
Raimu,  incomparable  meneur  de  jeu,  Michel  Simon, 
redevenu  l’extraordinaire  comique  qu’il  était  dans 
Jean  de  la  Lune , Marie  Bell,  si  douce,  Suzet  Maïs,  si 
acerbe,  et  le  couple  Gilbert  Gil  - Gisèle  Préville,  si 
charmant  et  si  jeune. 

Le  public  se  souviendra  toujours  de  Noix  de  Coco 
à cause  des  minutes  de  joies  qu’il  lui  aura  apportées. 

Et  les  directeurs,  à cause  des  merveilleuses 
recettes  que  ce  film  leur  procurera. 


L'ALLIANCE 

CINÉMATOGRAPHIE 

EUROPÉENNE 

PRÉSEl 


Une  poignante  tragédie  familiale,  baignée  de  passion  et  de  musique... 


Zarah  LEANDER 

dans 

MAGDA 

avec 

Heinrich  GEORGE  - Ruth  HELLBERG 
Lina  CARSTENS  - Paul  HORB1GER 
Georg  ALEXANDER  - Léo  SLEZAK 
Hans  NIELSEN  - S.  SCHAFHEITLIN 

Réalisation  de  Cari  FROELICH 

L’œuvre  magnifique  d’Hermann  Sudermann, 
qui  fut  créée  en  1894  par  Sarah  Bernhardt, 
est  restée  présente  à l’esprit  de  tous  les 
vieux  Parisiens. 

Zarah  Leander  a repris  le  rôle  de  la  grande  Sarah. 
Dans  cette  poignante  tragédie  familiale,  1 artiste 
suédoise  atteint  aux  plus  hauts  sommets  de  la 
passion  et  de  l’art.  Elle  émeut  par  son  jeu  pathé- 
tique, elle  bouleverse  par  son  chant,  elle  fait  vibrer 
les  fibres  les  plus  profondes,  les  plus  secrètes. 


Un  film  qui  déridera  les  plus  moroses... 

Une  comédie  d'une  légèreté  aérienne...  qui  se  termine  par  un  looping.. 


Zarah  LEANDER  - Willy  B1RGEL 


dans 


LA  BELLE 
HONGROISE 

avec  Paul  HORB1GER 
Karl  SCHONBOCK 
Jane  TILDEN 

Réalisation  de 

V.  TOURJANSK1 

ON  ne  peut  comparer  un  film  de  Zarah 
Leander  à aucun  autre. 

Même  pas  à un  autre  film  de 
Zarah  Leander. 

Car  rien  n’est  plus  différent  de  Paramatta  et 
de  Magda  que  La  belle  Hongroise , cù  Zarah 
Leander  joue  la  comédie  légère  avec  une  grâce  et 
une  coquetterie  sans  pareille. 


ÉDITION 


Willy  BIRGEL  dans 

LE  CAS  DU  DR 


Une  sensationnelle  “ affaire  de  pohr 


DERUGA 


avec 


Géraldine  KAIT-Dagny  SERVAES 
Kâthe  HAACK-Georg  ALEXANDER 
Hans  LEIBELT-  Erich  FIEDLER 
Walter  FRANCK  - Paul  B1LDT 
Roma  BAHN  - Erika  v.  THELMANN 
LÉOPEUKERT 

Réalisation  de  Fritz  Peter  BUCH 


LE  docteur  Deruga,  en  instance  de 
divorce,  a-t-il  tué  sa  femme  à l’aide 
du  curare,  ce  mystérieux  poison  des 
Indiens  7 

Le  docteur,  qui  pratique  l’hypnotisme, 
a t-il  “ suicidé  ” sa  victime  par  persuasion  ? 

Les  plus  graves  soupçons  pèsent  sur  lui 
et  son  attitude  souriante  et  cynique  devant 
le  tribunal  n’est  pas  faite  pour  lui  concilier 
la  sympathie  des  juges. 

Ce  film  sera  un  triomphe  pour  Willy 
Birgel. 

Le  public  se  passionnera  pour  Le  Cas 
du  docteur  Deruga. 


L’ALLIANCE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
EUROPÉENNE  PRÉSENTE  : 


Le  chant  joyeux  de  l'amour  dans  la  montagne  ! 


LUIS  TRENKER 

dans 


HYMNE  A LA  NEIGE 

avec 

Caria  RUST  - Erika  von  THELLMANN  - charlott  DAUDERT 
Paul  HEIDEMANN  - Robert  DORSAY 


Réalisation  de 


Luis  TRENKER 


Production 


Walter  TOST 


ET  aussi  hymne  à la  jeunesse,  au 
sport,  à l’amour. 

Hymne  que  l’incomparable 
champion  Luis  Trenker,  l’homme  des 
neiges,  l’homme  de  la  montagne,  chante 
avec  une  force,  une  joie,  un  dynamisme, 
incomparables  ! 

Luis  Trenker,  délaissant  le  drame,  se 
révèle  le  plus  fin  et  le  plus  délicat  des 
comédiens  gais. 


Uu  film 
de  la 

TERRA 


Édité 


fh 


L’ALLIANCE 
CINÉMATOGRAPHE 
EUROPÉENNE 
PRÉS!  «Il 


e t it  ci  u 


Ici 


UN 


FERNANDEL 

r 


RAOUL  PLOQUIN  prépare  le  nouveau 
film  de  Fernandel. 

Un  film  qui  sera  digne  — 
enfin  ! — de  ce  grand  artiste.  Car  Fer- 
nandel n’est  pas  seulement  le  premier 
comique  de  l’époque,  il  est  aussi  le  plus 
humain  des  acteurs  d’écran. 


CE  FILM  SERA  : 

UN  FERNANDEL  cent  pour 

cent,  bourré  de  gags  et  d’idées  cocasses. 

UN  FERNANDEL  qui  vous 

plongera  dans  la  stupéfaction  et  dans  la 
joie. 

UN  FERNANDEL  qui  éton- 
nera Fernandel  lui-même. 


RIEN  NE  PEUT  ÉGALER 
UN  DOCUMENTAIRE  DE 


imme 


’IL  existe  des  films  pour  lesquels  toute  publicité 
est  superflue,  c'est  bien  les  documentaires 

U.  F.  A. 

L'admirable  équipe  de  techniciens  et  de  savants 
qui  les  réalisent  avec  une  conscience  et  une  patience 
admirables,  a “ sorti  ” une  nouvelle  série  de  chefs- 
d'œuvre  de  vulgarisation  scientifique.  Tous  les  pro- 
grammes sont  rehaussés  par  ces  nouvelles  œuvres 
qui  s'appellent  Nature  et  Technique , Les  Ani- 
maux pensent-ils ? Plaisir  de  U eau,  et  passionnent 
absolument  tous  les  publics. 

Ces  trois  films  seront  suivis  incessamment  par 
d'autres  non  moins  remarquables,  dont  la  sortie  coïn- 
cidera avec  celle  de  nos  grandes  productions. 
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L’EXPLOITATION 

EN  FRANCE  ET  EN  AFRIQUE  DU  NORD 


Les  Soucis  de  l’Exploitation 


Cette  année,  les  tarifs  de  prix  de  places,  qu’il 
faut  hausser  pour  équilibrer  les  frais  généraux 
sans  cesse  croissants,  sont  le  grand  souci  des  di- 
recteurs. 

A Paris,  c’est  sur  le  conseil  pressant  du  mi- 
nistère des  Finances  que  les  prix  d’entrée  ont  été 
augmentés.  Dans  la  grande  région  parisienne,  la 
Commission  mixte  du  prix  des  places  fait  appli- 
quer le  nouveau  barême.  Seuls,  quelques  cas  iso- 
lés soulèvent  des  objections  qui  seront  très  pro- 
bablement examinées  par  la  suite.  Il  s’agit  no- 
tamment de  petites  exploitations  dans  des  locali- 
tés faibles.  Lorsqu’il  n’y  a qu’une  salle  dans  le 
village,  elle  est  considérée  comme  salle  de  pre- 
mière vision  et  doit  adopter  5 francs  comme  prix 
de  base.  Or,  très  souvent,  cette  exploitation  se 
fait  dans  des  conditions  très  rudimentaires.  La 
Commission  mixte  du  prix  des  places  ne  se  refu- 
sera pas  à examiner  certains  cas  d’espèce  assez 
délicats.  Certes,  la  modernisation  de  l’établisse- 
ment, par  la  qualité  de  la  projection,  du  son,  la 
richesse  de  la  façade  et  du  décor  intérieur,  le 


Le  Hollywood 

le  plus  grand 
le  plus  moderne 
le  plus  somptueux 
Permanent  de  Marseille 


Marseille. — Inauguré  au  début  de  février, 
Hollywood  se  classe  parmi  les  plus  impor- 
tants cinémas  permanents  de  la  région. 
D'une  contenance  de  1.000  places  environ, 
celte  somptueuse  salle  connaît  une  vogue 
incessante. 

Programmant  tantôt  de  la  première  vi- 
sion, tantôt  des  deuxièmes  visions,  Holly- 
wood réalise  des  recettes  très  importantes. 

Cette  salle,  qui  appartient  au  circuit  Rex- 
llollywood  et  tandem  Studio,  est  dirigée  par 
M.  Garnier,  qui  a sû  donner  un  essor  nou- 
veau à l’ancien  Régent  après  une  transfor- 
mation absolument  complète. 

Parmi  les  grandes  innovations  de  Holly- 
wood, signalons  tout  particulièrement  les 
deux  entrées  sur  deux  artères  différentes; 
un  hall  buvette,  ouvert  au  passant  toute  la 
journée,  une  lumière  harmonieuse  au  néon 
blanc,  chauffage  par  réflexion  et  de  nom- 
breux aménagements  de  toutes  sortes. 

Félicitons  bien  volontiers  MM.  Gardannes 
père  et  fils,  administrateurs;  M.  Garnier, 
directeur  du  Rex  et  Hollywood,  qui  vien- 
nent de  doter  Marseille  d’un  établissement 
de  premier  ordre.  — E.  Tosello. 


“Hollywood”  nouvelle  salle  marseillaise 
Façade  principale  donnant  sur  la  rue  St-Ferréol 


En  haut:  vue  de  l’intérieur  du  Hollywood  de  Marseille 
En  bas:  le  hall-buvette  du  Hollywood 
ayant  accès  sur  la  rue  St  Ferréol  et  restant  toute  la 
journée  ouvert  aux  passants 


confort  des  fauteuils  doit  justifier  les  prix  nou- 
veaux affichés  à l’entrée  en  même  temps  qu’elle 
doit  répondre  aux  concurrences  nouvelles. 

Mais  de  nouveaux  soucis  se  préparent.  Le 
Statut  du  cinéma  prévoit  en  effet  la  limitation  du 
métrage  à 3.250  mètres,  ce  qui  correspond  à la 
suppression  du  double  programme  au  moment 
même  où  l'on  vient  d’augmenter  le  prix  des  pla- 
ces; un  prélèvement  au  profit  des  Sociétés  d’au- 
teurs; l’institution  de  billets  authentifiables  déli- 
vrés par  le  ministère  des  F'nances,  et  tandis  que 
ce  même  statut  préconise  un  contrôle  d’Etat  des 
recettes,  les  syndicats  préparent,  eux,  un  projet 
de  contrôle  syndical.  Ce  projet,  on  le  sait,  doit 
être  soumis  au  mmistère  des  Finances  avant  ia 
fin  du  mois  d’avril  en  même  temps  qu’un  projet 
réglementant  la  construction  de  nouvelles  salles. 

On  conçoit  que  les  directeurs  soient  jaloux 
de  leur  indépendance  et  fiers  de  leur  honnête  et 
passionnant  métier. 

M.  Colin-Reval. 


A Alger  inauguration  du 

Lux-Cinéma 

Alger.  — Mardi  14  mars  1939,  a eu 
lieu  la  première  inaugurale,  à bureaux 
fermés,  du  Lux  Cinéma,  la  nouvelle  salle 
que  MM.  Athon  et  Corbani  ont  créé  au 
2 de  la  rue  de  Gueydon,  à Alger.  Très 
coquet,  ce  petit  cinéma  de  200  places 
environ,  offre  un  caractère  d’intimité 
fort  agréable.  Le  velours  grenat  des  fau- 
teuils s’harmonise  bien  avec  les  tons 
crème  et  tête  de  nègre  des  murs  et  sou- 
bassements. Et  le  spacieux  passage  at- 
tenant à l’établissement  est  d’une  par- 
faite opportunité  pour  les  entr’actes  et 
les  sorties  de  secours.  Tout  est  parfait 
actuellement  en  ce  qui  concerne  la  re- 
production sonore,  assurée  par  « Radio- 
Cinéma  »,  qui  y a installé  un  modèle  ex- 
cellent. 

Ceci  dit,  signalons  que  le  programme 
inaugural  offrait  un  excellent  film  fran- 
çais de  R.  iayet  : « Passeurs  d’Hom- 

mes  »,  en  plus  de  plusieurs  et  intéres- 
sants films  de  court  métrage. 

Nos  sincères  vœux  de  réussite  aux 
créateurs  du  Lux.  — P.  S. 
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BORDEAUX 


PROGRESSION  RÉELLE  DU  CINÉN3A  A 

(De  notre  correspondant  particulier ) 


BORDEAUX 


Comme  je  l’avais  laissé  prévoir  dans  mon 
article  du  dernier  numéro  trimestriel  de  La 
Cinématographie  Française,  la  saison  1938- 
1939  a été  le  prélude  de  la  reprise  des  affai- 
res cinématographiques  à Bordeaux. 

Toutes  nos  salles  de  première  vision  ont 
vu  augmenter  leurs  recettes,  dans  des  pro- 
portions parfois  importantes.  L’ensemble  de 
nos  quatre  établissements  enregistre  une 
hausse  d’au  moins  20%  sur  l’année  dernière, 
pour  la  même  époque,  c’est  un  très  beau  ré- 
sultat dont  il  faut  se  réjouir. 

Nos  salles  de  seconde  vision,  qui  tiennent 
à Bordeaux  une  place  de  choix,  ne  parais- 
sent pas  avoir  subi  le  contre-coup  de  cette 
reprise,  cela  prouve  qu’il  s’agit  bien  d’une 
progression  réelle  du  cinéma  en  général  à 
Bordeaux. 

Pour  des  raisons  indépendantes  de  ma 
volonté,  il  ne  m’est  pas  possible  de  publier 
les  recettes  mensuelles  de  nos  quatre  salles. 
Seuls  MM.  Siritzky  — comme  toujours  — 
m’ont  communiqué  leurs  chiffres  qu’il  m’est 
agréable  de  publier.  Leurs  deux  salles  de 
première  vision,  l’Apollo  et  le  Français,  réa- 
lisent 383.000  francs  de  recettes  supplémen- 
taires cette  année,  par  rapport  à l’année  der- 
nière et  pour  les  six  principaux  mois  de 
l’hiver;  c’est  un  résultat  merveilleux  si  l’on 
considère  la  dure  concurrence  imposée  cette 
saison  par  l’Olympia. 

Je  regrette  que  Femina  (M.-G.-M.)  et 
l’Olympia  (Gaumont)  n’aient  pas  crû  devoir 
me  communiquer  leurs  chiffres,  dommage 
principalement  pour  l’Olympia  dont  j’aurais 
été  heureux  de  signaler  les  brillants  résul- 
tats. suite  logique  d’une  exploitation  enfin 
bien  menée  et  soutenue  par  une  programma- 
tion de  premier  ordre. 

Voici  les  recettes  de  l’Apollo  et  du  Fran- 
çais : 


4.  — Quai  des  Brumes  (Osso),  Français,  2 

semaines  190.000  fr. 

5.  — Barnabe  (Chassignet),  Apollo,  2 semai- 
nes   187.000  fr. 

(i.  — Robin  des  Bois  (Waner  Bros),  Olym- 
pia, 2 semaines  185.000  fr. 

7.  — Katia  (Dorfmann),  Français,  2 semai- 
nes   180.000  fr. 

8 — Prisons  de  Femmes  (Société  Marseil- 
laise), Apollo,  2 semaines...  175.000  fr. 

9.  — La  Maison  du  Maltais  (Forrester-Pa- 
rant),  Français,  2 semaines.  160.000  fr. 

10.  — Le  Schpountz  (Midi  Ciné  Loc.),  Apol- 
lo, 2 semaines  159.000  fr. 

En  dehors  de  ces  productions  classées  qui 

comprennent  8 films  français  sur  10  produc- 
tions, de  nombreux  films  ont  réalisé  de  très 
belles  recettes  dépassant  100.000  francs,  ce 
sont  : 

Ramuntcho  (157.000);  Alerte  en  Méditer- 
ranée (155.000);  Adrienne  Recouvrent- 

(144.000) ;  L’Alibi  (140.000);  Tricoche  et  Ca- 
colet  (135.000);  Remontons  les  Champs-Ely- 
sées  (132.000);  J’Accuse  ! (131.000);  Prison 
sans  Barreaux  (130.000);  Entrée  des  Artistes 

(124.000) ;  Orage  (118.000);  Education  de 
Prince  ( 1 03.000)  ; enfin  L’Etrange  Monsieur 
Victor  1102.000). 

LES  VEDETTES  PREFEREES 
Les  vedettes  françaises  tiennent  toujours 
la  première  place;  les  artistes  français  en 
renom  qui  se  sont  « américanisés  » ces  der- 
nières années  ont  perdu  beaucoup  de  leur 
popularité  auprès  du  public  français,  c’est 
le  cas  principalement  de  Charles  Boyer  et 
d’Annabella...  et  de  bien  d’autres  !...  Sans 
vouloir  s’en  réjouir,  il  est  permis  tout  de 
même  de  trouver  juste  que  ceux  de  nos  artis- 
tes qui  nous  ont  délaissés  — à une  période 
où  le  cinéma  français  prenait  un  essor  con- 
sidérable — se  classant  en  tête  du  cinéma 


Morgan,  artiste  intelligente  et  sensible,  qui 
a fait  une  merveilleuse  création  aux  côtés 
de  Jean  Gabin  dans  Quai  des  Brumes. 

DANS  NOS  SALLES 

D’importantes  productions  françaises  res- 
tent à programmer  d’ici  l’été  prochain.  Au 
Français,  après  le  succès  de  Hôtel  du  Nord, 
La  Bête  humaine  et  Trois  de  Saint-Cyr,  voici 
Ultimatum  et  J’Etais  une  Aventurière,  sui- 
vront : Entente  cordiale  et  L’Esclave  blan- 
che. 

A l’Apollo  : après  Gibraltar  et  Mon  Curé 
chez  les  Riches,  plusieurs  films  français  sont 
annoncés.  De  même  à l’Olympia  qui  doit 
sortir  : La  Fin  du  Jour,  Derrière  la  Façade 
et  Belle  Etoile.  Gérard  Coumau. 


Une  nouvelle  salle  se  construit  à Paris,  au  70, 
avenue  de  Suffren.  Voici  la  maquette  de  cette  salle 
de  5 00  places  dont  MM.  Louis  Delay  et  Bernard  de 
Latour  seront  les  directeurs-propriétaires 


MONTPELLIER 


Fr 

ançais 

Apollo 

Mois 

Saison 

Saison 

Saison 

Saison 

1 937-38 

1938-39 

1937-38 

1938-39 

Septembre  

166.000 

275.000 

166.000 

201.000 

Octobre 

390.000 

354.000 

204.000 

386.000 

Novembre 

392.000 

336.000 

308.000 

311.000 

Décembre  

250.000 

278.000 

272.000 

248.000 

Janvier  

316.000 

363.000 

293.000 

320.000 

Février  

224.000 

267.000 

271.000 

296.000 

Totaux  

1.738.000 

1.873.000 
+ 135.000 

1.514.000 

1.762.000 
+ 248.000 

Comme  de  coutume,  je  donne  à l’intention 
de  nos  lecteurs  la  liste  de  dix  films  qui,  au 
cours  de  l’année  1938,  ont  réalisé  les  plus 
fortes  recettes.  Dans  cette  liste,  contraire- 
ment à l’année  dernière,  pour  certaines  pro- 
ductions dont  le  classement  étonnait,  l’or- 
dre paraît  plus  en  harmonie  avec  la  réelle 
qualité  des  productions  en  compétition.  Au- 
tre constatation  : les  grands  films  de  cette 
année  ont  réalisé  des  recettes  supérieures  à 
celles  de  l’année  dernière.  Plus  de  300.000  fr. 
de  recettes  supplémentaires  en  1938  sur 

1937  pour  les  10  films  classés. 

Classement  des  10  meilleures  recettes  en 

1938  ; 

1.  — Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains  (B. 
lv.  O.),  Olympia,  3 semaines  488.000  fr. 

- Trois  Valses  (Midi  Ciné  Loc.),  Fran- 
çais, 3 semaines  315.000  fr. 

- La  Femme  du  Boulanger  (Midi  Ciné 

Loc.),  Apollo,  2 semaines  . . 232.000  fr. 


mondial,  aient  perdus  en  partie  de  leur  vo- 
gue chez  nous.  Actuellement,  trois  grands 
artistes  masculins  se  classent  nettement  en 
tête  : Jean  Gabin,  Pierre  Fresnay  et  Louis 
Jouvet;  d’autres,  comme  Raimu,  Fernandel, 
Eric  von  Stroheim,  Sacha  Guitry,  Harry 
Baur,  maintiennent  leur  popularité  grâce 
à des  créations  toujours  parfaites.  Du  côté 
féminin,  l’année  1938-1939  consacre  défi- 
nitivement le  talent  si  personnel  de  Viviane 
Romance,  dont  j’avais  prévu  l’année  der- 
nière la  consécration;  Prisons  de  Femmes, 
La  Maison  du  Maltais.  Gibraltar,  trois  films 
différents  qui  classent  Viviane  Romance 
parmi  nos  meilleures  interprètes.  II  en  est 
de  même  de  Yvonne  Printemps,  que  Trois 
Valses  vient  de  lancer  si  brillamment  au  ci- 
néma. Danielle  Darrieux,  toujours  en  vogue, 
fera  bien  néanmoins  de  soigner  sa  popula- 
rité en  se  renouvelant  un  peu.  Corinne  Lu- 
chaire, depuis  Prison  sans  Barreaux,  obtient 
la  sympathie  du  public,  ainsi  que  Michèle 


(De  notre  correspondant  particulier) 

Montpellier.  — C’est  devant  le  bel  établis- 
sement cinématographique  qu’est  le  Trianon 
que  nous  avons  eu  ces  jours  derniers  une 
conversation  fort  intéressante  sur  le  cinéma 
avec  M.  Rolland,  directeur  de  trois  salles  : 
Pathé,  Royal  et  Trianon. 

« La  situation,  nous  dit-il,  va  doucement, 
comme  les  affaires.  Mais  je  puis  vous  assurer 
que  les  succès  obtenus  par  certains  films  ont 
été  des  plus  méritoires.  Blanche-Neige,  Trois 
de  Saint-Cyr,  Prisons  de  Femmes,  Mon  Curé 
chez  les  Èiches,  La  Maison  du  Maltais  sont 
passés  simultanément  au  Pathé  et  au  Tria- 
non. J’Accuse,  La  Route  Enchantée  et  Le 
Petit  Chose  furent  trois  films  qui  attirèrent 
le  public.  Les  recettes  furent  raisonnables, 
mais  ne  dépassèrent  pas  celles  que  l’on  fai- 
sait il  y a quelques  années.  » 

En  ce  qui  concerne  les  établissements 
Capitole  et  Odéon,  M.  Guinier,  le  sympathi- 
que directeur,  continue  à faire  plaisir  à sa 
nombreuse  clientèle.  Il  a présenté  : En 
remontant  les  Champs-Elysées,  Gibraltar, 
Robin  des  Bois,  etc. 

A l’Odéon,  la  réussite  a été  complète  avec 
un  film  en  quatre  épisodes  : Jim  la  Jungle. 

Ajoutons  que,  mercredi,  15  mars,  les 
« Amis  de  l’Ecran  » de  Nîmes  ont  présenté 
le  film  : Trois  de  Saint-Cyr,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Jean  Chevrier,  le  principal 
interprète,  et  du  général  Paul,  commandant 
la  garnison  de  Nîmes. 

Le  succès  fut  un  véritable  triomphe  pour 
ce  beau  film  français.  — Maurice  Accariès. 
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TOULOUSE 


Grâce  aux  Grands  Efforts  des  Directeurs 
les  Recettes  sont  en  progression 


'Toulouse.  — Le  premier  trimestre  1939 
n’est  pas  sensiblement  différent  de  ceux 
qui  l’ont  précédé  et  ne  nous  a rien  révélé 
de  sensationnel. 

Nous  avons  dressé  le  bilan  d’exploita- 
tion basé  sur  quatre  de  nos  grandes  salles 
durant  la  période  du  premier  trimestre  de 
la  saison,  octobre  à fin  décembre  1938, 
ainsi  que  nous  l’avons  fait  l’an  dernier, 
pour  ces  mêmes  périodes  en  1936  et  1937. 

Pour  faciliter  la  comparaison  des  résul- 
tats obtenus  en  1936  et  1937,  avec  ceux  de 
1938,  rappelons  que  le  trimestre  1936 
avait  produit  : 3.152.000  francs  environ  et 
celui  de  1937,  un  total  de  3.468.000  francs 
environ. 

Le  trimestre  1938,  accuse  un  résultat  de 
3.894.000  francs  environ,  soit  une  augmen- 
tation de  : 426.000  francs  environ,  par 

rapport  au  chiffre  d’encaissement  constaté 
en  1937  d’octobre  à fin  décembre. 

Nous  sommes  heureux  de  constater  cette 
progression  dans  les  recettes  et  elle  nous 
paraît  particulièrement  méritée,  en  raison 
des  efforts  de  programmation  et  de  publi- 
cité faits  par  les  différents  circuits  de  nos 
salles  de  première  vision. 

Avant  d’aborder  ce  sujet  et  tout  en  re- 
connaissant que  les  différents  circuits  ap- 
portent les  plus  louables  efforts  à l’élabora- 
tion des  spectacles,  nous  sommes  dans 
l’obligation  de  faire  remarquer  que  l’ad- 
jonction de  certaines  attractions  au  pro- 
gramme n’est  pas  fait  pour  relever  le  ni- 
veau des  spectacles  présentés. 

Nous  n’ignorons  pas  que  la  présentation 
de  ces  attractions,  plus  ou  moins  grotes- 
ques, est  destinée  à satisfaire  à certaine 
loi  bâclée  comme  tant  d’autres,  mais  le  pu- 
bl  ic  qui  paie  n’a  pas  à entrer  dans  ces  con- 
sidérations, aussi  serait-il  heureux  de  les 
voir  disparaître. 

Il  fut  un  temps  où,  en  intermède,  nous 
avions  l’occasion  d’applaudir  une  réunion 
orchestrale  qu’il  n’est  guère  possible  de 
grouper  que  dans  certaines  villes  et  nom- 
breux sont  ceux  qui  n’ont  pas  oublié  les 
chefs  d’orchestre  tels  que  MM.  Combaux, 
Libiot,  Lassus  qui,  pendant  longtemps, 
nous  permirent  d’assister  à de  vrais  régals 
musicaux. 

Nous  admettons  fort  bien  que  les  char- 
ges très  lourdes  imposées  à nos  salles  de 
spectacles  ne  leur  permettent  pas  d’envi- 
sager la  réorganisation  de  ces  groupements, 
mais  nous  exprimons  l’espoir  que  nos  di- 
recteurs sauront  sans  tarder  remplacer 
cette  partie  de  programme  par  des  docu- 
mentaires instructifs  et  d’avance  nous  les 
en  remercions. 

Au  point  de  vue  exploitation,  nous  de- 
vons signaler  la  présentation  en  « tan- 
dem » dans  deux  circuits  différents  : Le 
Plaza,  circuit  Jean  Galia  et  le  Trianon, 
Pouget  directeur-propriétaire,  du  film  La 
Bête  humaine. 

Cette  présentation,  qui,  au  préalable, 
nous  avait  paru  risquée,  pour  une  ville 
de  l’importance  de  Toulouse,  a produit  un 
excellent  résultat  financier,  puisque  les 
quatre  premiers  jours  ont  permis  d’encais- 
ser aux  guichets  de  ces  deux  établisse- 
ments, la  somme  de  123.001)  francs. 

Ce  chiffre,  que  nous  empruntons  à un 
journal  corporatif,  nous  paraît  tout  à fait 
véridique. 

Cette  tentative  a donc  été  concluante  et 
nous  ajoutons  que  le  Trianon  a tenu  ce 


grand  film  au  programme  durant  deux  se- 
maines. 

Le  Bel  Effort  du  Circuit  Jean  Galia 

En  notre  ville,  centre  du  spectacle,  un 
effort  important  a été  fait  par  le  circuit 
Jean  Galia,  qui  contrôle  six  salles  : Nou- 
veautés, Vox,  Olympia,  Rex,  Saint-Cyprien, 
Plaza. 

Animé  d’un  esprit  d’entreprise  à la  fois 
réfléchi  et  hardi,  le  circuit  Galia  a donné 
aux  spectacles  des  formules  nouvelles. 

Toujours  à l’affût  de  nouveautés,  il  a 
présenté  dans  ses  établissements  de  Tou- 
louse des  spectacles  de  choix. 

Cette  recherche  s’est  appliquée  dans  tous 
les  domaines  : 

1°  Cinéma  : par  des  visions  de  grands 
films  étrangers; 

2°  Music  hall  : par  de  sompteuses  revues  : 

Perchicot,  Max  Tay,  Les  Folies-Bergère, 
La  Revue  de  l’A.  B.  C.,  Mistinguett,  Tieha- 
del  et  Rousseau,  Lacoste,  etc.,  etc... 

3"  Par  des  attractions  : 

Marjolaine,  Marie  Babas,  Rina  Ketty, 
Reda  Caire,  Berval,  Jean  Sorbier,  Jean  Lu- 
mière. 

Pour  ce  qui  est  de  la  production  fran- 
çaise, le  circuit  Galia  s’est  assuré  de  beaux 
films. 

Citons,  au  hasard,  quelques  succès  pré- 
sentés : Les  Nouveaux  Riches,  Le  Révolté, 
Tricoche  et  Cacolet,  Pilote  d’ Essai,  Trois 
Camarades,  La  Bête  humaine,  Le  Drame  de 
Shanghai,  etc.,  etc... 

Dans  la  liste  nouvelle,  nous  relevons  : 
L’Esclave  blanche,  Firmin,  le  Muet  de  Sainl- 
Pataclet,  Serge  Panine.  Prince  Bouboule, 
Délicieuse,  Heidi  la  Sauvageonne,  La  Cita- 
delle, Prince  de  mon  Cœur,  Mon  Père  et 
mon  Papa,  Les  Montagnards  sont  là,  Le 
Déserteur,  Nord- Atlantique,  Marie-Antoi- 
nette, Toute  la  Ville  danse. 

Gaumont-Palace 
(S.  N.  E.  G.) 

Cette  belle  salle  fait  depuis  toujours  les 


1,1 


Façade  originale  du  Plaza  de  Toulouse  (Jean  Galia) 
pour  la  sortie  de  L’Esclave  Blanche. 

M.  Moirselle,  directeur.  M.  Lefèvre,  décorateur 


Les  «Variétés»  ont  réalisé  une  belle  façade  pour 
la  sortie  des  Cinq  Sou*  de  Lavarède. 

M,  Perret,  directeur.  Décorateur  : Laffont. 


Façade  du  «Trianon  Palace»  pendant  la  passation 
du  film  Mon  Curé  chez  les'Ricbes  qui  a obtenu 
un  grand  succès  pendant  ses  2 semaines  d’exclusivité 


Façade  du  « Gaumont  Palace  » (S.N.E.G.)  pour  le 
lancement  des  Hommes  Volants. 

M.  Jean  Sénac,  directeur.  Décorateur  : Grandiolier. 


délices  du  public  toulousain  qui  est  sûr 
d’y  trouver  des  spectacles  de  choix  pré- 
sentés dans  un  cadre  incomparable. 

La  saison  actuelle  fut  parfaite  tant  au 
point  de  vue  cinématographique,  qu’au 
point  de  vue  théâtral,  avec  le  célèbre  fan- 
taisiste : Charles  Trenet  qui  enthousiasma 
le  public  toulousain  et  le  « Jazz  de  Fred 
Adison  »,  très  apprécié. 

D’autres  magnifiques  bandes  suivront  : 
La  Fin  du  Jour,  Accord  final.  Le  Récif  de 
Corail,  La  Bataille  de  l’Or,  Derrière  la  Fa- 
çade, L’Insoumise,  L’Héritière  vagabonde, 
Josette,  Le  Roi  des  Gueux,  Jeunesse  olym- 
pique, Les  Gars  du  Large,  Paradis  volé,  Le 
Mystérieux  Docteur  Clitterhouse,  etc.,  etc... 

Nous  ne  pouvons  donc  que  nous  réjouir 
de  voir  le  Gaumont  conserver,  lui  aussi,  une 
place  des  meilleures  dans  la  corporation 
toulousaine  et  nous  félicitons  M.  Sénac  des 
gros  efforts  faits  pour  satisfaire  le  public 
toulousain. 
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Variétés 

(Circuit  Siritzky) 

La  plus  belle  et  la  plus  imposante  salle 
de  la  ville  a connu  cette  année  un  succès 
ininterrompu  et  arrive  de  loin  en  tête  des 
recettes. 

Depuis  l’ouverture  de  la  saison,  les  plus 
gros  rendements  financiers  ont  été  : 

Katia  (2  semaines),  Gibraltar,  La  Maison 
cia  Maltais,  Quai  des  Brames,  Barnabe,  Les 
Cinq  Sous  de  Lavarède,  La  Femme  du  Bou- 
langer. 

Le  Trianan-Palace 

(Pouget,  directeur-propriétaire) 
(Dorfmann  et  fils  programmateurs) 

Depuis  le  début  de  la  saison,  le  Trianon- 
Palace  a fait  un  gros  effort  qui  a confirmé 
sa  place  auprès  du  public  toulousain. 

Cette  salle  est  toujours  programmée  par 
MM.  Dorfmann  et  fils,  qui  ont  présenté  une 
sélection  de  films,  autant  commerciale 
qu’artistique. 

Les  meilleures  recettes  ont  été  : Brisons 
de  Femmes,  Trois  Valses,  La  Bêle  humaine, 
Lumières  de  Paris,  Remontons  les  Champs- 
Elysées. 

Du  Nouveau  à i’Odéon 

Récemment  a été  inauguré  le  Nouvel 
Odéon  39.  Cette  salle  de  quartier,  qui  ap- 
partient à Mme  et  M.  Emile  Mourié,  a subi 
d’importantes  transformations. 

La  décoration  est  agréable  à l’œil,  avec 
ses  motifs  « gris  et  rouge»;  l’ensemble  esl 
d’un  goût  parfait. 

Les  fauteuils  sont  très  confortables. 

L’éclairage  indirect  est  du  plus  heureux 
effet. 

La  projection  se  fait  avec  des  appareils 
« Gazaux  »,  munis  des  derniers  perfec- 
tionnements de  la  technique  sonore. 

L’installation  du  chauffage  et  de  la  ven- 
tilation a été  l’objet  d’un  soin  tout  parti- 
culier. 

Les  dégagements  sont  larges  et  nom- 
breux. 

La  salle  comporte,  en  outre,  un  bar. 

Ainsi  réalisé,  le  Nouvel  Odéon  39,  doit 
connaître  une  grosse  vogue  qui  récompen- 
sera l’effort  accompli  par  Mme  et  M.  Mou- 
rié. 

GALA  DES  AILES 

AU  GAUMONT-PALACE  (S.N.E.G.) 

Répondant  à l’appel  du  président  de 
l’Association  des  Directeurs  de  Spectacles 
de  Toulouse  et  la  Région,  M.  Jean  Sénac, 
directeur  du  Gaumont-Palace,  organisa  une 
grande  soirée  de  gala,  en  l’honneur  des  ai- 
les toulousaines. 

Un  public  sélect  s’était  rendu  dans  le 
magnifique  Palace  de  la  place  Wilson  et 
comprenait  de  nombreuses  personnalités 
du  monde  civil  et  militaire. 

A l’occasion  de  cette  représentation,  la 
façade  du  Gaumont-Palace,  ainsi  que  le 
hall,  avaient  reçu  une  décoration  du  meil- 
leur goût. 

Au  programme  : la  grandiose  réalisation 
de  Paramount,  Les  Hommes  volants,  fut 
chaleureusement  applaudie  par  l’assistance. 

Cette  soirée  fut  en  tous  points  réussie  et 
nous  joignons  nos  félicitations  à celles  déjà 
exprimées  à M.  Sénac. 

NOTRE  REFERENDUM 

Variétés 

(Circuit  Siritzky) 

Les  dix  meilleurs  films  de  1938  sont  : 

Katia,  Barnabe,  La  Femme  du  Boulan- 
ger, Quai  des  Brumes,  Naples  au  Baiser  de 
Feu,  Désiré,  Le  Schpountz,  Un  de  la  Cane- 
bière,  J’accuse,  Tarakanowa. 

Gaumont-Palace 

(S.N.E.G.) 

os  dix  meilleurs  films  de  1938  sonl  : 
■■‘dis  de  Prince,  Le  Mensonge  de  Nina 


Petrovna,  Les  Gens  du  Voyage,  Blanche 
Neige,  Les  Dieux  du  Stade,  Alerte  en  Médi- 
terranée, L’Etrange  Monsieur  Victor,  Café 
de  Paris,  Education  de  Prince,  L'Incendie 
de  Chicago. 

Trianon-Palace 

(Pouget) 

Les  dix  meilleurs  films  de  1938  sont  : 

Abus  de  Confiance,  Forfaiture,  L'Alibi, 
Après,  Orage,  Ernest  le  Rebelle,  Prisons  de 
Femmes,  Remontons  les  Champs-Elysées, 
Trois  Valses,  Mon  curé  chez  les  Riches. 

Plaza 

(Circuit  Jean  Galia) 

Les  dix  meilleurs  films  de  1938  sonl  : 

La  Dame  de  Malacca,  Mademoiselle  ma 
Mère,  Marie  Waleivska,  Le  Tigre  du  Ben- 
gale, Pilote  d'Essai,  Les  Nouveaux  Riches, 
Le  Drame  de  Shanghai,  Belle  Etoile,  Carre- 
four, Toura,  Déesse  de  la  Jungle. 

DANS  LES  SALLES  « TYPES  » 

DE  QUARTIERS 
Eden  39 

Les  dix  meilleurs  films  de  1938  sont  : 

Ignace,  La  Grande  Illusion,  Un  Carnet 
de  Bal,  Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot. 
Josette,  La  Chaste  Suzanne,  Naples  au  Bai- 
ser de  Feu,  Aloha,  Au  Soleil  de  Marseille, 
L égi o ns  d’ Honneur. 

Cinéo 

(Mme  et  M.  Michel  Gurgui) 

L'Enfant  de  Troupe,  Maman  Colibri,  Le 
Coupable,  Un  Carnet  de  Bal,  Un  Soir  de 


Bombe,  San  Francisco,  La  Mascotte,  Prends 
la  Route,  La  Joueuse  d’Orgue,  Ignace. 

Florida 

(Mme  et  M.  Eychenne) 

Abus  de  Confiance,  François  I,r,  La  Baie 
du  Destin,  La  Chaste  Suzanne,  Naples  au 
Baiser  de  Feu,  Ignace,  Forfaiture,  Messieurs 
les  Ronds  de  Cuir,  Au  Soleil  de  Marseille, 
Un  Carnet  de  Bal. 

Lido 

(Mme  et  M.  Malaval) 

Un  Carnet  de  Bal,  Ignace,  Prison  sans 
Barreaux,  Un  de  la  Légion,  La  Charge  de  la 
Brigade  légère,  Les  Deux  Orphelines,  San 
Francisco,  La  Citadelle  du  Silence,  G i ga- 
lette, La  Baie  du  Destin. 

DANS  LES  SALLES  DE  DEUXIEME 
VISION 

Nouveautés 

(Jean  Galia) 

Les  dix  meilleurs  films  de  1938  sont  : 

Pépé-le-Moko,  L’Innocent,  Les  Nouveaux 
Riches,  La  Loi  de  la  Forêt,  Prison  sans  Bar- 
reaux, Gueule  d’Amour,  Feu,  La  Mascotte 
du  Régiment,  La  Dame  de  Malacca,  Le  Roi 
et  la  Figurante. 

Vox 

(Jean  Galia) 

Les  dix  meilleurs  films  de  1938  sonl  : 

La  Porte  du  Large,  L’Appel  de  la  Vie, 
Marias  et  Fanny,  Gribouille,  Le  Tigre  du 
Bengale,  Le  Tombeau  hindou,  II nia,  L’Ange 
du  Foyer,  Ames  à la  Mer. 

Roger  Bruguière. 


DIJON 


L’Exploitation  marche  à une  cadence  excellente 
Le  Film  français  donne  les  meilleurs  résultats 
Deux  nouvelles  salles  sont  en  construction 

(De  notre  envoyé  spécial  Alain  d’Harsy) 


Dijon,  centre  de  la  riche  Bourgogne,  se 
présente  comme  une  ville  aimable,  relati- 
vement prospère,  et  les  établissements  ciné- 
matographiques s’en  ressentent  favorable- 
ment. 

Il  y a lieu  de  remarquer  que  le  public 
dijonnais  suit  de  près  les  nouvelles  de 
Paris,  dont  il  reçoit  rapidement  les  jour- 
naux ; aussi  doit-on  lui  donner  sans  tarder 
les  productions  toutes  fraîches  affichées  en 
exclusivité  dans  la  capitale  ; d’ailleurs  pu- 
blicités et  critiques  parisiennes  ont  ici  un 
effet  important  et  comptent  pour  beaucoup 


dans  le  rendement 
des  films,  alors  que 
la  publicité  locale 
n’est  pas  très  effi- 
cace; c’est  pour- 
quoi on  ne  la  pous- 
se pas  particulière- 
ment, sauf  pour 
appuyer  le  lance- 
ment d’œuvres  ex- 
ceptionnelles. 

D’une  façon  gé- 
nérale, ce  public 
vient  moins  pour 
que  pour  une  réa- 
lisation dont  le  li- 
tre  ou  le  sujet  l’ont 
séduit.  Ce  qu’il  ai- 
M.  PAUL  LEONI  me,  c’est  d’abord 
Directeur  général  la  gaîté,  un  dosage 

de  l’Olympia,  de  l’Eldorado  de  films  réalistes  et 
et  du  Casino  de  Dijon  de  films  moraux. 


L’Eldorado  de  Dijon 


L’Olympia  de  Dijon 
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mais  de  préférence  français,  le  doublage 
étant  peu  apprécié.  Les  artistes  les  plus  cotés 
sont  : Gabin  et  Fernande!,  suivis  de  Jouvet, 
Fresnay,  Tino  Rossi,  Bacb,  Pierre-Richard 
Willm,  Michel  Simon  et  aussi  de  jeunes 
comme  René  Dary  et  Jean  Chevrier.  Du  côté 
féminin  : Viviane  Romance  surtout,  puis 
E.  Feuillère,  Yvonne  Printemps,  Michèle 
Morgan. 

LE  SYNDICAT  DES  DIRECTEURS 
DE  LA  COTE-D’OR 

Depuis  un  certain  temps,  presque  tous  les 
directeurs  de  Dijon  et  de  la  région  forment 
un  syndicat,  qui  compte  parmi  ses  fonda- 
teurs M.  de  Grassin,  et  a comme  président 
M.  Victor  Maillard.  Quant  à M.  Paul  Léoni, 
il  a préféré  rester  en  dehors  de  ce  groupe- 
ment, qui  a pourtant  un  certain  rôle  de  mo- 
dération et  de  liaison. 

Ainsi  les  prix  ont  été  uniformisés,  en  pre- 
nant pour  base  le  barème  de  Lyon  : les 
minima  sont  de  5 francs  en  première  vision 
et  de  4 francs  en  2e  vision  ; mais  il  y a des 
places  à 3 francs  dans  les  salles  non  syndi- 
quées (Olympia,  Casino,  Eldorado). 

En  ce  qui  concerne  les  taxes,  le  syndicat 
n’élève  de  protestation  que  pour  le  pompier 
de  service,  que  la  municipalité  impose  à 
chaque  cinéma,  au  tarif  de  12  fr.  par  séance, 
sans  raison  valable.  Cela  joint  aux  frais 
d’agents  (un  en  semaine,  deux  le  dimanche), 
constitue  une  charge  excessive,  dont  on 
espère  obtenir  bientôt  la  suppression. 

LE  TABLEAU 

DE  L’EXPLOITATION  DIJONNAISE 

La  plupart  des  cinémas  sont  groupés  au 
centre  (gare,  place  Darcy,  poste).  Il  y en  a 
quatre  de  première  vision  : la  Grande  Ta- 
verne, le  Darcy-Palace,  l’A.B.G.,  l’Olympia. 
Et  cinq  de  deuxième  vision  ou  de  vision 
ultérieure  : l’Alhambra,  le  Grangier,  le 
Casino,  l’Eldorado;  enfin,  la  salle  Familia, 
qui  donne  alternativement  des  concerts,  des 
conférences,  des  films,  et  qui,  dans  ce  der- 
nier cas,  gêne  un  peu  les  établissements 
réguliers,  en  raison  de  son  influence  sur  la 
clientèle  catholique. 

DEUX  AUTRES  SALLES 
S’OUVRIRONT  PROCHAINEMENT 

Voici  une  particularité  intéressante  : trois 
directeurs,  ceux  de  la  Grande  Taverne,  du 
Darcy  et  du  Grangier,  estimant  qu’il  y avait 
encore  place  pour  une  salle,  et  pour  éviter 
qu’un  concurrent  ne  l’installât  au  bon  en- 
droit, ont  aussitôt  retenu,  d’un  commun 
accord,  l’immeuble  du  n°  13  de  la  rue  de  la 
Liberté,  emplacement  idéal,  occupé  précé- 
demment par  un  hôtel.  Les  travaux  sont 
commencés  et  activement  poussés.  Le  nou- 
veau cinéma  sera  exploité,  en  « permanent  », 
pour  le  compte  des  propriétaires  associés 
(Société  Régionale  des  Spectacles)  par 
M.  Gabriel  Maillard  (fils),  et  s’appellera  pro- 
bablement « Le  Paris  ». 

Quant  à l’autre,  baptisé  « Star  »,  et  devant 
être  permanent,  lui  aussi,  il  est  édifié  rue  du 
Bourg,  non  loin  du  centre,  par  une  Société  de 
Lyon,  qui  possède  déjà  ici  l’A.B.C.,  et  qui  a 
été  encouragée  par  les  bons  résultats  de  sa 
gestion. 

Cette  construction  simultanée  pourrait 
causer  certaines  inquiétudes.  Mais,  étant 
donné  la  petite  taille  (350  fauteuils  environ) 
et  le  prix  de  revient  relativement  faible  (un 
million  à peu  près)  de  chacun  des  nouveaux 
venus,  et  surtout  les  possibilités  croissantes 
de  cette  exploitation  urbaine,  on  est  fondé  à 
envisager  l’avenir  avec  confiance. 

L’ACTIVITE  DE  LA  GRANDE-TAVERNE 

C’est  vers  1930-31  qu'elle  a été  transformée 
en  cinéma  par  M.  Victor  Maillard,  proprié- 
taire de  tout  l’immeuble,  qui  contient  égale- 
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ment  un  restaurant,  un  café,  un  bar  et  un 
hôtel  (Terminus).  Il  est  certain  que  la  réu- 
nion côte  à côte  de  tout  ce  qu’il  faut  pour 
satisfaire  les  gens  désireux  de  dormir,  de 
manger,  de  consommer,  de  se  distraire,  est 
un  atout  sérieux  pour  chaque  partie  de 
l’affaire  : c’est  un  peu,  dans  un  autre  genre, 
le  système  des  grands  magasins. 

MM.  Maillard  père  et  lils  m’indiquent  qu’ils 
ont  fait  venir  plusieurs  fois  des  vedettes  pour 
présenter  leur  films.  Ainsi,  il  y a trois  ans, 
Milton  pour  Jérôme  Perrault,  puis  Berval 
pour  Le  Muet  de  Saint-Pataclet.  Malgré  leur 
tour  de  chant,  la  présence  de  ces  artistes 
n’avait  pas  attiré  beaucoup  plus  de  monde 
que  d’habitude.  Il  n’y  a que  la  venue  de 
très  grandes  vedettes  qui  puisse  provoquer 
des  mouvements  de  foules... 

Pour  la  saison  1938-39,  les  productions 
ayant  donné  les  meilleures  recettes  sont  : 
Robin  des  Rois  (quinze  jours),  Quai  des 
Brumes  (quinze  jours).  Alerte  en  Méditer- 
ranée, La  Maison  du  Maltais,  Prisons  de 
Femmes,  Toura,  Ultimatum;  enfin,  le  Voyage 

de  M.  Daladier, 
« accouplé  » au 
Capitaine  Benoit. 

« C’est  ce  beau 
documentaire  qui 
a rempli  la  salle», 
ajoute  M.  G.  Mail- 
lard. 

La  Grande-Ta- 
verne traite  sur- 
tout avec  d°s 
maisons  françai- 
ses : Osso,  C.F.C., 
Forrester,  etc.,  et 
avec  Paramounl, 
pour  les  actuali- 
tés et  de  rares 
films.  En  été,  elle 
se  contente  natu- 
rellement de  re- 
prendre les  prin- 
Gabriel  Maillard  fis  de  la  cipaux  succès  de 
Grande  Taverne  de  Dijon  l’hiver. 


Le  Cinéma  Grande  Taverne  à Dijon 


Publicité  originale  faite  par  la  Grande  Taverne 
de  Dijon.  Petits  Indiens  costumés 


La  magnifiquefaçade  lumineuse  de  I’A.b.C.  de  Dijon 

L’EXPLOITATION  DU  DARCY-PALACE 
ET  DE  L’ALHAMBRA 

Le  Darcy-Palace,  le  plus  ancien  cinéma  de 
la  ville,  date  de  1914.  C’est  un  vaste  établis- 
sement de  1.200  places,  équipé  en  Western, 
et  doté  d’une  décoration  sobre  et  de  bon 
goût,  qui  lui  permet  de  ne  pas  « paraître  son 
âge  ».  Le  directeur,  M.  de  Grassin,  ingénieur 
des  Arts  et  Manufactures,  a d’ailleurs  modifié 
lui-même  l’éclairage,  à l’aide  de  globes 
superposés,  d’une  allure  plus  moderne,  mais 
qui  mettent  en  valeur  l’ensemble. 

« C’est  le  film  comique  qu’on  demande 
avant  tout,  me  dit  sans  hésitation  le  direc- 
teur. Tenez  ! Voilà  mes  plus  fortes  recettes 
de  la  saison  : Barnabè,  Mon  Curé  chez  les 
Riehes,  Un  de  la  Canebière,  Les  Nouveaux 
Riches  et  Les  Cinq  Sous  de  Lavarède.  Pour 
ce  dernier,  j’aurais  dû  faire  mieux  encore, 
mais  je  l’ai  passé  avant  Paris,  ce  qui  m’a 
privé  de  l’excellente  publicité  apportée  par 
les  brillants  résultats  dans  la  capitale...  Par 
contre,  on  a un  peu  boudé  Les  Dieux  du 
Stade,  malgré  sa  valeur.  » 

Quant  à 1 ’Alhambra,  dont  la  clientèle  est 
plus  populaire,  c’est  une  salle  de  deuxième 
vision,  qui  contient  six  cents  places,  et  qui  a 
été  transformée  en  août  1938  (Western).  Elle 
donne  aussi  « Eclair-Journal  » el  reprend 
en  général  les  films  présentés  par  le  Darcy 
et  quelquefois  ceux  de  la  Grande-Taverne. 
« Elle  est  forcément  plus  facile  à diriger, 
comme  me  le  confirme  M.  de  Grassin,  pro- 
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priétaire.  Ici,  point  d’essais  risqués,  ni  de 
prix  forts,  mais  des  reprises  presque  « à 
coup  sûr  »,  et  des  prix  de  revient  assez 
bas...  » Important  avantage  de  tous  les  éta- 
blissements de  deuxième  ou  troisième  vi- 
sions. 

L’A.B.C.,  SEUL  CINEMA  PERMANENT 

(600  places) 

Il  fut  ouvert  en  1937  et  utilisa  aussitôt 
cette  formule  nouvelle.  Sa  présence  créa  de 
l’émulation,  et  certaines  salles,  qui  ne 
jouaient  que  le  soir,  se  mirent  à donner  des 
matinées,  comme  les  autres. 

L’A.B.C.  possède  un  appareil  R.C.A.,  le 
chauffage  au  gaz  à réglage  automatique,  et 
un  système  de  filtration  de  l’air,  qui  reste 
tout  à fait  rationnel. 

Grâce  à un  bon  début  avec  Courrier  Sud, 
à un  gala  organisé  pour  Sœurs  d’ Armes,  sous 
la  présidence  de  l’évêque  et  des  généraux, 
puis  à un  choix  de  films  de  qualité,  la  salle 
s’est  attachée  une  clientèle  plutôt  sélecte  et 
familiale.  Cela  n’a  pas  empêché  le  succès  de 
productions  moins  sévères,  comme  Ces 
Dames  aux  Chapeaux  Verts,  Naples  au  baiser 
de  feu  et  Belle  Etoile.  Mais  il  y a lieu  de 
citer  surtout  le  Prisonnier  de  Zenda,  puis 
Le  Révolté  (quinze  jours  en  mars  1939),  et, 
comme  bouquet,  Blanche-Neige,  qui  établit 
le  record  avec  ses  trois  semaines  bien  rem- 
plies (89.000,  50.000  et  40.000  francs). 

M.  Montant,  qui  gère  cette  salle  apparte- 
nant à la  Société  A.B.C.,  de  Lyon,  exerce  une 
surveillance  continuelle  et  sait  utiliser  le 
moindre  strapontin,  aux  jours  d’affluence, 
pour  compenser  la  perte  subie  par  la  faute 
de  quelques  spectateurs,  qui  oublient  de  s’en 


Lille.  — Malgré  plusieurs  circonstances 
défavorables  à l’exploitation  survenues  dans 
le  2e  semestre  de  l’an  dernier  (situation  in- 
ternationale de  septembre,  grève  de  fin  no- 
vembre, période  de  froid  en  décembre) 
l’année  1938  enregistre  cependant  une  aug- 
mentation très  sensible  des  recettes  par  rap- 
port à 1937.  Une  sorte  de  « coup  de  fouet  » 
est  venue  secouer  la  nombreuse  clientèle  de 
la  région  du  Nord,  clientèle  qui  avait  petit 
à petit  abandonné  sa  distraction  favorite 
pour  des  raisons  diverses  (coût  de  la  vie, 
congés  payés,  périodes  troublées,  grèves, 
etc...).  Ce  stimulant,  c’est  la  qualité  sans 
cesse  en  progrès  du  film  français.  Ainsi 
l’amélioration  de  la  valeur  technique  et  de 
l’intérêt  spectaculaire  de  la  production 
nationale  a pour  résultat  direct  de  ramener 
au  cinéma  une  clientèle  qui  l’avait  aban- 
donné et  de  gagner  à la  cause  du  cinéma 
une  série  de  recrues  nouvelles. 

C’est  cette  clientèle  nouvelle,  c’est  ce 
noyau  de  jeunes  adeptes  qui  permettra  au 
cinéma  de  croître  et  de  prospérer  par  la 
multiplication  progressive  des  spectateurs,  à 
la  fois  cause  et  conséquence  des  progrès  de 
la  production  nationale.  Ces  progrès  sont 
d’ailleurs  indispensables,  car  la  clientèle 
habituelle  est  de  plus  en  plus  difficile  ; son 
sens  critique  s’aiguise  sans  cesse  et  la  qua- 
lité des  films  doit  marquer  chaque  fois  une 
amélioration  afin  de  maintenir  le  « stan- 
ding » d’intérêt  du  spectacle. 

Plus  spécialement  en  ce  qui  concerne 
T illc,  capitale  de  la  riche  région  du  Nord, 


aller  après  avoir  vu  un  programme  complet... 

Il  est  vrai  que  M.  Montant  a trouvé  en  sa 
jeune  femme  une  collaboratrice  très  dé- 
vouée, (pii  lui  rend  le  travail  plus  agréable. 

LE  GROUPE  LEONI 
(OLYMPIA,  CASINO,  ELDORADO) 

M.  Paul  Léoni  possède,  comme  son  voisin 
M.  Maillard,  un  hôtel,  un  café  et  un  restau- 
rant (Jura-Régence),  contigus  à l’Olympia,  et 
que  fréquentent  surtout  les  artistes. 

Pour  ses  trois  salles,  dont  il  est  seul  pro- 
priétaire, il  n’a  pas  encore  suivi  l’exemple 
des  autres  directeurs,  et,  pour  le  moment, 
laisse  encore  à 3 francs  seulement  le  mini- 
mum du  tarif.  Il  semble  d’ailleurs  ne  pas  le 
regretter  : 

« Tout  va  bien,  me  déclare-t-il  avec  le  sou- 
rire. Mon  chiffre  d’affaires  de  cet  hiver  est 
supérieur  de  35  % à celui  de  1937-38  pour 
l’Olympia  et  de  près  de  100  % pour  les 
deux  autres  établissements.  » 

L'Olympia  est  la  plus  grande  salle  de 
Dijon;  elle  contient  1.500  places  et  parvient 
pourtant  assez  souvent  à être  complète. 
C’était  depuis  1912  un  théâtre.  Mais,  dès 
l’avènement  du  « parlant  »,  M.  Léoni  le 
transforma  en  cinéma,  tout  en  gardant  la 
scène,  sur  laquelle  il  présente  encore,  de 
temps  en  temps,  quelque  bonne  revue.  C’est 
là,  d’ailleurs,  qu’il  guida  les  premiers  pas, 
au  théâtre  et  à l’écran,  de  la  belle  Edwige 
Feuillère  (alias  E.  Cunatti,  de  Dijon). 

L’Olympia  a une  entrée  assez  étroite  et 
très  profonde,  peu  digne  d’un  grand  établis- 
sement. Aussi  va-t-elle  être  sérieusement 
améliorée  dans  un  proche  avenir. 

Les  films  qui  viennent  de  s’y  distinguer 


je  veux  signaler  l’accord  intervenu,  il  y a 
environ  un  an,  pour  les  cinémas  d’exclusi- 
vité de  la  rue  de  Béthune  au  sujet  de  la  durée 
de  priorité  sur  les  autres  salles  locales  et 
des  environs.  Cet  accord  est  excellent  dans 
son  principe,  mais  son  application  est  loin 
d’être  parfaite  et  même  satisfaisante  et  il  est 
fort  possible  qu’un  « aménagement  » y soit 
prochainement  apporté. 


Pour  les  directeurs  de  la  région  du  Nord, 
d’une  façon  générale,  il  y a donc,  fort  heu- 
reusement, une  amélioration  des  recettes. 
Mais  il  y a un  danger  pour  l’avenir,  c’est  la 
construction  de  nouvelles  salles  et  surtout 
la  création  de  nombreux  cinémas  de  patro- 
nages qui  drainent  une  nombreuse  clientèle 
perdue  pour  les  salles  commerciales  où  les 
prix  de  places  sont  forcément  plus  élevés 
par  suite  des  frais  d’exploitation  beaucoup 
plus  importants. 

Cette  situation  pourra  sans  doute  être  pro- 
chainement réglée,  soit  par  la  fixation  offi- 
cielle (en  commun)  du  prix  des  places,  soit 
par  la  limitation  du  nombre  des  salles.  En 
particulier,  quelle  serait  la  situation  des 
quatre  cinémas  de  la  rue  de  Béthune  à Lille, 
si  une  nouvelle  salle  d’exclusivité  s’ouvrait 
dans  cette  artère  ou  à proximité  ? Et  le  dan- 
ger de  création  de  nouvelles  salles  est  d’au- 
tant plus  grand  que  ces  nouveaux  cinémas 
peuvent  appartenir  à des  groupements,  ou 
surtout  être  contrôlés  par  des  circuits  de 
grande  envergure. 


sont  principalement  : Trois  Valses,  Le 
Schpountz  et  Marie  Waleivska.  Parmi  ceux 
qui  sont  annoncés,  citons  : La  Tragédie 
Impériale,  Suez,  Yamilé  sous  les  Cèdres. 

Les  actualités  Fox-Moviétone  et  quelques 
films  américains  viennent  s’ajouter  à un  pro- 
gramme essentiellement  français. 

Quant  au  Casino  et  à l’Eldorado  (celui-ci 
étant  une  salle  de  quartier  ne  jouant  que  le 
samedi  et  le  (dimanche),  ils  o,nt  chacun 
900  places  et  donnent  normalement,  en  tan- 
dem, les  mêmes  spectacles,  qui  sont  des 
reprises  de  ceux  de  l’Olympia,  et  parfois  des 
premières  visions  de  bandes  doublées  de 
Fox,  Métro  ou  Universal. 

LE  CINEMA  GRANGIER 
VA  SE  MODERNISER 

Exploité  depuis  1925  par  MM.  Canistro 
frères,  il  possède  cinq  cents  places,  un  appa- 
reil R.C.A.,  une  bonne  sonorité.  Les  specta- 
teurs sont  nombreux  et  fidèles  pour  ses 
deuxièmes,  troisièmes  ou  quatrièmes  visions 
de  films  de  valeur.  Mais  son  apparence 
vétuste  ne  correspond  plus  à l’époque 
actuelle.  Aussi  ses  propriétaires  ont-ils  dé- 
cidé une  fermeture  de  trois  mois  (du  31  mai 
au  début  de  septembre)  pour  transforma- 
tion. Nous  aurons  l’occasion  d’en  reparler  à 
ce  moment. 


En  résumé,  l’exploitation  dijonnaise  est 
active  et  prospère,  agréable  constatation,  et 
il  faut  en  féliciter  tous  les  directeurs,  qui 
travaillent  avec  calme  et  méthode,  et  sans 
pousser  trop  loin  l’esprit  de  concurrence. 

Alain  d’Harsy. 


NOTRE  REFERENDUM 

LILLE 

Rue  de  Béthune,  salles  d’exclusivité 

Caméo  (directeur  M.  Clamond).  Films  : 
Blanche  Neige,  Trois  Valses,  Robin  des  Bois, 
Ilôtel  du  Nord,  Alerte  en  Méditerranée,  etc... 

Vedettes  : Jouvet,  Viviane  Romance,  Jean 
Gabin,  Annabella,  Pierre  Fresnay,  Michèle 
Morgan,  etc... 

Signalons  pour  cette  salle,  les  modifica- 
tions importantes  apportées  à la  façade  pour 
la  moderniser  et  le  changement  des  lanternes 
de  projection  pour  le  passage  des  films  en 
couleurs. 

Capitole  (directeur  M.  Wintcrgerst). 
Films  : La  Fessée,  Quadrille,  Légions  d’Hon- 
neur,  Remontons  les  Champs-Elysées,  Les 
2 Combinards,  Le  Schpountz,  L’Etrange 
Monsieur  Victor,  Entrée  des  Artistes,  Quai 
des  Brumes,  Prisons  de  Femmes. 

Vedettes  : Sacha  Guitry,  Fernandel,  Vanel, 
Raimu,  Jean  Gabin,  Jouvet,  Michèle  Morgan, 
Viviane  Romance,  etc... 

Fait  important  à signaler  : le  Capitole  pré- 
sente des  films  français  exclusivement. 

Rexy  (M.  Patin,  directeur,  étant  souffrant, 
je  n’ai  pu  obtenir  les  renseignements  néces- 
saires). 

Familia  (directeur  M.  Bescond).  Je  n’ai  pu 
voir  M.  Bescond  très  occupé  par  la  grave 
maladie  de  son  père. 

ROUBAIX 

Familia  et  Universal  (propriétaire  M. 
Dhollander).  Dans  ces  deux  salles,  la  pré- 
sentation des  films  est  faite  « en  tandem  ». 
Films  : Naples  au  baiser  de  feu  ; Hula,  fille 
de  la  Brousse  , La  Loi  de  la  Forêt  ; Chan- 
son de  Printemps  ; Roméo  et  Juliette  ; Le 
Tigre  du  Bengale  ; Le  Tombeau  Hindou 
(deux  époques  du  même  film)  ; Prison  sans 
barreaux  ; Le  Prince  et  le  Pauvre  ; Chèri- 
Bibi  ; Marie  Waleska.  — G.  Dejob. 


RÉGION  PU  WORD 

Augmentation  des  recettes,  Succès  des  films  français 

Les  nombreux  patronages  constituent  un  danger  pour 

l’Exploitation 

(De  notre  correspondant  particulier) 
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PUIVKËROUË 

CLIENTELE  DE  PLUS  EN  PLUS  VARIEE 

GROS  SUCCES  DU  FILM  FRANÇAIS 

L’année  1938  est  une  excellente  année  poul- 
ies cinémas  dunkerquois  et  elle  marque  une 
nette  amélioration  du  rendement  des  diver- 
ses salles. 

En  particulier,  au  Palais  Jean-Bart,  que 
dirige  avec  compétence  et  éclectisme  M. 
Bennett,  le  film  français  fut  à l’honneur  en 
1938.  De  nombreux  « gros  morceaux  » de 
la  production  nationale  furent  présentés 
avec  grand  succès  dans  cette  salle  et  si  c’esl 
Blanche  Neige  qui  vient  en  tête  comme  re- 
cettes, tous  les  autres  films  à succès  sont 
des  films  français.  Cette  variété  de  films 
nationaux,  leur  qualité  réelle  et  leur  intérêt 
soutenu  ont  amené  au  cinéma  une  clientèle 
plus  étendue  et  plus  variée  qu’à  l’ordinaire  ; 
en  continuant  à présenter  à ces  spectateurs 
anciens  et  nouveaux  des  spectacles  toujours 
en  progrès  comme  qualité  et  comme  techni- 
que, il  est  facile  d’espérer  garder  à notre 
industrie  cette  clientèle  satisfaite  qui  devien- 
dra une  remarquable  propagandiste  en  fa- 
veur du  cinéma.  Pour  cela,  dit  M.  Bennett, 
il  ne  faudrait  pas  que  la  production  fran- 
çaise s’orientât  trop  vers  un  cinéma  de 
basse  morale  risquant,  par  réaction  néfaste 
de  nombreuses  familles,  de  détruire  tout  le 
succès  de  ces  temps  derniers. 

(Je  signale  avec  plaisir  que  M.  Bennett  a 
obtenu  au  Palais  Jean-Bart,  qu’il  dirige 
depuis  deux  années,  des  succès  magnifiques 
de  recettes,  puisque  pour  de  nombreux  films 
ses  recettes  sont  beaucoup  plus  importantes 
que  celles  réussies  dans  des  villes  deux  ou 
trois  fois  plus  peuplées  que  Dunkerque.) 

Voici  le  résultat  du  referendum  : 

Palais  Jean-Bart  : Blanche  Neige,  La 
Grande  Illusion,  Katia,  Ignace,  Les  Bois  du 
Sport,  Le  Révolté,  Ramuntcho,  Un  de  la 
Canebière,  Gargousse,  Sœurs  d’ Armes,  sont 
les  dix  films  ayant  remporté  le  plus  gros 
succès  en  1938. 

Quant  aux  vedettes  plaisant  aux  Dunker- 
quois, il  faut  citer  : Fernandel,  Bach,  Jean 
Gabin,  Charles  Boyer,  Jouvet,  Larquey,  Da- 
nielle Darrieux,  Annabella,  Corinne  Lu- 
chaire, Elvire  Popesco,  etc. 

VALEMCIEMES 

Le  public  valenciennois,  tout  comme  la 
majorité  du  public  des  salles  cinématogra- 
phiques, devient  de  plus  en  plus  exigeant 
sur  la  valeur  des  spectacles  présentés.  (1 
est  donc  rassurant  de  constater  que  la  pro- 
duction française  marche  d’amélioration  en 
amélioration. 

A Valenciennes,  comme  ailleurs,  c’est  le 
film  français  qui  est  à l’honneur  et  rem- 
porte dans  l’ensemhle  les  meilleurs  succès. 

Eden  Palace  (directeur  M.  Berna)  : Alerte 
en  Méditerranée,  Marie  Waleska,  Katia,  Mon 
Curé  chez  les  Riches,  etc. 

Si  l’on  citait  les  meilleures  recettes  du 
Ie*'  trimestre  1939,  on  trouverait  : Gibraltar, 
chaire,  Elvire  Popesco,  etc... 

CAËA1S 

Trois  salles  d’exclusivité  dans  cette 
grande  ville  étendue  et  peu  active  l’hiver. 

Ce  sont  l’Alhambra  où  va  de  préférence 
l’élite.  Programmes  choisis  et  bien  mis  en 
valeur  par  le  directeur  : M.  Montcharmont. 
Des  succès  : Orage,  Alerte  en  Méditerranée, 
Katia,  etc... 

Blanche  Neige  y est  passé  en  même  temps 
qu’on  le  donnait  au  Théâtre  des  Arts  avec  le 


Pierre  Larquey  dans  La  Tradition  de  Minuit 
film  de  Roger  Richebé 


programme  du  directeur  de  l’Alhambra. 
Cette  seconde  salle  où  va  d’instinct  le  public 
populaire  travaille  à plein  rendement  avec 
les  gros  films  comiques  genre  Ernest  le  Re- 
belle ou  les  œuvres  à tendance  mélodrama- 
tique ; les  films  américains  (La  Bataille  de 
l’Or,  etc...)  plaisent  beaucoup. 

La  troisième  salle  est  le  Familia  : salle 
familiale  de  quartier  qui  a passé  avec  suc- 
cès Barnabé,  Chipée,  L’Escadron  blanc,  etc. 
Pour  ce  film,  accompagné,  en  lre  partie, 
d’une  production  sur  le  Roi-soldat,  Albert  de 
Belgique,  un  gala  avait  été  organisé. 

Parmi  les  salles  secondaires  citons  d’abord 
deux  cinémas  permanents  qui  travaillent 
souvent  très  bien  : deux  grands  films,  en 
général,  par  programme,  deux  programmes 
par  semaine  et  des  prix  modiques.  Ce  sont, 
le  Crystal-Palace  qui  a passé  avec  succès 
Quai  des  Brumes,  Toura,  etc.  et  le  Calaisiana, 
situé  également  dans  Calais-Nord.  Enfin  le 
Kursaal  et  le  Gymnase  sont  les  salles  essen- 
tiellement populaires.  — A.-J.  Gauliez. 

CAMBRA  1-DOUAI 

A Cambrai,  les  deux  salles  travaillent  par- 
faitement mais  surtout,  comme  la  plupart 
des  établissements,  le  dimanche,  le  samedi, 
puis  le  mercredi. 

Ces  deux  cinémas  ont  successivement  éta- 
bli une  matinée  spéciale  le  jeudi  avec  une 
réduction  de  40  à 50  % sur  le  tarif  ordi- 
naire. Cette  matinée  a un  gros  succès  dans 
l’une  et  l’autre  salle. 

Signalons  aussi  l’effort  fait  dans  la  nou- 
veauté des  passations.  Au  Familia  : Retour  à 
l'Aube,  Trois  de  Saint-Cyr,  Hôtel  du  Nord, 
J'étais  une  aventurière. 

Au  Palace,  après  une  excellente  reprise  de 
Blanche  Neige  et  des  films  comme  Robin 
des  Bois  et  Ultimatum,  ce  sont  : Trois  Val- 
ses et  Alerte  en  Méditerranée. 

A Douai  les  embellissements  effectués  par 
le  Palace  (Société  des  Cinémas  Bertrand)  en 
font  une  salle  élégante  et  sobre,  la  plus  belle 
salle  de  Douai  et  la  mieux  située.  Le  Palace 
vient  de  donner  Hôtel  du  Nord. 

L’Omnia  reste  la  salle  plus  populaire,  no- 
tamment par  ses  programmes. 


Le  Studium  passe  de  bons  films  ( Robin 
des  Bois,  etc.)  et  reste  la  salle  familiale  par 
excellence  (Circuit  de  l’Office  Technique  du 
Cinéma  Familial). 

A.-J.  C. 

BOILOGXE-SIIR-MER 

LES  FILMS  FRANÇAIS  A L’HONNEUR 

La  qualité  sans  cesse  meilleure  du  film 
français,  la  valeur  progressive  des  produc- 
tions nationales  et  l’amélioration  certaine 
de  la  technique  de  nos  réalisateurs  trouvent 
leur  récompense  naturelle  et  logique  dans 
l’augmentation  importante  des  recettes  fai- 
tes dans  les  salles  cinématographiques,  puis- 
que par  le  jeu  normal  des  locations  les  dis- 
tributeurs touchent  une  part  plus  grande 
comme  pourcentage. 

L’année  1938  a été,  à Boulogne,  la  vérita- 
ble illustration  de  ce  fait.  Pour  les  deux 
salles  de  première  vision  : Kursaal  (1.800 
places)  et  Marivaux  (900  places),  l’augmen- 
tation des  recettes  est  très  appréciable.  Elle 
tient  surtout  à l’intérêt  des  films  présentés 
dans  ces  deux  établissements,  qui  ont  soigné 
de  près  leur  programmation.  Les  directeurs 
boulonnais  ont  d’ailleurs  souvent  offert  à 
leur  clientèle  des  films  qui  venaient  à peine 
d’être  présentés  à Paris  ou  à Lille.  Le  public 
boulonnais  a été  sensible  à cette  « primeur  » 
et  a marqué  le  coup  en  venant  plus  nom- 
breux aux  diverses  séances. 

Grâce  donc  à la  valeur  de  la  production 
française,  un  public  nouveau  vient  petit  à 
petit  grossir  le  nombre  des  fidèles  specta- 
teurs et  procurer  pour  l’avenir  des  ressour- 
ces de  plus  en  plus  grandes  qui  seront  les 
bienvenues  et  permettront  la  continuité  du 
progrès  national. 

Voici  d’ailleurs  les  films  ayant  réalisé  les 
meilleures  recettes  en  1938  au  Kursaal  et  au 
Marivaux  de  Boulogne  : 

Au  Kursaal  : Quai  des  Brumes,  Légions 
d’Honneur,  Prison  sans  Barreaux,  Orage, 
Paix  sur  le  Rhin,  La  Mort  du  Cygne,  Trois 
Artilleurs  au  Pensionnat,  Naples  au  Baiser 
de  Feu,  L’Homme  à abattre,  Marthe  Richard. 

Au  Marivaux  : Blanche-Neige  et  les  Sept 
Nains,  Katia,  J’Accuse,  Abus  de  Confiance, 
Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts.  Les  Rois  du 
Sport,  François-  1er,  Le  Fraudeur,  Le  Tom- 
beau Hindou,  Le  Courrier  de  Lyon. 

I»es  vedettes  attirant  le  plus  nombreux 
public  sont,  côté  féminin  : Danielle  Dar- 
rieux, Michèle  Morgan,  Viviane  Romance, 
Corinne  Luchaire,  etc... 

Côté  masculin  : Fernandel,  Jean  Gabin, 
Raimu,  Jouvet,  Charles  Boyer,  Pierre  Blan- 
char,  Tino  Rossi,  Jean  Murat,  Larquey,  etc... 

En  effet,  un  film  interprété  par  un  ou 
plusieurs  de  ces  artistes  est  toujours  assuré 
de  réaliser  une  excellente  recette. 

Eu  résumé,  production  française  de  qua- 
lité plaisant  de  plus  en  plus  au  public. 

G.  Dejob. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  dy  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d'avance 
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LYON 


MARCHE  NORMALE 
DE  L’EXPLOITATION 


(De  notre  correspondant  particulier) 


Lyon.  — BlancheNeige  et  les  Sept  Nains 
est  de  loin  en  tète  de  liste.  Le  chiffre  réalisé 
au  Pathé-Palace  a atteint  700.000  francs. 

Robin  des  Bois,  présenté  au  Tivoli  par  la 
Société  Nouvelle  des  Etablissements  Gau- 
mont occupe  la  seconde  place  avec  435.501 
francs.  Ce  grand  film  fut  d’ailleurs  lancé 
par  une  publicité  fort  adroite  qui  répondait 
très  bien  aux  fêtes  de  Noël  et  du  Jour  de 
l'An,  quoique  le  froid  ait  été  nuisible  à cette 
époque  à tous  les  spectacles. 

Il  semble  bien  que  Quai  des  Brumes  soit 
le  fil  m français  qui  ait  réalisé  la  meilleure 
recette,  aussi  bien  à la  Scala  où  il  fut  donné 
en  première  vision  que  dans  les  salles  de 
quartiers.  Signalons  à ce  propos  que  la 
Scala  a doublé  son  chiffre  de  recettes  depuis 
que  cet  établissement  appartient  au  circuit 
Siritzky. 

La  Femme  du  Boulanger,  Hôtel  du  Nord. 
La  Maison  du  Maltais,  Gibraltar  ont  réalisé 
les  meilleures  recettes  (Scala);  Trois  Valses, 
à la  suite  d’un  lancement  particulièrement 
heureux,  a connu  un  beau  succès  et  se  classe 
parmi  les  tout  premiers  films  (Pathé-Palace). 

Katia  (Royal)  a atteint  255.272  francs; 
Conflit  (Royal)  a connu  également  un  suc- 
cès continu. 

Signalons  la  réussite  de  Remontons  les 
Champs-Elysées  (Pathé-Palace)  et  d 'Alerte 
en  Méditerranée  (Tivoli)  qui  a réalisé  de  bel- 


Grenoble.  - Rien  que  la  saison  ne  soit  pas 
terminée  (et  Grenoble,  en  raison  de  sa  posi- 
tion touristique,  n’a  pas  en  général  de  morte- 
saison)  il  est  possible  d’en  dresser  un  bilan 
provisoire. 

Au  cours  de  ces  six  mois  écoulés,  la  fré- 
quentation du  public  a été  aussi  nombreuse 
qu’auparavant.  Cependant,  une  grande  pé- 
riode de  froid,  qu’accompagnèrent  de  gran- 
des chutes  de  neige,  a paralysé  l’exploitation 
durant  la  semaine  de  Noël  (qui  est,  en  temps 
ordinaire,  la  meilleure  de  l’année)  et  même 
pendant  celle  du  Jour  de  l’An,  compromet- 
tant ainsi  les  résultats.  Ce  fait  n’est  d’ailleurs 
pas  spécial  à Grenoble,  mais  à tout  le  sud- 
est.  Des  films  importants  avaient  été  retenus 
pour  les  fêtes,  et.  en  raison  des  circonstan- 
ces météorologiques,  n’ont  pas  réalisé  les  re- 
cettes escomptées. 

Voici  la  liste  des  10  films  français  et  étran. 
gers  qui  ont  obtenu  les  meilleurs  résultats 
en  1938.  Nous  les  avons  classés  par  ordre 
de  rendement  : 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains,  deux  se- 
maines au  Royal,  et,  en  seconde  vision,  deux 
semaines  au  Vox. 

Quai  des  Brumes,  une  semaine  au  Rex. 

Robin  des  Bois,  deux  semaines  au  Royal. 

La  Femme  du  Boulanger,  une  semaine  au 
Rex. 

Barnabé,  deux  semaines  au  Familia. 

Alerte  et  Méditerranée,  une  semaine  au 
Rex. 

L’Etrange  Monsieur  Victor,  une  semaine 
au  Rex. 

Mollenard,  une  semaine  au  Royal. 


les  recettes  dans  les  salles  de  quartiers  el 
plus  particulièrement  au  Gloria. 

Belle  Etoile,  au  Maiestic,  a été  la  meilleure 
réussite  de  l’année  pour  cet  établissement. 
Ce  film  a tenu  l'affiche  six  semaines.  Il  a été 
grandement  secondé  par  les  deux  excellents 
documentaires  Derrière  la  Ligne  Maginot  et 
Le  Voyage  Impérial  du  Président  Daladier. 

Le  Studio  de  la  Fourmi,  la  seule  salle  spé- 
cialisée de  la  ville,  a fait  des  salles  combles 
pendant  toute  la  durée  de  Madame  et  son 
Clochard. 

Actuellement,  Trois  de  Saint-Cyr,  présenté 
au  Pathé-Palace,  atteindra  sans  doute 
400.000  francs. 

Nous  soulignons  tout  particulièrement  l’ef- 
fort du  Tivoli  et  du  Royal  qui  ont  présenté 
simultanément  le  beau  film  de  Jean  Renoir 
La  Bête  humaine.  Le  Roval  poursuit  une 
sixième  semaine  avec  ce  film.  Au  Tivoli,  si- 
gnalons l’important  lancement  tenté  pour 
Le  Capitaine  Benoit. 

* 

« * 

D’après  l’enquête  que  nous  avons  faite  au- 
près des  directeurs  (le  salle,  c’est  Louis  Jou- 
vet  qui  attire  le  plus  nombreux  public,  ainsi 
que  Jean  Gabin.  Pierre  Fresnav  rallie  éga- 
lement beaucoup  de  suffrages.  Raimu  a re- 
trouvé son  succès  avec  La  Femme  du  Bou- 
langer. Fernandel  commence  à être  critiqué. 

Jean  Clère. 


Le  Révolté,  une  semaine  au  Royal. 

Un  de  la  Canebière,  une  semaine  au  Rex. 

Le  record  depuis  que  le  cinéma  existe  à 
Grenoble  a été  établi  par  le  Royal  avec 
Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains. 

On  peut  considérer  qu’avec  des  films  com- 
merciaux, les  établissements  les  plus  inté- 
ressants pour  la  production  française  sont 
le  Rex  et  le  Royal. 

A cette  énumération  qui  permet  de  juger 
des  goûts  du  public  grenoblois,  nous  ajoute- 
rons celles  qui  comportent  les  noms  (les  ve- 
dettes masculines  et  féminines,  françaises  et 
étrangères,  qui,  d’une  manière  générale,  atti- 
rent le  plus  nombreux  public  : 

Pour  les  vedettes  hommes  : Jean  Gabin, 
Raimu,  Harry  Baur,  Fernandel,  Louis  Jou- 
vet,  Robert  Ÿoung,  Gary  Cooper. 

Pour  les  vedettes  femmes  : Greta  Garbo, 
Viviane  Romance,  Danielle  Darrieux. 

Les  efforts  des  directeurs  en  matière  de 
publicité  se  sont  portés  sur  les  moyens  habi- 
tuels. C’est  surtout  par  la  presse  que  les  ciné- 
mas s’efforcent  de  toucher  le  public. 

Malgré  les  circonstances  qui  leur  étaient 
favorables,  les  sports  d’hiver  n’ont  pas  fait 
cette  année  la  grosse  concurrence  qu’ils  fai- 
saient autrefois  aux  salles  de  spectacle.  Ce 
n’est  pas  que  la  vogue  du  ski  soit  en  baisse... 
mais  ce  sont  les  moyens  financiers  de  cha- 
cun qui  sont  limités,  et  lorsqu’on  saura  que 
le  cinéma  à Grenoble  n’a  pas  augmenté  ses 
prix,  on  comprendra  qu’ayant  à choisir  en- 
tre plusieurs  distractions,  le  public  préfère 
celle  qui  lui  coûte  le  moins. 

II.  Revol. 


STRASBOURG 


Activité  excellente 
Résultats  satisfaisants 


(De  notre  correspondant  particulier) 

Strasbourg.  — Les  résultats  de  l’exploita- 
tion  cinématographique  à Strasbourg  pen- 
dant la  saison  d’hiver  sont  assez  satisfai- 
sants suivant  les  renseignements  que  j’ai 
pu  obtenir  très  aimablement  auprès  des  di- 
recteurs des  différents  établissements.  Il  y a 
d’abord  cinq  salles  qui  ne  passent  que  les 
grandes  premières  visions  : Cinéma  des  Ar- 
cades, Capitole,  Broglie,  Palace  et  U.  T. 

Ensuite,  deux  salles  de  quartier  : l’Eldo- 
rado et  l’Olympia,  passant  des  premières  et 
des  deuxièmes  visions  et  enfin  deux  salles 
d’actualités  : le  Cinéae  et  le  Cinébref. 

Les  Arcades,  le  Broglie,  le  Capitole, l’Olym. 
pia  et  l’Eldorado  ne  présentent  que  des  films 
français  d’origine  ou  doublés.  Le  Palace  et 
l’U.  T.  des  productions  allemandes  en  pre- 
mière vision.  Le  programme  est  souvent 
complété  par  un  film  français. 

Pour  le  Cinéma  des  Arcades  (directeur 
M.  Régis  Jean),  les  films  qui  ont  réalisé  en 
1938  les  meilleures  recettes  sont  : Blanche- 
Neige  et  les  Sept  Nains  qui  a battu  tous  les 
records;  Marie  Walevska;  La  Maison  du 
Med  tais;  Prisons  de  Femmes;  Trois  Valses; 
Alerte  en  Méditerranée  ; La  Femme  du  Bou- 
langer; Lumières  de  Paris;  Adrienne  Lecou- 
vreur  et  L’Alibi. 

Pour  le  cinéma  Capitole  (directeur  M.  Gas- 
ton Guthmann),  ce  sont  : Kcdia;  Peux  sur 
le  Rhin;  Gibraltar;  Quai  des  Brumes;  Pri- 
son sans  Barreaux;  Barnabé;  Le  Récif  de 
Corail. 

Pour  le  cinéma  Broglie  (même  direc- 
tion) : Robin  des  Bois;  Suez;  Pilote  d’Essai; 
Toura  et  Hurricane. 

Pour  le  Palace  (même  direction)  le  plus 
gros  succès  était  le  superbe  film  autrichien 
Le  Curé  de  Kirchfeld,  avec  une  exclusivité 
de  onze  semaines. 

Dans  les  deux  salles  de  quartier  l’Eldo- 
rado (directeur  M.  Guthmann)  et  l’Olympia 
(directeur  M.  Jean),  ce  sont  les  films  améri- 
cains mouvementés  qui  ont  le  plus  de  suc- 
cès. 

Le  cinéma  LT.  T.  (directeur  M.  Burger), 
qui  dirige  également  sa  propre  entreprise 
de  location,  la  C.  C.  A.  (Ciné-Comptoir  Alsa- 
cien), passe  de  grandes  exclusivités  alleman- 
des de  même  que  le  Palace  (directeur 
M.  Guthmann). 

Les  vedettes  masculines  et  féminines  atti- 
rant le  plus  nombreux  public  sont  actuel- 
lement : Viviane  Romance,  Louis  Jouvet, 
Fernandel,  Jean  Gabin,  Danielle  Darrieux, 
Anna bell a,  Michèle  Morgan,  Greta  Garbo, 
Dorothy  Lamour  et  Eric  von  Stroheim. 

Deux  nouvelles  Salles 
se  construisent  à Strasbourg 

Deux  nouvelles  salles  vont  se  construire 
à Strasbourg.  D’abord  le  Vox,  rue  des 
Francs-Bourgeois,  où  les  travaux  de  déblaie- 
ment de  l’ancien  immeuble  sont  terminés  et 
puis  la  nouvelle  salle  de  M.  Burger  au  fau- 
bourg de  Neudorf. 

Pour  la  production  à venir,  car  la  saison 
est  loin  d’être  terminée,  nous  attendons  pour 
les  semaines  prochaines  Le  Joueur  d’Echecs; 
L’Esclave  blanche;  Retour  à l’Aube;  Le 
Drame  de  Shanghaï;  Feux  de  Joie;  Serge 
Panine;  Remontons  les  Champs-Elysées; 
Trois  de  Saint-Cyr;  Carrefour;  Hôtel  du 
Nord;  Le  Ruisseau;  La  Vierge  folle;  etc. 

Pierre  Schock. 


GRENOBLE  Le  Cinéma  reste  la  Distraction 

la  moins  chère 

(De  notre  correspondant  particulier) 


productions  Stitbré  fytgon 


productions  oindre  Cjugon 
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Productions  André  Hugon 


le  plus  gai 


le  plus  brillant 


le  plus  somptueux 
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Productions  André  Hugon 


SCÉNARIO 

d’YVES  MIRANDE 
et  ANDRÉ  HUGON 


DIALOGUES  d’YVES  MIRANDE 


Productions  André  Hugon 


AV  EC 


\\r7s. 


Productions  André  Hugon 
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|H\  D' APRÈS  L'OEUVRÉ  DU 
ÉËk  CÉLÉBRÉ  éCRIVAIII  ESPAGNOL 

JUflM  ORS  DC  flAUARRO 


productions  ANDRÉ  HUGON 

9,  Rue  Vernet  • PARIS  • Lignes  groupées  Elysées  58-13 
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CANNES 


Cannes  a six  salles  et  bientôt,  il  y en  aura  sept 

(De  notre  correspondant  spécial  Alain  d’Harsy) 


Six  salles  — sans  tenir  compte  du  « plein- 
air  » — c’est  beaucoup,  mais  on  annonce 
encore  l’ouverture  prochaine,  rue  d’Anti- 
bes, d’un  nouveau  permanent  de  400  places, 
qui  donnera  une  reprise  et  les  actualités. 
Il  est  même  possible  que  l’on  crée  un  hui- 
tième établissement  ! Cela  n’inquiète  pour- 
tant pas  beaucoup  les  directeurs  de  l’ex- 
ploitation, qui  estiment  que  leurs  chiffres 
ne  baisseront  pas,  car  ils  sont  en  améliora- 
tion sensible  par  rapport  à l’an  dernier. 
D’ailleurs,  les  habitants  de  cette  ville  de 
luxe  se  mettent  un  peu  à l’unisson  des  tou- 
ristes et  contribuent  à faire  marcher  les  af- 
faires. 

Les  recettes  suivent  une  courbe  très  irré- 
gulière, selon  l’époque  : en  hiver,  il  n’y  a 
guère  que  la  clientèle  locale;  à partir  de  mi- 
janvier,  les  étrangers  commencent  à arri- 
ver, et  c’est  au  mois  d’avril  que  le  maxi- 
mum est  atteint,  car  toutes  les  bourses  sont 
à peu  près  garnies...  Bien  entendu,  ces  don- 
nées sont  influencées  par  l’état  du  temps  et 
la  situation  politique;  il  arrive  que  la  ville 
brusquement  se  remplisse  ou  se  vide  à moi- 
tié ! Les  directeurs  doivent  « sentir  le 
vent  »... 

D’autre  part,  les  spectacles  ne  manquent 
pas  : jeux,  théâtre,  music-halls,  concerts... 
avec  le  concours  de  grands  artistes  français 
et  étrangers,  enfin  des  cirques,  sans  parler 
des  dancings,  des  réunions  mondaines,  du 
tourisme  !... 

Le  Star-Palace  (permanent  de  1.300  pla- 
ces). Le  Star  fait  partie  du  groupe  de 
M.  Cary,  de  Nice  (Paris-Palace,  A.B.C.).  Il 
vient  de  passer  avec  succès  Tricoche  et  Ca- 
colet,  Trois  Valses,  Hôtel  du  Nord...  Mais, 
là  non  plus,  Les  Dieux  du  Stade  n’ont  pas 
brillé...  commercialement  !...  La  program- 
mation comprend  aussi  Suez,  Trois  de 
Suint-Cgr,  Werther,  Conflit,  etc... 

Le  Rex  (permanent  de  14  à 20  heures; 
350  places).  Cette  petite  salle  indépendante, 
créée  à la  tin  de  la  guerre,  et  dirigée  par 
M.  Aubert,  a une  projection  et  une  sonorité 
très  nettes.  Ses  prix  sont  de  6 à 12  francs, 
mais  des  billets  de  faveur  sont  distribués, 
donnant  droit  à une  réduction  de  2 ou  3 fr 
Le  Rex  donne  des  premières  visions  en  hi- 
ver, et  les  reprend  l’été.  Sa  publicité  est 
parfois  renforcée  par  des  annonces  (payan- 
tes) à Radio-Juan-les-Pins.  Il  se  félicite 
d’avoir  affiché,  cette  saison,  L’Etrange  Mon- 
sieur Victor,  Adrienne  Lecouvreur,  Tour  a, 
Le  Train  pour  Venise,  Education  de  Prince, 
L’Occident,  etc...  Du  6 au  15  mars,  c’est 
Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains  en  version 
originale  destinée  aux  nombreux  anglo- 
saxons  séjournant  ici.  Puis  viendra  Le  Ré- 
cif de  Corail,  dont  une  partie  a été  tournée 
aux  îles  Marguerite,  tout  près  de  Cannes. 

Les  Etablissements  Alexandre  Fouge- 
ray  (Olympia,  Majestic,  Riviera,  Lido  et 
Cinéma  d’Eté).  C’est  un  important  groupe- 
ment que  M.  Boyer  mène  avec  habileté  de- 
puis 20  ans,  car  les  trois  premières  salles 
ci-dessus  datent  de  1919.  A partir  de  main- 
tenant, la  programmation  sera  réglée  en  ac- 
cord avec  le  circuit  Siritzky. 

L’Olympia  (1.100  places)  présente  des 
films  américains  dont  la  version  originale, 
très  suivie,  passe  le  mercredi.  Les  bonnes 
recettes  récentes  sont  pour  Robin  des  Rois, 
Marie  Walewska,  Pilote  d’Essai,  La  Bataille 
de  l’Or...  Mais  deux  « Taylor  »,  Trois  Ca- 


marades et  Vivent  les  Etudiants  ont  rendu 
médiocrement. 

La  Riviera  (800  places).  Etablissement 
plus  populaire,  reprend  en  général  les  films 
doublés  passés  à l’Olympia. 

Le  Majestic  (1.100  places)  est  réservé  aux 
productions  françaises,  parmi  lesquelles  La 

Femme  du  Boulan- 
ger a réussi  tout 
spécialement.  Ci- 
tons aussi  : L’Ali 
bi,  Orage,  Le 
Schpountz,  Alerte 
e n Méditerranée, 
Hercule,  Gibraltar, 
Le  Révolté  et  Le 
Puritain,  qui  a dé- 
passé les  espéran- 
ces, grâce  à la  vo- 
gue croissante  de 
Viviane  Romance 
et  Pierre  Fresnay. 

Le  Lido  (1.000 
places)  a été  créé 
en  1932  pour  la 
deuxième  vision 
de  films  français  et 
principalement  de 
ceux  qui  sont  sor- 
tis au  Majestic. 

Le  Cinéma  de 
Plein  - Air  (1.000 
places)  fonctionne 
depuis  11  ans,  sur  l’Esplanade,  du  1er  juillet 
à fin  septembre.  Il  est  très  bien  agencé,  et 


Vue  de  l’intérieur  de  l’Olympia  de  Cannes. 


Le  Lido,  belle  salle  populaire  de^l.000  places 
à Cannes  (Etabl.  A.  Fougeret) 


M.  Henri  BOYER 
Directeur  des  Etts.  Fougeret 
à Cannes. 


L’immense  écran  du  Majestic  plein  air  à Cannes, 
mesure  11m.  sur  9 m.  en  forme  de  pavillon- 


Le  Majestic,  plein  air  de  Cannes  n’a  rien  à envier 
au  fameux  Lido  de  Venise. 

son  cadre  agréable  attire  même  les  person- 
nes qui  n’ont  pas  de  goût  marqué  pour 
l’écran.  En  1938,  on  y a donné  des  premiè- 
res visions;  cette  année,  il  se  peut  même 
que  des  avant-premières  de  gala  y soient 
organisées. 

LA  SOUPLESSE  DE  LA  PUBLICITE 

Par  suite  des  réclamations  d’hôtels,  cafés, 
restaurants,  qui  ne  voulaient  plus  accepter 
des  affiches  de  toutes  tailles  et  de  tous  gen- 
res, les  cinémas  et  le  Casino  municipal  se 
sont  entendus  pour  établir  chaque  semaine 
une  affiche  générale  indiquant  tous  leurs 
programmes;  c’est  bien  mieux,  tant  pour  les 
hôtels  et  cafés,  que  pour  le  public  lui-même. 

Seules  les  grandes  œuvres  bénéficient  d’un 
lancement  spécial,  ainsi,  pour  Robin  des 
Bois,  l’Olympia  offre  de  belles  brochures 
contenant  30  photos  en  couleur  et  le  récit 
de  cette  vie  aventureuse. 

M.  Boyer  paraît  d’ailleurs  avoir  de  sé- 
rieux dons  de  publiciste;  qu’on  en  juge  : 

Avant  le  début  au  Majestic  de  La  Femme 
du  Boulanger,  il  a fait  distribuer  à tous  les 
boulangers  de  la  ville  du  papier  fin,  où 
étaient  imprimées  quelques  lignes  sur  le 
film,  et  qui  a servi  à envelopper  le  pain. 
Procédé  original  qui  a eu  d’heureux  ré- 
sulats. 
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La  Grande  Question  du  Prix  des  Places 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Nancy.  — Malgré  des  handicaps  sérieux, 
tels  que  les  événements  de  septembre  1938 
et  du  froid  extrêmement  rigoureux  qui  a 
malencontreusement  sévi  juste  au  moment 
des  fêtes  de  fin  d’année,  la  saison  1938-1939 
est  arrivée  à dépasser  les  performances, 
déjà  excellentes,  de  l’année  dernière.  L’es- 
sor de  l’exploitation  cinématographique  est 
flagrant,  mais  il  tente  toujours  plus  à se  ma- 
nifester seulement  dans  les  salles  présentant 
les  meilleures  productions.  Cela  semble  na- 
turel ? et  pourtant  cela  n’est  pas  vieux  ! 
C’est  une  conséquence  des  nouvelles  et  heu- 
reuses réactions  du  public;  ne  cherchons 
pas  s’il  s’agit  là  d’une  évolution  de  goût 
vers  la  perfection,  constatons  surtout  qu’au- 
jourd’hui  Je  choix  de  la  programmation  est 
assez  différent  de  celui  d’hier,  si  l’on  veut 
se  fier  aux  résultats  de  la  récente  saison, 
résultats  qui  ont  prouvé  certains  change- 
ments, dont  évidemment  je  ne  peux  garantir 
la  durée. 

Tout  d’abord,  une  relâche  dans  l’engoue- 
ment des  spectateurs  à l’égard  de  certains 
artistes  du  rire;  ensuite,  le  succès  nette- 
ment caractéristisé  du  film  sans  vedettes; 
je  ne  veux  pas  dire  que  le  public  les  répu- 
die, mais  il  s’en  passe  si  l’action  d’un  film  a 
de  la  force  : par  son  histoire,  par  sa  réali- 
sation, par  la  sincérité  de  bons  comédiens, 
sans  brillante  renommée.  Exemples  : Trois 
de  Saint-Cyr,  Robin  des  Bois,  car  Errol 
Flynn  n’est  pas  encore  assez  connu  en 
France  pour  que  le  triomphe  de  son  pre- 
mier film  lui  appartienne.  Alerte  en  Médi- 
terranée, l’admirable  talent  de  Pierre  Fres- 
nay  n’étant  pas  considéré  comme  un  atout 
maître;  enfin  Gibraltar,  qui  a dû  son  succès 
beaucoup  plus  à son  sujet  d’actualité,  bien 
employé,  bien  réalisé,  qu’à  la  présence  des 
vedettes.  Certainement,  le  poids  de  celles-ci 
a donné  des  résultats  escomptés,  à savoir  : 
Jean  Gabin  dans  Quai  des  Brumes;  le  réa- 
liste « quatuor  » de  Hôtel  du  Nord  et  on 
doit  croire  que  la  distribution  de  La  Bêle 
humaine  et  de  Trois  Valses  a été  au  moins 
de  moitié  pour  le  triomphe  de  ces  deux 
œuvres  différentes,  dont  les  titres  peuvent 
aussi  réclamer  leur  participation. 

LES  DIX  MEILLEURS  SUCCES 
DE  LA  SAISON 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains.  Trois 
semaines  au  Cinéma-Pathé.  Ce  film  a fait  en- 
registrer la  plus  grosse  recette  de  la  saison. 

Trois  de  Saint-Cgr.  Trois  semaines  éga- 
lement au  Pathé. 

Robin  des  Bois  et  La  Bête  humaine.  Cha- 
cun de  ces  films  en  une  exclusivité  de  deux 
semaines  à l’Empire. 

Quai  des  Brumes,  Barnabé,  Prisons  de 
Femmes.  Chacun  de  ces  films  en  une  exclu- 
sivité de  deux  semaines  au  Majestic. 

Trois  Valses,  qui  a été  retiré  de  l’affiche 
à la  fin  de  sa  première  semaine  au  plein  de 
son  succès  au  Cinéma-Pathé. 

Gibraltar.  Deux  semaines  à l’Eden. 

Le  Voyage  de  M.  Daladier  en  Corse  et  en 
Tunisie,  au  même  programme  Belle  Etoile, 
deux  semaines  également  à l’Eden. 

COUP  D'ŒIL  DAMS  LES  SALLES 
DE  PREMIERE  VISION 

L'Empire,  qui,  depuis  quelque  temps, 
faisait  un  gros  effort  pour  rattraper  le  ter- 
rain perdu  sur  les  salles  concurrentes,  est 
arrivé  cette  saison  à les  dépasser,  grâce  à 
v:  ogrammation  excessivement  éclecti- 


que, qui  forme  un  tout  parfait  avec  le  con- 
fort et  la  technique  de  sa  salle. 

L’augmentation  très  nette  des  recettes  est 
de  l’ordre  de  25  %.  comparativement  aux 
résultats  déjà  très  bons  de  l’année  précé- 
dente. 

M.  Raffin  me  communique  aimablement 
la  liste  des  dix  films  qui,  dans  son  établisse- 
ment, ont  connu  les  plus  heureux  jours. 

Robin  des  Bois,  La  Bête  humaine,  Katia, 
Alerte  en  Méditerranée,  Tricoche  et  Caco- 
let,  La  Maison  du  Maltais,  Les  Nouveaux  Ri- 
ches, Education  de  Prince,  La  Bohême  et 
Ultimatum. 

Voici,  d’autre  part,  les  vedettes  mascu- 
lines et  féminines  notées  par  le  même  di- 
recteur : 

Jean  Gabin,  Raimu,  Michel  Simon,  Fres- 
nay,  Fernandel,  Jouvet,  von  Stroheim,  Er- 
rol Flynn,  Danielle  Darrieux,  Elvire  Po- 
pesco,  Viviane  Romance,  Simone  Simon. 
Martha  Eggerth  et  Madeleine  Renaud. 

Le  Pathé  a été  un  peu  moins  bien  servi 
dans  ses  programmes,  les  trois  films  de 
grande  classe  lui  ont  malgré  tout  permis 
d’augmenter  légèrement  ses  recettes  sur 
l’année  correspondante. 

Les  dix  meilleurs  films  de  son  répertoire 
furent  : Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains, 
Trois  de  Saint-Cyr,  Trois  Valses,  Le  Ruis- 
seau, La  Goualeuse,  Le  Révolté,  Pilote  d’Es- 
sai,  Trois  Camarades,  Hôtel  à Vendre  et 
Remontons  les  Champs-Elysées,  accouplés 
avec  Voix  d’Enfants,  un  merveilleux  repor- 
tage sur  les  petits  chanteurs  à la  Croix  de 
Rois. 

M.  Yung  me  fait  remarquer  que  cette  an- 
née il  ne  doit  pas  les  succès  de  sa  salle  aux 
vedettes,  mais  aux  sujets  des  films.  Avec  hu- 
mour, il  me  dit  que  le  chiffre  3 lui  a porté 
bonheur  : en  effet,  après  Trois  de  Saint- 
Cyr,  Trois  Valses,  Trois  Camarades,  voici 
Trois  Artilleurs  à l’Opéra, 

De  la  direction  du  Majestic  je  n’ai  pas 
reçu  de  précision,  cependant  je  ne  crois  pas 
me  tromper  en  groupant  les  productions 
suivantes  comme  étant  les  succès  de  la 
salle  Siritzky  : 

Quai  des  Brumes,  Barnabé,  Prisons  de 
Femmes,  Hôtel  du  Nord,  Entrée  des  Artis- 
tes, Paix  sur  le  Rhin,  Ernest  le  Rebelle,  Con- 
flit, La  Vierge  folle  et  Les  Cinq  Sons  de  La- 
varède,  présenté  avant  Paris. 

Jean  Gabin,  Jouvet,  Fernandel,  Viviane 
Romance,  Corinne  Luchaire,  Annabella,  Mi- 
chèle Morgan  doivent  être  les  interprètes 
qui,  dans  cette  salle,  sont  les  plus  appré- 
ciés. 

Le  cinéma  Eden  qui  pousse  généralement 
ses  grands  films  deux  semaines  a fait  une 
saison  excellente. 

Je  ne  prétends  pourtant  pas  que  la  for- 
mule de  deux  semaines  d’exclusivité  sur 
Nancy  soit  toujours  très  favorable,  car  il 
faut  que  le  film  possède  des  qualités  supé- 
rieures pour  qu’il  ne  soit  pas  près  d’être  à 
bout  de  souffle  au  début  de  la  seconde  hui- 
taine. 

Voici  les  dix  films  « gagnants  » : Gibral- 
tar, Le  Voyage  de  M.  Daladier,  J’Etais  une 
Aventurière,  Lumières  de  Paris,  Adrienne 
Leconvreur,  S. O. S.  Sahara,  T aura,  Déesse  de 
la  Jungle,  Les  Sentinelles  de  l’Empire,  Place 
de  la  Concorde  et  Carrefour. 

M.  Thiébaut  prétend  que  les  opinions  de 
sa  clientèle  sont  très  différentes  à l’égard 
des  artistes.  Je  puis  cependant  avancer  une 
Jules  Berry,  Charles  Vanel,  Jean  Gabin,  Vi- 
viane Romance,  Michèle  Morgan,  Eric  von 


Stroheim,  Victor  Boucher,  Tino  Rossi  ne 
laissent,  de  loin,  pas  indifférents  les  specta- 
teurs. 

DEUXIEME  VISION 

Il  faudrait  citer  à nouveau  et  les  mêmes 
films  et  les  mêmes  artistes  si  l’on  devait 
mentionner  les  résultats  du  Palace,  de 
l’Olympia  et  du  Caméo. 

TROISIEME  ET  QUATRIEME  VISION 

Les  cinémas  du  Parc  et  l'Ambigu,  pla- 
cés dans  des  quartiers  différents,  surtout 
par  la  catégorie  de  leur  clientèle,  arrivent 
cependant  à imposer  des  sujets  sérieux. 
M.  Friaise,  directeur  du  Parc,  loue  rare- 
ment un  programme  complet;  en  effet,  il 
soude  avec  des  réalisations  psychologiques 
de  bandes  à gros  mouvements;  les  films  de 
la  jungle  plaisent  énormément,  ce  qui 
prouve  (jue  l’esprit  d’aventure  est  encore 
d’époque.  M.  Friaise  m’explique,  preuve  en 
mains,  que  ce  succès  des  programmes  dé- 
pendent presque  entièrement  de  ce  qu’ils 
ont  produit  dans  les  cinémas  d’exclusivité; 
si  un  film  a chuté  dans  ceux-ci,  on  ne  garde 
aucun  espoir  pour  sa  « visite  » dans  les 
quartiers,  il  faut  faire  aussi  attention  aux 
critiques. 

Quai  des  Brumes,  Le  Chanteur  de  Minuit 
et  Trois  Artilleurs  en  Vadrouille  ont  fait 
les  beaux  soirs  du  cinéma  du  Parc. 

Quant  à Mme  Ford,  directrice  de  l’Am- 
bigu,  elle  m’assure  que  les  vedettes  préfé- 
rées de  son  public  sont  Jean  Gabin,  Fernan- 
del, Préjean,  Darrieux,  Shirley  Temple  et 
Paulette  Dubost. 

Michel  Strogoff,  Gueule  d’Amour,  La 
Grande  Illusion,  Ramona,  Au  Son  des  Gui- 
tares et  Prison  sans  Barreaux  se  rencontrent 
avec  les  meilleures  recettes  de  cet  établis- 
sement. 

CINQUIEME  VISION 

Ce  sont  les  cinémas  Lobau  et  Vox,  qui  se 
chargent  de  terminer  à Nancy  la  carrière 
de  beaucoup  de  films;  leur  tâche  est  assez 
ingrate,  mais  les  frais  étant  réduits,  les  ré- 
sultats peuvent  soutenir  ces  petites  salles 
qui  comptent  malgré  tout  dans  l’exploita- 
tion. 

LA  GRANDE  QUESTION  DU  JOUR 
LE  PRIX  DES  PLACES 

1°  En  ce  qui  concerne  le  minimum  de 
5 francs,  la  question  n’a  pas  à être  agitée 
pour  Nancy,  aucune  salle  de  première  vi- 
sion, l’établissement  de  quartier  Shéhéra- 
zade compris,  n’ayant  des  prix  de  places 
inférieurs  au  nouveau  barème  réglemen- 
taire. 

Mais  le  fait  ne  s’avère  pas  si  facile  — 
même  à résoudre  — à l’égard  des  cinémas 
de  petites  localités,  dont  personne  ne  discu- 
tera la  différence  sensible  qui  existe  entre 
leur  exploitation  et  celle  des  établissements 
situés  dans  les  grandes  villes.  Il  reste  pour- 
tant évident  que  la  première  vision  est  là, 
puisque  même  avec  du  retard,  un  film  reste 
« à l’heure  »,  d’autant  qu’il  est  présenté 
pour  la  première  fois.  Mais  avec  quel  con- 
fort ? 

Peut-on  obliger  une  salle  de  cette  catégorie 
à appliquer  un  prix  minimum  égal  à celui 
d’un  « palace  » muni  des  derniers  perfec- 
tionnements ? 

A cet  effet,  le  Svndicat  des  directeurs  de 
cinémas  de  l’Est  a déjà  répondu  par  « non  ». 
Il  l’a  fait  savoir  à sa  commission  mixte  du 
prix  des  places  en  lui  soumettant  un  tarif 
minimum  de  4 francs  pour  la  petite  exploi- 
tation de  la  région. 

A l’heure  présente,  aucune  décision  ferme 
n’a  encore  été  prise,  il  semble  que  de  M.  de 
Venloo,  président  de  la  Commission  mixte 
de  Paris,  reste  assez  inflexible  quant  au  ta- 
rif minimum  qu’il  veut  « unique  » pour 
l’exploitation  entière. 

M.  J.  Relier. 
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3"  Les  séances  populaires  à 2 et  3 francs 
qui  continuent  à demeurer  dans  nos  trois 
salles  de  seconde  vision,  enfièvrent  plus  que 
jamais  l’exploitation;  le  Cinéma  Shéhé- 
razade qui,  avec  l’Olympia,  avaient  com- 
mencé cette  méthode,  l’a  aujourd’hui  com- 
plètement abandonnée,  ses  prix  sont  à pré- 
sent à un  niveau  normal.  Le  Syndicat  des 
directeurs  des  cinémas  de  l’Est  lutte  contre 
tout  avilissement  des  prix,  il  considère  jus- 
tement que  ce  sont  les  grands  circuits  qui 
doivent  les  premiers  cesser  cette  mauvaise 
formule.  Nous  sommes  certains  que  les  in- 
dépendants suivront  immédiatement  ce  sage 
exemple. 

Une  dernière  question  reste  à connaître: 
la  cessation  des  soirées  populaires  ferait- 


elle  perdre  la  clientèle  spéciale  qui  ne  peut 
débourser  qu’une  somme  très  limitée  ? 

M.  Friaise,  secrétaire  du  Syndicat  des  di- 
recteurs des  cinémas  de  l’Est,  me  dit  que 
la  municipalité  n’accordera  jamais  un  dé- 
grèvement de  sa  taxe,  tant  qu’une  certaine 
zone  de  l’exploitation  ne  changera  pas  la 
formule  à laquelle  je  viens  de  faire  allu- 
sion. 

Mais  n’oublions  pas  qu’il  y a quelques 
années,  une  campagne  acharnée  pour 
l’abaissement  de  la  taxe  municipale  n’a  rap- 
porté aucun  résultat.  Actuellement,  je  crois, 
que  l’espoir  est  encore  plus  vain  et  tout 
simplement  parce  cpie  la  ville  a besoin 
d’argent. 

M.-J.  Relier. 


grammes  destinés  au  public  d’un  quartier 
populeux  dont  le  goût  s’affine  et  qui,  de  ce 
fait,  se  montre  de  plus  en  plus  difficile. 

A ce  public,  il  faut  des  programmes  de 
premier  ordre  et  c’est  la  valeur  de  ces  pro- 
grammes qui  s’inscrit  en  tête  des  motifs 
de  l’accroissement  continu  de  la  clientèle 
de  l’Eden. 

Parmi  les  films  ayant  réalisé  les  meilleu- 
res recettes  en  1938,  il  convient  de  citer, 
d’abord  parmi  les  premières  visions  dont 
l’Eden  assure  de  temps  à autre  les  repré- 
sentations : Le  Ruisseau,  Education  de  Prin- 
ce, J’Accuse  (record  des  recettes  de  l’an- 
née), Après,  Chéri-Bibi,  Trois  Artilleurs  en 
vadrouille.  Parmi  les  secondes  visions,  nous 
noterons  le  succès  de  : Toura,  déesse  de  la 
Jungle,  Un  Soir  à Marseille,  Les  Secrets  de 
la  Mer  Rouge,  Regain,  Abus  de  Confiance, 
L’Etudiant  Pauvre,  La  Fessée,  Si  tu  reviens. 

LES  VEDETTES 

Ce  « tour  d’horizon  » permet  d’établir 
une  classification  des  artistes  préférés  du 
public  havrais.  Les  vedettes  masculines 
sont,  par  ordre  de  préférence,  les  français  : 
Jean  Gabin,  Raimu,  Fernandel,  Charles 
Boyer,  Sacha  Guitry,  Jules  Berry,  Fernand 
Gravev,  et,  ne  l’oublions  pas  : Tino  Rossi. 
Les  étrangers  : Erroll  Flynn,  Tyrone  Power, 
Clark  Gable,  Spencer  Tracy,  Edward  Robin- 
son, Don  Amèche,  Paul  Muni,  William  Po- 
well,  James  Cagney,  Robert  Taylor,  Kiepura 
et  le  regretté  Warner  Oland. 

Les  vedettes  féminines  françaises  qui  ob- 
tiennent la  palme  sont  : Michèle  Morgan, 
Corinne  Luchaire,  Danielle  Darrieux,  Ed- 
wige Feuillère,  Françoise  Rosay,  Elvire  Po- 
pesco,  Annabella,  Arletty. 

Marcel  Lagneaux. 


NIMES 

Nimes.  — L’activité  des  salles  de  notre 
ville  a été  grande  cet  hiver.  Le  Majestic  et 
l'Odéon  de  M.  Pezet,  le  Colisée  et  l’Eldorado 
de  M.  Max  Carton  et  l’Olympia  de  M.  Cornan 
ont  rivalisé  d’entrain  pour  donner  à leurs 
habitués  des  spectacles  cinématographiques 
de  premier  choix.  Le  public  nimois  aime  le 
cinéma,  le  beau  cinéma,  et  il  l’a  prouvé 
abondamment  lorsque  des  films  comme  : Le 
Schpountz,  Quai  des  Brumes,  Katia,  La 
Femme  du  Boulanger,  Gibraltar,  Conflit  lui 
ont  été  présentés  par  le  Colisée.  Même 
accueil  a été  fait  au  Majestic  lors  des  repré- 
sentations de  L’Etrange  Monsieur  Victor, 
Alerte  en  Méditerranée,  Blanche-Neige  et  les 
Sept  Nains,  Entrée  des  Artistes,  La  Maison  du 
Maltais,  Le  Révolté,  Hôtel  du  Nord  et,  dans 
un  autre  genre  : Les  Dieux  du  Stade. 

Sont  également  à signaler  les  louables 
efforts  de  l’Eldorado,  qui,  avec  Le  Petit  Lord 
Fauntleroy,  Quatre  Hommes  et  une  Prière, 
J’Accuse,  Education  de  Prince,  et  ceux  de 
l’Olympia  avec  Pilote  d’Essai,  Vivent  les 
Etudiants,  Barreaux  Blancs,  ont  eu  le  souci 
de  mettre  à leurs  programmes  des  produc- 
tions françaises  ou  étrangères  d’une  bonne 
facture. 

Si  l’on  ajoute  à tous  ces  succès  de  l’écran 
une  pléiade  d’artistes  qui  se  sont  produits  à 
la  scène,  et  parmi  lesquels  nous  nommerons 
le  populaire  Fernandel,  qui  a drainé  vers  le 
Colisée  une  foule  énorme,  et  le  dynamique 
chanteur  Charles  Trenet,  que  des  milliers  de 
spectateurs  ont  applaudi  au  Majestic,  nous 
donnerons  encore  une  physionomie  impar- 
faite de  l’activité  des  salles  nîmoises. 

Nous  adressons  tous  nos  compliments  à 
MM.  Carton,  Pezet  et  Cornan  pour  leur  intel- 
ligente direction  et  nous  sommes  persuadés 
cru’ils  ont  encore  à nous  offrir  bon  nombre 
de  spectacles  de  valeur.  — A.  Gautier. 


I E HAVRE  ^ es  Directeurs  du  Havre 

______  se  montrent  satisfaits 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Nous  avons  dit  précédemment  combien 
les  directeurs  des  salles  havraises  étaient 
dans  l’ensemble  satisfaits  des  résultats  ob- 
tenus en  1938  par  leur  exploitation. 

Selon  la  coutume,  nous  complétons  aujour- 
d’hui ce  « tour  d’horizon  » cinématographi- 
que de  notre  ville  par  une  enquête  auprès 
des  directeurs  afin  de  déterminer  parmi 
l’ensemble  des  films  projetés  quels  furent 
les  meilleurs,  commercialement  parlant,  et 
partant,  quelles  sont  les  vedettes  masculines 
et  féminines,  françaises  et  étrangères,  qui 
attirent  le  plus  nombreux  public. 

Voici  d’abord  ce  qui  concerne  les  salles 
de  premières  visions  : 

Au  Sélect.  M.  Berroyer,  dont  l’activité 
donne  d’heureux  résultats,  a réalisé  ses 
meilleures  recettes  avec  : Blanche-Neige  et 
les  Sept  Nains  (record  des  recettes  sur  Le 
Havre  avec  180.000  francs  pour  deux  semai- 
nes d’exploitation);  Double  Crime  sur  la  Li- 
gne Maginot;  Advienne  Lecouvreur;  Charme 
de  la  Bohême;  Désiré;  Gargousse;  La  Mai- 
son du  Maltais;  Hercule;  Ma  Sœur  de  Lait 
et  Gueule  d’ Amour. 

A l’Empire  et  à l’Alhambra,  les  deux  sal- 
les d’exclusivité  du  circuit  Siritzky,  on  peut 
noter  comme  étant  les  meilleurs  films  : 

Pour  l’Empire  : Quai  des  Brumes  (117.000 
francs  de  recettes  en  deux  semaines,  record 
pour  cette  salle);  Entrée  des  Artistes,  Le 
Schpountz,  La  Femme  du  Boulanger,  Alerte 
en  Méditerranée,  La  Mascotte  du  Régiment, 
Les  Aventures  de  Tom  Sawyer,  J’Etais  une 
Aventurière,  Les  Nouveaux  Riches,  Ultima- 
tum. 

Pour  l’Alhambra  : Prison  sans  Barreaux, 
Passeurs  d’Hommes,  Barnabe,  Quatre  Heures 
du  Matin,  Les  Rois  du  Sport,  Ernest  le  Re- 
belle, Prisons  de  Femmes,  Mamz’elle  Ve- 
dette, Le  Chanteur  de  Minuit,  Un  de  la  Cane- 
bière. 

L’Eden  passe  assez  souvent  des  films  de 
première  vision  alternant  avec  d’excellentes 
reprises. 

M.  Berllioud,  le  sympathique  directeur  de 
cette  salle,  inscrit  au  palmarès  de  1938  : 
J’Accuse,  Lumières  de  Paris,  Le  Ruisseau, 
Après,  Education  de  Prince,  Chéri-Bibi,  Un 
Soir  à Marseille,  premières  visions;  puis  : 
Maman  Colibri,  Katia,  Titin  des  Martigues, 
Abus  de  Confiance. 

Au  Kursaal,  de  M.  et  Mme  Cartier,  spécia- 
liste des  exclusivités  américaines,  le  record 
des  recettes  appartient  à Robin  des  Bois 
(2  semaines).  Viennent  ensuite  : L’Incendie 
de  Chicago,  Heidi  la  Sauvageonne,  Marie 
Walewska,  Une  Nation  en  Marche,  L’Occi- 
dent, Visages  d’Orient,  Un  Jour  aux  Courses 
et  les  Charlie  Chan. 

Le  circuit  havrais,  dont  M.  et  Mme  Chas- 
sain  sont  les  propriétaires,  suit  une  politique 


de  secondes  et  troisièmes  visions  des  films 
ayant  fait  leurs  preuves.  Toutefois,  il  arrive 
que  la  programmation  des  « salles  Chas- 
sain  » : le  Grillon,  le  Carillon  et  l’Apollo, 
comporte,  pour  les  deux  premiers  établisse- 
ments cités,  des  présentations  d’exclusivités. 

C’est  ainsi  qu’au  Carillon,  notamment,  les 
meilleures  recettes  furent  obtenues  avec  La 
Bâtarde  et  Une  Java,  deux  premières  visions. 
On  y adjoindra,  en  tant  que  films  ayant 
obtenu  les  plus  nets  succès,  les  reprises  de 
Ignace,  Gribouille,  La  Grande  Illusion,  Trois 
Artilleurs  au  Pensionnat,  Gueule  d’ Amour, 
Abus  de  Confiance,  Un  Mauvais  Garçon, 
Femmes  marquées. 

Au  Grillon,  citons  : La  Baie  du  Destin, 
JTHabit  vert,  Charme  de  la  Bohème,  Orage, 
Deanna  et  ses  Bous,  Le  Mensonge  de  Nina 
Petrovna,  Roméo  et  Juliette,  Le  Coupable, 
La  Dame  de  Malacca,  Mon  Père  avait  Rai- 
son. 

L’Apollo  reprend  dans  l’ensemble  les  films 
du  Carillon  et  les  productions  les  mieux  ac- 
cueillies sont  sensiblement  les  mêmes  que 
celles  dont  le  succès  a été  marqué  dans  l’au- 
tre salle. 

Au  Normandv,  dont  MM.  Chometon  et  No- 
blet  sont  les  propriétaires,  la  programma- 
tion est  assurée  par  les  soins  du  circuit  Si- 
ritzky; on  relève  parmi  les  meilleurs  ren- 
dements ceux  de  : Quai  des  Brumes,  Ra- 
muntcho,  La  Femme  du  Boulanger,  Les  Rois 
du  Sport,  Orage,  La  Pocharde,  La  Chaste  Su- 
zanne, Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts,  Un 
de  la  Canebière,  Barnubé. 

Le  Royal,  de  M.  Germond,  et  l’Idéal-Ci- 
néma,  de  M.  Delamare,  salles  de  quartier 
ayant  un  public  d’habitués,  n’enregistrent 
pas  de  « pointes  » importantes  dans  l’ascen- 
sion des  recettes.  On  peut  cependant  cons- 
tater que  la  faveur  des  spectateurs  va  aux 
films  qui  donnèrent  les  meilleurs  résultats 
dans  les  salles  de  notre  ville  où  ils  passè- 
rent en  premières,  secondes  et  troisièmes 
visions. 

L’Exploitation  de  l’Eden  en  1938 

Lhie  erreur  de  transmission  nous  a fait 
bien  involontairement  passer  sous  silence 
dans  l’article  consacré  à l’activité  cinéma- 
tographique havraise  en  1938,  la  très  belle 
exploitation  de  l’Eden,  salle  du  circuit  Ha- 
rispuru,  aux  destinées  de  laquelle  l’actif  et 
sympathique  M.  Berthoud  préside  avec  une 
compétence  suscitatrice  d’un  succès  mé- 
rité. 

Succès  très  net  qu’affirme  une  belle  aug- 
mentation des  recettes  sur  l’année  précé- 
dente. Succès  dû  non  seulement  à la  pré- 
sentation des  films  et  à l’habile  publicité 
qui  l’accompagne  et  dont  M.  Berthoud  est 
le  réalisateur,  mais  à la  qualité  des  pro- 
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Les  Directeurs  d’Agen  sont  des  Animateurs  actifs  et  intelligents 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Agen.  — L’exploitation  agenaise  se  main- 
tient toujours  avec  la  même  aisance  au  re- 
marquable degré  de  vitalité  que  j’ai  eu  as- 
sez souvent  l’occasion  de  souligner  dans  les 
colonnes  de  cette  revue.  On  a l’impression 
réconfortante  qu’à  la  tête  de  nos  salles  se 
trouvent  des  animateurs  particulièrement 
compétents  et  aimables,  dont  le  désir  de 
bien  faire  et  de  mieux  faire  est  évident  et 
qui  savent  que  l’on  ne  peut  arriver  à aucun 
résultat  digne  d’éloges  sans  faire  preuve 
de  conscience  et  de  goût. 

Le  Florida  nous  communique  avec  em- 
pressement la  liste  des  films  qui  ont  obtenu 
le  meilleur  rendement  dans  ce  magnifique 
vaisseau  : La  Femme  du  Boulanger , Blanche- 
Neige  el  les  Sept  Nains,  Mon  Curé  chez  les 
Biches,  Trois  Valses,  Lumières  de  Pcu-is, 
Katia,  Tragédie  impériale,  La  Maison  du 
Maltais,  Le  Révolté,  Le  Schpountz. 

M.  Tabuteau,  le  très  distingué  et  très  ac- 
tif directeur  du  Florida,  pense  que  les  noms 
d’artistes  les  plus  attractifs  pourraient  bien 
être  ceux  de  Raimu,  Yvonne  Printemps, 
Harry  Baur  et  Danielle  Darrieux.  Il  est  bon 
de  remarquer  que,  dans  cette  liste,  ne  fi- 
gure aucun  film  étranger  et,  cependant, 
cette  salle  en  a donné  récemment  trois  qui 
méritent  pleinement  l’attention  et  l’estime  : 
Furie,  Alerte  aux  Indes  et  Rembrandt.  Mais, 
sauf  des  cas  exceptionnels  comme  Alerte 
aux  Indes,  ils  constituent  toujours  des  pre- 
mières parties.  Il  semble  que  dans  l’esprit 
du  public  les  salles  doivent  être  spécialisées 
et  qu’un  beau  cinéma,  comme  le  Florida, 
ne  puisse  donner  de  grands  films  étrangers 
comme  films  de  fond.  C’est  ainsi  que  le 
même  spectacles  ou  des  spectacles  de  va- 
leur identique  donnés  au  Royal  et  au  Flo- 
rida, j’entends  parler  de  films  américains, 
attireront  relativement  plus  de  spectateurs 
dans  la  première  que  dans  la  deuxième  sal- 
le. C’est  une  position  qui  semble  être  prise 
une  fois  pour  toutes,  et  dont  j’ai  eu  souvent 
l’occasion  d’apprécier  les  résultats.  Le  Flo- 
rida vient  de  lancer  un  concours  qui  rem- 
portera le  plus  vif  succès;  c’est  celui  du 
« Cycle  de  l’Art  du  Cinéma  »,  doté  de 
5.000  francs  de  prix,  par  lequel  le  public 
est  appelé  à classer  les  grands  films  qu’il 
verra  pendant  plusieurs  semaines.  Ce  cycle 
d’art  a débuté  magnifiquement  avec  l’extra- 
ordinaire Bête  humaine.  L’idée  est  origi- 
nale et  il  me  plaît  de  voir  l’exploitation  en 
appeler  au  goût  du  public. 

Le  Majestic,  deuxième  salle  de  Sédard, 
donne,  tantôt  des  programmes  français, 
tantôt  des  programmes  américains.  Il  a 
connu  une  affluence  considérable  pour  cer- 
tains de  ces  derniers  films,  tels  que  Hurri- 
cane  et  Toura,  déesse  de  la  Jungle.  Par 
contre,  les  attachantes  Aventures  de  Marco 
Polo  ne  semblent  pas  avoir  rencontré  le 


Malgré  un  gros  effort  de  publicité,  en  gé- 
néral sous  toutes  ses  formes,  décorations 
de  façades  d’établissements,  panneaux  mu- 
aux,  clichés  dans  les  journaux  locaux,  voi- 
• ••■  s publicitaires,  etc.,  le  public  demeure 
■?z  étranger  à cette  campagne,  parce 


succès  qu’elles  méritaient.  Je  dois  égale- 
ment signaler  l’accueil  chaleureux  qu’a 
connu  le  spectacle  composé  uniquement  de 
petits  films  amusants,  sous  la  rubrique  gé- 
nérale de  « Ciné-Rire  »,  et  que,  pour  ma 
part,  j’ai  trouvé  assez  fastidieux.  Un  très 
bon  film  présenté  par  le  Majestic  est  bien 
la  délicate  adaptation  du  roman  de  Co- 
lette : Claudine  à l'Ecole. 

Le  Gallia  a fait  peau  neuve  depuis  quel- 
ques mois.  Sous  sa  nouvelle  forme,  que  j’ai 
eu  l’occasion  de  louanger,  il  a conquis  la 
sympathie  la  plus  vive  et  la  plus  agissante 
des  spectateurs.  C’est  une  réussite  qui  fait 
honneur  à celui  qui  l’a  conçue,  j’ai  nommé 
M.  Couzinet  et  son  aimable  lieutenant,  M. 
Genestre.  Nous  devons  à ce  dernier  le  pal- 
marès des  films  qui  ont  réalisé  les  meil- 
leures recettes.  Le  voici  : Le  Quai  des  Bru- 
mes; Un  de  la  Canebière;  L’Étrange  Mon- 
sieur Victor;  Adrienne  Lecouvreur;  Aloha, 
le  Chant  des  Iles;  Orage;  Pilote  d’Essai; 
Alerte  en  Méditerranée;  Ces  Dames  aux 
Chapeaux  verts;  Trois  Artilleurs  en  Va- 
drouille. On  peut  remarquer  que  cette  liste, 
extrêmement  intéressante,  débute  par  un 
chef-d’œuvre  éclatant  (Le  Quai  des  Bru- 
mes), de  même  que  celle  du  Florida  débute 
par  l’œuvre  maîtresse  de  Pagnol  : La  Fem- 
me du  Boulanger.  Malgré  quelques  titres 
regrettables,  cette  liste  témoigne  d’un  goût 
excellent  de  la  part  du  public. 

Parmi  les  récents  films  projetés  avec  suc- 
cès par  le  Gallia,  nous  pouvons  signaler  : 
Le  Petit  Chose,  qui  ne  trahit  pas  le  roman 
de  Daudet;  Marie  Waleska,  le  spirituel 
J’étais  une  Aventurière  et  Gibraltar  qui  est, 
par  sa  composition,  l’égal  d’un  excellent 
film  américain.  D’une  façon  générale,  le 
Gallia  s’en  tient  aux  doubles  programmes, 
formule  qui  gagne  de  plus  en  plus  dans  les 
cinémas  agenais. 

Le  Sélect,  deuxième  salle  du  circuit 
Couzinet,  pratique,  comme  le  Royal,  des 
prix  extrêmement  bas  (2,  3 et  4 francs),  ce 
qui  ne  l’empêche  pas  de  donner  bien  sou- 
vent des  spectacles  d’un  intérêt  puissant, 
surtout  avec  des  films  américains. 

Le  Royal-Cinéma  est  la  salle  la  plus  spé- 
cialisée d’Agen,  puisqu’elle  donne  réguliè- 
rement, à quelques  exceptions  près,  des 
doubles  programmes  de  films  américains. 
Viennent  en  tête  : Femmes  Marquées,  L’In- 
cendie de  Chicago,  Le  Bataillon  des  Sans 
Amour,  La  Huitième  Femme  de  Barbe- 
Bleue,  film  adorable  de  Lubitsch;  Le  Sous- 
Marin  DA  et  la  magistrale  Insoumise.  Il 
arrive  quelquefois  que  le  film  de  première 
partie  est  plus  remarquable  que  le  « grand 
film  » ; cette  remarque  vaut  pour  un  film 
granguignolesque  de  premier  ordre  : Le 
Mort  qui  marche.  — Ch  Pujos. 


(De  notre  correspondant  particulier) 

qu’il  est  renseigné  d’avance  par  la  presse 
régionale,  traitant  même  parfois  des  films 
présentés  pendant  la  semaine  où  ils  passent 
ou  encore  par  les  revues  de  cinéma. 

A Reims,  les  distractions  sont  nombreu- 
ses, et  les  cinémas  ne  manquent  pas  non 


plus;  cependant,  la  plupart  des  salles  sont 
à peu  près  complètes,  car  les  directeurs 
ont  le  souci  de  présenter  à la  clientèle  des 
films  de  choix. 

Parmi  les  établissements  projetant  des 
films  à gros  succès,  citons  l’Empire,  l’Opé- 
ra, l’Eden  et  l’Alhambra. 

A L’EMPIRE 

Un  nouveau  directeur  depuis  octobre 
dernier,  M.  Robert,  est  à la  tête  de  ce  ci- 
néma et  dirige  en  même  temps  l’Alhambra. 
Sa  compétence  et  le  travail  consciencieux 
l’aident  dans  sa  réussite.  Récent  à son  pos- 
te, M.  Robert  a déjà  pris  contact  avec  tous 
ses  clients,  et  ses  démarches  auprès  de 
nombreuses  personnalités,  lui  ont  permis 
d’organiser  des  soirées  de  gala  à l’occasion 
de  la  présentation  en  exclusivité  de  Blanche- 
Neige  et  de  Trois  de  Saint-Cgr.  L’Empire 
projette  des  productions  particulièrement 
intéressantes,  à en  juger  parmi  ces  œuvres 
de  choix  : Barnabê,  Entrée  des  Artistes, 
Retour  à l’Aube,  Altitude  3.200,  Hôtel  du 
Nord,  La  Bête  humaine,  Trois  Valses,  au- 
tant de  films  de  valeur  qui  placent  l’Empire 
au  meilleur  rang  des  cinémas  de  Reims. 

A L’ALHAMBRA 

Outre  la  charge  de  l’Empire,  M.  Robert 
dirige  l’Alhambra.  Cet  établissement,  situé 
au  centre  du  quartier  le  plus  populeux  de 
la  ville,  remporte  un  succès  suivi.  De  beaux 
films,  tels  que  : L’Enfant  de  Troupe,  Les 
Deux  Combinards,  Légions  d’ Honneur,  Bar- 
nabé,  L’Etrange  Monsieur  Victor,  Brelan 
d'As,  L’Ordre  suprême,  etc.,  sont  des  re- 
présentations assurant  toujours  une  salle 
comble.  A signaler  l’Enfant  de  Troupe, 
dont  la  recette  dépassa  toutes  les  espéran- 
ces. 

A L’OPERA 

Encore  un  grand  cinéma  très  central,  où 
l’aimable  directeur,  M.  Prud’homme,  parle 
avec  amour  des  résultats  de  son  exploita- 
tion. Les  films  sont  bien  accueillis  par  une 
clientèle  fidèle,  et  il  faut  citer  : Education 
de  Prince,  Mon  Père  et  mon  Papa,  Ernest 
le  Rebelle,  la  Présidente,  le  Schpountz, 
Alerte  en  Méditerranée,  Les  Hommes  vo- 
lants, Katia,  ces  trois  dernières  produc- 
tions qui  ont  permis  de  faire  salle  comble 
à chaque  séance. 

A L’EDEN 

Cette  salle  de  spectacle  dans  le  deuxième 
canton  de  la  ville,  par  l’activité  incessante 
de  M.  M.  Perpère,  en  dehors  de  la  clientè- 
le fidèle,  des  spectateurs  de  tous  les  coins 
de  Reims,  fréquentent  cet  établissement. 

Toutes  les  semaines,  une  voiture  publici- 
taire parcourt  les  quartiers,  en  dehors 
d’une  publicité  intense.  Des  films  comme  : 
Lumières  de  Paris,  Quai  des  Brumes,  ont 
produit  des  recettes  remarquables  et  ont 
dû  être  passés  deux  semaines  consécu- 
tives. 

Depuis  le  commencement  de  la  saison, 
il  a été  présenté  : Naples  au  Baiser  de  Feu, 
Voleur  de  Femmes,  Titin  des  Martigues, 
Trois  Artilleurs  en  Vadrouille,  Pirates  du 
Rail,  Les  Dégourdis  de  la  11e,  etc...  La  Fem- 
I me  du  Boulanger  a produit  la  recette  re- 
cord.  _____ 

JOURNEES  DE  BIENFAISANCE 
DES  CINEMAS  DE  LA  VILLE 

S’associant  à l’initiative  de  généreuse 
solidarité  qui  a intéressé  au  Vestiaire  Cen- 
tral des  Ecoles  Laïques  de  Reims,  les  pro- 
priétaires des  salles  de  cinéma  ont  réservé 
une  partie  de  leurs  meilleurs  films  à l’œu- 
vre de  soulagement  des  petits  écoliers  ré- 
mois miséreux. 

Félicitons  chaleureusement  ces  diverses 
direction  de  leur  heureuse  pensée,  puis- 
qu’en  projettant,  à la  satisfaction  de  tous, 
de  splendides  scènes  à l’écran,  se  joint 
celle  de  faire  un  peu  de  bien.  — Jean 
Dosser. 


REIMS 

De  Grands  Efforts  de  Lancement 


SCÉNARIO  DE  ALBERT  DIEUDONNÉ 
ADAPTATION  CINÉMATOGRAPHIClUE  DE  H.ANDRÉ  LEGRAND 
INSPIRÉE  DES  OUVRAGES  DS  JEAN  PAILLARD 
PÉRIPLE  NOIR  ET  GHANA  VILLE  PERDUS 
DÉCOUPAGE  DS  JEAN  JOSÉ  FRAPPA 


UNE  ŒUVRE  FORTE  DANS  UN  CADRÉ  NOUVEAU 


MâHDATAK  POUR  IA  VENTE:  RÉStON  PARISIENNE: 
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NANTES 


SOUS  LE  SIGNE  DU  PERMANENT 
la  construction  cTune  nouvelle  salle  est  envisagée 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Après  le  Rex,  le  Palace.  Après  le  Palace, 
l’Olympia.  Voici  en  effet  que  le  bel  établis- 
sement que  dirige  avec  une  autorité  sou- 
riante M.  Pineau  et  qui  depuis  le  1er  mars 
fait  partie  du  circuit  Siritzky,  vient  d’adop- 
ter une  nouvelle  formule:  permanent  l’après- 
midi  de  13  h.  30  à 19  heures,  puis  une  seule 
séance  le  soir,  à 20  h.  45.  Les  débuts  se  sont 
effectués  de  la  façon  la  plus  heureuse  avec 
Raphaël-le-T  atoué  qui  a été  un  très  gros 
succès.  Dans  la  coquette  salle  qui  a été  quel- 
que peu  rafraîchie  et  a subi  de  petites  trans- 
formations — en  attendant  mieux,  paraît-il 
■ — la  foule  s’est  pressée,  nombreuse,  aussi 
bien  aux  projections  permanentes  de  l’après- 
midi  qu’aux  soirées,  prenant  le  plus  vif  plai- 
sir aux  facéties  de  cet  excellent  Fernande! 
qui  aura  été  un  très  favorable  initiateur 
de  la  nouvelle  formule  adoptée  par  M.  Pi- 
neau. Avant  cette  bande,  si  bien  accueillie, 
notons  à l’actif  de  l’Olympia  : Le  Drame 
de  Shanghai,  Le  Ruisseau,  Remontons  les 
Champs-Elysées,  Werther,  J'Etais  une  Aven- 
turière et  surtout  Les  Gens  du  Voyage,  tou- 
tes productions  qui  ont  donné  ample  satis- 
faction. 

Puisque  nous  parlons  permanent,  rappe- 
lons que  la  construction  d’une  nouvelle  salle 
semble  être  envisagée.  Cette  nouvelle  salle, 
située  en  plein  centre,  dans  le  quartier  du 
Théâtre  Graslin,  aurait  de  400  à 500  places 
et  qui,  elle  aussi,  de  14  heures  à 24  heures 
donnerait  un  spectacle  permanent. 

Au  Katorza,  Mme  Eztberg  ne  peut  que  se 
féliciter  des  belles  recettes  obtenues  par  Ro- 
bin-des-Bois  qui  a été  un  triomphe,  et  par 
Trois  de  Saint-Cyr  pour  laquelle  elle  avait 
réalisé  une  très  originale  et  harmonieuse 
présentation  due  aux  décorateurs  de  l’ex- 
cellent Saupin.  Cette  salle  a également  pré- 
senté Gibraltar,  Hôtel  du  Nord,  L’Esclave 
blanche  qui  ont  fait  une  carrière  honorable. 

A l’Apollo,  oéi  M.  Fernand  Jean,  toujours 
actif  et  compétent,  continue  avec  bonheur  la 
formule  ciné  et  attractions,  les  meilleurs  ren- 
dements ont  été  obtenus  par  La  Bête  hu- 
maine, Café  de  Paris,  Trois  Valses.  Mais 
Education  de  Prince  a aussi  « marché  » très 
bien;  Bach  et  Elvire  Popesco  ont  naturelle- 
ment attiré  de  nombreux  spectateurs  qui 
ont  ri  aux  éclats  avec  Mon  Curé  chez  les 
Riches.  Conflit  et  Les  Sentinelles  de  l’Em- 
pire, Le  Révolté  ont  bien  travaillé.  Quelques- 
unes  de  ces  bandes  - — Trois  Valses,  Conflit, 
Les  Sentinelles  de  l’Empire  et  aussi  Un  de 
la  Canebière  qui  a mieux  été  accueilli  ici  - 
ont  poursuivi  leur  carrière  aussitôt  au  per- 
manent de  la  rue  Scribe.  Le  Palace  peut  se 
féliciter  d’avoir  également  projeté  La  Femme 
X...,  La  Rue  sans  Joie,  Les  Gars  du  Large, 
Alerte  en  Méditerranée,  et  d’avoir  repris  Re- 
tour à l’Aube. 


Poitiers.  — La  saison  cinématographique 
à Poitiers  n’a  révélé  aucune  surprise.  Les 
trois  salles  qui  se  partagent  le  public  poi- 
tevin continuent  à connaître  un  succès  sen- 
siblement égal  à celui  des  années  précé- 
dentes. Les  amateurs  de  spectacles  sont 
d’ailleurs  moins  nombreux  que  ne  le  laisse- 


L’autre  permanent,  le  Rex,  est  plutôt  spé- 
cialisé dans  les  bandes  américaines  mais  ne 
dédaigne  pas  tout  à fait  la  production  euro- 
péenne. A son  palmarès  inscrivons  Cette 
Nuit  est  notre  Nuit,  Etes-vous  Jalouse  ? Pas- 
seurs d’ Hommes,  Le  Schpountz,  Les  Monta- 
gnards sont  là,  Hôtel  à Vendre,  etc. 

Dans  les  salles  de  seconde  vision,  les  ré- 
sultats ont  été  dans  l’ensemble  assez  intéres- 
sants. On  a revu  avec  plaisir  : au  Royal,  Les 
Rois  du  Sport,  La  Bataille  silencieuse,  Dou- 
ble Crime  sur  la  Ligne  Maginot,  Mademoi- 
selle Docteur,  La  Marseillaise,  Tamara;  au 
Jeanne-d’Arc,  Capitaines  courageux,  Révolte 
à Dublin,  IV Assaut;  enfin  au  Majestic,  Gueule 
d’Amour,  L’Argent,  Marthe  Richard,  Le 
Chanteur  de  Minuit,  Bar  du  Sud,  Le  Secret 
de  Polichinelle. 

Passons  aux  salles  de  quartier.  Les  efforts 
de  leurs  directeurs  pour  retenir  leur  clien- 
tèle sont  méritoires.  L’Eden,  avant  son  in- 
cendie, avait  projeté  notamment  Sous  Deux 
Drapeaux.  Laurel  et  Hardy  au  Far-West, 
Dortoir  de  Jeunes  Filles;  au  Moderne- 
Cinéma,  les  spectateurs  ont  bien  accueilli 
Ces  Messieurs  de  la  Santé,  Le  Sultan  rouge. 
Aux  Jardins  de  Murcie,  Bar  du  Sud.  Enfin 
à l’Olympia,  cher  aux  Chantenaisiens,  bon 
rendement  avec  Ramona. 

Terminons  en  signalant  aux  admirateurs 
et  admiratrices  de  Pierre  Richard-Wi llm 
que  les  Nantais  ont  pu  applaudir  dernière- 
ment à l’Olympia  dans  Werther,  un  petit  fait 
que  beaucoup  ignorent  sans  doute.  Le  bril- 
lant jeune  premier  qui  n’était  alors  que 
Pierre  Richard,  fut,  juste  avant  la  guerre  et 
pendant  la  guerre,  élève  de  notre  école  des 
Beaux-Arts  où  il  appartenait  à la  classe  de 
sculpture.  Nombre  d’anciens  se  souviennent 
encore  de  jolies  statuettes,  d’une  allure  très 
moderne  et  d’un  chic  incontestable,  dont  il 
fut  alors  l’auteur.  Mais  ce  qui  est  surtout 
intéressant  à retenir  c’est  que  le  jeune  Ri- 
chard manifestait  dès  ce  moment  un  goût 
très  marqué  pour  le  théâtre.  Avec  plusieurs 
de  ses  camarades  d’école,  il  avait  même 
fondé  un  petit  groupe  dramatique  qui  ne 
manquait  pas  d’ambition  puisque  nous  avons 
sous  les  yeux  un  programme  d’une  repré- 
sentation d’une  tragédie  adaptée  de  l’antique 
Alkestis,  dont  il  fut  un  des  protagonistes. 
Pierre  Richard  fit  aussi  partie  de  la  Compa- 
gnie dramatique  fondée  vers  1918  par 
Mme  Francine  Yasse,  ex-pensionnaire  de  la 
Porte-Saint-Martin  et  par  son  mari,  M.  Duc- 
Stypers,  qui  a donné  aux  Nantais  plusieurs 
centaines  de  matinées  classiques  fort  appré- 
ciées. 

Pierre  Richard-Willm  se  souvient-il  en- 
core de  ses  premiers  pas  sur  nos  scènes  nan- 
taises ? - Jean  Belfond. 


(De  notre  correspondant  particulier.) 

rait  supposer  une  population  de  près  de 
45.000  habitants,  et  les  directeurs  de  salles 
ont  à vaincre  une  certaine  atonie,  qui  est 
dans  le  caractère  poitevin,  casanier  et  assez 
peu  curieux,  et  aussi  une  certaine  réserve 
de  la  part  des  milieux  de  la  bourgeoisie, 
prépondérants  dans  cette  ville,  qui  consi- 


dèrent le  cinéma  comme  une  distraction  trop 
populaire  et  n’ont  point  encore  réalisé  la 
valeur  artistique  véritable  du  septième  art. 

Cependant,  grâce  à une  programmation 
d'une  valeur  moyenne  élevée,  et  à un  lance- 
ment publicitaire  habilement  étudié,  les 
salles  de  cinéma  de  Poitiers  n’ont  pas  vu, 
malgré  les  effets  de  la  crise,  leurs  recettes 
diminuer  d’inmortance  et  certains  films  ont 
connu  de  véritables  succès.  Les  détails  ci- 
après  permettront  de  juger  quels  sont  les 
films  qui  ont  été  particulièrement  favorisés. 

Au  Castille,  deux  films  sont  arrivés  en  tête: 
Katia  et  La  Femme  du  Boulanger,  qui,  lors 
de  leur  projection,  ont  tenu  la  vedette.  Les 
meilleures  recettes  ont  été  réalisées  ensuite 
par  : Prison  sans  Barreaux,  Alerte  en  Médi- 
terranée, Ramuntcho,  Légions  d’Honneur, 
T aura,  Pilote  d’Essui,  L'Affaire  Lafarge. 

Un  bon  succès  vlient  enfin  d’accueillir 
Trois  Valses,  qui  aurait  peut-être  connu  une 
carrière  encore  plus  brillante  s’il  ne  s’était 
trouvé  en  concurrence  auprès  du  public  poi- 
tevin avec  Trois  de  Saint-Cyr, 

Au  Comœdia,  Trois  de  Saint-Cyr  vient  de 
connaître  un  triomphe.  Le  public  militaire 
y a évidememnt  contribué  pour  la  meilleure 
part  et  ce  film  a bénéficié  de  toute  l’impor- 
tance que  donnent  à l’année  les  événements 
actuels.  Une  grande  soirée  de  gala  a inau- 
gré  le  3 mars  la  projection  sous  la  prési- 
dence et  en  présence  de  M.  le  préfet  de  la 
Vienne,  M.  le  général  Sciard,  commandant 
d’armes,  M.  le  maire  de  Poitiers,  M.  le  rec- 
teur de  l’Académie,  M.  le  général  Leboiteux, 
délégué  de  la  « SainUCyrienne  »,  au  profit 
de  qui  la  soirée  était  donnée. 

Les  films  les  plus  favorisés  ont  été  par 
ailleurs  : Quai  des  Brumes,  qui  arrive  en 
tête,  J’ Accuse,  Prisons  de  Femmes,  Paix  sur 
le  Rhin,  Adrienne  Lecouvreur,  J'étais  une 
Aventurière,  Ultimatum.  N’ont  pas  eu  le  ré- 
sultat attendu  : Café  de  Paris  et  Les  Gens  du 
Voyage. 

Signalons  l’initiative  prise  par  M.  Bré- 
mond,  directeur  du  Comœdia,  d’organiser 
pendant  le  mois  de  mars,  avec  la  collabora- 
tion du  journal  : L’Avenir  de  la  Vienne,  un 
« Grand  Prix  de  Poitiers  du  Cinéma  »,  qui 
consiste  à indiquer,  parmi  les  cinq  films  qui 
passeront  durant  le  mois  de  mars  (Ultima- 
tum, Trois  de  Saint-Cyr,  Conflit,  Raphaël  le 
Tatoué  et  Le  Drame  de  Shanghaï)  celui  qui 
est  préféré. 

Au  Majestic,  la  vedette  a été  tenue  de  loin 
par  Blanche-Neige,  qui  a enthousiasmé  petits 
et  grands  et  a bénéficié  de  la  totalité  de  la 
clientèle  scolaire.  Barnabé,  avec  Fernandel, 
a obtenu  un  grand  succès,  ainsi  que  le  film 
populaire  : Les  Deux  Gamines,  qui,  accom- 
pagné du  film  anglais  : La  Reine  Victoria, 
a également  bénéficié  du  public  des  écoles. 
De  bonnes  salles  ont  accueilli  La  Maison  du 
Maltais,  Carrefour,  Gibraltar. 

Le  mois  de  février  a été  particulièrement 
important.  M.  Désiré,  directeur  du  Majestic, 
avait  tenu  à marquer  le  dixième  anniver- 
saire de  la  fondation  de  cette  salle  en  pré- 
sentant consécutivement  quatre  films  ré- 
cents, qui  ont  tous  été  appréciés  : Gibraltar, 
Les  Nouveaux  Riches,  Hôtel  du  Nord  et  Serge 
Panine. 

En  résumé,  on  peut  remarquer  que  les 
meilleurs  succès  sont  allés  aux  meilleurs 
films. 

Je  ne  peux,  en  terminant,  ne  pas  signaler 
une  forme  de  censure  qui,  depuis  quelque 
temps,  s’exerce  à Poitiers  dans  quelques 
églises.  On  indique,  à la  meilleure  place  de 
l’édifice,  les  films  qui  peuvent  être  vus,  les 
films  qui  ne  peuvent  être  vus  par  tous  et 
les  films  « à proscrire  ».  Parmi  ces  derniers 
ont  figuré  : Hôtel  du  Nord,  Claudine  à 
l'Ecole,  L’Orage.  Et  il  paraît  bien  que  cette 
publicité  à rebours  n’a  pas  été  sans  nuire  à 
la  carrière  de  ces  films.  — Lionel  Marmin. 


POITIERS 


Public  casanier 
difficile  à satisfaire 
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NORD -AFRIQUE 


La  vie  du  cinéma  Nord-Airicain  durant  l année  1938 


(De  notre  correspondant  particulier) 


Alc/er.  — L’année  1938  aura  été,  pour  l’ex- 
ploitation cinématographique  nord-afri- 
caine, à l’origine  d’un  mouvement  particu- 
lièrement accentué  qui  s’est  traduit  par  plu- 
sieurs événements  d’importance  dont  nous 
n’avons  ici  aucunement  l’intention  de  tirer 
une  conclusion  arbitraire. 

Toutefois,  il  nous  semble  utile  de  souli- 
gner la  nouvelle  orientation  de  l’exploita- 
tion de  la  colonie  qui  parait  s’être  définiti- 
vement débarrassée  des  vieux  préjugés  et 
d’un  empirisme  contre  lequel  nous  nous 
sommes  souvent  élevés,  pour  aborder  des 
méthodes  nouvelles,  et  partant,  beaucoup 
plus  efficaces.  L’aménagement  des  salles,  la 
présentation  générale  des  séances  et  la  pu- 
blicité de  lancement  ont  été  maintes  fois 
l’objet  d’initiatives  des  plus  louables,  et  si 
l’évolution  ne  s’est  effectuée  qu’avec  une  cer- 
taine lenteur,  elle  n’en  est  pas  moins  réelle 
et  remarquable. 

Autre  constatation  agréable  à relater,  c’est 
la  faveur  de  plus  en  plus  marquée  du  public 
de  l’Afrique  du  Nord  pour  le  film  français. 
A titre  d’exemple,  l’énumération  des  19  meil- 
leurs rendements  commerciaux  durant  1938 
donne  une  idée  de  cette  préférence  : Car- 
net de  Bal.  Naples  an  Baiser  de  Feu,  Quai 
des  Brames,  Barnabe,  La  Maison  du  Maltais, 
Marie  Walewska,  Ces  Daines  aux  Chapeaux 
verts,  Muta,  Fille  de  la  Brousse,  Les  Perles 


de  la  Couronne,  Deanna  et  ses  Boi/s.  Côté 
vedettes,  Jean  Gabin,  Viviane  Romance, 
Louis  Jouvet,  Shirley  Temple,  Stroheim, 
Garry  Cooper,  Fernandel,  James  Cagney, 
Robert  Taylor,  Deanna  Durbin  sont  celles 
qui  ont,  depuis  longtemps,  la  cote  du  public 
de  nos  cinémas. 

De  nombreuses  nouvelles  Salles 
en  Afrique  du  Nord 

En  ce  qui  concerne  l’activité  de  l’exploi- 
tation au  cours  de  la  saison  1938-1939,  rele- 
vons les  nombreuses  naissances  des  cinémas 
dans  nos  différentes  villes.  Ce  furent,  à Al- 
ger, le  Marignan,  le  Nedjma,  le  Star,  le  Ca- 
méra, le  Rialto,  le  Roxy,  le  Lux;  à Oran,  les 
Folies-Bergère,  l’Eldorado,  le  Caméra;  à 
Bône,  le  Forum;  à Saida,  le  Vox;  à Tiaret,  le 
Rex;  à Sidi-Bel-Abbès,  le  Rio;  à Tunis,  le 
Parnasse,  le  Mon-Giné,  Ciné-Soir,  l’A.B.C., 
le  Paris;  à Sfax,  le  Mondial;  à Casablanca,  le 
Lux,  le  Monte-Carlo;  à Férryville,  le  Ferry- 
Ciné;  à Meknès,  le  Caméra;  à Fez,  le  Rex; 
à Marrakech,  le  Lux;  à Agadir,  le  Marhaba; 
à Tanger,  le  Paris;  à Taza,  le  Colisée. 

D’autres  établissements  sont  en  construc- 
tion à Alger,  à Oujda,  à Gabès,  à Tunis,  etc., 
et  feront  leur  ouverture  durant  l’année  pré- 
sente, à en  juger  par  la  marche  des  travaux. 


De  nouvelles  Salles  s’ouvriront 

Toutes  ces  salles  ne  manqueront  évidem- 
ment pas  de  films  puisque  aux  agences  exis- 
tant depuis  longtemps  à Alger  sont  venues  j 
s'ajouter,  au  cours  de  1938,  celles  de  la  Com- 
pagnie Française  Cinématographique,  R. K. O.  i 
Radio  Films,  Réalisations  d’Art  Cinémato- 
graphique, les  Artistes  Associés,  Cinélume 
(matériel)  et  des  bureaux  indépendants 
comme  ceux  de  André  Thomas  et  Gy,  Afric 
Distribution,  Adrien  Toubol,  spécialisé  dans 
les  films  arabes,  Stella  Film,  Compagnie 
Nord-Africaine  Cinématographique;  à Tunis, 
la  Sonadec. 

! * 

* * 

M.  Gazes,  qui  exploite  déjà  le  Splendid 
Cinéma  d’Alger,  annonce  pour  le  22  mars 
l'ouverture  d’une  nouvelle  exploitation  à , 
Guyotville  (Alger).  C’est  la  firme  L'niversel 
qui  a été  chargée  de  l’équipement  de  cette 
salle,  ce  qui  va  porter  à deux  le  nombre 
de  cinémas  en  fonctionnement  à Guvot- 
ville. 

- M.  Arnaud  s’est  rendu  acquéreur  du 
Cinéma  Elysées  d’Affreville  (département 
d’Alger),  exploité  jusqu’ici  par  M.  Néron. 
Nos  meilleurs  vœux  de  réussite. 

- — Ferry  Ciné,  tel  est  le  nom  donné  à la 
nouvelle  salle  que  M.  Cari  val  et  Mme  Lau- 
dicina  viennent  d’ouvrir  à Férryville  (Tu- 
nisie). 

— Le  Comœdia  Cinéma  de  Guyotville, 
complètement  rénové  sous  la  nouvelle  di- 
rection de  M.  Courjon,  exploitant  à Guyot- 
ville et  à Ténès  (département  d’Alger), 
vient  de  faire  sa  réouverture. 

Paul  Saffar. 


AU  MAROC 

L’ Optimisme  dans  le  Travail 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Pour  être  heureux,  a dit  Pierre  Hamp,  i! 
faut  aimer  deux  choses  : la  justice  et  son 
métier. 

Si  cette  définition  du  bonheur  est  vraie, 
les  exploitants  marocains  sont  des  gens 
heureux  : ils  aiment  leur  métier  et  la  qua- 
lité de  leurs  spectacles  le  prouve.  Ils  aiment 
la  justice  aussi  puisqu’ils  veulent  que  tou- 
jours les  spectateurs  en  aient  pour  leur  ar- 
gent. 

Du  nord  au  sud  de  l’Empire  Fortuné,  d’est 
en  ouest,  partout  de  beaux  programmes,  des 
fauteuils  confortables,  des  salles  nouvelles, 
toujours  plus  ingénieuses  et  plus  attirantes. 

On  peut,  comme  preuve,  citer  les  films  de 
n’importe  quelle  semaine  de  ce  premier  tri- 
mestre 1939.  Ainsi,  du  10  au  17  mars,  les  ca- 
sablancais ont  pu  voir  Trois  Valses  au  Vox. 
La  Bête  humaine  au  Colisée  et  au  Triomphe, 
Education  de  Prince  au  Rialto,  La  Chaleur 
du  Sein  à l’Empire,  Valet  de  Cœur  au  Lux, 
Au  Seuil  de  la  Vie  au  Monte-Carlo. 

Les  cinémas  de  Marrakech,  pendant  la 
même  période,  ont  présenté  ; le  Lux,  Car- 
refour; l’Eden,  Le  Chemin  de  la  Gloire;  le 
Régent,  Le  Schpountz  et  le  Ciné-Palace,  La 
Boute  enchantée. 

A Rabat  étaient  affichés  : Paix  sur  le 
Rhin  au  Royal,  Les  Disparus  de  Saint-Agil 
au  Colisée,  Quatre  Heures  du  Matin  à la 
Renaissance. 

A Meknès  : Gibraltar  sur  l’écran  de  l’Em- 

ire;  Les  Filles  du  Rhône  au  Régent,  La 


Coupe  transversale  du  nouveau  cinéma  qui  se 
construit  à Tanger,  place  du  grand  Sokko 

Baie  du  Destin  et  Les  Montagnards  sont  là 
au  Caméra,  la  dernière  née  des  salles  mek- 
nassies. 

A Tanger  ; Mon  Curé  chez  les  Riches  au 
Paris;  Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot 
au  Kursaal. 

Le  prix  des  places  n’a  pas  été  augmenté, 
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sauf  pour  certains  grands  films.  Au  Vox  de  ! 
Casablanca,  par  exemple,  pour  Robin  des 
Bois  ou  Trois  Valses,  le  prix  des  clubs  at- 
teint 20  francs.  Mais  le  confort  de  ces  fau- 
teuils, la  classe  de  la  salle,  comme  celle  du 
programme,  expliquent  cette  augmentation 
et  ce  tarif. 

D’ailleurs,  les  différentes  catégories  du 
public  trouvent  leur  compte  à cette  multipli- 
cité de  salles.  Le  succès  des  cinémas  de 
deuxième  vision,  comme  le  Régent,  l’Apollo, 
le  Lux,  à Casablanca,  montre  qu’il  en  faut 
pour  tous  les  goûts  et  pour  toutes  les  bour- 
ses. — Ch.  Penz. 

■ 4 

Innovation  à Tanger:  Le  cinéma  à double  toit 


Tanger  aura  bientôt  un  nouveau  ci- 
néma, on  le  devra  à l’expérience  de 

M.  Serret,  qui  a dé- 
jà construit  et  qui 
exploite  le  Paris. 

La  salle,  qui  pro- 
chainement s’élè- 
vera sur  la  place 
du  Grand-Sokko, 
présentera  des  par- 
ticularités tout  à 
fait  nouvelles. 

LTne  étude  très 
poussée  de  l’aéra- 
tion, de  la  ventila- 
tion, du  chauffage 
et  du  refroidisse- 
ment a amené  M. 
Serret  à adopter 
M.  Serret,  Chevalier  les  dispositifs  sui- 
de la  Légion  d’honneur  vants  : l’aération 
Directeur  du  Paris  de  Tanger  sera  assurée  par 
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de  grandes  haies  de  3 mètres  sur  1 mètre 
à chicanes  situées  à la  partie  inférieure.  Un 
registre  réglera  l’air  extérieur  de  tout  à rien. 
Un  radiateur  à circulation  d’eau  chaude  ou 
saumure  froide  permettra  de  maintenir  la 
salle  à la  température  souhaitable.  De  gran- 
des baies  à la  partie  supérieure  évacueront 
l’air  vicié  par  un  double  toit  formant  che- 
minée et  un  lanterneau  aspirant  statique. 

Ce  double  toit  isolera  la  salle  du  froid  et 
de  la  chaleur  de  l’extérieur  et  améliorera 
également  le  son. 

Les  murs  et  le  plafond  seront  revêtus  d’un 
enduit  de  liège  granulé  qui  contribuera  à 
la  bonne  acoustique  de  la  salle  dotée,  par 
ailleurs,  d’une  cabine  de  projection  parti- 
culièrement insonore. 


Ce  que  sera  le  nouveau  Cinéma  de  Tanger 
(Place  du  Grand  Sokko) 


Le  nouveau  cinéma,  pourvu  d’appareils 
de  projection  np  to  date,  possédera  égale- 
ment un  projecteur  de  16  mm.  pour  les  ac- 
tualités locales. 

M.  Serret,  qui  nous  a donné  ces  renseigne- 
ments, conclut  : « Nos  enfants  riront  de  la 
plupart  de  nos  salles  actuelles  et  les  servi- 
ces d’hvgiène  devraient  d’ores  et  déjà  inter, 
venir  ». 

Le  cinéma,  comme  toute  activité  humaine, 
ne  peut  vivre  sans  un  effort  de  conciliation 
entre  le  passé  et  l’avenir.  Félicitons  ceux 
qui,  comme  M.  Serret,  fuient  la  routine  et 
par  d’heureuses  conceptions  créeent  déjà 
les  salles  hygiéniques  et  confortables  qui 
s’imposeronl  de  plus  en  plus. 

Ch.  P. 


BELGIQUE 


L’Exploitation  en  pleine  crise 

(De  notre  correspondant  particulier) 


La  situation  que  traverse  actuellement 
l'exploitation  belge  n’est  plus  normale;  elle 
ne  cadre  plus  avec  les  possibilités  habituel- 
les de  notre  marché.  Situation  faussée  par 
la  situation  internationale  instable,  chô- 
mage accru  entraînant  une  restriction  des 
dépenses  chez  les  spectateurs.  Salles  com- 
bles les  samedis  et  dimanches  et  des  ré- 
sultats catastrophiques  en  semaine;  un  pu- 
blic difficile,  animé  d’un  esprit  de  contra- 
diction. Comment  composer  les  program- 
mes ?...  Du  film  musical,  dramatique,  des 
comédies  ? Autant  de  questions  auxquelles 
il  n’est  pas  facile  de  trouver  une  réponse 
plausible. 

Le  surnombre  des  salles  a évidemment 
influencé  énormément  sur  les  recettes  de 
l’ensemble  des  établissements.  Un  lutte  pas 
toujours  confraternelle  a été  engagée  sur 
les  prix  de  places  qui  ont  été  ramenés  à 
des  taux  inconnus  à ce  jour. 

Cartes  de  faveur,  cartes  d’affiche,  autant 
de  facteurs  qui  ramènent  les  possibilités 
de  recettes  à leur  stricte  minimum.  Au  mo- 
ment d’écrire  ces  lignes,  les  directeurs  des 
cinémas  de  deuxième  catégorie  viennent 
d’envoyer  une  requête  aux  maisons  de  dis- 
tribution de  (films.  Nous  ne  pouvons  mieux 
faire  que  de  donner  in-extenso  l’exposé  : 

Anvers,  le  18  mars  1939. 

Monsieur  le  Directeur, 

Les  cinémas  de  deuxième  catégorie  du 
Grand-Anvers  viennent  d’envoyer  la  requête 
suivante  à la  Chambre  Syndicale  Belge  de 
la  Cinématographie  et  à l’Amicale  des  Dis- 
tributeurs de  films  américains  : 

« Messieurs, 

« Nous  nous  voyons  dans  V obligation 
d’appeler  votre  très  sérieuse  attention  sur 
la  situation  critique  dans  laquelle  se  trou- 
vent nos  cinémas  de  quartier. 

« Lorsque  nous  avons  signé  nos  contrats , 
l'année  dernière,  nous  ne  pouvions  prévoir 
que  toutes  sortes  de  graves  circonstances 
auraient  sur  notre  exploitation  une  aussi 
funeste  influence. 

« Cet  hiver,  rien  ne  nous  a été  épargné, 
et.  la  mort  dans  l’âme,  nous  voyons  arriver 
l’été... 

« C’est  un  cri  d’alarme,  Messieurs,  que 
nous  vous  adressons,  car  les  cinémas  de 
quartier  vont  à leur  perte. 

« Comparez  vous-mêmes  nos  recettes 
avec  celles  des  années  précédentes  et  vous 


serez  suffisamment  fixés  ! 

« Ce  n’est  nullement  un  moyen  détourné 
d’arriver  à des  prix  de  location  plus  avan- 
tageux et,  encore  moins,  tentative  d’échap- 
per  à nos  engagements,  nous  ne  pouvons 
continuer  ainsi,  nous  devons  être  aidés. 

« En  dehors  des  circonstances  locales, 
comme  le  chômage  au  port  et  dans  l’indus- 
trie diamantaire,  entraînant  V abstention  des 
ouvriers  et  de  la  petite  bourgeoisie,  nous 
aovns  beaucoup  èi  souffrir  de  la  concurren- 
ce du  centre  et  des  prix  réellement  ridi- 
cules qui  y sont  pratiqués  par  certaines  sal- 
les. 

« A cela  s’ajoute  que  certaines  salles  du 
centre  distribuent  des  cartes  de  faveur  en 
telle  quantité  et  à des  prix  tellement  déri- 
soires, que  toute  concurrence  avec  le  cen- 
tre — dont  nous  souffrons  beaucoup  de- 
vient impossible. 

« Pour  comble  de  malheur,  les  événe- 
ments de  septembre  et  les  froids  inusités  de 
janvier  et  de  février  nous  ont  fait  perdre  de 
précieuses  occasions  de  faire  quelques 
bonnes  recettes,  capables  de  compenser  nos 
grosses  pertes. 

« Nous  avons  cru  de  notre  devoir  d’ap- 
peler votre  bienveillante  attention  sur  ces 
faits,  avant  qu’il  ne  soit  trop  tard,  et  nous 
espérons  que  vous  voudrez  prendre  notre 
situation  en  considération,  en  revoyant 
certains  prix  de  nos  contrats.  Car  il  n’y  a 
pas  moyen,  pour  nous,  de  continuer  dans 
ces  conditions. 

« Agréez,  Messieurs,  etc...  » 

Suivent  de  nombreuses  signatures. 

l*  * 

Poser  la  question  n’est  pas  la  résoudre 
et  nous  doutons  que  l’aide  demandée  vien- 
dra du  côté  des  distributeurs.  Ceux-ci  ré- 
pliquent, à juste  titre  (notre  rôle  est  d’en- 
tendre les  deux  parties  en  présence)  qu’ils 
ont  leurs  engagements  à remplir  envers  le 
vendeur  de  Paris,  qu’ils  ne  peuvent  invo- 
quer les  doléances  de  l’exploitation  anver- 
soise  comme  prétexte  pour  revoir  des  con- 
trats d’achat  ou  d’exclusivité  signés  il  y a 
des  mois...  Que,  d’autre  part,  ifs  n’ont  ja- 
mais exploité,  au  sens  propre  du  mot.  la 
situation  lorsque  les  établissements  ciné- 
matographiques ont  connu  les  années 
grasses. 

On  invoquera  encore  l’ouverture  cons- 
tante de  nouvelles  salles,  le  pourcentage 


minime  des  faillites. 

Une  situation  paradoxale  qui  se  pose... 
entraînant  des  discussions  sans  tin,  mais 
dont  les  conséquences,  en  fin  de  compte, 
seront  supportées  par  les  spectateurs  sous 
forme  d’une  augmentation  du  prix  des 
places. 

Pieste  à savoir  si  telle  mesure  est  compa- 
tible avec  les  intérêts  en  présence. 

Il  y a pourtant  des  films  et  des  vedettes 
qui  connaissent  les  faveurs  du  public.  Les 
résumer  en  un  tout  homogène  n’est  pas 
chose  aisée  car,  pour  notre  pays  surtout, 
il  va  lieu  de  tenir  compte  de  deux  marchés 
bien  distincts  (la  Flandre  et  la  Wallonie). 
Les  faveurs  iront  respectivement  à la  pro- 
duction américaine  et  française. 

Le  meilleur  exemple  que  nous  pouvons 
prendre  est  le  référendum  organisé  par  un 
journal  anversois.  Le  choix  était  à faire 
parmi  Danielle  Darrieux,  Deanna  Durbin, 
Victor  Francen,  Fernandel,  Jean  Gabin,  Ca- 
therine Hepburn,  Louis  Jouvet,  Michèle 
Morgan,  Edw.  Robinson,  Ginger  Rogers, 
Von  Stroheim,  Lorette  Young. 

Un  total  de  4.452  bulletins  valables  a été 
enregistré  et  la  liste-type  se  présente  (aussi 
surprenant  que  cela  puisse  paraître)  : Da- 
nielle Darrieux,  Deanna  Durbin,  Victor 
Francen,  Fernandel,  Jean  Gabin,  Catherine 
Hepburn. 

Il  y a lieu  de  faire  ressortir  qu’au  mo- 
ment du  référendum,  des  films  interprétés 
par  ces  vedettes  passaient  à Anvers  : Quai 
des  Brumes,  Cet  Age  Ingrat,  Katia,  J’Accuse, 
etc...  Que,  d’autre  part,  le  journal  organisa- 
teur ne  s’adressait  qu’à  son  noyau  de  lec- 
teurs et  que  d’autres  artistes  de  réputation 
mondiale  n’avaient  pas  été  prévus  dans  la 
listes  des  possibilités. 

A première  vue,  les  vedettes  françaises 
dépassent  de  loin  leurs  collègues  améri- 
caines. En  aurait -il  été  ainsi  si  le  choix 
s’était  étendu  à Franchot  Tone  (admirable 
dans  Trois  Camarades),  Rette  Davis  (dans 
Jezebel),  Spencer  Tracy  (Des  Hommes  sont 
nés),  Greta  Garbo,  Garv  Cooper  (au  talent 
multiple),  Claudette  Colbert  ? 

Les  vedettes  qui  attirent  le  public  ?... 
Prenez  les  noms  de  ceux  qui  précèdent, 
complétez-les  par  Viviane  Romance  (la  ve- 
dette du  jour),  Elvire  Popesco  (dans  son 
genre),  Raimu  (toujours  prisé),  Mireille 
Balin,  Louis  Jouvet  (peut-être  trop  artiste 
pour  être  compris),  Michel  Simon,  Michèle 
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LES  NOUVELLES  SALLES  EN  BELGIQUE 

BRUXELLES  * 


Morgan,  Annie  Ducaux  et  Corinne  Luchaire 
(les  héroïnes  de  Conflit),  Dalio,  Arletty  (la 
révélation  d 'Hôtel  du  Nord),  Carette  (enfin 
sorti  de  l’ombre  par  son  interprétation  dans 
La  Bête  humaine).  Ne  nous  jetez  pas  la 
pierre,  car  le  goût  du  public  est  tellement 
inconstant  que  demain  certains  noms  ne 
reparaîtront  plus. 

Les  films  à recettes  ? Nous  optons  pour 
Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains  (film  qui  a 
dû  faire  en  Belgique  près  de  quatre  mil- 
lions de  recettes,  sauf  erreurs  et  omissions). 
Cet  Age  Ingrat,  Katia  (qui  a admirablement 
marché),  Marie-Antoinette , Huitième  Femme 
de  Barbe-Bleue,  La  Femme  du  Boulanger, 
La  Grande  Illusion,  La  Bohême,  Cette  Sa- 
crée Vérité.  J.  V.  H. 

» 

Films  sortis  ou  présentés 
en  Vision  corporative  durant 
le  premier  Trimestre  de  1939 

G.  C.  B.  : Capitaine  Benoit. 

A.  C.  E.  : Le  Récif  de  Corail,  Noix  de 
Coco. 

Fama  Film  : Un  de  la  Canebière,  Conflit. 
Delta  Film  : Mon  Oncle  et  mon  Curé. 
Monopol  Film  : La  Chaleur  du  Sein. 

M.  B.  Films  : Serge  Panine  et  Petite  Peste 
Exploitants  réunis  : Sommes-nous  défen- 
dus ? 

Filmavox  : L’Esclave  blanche. 

Paris  Films  : Frères  Corses. 

C.  D.  L.  : Grand-Père , Prince  de  mon 
Cœur.  Les  Cinq  Sous  de  Lavarède,  L’Avion 
de  Minuit. 

Filmsonor  : Accord  final.  Entrée  des  Ar- 
tistes. 

Sédif  : Trois  de  Saint-Cgr,  Hôtel  du 
Nord. 

G.  P.  A.  : Prince  Bouboule. 

Abaci  : Le  Moulin  dans  le  Soleil. 

Atlas  : Ultimatum. 

Udif  : La  Bête  humaine. 

Pathé  : G risou. 

Classification  approximative  des  derniers 
Films  français  sortis  en  Belgique 

Les  meilleurs  : Conflit,  La  Bête  hu- 
maine, Hôtel  du  Nord,  Louise. 

Parmi  les  meilleurs  : Trois  de  Saint- 
Cur,  Entrée  des  Artistes. 

Commercial  : La  Chaleur  du  Sein, 
Capitaine  Benoit,  Serge  Panine,  Petite 
Peste,  T Etais  une  Aventurière . Métropoli- 
tain, Le  Joueur  d’Echecs,  Feux  de  Joie. 

Tous  publics  : Eusèbe  député,  Frères 
corses,  Le  Moulin  dans  le  Soleil,  Accord 
final.  Je  Chante. 

Public  populaire  : Mon  Oncle  et  mon 
Curé,  Les  Cinq  Sous  de  Lavarède,  Grand- 
Père,  Prince  Bouboule,  Vidocq,  Le  Ré- 
volté. 


Prochaines  Sorties 
de  Films  français  en  Belgique 

Gexefilm  : Quartier  latin. 

Filmsonor  : Derrière  ta  Façade.  La  Fin 
du  Jour. 

M.  B.  Films  : Terre  d' Angoisse. 

Paris  Films  : Toi  Seule  que  j’aime. 

Emka  : .4  la  Belle  Etoile. 

Imperator  : Entente  cordiale. 

Fama  : Dédée  d’Anvers. 

C.  D.  L.  : Sidi-Brahim. 

Osso  Films  : La  Loi  du  Nord. 

Rai  Film  : Visage  voilé. 

Belga  Films  : Trois  Artilleurs  à l’Opéra, 
La  Brigade  sauvage. 

Ciné  Radio  : Le  Veau  gras,  L’Or  dans  ta 

Montagne. 

ÜVfostopol  : Les  Otages.  J.  V.  H. 


Le  Studio  Louise  a vécu.  Sous  le  nom  de 
Vog,  la  réouverture  a eu  lieu  en  présence 
de  nombreux  invités.  Les  honneurs  étaient 
faits  par  l’affable  M.  Brainos,  qui  dirigera 
dorénavant  cette  salle. 

LE  CENTURY 

A la  chaussée  de  Louvain  s’est  ouvert  le 
Century  qui,  par  sa  présentation  et  son 
confort  très  moderne,  peut  rivaliser  avec 
les  plus  belles  salles  du  centre  de  Bruxelles. 
Cette  salle  donnera  des  productions  aussi 
variées  que  possible  et  le  programme  d’ou- 
verture comportait  Blanche  Neige,  ainsi  que 
Lumières  de  Paris. 

L’installation  sonore  et  parlante  a été  li- 
vre par  Tobis  Klangfilm  modèle  le  der- 
nier type  Euronor,  avec  projecteurs  Euro- 
ce. 

LE  CARLY 

Un  nouveau  cinéma  s’est  ouvert  sous  le 
nom  de  Carly,  au  1(52,  rue  Haute.  Nous 
pouvons  parler  d’une  complète  réussite, 
surtout  pour  une  salle  de  quartier.  On  n’a 
pas  lésiné  sur  les  frais,  et  le  quartier  com- 
bien populaire  de  Bruxelles,  dispose  d’un 
établissement  vraiment  de  choix.  L’instal- 
lation a été  faite  par  la  Maison  Thielemans- 
Bogaerd,  avec  appareils  Zeiss  Ikon. 


Une  nouvelle  Maison  de  distribution  s’est 
installée  au  4-5,  place  Anneessens,  à 
Bruxelles  (Tel.:  1 18776).  Cette  firme  distri- 
buera sur  notre  marché  Frères  Corses, 
ainsi  que  Toi  seule  que  j’aime. 

Bonne  chance  aux  nouveaux  venus. 

: * 

* * 

Le  très  intéressant  documentaire  Som- 
mes-nous défendus  ? rencontre  les  faveurs 
des  exploitants  belges.  En  peu  de  temps, 
soixante  salles  ont  contracté  ce  film  qui 
traite  la  défense  française  tant  terrestre, 
aérienne  que  navale. 

: * 

* 

Il  est  intéressant  de  noter  qu’à  de  rares 
exceptions,  les  prolongations  de  films  fran- 
çais ont  lieu  principalement  dans  des  cen- 
tres d’expression  française  : Bruxelles,  Liè- 
ge, Charleroi,  Verviers.  Les  autres  produc- 
tions données  en  version  originale  parvien- 
nent à se  maintenir  sur  les  écrans  anver- 
sois,  gantois,  brugeois. 

Les  films  français  qui  se  sont  imposés 
par  leurs  prolongations  successives  sont 
Le  Petit  Chose,  J’étais  une  Aventurière, 
Conflit,  Ultimatum. 

, * 

* * 

Louise  sortira  rapidement  sur  les  écrans 
belges,  car  il  passe  à partir  du  24  mars 
à Bruxelles,  à l’Eldorado.  A Anvers,  le  film 
sortira  à l’Empire  pendant  la  semaine  pas- 
cale. 

I * 

* * 

La  sortie  du  film  Trois  de  Saint-Cyr  a 
été  faite  en  grand  gala.  Le  film  passe  en 
parallèle  au  Marivaux  et  Agora.  C’est  au 
Marivaux  que  la  soirée  a eu  lieu.  La  colonie 
française  était  représentée  au  grand  com- 
plet. 


Le  Studio  Arenberg  sera  exploité  par  M. 
Blaton  qui  fait  la  passe  de  trois.  Aidé  par 
Mme  Blaton,  il  dirigera  dorénavant  trois 
salles  bruxelloises,  à savoir  : A.B.C.,  à la 
porte  de  Namur;  le  Studio  Stuart  et  le  Stu- 
dio Arenberg. 

ANVERS 

14  salles  de  première  vision 
dans  le  centre  de  la  ville 

Arrêt  net  de  toute  activité  nouvelle.  Nous 
comptons  actuellement,  dans  le  centre  de 
la  ville,  quatorze  salles  de  première  vision. 
D’ici  peu,  la  situation  sera  plus  claire,  car 
trois  salles  se  spécialiseront,  durant  la  sai- 
son estivale,  dans  des  représentations  théâ- 
trales (opérettes,  revues).  Il  s’agit  des  ci- 
némas Scala,  Empire  et  une  qui  ne  s’est 
pas  encore  définitivement  prononcée. 

GAND 

L’ancien  Majestic  a été  complètement 
transformé.  Exploité  par  la  Société  Cinex 
(administrateurs  : MM.  Kaesen  et  Lauwers), 
cette  salle  est  appelée  à connaître  les  fa- 
veurs des  Gantois,  non  seulement  par  le 
choix  judicieux  des  programmes,  mais  en- 
core par  le  confort  offert.  De  l’ancien  Ma- 
jestic, il  ne  reste  que  le  nom,  car  tout  a été 
entièrement  reconstruit.  Disons  simplement 
que  rien  n’a  été  négligé  pour  contenter  les 
plus  difficiles,  et  on  sait  combien  les  avis 
sont  partagés  à ce  sujet.  J.  T.  H. 


Belga  Film,  rue  de  Namur,  à Bruxelles, 
aura  dorénavant  comme  numéro  de  télé- 
phone le  11.93.94. 

i * 

* * 

Petite  Peste  vient  d’être  présenté  le  mar- 
di 24  courant,  au  cinéma  Métropole.  Film 
commercial,  public  nombreux...  Un  nou- 
veau succès  pour  M.  B.  Film,  qui  distribue 
ce  film  en  Belgique. 

La  direction  du  Studio  Stuart,  qui  pré- 
sente le  film  Le  Petit  Chose,  a profité  du 
passage  à Bruxelles  de  Robert  Lynen  poul- 
ie présenter  sur  scène.  Agréable  surprise 
pour  les  spectateurs  présents  à cette  séan- 
ce et  chaleureux  accueil  de  leur  part. 


Le  27  janvier  a eu  lieu  la  première  sortie 
en  Belgique  du  film  Ultimatum.  Un  grand 
gala  avait  été  organisé  à cet  effet  au  cinéma 
Eldorado.  L’organisation  en  avait  été  con- 
fiée aux  « Croix  de  feu  »,  sous  le  contrôle 
de  l’O.N.A.G. 

S.  M.  le  Roi  Léopold  a bien  voulu  honorer 
ce  gala  de  sa  présence,  et  les  ambassadeurs 
de  divers  pays,  pour  ne  citer  que  la  France, 
l’Angleterre,  l’Amérique,  étaient  également 
présents. 

Un  grand  gala,  dans  le  vrai  sens  du  mot, 
pour  un  film  qui  le  mérite. 

* 

* * 

Nous  notons  le  retour  de  Paris  de  M.  De 
Jongh,  directeur  de  Idéal  Film.  Il  venait  de 
visionner,  en  séance  strictement  privée,  le 
film  Louise,  qu’il  distribuera  en  Belgique. 
Il  ne  nous  a pas  caché  son  contentement. 
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Notre  Ambassadeur  : LE  FILM 


LE  FILM  FRANÇAIS,  PRODUIT  D’UNE  TECHNIQUE  EN  CONTINUELLE  ÉVOLUTION 

N’A  QU’UN  SEUL  DÉSIR  : PLAIRE  Par  a-p.  bichabp 


En  cette  année  1939,  le  meilleur  ambas- 
sadeur du  pays  est,  si  je  m’en  rapporte  aux 
lettres  de  mes  correspondants  étrangers, 
le  film  français. 

Dernièrement,  un  Français  récent,  mais 
qui  n’en  est  pas  moins  bon  teint,  nous  fai- 
sait confidence  de  ses  remarques.  Je  viens 
de  voir  un  film  fait  hors  de  France,  en  Eu- 
rope, par  un  metteur  en  scène  américain, 
j’ai  été  étonné  de  la  pauvreté  de  sa  techni- 
que. Décors,  photographie,  tirage,  rien  ne 
cadre  avec  la  mise  en  scène,  rien  ne  justi- 
fie à l’œil  profane  le  devis  annoncé. 

La  valeur  des  bons  films  tournés  ici  n’est 
pas  seulement  faite  du  scénario  et  de  la  mise 
en  scène,  mais  elle  est  la  résultante  de 
l’harmonieuse  coordination  des  efforts  grou- 
pés autour  du  réalisateur. 

La  technique  américaine  est  plus  bril- 
lante, surtout  pour  la  partie  sonore,  mais 
souvent  elle  s’étale  trop  et  dans  nombre  de 
fiims  en  constitue  la  principale  armature. 
D’un  excès  de  perfection  naît  un  déséqui- 
libre qui  peut  nuire  au  succès  de  l’ensemble. 

Ces  flatteuses  paroles  font  plaisir  à en- 
tendre, elles  montrent  que  la  pente  diffi- 
cile qui  fut  si  longue  à gravir,  l’est  en  partie. 
Nous  le  devons  à tous  ceux,  connus  ou  in- 
connus, qui  depuis  vingt  ans  ont  travaillé 
dans  l’ombre,  parfois  sans  profit;  nous  le 
devons  aux  pionniers  du  muet,  nous  le  de- 
vons à l’école  esthétique,  comme  nous  le 
devons  à ceux  qui,  depuis  l’apparition  du 
sonore,  sont  allés  de  l’avant,  qu’ils  soient 
producteurs,  artistes  ou  techniciens. 

Le  souvenir  de  ce  pauvre  Marret,  préma- 
turément disparu,  survit  à la  critique  qui 
désagrège,  à l’oubli  uni  escamote  ceux-là  mê- 
mes qui  se  croyaient  dignes  de  passer  à la 
postérité. 

Sa  tentative  vouée  par  les  praticiens  à 
l’échec  résista  aux  assauts  du  temps,  elle 
établit  les  bases  de  l’école  française.  Si  celle- 
ci  s’est  modifiée  au  contact  du  temps  et  de 
l’usage,  elle  le  doit  au  fait  que  l’école  théâ- 
trale s’est  modifiée  au  contact  des  éléments 
cinégraphiques  qui  sont  maintenant  les 
les  chefs  de  file  du  cinéma  français. 

L’apport  des  éléments  étrangers  est  loin 
d’:tre  négligeable,  mais  c’est  l’heureuse  pré- 
rogative de  notre  pays  de  moins  subir  des 


influences  que  de  les  modifier,  de  les  amal- 
gamer et  de  les  adapter  rapidement  au  cli- 
mat français. 

Nous  sommes  surtout  redevables,  beau- 
coup aux  Américains,  un  peu  aux  Allemands, 
de  leur  apport  technique,  photographique  et 
radio-électrique;  c’est  grâce  à eux  que  nous 
avons  pu  nous  hisser  au  niveau  auquel  on 
nous  place. 

En  contre-partie,  nous  pouvons  affirmer 
que  c’est  dans  les  champs  catalauniques 
que  ces  techniques  sont  venues  s’affronter, 
parce  que  c’est  là  seulement  qu’elles  te- 
naient à recevoir  leur  consécration. 

Certaines  presses  étrangères  ne  manquent 


pas  d’appuyer  sur  le  caractère  scabreux  de 
quelques  films  français,  sur  leur  ambiance 
morbide,  sur  l’influence  néfaste  qu’ont  sur  le 
spectateur  des  films  de  ce  genre. 

A cela,  nous  répondrons  que  nous  autres, 
nous  ne  croyons  point  que  tout  Américain 
est  un  monsieur  dont  l’alimentation  est  uni- 
quement constituée  par  de  la  crème  gla- 
cée ingurgitée  sous  la  protection  de  brow- 
nings posés  sur  le  comptoir;  que  nous  ne 
prenons  plus  les  fantaisies  alimentaires  de 
nos  voisins,  comme  base  de  définition  de 
leurs  caractères  ou  de  leurs  mœurs. 

Nous  pouvons,  dès  lors,  affirmer  à nos 
amis  étrangers  que  le  Français  n’est  pas  un 


Auguste  Earon,  Emile  Cohl,  Méliès,  Mosjoukine 
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monsieur  qui  a son  siège  social  dans  les 
boîtes  de  nuit  hormis  parfois  lorsqu’il  leur 
fait  visiter  le  gai  Paris.  On  peut  leur  démon- 
trer facilement,  et  de  visu,  que  la  manille  et 
la  belote  sont  les  marques  représentatives 
d’une  pondération  et  d’une  sagesse  toutes 
nationales. 

Un  cinéma  qui  vit,  un  cinéma  qui  vibre, 
se  doit  d’exposer  les  thèses  les  plus  diverses, 
les  postulats  les  plus  hardis,  tant  que  la 
morale  puérile  et  honnête  ne  s’en  trouve  pas 
blessée. 


Et  est-ce  blâmable  que  de  dire  la  vérité  ? 
Est-ce  démériter  que  d’exposer  les  turpitu- 
des humaines  ? Qui  croira  que  ces  errements 
son!  le  propre  d’un  pays  ? Qui  croit  encore 
que  derrière  les  façades  les  mieux  recham- 
pies 11e  stagnent  pas  quelques  moisissures  '? 

Amis  d’outre-plaines,  amis  de  par  les 
monts,  le  film  français,  notre  bon  ambassa- 
deur, vous  apporte  le  souffle  précieux  d’une 
chose  qui  vous  est  chère,  que  vous  estimez  à 
sa  valeur  : « L’harmonieuse  conception  de 
la  liberté  ». 


Nos  exposés  ne  masquent  aucune  arrière- 
pensée,  et  si  nos  industries  peuvent  profiter 
de  notre  expansion,  nos  films  ne  sont  pas 
bâtis  dans  le  but  de  vous  persuader  que 
nous  sommes  les  seuls  au  monde  à fabriquer 
et  à vendre  ce  quelque  chose  dont  vous  pou- 
vez avoir  besoin. 

Le  film  français,  produit  d’une  technique 
en  continuelle  évolution,  n’a  qu’un  désir, 
vous  plaire,  qu’une  espérance,  continuer. 


L’ÉVOLUTION  DE  L’ÉCLAIRAGE 

Par  A.-P.  RICHARD 


Les  Américains  ( Bulletin  de  l’A.S.C.,  orga- 
ne des  opérateurs)  placent  au  premier  rang 
de  la  technique  actuelle  les  directives  à 
donner  pour  la  meilleure  utilisation  du  film 
à émulsions  panchromatiques  extra-rapides. 
A vrai  dire,  les  explications  fournies  par 
les  maîtres  de  l’art  pictural  se  bornent  à 
constater  des  faits,  des  faits  qui  confirment 
ce  que  les  techniciens  avaient  au  préalable 
an  noncé. 

L’opérateur  Tetzlaff  déclare  que  dans  sa 
dernière  production,  l’économie  de  lumière 
a été  d’environ  35  à 40  pour  cent  de  ce 
qu’il  consommait  au  préalable. 

Dans  les  projecteurs  de  2.000  les  lampes 
furent  remplacées  par  des  1.000  watts,  dans 
les  5.000,  la  puissance  fut  abaissée  à 2.000. 
Dans  les  projecteurs  de  petite  puissance,  la 
diffusion  fut  augmentée  selon  les  besoins. 

W.  Mellor  tira  comme  conclusion,  que  le 
vieil  adage  : Travaillez  pour  les  ombres, 
les  hautes  lumières  prendront  soin  d’elles- 
mêmes,  n’est  plus  de  mise;  à son  avis,  il  lui 
semble  plus  logique  de  dire  : Ayez  soin  des 
hautes  lumières,  les  ombres  viendront  sans 
que  vous  ayez  à vous  occuper  d’elles. 

AV.  O’Connell  prétend  que  la  séparation 
des  plans  est  plus  aisée  avec  les  nouvelles 
émulsions. 

G.  Gaudio,  dont  le  nom  fait  autorité  outre- 
Atlantique,  estime  que  le  rendu  des  ombres 
est  bien  meilleur.  Cette  affirmation  prend 
toute  sa  valeur,  quand  011  connaît  la  mé- 
thode d’éclairage,  instaurée  par  cet  opéra- 
teur. En  effet,  l’éclairage  Gaudio  tend  à 
donner  des  écarts  de  luminosité  plus  grands 
qu’avec  les  méthodes  courantes;  si  donc 
les  résultats  sont  meilleurs,  c’est  que  réelle- 
ment les  pellicules  actuelles  sont  préférables 
à leurs  aînées.  En  mesures  anglaises,  avec 
une  bonne  cellule  General  Electric,  il  a pu 
abaisser  la  valeur  moyenne  de  l’éclairage 
de  150,  100  foot-eandle  à 50. 

Le  même  opérateur  a fait  des  essais  avec 
une  lampe  à vapeur  de  mercure  à haute 
pression  lampe  dite  fluorescente  grâce  à 
l’écran  excitateur  des  rouges  qui  y est  ad- 
joint. Cette  lumière  employée  comme  éclai- 
rage de  face  donne  un  excellent  modèle. 

Nous  voulons  bien  pour  notre  part  ad- 
mettre que  le  modelé  des  ombres  est,  avec 
ces  lampes,  de  la  meilleure  qualité,  mais  que 
devient  l’équilibre  chromatique,  que  fait-on 
du  maquillage  équilibré,  lui,  pour  la  lumière 
à incandescence  ? 

Charles  Rosher,  qui  fut  un  des  premiers  à 

■voir  l’évolution  de  l’image  avec  L’Au- 


rore de  Murnau,  donne  comme  base  de  ni- 
veau moyen  de  l’éclairage  50  foot-candle, 
ce  qui  corrobore  les  conclusions  de  ses  col- 
lègues. 

On  le  voit,  les  constatations  pratiques  à 
tirer  de  cette  enquête,  si  elles  concordent 
pour  le  gain  de  luminosité,  laissent  île  côté, 
sans  les  expliquer,  les  raisons  techniques 
que  voici  : 

L’évolution  de  l’éclairage  qui  s’est  faite 
ces  dernières  années  tend  à supprimer  les 
faisceaux  secondaires  parasites  qui  ne  ser- 
vent pas  à la  composition  de  l’image. 

La  première  manifestation  de  cette  préoc- 
cupation fut  l’emploi  de  caches,  on  vit  en- 
suite apparaître  le  spill-ring.  Ce  dernier 
accessoire  présentait  deux  graves  inconvé- 
nients : éehauffement  anormal  des  lampes, 
absence  d’homogénéité  du  faisceau  lumi- 
neux. Le  but  poursuivi  avec  l’adoption  de 
cet  accessoire  ne  fut  donc  pas  atteint,  011 
avait  bien  un  peu  moins  de  lumière  parasite, 
mais  le  gain  n’était  pas  en  rapport  avec  les 
ennuis  qui  résultaient  de  son  emploi. 

L’apparition  dans  la  technique  cinémato- 
graphique de  la  lentille  de  Fresnel  devait 
apporter  à la  prise  de  vues  de  grandes  mo- 
difications. 

Simultanément,  aux  Etats-Unis,  Mole-Ri- 
chardson (‘I,  en  France,  Grenier  présentèrent 
des  projecteurs  avec  lentilles  de  Fresnel. 

Cette  solution,  qui  n’est  peut-être  pas  celle 
qui  est  la  plus  logique,  a le  mérite  de  la 
simplicité,  elle  constitue,  en  outre,  une  mé- 
thode économique  et  pratique  d’une  supé- 
riorité incontestable,  sur  ce  qui  existait 
précédemment. 

Sous  la  seule  condition  d’un  bon  centrage 
de  la  lampe,  du  miroir  et  de  la  lentille,  il 
est  possible  d’obtenir  des  faisceaux  homo- 
gènes où  les  pertes,  en  dehors  de  l’axe,  sont 
peu  importantes. 

Avec  des  lentilles  à faces  postérieures, 
plus  ou  moins  adoucies,  le  faisceau  lumi- 
neux est  plus  ou  moins  exempt  de  taches, 
la  lentille  donnant  le  faisceau  le  moins  ho- 
mogène, avant  par  contre  l’avantage  de  don- 
ner le  rayon  le  plus  convergent. 

Lorsqu’on  compare  entre  eux  des  projec- 
teurs à lentilles  de  Fresnel,  il  convient  de 
tenir  compte  de  la  convergence  de  cette 
lentille:  entre  deux  lentilles  de  convergen- 
ces différentes,  les  taches  d’éclairement 
minimum  et  maximum  accuseront  au  lux- 
mètre  des  intensités  différentes.  Seul,  le 
but  poursuivi  conditionne  les  caractéristi- 
ques de  la  lentille. 


Quant  au  miroir,  les  avis  sont  assez  par- 
tagés. Théoriquement,  le  miroir  est  préféra- 
ble à condition  que  sa  courbure  soit  calcu- 
lée, et  que  sa  surface  externe  n’apporte  au- 
cun trouble  à l’image  réfléchie.  Par  contre, 
il  nécessite  une  certaine  habitude  du  mani- 
pulateur qui  fait  le  centrage. 

La  lampe  à miroir  est  peut-être  d’un  ré- 
glage plus  commode,  mais  on  lui  reproche 
le  mauvais  centrage  du  filament  par  rapport 
à ce  miroir,  la  perte  de  ce  centrage  lorsque 
la  douille  n’est  pas  parfaite,  de  même  peut- 
on  constater  avec  certaines  fabrications  la 
désagrégation  assez  rapide  de  l’argenture. 

Les  adversaires  du  miroir  indépendant 
prétendent  que  le  croisement  du  faisceau 
réfléchi  avec  le  filament  provoque  réchauf- 
fement de  celui-ci. 

Ces  points  de  discussion  ne  sont  pas  en- 
core bien  étudiés  et  l’on  ne  saurait  être 
trop  prudent  dans  les  jugements  à porter 
sur  les  deux  écoles. 

Il  semble,  cependant,  qu’au  point  de  vue 
intensité,  le  miroir  indépendant  assure  un 
léger  gain  de  lumière. 

L’affirmation  unanime  que  les  nouvelles 
émulsions  donnent  des  ombres  plus  détail- 
lées exige  une  explication.  Les  films  pan- 
chromatiques extra  rapides  de  présentation 
rapide  ont  sur  leurs  devanciers  les  avantages 
suivants  : 

1“  Grain  et  granulation  plus  faibles; 

2"  Excellente  gradation: 

3°  Possibilité  d’inscription  de  plus  grands 
écarts  de  luminosité; 

4°  Sensibilité  accrue. 


DANS  VOTRE  CABINE 

LES 

VOLETS  AUTOMATIQUES 


^yïT  Cjpee 


SONT  RÉGLEMENTAIRES 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 


Chez  votre  R vendeur  habituel  ou  a : 

R.  AYLMER 

I ngénieur-Constructeur 

22,  Rue  Château-Landon,  PARIS  - X* 

Téléphoné  : NORD  98-59 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


iii 


FR 


RAPHIE 

SE 


EXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX-. 


Ces  critères  déterminent  ce  que  les  Amé- 
ricains appellent  la  technique  llexible.  En 
effet,  si  nous  examinons  une  plage  d’ombre, 
au  point  de  vue  photographique,  le  rendu 
des  détails  sera  d’autant  meilleur  que  l’émul- 
sion aura  une  granulation  plus  faible  et  une 
gradation  plus  parfaite,  en  tenant  compte 
de  la  possibilité  d’inscription  des  plus 
grands  écarts  des  ombres  aux  grandes  lumiè- 
res. 

On  connaît  depuis  longtemps  des  émul- 
sions à grain  fin,  mais  en  général  leur  lati- 
tude de  pose  (inscription  possible  des  écarts 
de  luminosité)  était  faible,  il  en  résultait 
que  le  fait  de  photographier  avec  un  sujet 
à grands  écarts  n’apportait  aucune  amélio- 
ration, ce  qui  était  gagné  d’un  côté  étant 
perdu  de  l’autre. 

L’examen  d’une  trame  en  similigravure 
est  assez  comparable  au  cas  d’une  image 


projetée.  Avec  une  trame  grossière,  on  ob- 
tient à une  distance  suffisante  une  aspect 
agréable  de  l’image,  on  ne  lui  confère  ce- 
pendant pas  les  détails  et  les  demi-teintes 
qui  lui  manquent,  une  image  cinématogra- 
phique agrandie  parait  plus  ou  moins  line 
et  picturale  à la  distance  à laquelle  on  la 
regarde,  mais  on  comprendra  aisément 
qu’une  image  bien  modelée  à gradation  par- 
faite sera,  à la  même  distance,  plus  artistique 
que  celle  dont  la  gradation  sera  inférieure. 

La  sensibilité  accrue  permet  d’utiliser  des 
sources  lumineuses  plus  faibles,  dont  les 
lampes  ont  des  filaments  de  moindre  sur- 
face, qui,  on  le  sait,  ont  un  meilleur  rende- 
ment optique. 

Anciennement,  le  plateau  était  inondé  de 
lumière,  d’ambiance,  ce  qui  entraînait  une 
augmentation  de  la  lumière  de  contraste; 


aujourd’hui,  la  lumière  d’ambiance,  mieux 
répartie,  plus  contrôlable,  autorise  l’emploi 
d’une  moindre  lumière  d’effet. 

Les  progrès  appliqués  à ce  jour  ne  signi- 
fient pas  que  le  cycle  des  trouvailles  est,  en 
ce  qui  concerne  l’éclairage,  fermé  aux  re- 
cherches, bien  au  contraire,  nous  croyons 
que  l’optique  a encore  un  beau  rôle  à jouer. 

Dans  un  avenir  prochain  on  verra  paraî- 
tre des  projecteurs  mieux  adaptés  aux  buts 
artistiques  de  la  prise  de  vues,  nous  verrons 
aussi  les  opérateurs  revenir  à de  plus  saines 
conceptions  de  ce  qu’est  l’appareillage  d’am- 
biance. Cette  notion  d’ambiance  conditionne 
la  répartition  artistique  de  la  lumière,  le 
modelé  des  ombres;  la  non  application  de 
cet  éclairage  est  à regretter,  mais  la  réaction 
contre  cette  exclusive  se  dessine  aux  Etats- 
Unis. 


UNE  INSTALLATION  UNIQUE  AU  PALAIS  DE  CHAILLOT 

L’aménagement  cinématographique  et  sonore  du  Musée  de  l’Homme 


Quatre  musées  doivent  trouver  leur  place 
au  nouveau  Palais  de  Chaillot;  seul,  actuel- 
lement, le  Musée  de  l’Homme  a achevé  son 
installation  et  dispose  de  la  salle  de  projec- 
tions cinématographiques  prévue  par  les 
plans...  (celle  du  Musée  des  Monuments 
français,  ex-Musée  de  Sculpture  comparé, 
semble  bien  être  abandonnée...).  Au  Musée 
de  l’Homme,  au  contraire  (ex-Musée  d’Etli- 
nographie),  une  installation  cinématogra- 
phique et  sonore  extrêmement  complète  a 
été  montée  ; elle  représente  une  réalisation 
unique  au  monde. 

La  salle  est  ouverte  depuis  près  d’un  an; 
nombre  de  manifestations  y ont  eu  lieu  déjà; 
elle  donne  régulièrement,  dès  à présent,  des 
séances  de  projections  de  films  complétant 
les  sujets  traités  dans  les  salles  du  Musée 
quatre  jours  par  semaine  en  soirée  : films 
coloniaux,  reportages  de  voyageurs,  enregis- 
trements d’explorateurs...;  des  auditions  ifte 
disques,  rapportés  par  des  missions  d’études 
en  pays  exotiques,  y ont  également  lieu.  La 
salle,  en  outre,  s’ouvre  aux  clubs  et  asso- 
ciations diverses  d’amateurs  et  de  curieux 
de  cinéma  ! 

La  Cabine.  — La  cabine  est  équipée 
pour  passer  les  films  de  tous  formats  : 
55  mm.  (Bauer),  17  mm.  5 (Pathé),  16  mm. 
(Kodak),  9 mm.  5 et  8 mm.  (Pathé).  Les 
films  peuvent  passer  en  muet  ou  en  sonore, 
chaque  appareil  étant  prévu  pour  adaptei 
la  cadence  voulue. 

Lumière.  — Pour  le  double  poste  35  mm. 
le  redressement  du  courant  pour  les  lanter- 
nes (Brenkert)  est  assuré  par  des  éléments 
cuproxides  35  volts,  50  ampères  : c’est  donc 
un  dispositif  simple. 

Son.  — Les  appareils  de  17  mm.  5 et 
16  mm.  comportent  des  lanternes  ordinaires, 
à arcs  horizontaux  et  à miroirs. 

Les  têtes  sonores  de  35  mm.  ne  compor- 
tent aucune  pièce  qui  soit  fixe  en  contact 
avec  le  film.  C’est  le  film,  lui-même,  qui, 
par  adhérence,  entraîne  un  tambour,  dans 
lequel  se  trouve  la  cellule,  donc  le  déroule- 
ment du  film  est  absolument  continu;  ce 
tambour  formant  volant.  Il  n’y  a aucune 


possibilité  d’un  dépôt  du  film  puisqu’il  n’y 
a pas  frottement.  Un  dispositif  de  refroi- 
dissement par  air  a été  adapté  sur  tous  les 
appareils,  en  plus  du  dispositif  de  sécurité 
habituel.  La  distance  de  projection  est  de 
18  mètres. 

Equipement  sonore.  — Les  conditions 
très  particulières  d’emploi  demandaient  un 
équipement  sonore  spécial,  qui  permette 
de  restituer  aux  sons  émis  leur  timbre  d’ori- 
gine. Les  explorateurs,  qui  ne  disposent 
souvent  que  d’équipement  plus  ou  moins 
rudimentaires,  doivent  pouvoir,  à leur  re- 
tour, recréer  le  « climat  sonore  » original. 
Pour  cela,  l’installation  comporte  une  série 
de  pré-amplis  distincts  : un  pour  l’appareil 


de  35  mm,;  un  pour  le  17  mm.  5;  un  pour  le 
16  mm.;  un  pour  le  pick-up,  qui  attaquant 
un  groupe  de  trois  amplis  de  puissance,  tra- 
vaillant chacun  sur  une  gamme  déterminée 
de  fréquences  : basses,  de  30  à 400  périodes; 
médium  : 400  à 4.000  périodes;  aigus  : 4.000 
à 20.000  périodes. 

Un  ensemble  de  potentiomètres  dose  la 
puissance  respective  de  ces  trois  groupes 
d’amplis.  On  est  ainsi  maître  des  timbres 
reprod  uits. 

Chacun  de  ces  amplis  attaque  ses  propres 
haut-parleurs.  Ce  sont  pour  les  basses  : un 
haut-parleur  hoomer;  médium  un  multicel- 
laire;  aigus  un  tuitter  placés  derrière 
l’écran. 
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A gauche:  Vue  arrière  des  alimentations  des  filaments 
Au  centre  : 

Pupitre  mobile  des  commandes  des  timbres,  du  pick  up 
et  du  microphone  installé  au  milieu  de  la  salle 
A droite  : Panneau  des  commandes  des  préamplis 
par  rapport  aux  amplificateurs 
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Pour  permettre  aux  techniciens  de  mo- 
difier à leur  gré  les  sons  reproduits,  une 
salle  de  contrôle  du  son  a été  adjointe  à la 
cabine.  On  y distingue  les  potentiomètres 
de  mixage,  le  tourne-disque  et  le  micro- 
phone. 

Ce  microphone  attaque  un  pré-ampli 
spécial,  qui  commande  lui-même  un  ampli- 
ficateur de  public-adress;  deux  haut-par- 
leurs exponentiels  lui  correspondent,  dispo- 
sés dans  la  salle,  de  part  et  d’autre  de 
l’écran. 

Placé  dans  la  salle  de  contrôle,  le  techni- 
cien peut  donc  ajouter  en  cours  de  projec- 
tion : un  accompagnement  musical  à un 
film  muet;  commenter,  grâce  au  micro- 
phone, ce  film,  en  abaissant  ou  en  le  cou- 
pant l’accompagnement  musical;  enfin, 
grâce  aux  trois  potentiomètres  qui  comman- 
dent les  diverses  gammes  de  gréquence,  il 
est  maitre  des  timbres  de  cet  accompagne- 
ment musical.  La  salle  de  contrôle  est  en 
relation  directe  avec  la  salle. 


Il  est  apparu  que  dans  certaines  condi- 
tions, des  savants,  des  explorateurs,  des 
techniciens  pouvaient  préférer  se  trouver 
dans  la  salle,  soit  sur  la  scène,  soit  parmi 
leur  auditoire  même...  Un  pupitre  identique 
a donc  été  créé,  qui  comporte  les  mêmes 
commandes  que  celles  de  la  salle  de  con- 
trôle. Ce  pupitre  est  commandé  par  les  clés 
qu’on  voit  sur  le  rack  du  patching  pannel  : 
il  suffit  de  les  abaisser. 

La.  conception  de  cet  équipement  sonore 
est  à tout  fait  originale,  elle  n’a  d’équivalent 
nulle  part  ailleurs.  Elle  a été  montée  avec 
des  éléments  et  des  pièces  surtout  américai- 
nes, montés  par  la  maison  Film  et  Radio, 
sous  la  direction  de  M.  Paul  Grauniard,  in- 
génieur, sur  la  conception  de  M.  Dodinet. 
Il  faut  noter  que  nulle  grande  maison  d’équi- 
pement sonore  n’a  voulu  tenter  de  réaliser 
cette  installation  tout  à fait  spéciale  et  trop 
étrangère  aux  normes  banales. 

Pierre  Michaut. 


SOUFFLERIE  “TEMPÊTE” 

Spécialement  conçue  pour  le  cinéma,  cette 
soufflerie  fait  disparaître  les  ennuis  dus  à la 
condensation  sur  la  gélatine  du  film  et 
diminue  d’une  façon  considérable  les  risques 
d’incendie  (certaines  compagnies  d’assurances 
font  d’ailleurs  une  ristourne  sur  les  primes). 

Absolument  conforme  aux  prescriptions  pré- 
fectorales et  de  l’administration  des  P. T. T. 

Pour  la  égion  parisienne  un  tarif  forfaitaire 
d installation  est  établi. 

Dernières  Réferences  : Zénith  rue  Malte- 
Brun,  Studio  des  Ursulines,  Saint-Thomas 
à Reims,  Stella  à Abbeville,  Riquet-Ciné 
rue  Riquet,  etc...,  etc. 


REGULARC 

Avance  automatique  adaptable  sur  toutes 
lampes  à arc.  Le  rendement  d’une  lampe  à 
arc  ainsi  peut  se  comparer  à une  lampe 
automatique. 

Plusieurs  modèles  prévus  pour  tous  courants 
et  toutes  marques  de  lampes  à arc 

LE  PLUS  GRAND  NOMBRE  EN  SERVICE,  LA  MOINS  CHÈRE 

LA  MEILLEURE 

DEMANDER  MOT  ICE  DE  REGULARC  ET  SOUFELERIE 

Références  sur  demande 

R.  PIQUET 

R.  M.  34.380 

9,  Rue  du  Soleil,  PARIS  (20e) 

TVUphone  : MËN1L.  53-10 

Toutes  fournitures  de  cabine  - Charbons  Lorraine 
— Entretien  et  réparation  d'amplificateurs  — 


Films  intéressants  à voir  au  point 
de  vue  Technique 

FILMS  FRANÇAIS 
LA  FIN  DU  JOUR  (Madeleine). 

LE  DESERTEUR  (Marivaux). 

FILMS  AMERICAINS 
GUNGA  DIN  (Le  Paris). 

TOUTE  LA  VILLE  DANSE  (The  Great 
Waltz)  (Marignan). 

ANGES  A FIGURES  SALES  (Apollo). 
JESSE  JAMES  (Paris). 

REVES  DE  JEUNESSE  (Quartiers). 

FILMS  ANGLAIS 
PYGMALION  (Biarritz). 

LA  CITADELLE  (Cinéma  des  Champs- 
Elysées). 

MER  DU  NORD  (dans  les  salles  avec 
Trois  de  Saint-Cgr). 


“LE  PURITAIN”  DEVANT  LES  CENSEURS  DE  Et  T AT  DE  NEW  YORK 


Neiv  York.  — Le  film  de  Jeiï  Musso,  Le 
Puritain , réalisé  d’après  le  roman  de  l’au- 
teur irlandais  Liant  O’Flaherty,  vient  d’être 
projeté  en  appel  devant  les  censeurs  de 
l’Etat  de  New  York  à ia  demande  des  distri- 
buteurs américains  de  celle  production 
française  qui  avait  été  interdite  sur  la  déci- 
sion du  Dr  Irvin  S.  Edmond,  directeur  de 
la  Section  cinématographique  du  Départe- 
ment d’Edueation. 

M.  Liam  O’Flaherty,  qui  est  arrivé  à Paris 
vendredi,  venant  de  New  York,  a déclaré 
que  l’interdiction  de  son  film  était  due  à 
« l'opposition  fasciste  et  cléricale  ».  En 
plus  de  l’Etat  de  New  York,  Le  Puritain  a 
été  interdit  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Po- 
logne et  dans  l’Etat  libre  d’Irlande,  a pré- 
cisé M.  O’Flaherty. 
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DEMANDEZ  LE 


LECTEURS  DE  SON -CELLULES 
PRÉAMPLI  - AMPLI 
“HIGH  FIDELITY" 

NOUVEAUX  REDRESSEURS  B.  V. 

par  ères  30/60  amp 

MOTEURS,  LAMPES,  ETC. 

NOUVEAU  CATALOGUE 


LES  POMPIERS 


se  montrent  toujours  très  exigeants  lorsqu’ils 
procèdent  è la  vérification  des  cabines;  mais 
il  leur  suffit  de  constater  la  présence  de  pro- 
jecteurs froids  ZEISS  IKON  pour  se  déclarer 
satisfaits.  — Ils  savent,  en  effet,  qu'avec  les 
projecteurs  froids 

ERNEMANN  V ou 
ERNEMANN  VII 


les  dangers  d’incendie  sont  réduits  au  minimum. 
Le  refroidissement  par  air  et  par  eau  (brevet 
Zeiss  Ikon)  préserve  les  parties  métalliques  du 
poste  contre  toute  élévation  de  température, 
même  dans  le  cas  d’utilisation  de  lampes  à arc 
à forts  ampérages.  — D'ailleurs,  le  "PROTEKTOR" 
évite  l’inflammation  du  film  en  cas  de  rupture.  — 


L’ELECTRO  PROTEX 


déclenche  automatiquement  la  fermeture  des 
volets  de  cabine,-  celle-ci  se  trouve  de  ce  fait 
complètement  isolée  de  la  salle.  Une  cabine 
ERNEMANN  présente  en  dehors  des  qualités 
de  projection  et  de  reproduction  sonore,  toute 
garantie  de  fonctionnement  impeccable. 


DEMANDEZ  NOTICES  ET  DEVIS  POUR 
POSTES  ET  ENSEMBLES  SONORES  AU 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  : 

ERNEMANN-FRAIMCE 

18  et  20/  Faub.  du  Temple,  PARIS -XI* 

Téléphone:  OBERKAMPF  95-64  (é  lignes  groupées) 
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L’Eclairage  des  Studios  et  le  Matériel 


Le  bulletin  de  janvier  1939  du  « Journal  Of  the  S.M.P.E.,  » contient,  page  44,  une  étude  sur  l’éclairage  des  studios  et 
le  matériel  employé. 

La  plupart  des  appareils  à charbons  s’étagent  entre  38  et  150  ampères,  les  uns  sont  à arcs  à miroirs  et  lentilles  de 
Fresnel,  dit  spots,  les  autres  sont  à arcs  à miroirs  ordinaires.  A noter  qu’on  revient  aux  lampes  portant  (diffuseurs)  à arc. 
Sur  ces  lampes,  on  peut  employer  des  diffuseurs  à lentilles  cylindriques  dit  cannelures. 


TABLEAU  I 


TABLEAU  II 


V 

U. 

E 

Modèles 

Divergences  du  faisceau 
en  degrés 

II 

(0 

-J 

M ini. 

Maxi. 

“ “ 

5.  §■ 

— 

— 

— 

— 

— 

! 

MR  27  Scoop 1 

90 

90 

1 

10 

2 

MR  29  Broadside 1 

90 

90 

1 

10 

3 

MR  40  Broadside 

90 

90 

1 

10 

4 

MR  65  S pot  l amp' 

8 

44 

2 

11 

5 

MR  90  Spotlamp' 

8 

44 

5 

14 

6 

MR  170  Spotlamp" 

8 

48 

6 

15 

7 

24 -Inch  Sun  Arc" 

**10 

24 

6 

13 

8 

36 -Inch  Sun  Arc"* 

10 

32 

6 

13 

9 

80 -Amp.  Rotarg  Spot" 

* *8 

30 

4 

12 

9A 

80 -Amp.  Rotarg  Spot 
( Converted ) 

8 

44 

3 

12 

10 

B & M Type  9 Twin- 
Arc  Broadside 

90 

90 

1 

10 

**  Avec  des  lentilles  de  Fresnel,  la  divergence  du  faisceau  va 
de  8 « 44  degrés. 

Types  des  charbons  employés  avec  les  lampes  ci-dessus. 


ÉQUIPEMENT 

ART  REEVES 


• MACHINES  A DÉVELOPPER  SENSITESTER 

• ENREGISTREMENT  SONORE  A DENSITÉ 

VARIABLE  ET  FIXE 

• RÉFLECTEURS  PORTATIFS 

• LECTEUR  DE  SON  SOUNDOLA 

• GIRAFE  POIDS-PLUME 

ETC. 


En  service  dans  plus  de  cent  Studios  et  Laboratoires 

DEMANDEZ  LE  CATALOGUE  ET  NOTICES 

ART  REEVES 

7512  Santa  Monica  Boulevard 


LOS  ANGELES,  Californie,  U.  S.  A. 

Câbles  . ARTREEVES 


Chir 

bons 

■^7  o s 

Positifs 

Ampères 

Volts 

1 

8 Mm 

X 

12  N P MP  Studios 

38-43 

35-40 

2 

!»  Mm 

X 

20”  Hilow  Projecteur 

65-70 

52-54 

4 

11  Mm 

X 

20”  Hl  MP  Studio 

90-95 

62-65 

4 

1/2” 

X 

12”  80  Amp.  Spot  Rotatif 

75-80 

50-55 

i) 

1 3,6  Mm 

X 

22”  Hl  Projecteur 

110-115 

54-56 

6 

16  Mm 

X 

20”  ///  MP  Studio 

140-150 

64-67 

Négatifs 


10  8 Mm  x 12”  N P MP  Studio. 

1 1 7 Mm  x 0”  Négatif  Cored  Suprex. 

12  3/8”  X 9”  Cored  80  Amp.  Négatif  Spot  Rotatif. 

13  11  Mm  x 10”  Plain-Cored  MP  Négatif  Studio. 

14  3/8”  X 9”  Négatif  Cored  Oratip. 

15  7/10  X 9”  Négatif  Cored  Oratip. 

A noter  que  pour  les  réflecteurs  le  verre  tend  à disparaître  et  le 
projecteur  chromé  devient  d’un  emploi  fréquent. 

L’arc  automatique  prend  de  plus  en  plus  d’importance. 

Pour  l’incandescence,  on  trouve  encore  du  projecteur  verre, 
mais  aussi  des  projecteurs  métalliques  sphériques. 


TABLEAU  III 

Z 

Divergence  du 

Ci  o 

*>  SZ 

« a Z 

S 3 

3 — 

<V 

Q. 

Ë 

Modèles 

en 

degrés 

g- 

E •=  = 

O w 

CL  b 3 

Ë oJ> 

-J 

Min. 

Max. 

< o ~ 
q.  u 

< “■  § 
Ci 

20 

MR  36  Studio  Spotlamp 

8 

44 

8 

21 

MR  36  Studio  Spotlamp 

8 

44 

8 

22 

MR  16  Cinelite 12 

60 

60 

16 

23 

MR  45  Rifle  Lamp 

60 

60 

4-5 

15 

24 

MR  220  18”  Sun  Spot 

8 

18 

3-7 

14 

25 

B A-  M T- 5 Studio  Spotlamp ” 

8 

40 

2-3 

13-14 

26 

MR  226  24”  Sun  Spot 

12 

24 

2 

13 

27. 

.B  & M 24”  Sun  Spot 

12 

24 

2 

13 

28 

MR  206  Baby  Solarspotn 

8 

40 

9 

29 

B M Baba  Keg-Lite  Type  6 

6 

45 

9 

30 

B A-  .1/  Keg-Lite  Type  K 

4 

44 

3-7 

14 

31 

MR  208  Solarspot 

10 

44 

8 

32 

MR  Junior  Solarspot" 

10 

44 

3-7 

14 

33 

MR  214  Senior  Solarspot 

10 

44 

2 

13 

34 

Sky  LiqhC 3 

180 

180 

2 

13 

35 

Broadside  ( Doubles ) 

90 

90 

5 

15 

36 

36”  Sun  Spot 

12 

24 

1 

12 

37 

Overhead  Strip  Lamp 

5 

15 

L’incandescence  continue  à avoir,  et  pour  cause,  une  grande 
vogue,  et  les  efforts  des  constructeurs  ont  créé  de  nombreux  modè- 
les comme  en  fait  foi  le  tableau  joint,  ces  modèles  répondant  à des 
besoins  différents. 

Quand  des  ombres  à grands  contrastes  sont  demandées,  on 
emploie  le  projecteur  type  36  (voir  tableau  III)  qui  a une  lentille  de 
150  ou  225  mm.  de  diamètre 

Le  type  26  comporte  un  miroir  sphérique  conjugué  avec  une 
lentille  plan  convexe  de  200  millimètres  de  diamètre,  il  sert  sur- 
tout aux  contre-jours. 

Le  type  24  a un  miroir  parabolique  en  verre  de  450  mm.  de  dia- 
mètre, ou  un  miroir  à facettes  avec  un  spill  ring,  il  sert,  comme  en 
Europe,  pour  les  effets  moyens. 

Le  type  25  est  un  court  foyer  type  Uresnel  avec  miroir  sphéri- 
que. Derrière  la  lampe  de  600  mm.  de  diamètre,  on  peut  employer 
un  miroir  dit  aplanétique. 

Le  numéro  34  sert  à éclairer  les  découvertes. 

Le  numéro  29  est  une  petite  unité  à moyenne  puissance,  son 
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diamètre  est  de  250  mm.  la  lentille  de  Fresnel  a 150  mm.,  combi- 
née avec  un  miroir  placé  derrière  la  lampe. 

Les  lampes  employées  appartiennent  à dix-huit  modèles,  en 
voici  la  liste  : 


Ah  ! s’il  avait  pu  disposer  d’une 
lampe  à arc,  équipée  avec  des... 

CHARBONS  "LORRAINE" 


LE  DERNIER  MOT  DU  PROGRÈS 


SOCIÉTÉ  LE  C A R BO  N E - LO  R R A I N E 

Dép»  CHARBONS  LORRAINE  pour  L'ÉLECTRICITÉ 


173,  BOULEVARD  HAUSSMANN  - PARIS-8' 

R.  C.  SEINE  272  896  B 

PUB.  NOVIA  ■ PARIS 


TABLEAU  IV 


<L> 

U. . 

1 ^ 

Puissance 

Type 

Volts 

Amp. 

Culot 

-J 

en  watls 

— 

— 



1 

10,000 

Ci-9613 

110-115-120 

87.0 

Mog.  Bip. 

2 

5,000 

Ci-6413 

110-115-120 

43.5 

Mog.  Bip. 

3 

*2,000 

C,-4813 

110-115-120 

17.4 

Mog.  Bip. 

4 

1,500 

PS- 52“ 

110-115-120 

13,1 

Mog.  Scr. 

5 

1,000 

PS- 5213 

110-115-120 

8.7 

Mog.  Scr. 

6 

****1,000 

7’-20’3 

110-115-120 

8,7 

Mog.  Scr. 

7 

*1,000 

fr-48 

110-115-120 

8.7 

Mog.  Bip. 

8 

1,000 

G-40 

110-115-120 

8.7 

Med.  Bip. 

9 

****  500 

T-20’3 

110-115-120 

4.4 

Medium 

10 

****  500 

Ci-30 

110-115-120 

4.4 

Mog.  Scr. 

11 

****  200 

7-1 0 

110-115-120 

1.7 

Medium 

Ces  modèles  sont  utilisés  pour  le  blanc  et  noir  seulement. 
Les  lampes  suivantes  sont  faites  pour  la  couleur;  leur  tempé- 
rature de  couleur  est  pour  le  filament  de  3380"  K. 


12 

10,000 

G- 96“ 

110-115- 

120 

87.0 

Mog. 

Bip. 

13 

5,000 

G-64” 

1 1 0-115- 

120 

43.5 

Mog. 

Bip. 

14 

2,000 

G-48u 

110-115- 

■120 

17.4 

Mog. 

Bip. 

15 

2,000 

PS-5211 

105-120 

17.4 

Mog. 

Scr. 

Enfin  il  ar 

rive  fréquemmenl 

t qu’on 

ait  à 

i faire 

des  i 

effets 

ciaux,  par  excm 

pie  abat-jour 

, etc. 

, on  emploie 

alors 

des  la 

impes 

sur 

voltées,  dites 

Photoflood, 

des  types  16 

, 17, 

18. 

16 

1,000 

PS- 35’3 

105-120 

8.7 

Mog. 

Scr. 

(No.  4 Photoflood) 

17 

500 

A-25’3 

105-120 

4.4 

Med. 

Scr. 

(Ne 

i.  2 Photoflood) 

18 

250 

A-21’3 

105-120 

2.2 

Med. 

Scr. 

(No.  1 Photoflood) 

* Peut  être  fait  avec  culot  ancien  modèle  pour  vieux  projec- 
teurs. 

G : sphérique;  PS  : modèle  pyriforme ; T : tubulaire ; A : type 
piry forme  modifié. 


Les  charbons  employés  dans  les  arcs  1,  2,  3 servent  au  procédé 
«Technicolor»,  sans  filtres  colorés.  Avec  les  types  dits  Haute  In- 
tensité; il  faut,  pour  le  même  procédé,  utiliser  des  fdtres  appropriés 
dit  type  Y-l. 

Les  lampes  incandescence  servant  à la  prise  de  vues  en  cou- 
leurs sont  munies  d’un  écran  spécial  bleu  en  verre. 

Un  auditeur  de  cette  conférence  ayant  demandé  ce  qu’était 
devenu  l’éclairage  à vapeur  de  mercure,  il  lui  fut  répondu  qu’on 
ne  l’utilisait  plus.  Lin  autre  auditeur  assure  qu’en  Hollande  on  com- 
binait le  mercure  et  l’arc  à sodium;  notamment  dans  les  studios  de 
télévision. 

Ajoutons  qu’il  s’agit  certainement  des  lampes  à vapeur  de  mer- 
cure sous  pression,  associées  à l’éclairage  à vapeur  de  sodium. 

+ 

LES  RÉVÉLATEURS  A GRAIN  FIN 


Notre  confrère  Science  et  Industrie  photographiques,  qui  a la 
primeur,  en  Europe,  des  publications  du  laboratoire  de  recherches 
Kodak,  annonce  dans  son  numéro  de  mars  1939  de  nouveaux  révé- 
lateurs à grain  fin.  Ces  révélateurs  sont  basés  sur  l’observation  que 
l’adjonction  à un  révélateur  de  sulfocyanate  de  potassium  à faible 
dose  réduit  considérablement  la  granulation. 

Ce  produit  a été  expérimenté  avec  divers  réducteurs,  tels  le 
métol  ou  autres  réducteurs  identiques  autrement  prénommés,  les 
glyein,  l’hydroquinone,  le  p.  aminophénol.  A noter  qu’il  est  préféra- 
ble de  ne  pas  employer  l’hydroquinone. 

Le  nouveau  révélateur  Kodak  D.  K.  20  est  ainsi  composé  : 


Eau  pour  faire  1.000 

Métol  5 

Sulfite  de  soude  anhydre 100 

Métahorate  de  soude  2 

Sulfocyanate  de  potassium 1 

Bromure  de  potassium  0,5 
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Le  métaborate  de  sodium  porte  le  nom  (Kodalk)  d’une  spécialité 
Kodak.  Il  y a lieu  de  bien  spécifier  que  la  dose  de  sulfocyanate  et 
celle  de  bromure  ont  été  calculées  et  équilibrées  de  telle  façon 
qu’elles  doivent  être  considérées  comme  optimum  pour  le  but  pour- 
suivi. 

La  durée  de  développement  du  film  cinématographique  reste 
à peu  près  semblable  à celle  donnée  par  le  révélateur  usuel  D 7(5. 

Le  révélateur  D.K.  2U  équilibré  comme  l’indique  la  formule 
(proportions  du  sulfocyanate  et  du  bromure)  n’apporte  qu’une  perte 
de  sensibilité  de  30  à 35  % sur  le  révélateur  D.  76,  ce  qui  est  par- 
faitement admissible,  en  regard  du  gain  de  finesse  de  grain. 

Le  révélateur  D.K.  20  fournit  des  images  d’une  tonalité  noir 
chaud,  dont  le  contraste  efficace  est  de  10  % environ  supérieur  au 
contraste  visuel. 

La  conservation  de  ce  bain  est  très  satisfaisante,  au-dessus  de 
18u  C.  on  accroît  la  granulation  et  la  rapidité  sans  trop  accroître 
le  voile. 

La  formule  d’entretien  de  ce  bain  (D.K.  20  R.)  est  la  suivante  : 


Eau,  pour  faire 1.000 

Métol  (ou  autres)  7,5 

Sulfite  de  soude  anhydre  100 

Métaborate  de  soude  20 

Sulfocyanate  de  potassium 5 

Bromure  de  potassium  1 


Les  doses  de  sulfocyanate  et  de  bromure,  plus  élevées  que  dans 
la  formule  originale,  sont  nécessaires  pour  empêcher  l’augmentation 
de  la  granulation.  Ces  doses  de  sulfocyanate  et  de  bromure  compen- 
sent d’ailleurs  l’effet  d’élévation  progressive  de  la  fonction  pli. 
(concentration  ions  acides). 

Ces  nouvelles  formules  ont  leur  application  pour  le  développe- 
ment du  film  en  bobines  et  du  film  cinématographique.  La  même 
revue  signale  un  nouveau  révélateur  à grain  fin  indiqué  par  la  mai- 


son Ulford,  dit  bain  Illford  I.D.  44. 

Eau,  pour  faire  1.000 

Métol  4 

Sulfite  de  soude  anhydre  60 

Chlorydrate  de  paramidophénol  ....  5 

Acide  salicylique  0,5 

Glucose 20 

Hexamétaphosphate  de  sodium  ....  1 


Avec  ce  révélateur,  le  temps  de  pose  doit  être  assez  notable- 
ment augmenté. 

Il  est  à remarquer  que  les  nouvelles  formules  n’indiquent  pas 
de  borax,  qui  était  jusqu’à  présent  le  corps  à la  base  des  révélateurs 
à faible  granulation. 

♦ 

COPIE  DE  FILMS  EN  COULEURS 


Le  numéro  1 de  janvier  1939  de  Filmtechnik  fait  mention, 
page  18,  d’une  série  de  brevets  pour  la  copie  de  films  gaufrés,  nous 
relevons  les  brevets  D.R.P.  : N"  655.095,  Orthochrome  Film;  660.205, 
Opticolor  A. G.;  661.109,  Opticolor  A. G.;  661.267,  Opticolor  A. G.; 
662.224,  Charles  Nordmann,  France;  662.616,  Opticolor  A. G. 

La  question  du  film  gaufré  est,  on  le  voit,  loin  d’être  enterrée. 
Aux  Etats-Unis,  un  certain  revirement  s’opère  en  sa  faveur,  mais 
il  est  certain  que  les  grandes  firmes  productrices  de  films  ne  s’inté- 
ressent plus  à cette  question,  pas  plus  que  les  consortiums  électro- 
mécaniques. 

Les  tentatives  faites  pour  imposer  ce  genre  de  films  dans  les 
salles  sont  donc  vouées  à un  échec  total. 

Plus  intéressante  est  la  tentative  faite  par  Keller-Dorian  C"  avec 
Cinécolor  de  report  des  images  sur  pellicule  trichrome,  type  sous- 
tractif. Des  essais  de  ce  genre  nous  ont  été  remis  et  montrent  qu’il 
y a là  une  voie  de  plus  haut  intérêt.  Le  seul  inconvénient  est  que  la 
pellicule  originale  de  prise  de  vues  où  sont  juxtaposés  les  trois 
négatifs  de  sélection  est  moins  rapide  que  les  dernières  émulsions 
panchromatiques  usuellement  employées  et  que,  par  conséquent,  on 
ne  bénéficie  plus  des  derniers  perfectionnements  apportés  à l’éclai- 
rage. 

A noter  également  qu’un  film  gaufré  peut  être  aisément  reporté 
sur  les  films  genre  Kodachrome,  Agfacolor,  Dufaycolor,  etc... 
+ . 

LA.  PROJECTION  SONORE 


Nouveau  Projecteur 

= B 5 = 


▲ 

Projecteu  r de  construction 
moderne  avec  obturateur 
arrière  à pale  formant 
ventilateur,  volet  de  sécu- 
rité à force  centrifuge 
indépendant  de  l’obtu- 
rateur, appareil  permet- 
tant de  projeter  sans 
adjonction  de  soufflerie 
ou  de  cuve  à eau,  possi- 
bilité de  monter  des 
objectifs  jusqu’à  100  mm. 
de  diamètre,  appareil 
fonctionnant  dans  des 
salles  permanentes 


Prix  défiant  toute  concurrence 

Y 
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1 8,  Rue  Choron,  Paris  (9e) 

Téléphone  : TRUdaine  00-9 8 


GRAND  STOCK  DE  PIÈCES  DE  RECHANGE 

ERNEMANN-ZEISS  IKON 


Le  bulletin  de  novembre  1938  de  la  S.M.P.E.  mentionne  une 
intéressante  conférence  faite  à une  réunion  de  cette  société  par 
M.  Friedl,  de  l’International  Projector  Corp. 

L’auteur  a été  frappé  par  le  fait  que  les  petites  exploitations 
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sont  le  plus  généralement  lamentables  au  point  de  vue  qualité 
sonore.  Lorsqu’un  exploitant,  devant  les  plaintes  de  sa  clientèle, 
se  résout  à tenter  une  amélioration,  il  s’adresse  à un  installateur  à 
qui  il  demande  d’apporter  des  perfectionnements  incompatibles 
avec  l’état  de  l’installation  ou  avec  les  composants  de  cette  dernière. 
L’amélioration  économique  du  système  installé  se  révèle  presque 
toujours  impossible,  si  bien  que,  ou  on  renonce  à tenter  quelque 
chose,  ou  si  l’on  fait  quelque  chose,  les  résultats  ne  correspondent 
pas  à la  dépense. 

Cette  situation  a attiré  l’attention  de  Simplex  Sound  System, 
qui  construit,  dès  à présent,  un  appareillage  capable  d’être  facile- 
ment monté,  transformé,  amélioré  si  une  partie  principale  s’avère 
défectueuse. 

Pour  arriver  à un  bas  prix  compatible  avec  les  différentes 
capacités  de  salles,  on  a divisé  celles-ci  en  trois  catégories  : 

La  première,  dite  petite,  concerne  les  salles  allant  jusqu’à 
LOGO  sièges,  ces  salles  sont  en  pourcentage  les  84  % des  salles  amé- 
ricaines; la  seconde,  dite  moyenne,  comprend  les  salles  allant  jus- 
qu’à 2.000  sièges,  dont  le  pourcentage  est  de  13  %.  La  troisième 
catégorie  s’intéresse  aux  salles  d’une  capacité  allant  jusqu’à  4.000 
sièges,  le  pourcentage  étant  de  3 %. 

Les  composantes  de  l’installation  sont  au  nombre  de  quatre  : 
le  mécanisme  sonore,  l’équipement  de  contrôle  propre  à chaque 
appareil  de  la  cabine,  l’amplificateur,  l’équipement  haut-parleurs. 

Le  mécanisme  sonore  est  le  même  pour  ces  trois  types  d’ins- 
tallation, type  dit  35  mm.,  vitesse  de  déroulement  standard,  mise 
en  route  2 à 3 secondes,  bobines  de  000  mètres,  ce  qui  donne  poul- 
ies trois  modèles  le  même  nombre  de  changements  pour  le  pro- 
gramme. 

Pour  les  petites  salles,  le  pouvoir  de  l’ampli  est  de  15  watts, 
de  30  pour  les  moyennes  et  de  00  pour  les  grandes.  Pour  les  trois 
types,  la  distorsion  harmonique  reste  la  même,  1 % environ  à 
50  cycles,  la  distorsion,  le  bruit  de  fond  ont  des  valeurs  identiques. 


Un  ampli  simple  est  désigné  par  la  lettre  a et  le  pouvoir  cor- 
respond à 15  watts,  un  ampli  composé  de  2 unités  est  dit  2 a.  Celui 
de  4 unités,  dit  4 a,  a donc  un  pouvoir  de  00  watts.  Les  unités  sont 
toutes  montées  en  parallèle. 

Les  haut-parleurs  sont  du  type  multicellulaire,  leur  puissance  | 
est  à facteur  variable  suivant  la  salle. 

Pour  les  petites  salles,  il  y a un  haut-parleur  de  hautes  et  un  de 
basses  fréquences,  pour  les  moyennes  deux  de  hautes  et  deux  de 
basses,  pour  les  grandes  deux  de  hautes  et  deux  de  basses,  mais,  ; 
dans  ce  dernier  cas,  les  haut-parleurs  des  deux  types  sont  plus 
puissants. 

En  concordance  avec  cette  étude,  la  Commission  de  standardi- 
sation des  théâtres  appartenant  à l’Académie  Arts  et  Sciences  cons-  1 
taie  que  la  proposition  Simplex  a son  agrément  et  que  le  pouvoir 
des  amplis  correspond  à ce  que  le  comité  suggère  lui-même,  c’est- 
à-dire  15  watts  (34  décibels)  pour  les  salles  jusqu’à  1.000  auditeurs,  , 
30  watts  (37  décibels)  jusqu’à  2.000,  et  60  watts  (40  décibels)  jusqu’à 
4.000  spectateurs. 

Les  amplis  peuvent  aller  jusqu’à  15.000  cycles,  avec  un  pouvoir 
oscillant  au  maximum  de  plus  1 à moins  1 décibel  (ligne  droite), 
mais  l’expérience  indique  que  c’est  pour  le  moment  inutile.  La 
courbe  entre  2.000  et  8.000  variant  suivant  les  types  de  diaphragmes. 
Pour  les  diaphragmes  métalliques,  la  courbe  est  plus  basse  dans  la 
région  ci-dessus  indiquée,  qu’elle  ne  l’est  pour  les  diaphragmes  non 
métalliques. 

D’ailleurs,  les  courbes,  tant  pour  les  hautes  que  pour  les  basses 
fréquences  sont  adaptables  à l’acoustique  de  la  salle. 

Le  bruit  de  fond  est  environ  d’un  niveau  de  — 35  décibels  et 
le  pouvoir  total  est  de  + 34  décibels  (15  watts/0,006  watts  comme 
référence  de  niveau). 

La  commission  constata  que  dans  le  nouveau  Simplex  les  con- 
nections el  contacts  sont  réduits,  comme  il  est  souhaitable,  au 
minimum. 


L'ACOUSTIQUE  DES 


SALLES 


.1  différentes  reprises  nous  avons  entre- 
tenu nos  lecteurs  des  importantes  études  fui- 
tes par  divers  techniciens  aux  laboratoires 
Philips.  Parmi  ceux-ci,  notons  Boer,  Van 
Dick,  Vermeulen.  L’étude  présente  est  de  ce 
dernier;  elle  concerne  l’ extension  des  études 
précédentes  et  s’applique  surtout  aux  maté- 
riaux poreux.  En  conclusion,  l’auteur  donne 
un  exemple  de  calcul  d’acoustique  d’une 
salle. 

* 

* * 

Rappelons  que  la  formule  dite  de  Sabine 

V 

T = 0,16  — 

A 

est  basée  sur  la  connaissance  du  volume  de 
la  salle  en  mètres  cubes  et  de  l’absorption 
totale  A,  composée  de  l’absorption  des  diffé- 
rentes parois,  laquelle  absorption  s’exprime 
en  mètres  carrés  de  fenêtre  ouverte  parfai- 
tement absorbante. 

L’absorption  d’une  paroi  se  calcule  en 
considérant  sa  surface  et  le  coefficient  du 
matériau  qui  la  compose. 

On  verra  plus  loin  que  le  calcul  de  ce 
coefficient  implique  certaines  conditions  qui 
font,  lorsqu’elles  ne  sont  pas  observées,  que 
le  calcul  de  l’acoustique  peut  être  entaché 
d’erreurs. 

Si  on  considère  ce  qu’on  appelle  la  résis- 
tance d’onde  du  matériau,  on  trouve  que 
cette  résistance  est  le  rapport  p/v  de  la  pres- 
sion du  son  à la  vitesse  vibratoire  V.  La 
(•flexion  et  l’absorption  d’une  onde  sonore 


sont  déterminées  par  la  différence  de  la  ré- 
sistance d’onde  de  deux  matériaux. 

La  résistance  d’onde  de  l’air  à la  tempéra- 
ture de  20°  G.  est  : 

W = 41  gr.  cm— 2 sec.—1 

A cette  température,  la  densité  est  de 
1,2  mg/cm3,  la  vitesse  de  propagation 
340  m/sec.  de  sorte  que  la  résistance  d’onde 
de  l’air  qui  en  découle  peut  être  représen- 
tée par  la  formule  ci-dessus. 

La  pression  et  la  vitesse  de  l’onde  réflé- 
chie et  de  fonde  transmise  sont  calculables 
(formules  dans  le  Bulletin  technique  Philips 
de  décembre  1938,  page  369.  colonnes  1 et  2). 

Le  coefficient  de  réflexion  est  générale- 
ment défini,  comme  le  rapport  de  la  diminu- 
tion de  l’intensité,  pour  l’onde  réfléchie  à 
l’intensité  de  fonde  incidente. 

Le  coefficient  d’absorption  a pour  valeur  : 

4 Wi.  W. 

(W,  + W 2)2 

Cette  formule  montre  que  dans  certains 
cas  une  paroi  solide  peut  n’avoir  qu’une  très 
faible  absorption  et  qu’elle  présentera  par 
conséquent  une  réflexion  pratiquement  to- 
tale. 

Il  en  découle  que  les  corps  solides  homo- 
gènes ne  peuvent  être  employés  comme  ma- 
tériaux absorbants. 

L’auteur  Vermeulen  consacre  ensuite  un 
chapitre  aux  ondes  à incidence  non  normale, 
où  l’absorption  dépend  de  l’angle  d’inci- 


dcnce.  Il  démontre  également  que  dans  cer- 
tains cas,  avec  des  matériaux  déterminés, 
il  peut  n’y  avoir  pas  de  réflexion,  ce  qui  im- 
plique qu’il  n’y  a aucune  réflexion,  ceci  bien 
entendu  pour  un  angle  considéré. 

Pour  une  onde  plane  dont  la  propagation 
est  parallèle  à une  paroi  absorbante,  on  voit 
que  celle-ci  est  amortie  le  long  de  cette 
paroi.  Pour  la  plupart  des  parois,  l’absorp- 
tion du  son  n’est  pas  due  en  premier  lieu  à 
leur  mouvement  propre  sous  l’influence  des 
vibrations  sonores,  mais  elle  est  provoquée 
par  la  transmission  de  l’onde  sonore  dans 
Pair  contenu  dans  les  multiples  pores  que 
présente  le  matériau. 

La  viscosité  de  l’air  freine  le  mouvement, 
le  long  de  la  surface  des  petits  canaux,  ce 
qui  amortit  les  ondes  sonores. 

Une  des  difficultés  à surmonter  pour  ob- 
tenir un  fort  coefficient  d’absorption  con- 
siste à éviter  la  réflexion  à la  surface  anté- 
rieure. On  tâchera  donc  de  réaliser  un  revê- 
tement se  composant  de  plusieurs  couches, 
dont  la  première,  qui  est  en  contact  avec 
l’air,  possède  une  résistance  d’onde  ne  dif- 
férant que  peu  de  celle  de  l’air.  La  résistance 
d’onde  croîtra  avec  la  profondeur  des  cou- 
ches successives  pour  absorber  suffisamment 
fonde.  Pour  des  épaisseurs  modérées  du  re- 
vêtement des  parois,  ce  procédé  donne  une 
amélioration  qui  n’est  pas  suffisante  pour 
justifier  la  complication  de  construction. 

Un  matériau  tel  celui  ci-dessus  cité  est 
un  matériau  poreux  complexe  pour  sa  fa- 
brication, et  on  voit  que,  d’ores  et  déjà,  la 
complication  de  la  fabrication  exclut  le 
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matériau  de  faible  épaisseur.  Vermeulen  cite 
des  salles  à boiseries  qui  présentent  une 
bonne  acoustique. 

Si  on  tixe,  dit-il,  un  panneau  de  bois  à un 
mur  solide,  l’impédance  de  cette  paroi  sera 
de  ce  fait  considérable,  en  le  fixant  sur  des 
lattes  de  façon  à laisser  une  couche  d’air 
entre  le  mur  et  le  panneau  il  est  plus  mobile. 
La  couche  d’air  fonctionnera  comme  un  res- 
sort élastique  et  augmentera  considérable- 
ment la  fréquence  de  résonance.  Cette  aug- 
mentation est  telle  que,  pour  le  calcul  de  la 
résonance,  on  obtient  une  approximation 
suffisante  en  supposant  le  panneau  sans  rai- 
deur et  en  ne  tenant  compte  que  de  la  rai- 
deur de  la  couche  d’air  et  de  la  masse  du 
panneau. 

En  raison  de  phénomènes  compliqués, 
tels  que  des  vibrations  stationnaires,  il  vaut 
mieux  éviter  de  laisser  des  surfaces  creuses, 
on  peut  les  emplir  de  matière  poreuse, 
mieux  il  est  possible,  ce  qui  est  beaucoup 
plus  économique,  de  placer  une  couche 
d’ouate  d’une  épaisseur  de  5 centimètres  le 
long  des  bords. 

Par  une  perforation  plus  ou  moins  com- 
plète du  panneau  et  un  remplissage  de  l’es- 
pace d’air  au  moyen  de  matériau  poreux, 
on  peut  obtenir  une  transition  graduelle  des 
propriétés  partant  de  celles  d’un  panneau 
mobile  jusqu’à  celles  d’un  matériau  poreux. 
Les  perforations  n’ont  pas  besoin  d’être 
grandes  : une  ouverture  totale  de  4 % donne 
déjà  une  influence  sensible,  tandis  que  pour 
15  % c’est  déjà  principalement  le  remplis- 
sage poreux  qui  détermine  le  fonctionne- 
ment. 

La  grande  importance  de  ces  panneaux 
résonateurs  provient  de  ce  qu’ils  permettent 
d’obtenir  un  fort  coefficient  d’absorption 
dans  le  domaine  des  fréquences  faibles,  pour 
lesquelles  on  sait  que  les  matériaux  poreux 
ne  fonctionnent  plus  comme  absorbants.  Le 
choix  de  l’épaisseur  de  la  couche  d’air  per- 
met de  faire  correspondre  à volonté  l’ab- 
sorption maxima  à la  fréquence  désirée.  On 
trouve  dans  la  littérature  que  dans  des  sal- 
les à réverbération  calculée  de  courte  durée, 
on  peut  améliorer  l’acoustique  par  des  pan- 
neaux résonateurs  en  bois.  Cette  constata- 
tion peut  probablement  être  interprétée  en 
ce  sens  que  la  variation  de  la  réverbération 
en  fonction  de  la  fréquence  devient  moins 
accentuée. 

La  mesure  de  l’absorption  des  matériaux 
pourrait  être  faite  en  déterminant  le  coef- 
ficient d’absorption  pour  différents  angles 
d’incidence  et  en  déduisant  la  moyenne  de 
l’absorption  pour  les  différentes  directions. 
On  préfère  cependant  déterminer  le  coef- 
ficient d’absorption  des  divers  matériaux  en 
mesurant,  au  moyen  d’échantillons,  la  varia- 
tion du  temps  de  réverbération  d’un  espace 
d’essai,  par  suite  de  l’emploi  du  matériau. 

Toutefois,  il  est  connu  que  de  nombreux 
facteurs  influent  sur  la  valeur  trouvée  et  que, 
notamment,  l’emploi  de  tests  d’essais  de  trop 
petite  dimension  donne  au  coefficient' d’ab- 
sorption une  valeur  trop  grande. 

Il  a été  démontré  que  pour  un  matériau 
essayé  par  deux  laboratoires  on  a eu  à 256 
fréquences  des  valeurs  variant  de  0,33  à 
0,58  et  pour  512  des  valeurs  oscillant  entre 
0,69  et  0,99. 

Pour  des  dimensions  suffisamment  gran- 
des des  échantillons  de  matériaux,  on  arrive 
à une  valeur  pratiquement  constante.  Le 


tableau  ci-après  donne  quelques  valeurs 
d’absorption  de  matériaux  courants. 

Absorption  pour  512  c/s 


Fenêtre  ouverte 

Ouverture  de  scène.  . . 

Rideaux  

Tapis  (de  pied)  

Laine  de  scories 

Feutre  

Plâtre  acoustique  .... 

Mur  en  briques  

Bois  

Surf.occup.  par  public 

Par  personne  

Par  chaise  non  occu- 
pée (tapissée)  

Par  chaise  non  occu- 
pée (non  tapissée).  . . 


100  % 

25-40  % 

15-50  % 

20-40  % 

60-80  % 

50-80  % 

38-70  % 

3 % 

6-10  % 

96  % 

0,5  nr  de  fen.  ouv. 

0,3  nr  de  fen.  ouv. 

0,03  nr  de  fen.  ouv. 


Le  facteur  le  plus  important  de  l’absorp- 
tion d’une  salle  de  spectacle  est  le  public, 
mais  il  s’ensuit  que  ce  facteur  est  soumis  à 
de  fortes  fluctuations,  en  raison  des  varia- 
tions en  quantité  de  ce  public. 

Pour  éviter  des  surprises  dans  le  calcul, 
il  est  recommandable  de  prendre  des  chai- 
ses ou  fauteuils  à tapisserie  épaisse,  qui 
peuvent  remplacer  l’absorption  du  public 
qui  manque. 


“ TOUT  CE  QUI  CONCERNE  LE  CINEMA  " 

Mécanique  de  précision 
Matériel  et  Fournitures  Cinématographiques 

E.  STENGEL 

11-13,  Rue  du  Faubourg  St-Martin,  PARIS  (X) 

Téléphone  BOTZAR1S  19-26 

CHARBONS  : Ciclor-Lorraine,  Conradty’s-Sie- 
mens. 

MIROIRS  sphériques,  elliptiques,  paraboliques. 

OBJECTIFS,  tubes  optique-condensateurs,  demi- 
boule. 

LAMPES  de  projection  et  d’excitation-cellules 
(Philips,  Yvel,  Géco,  Sully,  Américaines),  etc... 

Lanternes  et  arcs,  Enrouleuses-bobines,  cais- 
ses à films,  presses  à coller.  Lanternes  « Publico- 
lor  » de  projection  fixe  pour  annonces  et  coloris 
mouvants  et  relief  à l’écran,  lanternes  de  sortie 
et  de  contremarche,  projecteurs  de  scène,  porte- 
charbons,  Ecrans  transonore  caoutchouc  et  dia- 
phonie, Films  et  clichés  de  publicité. 

TICKETS  d’entrée  passe-partout  et  impression 
spéciale  fabrication  soignée,  cartes  de  sortie,  éti- 
quettes et  cartons  « loué  »,  « vestiaire  »,  rou- 
leaux d’affiches,  bandes  annonces. 

Tableaux  « Prix  des  places  »,  casier  à monnaie 
bakélite,  planchettes  à tickets,  etc...  Numéros  de 
fauteuils,  cendriers,  appareils  « loué  »,  punai- 
ses, aiguilles  pick-up,  colle  à films,  Pathéine- 
Zapon,  parfums,  huile,  courroies.  Pièces  déta- 
chées Gaumont,  Seg  et  C.M.  et  Pathé. 


Voici  pour  quelques  salles  mondialement 
connues  les  valeurs  des  temps  de  réverbé- 
ration. 


Dans  le  tableau  exemple  ci-dessous  donné 
qui  s’applique  à l’étude  de  la  salle  du 
Queen’s  Hall  de  Londres,  on  a calculé  la 
surface  pour  les  différents  matériaux  et  es- 
timé les  coefficients  d’absorption. 


1.  Altes  Gewandhaus  Leipzig 1,45 

2.  Examinât.  Hall  Cambridge  (Angl.)  1,2 

3.  St-Margaret’s  Westminster  (Angl.).  1,9 

4.  Musikvereinsaal,  Vienne  1,4 

5.  Wagner  Théâtre,  Beyreuth 2,25 


Pdatériau 

Surface 

en  m2 

Coefficient 

d’absorption 

Absorption 
en  m2  de 

fenêtre 

ouverte 

Plâtre  dur 

1800 

0,025 

45 

Verre  

100 

0,027 

3 

17 

0.5 

8 

Panneaux  en  bois  . . 

470 

0,1 

47 

140 

0,1 

14 

Toile  peinte  sur  bois  . 

110 

0,12 

13 

Plancher  et  scène  . . 

1050 

0.06  (-10%) 

56 

Tapis  (de  pied)  . . . 

445 

0,2  (-10%) 

80 

Linoléum 

300 

0,03 

9 

Buffet  d’orgue  .... 

100 

0,08 

8 

Chaises  tapissées  . . . 

2026  pièces 

0,12  m2 
par  chaise 

243 

Sorte 

d’occupation 

Nombre  de 

personnes 

Absorption 
en  m2  par 
personne 

Absorption 
en  m2  de 
fenêtre 

ouverte 

Orchestre  . . 
Chœur  . . . 
Public  (salle 
remplie) 
Public  (salle 

1/3  remplie) 

90 

250 

2026 

675 

0,44 

0,44 

0,32 

0,32 

40 

100 

650 

220 

surface 

temps  de 

Genre  d’occupation 

absorbante 

réverbération 

totale  en  m2 

en  sec. 

Salle  vide 

526 

3,6 

Chœur  orchestre  . . . 

666 

2,9 

1/3  public  + chœur  4- 

orchestre  . 

886 

2,2 

Public  -f  chœu 

r -f  or- 

chestre  . . 

1316 

1,4 

Pour  les  chaises,  on  a adopté  une  absorp- 
tion par  chaise;  dans  certains  cas,  on  a dé- 
duit 10  %,  les  surfaces  n’étant  pas  entière- 
ment exposées  au  son. 

Dans  la  seconde  partie,  on  a calculé  sépa- 
rément l’absorption  pour  les  différents  grou- 
pes de  personnes,  présents  dans  la  salle; 
dans  ce  cas,  on  a déduit  l’absorption  des 
chaises  occupées. 

On  voit  que  la  présence  du  public  exerce 
une  grande  influence;  il  faut  donc  une  ab- 
sorption permanente  suffisante  dans  la  salle, 
soit  par  des  fauteuils  tapissés,  soit  par  des 
parois  calculées  judicieusement. 

Pour  éviter  une  réverbération  trop  courte 
lorsque  la  salle  est  pleine,  il  faut  que  le  vo- 
lume n’en  soit  pas  trop  petit  : 

Volume  de  la  salle  : 1.200  m3. 

Nombre  de  places  : 2026. 

Volume  par  place  : 5,9  m3. 


0.  Grand  Théâtre  de  Moscou 1,6 

7.  Thomas  Kirche  Leipzig  2,55 

S.  Eastman  Théâtre  Rochester  (Etats- 

Unis) 2,19 

9.  Salle  Pleyel  (Paris)  1,5 


On  voit  que  les  temps  de  réverbération 
les  plus  longs  se  trouvent  dans  les  églises, 
les  plus  courts  dans  le  salles  de  théâtre,  les 
concerts  présentent  des  valeurs  intermé- 
diaires. 

Résumé  du  Bulletin  Philips. 


1 Aux  studios  de  Denham,  David  Mac  Do- 
nald vient  de  commencer  la  réalisation  de 
This  Man  in  Paris,  suite  de  This  Man  in 
News,  qui  a remporté  un  très  grand  succès. 
La  distribution  comprend  Barry  K.  Barnes, 
Valérie  Hobson  et  l’acteur  français  Max  Mi- 
chel, qui  fait  ses  débuts  dans  les  studios  an- 
glais. 
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Un  Ouvrage  de  grand  intérêt  sur  la  Technique  sonore 
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Un  des  plus  anciens  producteurs  allemands 
est  mort  à Londres  : JULIUS  HAIMANN 

On  annonce  la  mort  à Londres,  le  29  jan- 
vier, à l’âge  de  50  ans,  d’un  des  plus  anciens 
producteur  de  cinéma  allemand,  M.  Julius 
Haimann,  qui  fi t d’importants  films  musi- 
caux, dont  les  célèbres  succès  : Deux 
Cœurs...  une  Valse,  Das  Lied  ist  ans  (La 
Chanson  est  finie)  et  Liebeskommando 
(L’Amour  commande). 

M.  Haimann  s’était  installé  en  Angleterre 
en  1933  où  il  produisit  trois  films  : You 
Made  me  Love  you.  Love  al  Second  Sight  et 
A'o  Monkey  Business. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  mercredi  1er 
février.  M.  Haimann  laisse  une  veuve  et  trois 
enfants. 


Le  cinéma  américain  a une  technique  di- 
gne de  lui  et  il  n’est  technicien  qui  n’envie 
la  maîtrise  dont  cette  technique  fait  preuve. 

Parmi  les  organisations  qui  ont,  outre- 
Atlantique,  le  plus  influencé  l’évolution  île 
l’art  et  de  la  science  cinématographique,  ci- 
tons  l’Academy  of  Motion  Picture  Arts  and 
Sciences  d’Hollywood. 

Cette  académie,  qui  groupe  en  son  sein 
tonl  ce  que  le  cinéma  américain  compte  de 
notoire,  a,  depuis  sa  création,  participé  à 
tous  les  mouvements,  toutes  les  initiatives  ca- 
pables de  mener  le  cinéma  vers  la  perfec- 
tion. Ainsi,  en  1931,  l’académie  fit  éditer  un 
livre  sur  L’Enregistrement  des  sons.  Le 
Comité  de  Recherches  de  l’Académie,  qui 
a parmi  ses  membres  les  représentants 
des  grands  studios,  a cru  devoir  com- 
pléter le  premier  ouvrage  par  un  nouveau 
intitulé  Motion  Picture  Sound  Engineering. 

Ce  livre,  édité  en  Europe  par  l’éditeur 
bien  connu  Chapman  et  Hall  de  Londres, 
contient  tout  ce  que  les  praticiens  du  son 
doivent  connaître.  Par  praticiens  nous 
sous-entendons  toute  personne  qui  utilise  à 
des  fins  artistiques  l’art  sonore  dans  sa 
liaison  avec  le  visuel. 

Cet  ouvrage,  d’environ  550  pages,  abon- 
damment illustré  de  gravures,  schémas,  ta- 
bles, est  le  résumé  d’une  série  de  lectures 
et  conférences  faites  au  siège  de  la  société. 
Le  volume  est  divisé  en  trente-neuf  chapi- 
tres et  un  appendice. 

Voici  un  aperçu  de  ces  chapitres  : 

Bases  du  son.  — La  nature  du  son.  — 
Types  d’enregistrement.  — Réduction  du 
bruit.  Réenregistrement,  méthodes  de  tra- 
vail. — Microphones.  — Ecouteurs  et  hauts- 
parleurs.  — Entraînement  du  film.  - Sen- 
sitométrie  des  films.  — Systèmes  de  repro- 


U 


TROIS  VALSES.  Par  Yvonne  Printemps 
et  Pierre  Fresnag,  les  créateurs  du  film,  trois 
disques  hors  classe,  l’un  d'eux  ayant  reçu 
le  Prix  Candide  ( Granwphone  D'A  4903, 
4904,  4908),  qui  compteront  parmi  les  plus 
belles  réalisations  phonographiques  françai- 
ses ( interprétation  et  technique). 

Polydor  nous  offre,  du  même  film,  un  pot- 
pourri  (524.477)  bien  chanté  pur  Lemichcl 
du  Boy,  mais  dont  l’accompagnement  par 
l' orchestre  Fernand  Warms  m’a  paru  trop 
<?  populaire  ». 

AMANDA.  — Change  partners  et  le  Yam 
par  Ginger  Rogers,  également  créatrice  du 
film  ( Gramo  K 8242),  est  un  vrai  régal. 
Rythme  un  peu  sauvage,  tam-tam,  arrêts  syn- 
copés, tout  concourt  pour  ]>résenter  le  Yam 
comme  quelque  chose  de  vraiment  nouveau. 
( lie:  Brunswick,  le  Quatuor  Swing  de  Louis 
Richard-Day  a enregistré  le  même  air  sur 
un  rythme  beaucoup  plus  « hot  » et  le  mé- 
lodieux accordéon  de  Day  fait  souvent  son- 
ger à l’orgue  Hammond  (503.004). 

LA  FOLLE  PARADE.  — Même  remarque 
à faire  en  ce  qui  concerne  le  fameux  Alexan- 
der’s  Ragtime  band  admirablement  gravé 
par  Day  et  son  Quatuor  ( Brunswick  503.005). 
Quant  à Benny  Goodman,  il  nous  donne  un 
étonnant  Blue  Skies  ( Gramo  K 8237),  œu- 


duction.  — Circuits  électriques.  — Mesures 
de  ces  circuits.  — Distorsion.  — Transfor- 
mateurs pour  circuits  sonores.  — Théorie 
générale  des  filtres.  — Alternateurs  égali- 
seurs. — Calcul  d’un  égaliseur.  — Théorie 
des  filtres.  — Filtres  passe  basses,  passe 
hautes.  — Filtres  divisés  pour  hauts-par- 
leurs. — Tubes  à vide.  — Circuits  ampli- 
ficateurs. — Rectificateurs.  — Indicateurs 
de  volume.  • — - Considérations  élémentaires 
sur  la  constitution  de  la  matière.  — Elec- 
tricité statique.  — Courants  directs.  — Le 
pouvoir  électrique  et  l’énergie.  — Le  magné- 
tisme. — L’électro-magnétisme  et  le  circuit 
magnétique.  — Induction  électro-magnéti- 
que. — Le  décibel,  sa  définition,  ses  rap- 
ports. — Types  de  filtres.  — Moteurs  et  gé- 
nérateurs. — - Courants  alternatifs.  — Nota- 
tion vectorielle,  ses  applications.  — Circuits 
résonants.  — Les  tubes  à vide,  vitesse  des 
électrons,  charge  d’espace.  — Les  triodes 
amplificatrices.  — L’appendice  contient  des 
Chartres  de  calcul  de  réduction  de  bruit  de 
fond,  une  table  de  sinus,  cosinus,  tangen- 
tes et  cotangentes,  une  table  de  logarithmes 
communs. 

L’ouvrage  est  suivi  de  la  liste  imposante 
des  membres  de  l’académie  qui  participèrent 
à son  élaboration. 

Nous  pensons  que  ce  livre  doit  être  lu  par 
tous  ceux  qui  ont  quelque  entendement  de 
la  langue  anglaise.  La  reproduction  des  dif- 
férents chapitres  étant  interdite,  il  ne  nous 
sera  pas  possible  de  reproduire  ou  de  ré- 
sumer ces  études  du  plus  haut  intérêt. 

Ceux  de  nos  lecteurs  que  ces  questions 
techniques  intéressent  trouveront  le  volume 
chez  Chapman  et  Hall,  11,  Henrietta  Street, 
W.C.  2,  Londres. 


vie  immortelle,  qu’il  a « arrangé  » à sa  ma- 
nière. Et  elle  n’est  pas  mauvaise,  ah,  mais 
non  ! 

LA  ROUTE  ENCHANTEE.  — Boum  et 
Vous  êtes  jolie  (Columbia  DE  2471)  par 
Charles  T renet  sont  trop  connus  pour  être 
présentés.  Si  la  musique,  ci  mon  avis,  en 
est  moins  heureuse  que  celle  des  autres 
chansons  de  Trenet,  elle  n’en  contient  pas 
moins  une  harmonie  des  plus  agréables. 

LE  PRINCE  BOUBOULE.  — Par  Georges 
Milton,  Ne  courez  pas  après  les  femmes,  du 
tandem  Misraki-H ornez  (Polydor  524.469), 
qui  nous  cwait  habitué  à des  choses  moins 
vulgaires.  Mais  Bouboule  est  toujours  le 
même  cl  ferait  presque  accepter  la  pauvreté 
du  texte  et  de  la  musique. 

Parmi  les  autres  disques,  signalons  Two 
sleepy  people,  du  film  de  Bing  Crosby  Sing 
you  Sunners,  par  Carroll  Gibbons,  au  piano 
étonnant  (Columbia  DF  2518);  I’ve  got  a 
pocket  full  of  dreams,  du  film  Thanks  for 
the  Memory  (Pathé  PA  1696),  par  Joe  Loss, 
qui  imite,  très  franchement,  le  style  Gib- 
bons (ne  nous  plaignons  pas ) et  Comme 
tout  l'inonde,  du  film  Feux  de  Joie,  par  Jac- 
ques Hélian  (JAP  514.249),  disque  suscepti- 
ble de  plaire  en  province. 


DISQUES  DE  FILMS 


J.  Maslowski. 


LA  GRANDE  MARQUE  DE  FRANCE 


V ms  offre  : 

des  projecteurs  robustes  et  modernes 
d’un  entretien  nul. 


des  lecteurs  de  son  à couloir  rotatif 
de  haute  fidélité. 


des  ensembles  sonores  de  haute 
qualité. 


des  prix  très  modérés  et  de  larges 
facilités  de  paiement. 


un  matériel  effectivement  garanti 
par  l’ancienneté  de  la  Société,  sa 
grande  expérience  technique,  son 
importante  usine,  son  service  de 
dépannage. 
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LE  FORMAT  REDUIT 
ET  LES  DISQUES 


Le  client  qui  fait  l’acquisition  d’un  dis- 
que vendu  couramment  dans  le  commerce, 
est  parfois  surpris,  s’il  manifeste  quelque 
curiosité,  d’y  découvrir,  écrite  en  lines  let- 
tres d’or  sur  le  pourtour  de  l’étiquette,  une 
phrase  qui  ne  manque  pas  de  l’étonner  : 
« L’utilisation  de  ce  disque  est  interdite 
pour  les  auditions  publiques  !...  ». 

Perplexe,  le  client,  qui  a payé  assez  cher 
une  plaque  de  matières  composites,  dont  le 
prix  de  revient  est  de  l’ordre  de  grandeur 
de  5(1  francs  les  cent  kilogs,  est  en  droit  de 
se  demander  si  cela  n’offre  pas  quelque  res- 
semblance avec  le  paysan  de  la  foire  qui 
« vend  son  cochon,  mais  en  retient  le 
lard  » ! 

Au  premier  abord,  en  effet,  il  apparaît 
paradoxal  d’acheter  une  marchandise  et  de 
r.’en  pouvoir  disposer  à sa  guise. 

A part  la  première  audition  privée,  qui 
s’effectue  dans  la  petite  cabine  capitonnée 
où  l’on  vous  enferme  pour  fixer  votre  choix, 
la  majorité  des  autres  usages  du  disque  ne 
sont-ils  pas  du  domaine  de  l’audition  pu- 
blique ? 

Si  le  pick-up  a détrôné  le  simple  phono, 
c’est  précisément  parce  qu’il  a permis,  tout 
en  faisant  ressortir  les  qualités  d’enregistie- 
ment  du  disque,  d’en  permettre  l'audition 
possible  a un  plus  grand  nombre  d’audi- 
teurs. 

Le  disque  a ainsi  mis  à la  portée  de  tous, 
dans  les  coins  les  plus  isolés,  une  musique 
« en  conserve  » faisant  sortir  de  l’ombre 
des  œuvres,  des  compositeurs,  des  orches- 
tres, qui,  sans  lui,  seraient  demeurés  igno- 
rés pour  beaucoup. 

Par  suite,  l’industrie  du  disque  ayant 
trouvé  là  un  nouvel  essor,  l’acheteur  est  en 
droit  de  supposer  qu’éditeurs  et  auteurs  ont 
dû  se  mettre  d’accord  lors  du  contrat  d’en- 
registrement pour  que  lui  n’ait  plus  à être 
mis  en  cause. 

Le  cinéma  devait  aussi  faire  usage  du 
disque.  Au  début  du  « parlant  »,  les  orches- 
tres, ayant  disparu,  furent  remplacés  par 
le  disque;  des  éditions  furent  même  spécia- 
lement données  pour  l’accompagnement  de 
films  qui  n’étaient  pas  encore  sonorisés. 

Le  son  sur  film  étant  actuellement  uni- 
versellement répandu  par  les  appareils  stan- 
dards, le  disque  ne  sert  plus  désormais  que 
d’ouverture,  d’entr’acte  ou  de  bouche-trou. 

Mais  le  « format  réduit  »,  ayant  mis  dé- 


sormais le  cinéma  à la  portée  des  amateurs, 
ceux-ci  trouvèrent,  dans  le  disque,  un  utile 
concours  à la  sonorisation  de  leurs  films. 
C’est  là  peut-être  une  clientèle  ignorée  des 
fabricants,  mais  non  négligeable  puisqu’il 
est  courant  de  rencontrer  chez  certains  ama- 
teurs de  discothèques,  plusieurs  centaines 
de  disques. 

Or,  le  « film  amateur  » débordant  désor- 
mais sur  l’écran  professionnel  sous  le  nom 
de  « format  réduit  »,  il  apparut  logique  d’en 
effectuer  la  sonorisation  par  les  disques  ha- 
bituels. Malheureusement,  cette  manipula- 
tion de  disques  nombreux  nécessite  une 
gymnastique  de  « piek  up  » incompatible 
avec  le  travail  de  cabine  comme  par  ailleurs 
la  projection  de  films  des  salles  profession- 
nelles nécessite  du  « parlant  »,  il  fallut 
songer  au  commentaire...  qui  vint  compli- 
quer la  situation. 

C’est  alors  que  fut  utilisé  le  disque  sou- 
ple recouvert  de  vernis  ou  autres  matières 
permettant  un  enregistrement  relativement 
aisé  et  immédiatement  reproductible.  Per- 
mettant, par  un  enregistrement  unique 
l’émission  simultanée  de  la  musique  de  fond 
et  de  la  parole,  ces  disques  rendirent  de 
signalés  services  pour  la  sonorisation  ra- 
pide de  certains  reportages. 

Cependant,  ces  disques  étant  de  durée  li- 
mitée, rapidement  hors  d’usage  et  causes 
d’erreurs  souvent  comiques,  nous  avons  pro- 
posé de  les  remplacer  par  une  bande  de 
film  offrant  une  meilleure  qualité  sonore  et 
d’une  durée  suffisante  pour  la  sonorisation 
de  toute  longueur  de  film. 

C’est  alors  que  notre  attention  fut  attirée 
par  les  « foudres  » qui  pouvaient  se  mani- 
fester sous  forme  de  poursuites  et  domma- 
ges-intérêts considérables,  similaires  à ceux 
dont  certaines  firmes  cinématographiques 
furent  victimes  pour  avoir  utilisé  des  dis- 
ques en  réenregistrement  (l'une  d’elles  ne 
fut-elle  pas  condamnée  à quelque  25.000 
francs  de  dommages-intérêts  pour  le  fait 
d’avoir  ingénuement  et  innocemment  montré 
à l’écran  un  disque  de  marque  connue, 
comme  quoi  la  publicité  est  parfois  fort 
mal  récompensée  !).  Nul  n’étant  sensé  igno- 
rer la  loi,  il  nous  fallut  bien  tenter  de  faire 
sa  connaissance  afin  de  nous  mettre  en 
règle. 

C’est  ainsi  que  nous  apprîmes  que  le 
réenregistrement  était  une  opération  « gra- 
ve »,  soumise  d’une  part  : 


1"  à l’autorisation  du  fabricant  de  dis- 
ques; 

2°  A l’autorisation  de  l’auteur  de  l’œuvre 
enregistrée. 

Les  frais  à payer  étant  du  domaine  de  la 
pure  fantaisie  ! 

Ne  pouvant  obtenir  nulle  précision  à ce 
sujet,  il  nous  fallut  soumettre  un  cas  précis 
aux  intéressés. 

Ce  fut  un  film  en  couleurs  sur  le  ving- 
tième anniversaire  de  l’Armistice  pour  le- 
quel nous  désirions  reporter  sur  une  bande 
unique  les  disques  de  musique  militaire 
achetés  d’ailleurs  au  consortium  consulté. 

Après  discussion  et  explications  copieuses 
destinées  à démontrer  que  le  film  en  ques- 
tion n’ofi'rait  qu’une  diffusion,  limitée  à 
une  salle  unique,  il  nous  fut  répondu  par 
les  chiffres  suivants  : 

1°  Par  le  « trust  »,  fabricants  de  disques  : 
50  francs  par  minute  utilisée; 

2°  par  le  trust  chargé  de  la  récupération 
des  droits  d’auteurs  : 100  francs  par  face  ou 
partie  de  face  utilisée... 

Le  film  étant  d’une  durée  approximative 
de  dix  minutes,  c’était  donc  une  moyenne 
de  1.500  francs  à payer,  soit  plus  de  la  va- 
leur du  film  (encore  fut-il  mentionné  qu’il 
s'agissait  d’une  faveur  spéciale). 

Par  suite  du  retard  apporté  par  ces  inci- 
dents, « l’actualité  » du  11  novembre  se 
trouvait  périmée  et  perdant  ainsi  tout  inté- 
rêt, mieux  valait  s’abstenir;  et  c’est  ainsi 
que  le  film  en  couleurs  du  vingtième  anni- 
versaire de  l’Armistice,  par  ailleurs  com- 
plet et  bien  réalisé,  n’a  pas  eu  l’honneur  de 
l’écran  des  Cinés  Paris-soir  pour  qui  il  était 
destiné. 

Tentant  ultérieurement  une  nouvelle  dé- 
marche, en  vue  de  la  sonorisation  d’un  au- 
tre film  sur  le  « Zoo  »,  il  nous  fut  répondu 
plus  simplement  que  la  reproduction  du 
<■  Carnaval  des  Animaux  » que  nous  sollici- 
tions, ne  pouvait  être  autorisée. 

Toute  insistance  apparaissant  superflue, 
nous  en  avons  conclu  que  les  disques  com- 
merciaux (ceux  du  fameux  consortium,  du 
moins)  étaient  à prohiber  et  qu’il  ne  nous 
restait  d’autre  ressource  que  de  liquider 
ceux  en  notre  possession,  imité  en  cela  par 
de  nombreux  confrères. 

Gronostayski. 


XVIII 


LE  PETIT  FORMAT 


La  XVIe  Exposition  de  la  Photo 
et  du  Ciné  a eu  lieu  au  Parc  des 
Expositions  à la  Porte  de  Versail- 
les du  2 au  12  mars.  Cette  année 
1939  offrait  un  attrait  tout  par- 
ticulier à cette  manifestation  puis- 
qu’elle marquait  le  centième  anni- 
versaire de  la  photographie.  Aussi 
les  organisateurs  avaient-ils  pré- 
paré un  programme  de  conférences 
et  de  projections  pendant  toute  la 
durée  du  Salon.  Le  3 mars  a été 
présenté  le  nouveau  film  Agfaco- 
lor;  le  4 mars,  le  film  color  Lu- 
mière; puis,  cette  société  a proje- 
té « Un  Coin  du  Cotentin  » ; à la 
suite  de  quoi  M.  Rolland  Marcel 
commissaire  général  au  Tourisme 
fit  une  conférence  et  présenta  quel- 
ques films  de  la  cinémathèque  du 
Centre  national  d’Expansion  du 
Tourisme,  du  Climatisme  et  du 
Thermalisme.  Le  dimanche,  on  pré- 
senta le  projecteur  Debrie;  ce  fut 
l'après-midi  qu’eut  lieu  le  gala  au 
cours  duquel  fut  projeté  le  film 
Cent  Années  de  Photographie,  réa- 
lisé sous  les  auspices  de  la  Fédéra- 
tion Française  des  Clubs  de  Ci- 
néma d’Amateur  par  MM.  Ray- 
mond Bricon,  Georges  Acher  et 
Jean  Vivié,  et  dont  nous  avons 
parlé  dans  notre  numéro  du  mois 
dernier. 


L’ EXPO 


Le  lundi  6 mars,  la  séance  fut 
consacrée  au  film  en  couleurs.  De 
même,  le  mardi,  où  fut  projeté  un 
film  color  Lumière  sur  le  Jardin 
Zoologique  de  Vincennes,  qui  fut 
suivi  par  les  nouveautés  Gevaert. 
Le  mercredi,  après  Agfacolor,  pré- 
sentation de  films  de  la  cinéma- 
thèque du  Touring  Club  de  Fran- 
ce. Le  9 mars,  à Visions  d’Alsace, 
succéda  une  causerie  de  M.  Jean 
Brérault  sur  le  cinéma  d’enseigne- 
ment, agrémenté  de  la  projection 
des  plus  récents  films  éducatifs.  La 
journée  du  19  mars  fut  consacrée 
aux  films  de  la  Société  « L’Indus- 
trie photographique  ».  Le  samedi 
11  mars,  la  Société  Ericsson  mon- 
tra son  projecteur,  puis  furent 
présentés  des  films  touristiques. 
Enfin,  la  journée  du  12  mars  fut 
consacrée  de  nouveau  au  film 
Cent  Années  de  Photographie,  la 
séance  du  matin  ayant  été  réser 
vée  spécialement  aux  élèves  des 
ecoles  qui  venaient  d’entendre  une 
conférence  sur  la  photographie, 
depuis  Niepce  et  Daguerre  jusqu’à 
nos  jours. 


DE  LA  PHOTO 


U n’est  pas  sans  intérêt  de  pré- 
ciser que  toutes  les  présentations 
de  films  ont  été  faites  avec  le  pro- 
jecteur Debrie  1(5  mm.  Ce  matériel 
équipait  la  salle  de  projection  et 
a assuré  aussi  bien  les  projections 
en  couleurs  Agfa  et  Kodak  que  les 
autres,  démontrant  ainsi  la  par- 
faite mise  au  point  de  cet  appa- 
reil de  premier  ordre. 


LES  STANDS 


La  visite  des  stands  nous  a dé- 
montré que  peu  de  nouveautés 
étaient  exposées  cette  année; 
comme  projecteurs  nouveaux,  nous 
avons  trouvé  le  projecteur  sonore 
Paillard  et  deux  appareils  muets  : 
le  Ciné-Gel  et  l’Ercsam  ; ainsi  que 
de  nombreuses  améliorations  sur 
les  appareils  de  1938. 

Les  Etablissements  Debrie 

présentent  le  projecteur  à arc 
IG  mm.  que  nos  lecteurs  connais- 
sent bien,  notamment  pour  en 
avoir  lu  la  description  dans  nos 
colonnes.  Nous  ne  reviendrons  pas 
sur  les  caractéristiques  de  cet  ex- 
cellent ensemble;  notons,  toute- 
fois, qu’un  nouveau  système  d’am- 
plificateur donne  une  modulation 
meilleure,  plus  chaude  et  plus 
puissante,  dont  la  qualité  est  voi- 
sine de  celle  du  35  mm. 


La  Société  Ericsson,  dont 
nous  avons  décrit  le  projecteur 
1 G mm.  à lampe  de  mercure  dans 
de  précédents  articles,  a fait  quel- 
ques innovations  : l’ampli  a été 
modifié;  le  câble-cellule,  trans- 
formé, donne  beaucoup  plus  d’ai- 
gus; les  presseurs  ont  été  suppri 
més  et  remplacés  par  des  galets 
margeurs  qui  ne  risquent  plus  de 
rayer  le  film  puisqu’ils  ne  le  tou- 
chent pas.  Les  appareils  de  cette 
société  comptent  toujours  parmi 
les  meilleurs  et  les  plus  perfec- 
tionnés. 

Nous  avons  remarqué  au  stand 

de  L’Office  Général  de  la  Cinéma- 


tographie Française,  plusieurs  ap- 
pareils Œhmichen  nouveaux  qui 
représentent  un  effort  assez  consi- 
dérable en  faveur  du  petit  format. 

1"  Un  appareil  S H A IG  mm. 
sonore  cjui,  en  plus  du  passage  des 
films  16  mm.  muets  et  sonores, 
permet  la  projection  des  films 
9 mm.  5 muets  et  sonores; 

2“  Au  point  de  vue  de  l’éclai- 
rage, cette  société  nous  a présenté 
un  appareil  équipé  avec  une  lampe 
de  15  volts  50  ampères  donnant 
un  éclairage  blanc  et  puissant 
permettant  de  projeter  dans  des 
salles  de  30  à 32  mètres  sur  un 
écran  de  dimensions  courantes; 

3°  Nous  avons  vu  à ce  stand  un 
des  plus  gros  appareils  conçus  à 
ce  jour  en  16  mm.  avec  éclairage 
par  lampe  à arc  de  haute  intensité, 
cette  lampe  pouvant  aller  jusqu’à 
70  ou  75  ampères  et  pouvant  pro- 
jeter à 40  mètres.  Il  a été  étudié 
pour  pouvoir  fonctionner  à de  tel- 
les intensités  sans  crainte  de  gau 
frage  du  film  grâce  à une  ventila- 
tion supplémentaire  puissante  et 
surtout  silencieuse. 

Les  représentants  de  l’Office  Gé- 
néral de  la  Cinématographie  Fran- 
çaise m’ont  confié  que  leur  stand 
a été  particulièrement  remarqué 
par  M.  Gentin,  ministre  du  Com- 
merce lors  de  sa  visite  au  Salon. 

Pas  de  nouveautés  chez  KODAK 
qui  expose  ses  appareils  en  8 mm. 
et  16  mm.,  son  modèle  50  et  ses 
films  Kodachrome. 

AGFA  expose  deux  caméras  et 
projecteurs  en  16  mm.  et  8 mm.; 
celui-ci  pour  la  première  fois  au 
Salon  (lampe  de  200  watts,  110 
volts,  moteur  universel,  résistan- 
ces interchangeables  pour  125,  150, 
220  et  240  volts);  il  présente  aussi 
son  film  en  couleurs  16  mm. 

Au  stand  EUMIG,  deux  caméras  : 
9 mm.  5 et  8 mm.  à cellule  photo- 
électrique couplée  à vitesse  varia- 
ble avec  déclencheur  souple,  ainsi 


De  haut  en  bas  : 


(1)  Le  Stand  Debrie.  — (2)  et  (3)  Stands 
de  L’Office  Général  de  la  Cinématogra- 
phie Française  (1°rplan)  et  Stand  Ercsam. 
— (4)  Stand  Paillard. 


De  gauche  à droite  : 

(1)  Stand  Ditmar.  — (2)  Stand 

Ikon.—  (3)  Stand  Ciné-Gel. 

( Reportage  photographique  Pierre  Autré) 


Zeiss 
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De  haut  en  bas  : 

(1)  Stand  Ericsson.—  (2)  Stand  de  l’O. G. C. F. 
— (3)  MM.  Cantarel,  de  Cerjat.Dumillac,  colla- 
borateurs des  maisons  françaises  Debrie  et 
Ericsson  et  notre  collaborateur  Jean  Turquan. 
(4)  Le  Stand  Emel. 

De  gauche  à droite  : 

(1)  Stand  Kodak  - Pathé.  — (2)  Stand 
Eurnig.  — (3)  Stand  Agfa. 

( Reportage  photographique  Pierre  Autré) 


teurs  muets  9 mm.  5,  le  junior  et 
le  senior.  Ce  dernier  présente  une 
grande  simplicité.  Le  corps  est  en 
aluminium;  Fntraînement  se  fait 
par  un  mécanisme  qui  comprend 
deux  débiteurs  et  une  double  griffe. 
Il  utilise  une  lampe  de  250  ou  de 
400  watts;  objectif  interchangeable 
de  40  mm.  de  foyer. 

Voigtlânder  expose  une 
gamme  de  trois  caméras  Nizo  : 
8 mm.,  9 mm.  5 et  10  mm.,  et  deux 
projecteurs  Nizo  muets,  un  8 mm. 
et  un  tous  formats.  La  caméra  Nizo 
16  mm.  est  dotée  de  tous  les  dis- 
positifs indispensables  : marche 
arrière,  déclenchement  automati- 
que et  à distance.  Un  viseur  opti 
que  du  type  lunette  de  Galilée 
donne  une  image  précise  et  claire. 
Le  moteur,  très  puissant,  donne  six 
vitesses  de  8,  16,  24,  32,  48  images 
seconde.  Un  compteur  donne  le 
métrage  de  film  exposé. 

Emel  expose  cinq  modèles  dont 
trois  nouveaux.  Ce  ne  sont  que  des 
caméras  8 mm.  La  nouveauté  con- 
siste en  un  viseur  télescopique 
donnant  tous  les  champs  des  ob- 
jectifs, qui  est  monté  de  manière 
à permettre  la  correction  du  paral- 
laxe, de  l’infini  jusqu’à  26  centimè- 
tres (à  cette  distance,  on  peut  ca- 
drer un  carton  6 1/2-9).  Ce  viseur 
n'existe  que  sur  les  modèles  à 
tourelle.  Emel  a un  modèle  de  ca- 
méra à trois  vitesses  et  une  à cinq 
vitesses  qui  possède,  en  plus,  un 
dispositif  image  par  image  pour 
1?  dessin  animé. 

Citons,  enfin,  que  la  maison 
Fred  Jeannot  expose  un  matériel 
cinématographique  varié  : une  pe- 
tite lampe  à arc  de  80-100  ampè- 
res adaptable  à tous  projecteurs  de 
film  étroit,  un  ensemble  d'enregis- 
trement de  disques  et  les  enrou- 
leuses et  colleuses. 

Des  maisons  très  importantes 
n'ont  pas  de  stand  au  Salon.  Telle 
Pathé-Cinéma.  Nos  lecteurs  con- 
naissent bien  les  trois  excellents 
projecteurs  de  cette  firme,  le 

16  mm.,  le  super  16  mm.  et  le 

17  mm.  5 que  nous  avons  décrits 
antérieurement. 

De  même,  les  marques  améri- 
caines Bell  Howell  et  Ampro  ne 
sont  pas  représentées;  la  descrip- 
tion de  leurs  projecteurs  de  préci- 
sion 16  mm.  a été  faite  dans  nos 
colonnes  précédemment. 

Jean  Turquan. 
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qu’une  gamme  de  projecteurs  muets 
16  mm.,  9 mm.  5 et  8 mm.  En 
16  mm.  deux  modèles  l’un  très 
bon  marché,  l’autre  plus  cher. 

Paillard  présente  une  nouveauté, 
son  Paillard  G sonore,  trifilm  en 
muet,  bifilm  en  sonore  (16  mm.  et 
9 mm.  5). 

Il  comprend  trois  groupes  d’or- 
ganes : 

Le  projecteur  avec  son  bras  so- 
nore ; 

L’ampli,  servant  de  socle  pour 
le  projecteur; 

Le  haut-parleur. 

Le  projecteur  utilisé  dans  le  mo- 
dèle sonore  est  le  même,  à quel- 
ques organes  près,  que  le  projec- 
teur muet. 

L’exécution  normale  comprend 
l’obturateur  2-4  obturations  étant 
donné  son  utilisation  à la  cadence 
de  24  images  pour  la  projection 
sonore,  n’assurant  aucune  gène  de 
scintillement  avec  deux  obtura- 
tions par  image. 

Les  autres  caractères  du  projec- 
teur muet  subsistent,  c’est-à-dire 
arrêt  sur  l’image,  marche  arrière 
pour  film  muet,  rebobinage  au  mo- 
teur. 

La  mesure  de  vitesse  par  le 
moyen  stroboscopique,  c’est-à-dire 
utilisant  les  variations  de  lumière 
provenant  de  la  fréquence  du  cou- 
lant alternatif  éclairant  un  disque, 
est  un  moyen  de  mesure  très  pré- 
cis. 

Ditmar  présente  des  8 mm., 
9 mm.  5 et  16  mm.  muets,  tous  bi- 
films.  Il  nous  a montré  son  inno- 
vation, la  sonorisation  du  projec- 
teur, même  en  8 mm.;  c’est  un 
bloc  système  sonore  ajouté  au 
projecteur  (dérouleur  continu  de 
30  mètres  avec  arrêt  automatique 
en  cas  de  rupture  du  film).  Il  ex- 
pose, en  outre,  ses  caméras  à pose- 
mètre optique,  dans  les  trois  for- 
mats; matériel  signalé  l’année  der- 
nière. 


Ciné-Gel.  — Voici  un  nouveau 
constructeur  qui  présente  trois 
projecteurs  muets;  en  monofilm  ; 
un  8 mm.,  un  9 mm.  5 et  un 
16  mm.;  en  bifilm  : un  9 mm.  5 et 
un  16  mm. 

Ces  projecteurs  sont  d’une  con- 
ception mécanique  remarquable 
par  leur  simplicité;  de  grande  lu- 
minosité grâce  au  condensateur  de 
40  min.,  ils  assurent  un  rendement 
maximum  de  la  lampe  employée 
Il  en  existe  trois  modèles. 

Le  modèle  courant  est  équipé 
avec  un  objectif  Roussel.  L’entraî- 
nement du  film  est  assuré  par  un 
débiteur  continu  supérieur  et  un 
débiteur  inférieur.  Une  double  grif- 
fe en  acier  trempé  sur  excentrique 
permet,  au  passage  du  film,  une 
grande  sûreté  et  la  stabilité  de 
l’image.  Le  couloir  est  facilement 
accessible,  une  seule  vis  à dévisser; 
cet  appareil  comporte  un  repère  de 
position  de  griffe.  La  lampe  em- 
ployée peut  être  de  250  à 500  watts. 
Le  mécanisme  est  amovible,  il  est 
fixé  dans  le  bâti  par  trois  vis,  la 
came  en  celoron,  les  paliers  en 
bronze.  Le  réglage  de  la  lampe  se 
fait  extérieurement. 

Le  deuxième  modèle  est  le  même 
du  point  de  vue  mécanique,  mais 
possède,  en  plus,  un  allumage  pro- 
gressif de  la  lampe,  c’est-à-dire 
que,  suivant  la  lampe  employée,  on 
anime  l’aiguille  du  wattmètre  à 
la  tension  d’utilisation  de  la  lampe; 
cela  présente  des  avantages  lors- 
que les  courants  sont  survoltés,  ce 
qui  arrive  fréquemment  en  ban- 
lieue, par  exemple. 

Le  troisième  modèle,  semblable 
mécaniquement,  possède  un  lampe 
bas-voltage  300  watts  de  10  am- 
pères 30  volts.  On  a un  filament 
plus  groupé,  plus  gros  et  un  rende- 
ment lumineux  meilleur.  Ces  lam- 
pes, alimentées  par  un  transforma- 
teur, durent  cent  heures. 

Ercsam.  — Autre  nouveau  cons- 
tructeur. Deux  modèles  de  projec- 
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Les  Projecteurs  sonores  bi-films  pour  format  9 mm.  S et  16  mm. 

constituent  la  principale  nouveauté  de  la  XVe  Exposition  de  la  Photo  et  du  Cinéma 

par  PIERRE  AUTRE  


Tableau  des  appareils  de  Cinéma  de  petits  formats 

présentés  à 

l'Exposition  de  la  Photo  et  du  Ciné 

I.  CAMERAS 

8 m/m 

9 m/m  5 

16  m/m 

Agfa. 

Agfa. 

Ditmar. 

I dlmar. 

Ditmar. 

Emel. 

Eumig. 

Kodak. 

Eumig. 

Kodak. 

I'  eystone. 

Keystone. 

Nizo. 

Nizo. 

Nizo. 

Paillard. 

Paillard. 

Paillard. 

Zeiss  Ikon. 

Pathé-Baby. 

zeiss-Ikon.  : 

11.  PROJECTEURS  MUETS  ! 

a)  Mono-Films  (faits  pour  ne  projeter 

qu’un  seul  format) 

8 m/m 

9 m/m  5 

16  m/m 

Dralowid. 

Agfa. 

Ciné-Gel. 

Ciné-Gel. 

Ciné-Gel. 

Km  et. 

Eumig. 

Eumig. 

Ercsam. 

Eumig. 

Kodak. 

Kodak. 

Keystone. 

Nizo. 

Keystone. 

Paillard. 

Paillard. 

Paillard. 

Oehmichen. 

Oehmichen. 

Oehmichen. 

Pathé-Baby. 

Zeiss-Ikon. 

b)  Bî-Films 

(appareils  pouvant  projeter  deux  formats) 

8 et  9 m/m  5 

9,5  et  16  m/m 

8 et  16  m/m 

Ditmar. 

Ditmar. 

Ditmar. 

Paillard. 

Paillard. 

Oehmichen. 

Ciné-Gel. 

Paillard.  ! 

c)  Tri-Films  (pouvant  projeter  indifféremment  des  films  des  trois 

formats  : 8,  9,5  et  16 

n/m. 

Elmo  (Chotard). 
Nizo. 

Paillard. 

III.  PROJECTEURS  SONORES  j 

a)  Mono-Films 

8 m/m 

9.5  m/m 

16  m/ m 

André  Debrie. 

lïi  iesson.  ■ 

Pathé-Vox 

Oehmichen. 

(Pathé-Baby) 

Zeiss-Ikon. 

b)  Bi-Films 

9,5  et  16  m/m 

Ditmar. 

Oehmichen. 

Paillard. 

La  seizième  exposition  de  la 
Photo  et  du  Cinéma,  organisée 
par  la  Chambre  syndicale  des 
industries  et  du  commerce  pho- 
tographique, vient  de  se  tenir 
comme  chaque  année  depuis 
1930,  dans  l’un  des  halls  du 
Parc  des  Expositions,  à la  Porte 
de  Versailles,  à Paris. 

Cette  année,  plus  de  100  ex- 
posants étaient  présents,  dont 
près  de  20  maisons  spécialisées 
dans  la  vente  des  appareils  de 
cinéma  de  format  réduit. 

Il  est  à noter  que  le  nombre 
des  modèles  d’appareils  présen- 
tés n’a  pas  augmenté  depuis 
l’année  dernière.  Certaines  mai- 
sons de  cinéma  n’ont  pas  exposé 
mais  d’autres  ont  pris  leurs  pla- 
ces. Parmi  les  nouveaux  appa- 
reils de  cette  année,  signalons 
les  projecteurs  Ciné-Gel  (établis- 
sements Merlin)  (8  mm.,  9 mm.  5, 
16  mm.);  le  projecteur  8 mm. 
Dralowid  (maison  Télos);  les 
projecteurs  — toujours  muets  — 
9 mm.  5 Ercsam,  de  Compiègnc. 

En  fait,  l’Exposition  ne  nous 
présente  aucune  nouveauté  sen- 
sationnelle. Les  projecteurs  so- 
nores de  9 mm.  5 (Pathé-Baby) 
ou  de  16  mm.  (Debrie,  Ericsson, 
Oehmichen)  sont  les  mêmes  que 
ceux  de  l’année  dernière,  avec, 
naturellement,  des  perfectionne- 
ments de  détails  qui  seront  plu- 
tôt remarqués  et  appréciés  par 
l’usager. 

La  seule  nouveauté  notable  de 
l’ Exposition  est  l’apparition  de 
projecteurs  sonores  bi-films  pou- 
vant passer  à la  fois  les  filins 
parlants  de  9 mm.  5 et  de  16  mm. 
Trois  maisons  présentent  ce 
genre  d’appareils  : l’Office  géné- 
ral de  la  Cinématographie  Fran- 
çaise (appareils  Oehmichen),  la 
maison  Paillard-Bolex  et  le  Con- 
sortium-Photo (appareils  Dit- 
mar). 

On  lira  plus  loin  une  descrip- 
tion détaillée  de  ces  appareils. 
Le  passage  de  9 mm.  5 au  16  mm. 
et  inversement  se  fait  très  faci- 
lement, presque  automatique- 
ment, pourrions-nous  dire.  Un 
ou  deux  boutons  à pousser  selon 
les  appareils,  et  c’est  fait  ! 

L’avantage  de  ces  appareils 
bi-films  est  très  appréciable  poul- 
ie petit  exploitant  de  province 
qui  loue  des  programmes  de 
films  sonores  de  16  mm.  pour 
ses  séances  du  samedi  soir  et  du 
dimanche,  et  peut  faire  des  ma- 
tinées enfantines  le  jeudi  avec 
des  films  de  9 mm.  5 d’un  prix 
de  location  beaucoup  plus  ré- 
duit. 


Notons  en  passant  les  lanter- 
nes spéciales  pour  projection  de 
16  mm.  sonore  de  Debrie  et  de 
Oehmichen.  et  la  fameuse  lampe 
à mercure  de  Ericsson,  qui,  tou- 
tes, permettent  de  faire  du  ciné- 
ma professionnel  avec  le  16  mm. 

11  se  confirme,  comme  nous 


l’avions  annoncé  ici  même  voici 
un  an,  que  le  film  de  format  ré- 
duit de  16  mm.  est  désormais 
la  chose  du  professionnel  au 
même  titre  que  le  film  standard 
de  35  mm.  Pour  l’amateur,  son 
choix  se  dirige  désormais  vers 
les  formats  de  9 mm.  5 et  de 


8 mm.  Le  9 mm.  5 convient  par- 
faitement à l’amateur  en  atten- 
dant le  8 mm.  sonore  qui  existe 
déjà  aux  Etats-Unis. 

A noter  que  comme  les  années 
précédentes  le  17  mm.  5 n’était 
pas  représenté  à l’Exposition. 

A noter  aussi  que  les  appareils 
Bell-Howell,  Siemens,  Mallux, 
étaient  également  absents  de 
l’Exposition. 

: * 

* * 

Au  point  de  vue  perfectionne- 
ment dans  les  caméras,  notons 
un  nouveau  modèle  de  Emel 
avec  viseur  corrigeant  automa- 
tiquement la  parallaxe,  et  une 
nouvelle  caméra  de  16  mm:  de 
Zeiss-Ikon. 

Il  est  intéressant  de  signaler 
la  propagande  faite  pour  le  film 
en  couleurs  Kodaehrome  — 8 et 
16  mm.  — Des  projections  orga- 
nisées au  stand  Kodak  ont  rem- 
porté un  grand  succès. 

Dufaycolor,  représenté  par  les 
établissements  Titanty,  vend  du 
film  cinématographique  pour 
projection  en  couleurs  en  for- 
mats 9 mm.  5 ou  16  mm. 

Notons  l’intéressant  synchro- 
nisateur  à disques  Barbier-Anto- 
nietti  qui  permet  de  tourner  des 
films  parlants  d’amateurs.  On  en 
lira  la  description  plus  loin. 

Nous  avons  admiré  de  belles 
collections  d’objectifs  de  S.O.M. 
(Berthiot),  de  Boyer  (André  Lé- 
vy), les  stands  de  pellicule  Ag- 
fa, Bauchet,  Gevaert,  Kodak,  Lu- 
mière. 

Un  public  nombreux  et  très 
intéressé  n’a  cessé  de  visiter 
l’exposition  pendant  les  10  jours 
de  son  ouverture.  Cette  année, 
un  attrait  supplémentaire  figu- 
rait au  programme  : l’exposition 
rétrospective  de  la  photographie, 
installée  à l’occasion  du  cente- 
naire de  la  découverte  de  Da- 
guerre. 

Enfin,  ajoutons  que  pendant 
toute  l’Exposition,  des  conféren- 
ces éducatives  sur  la  photogra- 
phie el  sur  la  cinématographie 
eurent  lieu  avec  des  séances  de 
projection  : présentation  du 
nouveau  film  Agfacolor,  du  film 
Color-Lumière,  présentation  par 
M.  Roland  Marcel  de  films  de  la 
cinémathèque  du  Centre  natio- 
nal d’expansion  du  tourisme, 
présentation  des  projecteurs  De- 
brie, Ericsson,  de  films  sur  pel- 
licule Bauchet,  etc... 

Pierre  Autre. 


POURQUOI 

les  projecteurs  sonores  16  '"/  m 

" FILMOSOUND  " 

BELL  & HOWELL 

sont  les  plus  réputés  du 


Parce  que  le  couloir,  ccdre-presseur  et 
galets  d’entraînement  du  FILMOSOUND 
sont  minutieusement  étudiés  pour  éviter 
au  film  toute  usure  anormale.  A aucun 
moment  la  surface  émulsionnée  utile  ne 
vient  en  contact  avec  des  parties 
mécaniques  fixes. 


Parce  que  le  remplacement  de  la  lampe 
de  projection  du  FILMOSOUND  s’opère 
en  quelques  secondes. 

Le  centrage  du  filament  est  automatique 
grâce  au  culot  muni  de  la  bague 
brevetée  B.  & H. 


MONDE 

ENTIER 


Parce  que  le  FILMOSOUND  est  étudié 
pour  le  remplacement  rapide,  et  sans  le 
secours  d’outils,  de  toute  pièce  susceptible 
d’usure.  En  moins  d’une  minute  la  courroie 
de  marche  arrière  est  mise  en  place. 


AGENCE 

BELL  & HOWELL 

8,  RUE  DE  LA  PAIX,  PARIS  (2e) 


LE  PROJECTEUR 
16  M.  S. 


ERICSSON 


SONORE 


HOMOLOGUE  ET  SUBVENTIONNE 
PAR  LES  MINISTÈRES 


FABRICATION  FRANÇAISE 

USINE  A COLOMBES  (Seine) 


Salle  de  projections  pour  démonstrations  : 

RUE  ROSSINI  à PARIS  (Provence  12-93)  et  33,  BOULEVARD  D’ACHERES  à COLOMBES 


Société  des  Téléphones  ERICSSON,  111,  Eue  Villiers-deilSls  Altal,  PARIS  (20)  — Tel.  : Ménilmontant  98  90 

v — 1 


Nouveau  Laboratoire 

pécialement  créé 


été  de  Tirage  de  Films 
Format  Réduit 


25-27,  Rue  Vassou  à CLICHY 

Téléphone  : PÉR.  30-20 
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Films  Sonores  et  Parlants 
de  format  9 m m 5 " 


Note  : Dans  les  précédents  nu- 
méros de  notre  édition  mensuelle 
Le  Format  Réduit,  nous  avons  don- 
né les  listes  des  films  sonores  et 
parlants  existant  dans  les  formats 
réduits  de  17  mm.  5 et  de  lli  mm. 

Nous  donnons,  aujourd’hui,  ci- 
dessous,  le  répertoire  des  films  so- 
nores et  parlants  tirés  sur  le  for- 
mat réduit  de  9 mm.  S qui  compo- 
sent la  filmathèque  de  Pathé-Baby. 

G : Films  visibles  pour  tous. 

A : Films  réservés  aux  adultes. 

PATHE-BABY,  20  bis,  rue 

Lafayette,  Paris  (9e). 

I.  — GRANDS  FILMS 

(Bobines  de  250  mètres) 

a)  FILMS  FRANÇAIS 

Accusée  levez-vous  (A). 

Drame  policier  avec  Gaby  Morlay 
et  André  Roanne  ç3  bobines). 

Le  Roi  des  Resquilleurs  (G). 

Grand  film  comique  avec  Milton 
(3  bobines). 

L’Ami  Fritz  (G). 

D’après  l’œuvre  d’Erckmann  Cha- 
trian  (3  bobines). 

Les  Gaietés  de  l’Escadron  (G). 

Vaudeville  militaire  avec  Raimu 
et  Jean  Gabin  (2  bobines),  d’a- 
près l’œuvre  de  Georges  Cour- 
teline. 

Sans  Famille  (G). 

D’Hector  Malot  avec  Robert  Ly- 
nen  (3  bobines). 

La  Merveilleuse  Journée  (A). 

Vaudeville  genre  Palais-Royal 
(2  bobines). 

Une  Fois  dans  la  Vie  G). 

Comédie  dramatique  (2  bobines) 

Maria  CHapdelaine  (G). 

D’après  le  roman  de  Louis  Hé- 
mon,  réalisé  par  Julien  Duvi- 
vier  avec  Jean  Gabin  et  Made- 
leine Renaud  (3  bobines). 

Les  Croix  de  Bois  (G). 

Film  de  guerre,  d’après  Roland 
Dorgelès  (3  bobines). 

Ces  Messieurs  de  la  Santé  (A). 

Comédie  satirique  avec  Raimu 
(3  bobines). 

Pêcheur  d’Islande  (A). 

D’après  le  roman  de  Pierre  Loti 
(2  bobines). 

La  Chanson  d’une  Nuit  (G). 

Comédie  musicale  avec  Jan  Kie- 
pura  (4  bobines). 

(1)  Les  liait  premières  listes  ont 
paru  dans  les  numéros  1021,  1025, 
1039,  1043,  1047,  1052,  1056  et  1060 
de  La  Cinématographie  Française 


La  Ronde  des  Heures  (G). 

Comédie  dramatique  avec  André 
Beaugé  (4  bobines). 

Si  j’étais  le  Patron  (G). 

Comédie  gaie  avec  Fernand  Gra- 
vey  et  Mireille  Balin  (3  bo- 
bines). 

La  Cinquième  Empreinte  (A). 
Drame  policier  (2  bobines). 

Le  Rosaire  (G). 

Drame  sentimental  (3  bobines). 
Pasteur  (G). 

De  Sacha  Guitry  avec  Sacha 
Guitry  (3  bobines). 

Le  Collier  du  Grand  Duc  (G). 
Comédie  (2  bobines). 

Cendrillon  de  Paris  (G). 

Coin,  sentimentale  (2  bobines). 

L’Affaire  Blaireau  (G). 

Comédie  avec  Bach  (3  bobines). 

Cloîtrées  (G). 

Documentaire  religieux  (2  bo- 
bines). 

Quarante  Ans  de  Cinéma  (G). 
Documentaire  (2  bobines). 

Les  Monts  en  Flammes  (G). 

Drame  de  guerre  (3  bobines). 

Le  Miracle  de  Sainte-Thérèse  (G). 
Drame  religieux  (3  bobines). 

b)  FILMS  ETRANGERS 
DOUBLES  EN  FRANÇAIS 

L’Extravagant  M.  Deeds  (G). 
Comédie  satirique  de  Frank  Ca- 
pra  avec  Gary  Cooper  et  Jean 
Arthur  (A  bobines). 

Les  Nouvelles  Aventures  de  Tar- 
zan (G). 

Film  d’aventures  (3  bobines). 

Seigneurs  de  la  Jungle  (G). 

Film  sur  les  fauves  tourné  en 
Malaisie  (2  bobines). 

Plein  Gaz  (G). 

Comédie  sportive  avec  George 
Formby  (2  bobines). 

Guillaume  Tell  (G). 

Drame  historique  (3  bobines). 

Le  Saut  dans  l’Abîme  (G). 

Film  d’aventures  (3  bobines). 

Malheur  aux  Vaincus  (G). 

Film  sur  les  fauves  (2  bobines). 

Le  Dernier  des  Mohicans  (G). 
Aventures,  d’après  Fenimore 
Cooper  (3  bobines). 

Les  Cent  Jours  (G). 

Drame  historique  (3  bobines). 

Maman  (G). 

Drame  (2  bobines). 

( numéros  de  Le  Petit  Format  de 
mai,  juin,  septembre,  octobre,  no- 
vembre, décembre  1938,  janvier  et 
février  1939). 
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à ARC 


SONORE  & MUET 


Pour  la  Petite  et  Grande  Exploitation 


Equipé  avec  lanterne  a arc  de  haute  intensité 
de  65  à.  70  Ampères 


NNIV 


LE  PETIT  FORMAT 


L’ECRAN  FRANÇAIS 

31,  Rue  Guyot,  PARIS-176  Tel.  : WAGram  18-27 

met  À la  disposition  de  tous  les  organismes 
qui  lui  en  font  la  demande , ses  appareils  de 
projection  portatifs  16  mjm  sonores  et  parlants , 
ses  operateurs  et  ses  programmes  récréatifs  et  éducatifs. 

Pour  la  location  du  matériel  et  des  films  s’adresser  à : 

L’ECRAN  FRANÇAIS 

31,  Rue  Guyot,  PARIS-176 


PRESENTATION  AU  “MARIGNAN” 
DE  FILMS  PÉDAGOGIQUES 

Dernièrement,  au  Marignan,  ont  été  pré- 
sentés, en  présence  de  membres  de  l’ensei- 
gnement et  de  représentants  du  ministère 
de  l’Education  nationale,  les  nouveaux  films 
scolaires  de  Jean  Brérault;  ces  films  oni 
été  conçus  pour  l’école  primaire  et  son! 
destinés  aux  enfants  de  10  à 13  ans. 

Le  premier  film,  L’Afrique  du  Nord  (pre- 
mier degré,  cours  moyen,  certificat  d’étu- 
des) a pour  but  essentiel  d’apporter  une 
documentation  cinématographique  à la  le- 
çon correspondante;  cette  bande  11’est  donc 
pas  une  leçon  toute  faite.  O11  y distingue 
trois  parties  : le  littoral,  le  relief,  l’hydro- 
graphie; pour  chacun  de  ces  chapitres, 
cette  bande  tend  à montrer  quelques  exem- 
ples typiques  susceptibles  de  faire  entre- 
voir aux  jeunes  élèves  les  véritables  aspects 
de  l’Algérie,  du  Maroc  et  de  la  Tunisie. 

Pour  montrer  le  littoral  marocain,  un 
schéma  animé  le  situe  d’abord  dans  l’ensem- 
ble de  l’Afrique  du  Nord;  puis  viennent  les 
vues  aériennes  : falaises  entre  Agadir  et 
Mogador,  le  port  de  Casablanca  et  l’embou- 
chure du  Sebou.  C’est  le  même  système  al- 
terné de  schémas  et  de  vues  aériennes  qui 
est  employé  pour  nous  montrer  le  détroit 
de  Gibraltar  et  les  côtes  de  l’Algérie  avec  ses 
ports  d’Alger  et  de  Bougie,  ses  baies  et  les 
aspects  des  villes.  Les  côtes  de  la  Tunisie, 
la  rade  de  Bizerte  et  le  golfe  de  Gabès  défi- 
lent ensuite  sous  nos  yeux. 

Un  schéma  nous  montre  ensuite  le  relief  : 
d’abord  les  plaines  marocaines  du  Sous  et 
de  la  Chaouia,  la  plaine  algérienne  de  la 
Mitidja  et  le  Sahel  tunisien. 

Puis  ce  sont  les  hauts  plateaux  avec  ses 
steppes  et  les  dunes  île  Bou-Saada.  Enfin, 
les  chaînes  de  l’Atlas  : massif  de  l’Aurès, 
le  Mahmel  et  les  gorges  d’El  Kantara.  Cons- 
tantine  et  le  ravin  du  Rumine],  les  monta- 
gnes de  Kabylie  et  le  Djurdjura  viennent 
clore  cette  étude  générale. 

L’hydrographie  est  représentée  par  un 
fleuve  marocain.  Le  Sebou,  un  torrent  algé- 
rien, La  Chiffa,  un  o"ed  et  un  chott. 
r*  -] 

* * 

Le  second  film,  L’Elevaue  eu  France,  nous 
Transporte  dans  les  différentes  régions 
françaises  d’élevage  (bovin,  chevalin,  por- 
cin, etc.). 

Ce  sont  d’abord  les  magnifioues  bœufs 
du  Limousin  qui  défilent  sur  l’écran;  ces 
bêtes  dont  le  poids  atteint  1.000  kilos  cèdent 
la  place  aux  charolais  blancs  que  nous  re- 


trouvons à la  foire  de  Saint-Christophe, 
près  de  Charolles.  Nous  assistons  aux  opéra- 
tions d’embarquement  en  chemin  de  fer 
pour  La  Villette  et  les  abattoirs  où  plusieurs 
milliers  de  bêtes  à cornes  sont  abattues 
chaque  jour.  Puis  nous  sommes  amenés 
dans  les  riches  pâturages  normands  où 
l’écran  nous  présente  des  vaches  laitières; 
nous  voyons  comment,  aux  environs  de 
Caen,  le  lait  est  recueilli  et  expédié  (15  mil- 
liards de  litres  par  an  sont  ainsi  produits 
en  France). 

Des  moutons  se  détachent  ensuite  en 
premier  plan  sur  un  fond  formé  par  le 
mont  Saint-Michel;  nous  voyons  les  prés 
salés,  assistons  à la  tonte  de  la  laine  dont 
250.000  quintaux  sont  recueillis  chaque  an- 
née. Nous  voyons  des  troupeaux  dans 
l’Avevron,  près  de  Roquefort,  puis  l’exode 
vers  le  Vercors  de  3.000  moutons  conduits 
par  quatre  bergers  et  leurs  chiens. 

La  partie  consacrée  à l’élevage  du  cheval, 
par  contre,  est  très  courte  : les  chevaux  du 
Perche,  la  première  ferrure  du  poulain  per- 
cheron, le  cheval  breton  et  le  cheval  de 
selle,  telles  en  sont  les  subdivisions;  pour  ce 
dernier,  nous  assistons  à l’opération  de  mise 
à la  longe  puis  à l’ajustage  du  premier  sur- 
faix. 

Et  c’est  l’élevage  du  porc  qui  succède; 
la  nourriture  donnée  dans  une  porcherie 
modèle  de  la  Côte-d’Or  : petit  lait,  son,  riz, 
pommes  de  terre.  Et  le  film  s’achève  sur 
quelques  notions  relatives  à l’élevage  des 
chèvres  et  à celui  des  volailles  (poules,  din- 
des, canards). 


* * 

Le  troisième  film  qui  fut  présenté  a trait 
à La  Pèche  en  Mer  (premier  degré,  cours 
élémentaire).  Ce  film  est  divisé  en  pêche 
côtière  et  grande  pêche. 

Les  premières  vues  ont  trait  à la  pêche 
à la  sardine.  Le  sloop  sardinier  quitte  le 
port  de  Quiberon;  le  filet  est  mis  à la  mer; 
remontée  du  filet;  retour  au  port. 

On  nous  montre  la  pêche  au  chalutier. 
Le  chalutier  quittant  le  port  de  Lorient 
arrive  sur  les  lieux  de  pêche  : manœuvre 
du  chalut;  retour.  Le  mécanisme  de  l’expé- 
dition du  poisson  par  chemin  de  fer  a été 
filmé  à Boulogne. 

O11  voit  un  bateau  thonnier  de  Douarne- 
nez  qui  nous  initie  à la  pêche  au  thon 
(amorçage  et  fixation  des  lignes  aux  tan- 
gons,  prise  du  thon,  préparation);  un  ba- 
teau harenguier  de  Boulogne  nous  emmène 
par  gros  temps  vers  le  banc  de  harengs. 

La  deuxième  partie,  consacrée  à la  grande 
pêche,  est  l’occasion  de  jolies  vues  de  voi- 
liers morutiers  malouins.  Nous  accompa- 
gnons les  Terre-Neuvas  et  assistons  à leurs 
prises  au  chalut  et  à leur  retour  après  qua- 
tre mois  de  campagne. 

Tous  ces  films  (Pathé-Cinéma)  sont 
d’une  valeur  incontestable;  ils  sont  conçus 
et  présentés  dans  un  style  assez  peu  sévère, 
de  telle  sorte  que  l’enfant  doit  y prêter  une 
attention  soutenue  et  un  intérêt  certain.  En 
résumé,  trois  excellents  films  d’enseigne- 
ment qui  vont  enrichir  nos  cinémathèques 
pédagogiques. 

J.  Turquan. 


Un  nouveau  Projecteur  sonore 

16  ■/. 

“L'Ampro  Sound  modèle  Y” 


Ampro  Corporation  annonce  un 
nouveau  type  de  projecteur  so- 
nore de  16  mm.,  le  modèle  Y, 
équipé  avec  un  moteur  à deux 
vitesses,  pour  la  projection  du 
film  muet  et  du  film  sonore. 

L’amplificateur,  dont  les  ca- 
ractéristiques sont  conçues  spé- 
cialement pour  les  enregistre- 
ments modernes  du  16  mm.,  pos- 
sède une  puissance  suffisante 
pour  des  reproductions  dans  les 
salles  de  500  personnes. 

La  puissance  lumineuse  de  la 
lampe  peut  atteindre  1.000 
watts,  rendant  possible  des  pro- 
jections à 30  mètres  de  distance 
de  l’écran.  — J.  Turquan. 


LE  FILM  DE  I6m/m 


DEVIENT  INTERNATIONAL 
GRACE  A 

TITRA-FILM 

la  seule  maison  qui  peut  vons  assurer 
le  sous-titrage  de  copies  positives  aussi 
clair  et  lisible  qu’en  format  35  standard 

TITRA-FILM  - 26,  Rue  Marbeuf,  PARIS 
ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 
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U FILM  FRANÇAIS  DANS  LE  MONDE 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 


Dans  les  Salles  (T Exclusivité 
de  New  York 


Semaine  du  13  au  19  mars 
FILMS  FRANÇAIS 
Avec  le  Sourire  (6°  seul, 
au  5th  Avenue  Playhouse); 
Remontons  les  Champs-Ely- 
sées (le  27  février  au  Little 
Carnegie)  (3"  semaine);  Bou- 
quets from  Nicholas  (L’Inno- 
cent) (le  2 mars  au  Cinéma 
49)  (3"  semaine);  Carrefour 
(lro  semaine  du  13  au  20  mars 
au  Filmarte)  (à  partir  du  20: 
Drôle  de  Drame  (Bizarre- 
Bizarre). 

FILMS  BRITANNIQUES 
Pygmalion  (14°  semaine,  à 
l’Astor). 

FILMS  AMERICAINS 
Blackwell’ s Island  (Globe ) 
(3l  semaine);  Never  saq  die 
(Paramount)  (2  sem.);  Okla- 
hema  kid  (Strand)  (2°  sem.); 
Utile  Princess  (Roxy)  (2°  se- 
maine); Lone  wolf  spy  liant 
(Central);  Love  Affair  (mu- 
sic-  Hall);  3 Smart  Girls  grow 
up  (Rivoli);  I was  a convict 
(Critérium);  The  Ice  fol  lies 
o f 1939  (Capitol). 

Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  Londres 


Semaine  du  27  mars 
au  3 avril 

Les  Gens  du  Voyage  (9 
mars)  (4"  semaine  à l’Aca- 
demy);  Trois  Valses  (9  mars) 
(4e  sem.  au  Curzon);  Marthe 
Richard  (13  mars)  (3"  sem. 
au  Berkeley);  Naples  au  Bai- 
ser de  Feu  (27  mars)  (lro  se- 
maine au  Studio  One). 

FILMS  BRITANNIQUES 
The  Gang’s  ail  heer  (Ré- 
gal) (3°  semaine). 

FILMS  AMERICAINS 
Gunga  Din  ((>"  sem.  au  Gau- 
mont); King  of  lhe  Turf 
(London  Pavilion)  (3"  semai- 
ne); Fantômes  en  Croisière 
(Üdeon))  (2  semaine). 
(Odeon)  (2°  sem.);  St-Louis- 
Blues  et  Man  To  Remember 
(Plaza);  3 Smart  Girls  Grop 
up  (Leicesler  Square);  Wings 
of  the  Navy  (Warner);  Dra- 
matic  School  (Empire);  Peck’ 
Bad  with  the  Circus  et  An- 
nabel  Takes  a Tour  (New 
Gallery). 


LE  CAIRE 

(13  au  20  mars) 

CARREFOUR  : Kursaal  (13  mars 
1939). 

SERGE  PANINE  : Kursaal  (20 
mars  1939). 

RAPHAEL-LE-TATOUE  : Regai 
(13  mars  1939). 

NOUVEAU  TESTAMENT  : Régal 
020  mars  1939). 


ANVERS 

CONFLIT  : Rex  (première  se- 
maine) avec  énorme  succès. 
Une  prolongation  est  certaine. 
Un  film  français  en  reprise  : 
TRICOCHE  ET  CACOLET. 
Plusieurs  prolongations  et  pre- 
mières sorties  de  films  améri- 
cains. 

du  17  mars  au  23  mars  1939 
CONFLIT  : Rex  (2"  semaine). 
TROIS  DE  SAINT-CYR  : Em- 
pire (lro  semaine). 

Enorme  succès  pour  le  film 
Conflit  qui  fera  une  carrière 
des  plus  intéressantes  sur  les 
écran  belges.  Un  film  admira- 
ble. 

Plusieurs  reprises  de  films 
français  : 

RETOUR  A L’AUBE.  PRISON 
SANS  BARREAUX. 

D’autres  films  passent  avec 
succès  : 

MARIE-ANTOINETTE  : (3°  se- 
maine). 

MANON  (3-  sem.). 

BRUXELLES 

FEUX  DE  JOIE  : Eldorado  (U" 
semaine). 

L’ESCLAVE  BLANCHE  : Métro- 
pole (2°  semaine). 
METROPOLITAIN  : Plaza  (2<  se- 
maine) et  Agora  en  parallèle. 
LE  RECIF  DE  CORAIL  : Mari- 
vaux et  Pathé-Palace  (2°  sem. 
en  parallèle). 

JE  CHANTE  : Ambassador  (2" 
semaine). 

LE  CAPITAINE  BENOIT  : Coli- 
séum  (3°  semaine). 

Reprise  de  plusieurs  films 
français  dont  ALERTE  EN  ME- 
DITERRANEE, ERNEST  LE  RE- 
BELLE, GIBRALTAR,  ULTIMA- 
TUM. — ./.  V.  II. 


JE  CHANTE  : Ambassador  (pre- 
mière semaine). 

LE  RECIF  DE  CORAIL  : Mari- 
vaux et  Pathé-Palace  (premiè- 
re semaine  en  parallèle). 

L’ESCLAVE  BLANCHE  : Métro- 
pole (première  semaine). 

UN  DE  LA  CA  NE  B 1ERE  : Eldo- 
rado (première  semaine). 

CAPITAINE  BENOIT  : Coliséum 
(deuxième  semaine). 

LE  NOCEUR:  Studio  Etoile  (pre- 
mière semaine). 

MERLUSSE  : Victoria  (deuxiè- 
me semaine). 

METROPOLITAIN  : A gora  (pre- 
mière semaine). 

Plusieurs  films  français  en  se- 
conde vision,  notamment  GI- 
BRALTAR, MON  CURE  CHEZ 

LES  RICHES. 

ROME 

ULTIMATUM  : Supercinema. 

DESERT  ROUGE  : Moderno. 

RETOUR  A L’AUBE  : Barberini. 

GIBRALTAR  : Quirinetta. 

Salles  de  quartier  : 

PRISON  SANS  BARREAUX  : Co- 
lonna  et  Volturno. 


LIEGE 

CONFLIT:  Forum  (1"'  semaine). 
LE  RUISSEAU  : Marivaux  (2d 
semaine). 

TROIS  DE  SAINT-CYR  : Palace 
(lrc  semaine). 

RETOUR  A L’AUBE  : Carrefour 
(lre  semaine). 

Plusieurs  films  français  en  se- 
conde vision  : TARÀKANOVA, 
LES  HOMMES  NOUVEAUX,  etc. 
UNE  DE  LA  CAVALERIE  : Ca- 
méo  (première  semaine). 

LE  JOUEUR  : Balzac  (troisième 
semaine). 

LE  RUISSEAU  : Marivaux  (pre- 
mière semaine). 

UN  FICHU  METIER  : Palace 
(première  semaine). 

Reprise  de  plusieurs  films 
français,  dont  NAPLES  AU  BAI- 
SER  DE  FEU,  S.  O.  S.  SAHARA, 
LE  ROMAN  D’UN  SPAHI. 

BUDAPEST 

(17  au  24  mars) 

Exclusivité  : Première  vision 
RETOUR  A L’AUBE  : Radius. 
LA  BELLE  EQUIPE  : Scala. 
Exclusivité  : Seconde  vision 
REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  : Capitol. 

QUAI  DES  BRUMES  : Palace. 
LA  RUE  SANS  JOIE  : Eldo- 
rado. Salle  de  quartiers. 

23  au  29  mars 

Exclusivité,  première  vision  : 
RETOUR  A L’AUBE  : Radius  (2P 
semaine). 

SERGE  PANINE  : Forum. 

Exclusivité,  seconde  vision  : 
CONFLIT  : Lloyd  et  Studio. 
REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  : Elit. 

QUAI  DES  BRUMES  : Holly- 
wood. 

STOCKHOLM 

J’ACCUSE  : Palladium. 

CONFLIT  : Sture. 

GIBRALTAR  : Lyran. 

PRISONS  DE  FEMMES  : Re- 
gina,  Mona,  Strand. 

UN  CARNET  DE  BAL  : Linné. 
LE  PURITAIN  : Lejongen. 

LES  GENS  1)U  VOYAGE  : Ma 
nen. 

ENTREE  DES  ARTISTES:  Mas- 
cot,  Carlton. 

CONFLIT  : Sture  (2-  sem.). 
GIBRALTAR  : Draka,  Arcadia, 
Gota  Lejon. 

(Sem.  du  23  au  29  mars) 

J’ACCUSE:  Palladium  (2°  sem.). 
LA  BELLE  EQUIPE  : Riri. 
HOTEL  DU  NORD  : Grand. 
PRISONS  DE  FEMMES  : Carl- 
ton, Mascot,  Manhattan,  Ig- 
glan. 

LA  MAISON  DU  MALTAIS  : 
Aveny,  Lorrv. 

UN  CARNET  DE  BAL  : Lima. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  29  mars  au  4 avril 
1 FILM  FRANÇAIS 
1 VERSION  ORIGINALE 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 
SEMAINE 

Le  Moulin  dans  le  Soleil  (Film 
Cristal)  (24  mars)  (Normandie). 

2®  SEMAINE 

Vidocq  (Agiman)  (19  mars)  (Max- 
Linder). 

Les  Otaqes  (Gray  Film)  (23  mars) 
(Marivaux). 

Marie-Antoinette  (doublé)  (M.-G.- 
M.)  (23  mars). 

La  Fin  du  Jour  (Filmsonor)  (24 
mars)  (Paramount)  (Madeleine). 

3°  SEMAINE 

Derrière  la  Façade  (Filmsonor)  (14 
mars)  (Colisée). 

Le  Déserteur  (18  mars)  (Olympia). 

4»  SEMAINE 

Le  Récif  de  Corail  (1er  mars)  (A.C 
F,.)  (Aubert-Palace). 


VERSIONS  ORIGINALES 


1 >"  SEMAINE 

Réellement  de  Comptes  (M.G.M.) 
(28  mars)  (Champs-Elysées). 

Nuits  de  Rat  et  F ne  Enfant  tremble 
(Warner)  (30  mars»  (Apollo). 

Les  Américains  à Paris  (Para- 
mount) (29  mars)  (Studio  28). 

Le  Fils  île  Frankenstein  (Univer- 
sal) (30  mars)  (Max  Linder). 

Echec  à la  Dame  (4  avril)  (Lord 
Byron). 

2°  SEMAINE 

Les  3 Louf...quelciires  (Fox)  (Bal- 
zac). 

3e  SEMAINE 

Nanette  a trois  amours  (M.-G.-M.) 
ilfi  mars)  (Marbeuf). 

La  Femme  aux  Cigarettes  blondes 
(Art.  Ass.)  (10  mars)  (César). 

4e  SEMAINE 

Ah  ! quelle  Femme  (Columbia)  (7 
mars)  (Avenue). 

Pygmalion  (Ciné-Radio)  (10  mars) 
(Biarritz). 

Toute  la  Ville  danse  (M.-G.-M.) 
(10  mars)  (Marignan). 

5“  SEMAINE 

Fantômes  en  Croisière  (Art.  Ass.) 
(4  mars)  (Les  Portiques). 

fie  SEMAINE 

Gunqa  Din  (R. K. O.)  (25  février) 

(Paris). 

7'  SEMAINE 

On  s'est  bien  amusé  (R. K. O.)  (17 
i'év.)  (Lord-Byron). 

8»  SEMAINE 

Adieu,  Valse  de  Vienne  (Astra)  (9 
février)  (Studio  de  l’Etoile). 


DANS  LES  AUTRES  SALLES 
VERSIONS  ORIGINALES 
Contrebande  (Lutétia,  Victor  Hu- 
go). 

Derrière  les  grands  Murs  (Palais 
Rochechouart) . 

FILMS  DOUBLES 
Le  Prisonnier  de  la  Rrnme. 

Les  Chevaliers  du  Fur-West. 


Nous  apprenons  que  IVi. 
Jean  Tourame,  précédem- 
ment installé  31,  boulevard 
Malesherbes,  à Paris,  vient 
d’entrer  à « Ecran-Publi- 
cité »,  68,  avenue  des 

Champs-Elysées,  où  il  s’oc- 
cupera de  la  diffusion  de 
films  publicitaires  dans  les 
cinémas  de  province,  com- 
me il  le  faisait  dans  son 
ancienne  affaire. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

M.  Marcel  Fallot  nous  in- 
forme de  sa  nouvelle  adres- 
se : La  Cour  d’Amaury,  Mil- 
liers - Saint  - Frédéric,  par 
Neauphle-le-Chàteau  (Seine- 
ct-Oise). 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Le  Club  des  Fadas 

Comédie  gaie 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Émile  Couzinet. 

Auteur  : Emile  Couzinet. 

Opérateurs  : H.  Barreyre, 

Nick,  Berliet. 

Musique  : Paul  Chabot. 

Chansons:  Allix  et  Mario  Melfi. 

Assistant  : Louis  Pascal. 

Interprétation  : Charpin,  Ali- 
da  Rouffe,  Toinon,  Robert 
Vattier,  Devère,  Paul  Dullac 
avec  Georges  Boue,  Paulette 
(larmier.  Dumiel,  Cléo  d’Ar- 
cueil,  Cadex,  Odette  Roger, 
Marthe  Martg.  Nina  Vrès, 
Pierre  Dac,  Bruno  Clair,  Ma- 
rio Melfi,  Maurice  Laban, 
Nalpack,  Maddg  Pierozzi  et 
ses  danseuses  et  Orlandi. 

Studios  : Royan. 

Enregistrement  : W.  E. 

Production  : Emile  Couzinet . 

Edition  : Gallia  Cinéi. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Mieux  vaut  huit  jours  sans 
manger  que  huit  heures  sans 
mentir...  Le  mensonge  est 
sacré  qui  fait  plaisir  à au- 
trui... Tels  sont  les  mots  d’or- 
dre des  membres  du  Club  des 
Fadas,  fondé  par  le  principal 
héros  du  film,  du  premier 
film  de  M.  Couzinet.  Evidem- 
ment, Le  Club  des  Fadas  est 
une  production  optimiste. 
Elle  est  gaie,  ag.réable,  vi- 
vante, située  en  plein  cœur 
de  Marseille,  et  offre  d’opu- 
lents tableaux  à côté  de  la 
vie  nerveuse  de  son  marché, 
de  ses  faubourgs  et  de  son 
peuple  ardent  et  séduisant. 
C’est  la  première  production 
faite  dans  les  studios  de 
Royan,  modernes,  bien  équi- 
pés... et  en  somme  cet  échan- 
tillonnage d’un  film  né  à 
Royan,  avec  l’accent  de  Mar- 
seille est  des  plus  sympathi- 
ques et  plaisants.  Le  Club 
des  Fadas,  animé  par  une  ex- 
cellente trompe  marseillaise, 
s’annonce  comme  un  bon  di- 
vertissement populaire. 

SCENARIO.  — M.  Félix  La- 
madou,  grand  commerçant 
marseillais  a un  secret  : sa  vie 
de  famille  au  petit  village  de 
Rove,  entre  sa  vieille  mère,  son 
frère,  le  curé,  et  les  trois  petits 
enfants  d’une  voisine  qu’il  fait 
élever.  Le  quatrième  enfant  de 
cette  voisine  : Marcelin,  il  l’em- 
ploie chez  lui  au  désespoir  de 
Piédoizeau  son  comptable.  Mar- 
celin est  amoureux  de  Nine,  la 
fleuriste,  fille  d’une  brave  mar- 
chande de  poissons  Pascaline. 
Pascaline  refuse  le  mariage  de 
ces  deux  jeunes  gens  trouvant 
Marcelin  trop  jeune.  Et  Nine 
n’a  pas  de  père...  Heureuse- 
ment, qu’après  des  péripéties, 
le  brave  Lamadou  adoptera 
Nine  en  faisant  croire  à tout  le 
monde  qu’il  est  son  vrai  père. 

TECHNIQUE.  — Des  ta- 
bleaux vivants  et  expressifs  de 


la  vie  marseillaise  plairont.  Le 
marché,  les  promenades  sur  la 
Corniche,  le  voyage  au  Rove... 
De  vastes  et  riches  scènes  ap- 
portent l’élément  « spectacle  » 
à celte  comédie  sentimentale  et 
gaie  : la  fête  de  nuit  sur  le 
vieux  port,  le  feu  d’artifice  et 
surtout  la  très  belle  fête  de  la 
Reine  des  Fadas  avec  une  qua- 
rantaine de  beaux  jeunes  gens 
et  de  gracieuses  danseuses.  Le 
film  est  très  bien  photographié, 
bien  enregistré.  Musique  plai-  1 
santé.  On  appréciera  les  courtes 
et  humoristiques  scènes  entre 
loufoques.  avecPierre  Dac. 

INTERPRETATION.  Char- 
pin est  un  sensible  et  brave  La- 
madou, rayonnant  de  bonhomie 
et  de  gentillesse,  Alia  Rouffe  est 
« nature  »,  Toinon,  vieillie,  est 
une  émouvante  mère,  et  Paul 
Dullac  un  cocasse  Cagarol.  Ro- 
bert Vattier  assume,  une  fois  de 
plus  et  avec  esprit,  les  rôles 
d’homme  du  nord,  et  la  distri- 
bution est  bonne  avec,  en  tète, 
l’amusant  Devère,  galéjeur  de 
Bruxelles,  le  gentil  couple  un 
peu  maladroit  : Georges  Boué- 
Paulette  Garmier,  Odette  Roger 
el  leurs  partenaires.  Pierre  Dac 
et  d’autres  « loufoques  » ani- 
ment des  scènes  où  le  dialogue 
fera  rire.  — x. 


Cet  Age  Ingrat 

(That  certain  âge) 

Comédie  doublée 


Origine  : Américaine. 
Interprétation  : Deanna  Dur- 
bin,  Melvyn  Douglas,  Nancy 
Carroll,  Irène  Rich,  Jackie 
Cooper,  John  Hallyday. 
Enregistrement  : W.  E. 
Prod.-Edit.  : Universal. 


La  gracieuse  Deanna  Durbin 
apparaît  ici  dans  son  ci  millième 
film.  Elle  a grandi,  vieilli...  si 
l’on  appelle  vieillir  gagner  ses 
17  ans.  Le  beau  sourire,  la  voix  j 
pure,  et  le  jeu  délicieux  de 
Deanna  Durbin  sont  les  plus 
grands  atouts  de  Cet  Age  ingrat 
qui  s’avère,  par  ailleurs,  une 
comédie  pleine  de  fraîcheur  et  ; 
de  jeunesse. 

Parce  qu’elle  se  croit  amou- 
reuse d’un  beau  quadragénaire, 
écrivain  ami  de  son  père,  une 
charmante  adolescente  de  17 
ans  veut  l’épouser.  Celui-ci 
s’évertue  à se  rendre  odieux,  à 
se  faire  passer  pour  un  goujat 
alors  qu’il  est,  en  réalité,  un 
gentleman  accompli.  La  venue 
d'une  journaliste,  aimée  par  le 
séducteur  involontaire,  et  cpii 
se  fait  passer  pour  son  épouse, 
arrangera  la  situation.  La  jeune 
amoureuse  oubliera  le  « misé- 
rable » et  acceptera  de  se  lais- 
ser courtiser  par  son  camarade 
d’enfance,  qui  est  de  son  âge. 

Bonne  comédie,  où  abondent 
les  scènes  de  jeunesse,  de  senti- 
ment effleuré,  avec  discrétion  et 
tact. 


Les  Otages 

Drame  de  la  guerre 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Raymond  Ber- 
nard. 

Auteurs  : V.  Privas  et  L.  Mil- 
lier. 

Dialogues  : Jean  Anouilh. 

Décorateur  : Jean  Perrier. 

Opérateurs  Robert  Le  Fèb- 
vre  avec  Bellet,  Brévignon. 

Assistants  : Vallin,  Nicolas 
Bernard. 

Interprétation  : Saturnin-Fa- 
bre,  Charpin,  Larquey,  La- 
bry,  Dorville,  Noël  Roque- 
vert,  Annie  Vernay,  Jean 
Paqui,  Marguerite  Pierry, 
Palmyre  Levasseur,  Mady 
Berry. 

Studios  : La  Villette. 

Enregistrement  : W.  E. 

Ingénieur  du  son  : Sivel. 

Production  : Néro  Film. 

Edition  : Gray  Film. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
On  accueillera  Les  Otages 
avec  des  impressions  diffé- 
rentes, mais  cette  produc- 
tion, tournée  en  partie  dans 
un  authentique  village  de  la 
Marne,  réussit  à garder,  dans 
l’atmosphère  désagréable 
d’août  1914,  un  caractère  de 
vivacité  et  de  pittoresque, 
lequel  n’est  pas  son  moindre 
intérêt.  Raymond  Bernard  a 
condensé  en  un  récit  visuel 
extrêmement  sobre  et  atta- 
chant, la  vie  d’un  village  oc- 
cupé, ainsi  que  l’épopée  dis- 
crète de  cinq  otages  condam- 
nés à mort  et  que  nous 
voyons  vivre  leur  dernière 
journée.  La  plus  grande  fier- 
té de  ce  film,  c’est  d’être  in- 
finiment réussie,  sans  qu’au- 
cune des  dix  grandes  vedet- 
tes de  classe  « internatio- 
nale » y ait  participé.  Il  n’y  a 
dans  Les  Otages  que  des  co- 
médiens, de  vrais  et  excel- 
lents comédiens.  Et  le  tout 
forme  un  film  auquel  il  est 
difficile  de  résister,  tant  son 
émotion  est  profonde. 

SCENARIO.  — Un  petit  vil- 
lage, Champlagny  - sur  - Marne, 
le  2 août  1914.  Deux  notables, 
le  maire  Beaumont,  le  Châte- 
lain Rossignol,  se  disputent  à 
propos  d’un  droit  de  passage  en 
litige  dejjuis  trente  ans.  Mais  la 
fille  Beaumont  et  le  fils  Rossi- 
gnol, Roméo  et  Juliette  moder- 
nes, s’aiment  et  veulent  se  ma- 
rier. Le  tocsin  apaise  les  que- 
relles. Pierre  Rossignol  part 
pour  Paris  où  sa  fiancée  va  le 
rejoindre  pour  l’épouser  se- 
crètement. Les  deux  jeunes 
époux  regaqnent  le  village  noc- 
turne, mais  ils  sont  surpris  par 
un  officier  de  Uhlans,  le  village 


étant  envahi  par  les  avant-gar- 
des (dlemandes.  Pierre  tue  l’in- 
discret, et  Beaumont,  mis  au 
courant,  va  enfouir  le  corps. 
On  découvre  le  meurtre.  Cinq 
otages  répondront  du  criminel 
inconnu.  .4  l’aube,  ils  seront 
fusillés.  En  vain,  la  jeune  fem- 
me vient-elle  dénoncer  son  ma- 
ri, qu’elle  sait  maintenant  dans 
les  lignes  françaises.  Les  otages 
seront  exécutés.  Devant  l’immi- 
nence de  leur  mort  commune, 
les  otages,  auxquels  s’est  joint 
le  braconnier  Rodillar,  se  dé- 
couvrent de  la  grandeur  et  ou- 
blient leurs  rancunes  mesqui- 
nes. L’avance  de  la  Marne  rend 
les  otages  à leurs  familles.  Les 
deux  ennemis  : Beaumont-Rossi- 
gnol vont-ils  retrouver  leurs 
égoïsmes  ? Non,  car  l’objet  de 
leur  dispute,  la  grange,  a été 
bombardée.  Et  le  village  res- 
pire à nouveau. 

TECHNIQUE.  — Avec  la 
collaboration  d’un  très  grand 
opérateur,  Robert  Le  Fèbvre, 
Raymond  Bernard  a réalisé  un 
film  vivant  et  pittoresque,  aux 
images  franches,  parfois  un  peu 
satiriques  et  outrées,  au  moins 
dans  les  délibérations  du  Con- 
seil municipal  au  moment  de 
l ’ invasion  allemande,  mais 
d’une  grande  liberté  de  ton  et 
de  composition.  Le  film  est 
monté  et  conduit  avec  un 
rythme  fier,  et  le  mouvement 
est  alerte,  sans  lenteur.  Il  y a, 
dans  les  scènes  de  la  prison, 
des  passages  d’une  noblesse 
sûre  et  sans  emphase.  Très 
belle  photographie,  qu’elle  s’at- 
tache aux  visages;  qu’elle  pei- 
gne des  ciels  tragiques  et  des 
campagnes  immobilisées  dans 
la  splendeur  d’un  été  brûlant 
— pareil  à l’été  de  1914  — ; 
qu’elle  fasse  vivre  enfin  le  petit 
village  de  Chézy  - sur  - Marne 
transformé  en  studio  de  cinéma 
grâce  à l’obligeance  de  toute  la 
population  de  ce  pays.  L’ensem- 
ble est  d’une  vérité  émouvante. 

INTERPRETATION.  — Ex- 
cellent Charpin,  digne  maire  et 
père  sensible,  parfait  Saturnin- 
Fabre,  en  châtelain  insolent, 
mais  brave  homme;  et  combien 
sont  justes  Labry  (le  trembleur 
Rameau),  Larquey  si  parfait  en 
héros  inconscient,  Roquevert, 
enfin,  le  truculent  Dorville  dans 
le  personnage  du  braconnier. 
Marguerite  Pierry,  Palmyre  Le- 
vasseur, Mady  Berry,  et  le  char- 
mant couple  Jean  Paqui  et  An- 
nie Vernay  complètent  avec  ta- 
lent une  troupe  homogène  où  je 
regrette  de  ne  pouvoir  citer 
les  noms  des  acteurs  représen- 
tant les  officiers  allemands.  Et 
saluons  la  collaboration  de  figu- 
rants excellents...  et  des  habi- 
tants du  village  de  Chézy...  — x. 
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La  Fin  du  Jour 

Drame 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Julien  Duvivier. 

Auteurs  : Charles  Spaak  et  J. 
Duvivier. 

Dialogues  : Charles  Spaak. 

Décorateur  : Jacques  Krauss. 

Opérateurs  : Christian  Mat  ras, 
Julliard,  Bourraud  et  Robin. 

Musique  : Maurice  Jaubert. 

Assistants  : Robert  Vernay,  P. 
Duvivier. 

Interprétation  : Victor  Fran- 
cen,  Michel  Simon,  Louis 
Jouvet,  Madeleine  Ozeray, 
Gabrielle  Dorziat,  Arquillière, 
Granval,  Joffre,  Sylvie,  Jean 
Coqnelin,  Camille  Beuve, 
Jeun  Lherbay,  François  Pe- 
rler, Mme  Marquet,  Gaby  An- 
drea, Geneviève  Sorya,  Ga- 
brielle Fontan,  Gaston  Jac- 
quet, Pierre  Maynier. 

Studios  : Eclair-Epinay. 

Enregistrements  : Eurocord, 
Caméréclair,  Western. 

Ingénieur  du  son  : Tony  Leen- 
hardt, assisté  de  Philippe, 
Lemaître  et  Archimbaut. 

Montage  : Marc  Poncin. 

Production  : Règina. 

Dir.  de  production  : Arys. 

Edition  : Filmsonor. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  Fin  du  Jour  est  un  très 
beau  film,  une  œuvre  d’art,  il 
y en  a à peine  deux  ou  trois 
dans  notre  production  qui 
puissent  lui  être  ég,alées  — 
quelque  chose  de  tout  à fait  à 
part  dans  la  dramaturgie  de 
l'écran. 

L’action  se  passe  dans  une 
maison  d’anciens  acteurs,  en 
Provence,  dans  le  cadre 
d’une  vieille  abbaye.  Le  mi- 
lieu de  ces  cabotins  perpé- 
tuels est  bien  peint.  Les  pe- 
tites rancœurs,  les  petites 
vanités,  les  faux-semblants 
et  les  tiraillements  de  l’a- 
mour-propre, de  l’envie  ou  de 
la  rancune  s’évanouissent 
dès  que  Duvivier  fait  agir  ces 
êtres  dans  la  flamme  de  leur 
passion  pour  le  théâtre.  On 
sent  dans  cette  suite  de  scè- 
nes déchirantes,  brûler  un 
feu  contenu  qui  coulera  com- 
me un  torrent  impétueux.  La 
Fin  du  Jour,  admirablement 
soutenu  par  une  distribution 
où  les  silhouettes  ont  autant 
de  relief  que  les  grands  pre- 
miers rôles,  va  porter  sur  un 
écran  parisien  sa  tragédie 
humaine  qui  bouleversa  tout 
Paris  en  attendant  de  con- 
quérir la  France  et  les  pays 
étrangers.  Un  film  qui  parle 
au  cœur,  par  l’expression  la 
plus  intelligente  et  la  plus 
sobre,  voilà  ce  qu’est  La  Fin 
du  Jour. 

SCENARIO.  — .4  l’abbaye 
de  Saint-Jean  de  la  Rivière 
(Provence)  de  vieux  comédiens 
achèvent  leur  vie  qui  fut  glo- 
rieuse... ou  besogneuse.  Cer- 
tains sont  paisibles,  d’autres 
agités  par  leur  ancienne  gloire, 
tel  Marny  qui  ne  connut  jamais 


le  succès  et  dont  pourtant  le 
talent  était  grand.  Un  homme  a 
jadis  gâché  sa  vie  en  lui  enle- 
vant sa  femme,  le  brillant  Saint- 
Clair,  cynique  et  séduisant.  Jus- 
tement, Saint-Clair  vient  se  ré- 
fugier à la  fondation.  Mais  pas 
pour  longtemps,  car  il  reçoit 
une  bague  léguée  par  une  an- 
cienne conquête.  La  vente  du 
diamant  lui  permet  la  Côte 
d’Azur.  Il  part  sans  avoir  achè- 
ve de  tourner  la  tète  à une  pe- 
tite servante  d’auberge.  Ayant 
tout  perdu  au  jeu,  il  revient  le 
jour  même  où  Ton  prépare  le 
renvoi  des  pensionnaires,  l’ab- 
baye ne  pouvant,  sans  subsides, 
continuer  l’hébergement  des 
vieux  acteurs.  Une  campagne 
d’opinion  leur  amène  des  sous- 
criptions permettant  plusieurs 
années  de  tranquillité.  Au  cours 
d’une  représentation  donné  de- 
vant les  « vieux  » par  les  vedet- 
tes de  ta  scène  parisienne,  Ca- 
brissade,  cabotin  sans  talent, 
meurt  de  n’avoir  pu  articuler 
un  seul  mot  du  rôle  de  Flam- 
beau qu’il  avait  toujours  rêvé 
de  jouer.  Et  Saint-Clair  est  pris 
d’une  attaque  de  folie  alors  qu'il 
venait  de  persuader  la  petite 
bonne  de  se  tuer  pour  lui.  Mar- 
ny prononcera  sur  la  tombe  de 
Cabrissade  un  éloge  suprême, 
qui  oublie  le  cabotin  raté,  pour 
glorifier  la  grande  famille  du 
théâtre  éternel. 

TECHNIQUE.  — La  réalisa- 
tion de  ce  film  échappe  au 
contrôle  de  détail.  La  technique 
de  Duvivier  est  d’une  fermeté 
cpii  exclut  toute  facilité.  Le 
dialogue  de  Spaak  est  direct,  et 
très  « vrai  ».  Naturellement, 
l’exécution  photographique,  due 
à Matras  et  ses  opérateurs,  est 
de  toute  beauté.  Et  l’enregistre- 
ment, de  la  jolie  musique  de 
Jaubert  et  des  paroles  parfois 
chuchotées,  est  d’une  grande 
finesse.  Jacques  Krauss  a fait 
un  décoration  scrupuleuse  et 
ample.  La  seule  réserve  à faire 
à ce  film  est  dans  la  recherche 
de  personnages  presque  tous 
antipathiques  et  d’une  tristesse 
confinant  à la  morbidesse. 
Mais  la  grandeur  et  la  réussite 
artistique  font  tout  accepter. 

INTERPRETATION.  — Di- 
sons tout  de  suite  l’admirable 
composition  de  Michel  Simon 
dans  le  rôle  d’un  laid  cabot, 
vantard,  chimérique  et  envieux, 
qui  meurt  après  une  mauvaise 
action,  désolé  de  comprendre  sa 
vieillesse  et  sa  stérilité.  11  a une 
puissance  et  une  émotion  qui 
bouleversent  le  spectateur. 
Francen,  dans  un  rôle  non 
moins  ingrat,  celui  du  grand 
acteur  méconnu,  est  remarqua- 
ble de  distinction  et  de  tact. 
Louis  Jouvet  — qui  charge 
peut-être  un  peu  — joue  bril- 
lamment le  rôle  du  cynique  et 
amoral  Saint-Clair.  Madeleine 
Ozeray  est  pure  et  touchante  en 
Jeannette,  la  petite  servante, 
prête  à mourir  par  amour.  Et 


Femmes  délaissées 

Comédie  dramatique  doublée 

Origine  : Américaine. 

Auteur  : James  Whale. 

Dialogues  français  : Charles 
Dorât. 

Interprétation  : Warren  Wil- 
liams, Gail  Patrick,  Frank 
Morgan. 

Doubleurs  : Jean  Marchai,  Ma- 
deleine Larsay. 

Studios  : Universal  City. 

Doublage  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : W.  E. 

Prod.-Edit.  : Universal. 


Ce  film  n’est  rien  autre 
qu’une  nouvelle  version,  très 
modifiée  d’un  des  premiers 
films  parlant  américains  : Le 
Baiser  devant  le  Miroir. 

Un  procureur,  avocat  général, 
qui  adore  sa  femme,  la  délaisse 
pourtant,  car  il  attache  à sa  car- 
rière un  prix  considérable.  Il 
s’attache  à obtenir  des  aveux  de 
criminels,  et  plus  tard,  à obte- 
nir leurs  vies.  Alors  qu’il  était 
sur  le  point  de  partir  en  voyage 
avec  sa  femme,  une  affaire  im- 
portante le  retient  à New  York. 
Un  professeur  a tué  sa  jeune 
femme  qu’il  a surprise  chez  son 
amant.  L’avocat  général  pré- 
tend que  le  crime  passionnel 
commis  par  un  être  cultivé,  in- 
telligent, est  plus  répréhensible 
qu’un  autre.  Le  récit  du  mari 
coupable,  où  il  est  question  du 
baiser  qu’il  donna  à sa  jeune 
femme  devant  le  miroir  où  elle 
contemplait  sa  beauté,  lui  don- 
na l’éveil...  il  suivit  sa  femme 
qu’il  avait  vue  se  crisper  de  dé- 
goût pendant  qu’il  l’embras- 
sait... et  il  la  surprit  chez  un 
homme.  Il  l’a  tuée  sous  l’empire 
d’une  force  inexplicable.  Mais 
le  professeur  sera  sauvé,  par 
une  propre  expérience  faite 
par  l’avocat  général  sur  sa 
femme...  devant  le  miroir...  puis 
mis  en  présence  devant  l’évi- 
dence de  son  malheur,  prêt  à 
tuer...  lui  aussi,  un  être  adoré. 
Il  plaide  l’irresponsabilité  du 
meurtrier  qui  sauve  sa  tête.  Et 
plus  tard,  il  est  récompensé  en 
apprenant  que  sa  femme  ne 
voyait  un  jeune  homme  que 
pour  le  réconcilier  avec  une 
iiancée  qu’il  vient  d’ailleurs 
d’épouser. 

Ce  joli  scénario,  qui  évite  le 
ton  mélodramatique,  bien  réa- 
lisé, est  joué  avec  intelligence 
par  Warren  Williams,  la  belle 
Gail  Patrick  et  Franck  Morgan 
qui  était  également  dans  le 
premier  Baiser  devant  le  Mi- 
roir. — x.  — 


dans  des  figures  éparpillées, 
mais  saisissantes,  voici  Sylvie, 
au  rôle  féroce,  Gabrielle  Dor- 
ziat, passionnée,  Arquililière, 
Granval,  Coquelin,  Jacquet,  Ca- 
mille Beuve,  Mme  Marquet,  Jof- 
fre... quelques  jeunes,  Gene- 
viève Sorva,  François  Périer, 
Gaby  Andreu  font  circuler  un 
sang  frais  dans  ces  images  cré- 
pusculaires. Une  troupe  magni- 
fique d’amour  et  de  foi.  — x. 


Une  séance  de  Films 
documentaires 
roumains  au  Musée 
pédagogique 

Poursuivant  le  cycle  de  ses 
présentations  de  « films  éduca- 
tifs » étrangers,  le  Musée  péda- 
gogique a fait  accueil,  récem- 
ment, à une  série  de  films  rou- 
mains, répondant  à la  formule 
du  « documentaire  large  ». 

A Travers  la  Roumanie,  film 
roumain,  présente  d’abord  les 
ruines  romaines,  puis  des  paysa- 
ges, des  danses  paysannes  avec 
costumes,  etc... 

Transylvanie  est  un  documen- 
taire de  paysages,  scènes  rura- 
les, effets  d’arbres  fruitiers  en 
Heurs,  églises  anciennes  (dix- 
septième  siècle)... 

Bucarest,  Ville  de  Contrastes, 
film  Tobis,  présente  des  édifices 
modernes  et  ultra-modernes  de 
la  ville  et  les  principaux  monu- 
ments officiels. 

Le  Pétrole  en  Roumanie,  re- 
portage de  Pathé-Jonrnal  (Le- 
page), esl  mieux  établi  et  relate 
les  opérations  d’extraction,  de 
traitement,  de  transport  et  d’ex- 
pédition du  pétrole,  dont  la  Rou- 
manie est  un  pays  gros  produc- 
teur. 

Monastères  de  Bukovine,  re- 
portage de  Pathé-Journal  par 
Alexandre,  avec  de  beaux  effets 
d’éclairage,  des  scènes  noctur- 
nes pittoresques,  nous  fait  con- 
naître quelques-unes  des  princi- 
pales abbayes  de  cette  province, 
soumise,  comme  toute  la  Rouma- 
nie, au  rite  orthodoxe. 

Jeunesse  Roumaine,  film  rou- 
main, est  consacré  aux  travaux 
et  aux  jeux  sportifs  d’ensemble 
des  jeunes  gens,  groupés  dans  les 
formations  scoutistes. 

Ces  films  sont  d’une  technique 
cinématographique  très  avancée. 
Ils  constituent,  pour  le  pays  qui 
les  a fait  réaliser  et  qui  les  pré- 
sente, nue  propagande  intéres- 
sante. 

Délaissant  toute  recherche 
vraiment  profonde  de  types  et  de 
mœurs  ethniques,  sociales  ou  ar- 
tisanales vraiment  typiques,  et 
qui  auraient  été  caractéristiques, 
l’écran  reflète  les  images  d’un 
pays  « standard  »,  laborieux, 
pittoresque,  sain,  moderne.  On 
éprouve  le  sentiment  que  la  Rou- 
manie s’est  faite  belle  pour  se 
montrer... 


TROIS  FILEViS 
DOCUMENTAIRES 
ETIENNE  NADOUX 

M.  Etienne  Nadoux  réalise 
trois  films  relatifs  aux  grandes 
techniques  industrielles  et  aux 
plus  importantes  réalisations 
d’utilité  publiques  en  France  : 

La  France  au  Travail  (avec 
Mme  Baeheville);  Le  Pays  de 
France  et  Images  de  Savoie. 

Chacun  mesure  400  mètres  et 
décrit  les  activités  industrielles 
de  la  France.  Ils  sont  accompa- 
gfnés  d’une  musique  de  Poussi- 
gue. 
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Faire  des  pages  entières  de  pu- 
blicité dans  les  grands  quotidiens, 
couvrir  les  murs  d’affices  et  de 
panneaux,  illuminer  une  façade  de 
50  mètres  à grand  renfort  de  néon 
et  de  lampes,  c’est,  à mon  avis, 
relativement  facile. 

Lorsqu’en  effet,  un  directeur  de 
circuit,  de  salle,  ou  leur  chef  de 
publicité  ont  à leur  disposition 
un  budget  de  quelques  centaines 
de  mille  francs,  qu’il  leur  est  loi- 
sible de  s’adresser  aux  meilleurs 
maquettistes  de  Paris,  aux  gran- 
des entreprises  d’affichage,  à d’im- 
portantes agences,  ils  n’ont  plus 
guère  qu’à  « choisir  » parmi  tous 
les  modes  de  publicité  qui  leur 
sont  proposés. 

11  est  certain  que  ce  « choix  » 
est  d’une  importance  primordia- 
le, et  ce  n’est  pas  moi  qui  nierais 
qu'il  faut  une  sûreté  de  jugement 
nécessitant  une  grande  expérience 
de  la  publicité  cinématographique. 

Mais  j’ai  toujours  pensé  qu'il 
était  différent,  et  peut-être  plus 
difficile,  non  pas  de  « faire  >•, 
mais  de  « bien  faire  » la  publi- 
cité d’une  petite  salle  de  quartier 
(de  banlieue  ou  de  province), 
qu'elle  soit  indépendante  ou 
qu’elle  appartienne  à un  circuit. 

A quelques  rares  exceptions 
près,  la  publicité  de  celles-ci  est 
souvent  quelconque,  quand  elle 
n’est  pas  inexistante. 

C’est  que  là,  le  problème  est 
tout  autre. 

D’abord,  une  salle  — passant 
des  films  de  première,  deuxième 
ou  troisième  semaine  — a-t-elle 
besoin  de  publicité  ? Celle  faite 
au  moment  de  la  sortie  du  film 
en  exclusivité  ne  suffit-elle  pas  ? 

Certes,  un  film  qui  a été  bien 
« lancé  » — dont  le  monde  con- 


clu' — que  le  passant  ne  jettera 
pas  sans  les  regarder. 

On  aura  beau  inventer  de  miri- 
fiques systèmes  publicitaires  lu- 
mineux, sonores,  stratosphériques, 
ou  autres,  pour  le  petit  directeur 
de  quartier,  de  banlieue  ou  de 
province,  le  problème  sera  tou- 
jours ramené  à ces  trois  ques- 
tions fondamentales  : sa  façade, 
ses  affiches,  ses  prospectus. 

Les  prospectus.  Il  n’est  pas 
nécessaire  qu’ils  soient  imprimés 
luxueusement,  sur  beau  papier. 
Le  moins  cher  sera  le  mieux.  Mais 
trop  souvent,  le  texte  des  pros- 
pectus est  aligné  sans  aucun  goût, 
sans  aucune  recherche  de  carac- 
tères, d’équilihre  des  grosseurs.  Et 
cela  ne  coûte  pas  plus  cher  d’étu- 
dier une  intéressante  mise  en  pla- 
ce du  texte  que  l’on  remet  à l’im- 
primeur, qui  ne  demandera  pas 
mieux  que  de  s’y  conformer. 


semaine  du  15  au  2 I janvier 

William 
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petit  cliché  (tète  de  vedette,  sil- 
houette humoristique,  etc.),  qui 
habillera  très  heureusement  notre 
prospectus. 

La  façade.  A ce  point  de 

vue  également,  n’hésitons  pas  à 
consulter  les  Services  de  publicité 
des  Maisons  de  distribution.  La 
plupart,  actuellement,  pensent  au 
petit  exploitant  et  éditent  à son 
intention,  affiches,  affichettes,  dé- 
coupages, silhouettes  en  contre- 
plaqué, portraits  en  relief,  etc.  11 
en  est,  je  le  sais,  qui  négligent  de 
le  faire  et  estiment  que  lorsque 
leur  film  est  loué,  il  ne  leur  reste 
plus  qu’à  se  frotter  les  mains...  et 
attendre  leur  pourcentage  sur  la 
recette. 

Souhaitons  qu’ils  comprennent 
leur  erreur  et  qu’il  est  de  leur  in- 
térêt d’avoir  un  Service  de  publi- 
cité qui  puisse  aider  l’exploitant. 

L’affiche  programme.  Là, 
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cinémas  concurrents  sont  posées 
côte  à côte,  il  est  frappant  de 
constater  combien  certaines  se 
voient  et  ressortent  de  préférence 
à d’autres. 

Contrairement  à ce  que  je  di- 
sais pour  les  prospectus,  il  faut, 
pour  les  affiches  programmes,  ne 
pas  hésiter  à payer  pour  son  im- 
pression un  prix  plus  élevé,  de  fa- 
çon à obtenir  un  résultat  satisfai- 
sant. 

11  est  préférable  d’avoir,  ne  se- 
rait-ce que  vingt  ou  trente  bonnes 
affiches  dans  les  vingt  ou  trente 
meilleurs  emplacements  du  quar- 
tier, que  cinquante  ou  même  cent 
affiches  quelconques,  placées  n’im- 
porte où. 

II  n’y  a aucun  doute  : l’affiche 
« litho  » est  supérieure  à l’affiche 
<i  typo  »,  l’affiche  en  deux  ou 
trois  couleurs  est  supérieure  à 
l’affiche  une  couleur. 

D’excellents  imprimeurs  spécia- 
lisés parviennent  à sortir  des  af- 
fiches-programmes litho  deux  cou- 
leurs à des  prix  vraiment  intéres- 
sants. 

Mais,  évidemment,  il  faut  com- 
me pour  tout  payer  de  sa  person- 
ne; choisir  des  lettres  et  des  cou- 
leurs attrayantes.  La  meilleure 
formule,  à mon  avis,  est  la  sui- 
vante : Faire  tirer  pour  plusieurs 
semaines  un  « fond  » en  une  cou- 
leur, comportant  le  titre  de  l’éta- 
blissement et  un  cadre  destiné  à 
mettre  en  valeur  le  texte  inté- 
rieur, qui  ait  une  originalité  pro- 
pre, que  le  public  remarque  et 
reconnaisse  chaque  semaine. 

Puis,  pour  chaque  programme, 
faire  un  repiquage,  de  préférence 
en  litho,  d’une  autre  couleur  que 
le  fond.  Choisir  le  titre  du  film 
ou  le  nom  de  la  vedette,  qui  sera 
seul  en  caractères  très  gras,  le 
reste  étant  en  maigre.  On  aura 
ainsi  un  « appel  » qui  arrêtera 
l’attention  du  passant  et  forcera 
la  lecture. 

Soignez  vos  affiches-program- 
mes. Les  murs  de  Paris  seront 
plus  agréables  à regarder...,  votre 
bordereau  de  recettes  aussi. 


naît  déjà  le  titre,  les  vedettes,  les 
qualités  — - est  beaucoup  plus  fa- 
cile à défendre. 

Mais  il  n’en  faut  pas  moins  le 
faire  connaître,  car...  le  concurrent, 
lui  aussi,  passe  des  films  connus; 
alors  ?... 

Alois,  il  s’agit  simplement  : 

1°  Avec  peu  d’éléments,  peu 
de  frais,  de  rendre  attractive  une 
façade  souvent  petite  et  mal  si- 
tuée. 

2°  De  placer  sur  les  meilleurs 
emplacements  du  quartier  des  af- 
fiches programmes  — imprimeés  à 
bas  prix  — et  qui,  au  milieu  de 
nombreuses  affiches  concurrentes, 
devra  être  celle  que  le  client  lira. 

3°  De  faire  distribuer  au  public 
des  prospectus  — très  bon  mar- 


Et  si  l’on  veut  en  varier  la  pré- 
sentation, pensons  que  pour  dix 
ou  quinze  francs,  on  pourra  se 
procurer,  chez  le  distributeur,  un 


l’exploitant  se  trouve  livré  à lui- 
même.  Lorsque  l’on  passe  devant 
un  mur  d’affichage  libre,  où,  six, 
huit,  quelquefois  dix  affiches  de 


Roger  Pelleriiy, 
de  l’Association  des  Direc- 
teurs de  Publicité  de  Cinéma. 


L’ASSOCIATION  des  DIRECTEURS  de  PUBLICITÉ  de  CINÉMA 


(A.D.P.C.) 


qui  n’admet  dans  son 
sein  que  des  profes- 
sionnels éprouvés, 
signale  à MM.  LES 
PRODUCTEURS  ET 
DISTRIBUTEURS 


27‘",  Avenue  de  Villlers 


(A.D.P.C.) 


qu’elle  met  à leur 
disposition  les  noms, 
adresses  et  curiculum 
vitæ  de  ceux  de  ses 
membres  actuellement 
disponibles. 


Etoile  09  54 
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Dans  le  Grand  Duché  de  Luxembourg 


Luxembourg:  — Une  petite  enquête  m’a 
permis  de  jeter,  à la  fin  de  cette  saison,  un 
coup  d’œil  sur  l’ensemble  de  l’exploitation 
cinématographique  dans  le  Grand  Duché  de 
Luxembourg. 

Le  pays,  ne  comptant  que  300.000  habi- 
tants, avec  un  nombre  restreint  de  petites 
cités,  ne  peut  donner,  comme  cinéma,  que 
ce  qu’il  a:  une  bonne  vingtaine  de  salles, 
à peu  près. 

Les  films  de  large  envergure  vont,  natu- 
rellement, à la  capitale  et  la  ville  de  Luxem- 
bourg, puis  à Esch-sur-Alz,  centre  du  bas- 
sin minier,  commerçant  et  ouvrier. 

Cette  dernière  région  possède  un  cer- 
tain nombre  de  salles  échelonnées  le  long 
de  la  frontière  française,  dans  des  agglo- 
mérations et  communes  de  moindre  impor- 
tance. 

Esch-sur-Alz  compte,  cependant,  quatre 
théâtres,  dont  l’un  avec  environ  900  places, 
de  construction  tout  à fait  récente,  et  dont 
j’avais  déjà  fait  mention  dans  mon  compte 
rendu  de  la  dernière  fois. 

Les  plus  beaux  atouts  et  les  plus  belles 
« premières  » paraissent  donc  : 

a)  Groupe  Leclerc. 

Prisons  de  Femmes;  Délicieuse;  Les 
Nouveaux  Biches;  Entrée  des  Artistes; 
Trois  Valses;  Le  Héros  de  la  Marne;  L’Es- 
pionne  de  Castille;  Barnabé;  Mon  Curé 
chez  les  Riches;  J’étais  une  Aventurière  ; 
Vierge  folle ; Suez;  Serge  Punine,  etc.,  etc... 

b)  Groupe  Beckinger  : 

Alerte  en  Méditerranée  ; La  Peur  du  Scan- 
dale; Robin  des  Bois;  Adrienne  Lecou- 
vreur;  Alerte  aux  Indes;  Sahara;  Ma  Sœur 
de  Liât;  Scipion  l’Africain;  Retour  à l’Au- 
be; Le  Joueur  d’Echecs;  Marajo,  la  Lutte 
sans  merci,  etc.,  etc...  — N.  Liez. 

— ♦ 

Les  Films  Américains  en  Italie 


A la  suite  de  l’article  paru  dans  notre  nu- 
méro du  10  mars,  la  20th  Century-Fox  nous 
adresse  les  précisions  que  voici  : 

Ainsi  (pie  vous  l'indiquez,  la  20 Ih  Century- 
Fox  ne  distribue  plus  de  films  en  Italie. 

Les  productions  Sol  Lesser  qui  circulent 
à jirésent  en  Italie  n’ont  rien  à faire  avec  la 
2ùth  Century-Fox,  mais  sont  distribuées  par 
Sol  Lesser  lui-même.  Les  films  Sol  Lesser 
sont  d’une  production  indépendante,  mais 
la  20 th  Century-Fox  peut  s’octroyer  les 
droits  de  distribution  pour  n’importe  quel 
pays  du  monde  où  elle  désire  distribuer  les 
films  Sol  Lesser.  En  ce  qui  concerne  l’Italie, 
nous  n’avons  / ms  pris  les  droits  de  distribu- 
tion et  ces  films  y sont,  par  conséquent, 
distribués  indépendamment  de  nous. 


Reda  Caire  et  Marcel  Vallée  dans 

Vous  Seule  que  j’aime. 


UN  GRAND  FILM  POUR  EDWIGE  FEUILLÈRE 
« FRANÇOIS-FERDINAND  D’AUTRICHE  » 
(de  Mayerling  à Sarajevo) 

C’est  au  début  du  mois  de  juin  que  Max 
Ophüls  commencera  aux  studios  de  Billan- 
court la  réalisation  de  François-Ferdinand 
d’ Autriche.  D’ores  et  déjà,  on  peut  affirmer 
que  cette  production  Eugène  Tuscherer  de 
la  B.  U.  P.  Française  comptera  parmi  les 
plus  grands  films  de  l’année. 

En  etfet,  tous  les  éléments  se  trouvent 
groupés  pour  faire  une  œuvre  de  classe.  Un 
sujet  puissant  et  dont  l’intensité  dramatique 
ne  peut  échapper  à personne,  et  puis  aussi 
comment  ne  pas  être  saisi  par  sa  brûlante 
actualité  ! C’est  le  célèbre  dramaturge  Zuck- 
mayer  (auquel  nous  devons  entre  autres 
L’ Ange  bleu  et  Ilenry  VIII)  el  l’auteur  fa- 
meux de  Madame  Capet  et  Manon  Lescaut  : 
Marcelle  Maurette,  (|ui  écriront  le  décou- 
page et  les  dialogues.  La  musique,  dont  l’im- 
portance dans  une  telle  histoire  est  consi- 
dérable, sera  due  au  grand  Oscar  Strauss. 

Enfin,  ce  film  sensationnel  sera,  à n’en 
pas  douter,  le  plus  beau  rôle  d’Edwige  Feuil- 
lère.  La  grande  artiste  aura  l’occasion  d’ex- 
térioriser toute  sa  sensibilité  avec  ce  talent 
magnifique  qui  atteindra  son  plus  complet 
épanouissement  en  ce  personnage  si  pathé- 
tique de  la  comtesse  Sophie  Ghotek.  John 
Lodge  sera  son  digne  partenaire. 

La  distribution  de  la  grande  région  pari- 
sienne est  assurée  par  Lux,  tandis  que  Lauer 
et  Cl<!  est  chargé  de  la  vente  à l’étranger. 

Voici  tous  les  éléments  qui  seront  à la 
base  de  François-Ferdinand  d’ Autriche,  et 
contribueront  à son  succès  international. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  Inconvénient. 


LA  MAIN-D’ŒUVRE  ÉTRANGÈRE 
DANS  L’INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Dans  un  arrêt  récent,  la  Chambre  cri- 
minelle de  la  Cour  de  cassation  vient  de 
préciser  l’interprétation  étroite  qu’il  con- 
vient de  donner  au  décret  du  23  avril 
1933  et  les  applications  qui  en  décou- 
lent. 

Certains  employeurs  avaient  pensé 
qu’ils  pouvaient,  en  s’appuyant  sur  l'ar- 
ticle 18  du  décret,  établir  une  compensa- 
tion entre  les  diverses  branches  tout  en 
restant  dans  le  cadre  du  pourcentage  lé- 
gal. L’arrêt  détermine  bien  que  les  pour- 
centages doivent  s’établir  en  proportion 
du  personnel  employé  dans  chacune  des 
catégories  visées  aux  articles  15,  16  et 
17  du  même  décret  et  non  sur  l’ensem- 
ble. 

Article  15.  — Artistes  lyriques,  drama- 
tiques, musiciens,  choristes,  danseurs. 

Article  16.  — Personnel  technique 

50  %. 

Article  17.  — Figurants. 

Article  18.  — Prévoit  uniquement  le 
personnel  en  dehors  de  celui  visé  par  les 
articles  15,  16  et  17  et  fixe  le  pourcen- 
tage à 5 %. 

L’employeur  qui  ne  se  conforme  pas 
à ces  prescriptions  est  passible  d’autant 
d'amendes  que  de  journées  d’ occupation 
illégales  de  travailleurs  étrangers. 

J.-M.  Ribes. 


Sommes  constamment  preneurs  pour 
l'A I sace  - Lo r ra  i n e de  films  de 

Compléments  doublés 

variant  entre  1400  et  2000  mètres,  genre 
films  d’aventures,  mouvementés,  policiers,  etc. 

Adresier  offre  à : 

CINÉ-COMPTOIR  D'ALSACE  ET  DE  LORRAINE 

6,  Rue  Frédéric-Piton  - Strasbourg  - Tél.  255.51 


Jack  Daroy  va  tourner  “David  Guerchoum>, 

Le  roman  d’Emmanuel  Arennes  David 
Ouerchoum,  histoire  d’un  petit  enfant  juif, 
va  être  tourné  par  Jacques  Daroy  qui,  pour 
l’instant,  travaille  avec  Jean-José  Frappa  à 
l’adaptation  de  cet  ouvrage  en  film. 

M.  Jack  Daroy  nous  écrit  qu’il  veut  faire 
de  David  Cuerchoum  un  film  sensible,  hu- 
main et  dramatique,  nullement  politique. 
♦ 

“Cinecittà”  est  purement  italienne 

De  Borne,  on  nous  prie  de  démentir  la 
nouvelle  provenant  de  source  allemande, 
d'après  laquelle  les  actions  de  Cinecittà  se- 
raient passées  aux  mains  d’un  groupe  alle- 
mand, voire  aux  mains  du  gouvernement 
du  Beieh. 

Rome  affirme  que  cette  nouvelle  est  dé- 
nuée de  tout  fondement. 

Cinecittà  reste  entièrement  italienne. 

Le  sénateur  Giovanni  Tofani  a été  nom- 
mé, ces  jours-ci,  Président  et  Administra- 
teur-délégué de  Cinecittà,  M.  Luigi  Freddi, 
Vice-Président  et  Conseiller  délégué  tech- 
nique. 

M.  Luigi  Freddi  est  remplacé  à la  direc- 
tion générale  de  la  Cinématographie,  au 
Ministère  de  la  Culture  Populaire,  par  M. 
Vezio  Orazi,  Préfet  du  Royaume,  ancien 
1 Secrétaire  fédéral  de  Rome. 
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Dernière  minute  : 


Les  Films  US. 

78.  Champs-Élysées  - PARIS 

annoncent  pour: 


FIN  MAI  1939 

1er  tour  de  manivelle  de 

Peau  d'Ane 


FIN  AOUT  1939 

1er  four  de  manivelle  de 

L’Oiseau  Bleu 


Deux  grandes  féeries  en 
couleurs  naturelles 
(2.500  m.)  pouvant  passer 

sur  tous  les  écrans 
sans  aucun  changement 
dans  l’ i nstai  I at  i o n . 

^ I 


UN  FILM  ORIGINAL 

Un  concours  organisé  par  Le 
Petit  Marseillais  a permis  de  sé- 
lectionner parmi  quelque  4.000 
inscriptions,  22  jeunes  Marseil- 
lais et  Marseillaises,  qui  ont  for- 
mé le  bataillon  de  la  gaieté  et  de 
la  jeunesse  dans  le  film  d Emile 
Couzinet  Le  Club  des  Fadas. 

Autre  innovation  : un  feu  d’ar- 
tifice formidable  a été  tiré  sur  le 


Vieux  porl  de  Marseille,  où  eut 
lieu  une  fête  nautique  pour  les 
besoins  du  Club  des  Fadas.  Des 
vues  extraordinaires  surpren- 
dront et  émerveilleront  le  spec- 
tateur. car  elles  sont  d’un  effet 
saisissant  et  inédit. 

Le  Club  des  Fadas,  film  à la 
fois  gai  et  humain,  n’a  rien  de 
burlesque,  mais  tout  au  long 
s’exprime  l’optimisme  le  plus 


La  Sortie  des  Hommes  Volants  à Lille  a été  un  événement  d’importance 
Voici,  de  gauche  à droite  : M.  Joannin,  directeur  de  l’Agence  Paramount  de 
Lille  ; Mme  Doumenc;  le  général  Doumenc  ; M"ie  Caries  ; M.  Boitelle  ; M,  Caries, 
Préfet  du  Nord  ; M.  Delommez  ; M.  Bescond,  directeur  du  FamiliaParamount 

de  Lille 


sain,  la  jeunesse  la  plus  joyeuse 
et  la  gaieté  la  plus  française,  car 
ce  film  est  essentiellement  et  in- 
tégralement d’esprit  et  de  réa- 
lisation française. 


M.  LAMY 
EST  A PARIS 


Nous  signalons  l’arrivée  a 
Paris  de  M.  J. P.  Lamy,  l’actif 
directeur  de  la  C.I.D.N.A., 
28  bis,  rue  Rovigo  à Alger. 
Distributeur  en  Afrique  du 
Nord  de  la  production  de 
plusieurs  de  nos  plus  impor- 
tantes maisons  françaises, tel- 
les que  les  Films  Marcel  Pa- 
gnol,  D.U.C.,  Gray  Films,  etc. 
M.  Lamy  a présenté  la  saison 
actuelle,  avec  le  plus  gros 
succès  des  films  tels  que 
« Le  Schpountz  »,  « La  Fem- 
me du  Boulanger  »,  « Barna- 
bé  »,  « La  Présidente  », 

« Quatre  Heures  du  Matin  », 
« Charme  de  la  Bohême  ». 
Il  sort  actuellement  « Le 
Ruisseau  » et  « La  Goua- 
leuse  ».  Une  organisation  de 
location  soigneusement  étu- 
diée et  perfectionnée  lui  a 
permis  d’obtenir  dans  sa  ré- 
gion, le  rendement  « record  » 
pour  certaines  de  ces  produc- 
tions. 

Les  producteurs  intéres- 
sés peuvent  communiquer 
avec  M.  Lamy,  à Paris,  pen- 
dant son  séjour,  au  20,  rue 
Baudin  (9). 


FILMS  SPARDICE 

40,  Rue  du  Colisée 
PARIS  -VIIIe 

■ 

Messieurs  les  Distributeurs, 

La  Société  des  Films  SPARDICE,  40,  rue  du  Colisée  Paris, 
tient  à votre  disposition  comme  par  le  passé,  pour  la  nouvelle 
saison  une  série  de  films  de  première  partie  et  pour  le 
double  programme: 

1°  BANDIT  IMPROVISÉ  - un  cow-boy,  avec  KEN  MAYNARD  et  son 

cheval  TARZAN,  doublé  en  français, 

1 . 800  mètres . 

2°  PISTE  D’ARGENT  - avec  REX  LUSE,  MARY  ROUSSEL  et  RIN-TIN- 

TIN  jr,  film  d’aventures,  doublé  en 
français,  1.800  mètres. 

3°  TYRAN  DU  RANCH  - un  cow-boy,  avec  BOB  STEELE,  doublé  en 

français,  1.800  mètres. 

4°  LA  FOLIE  DU  JAZZ  - avec  HARRY  ROY,  le  roi  du  jazz  anglais, 

2.000  mètres,  et 

5°  QUAND  LE  COEUR  CHANTE  - une  comédie  musicale  française, 

avec  VERA  FL0RY,  CHARLOTTE  DAUVIA, 
GEORGES  LAMBR0S  et  TEMMERSON , 

1 . 500  mètres . 

Pour  voir  ces  films,  De  plus?  les  Films  SPARDICE  édite- 

adressez-vous  a : ront  une  série  de  documentaires  et 

SOCIÉTÉ  SPARDICE  de  comiques  de  600  mètres. 

40,  Rue  du  Colisée  - PARIS  (VIIIe) 

BALZAC  53-97 
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Le  “Héros  de  Sa  Marne”  à l’Étranger 


Rarement  lin  film  de  la 
pi  ocluction  française  s’impose 
sur  le  marché  étranger  avec 
un  tel  succès  éclatant  comme 
le  beau  film  d’André  Hugon, 
Le  Héros  de  la  Marne. 

Il  est  heureusement  cons- 
taté un  fait  exceptionnel  : le 
film  était  prêt  le  25  novem- 
bre; le  30  novembre,  il  a 
commencé  sa  carrière  triom- 
phale à V Aubert-Palace  el, 
dans  un  délai  de  deux  mois 
de  la  sortie,  il  était  vendu 
dans  tous  les  pags  du  monde, 
même  en  Amérique  du  Nord, 
où  il  est  programmé  dans  le 
plus  grand  cinéma  de  New 
York,  sous  la  présidence  de 
Mme  Roosevelt,,  et  Ions  les 
ambassadeurs  seront  présents 
au  gala  exceptionnel  de 
grandiose,  et  cela  fait  hon- 


neur, non  pas  seulement  à la 
production  française,  mais 
aussi  à M Hugon,  grâce  à qui 
le  sujet  de  ce  film  a une  im- 
portance  significative  au 
point  de  vue  national. 

Le  Héros  de  la  Marne  est 
un  film  au  service  de  la 
France  et  la  meilleure  pro- 
pagande pour  l’esprit  fran- 
çais. 

Dans  plusieurs  pags  où  le 
film  est  déjà  sorti  et  obtenu 
un  énorme  succès,  mainte- 
nant des  pourparlers  sont  en 
ce  urs  pour  que  M.  Hugon 
fasse  une  version  anglaise. 

Le  Héros  de  la  Marne  a 
bat  lu  tous  les  records  : vendu 
dans  trente-deux  pags  ! Sou- 
haitons que  M.  A.  Hugon 
continue  ce  chemin. 


Charles  Vanel  dansvune  scène  du  film  d’aventures,  L’Or  du  Cristobal 


Une  scène  du  Veau  gras  tiré  de  la  pièce  de  Bernard  Zimmer,  réalisé  par 
Serge  de  Poligny,  qui  va  sortir  prochainement  au  Paramount 


Louis  Jouvet  et  Madeleine  Ozeray  dans  La  Fin  du  Jour,  le  film  de  Julien  Duvivier 


UNE  SEMAINE 
DE  LA  SECURITE 

La  Semaine  nationale  de  la 
Sécurité,  organisée  à Paris,  par 
l’Œuvre  pour  la  Sécurité  et 
l'Organisation  des  Secours,  sous 
le  patronage  de  M.  le  Président 
de  la  République  et  du  Gouver- 
nement, aura  lieu  du  11  au  18 
juin  1939. 

Les  différents  aspects  de  la 
sécurité  y seront  évoqués  notam- 
ment les  problèmes  concernant 
l’incendie  et  la  Défense  passive, 
la  sécurité  dans  les  transports,  la 
sécurité  dans  le  travail  (acci- 
dents du  travail  et  maladies  pro- 
fessionnelles). 

Sur  tous  ces  ordres  de  ques- 
tions, les  suggestions  et  proposi- 
tions peuvent  être,  dès  mainte- 
nant, adressées  au  Commissariat 
général  de  la  semaine, au  Grand- 
Palais,  porte  H,  avenue  Alexan- 
dre-H 1,  Paris. 


GRANDES  EXCLUSIVITÉS 
CINÉMATOGRAPHIQUESdeL’OUEST 


Nous  sommes  heureux  d’ap- 
prendre que  M.  Ponnavoy, 
très  connu  et  très  estimé 
dans  notre  corporation,  a 
l’honneur  d’informer  son  ho- 
norable clientèle  qu’à  partir 
du  1er  mai  1939,  son  agence 
de  distribution  de  films,  ac- 
tuellement 54,  rue  Paul-Féval 
à Rennes,  sera  transférée 
2,  rue  Victor-Hugo  à Rennes, 
et  portant  comme  désigna- 
tion sociale  « Grandes  Exlu- 
sivités  Cinématographiques 
de  l’Ouest  » (Les  Films  G.  E. 
C.  O.). 

Comme  par  le  passé,  M. 
Ponnavoy  continuera  à visi- 
ter sa  fidèle  clientèle. 


Une  scène  de  Vous  seule  que  j’aime,  dont  la  vedette  est  Réda  Caire. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  - — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  filins  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L'administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOi 


!5  ans  métier,  40  ans,  éner- 
gique, méthodes  modernes,  rom- 
pu aux  affaires,  désire  entrer 
relation  avec  producteur  ou 
maison  de  location  pour  pren- 
dre direction  affaire  de  distri- 
bution, France  ou  agence  de  Pa- 
ris, ou  toute  autre  branche  ci- 
néma. Affaire  créée  ou  à créer. 
Meilleures  références. 

Ecr.  case  M.  N.  V.,  à la  Revue. 

Chef  de  poste,  40  ans,  excel. 
réf.,  connais,  parf.  cabine  dem. 
place  Paris  ou  province. 

Ecr.  case  U.  A.  Y.,  à la  Revue. 

Excellent  directeur  location 
pour  agence  de  Paris  pouvant 
fournir  meilleures  références 
cherche  situation. 

Ecr.  case  A.  E.  E.,  à la  Revue. 


Contrôleur,  40  ans,  excel.  réf. 
dans  le  métier  cherche  emploi. 

Ecr.  case  A.  U.  Z.,  à la  Revue. 

Programmatrice  excel.  réf., 
connais,  à fond  location  publi- 
cité, pouv.  rédiger  courrier,  fac- 
tures, rapports,  etc.,  cherche 
emploi  dans  mais,  distribution. 

Ecr.  case  S.  O.  T.,  à la  Revue. 


Vérificatrice  excel.  r 

éf.  mé- 

lier  cherche  emploi. 

Ecr.  case  E.  R.  I.,  à la 

Revue. 

Garçon  de  magasin 

expéd. 

excel.  réf.  dans  firme 

distrib. 

cherche  emploi. 

Ecr.  case  Z.  U.  P.,  à la 

Revue. 

Chef  de  poste  Paris  sér.  réf. 
cherche  jilaee. 

Ecr.  case  O.  H.  T.,  à la  Revue. 


Débutante  employée  aux 
écritures,  standard,  cher.  empl. 

Ecr.  case  C.  Z.  Y.,  à la  Revue. 

Jeune  Femme  21  ans  sténo- 
dactylo ou  stand,  cherche  em- 
ploi stable  ou  demi-journées, 
sér.  réf.,  libre  de  suite. 

Ecr.  case  D.  V.  I.,  à la  Revue. 


Caissière  comptable  sténo- 
dactylo excel.  réf.  cherche  em- 
ploi distribution  ou  production. 

Ecr.  case  R.  N.  E.,  à la  Revue. 

Dactylo  employée  écritures 
prêt.  mod.  cherche  emploi. 

Ecr.  case  M.  1,  Y.,  à la  Revue. 

Représentant  films  excel.  réf. 
cherche  emploi  Paris  ou  grande 
région  parisienne. 

Ecr.  case  L.  O.  C.,  à la  Revue. 

Programmateur  excel.  réf. 
métier  cherche  place  pour  juil- 
let ou  août. 

Ecr.  case  I).  U.  C.,  à la  Revue. 

Français  28  ans,  représent, 
banlieue  province  d’une  société 
française  depuis  (i  ans,  cherche 
jdace  représentant,  sér.  réf. 

Ecr.  case  A.  M.  Y.,  à la  Revue. 

Opérateur  électricien  expér. 
24  ans,  excel.  réf.,  posséd.  per- 
mis de  conduire,  cherche  place 
stable. 

Ecr.  case  D.  Y.  L.,  à la  Revue. 

Français  30  ans,  actuel,  di- 
recteur Paris  import,  société 
française,  connais,  à fond  dis- 
trib.  Paris,  banlieue,  province, 
dem.  situation  vendeur  dans  so- 
ciété distribution. 

Ecr.  case  E.  E.  X.,  à la  Revue. 

Jeune  ménage  ou  mari  seul 
cherche  jdace.  Femme  caissiè- 
re, mari  opérateur  mécan.  élect. 
spécial,  ampli,  sér.  réf.  toutes 
régions,  libre  de  suite. 

Ecr.  case  P.  E.  IE,  à la  Revue. 

Représentant  films,  bonnes 
références,  demande  place  Pa- 
ris, banlieue  ou  province.  Fixe 
ou  commission. 

Ecr.  case  .1.  M.  T„  à la  Revue. 

Sténo  dactylo,  plus,  années, 
réf.  cherche  emploi  prod.  ou 
distr.  indif. 

Ecr.  case  G.  A.  S.,  à la  Revue. 


MARDI  4 AVRIL 

Olympia,  10  h.,  Cristal. 

Vous  Seule  que  j’aime. 

JEUDI  6 AVRIL 

Olympia,  10  h.,  Eclair-Journal. 
Nord  Atlantique. 

VENDREDI  7 AVRIL 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h.. 
Films  Red  Star. 

Tarzan  l’invincible. 


Ingénieur,  10  années  de 
pratique,  dépannage  et  instal- 
lations de  cabines.  Au  courant 
exploitation,  cherche  jilace  sé- 
rieuse dans  circuit,  comme  chef 
de  jioste  ou  ingénieur  entre- 
lien.  Exc.  réf. 

Ecr.  case  M.  G.  O.,  à la  Revue. 

Ancien  fondé  de  pouvoir 

dans  grande  société  cinémat. 
franc,  met  ses  25  ans  d’expér.  à 
la  disposition  de  MM.  les  produc- 
teurs de  films  et  de  leurs  com- 
mandit.  désireux  d’obtenir  le 
contr.  intégr.  ou  la  révis.  des 
border,  de  rapport  qui  leur  sont 
fournis  par  les  organismes  de 
distribution. 

Ecr.  case  E.  A.  L.,  à la  Revue. 

Directeur  sortant  circuit  Si- 
ritzky  ayant  dirigé  simultaném. 
deux  salles  au  Havre  cherche  si- 
tuation simil.  (préf.  Paris). 

Gabriel,  18.  rue  de  Miromesnil, 
Paris.  Anjou  17-34. 


ACHAT  CINÉMA 


Monsieur  très  sérieux  cher- 
che bon  affermage  avec  promes- 
se de  vente  rapide  salle  ciné 
région  parisienne  ou  ouest. 

Ecr.  case  H.  E.  T.,  à la  Revue. 


VENTE  CINÉMA 

A vendre  cinéma  café  grande 
ville  du  Midi,  laisse  100.000  nets 
par  an.  Prix  150.000  frs  2/3 
compt. 

Ecr.  Goiffon  et  Waret,  51,  rue 
G r i g n a n , Marseille. 


ACHATS  MATÉRIEL 


Suis  acheteur  fauteuils  mo- 
dernes, pied  fonte,  sièges  res- 
sorts, garnis  velours. 

Ecr.  Rigneuil,  Gaieté-Cinéma, 
Morlaix. 


MARDI  II  AVRIL 

Colisée,  10  li.,  Filmsonor. 

La  Fin  du  Jour. 

Olympia,  10  h..  Cristal. 

Cas  de  Conscience. 

LUNDI  17  AVRIL 

Le  Paris,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Kentucky. 

MARDI  18  AVRIL 

Marignan,  10  h.,  Flora  Films. 
Entente  cordiale. 


Tramel  dans  L’Entraîneuse 
avec  Michèle  Morgan 


VENTE  MATÉRIEL 


Projecteurs  et  amplifica- 
teurs en  ordre  de  marche. 
Réparations.  Transformations. 
A.  E.  R.,  70,  rue  de  l’Aqueduc, 
Paris,  10e.  Nord  93-44. 


OFFICE  DACTYLOGRAPHIQUE 

DE  LA  PLACE  CL1CHY 

10,  rue  Lécluse  (17')  - Marc.  35-68 

iiiiiiiiimiin 

COPIES  - CIRCULAIRES 
SCÉNARIOS 


AVIS 

Le  Majestic  et  l’Excelsior 
à Verdun  sont  programmés 
exclusivement  par  MM.  Chè- 
ze  et  Belot.  Pour  tous  con- 
trats, s’adresser  au  Majestic. 


f POUR  TOUTE  LAMPE  À MIROIR) 


. GROUPE  CONVERTISSEUR . 
1AMPES  à ARC  AUTOMATfCtUI 
REDRESSEURS  SÉLÉMOFER 
JOl/m£R/ES 


Céabfat*  CoMtoadt# 


72Av.KiCiir 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


VOS  ENFANTS...  et  leurs  parents 
VOS  PARENTS...  et  leurs  enfants 
VOS  CLIENTS...  et  leurs  familles 
TOUS  iront  voir  et  revoir 


PEAU  D’ANE 


LE  1er  CONTE  DE  FEES  FRANÇAIS 
EN  COULEURS  NATURELLES 

Filme  P C 78,  Avenue  des  Champs-Elysées 

r umb  A.  à.  Téléphone  : ELY.  99-90 


p.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  IIaiu.é. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Rapid  Universal  11  nftnn 
Transport  llj*  UKJU 

Tel.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  0E  FIIMS 
2. RUE  DE  ROCROY 

Tel: Trud.  72  81  parisho') 

3 iiONts 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX  ) 


Pellicule  vierge 

Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-1X* 

Tel.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 


VEDIS  FILMS 


> 


: - .. 

«h,  d,  LUDWIG  BERGER 

TROIS  VALSES 


Ûop/e.  la  e«febr!  op-trt'U  Uppold  V 

- HENRI  GUIS.OL 

Production  SOFROR 


Mofioilryi  Ai  LtepraU  MarrWd  ai  Mots  Mult*. 

Musique  d ' OSCAR  STRADS 

OulritHrfton  VEÎHS  FILMS 


Affiche  120X160  dessinée  par  Oberlé 


Affiche  160  240  dessinée  par  Tranchant 


chvcnm 


(//c  ne  jjc  vnmi 


cv/fO  h ifi/tr/U  rie  J n.  petit  H.  injurie/  (J  stffazt  lOittraut j _ Afiap  ta  tu  n t/r  /(kfictd  Ututhnwt  p/  Wn/ij  . Hu/lei 

paoDucnoH  SOFROR  HENRI  GUISOL  Musique  d OSCAR  STRAUS 


Affiche  240X320  dessinée  par  J.  A.  Mercier 


Affiche  1 '0X160  dessinée  par  Guy  Arnoux 


Quelques  Affiches  de  TROIS  VALSES,  imprimées  par  La  Cinématographie  Française,  29,  Rue  Marsoulan  - Paris 


YVOisSH  i : , / , , . S , PBEmi  EMESM} 

LIMIU  BERGER 

TROIS  VALSES 


pfcÇfW*  ln-v.V,'  itiiIsv/Sr  .->r  t/ayxr/J  fitu  <1 

<m-e  mm  GuisQL 

Rroduïtlon  SOFROR 


Mïii , AcUtphOmn  rie  PSrpoht  /Marchand  W thi  it  Ahil/uc. 

Musique  J-OSCAR  STR.U  S 

Dt*tnbotfw  VEOIS-WLMS 


du  tu  de 

LUDWIG 

BERGER 

ifu/iia  ta  eèutue  eprtfi/r  ctr 

«mm 

Jdo/tta/îca  <k> 

i£Qf^msa«a«>  - HJüisKmot 


Pkoavcr ion  SOFROR 


HENRI  GUISOL 

JEAN  PERIER 
GUILLAUME  de  SAX 
B OUCOT 

OSCAR  STRAUS 


ms 


*:£0l  . 


Wï 


•%n 


■>.' 


A 


u: 


y> 


•V" 


« 


n 


H»ml  CERUTTI 


POURSUIVA 


SON  E F F O 
FORRESTER- PARA 
CONTINU 


DISTRIBUTION  : MONDE  ENTIER  . le  film  fronçais 
de  MARLÈNE  DIÉTRICH.  - FRANCE  ENTIÈRE  = 
ULTIMATUM,  CLOCHEMERLE.  - RÉGION 
PARISIENNE  : KATIA,  EUSÈBE  DÉPUTÉ. 
LYON,  BORDEAUX,  MARSEILLE  : LA  MAISON 
DU  MALTAIS,  LE  DERNIER  TOURNANT. 


POUR  VOUS  DE 
RECETTES  SOLIDE 


QuUf£/j  la  uuvicjue  des  Quccài 


• 50,  CHAMPS-ELYSÉES  - PARIS 


CRfnTIOKJ 

DEB 


LA 


r“'V 


i 


s 

■ 

I 


LNEMATOGRAPWE 


*1  . 


FRANÇAISE 


LA  SOCIÉTÉ  DES  FILMS  FRANCO-BRITANNIQUES 


prése  nte 


VÉRA  KORÈNE 


JEAN  MURAT 


(la  Comtesse  Koeffeld) 


(le  Prince  de  Galles) 


JEAN-LOUIS  BARRAULT 

(dans  le  rôle  de  Kean) 


dans 


(DÉSORDRE  ET  GÉNIE) 


UNE  RÉALISATION  DALEXANDRE  VOLKOFF 

d’après  la  pièce  d’ALEXANDRE  DUMAS 

écoupage  d’A.  VOLKOFF  et  B.  des  AUBRYS  — Dialogues  de  BERNARD  Z1MMER 


avec 


PIERRE  LARQUEY 

(Salomon) 

GILBERT  GIL  NAYA  GRECIA 

(Pistol)  (Kitty) 


et 


JEAN  WORMS 

(Comte  Koeffeld) 


PRODUCTION  : A.  DEMBO  de  LASTsi 


Grande  Région  Parisienne  : 


PREMIER  TOUR 
DE  MANIVELLE 


ETRANGER 


Albert  LAUZIN 


61,  Rue  de  Chabrol 
PARIS  Provence  07-05 


25  AVRIL 


SI 


■■I 

■Bi 


SS 


SI 


SOCIÉTÉ  DES  FILMS 
FRANCO-  BRITANNIQUES 

95,  Champs-Elysées 
PARIS  Elysées  11-85 


âo  xuvs>  jCHUL  Æ&UMOl 

An  tnAsmxfSiQ.  An. 
xMiârna 


LA  VIEILLE  MARQUE  FRANÇAISE 
12  RUE  QAILLON- PARE -TÈL-OPÈ- 50-20. 


piiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiyi 

= 21”  A N N E E Ü 


CIME 


= PRIX  > 5 Francs  = 



LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


FERNANDE! 

clayvv/a. 

BERUMSOTtr  C. 


RAPHIE 
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= N°  1.066  = 


= 7 AVRIL  1939  = 
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92 

AVENUE  DES 

TERNES 

PA  R 15 


REVUE  HEBDOMADAIRE 


Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 


Paul  Auguste  HARLE 

chef  : Marcel  COLLN -REVAL 


IA  MAISOH  eu  MALTAIS 

«LADIATOR-FILMS 

Hlm  l Ol^uC.  cJLC 


Ti 


T 


UN  F I L-  M DE 

PIERRE  CHENAL 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Directeur 
Rédacteur  en 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12°) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
200  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  250  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  DEUX  francs  en  timbres- 
poste. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


(ÉS|'  LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 

122  ( hamps  E lyseês.PAI?IS.7’ZrZ : Bal. 38.10  et  II 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  * 


EDITORIAL.  — Un  lion  projet I’.  A.  Ilarlé. 

Débâcle  des  prix  « Marseille M.  Colin-Reval 

IAactuel  régime  fiscal  des  cinémas  de  Paris 

est  prorogé  de  un  mois M.  Colin-Reval 

Les  droits  d’ailleurs  de  musique  en  Bulgarie. 

Inauguration  du  Royal  « Paris. 

M.  Benjamin  Miggins  chevalier  de  la  Légion 
d’ honneur. 

Ciné  Un  Franc  réapparaît  à Tunis. 

Le  clearing  franco-italien  se  trouve  à non  veau 
bloqué. 

La  télévision  sur  grand  écran  au  Marigny . w-X  Pierre  Autre. 
Texte  <lu  projet  de  statut  du  cinéma.  fjjfî 

Le  film  français  aux  Etats-Unis Pierre  Autre. 

Répertoire  complet  des  films.  ,■  vv 

Le  travail  dans  les  studios . Lucie  Derain. 

Analyse  et  critique  dé  films.  !■.) 

Le  film  français  dans  le  mamie.  (,'£ 

Les  petites  annonces.  — l.es  présentations  éi  . 

Paris.  fa'' 


M.MHAKIM 

pnéienfenl 


JEAN  GABIN 
SIHONE  SIMON 


oÛZ  Td&CJ 


j "iZfrLeAi  JEAN  RENOIR 

1 Gjsfic&s  d EMILE  ZOLA 


■/uùôuo  Gcce  A-’aZ  Inu  cLej&ows  otùx  CLi**>  M.BEîfY  (Cinémonde) 


PARIS  FILM  PRODUCTION  - 79,  CHAMPS-ELYSEES 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vlon  Whitcombe, 
PARIS-16* 

Tél.  : JASMIN  18-90 


JAMES  CAGNEY  : 
HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
Êet  LE  BRAVE  JOHNNY 


NORDFILM 


=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris 
Ê Tél.  : Balzac  09-22 


=LA  BELLE  CAPTIVE  et 
ÏCAPITAINE  BAGARRE 

= EN  COULEURS 


RS 


avenue  Hoche,  Paris  (8*) 
Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

Adresse  télégr.  : Trustcln 


: COMPAGNIE  FRANÇAISE 
i CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-l'r 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VI1I»> 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN'-PARIS 


CEDE 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8* 

Téléph.  : Elj'sées  27-03 


à. 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 


56,  rue  de  Bassuno,  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées): 
Inter-Elysées  34. 


R K O 
RADIO 
f r 


52,  CHAMPS-ELYSEES  .J 
PARIS.  BALZ.  54-55  ? 


8,  rue  llfred-dc-Vigny 
PARIS  (8‘) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 


FILMS 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 


BALzac  18-97 


Société  anonyme 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 


VOUS  SEULE  QUE  J’AIME 

CAS  DE  CONSCIENCE 

LA  PASSIONATA 


msn 


rstre 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
» 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


A 


i 


95,  Champs-Elysées 
Elysées  42-78  et  51-49 


A i 


c< 


(^1" inetnatoqm rJi ut 


ojr-ajïmtjtto  ^ 


15,  rue  Lord-Byron,  Paris! 

Tél.  : Elysées  67-53  et  67-54  j 


Adr.  télégr-  : Cinterciné 

L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79,  CHAMPS-ÉLYSÉESi 


Adr.  Télégr.  PARIFILM 
Téléphone:  Balzac  19-45 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 


13,  rue  Fortuny,  13  = 


PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


BROCKLISS 
SIMPLEX 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 


MUE  GUILLAUME-TELL , MRI  S 
CARNOT  99  SO i£ 51 


^eMENT.^C 

lAXHARLIN 


SS  SIvR'îMCnATILlOri.norlTROUOE  ($>  TEL  Aie 4 


est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 


5, 


rue  des  Reculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 


OONTTROLES  AUTOMAT1QUBS 

39,  avenue  Genrge-V 


(entrée  17,  rue 
Quentin-Baucfeart) 


Téléphone  : Balzae  47  — 9-5 


PROJECTEURS 

HALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X’ 

Tél.  : Bot.  24-20  et  24-21 

Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 
des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 


DÉTACHÉES  D’ORIGINE  POUR 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ch  JouRJOtf-v 

PqH/  . 7. 


tJUdLx/ 

■À  épiKAy-a-aeiHt 


19,  ne  des  Petits-Champs  (l*r) 

Prix  : Paris 60  fr. 

France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger 80  fr 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 


Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43  rue  O Parts-3* 
Beaubourg  .‘'î1;  Eu*  55-98 


95,  RUE  DE  FLANDRE  - PARIS 

Tél.  : NORD  5656 

AMPLIFICATEURS 

8,  1 5,  20,  30  et  60  watts 

DYNAMIQUES 

de  20  à 30  watts 

Tous 

TRANSFORMATEURS 

Envol  de  la  documentation  complète 
centre  3.60  en  timbres-poste 


"" “ rPARMATlONSS  oranger ouïr.;  ^ contre  3.60  en  timbres-poste  | 




▼ KMKÊS tARCE  Pllïl  E5TÙME 


frsfc1  9 '^aSC 

[&  ' : 1 

^ ET cnMHiHTlmu  au'n  est  snam 


ELVIRE  POPESCO 
ANDRÉ  LEFÀUR 

ARMAND^  BERNARD 

AVEC 

| D O R V I L L E | 

DANS 

LE  VEAU 
GRAS 

UNE  PRODUCTION  DIMECO 
d’après  la  pièce  de  BERNARD  ZIMMER 
ÉDITÉE  PAR  N.  R.  F.  - DIALOGUE  DE  L’AUTEUR 
Adaptation  de  J;-H.  BLANCHON 
MUSIQUE  QE  VERDUN 
DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  ; FRANÇOIS  CARRON 

UNE  RÉALISATION 

SERGE  DE  POLIGNY 

AVEC 

FRANÇOIS  PÉRIER 
GABRIELLE  FONTAN 

MARCELLE  PRAINCE 

AVEC 

RAYMOND  CORDY 

LE  V T G A N 


RÉGION  DE  BORDEAUX 
M.  Lacaze, 

18,  rue  d’AIzon,  BORDEAUX 


RÉGION  DU  NORD 
Agence  DISCINA 
20,  boulevard  Carnot,  LILLE 


RÉGION  DE  LYON 
Sté  Centrale  de  distribution  de  Films, 
35,  rue  Vaubécour,  LYON 


VENTE  A L’ÉTRANGER 
M,  Pierre  Braunberger, 
avenue  des  Champs-Élysées,  PARIS  I 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦> 
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C’EST  UN  BON  PROJET 


Voici  le  texte  définitif  du  projet  de 
statut. 

Remercions  le  ministre  de  l’avoir  rendu 
sage  et  utile  dans  son  principe,  en  suppri- 
mant totalement  du  futur  texte  de  loi  le 
prélèvement  direct,  sur  les  recettes,  au  pro- 
fit des  sociétés  d’auteurs,  ainsi  que  la  limi- 
tation du  métrage  des  programmes. 

Le  premier  créait  un  privilège  abusif, 
d’intérêt  particulier  à quelques-uns,  et  non 
d’intérêt  général. 

Le  second  tranchait  dans  le  fait  com- 
mercial actuel,  sans  période  d’adapta- 
tion, en  déséquilibrant  le  commerce. 

Le  projet  est  maintenant  ce  dont  a be- 
soin le  cinéma  du  pays,  après  quelques  re- 
touches naturellement. 

Antérieurement,  il  était  inadaptable. 
Maintenant,  ce  n’est  pas  encore  un  « Sta- 
tut » complet,  mais  c’est  une  bonne  base 
de  règlement  de  métier. 

* 

*  *  * 

Les  conclusions  du  Conseil  national 
économique  (rapport  de  Carmoy)  pré- 
voient pour  l’organisation  profession- 
nelle : 

1 ° qu’un  groupement  unique  des  Cham- 
bres syndicales  patronales  devra  être  créé 
par  accord  intérieur  de  l’industrie; 

2"  que  cette  création  sera  sanctionnée 
par  l’Etat; 

y que  — attributions  d’ordre  régalien 
— cet  organisme  professionnel  assurera, 
sous  le  contrôle  de  l’Etat,  la  limitation  des 
contingents  d’importation,  la  limitation 
des  salles,  la  limitation  des  programmes, 
le  contrôle  des  recettes,  etc... 

L intervention  législative  n’est  prévue 
par  le  C.  N.  E.,  pour  ce  qui  concerne  l’or- 
ganisation professionnelle,  que  pour  les  dé- 
finitions des  termes,  la  création  éventuelle 
d’un  visa  d’exportation,  l’interdiction  des 
faillis  et  des  voleurs,  la  protection  des  tra- 
vailleurs et  de  leur  rémunération. 

Ainsi  le  rapport  laisse  aux  gens  de  mé- 
tier leur  propre  organisation,  en  leur  im- 
posant une  règle  continue,  consentie  par 
majorité,  et  contrôlée  par  l’Etat. 

C’est  seulement  dans  le  cas  où  l’en- 
tente pour  la  formation  du  groupement 
unique  ne  se  réaliserait  pas  dans  un  délai 


limité,  qu’il  prévoit  l’institution  d’un  co- 
mité central  du  cinéma,  nommé  par  dé- 
cret pour  remplacer  l’organisation  profes- 
sionnelle déficiente. 

Or,  c’est  précisément  au  moment  où  le 
groupement  unique  existe,  sous  la  forme 
du  comité  d’action  qui  a mené  si  vigou- 
reusement le  récent  différend  concernant 
les  taxes  parisiennes,  que  l’Etat  semble 
vouloir  trancher  sans  lui. 

La  mise  en  demeure  de  créer  l’orga- 
nisme professionnel  n’a  pas  été  faite.  Les 
« délais  limités  » n’ont  pas  été  fixés.  La 
sanction  prévue  n’a  pas  lieu,  ni  les  « at- 
tributions d’ordre  régalien  » ne  sont  ins- 
tituées. 

Ce  sera  la  critique  essentielle  qu’il 
faudra  faire  au  projet.  Ce  sera  surtout  ce 
complément  que  nous  devrons  revendi- 
quer : l'institution  et  la  consécration  offi- 
cielle d'un  groupement  unique  profession- 
nel qui,  en  liaison  avec  l'Etat,  ordonnera, 
coordonnera  et  adaptera,  à la  progression 
incessante  de  l'industrie,  les  règles  de  la 
profession. 

* 

* * 

Omettant  cet  instrument  souple  de  ges- 
tion professionnelle,  le  rédacteur  du  pro- 
jet actuel  trouve  une  grande  gêne  à ré- 
gler certains  problèmes. 

La  loi  est  rigide  et  définitive.  Elle  est 
égale  pour  tous.  Elle  ne  prévoit  pas  de 
modifications  à ce  qu  elle  décide. 

En  conséquence,  le  « Statut  » offre  des 
lacunes  graves;  silence  complet  sur  la 
limitation  des  salles,  pourtant  exigée  par 
le  récent  décret  de  finances;  silence  sur 
les  droits  de  douane  (un  chapitre  entier 
du  rapport  de  Carmoy)  ; silence  sur  la 
fiscalité  (taxes  et  droit  des  pauvres  recon- 
nus excessifs  par  ce  même  rapport)  ; si- 
lence sur  l’organisation  commerciale  de 
nos  ventes  étrangères  (accords  commer- 
ciaux) ; silence  sur  la  production  du  film 
éducatif  et  scientifique  ; silence  sur  les  ma- 
tières premières,  les  brevets,  la  construc- 
tion de  matériel;  silence  sur  la  conserva- 
tion des  documents  filmés. 

Ce  qu’elle  a rejeté  même  : la  rémuné- 
ration des  réalisateurs  et  la  forme  des 
programmes  (documentaires,  attractions) 


Victor  Francen  et  Michel  Simon  font  des  créations 
extraordinaires  dans  l’émouvant  film  de  Julien 
Duvivier  : La  Fin  du  Jour 


impossible  à régler  par  une  loi,  mérite 
d’être  orienté  par  une  règle  de  métier. 

* 

* * 

Le  statut  actuel,  répétons-le,  est  une 
bonne  base  de  départ. 

Il  est  très  possible  que,  étant  données 
les  circonstances  politiques,  étant  donné 
aussi  le  rejet  de  ce  qui  intéressait  les  affai- 
ristes d’antichambre,  le  projet  reste  main- 
tenant pour  longtemps  sans  discussion  ni 
décision. 

Or,  il  est  de  l’intérêt  du  métier  que, 
avec  ce  qu’il  nous  donne  déjà,  puis  avec 
le  complément  d’ordre  professionnel  que 
nous  préconisons,  ce  règlement  vienne  en- 
fin au  jour  dans  le  délai  le  plus  proche 
possible. 

Le  ministre  et  son  administration  re- 
connaîtront que  nous  ne  sommes  pas  des 
démolisseurs,  mais  des  constructeurs. 

Il  faut  qu’ils  sachent  que  le  métier  du 
cinéma  désire  sincèrement  avoir  un  sta- 
tut et  que  ce  qu’ils  viennent  d’établir 
n’exige  que  des  compléments  et  des  re- 
touches pour  être  l’instrument  complet  du 
progrès  de  notre  industrie,  commerce  et 
art. 

Sur  ce  point,  nous  avions  besoin  non 
de  dictateurs,  mais  d’accoucheurs. 

Ils  auront  construit  comme  construisait 
Socrate  : Avec  la  vie  même  et  la  raison 
comme  base. 

Hommes  du  métier,  hommes  de  gou- 
vernement, encore  un  effort,  vous  y êtes  ! 

P.  A.  Harlé. 


DEBACLE  DES  PRIX  A MARSEILLE 


Dans  notre  numéro  précédent,  nous 
avons  parlé  de  la  question  du  prix  des 
places  à Marseille.  On  sait  que  sur 
l'initiative  de  Pathé-Cinéma  et  de  la  So- 
ciété des  Cinémas  de  l’Est,  des  deman- 
des pressantes  avaient  été  faites  auprès 
des  organisations  syndicales  des  direc- 
teurs de  Marseille  pour  une  réglemen- 
tation des  prix. 

Devant  le  refus  de  la  plupart  des  di- 
recteurs marseillais,  Pathé-Cinéma  et  la 
Société  des  Cinémas  de  l’Est  firent  sa- 
voir aux  organisations  syndicales  qu’à 
partir  du  30  mars,  ils  abaisseraient  leurs 
prix  de  50  '/,,  en  affichant  6 francs  au 
lieu  de  12  francs. 

Les  discussions  qui  ont  suivi  cette  dé- 
cision n’ayant  pas  abouti,  les  Syndicats 
demandèrent  à Pathé-Cinéma  et  aux 
Etablissements  Siritzlky  de  différer  leurs 
décisions. 


Ces  derniers  reculèrent  l’exécution 
de  leur  décision  jusqu’au  6 avril,  en  spé- 
cifiant que  cette  échance  ne  saurait  être 
reculée. 

Or,  aucun  accord  n’a  pu  se  faire. 

Depuis  mercredi,  le  Pathé-Palace,  le 
Capitole  et  le  Majestic  affichent  S francs 
en  semaine  et  S francs  le  dimanche. 
Cela  faisant,  leurs  prix  sont  encore  su- 
périeurs à ceux  pratiqués  par  la  plupart 
des  autres  salles  de  première  vision. 

Que  se  passera-t-il  maintenant  ? 

Il  est  à craindre  que  d’autres  entre- 
prises abaisseront,  à leur  tour,  les 
prix  de  leurs  salles  de  première  vision  à 
3 et  2 francs,  continuant  la  course  in- 
sensée jusqu’à  zéro  dans  le  but  de  faire 
des  salies  « chaudes  » ce  qui  veut  dire 
pleines.  — M.  Colin-Reval. 


Nouveaux  Tarifs  de  Tirage 


La  section  des  Usines  de  tirage  de  la 
Chambre  syndicale  des  industries  techni- 
ques de  la  cinématographie,  49  bis,  avenue 
(le  Villiers,  Paris-17”,  communique  : 

En  raison  de  l’augmentation  continuelle 
des  prix,  nous  vous  avisons  que  pour  les 
commandes  reçues  à partir  du  12  avril  au 
matin,  nous  appliquerons  à notre  tarif  gé- 
néral une  augmentation  de  : 

12%  (douze  pour  cent)  pour  les  clients 
ayant  pris  la  position  de  producteur  fis- 
cal; 

15  % (quinze  pour  cent)  pour  les 
clients  n’ayant  pas  pris  la  position  de 
producteur  fiscal. 

Cette  augmentation  ne  s’applique  pas  à la 
main-d’œuvre,  qui  sera  facturée  : 

Ouvrière  monteuse  négatifs  : 21  fr.  50  de 
l'heure; 

Ouvrière  colleuse  : 17  francs  de  l’heure. 


A TUNIS 

3 grands  films,  un  dessin  animé 
et  les  Actualités  pour  1 franc 

A Tunis,  un  cinéma  d’actualités  : le 
Midi-Minuit,  vient  d’appliquer  le  tarif 
unique  de  1 franc  pour  un  programme 
comprenant  trois  grands  films,  un  des- 
sin animé  et  les  actualités. 

Voici  d’ailleurs  le  programme  affiché 
par  cette  salle  fin  mars  : « La  Fin  tragi- 
que de  la  Tchécoslovaquie  »,  « Stella 
Dallas  »,  « L’Habit  vert  »,  « Boléro  » 
avec  George  Raft  et  Carole  Lombard,  et 
un  dessin  animé  en  couleurs.  Le  tout 
pour  20  sous  ! 

Comme  il  n’existe  aucune  organisation 
syndicale  en  Afrique  du  Nord,  on  se  de- 
mande qui  interviendra  pour  empêcher 
semblables  excès. 


Nouvel  aménagement  de  l’Impôt 
sur  la  Publicité  lumineuse 

Au  J o lirai  officiel  vient  de  paraître  un  dé- 
cret tendant  à réduire  sensiblement  le  taux 
du  droit  de  timbre  pour  affiches  lumineu- 
ses. 

Voici  le  texte  du  décret  : 

« Les  deux  premiers  alinéas  de  l’article 
152  du  code  du  timbre  sont  remplacés  par 
les  dispositions  suivantes  : 

« Article  152.  — Les  affiches  lumineuses 
obtenues  soit  au  moyen  des  projections  in- 
termittentes ou  successives  sur  un  transpa- 
rent ou  sur  un  écran,  soit  au  moyen  de  com- 
binaisons de  points  lumineux  susceptibles 
de  former  successivement  des  différentes 
lettres  de  l’alphabet  dans  le  même  espace, 
soit  au  moyen  de  tout  procédé  analogue, 
sont  soumises,  par  mètre  carré  ou  fraction 
de  mètre  carré  et  ce,  quel  que  soit  le  nom- 
bre des  annonces,  à un  droit  de  timbre  men- 
suel de  : 

39  francs  à Paris; 

26  fiancs  dans  les  communes  de  plus  de 
19.000  habitants; 


13  francs  dans  les  communes  de  10.000  à 

100.000  habitants; 

(i  francs  dans  les  communes  de  5.000  à 

10.000  habitants; 

1 franc  dans  les  communes  de  moins  de 

5.000  habitants. 

♦ 

AVIS  DE  LA  COMMISSION  MIXTE 
DU  PRIX  DES  PLACES 


En  conséquence  de  l’application  du 
décret  du  19  février  1939  et  des  déci- 
sions intersyndicales  prises  pour  l’ap- 
plication du  barème  de  prix  de  places 
applicable  à Paris  depuis  le  £"  mars 
1939,  les  directeurs  de  cinémas  qui 
n’auraient  pas  encore  retourné  l’engage- 
ment qui  leur  a été  remis  par  les  délé- 
gués de  quartier  sont  instamment  priés 
de  le  faire  de  toute  urgence.  Cet  enga- 
gement est  indispensable  pour  pouvoir 
établir  le  rapport  à soumettre  au  minis- 
tère des  Finances  dans  le  but  d’obtenir 
la  détaxation  définitive. 


M.  BENJAMIN  MIGGINS 

Chevalier  de  la  Légion  d’honneur 

Dans  !;i  dernière  promotion  du  ministère 
îles  Aftaires  étrangères,  M.  Benjamin  Mig- 
gins,  directeur  général  pour  l’Europe  de  la 
20th  Centurv-Fox,  vient  d’être  nommé  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur. 


M.  Benjamin  Miggins 


La  personnalité  de  M.  Miggins  est  bien 
connue  dans  l’industrie  cinématographique 
française,  et  la  haute  distinction  dont  il  est 
l’objet  rend  hommage  non  seulement  à l’ani- 
mateur de  l’une  des  plus  grandes  compagnies 
mondiales,  mais  encore  à l’un  de  ceux  qui, 
par  leur  activité  incessante,  ont  fait  le  plus 
pour  le  développement  des  actualités  ciné- 
matographiques à travers  le  monde. 

Depuis  plus  de  dix  années  qu’il  réside 
en  France,  M.  Miggins  n’a  cessé  d’être  l’ami 
fidèle  et  agissant  de  notre  pays.  A New- 
York,  où  l’on  connaît  bien  les  sentiments 
francophiles  de  M.  Miggins,  sa  promotion 
dans  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur  sera 
certainement  accueillie  avec  une  vive  sa- 
tisfaction. 

Les  Mesures  de  Sécurité  dans 
les  Cinémas  de  Seine-Oise 

Poursuivant  son  action  en  nue  de  ren- 
forcer les  mesures  de  sécurité  et  de  con- 
trôle des  établissements  cinématographi- 
ques, le  préfet  de  Seine-et-Oise  a pres- 
crit, par  des  arrêtés,  la  fermeture  immé- 
diate d’un  certain  nombre  de  salles  en- 
tièrement construites  en  bois  qui  pré- 
sentent pour  le  publie  un  danger  certain. 

Au  surplus,  à la  suite  des  visites  effec- 
tuées par  la  sons-commission  départe- 
mentale de  sécurité,  de  nombreux  éta- 
blissements ont  été  mis  en  demeure  d’ap- 
porter tes  améliorations  jugées  indispen- 
sables pour  sauvegarder  la  sécurité  et 
l’ hygiène  publiques. 


■ Le  ministère  de  l’intérieur  de  Pra- 
gue a interdit  tous  les  films  soviétiques 
en  Bohème  et  en  Moravie.  Tous  les  Israé- 
lites du  film  tchèque  ont  été  licenciés. 
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L’ACTUEL  REGIME  FISCAL  DES  CINÉMAS  PARISIENS 
N’EST  PAS  ENCORE  RENDU  DÉFINITIF 

IL  EST  MAINTENU  POUR  LE  MOIS  D’AVRIL 


LA  NOUVELLE  SALLE  DE  LA  RUE  ROYALE,  A PARIS 
LA  ROYALE  CINÉMA 
A ÉTÉ  INAUGURÉE  MERCREDI  DERNIER 


Construit  sur  l’ancien  emplacement  de  la 
Taverne  Royale,  26,  rue  Royale,  et  situé 
dans  l’une  des  plus  belle  artères  de  Paris  où 
n’existait  encore  aucun  cinéma,  entre  la  Ma- 
deleine et  la  place  de  la  Concorde, «La  Roya- 
le Cinéma  » a été  inauguré  mercredi  5 avril. 

Cette  salle  qui  a été  fondée,  et  est  exploi-  I 
lée  par  MM.  Raymond  Boulay,  Georges  Ri- 
chard et  Roger  Tricot,  comprend  400  places 
disposées  en  un  orchestre  d’environ  330 
places  et  un  balcon  de  70  places. 

Construit  par  M.  Chane,  architecte,  « La 
Royale  Cinéma  » présente  la  particularité, 
comme  le  « Victor  Hugo  » de  Passy,  d’avoir 
son  plancher  disposé  suivant  une  pente 
remontant  depuis  le  fond  de  la  salle  vers 
l’écran. 

Les  appareils  sonores  sont  des  Tobis 
Klangfilm,  système  Klarton,  et  un  procédé 
de  ventilation  Standard  Oil  a été  installé. 

Cette  salle  sera  exploitée  selon  la  formule 
des  cinémas  d’actualités  : grand  film  en 
reprise,  dessins  animés,  documentaire  et 
actualités. 

L’inauguration  a eu  lieu  avec  le  film  de 
Maurice  Gleize,  Légions  d’Honneur.P.  A. 


Le  « Journal  officie!  » vient  de  publier 
un  décret,  pris  sur  l'initiative  de  IVI.  Pau! 
Reynaud,  aux  termes  duquel  le  régime 
provisoire  prévu  par  le  décret  du  18  fé- 
vrier 1939  pour  les  cinémas  parisiens  est 
prorogé  jusqu’au  30  avril. 


Le  décret  du  18  février  avait,  on  le 
sait,  baissé  de  25  % les  taxes  d’Etat  ap- 
pliquées aux  cinémas  de  Paris.  Ce  ré- 
gime fiscal  a été  appliqué,  à titre  d’es- 
sai, du  1 r mars  au  31  mars  1939.  Avant 
le  1er  avril,  disait  le  décret,  un  décret  du 
ministre  des  Finances  « pourra  soit  met- 
tre un  terme  à l’application  de  ce  régime, 
soit  le  rendre  définitif  ». 

En  compensation  de  ces  mesures  de 
dégrèvement,  l’industrie  du  cinéma 
s’était  engagée  à prendre  des  disposi- 
tions tendant  à la  réorganisation  du  ci- 


néma français,  dont  le  contrôle  des  re- 
cettes et  la  limitation  des  nouvelles  sal- 
les, et  à augmenter  le  prix  des  places 
de  20  %. 

L’augmentation  du  prix  des  places  a eu 
lieu  dès  le  l"r  mars.  Tous  les  directeurs 
de  salles  de  Paris  et  de  la  banlieue  im- 
médiate ont  appliqué  les  barèmes  établis 
par  les  syndicats.  Quant  aux  autres  dis- 
positions prévues,  la  mise  en  vigueur  du 
statut  du  cinéma  que  les  Chambres  vont 
être  appelées  à examiner  rendra  inutile 
le  contrôle  professionnel  des  recettes, 
contrôle  qui  aurait  nécessité  plus  d’un 
million  de  frais  par  an. 

C’est  très  probablement  à cause  de  ce 
statut  et  dans  l’attente  de  l’application 
de  ce  dernier  que  le  ministre  des  Finan- 
ces n’a  pas  rendu  définitif  le  nouveau  ré- 
gime fiscal  des  salles  de  Paris M.  C.-R. 


UNE  PREMIÈRE  SÉANCE  PUBLIQUE  DE  TÉLÉVISION  SUR  GRAND  ÉCRAN 
= AU  THÉÂTRE  MARIGNY 

M.  JULES  JULLIEN,  MINISTRE  DES  P.T.T.,  ANNONCE  QUE  DES  ÉMISSIONS  RÉGULIÈRES  DE  TÉLÉVISION 
AURONT  LIEU  CHAQUE  JOUR  A PARTIR  DU  15  AVRIL  PROCHAIN 


Présentée  par  M.  Jules  Jullien,  Minis- 
tre des  Postes  et  Télégraphe,  la  Télé- 
vision française  vient  de  faire  officielle- 
ment son  entrée  dans  le  monde. 

Pour  la  première  fois  en  France,  a eu 
lieu,  vendredi  dernier,  31  mars,  au  Théâ- 
tre Marigny,  à Paris,  une  séance  publi- 
que de  télévision  sur  grand  écran. 

Au  cours  de  cette  représentation,  M. 
Jules  Jullien  a annoncé  que  la  télévi- 
sion française  était  désormais  sortie  du 
domaine  expérimental  et  que  régulière- 
ment, à partir  du  15  avril  prochain,  des 
émissions  quotidiennes  de  télévision 
seraient  diffusées,  l’après-midi  et  le  soir, 
depuis  l’antenne  spéciale  installée  au 
sommet  de  la  Tour  Eiffel. 

* 

*  *  * 

Pour  ceux  de  nos  lecteurs  qui  ont  suivi 
les  nombreux  articles  parus  ici  sur  le  dé- 
veloppement de  la  télévision,  cette  nouvelle 
n’est  en  aucun  cas  surprenante.  Depuis  deux 
ans,  la  télévision  anglaise  est  sortie  du  do- 
maine expérimental,  et  depuis  deux  ans  la 
British  Broadcasting  Corporation,  organisme 
d’Etat,  mais  à gestion  autonome,  donne  des 
émissions  régulières  de  télévision.  La  France 
semblait  très  en  retard  : tandis  que  de  l’au- 
tre côté  de  la  Manche  il  était  permis  de 
voir  à distance,  chez  soi  ou  sur  les  écrans 
spéciaux  installés  dans  certaines  salles  de 
cinéma  londoniennes,  matclies  de  boxe,  cé- 
rémonies officielles,  courses  d’avirons  ou  de 
chevaux,  les  services  officiels  de  la  télévi- 
sion d’Etat,  en  France,  se  contentaient  en- 


core de  transmettre,  deux  fois  par  semaine, 
des  programmes  dits  « expérimentaux  », 
composés  de  petits  sketches,  de  soli  de 
chanson  ou  de  récriais  de  danse  classique  ! 

A un  moment  où  la  télévision  a pris,  en 
Angleterre,  une  extension  dont  on  ne  pré- 
voit pas  les  limites,  à la  veille  du  jour  où  la 
télévision  va  être  lancée  commercialement 
aux  Etats-Unis,  à l’occasion  de  l’inaugura- 
tion de  l’Exposition  internationale  de  New 
York,  il  n’était  plus  permis  à la  France  de 
rester  en  arrière. 

M.  Jules  Jullien,  que  la  question  passion- 
nait et  qui  avait  suivi  de  près,  personnelle- 
ment ou  par  l’entremise  de  ses  collabora- 
teurs, le  développement  de  la  télévision  en 
Angleterre,  a décidé  que  la  France  devait 
aussi  prendre  rang  dans  le  domaine  de  la 
télévision. 

; * 

* * 

Sous  le  titre  Les  progrès  de  la  télévision 
en  France,  les  « Conférences  des  Ambassa- 
deurs » avaient  organisé,  vendredi  31  mars, 
au  théâtre  Marigny,  cette  première  séance 
publique  de  télévision.  Au  fond  de  la  scène, 
se  dressait  un  écran  de  1 m.  60  sur  2 mè- 
tres. Une  assistance  très  nombreuse,  com- 
prenant de  nombreuses  personnalités  du 
monde  parisien,  littéraire,  scientifique,  di- 
plomatique et  de  la  presse  remplissait  cette 
grande  salle. 

M.  Jules  Jullien  prit  la  parole.  Le  minis- 
tre des  P.  T.  T.  montra  que  si  les  émissions 
de  télévision  en  France  faisaient  partie  du 
domaine  de  l’Etat,  ce  service  officiel  enten- 
dait avant  tout  collaborer  avec  les  entre- 


prises privées,  chose  nécessaire  pour  faire 
naître  une  véritable  industrie  française  de 
la  télévision. 

Puis,  M.  Jules  Jullien  annonça  que  doré- 
navant, à dater  du  15  avril,  des  émissions 
quotidiennes  de  télévision  auraient  lieu 
chaque  soir  pendant  une  heure  ou  deux. 
Ceci  en  plus  des  émissions  expérimentales 
nécessaires  aux  perfectionnements  techni- 
ques qui  continueraient  l’après-midi. 

« Nous  essaierons  de  donner  des  program- 
mes aussi  variés  que  possible.  Dans  la  jour- 
née, notre  équipement  de  prises  de  vues 
mobile  transmettra  des  scènes  d’extérieurs, 
reportages,  événements  sportifs,  cérémonies, 
etc.  Nos  spectacles  seront  constitués  par 
des  diffusions  de  pièces  soit  du  studio,  soit 
dt  théâtres  et  par  des  transmissions  de 
films. 

« De  plus,  des  salles  de  réception  vont 
être  installées  dans  le  rayon  d’émission  de 
l’antenne  de  la  tour  Eiffel  (100  kilomètres 
environ)  pour  que  chacun  puisse  être  à 
même  de  connaître  et  d’apprécier  la  télé- 
vision ». 

Ajoutons  qu’on  envisage  la  création  pro- 
chaine de  stations  d’émission  de  télévision 
à Lille  et  à Lyon. 

; * 

* * 

Ce  fut  la  transmission.  Sur  l’écran,  nous 
vîmes  la  « speakerine  » annoncer  un  nu- 
méro de  danse  classique.  Ce  numéro  céda  la 
place  à un  récital  de  chant  qui  fid  suivi 
de  la  représentation  de  la  dernière  scène 
du  deuxième  acte  de  Knock,  de  Jules  Ro- 
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mains,  jouée  par  Louis  Jouvet  et  Alexandre 
Rignault. 

Disons  tout  de  suite  que,  techniquement, 
cette  transmission  a été  excellente.  11  n'y 
eut  pas  de  parasites,  ni  de  flottement,  ni 
de  flou.  Les  images  étaient  nettes,  mais  pas 
toujours  assez  distinctes.  On  avait  l’impres- 
sion d’un  film  qui  aurait  été  contretypé  qua- 
tre ou  cinq  fois  de  suite.  Il  était  difficile 
par  exemple  de  reconnaître  le  visage  de 
Jouvet  dans  les  plans  éloignés  et  même 
moyens.  Devons-nous  attribuer  ce  défaut 
à un  manque  de  lumière,  à la  réception  '? 

En  tous  cas,  noiis  sommes  heureux  de 
pouvoir  affirmer  que  ces  résultats  sont  aussi 
bons,  sinon  supérieurs,  à ceux  des  projec- 
tions sur  grand  écran  que  nous  avons  vues 
en  Angleterre. 

Il  n’y  eut  pas  de  télécinéma  ni  de  trans- 
mission d’extérieurs.  Tout  le  programme 
provenait  du  studio  de  télévision  des  P.T.T., 
rue  de  Grenelle. 

Quelques  mots  techniques  : les  prises  de 
vues  avaient  lieu  avec  les  caméras  habi- 
tuelles utilisées  par  la  télévision  d’Etat,  des 
appareils  Emitron  de  Thomson-Houston.  Les 
images  étaient  émises  sur  une  longueur  de 

6 m.  52  depuis  l’antenne  de  la  tour  Eiffel. 
Ces  images  sont  de  455  lignes,  avec  analyse 
entrelacée,  50  demi-images  par  seconde.  Le 
son  était  transmis  sur  une  longueur  de 

7 m.  14. 

L’appareil  récepteur  pour  projection  sur 
grand  écran  provenait  de  la  Compagnie 
Française  de  Télévision  (Compagnie  des 
Compteurs,  système  Barthélémy).  11  s’agit 
d'un  oscillographe  cathodique  spécial,  tra- 
vaillant sous  40.000  volts,  au  fond  duquel 
vient  se  former  une  petite  image  ultra-lumi- 
neuse qui  est  reprise  par  un  système  optique 
et  projetée  par  transparence  sur  l’écran 
de  4 mètres  carrés. 

Dans  les  couloirs  du  théâtre  Marigny,  de 
petits  récepteurs  de  marques  diverses,  avec 
écrans  de  20  centimètres  de  côté,  appareils 
pour  la  maison,  avaient  été  installés,  et  les 
résultats  furent  excellents. 

Conclusion  : sur  le  plan  technique,  résul- 
tats excellents,  sur  le  plan  spectacle,  une 

La  télévision  devant  être  avant  tout  un 
spectacle,  « at  home  » ou  en  public,  il  fau- 
dra donner  aux  spectateurs  un  vrai  spec- 
tacle. 

Autre  remarque  : nous  ne  pensons  pas 
que  le  théâtre  puisse  être  un  élément  utili- 
sable directement  en  télévision.  Le  public  a 
trop  acquis  le  sens  du  rythme  cinémato- 
graphique et  du  montage  pour  qu’il  puisse 
tolérer  en  premier  ou  en  second  plan  sur  un 
écran  même  de  télévision  — des  person- 
nages qui  parlent  sans  interruption  pendant 
une  demi-heure  sans  changement  de  décors 
ou  d’angles.  Il  faudra,  comme  on  l’a  fait 
à Londres,  monter  des  pièces  spécialement 
écrites  et  mises  en  scènes,  et  transmises 
avec  l’aide  de  plusieurs  caméras.  Mais  ceci 
existe  déjà. 

En  effet,  nous  en  arrivons  au  spectacle 
idéal  pour  la  télévision  : le  film. 

Il  n’y  a,  en  effet,  aucun  doute.  M.  Jules 
Jullien  l’a  dit  lui-même  : la  télévision  en 
viendra  automatiquement  à composer  ses 
programmes  surtout  avec  des  films.  Il  y aura 
les  transmissions  instantanées  d’actualités 
prises  en  extérieurs,  des  présentations  d’ar- 
tistes et  de  sketches  en  studio,  et  puis  du 
télécinéma. 

Pierre  Autré. 


Sous  le  titre  « French  Producer  Invades 
U.  S.  Field  » (Un  producteur  français  en- 
vahit le  marché  américain),  le  Motion  Pic- 
tare  Herald  du  25  mars  annonce  les  projets 
de  M.  Robert  Aisner. 

« M.  Robert  Aisner,  qui  a fondé  une  com- 
pagnie américaine  de  production,  Héraut 
Film  Inc.,  va  réaliser  quatre  films  améri- 
cains aux  Eastern  Service  Studios  de  Long 
Island,  à New  York.  Le  premier  de  ces  films 
sera  probablement  distribué  par  Paramount 
dans  le  monde  entier. 

« Ces  films  seront  tournés  en  anglais  et 
avec  des  acteurs  américains.  Le  premier 
sera  Briques  sans  Paille,  qu’interprétera 


Sylvia  Sydney;  le  second.  Mode  in  France 
(De  Fabrication  française),  et  le  troisième 
La  Marie  du  Port  ». 

Au  moment  où  l’industrie  cinématographi- 
que américaine  s’inquiétait  fort  de  la  clause 
du  premier  projet  de  M.  Jean  Zay  limitant 
à 3.200  mètres  la  longueur  des  program- 
mes dans  les  cinémas  français,  le  bureau  de 
New  York  de  M.  Robert  Aisner  a rassuré 
les  Américains  en  leur  annonçant  que  M.  Ro- 
bert Aisner,  actuellement  à Paris,  allait  con- 
férer avec  le  Premier  français,  M.  Daladier, 
et  lui  soumettrait  des  suggestions  amendant 
et  modifiant  les  termes  trop  sévères  du  pro- 
jet de  loi  de  M.  Zag  ( Motion  Picture  Dailg, 
24  mars). 
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TEXTE  OFFICIEL 

DU  PROJET  DE  LOI  SUR 
LE  CINEMATOGRAPHE 

(DISTRIBUÉ  LE  JEUDI  30  MARS  AU  PALAIS  BOURBON) 


Le  Président  de  la  République  Française 
décrète  : 

Le  projet  de  loi  dont  la  teneur  suit  sera 
présenté  à la  Chambre  des  Députés  par  le  Pré- 
sident du  Conseil,  Ministre  de  la  Défense  na- 
tionale et  de  la  Guerre,  par  le  Ministre  des  Fi- 
nances, par  le  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la 
Justice,  par  le  Ministre  de  l’Intérieur,  par  le 
Ministre  des  Affaires  étrangères,  par  le  Minis- 
tre du  Commerce,  par  le  Ministre  du  Travail  et 
par  le  Ministre  de  l’Education  nationale  qui 
sont  chargés  d’en  exposer  les  motifs  et  d’en  sou- 
tenir la  discussion. 

TITRE  PREMIER 

Du  contrôle  cinématographique 

Article  premier.  - — Les  films  cinématographi- 
ques destinés  à la  représentation  en  public  sont 
soumis  au  contrôle  du  Ministre  de  l’Education 
nationale. 

Il  est  institué  auprès  de  l’Administration  des 
Beaux-Arts,  pour  l’examen  préalable  des  films 
assujettis  au  visa  ministériel,  une  commission 
dite  « Commission  de  contrôle  cinématogra- 
phique » dont  le  président  et  les  membres  sont 
nommés  par  le  Ministre  de  l’Education  natio- 
nale. 

Sous  réserve  de  certaines  exceptions  qui  se- 
ront prévues  par  décret,  aucun  film  ne  peut  être 
présenté  en  public  s’il  n’a  obtenu,  ainsi  que 
son  titre  et,  le  cas  échéant,  ses  sous-titres,  le 
visa  du  Ministre  de  l’Education  nationale. 

Pour  la  délivrance  du  visa,  la  commission 
consultative  de  contrôle  prévue  à l’alinéa  2 du 
présent  article  prend  en  considération  l’ensem- 
ble des  intérêts  nationaux  en  jeu  et  spéciale- 
ment l’intérêt  de  la  défense  des  bonnes  mœurs 
et  du  respect  des  traditions  nationales. 

Article  2.  — Le  visa  peut  n’être  accordé  que 
pour  le  territoire  français  métropolitain. 

Un  décret  déterminera  les  conditions  aux- 
quelles sera  subordonné  l’octroi  d’un  visa  spé- 
cial pour  l’exportation. 

L’exportation  d’un  film  pourvu  du  seul  visa 
limité  au  territoire  français  métropolitain,  ou 
dépourvu  de  tout  visa,  sera  passible  d’une 
amende  de  5.000  à 150.000  francs  et  pourra  en- 
traîner la  déchéance  prévue  à l’article  9 de  la 
présente  loi. 

Article  3.  — A toute  demande  de  visa  pour 
un  film  français,  devra  être  jointe  une  attes- 
tation écrite  du  producteur  que  tous  les  salaires 
et  rémunérations  stipulés  payables  et  exigibles, 
avant  la  demande  de  visa,  aux  collaborateurs 
artistiques  et  techniques,  y compris  le  ou  les 
metteurs  en  scène,  dans  leurs  fonctions  de 
techniciens,  et  à tous  les  salariés  engagés  pour 
la  production  du  film,  ont  été  payés,  ou  consi- 
gnés en  cas  de  contestation. 

Toute  infraction  aux  stipulations  prévues  à 
l’alinéa  ci-dessus  pourra  entraîner  le  refus  du 
visa. 


Article  4.  — A titre  consultatif,  la  Commis- 
sion de  contrôle  cinématographique  pourra  être 
saisie  du  scénario  et  du  découpage  de  films 
n’existant  encore  qu’en  projet.  En  ce  cas,  le  visa 
ne  pourra  avoir  qu’un  caractère  provisoire. 

Seul  un  film  complètement  réalisé  peut  faire 
l'objet  d’un  visa  définitif. 

Pour  les  films  destinés  à l’exportation,  le  visa 
consultatif  prévu  au  paragraphe  précédent  est 
obligatoire. 

Article  5.  — Les  membres  de  la  Commission 
de  contrôle  cinématographique  et  les  personnes 
déléguées,  dans  les  conditions  fixées  par  décret 
pour  exercer  le  contrôle  cinématographique, 
sur  présentation  d’une  carte  d’identité  qui  leur 
est  délivrée  à cet  effet  par  l’Administration  des 
Beaux-Arts,  ont  librement  accès  dans  toutes 
les  salles  où  sont  données  des  représentations 
cinématographiques  donnant  lieu  à perception 
d’un  droit  d’entrée,  que  ce  soit  sous  forme 
d’une  entrée  proprement  dite  ou  d’un  abonne- 
ment consenti,  moyennant  finance,  sous  une 
forme  quelconque. 

Article  6.  — Les  prescriptions  de  la  présente 
loi  ne  font  pas  obstacle  aux  mesures  de  police 
locale  qui  peuvent  être  prises  en  application  des 
dispositions  des  articles  97  et  99  de  la  loi  du  5 
avril  1884  et,  à Paris,  de  la  loi  des  16  et  24 
août  1790. 

TITRE  II 

De  l’exercice  de  la  profession  de  pro- 
ducteur de  films,  de  distributeur  de 
films,  d’exploitant  de  salles  de  spec- 
tacle cinématographique.  — Des  con- 
ditions du  travail  dans  l’industrie  ci- 
nématographique. 

Article  7.  — L’exercice  des  professions  de  pro- 
ducteur de  films,  de  distributeur  de  films  et 
d’exploitant  de  salle  de  spectacle  cinématogra- 
phique, qu’il  ait  lieu  à titre  personnel  ou  en 
tant  qu’administrateur  ou  gérant  de  société,  est 
interdit  : 

Aux  individus  ayant  subi  une  condamnation 
pour  infraction  aux  articles  132  à 152  et  330  à 
335  du  Code  pénal,  pour  infraction  à la  loi  du 
26  janvier  1934,  modifiée  par  le  décret  du  30 
octobre  1935  relative  aux  agissements  com- 
promettant la  sûreté  extérieure  de  l’Etat,  pour 
banqueroute  frauduleuse,  pour  vol,  pour  abus 
de  confiance,  pour  escroquerie,  pour  soustrac- 
tion commise  par  dépositaire  public,  pour  ex- 
torsion de  fonds  ou  valeurs,  pour  émission  de 
mauvaise  foi  de  chèque  sans  provision; 

Aux  individus  condamnés  pour  tentative  ou 
complicité  des  infractions  ci-dessus  mention- 
nées; 

Aux  individus  condamnés  par  application  de 
l’article  99  b,  alinéa  2,  du  Livre  Ier  du  Code  du 
travail  ; 

Aux  faillis  non  réhabilités; 

Aux  anciens  officiers  ministériels  destitués  ou 
révoqués  ; 


Aux  anciens  administrateurs  ou  gérants  de 
sociétés  de  production  de  films,  de  distribution 
de  films,  d’exploitation  de  salles  de  spectacle 
cinématographique  ayant  été  déclarés  en  fail- 
lite au  cours  des  cinq  dernières  années. 

Article  8.  — En  cas  de  condamnation  pronon- 
cée par  une  juridiction  étrangère  et  passée  en 
force  de  chose  jugée  pour  une  infraction  cons- 
tituant, d’après  la  loi  française,  un  des  crimes 
ou  des  délits  spécifiés  à l’article  précédent,  le 
tribunal  corx-ectionnel  du  domicile  de  l’individu 
dont  il  s’agit  déclare,  à la  requête  du  ministère 
public,  après  vérification  de  la  régularité  et  de 
la  légalité  de  la  condamnation,  l’intéressé  dû- 
ment appelé  en  Chambre  du  Conseil,  qu’il  y a 
lieu  à l’application  de  la  susdite  interdiction. 

Celle-ci  s’applique  aux  faillis  non  réhabilités 
dont  la  faillite  a été  déclarée  par  une  juridic- 
tion étrangère  quand  le  jugement  déclaratif  a 
été  déclaré  exécutoire  en  France.  La  demande 
d’exequatur  peut  être  à cette  fin  seulement  for- 
mée devant  le  tribunal  civil  du  domicile  du 
failli  par  le  ministère  public. 

Article  9.  — Quiconque  a été  condamné  par 
application  des  dispositions  qui  précèdent  ne 
pourra  occuper  un  poste  ou  un  emploi  à quel- 
que titre  que  ce  soit,  dans  l’établissement  qu’il 
exploitait  ou  par  la  société  qu’il  dirigeait,  ad- 
ministrait ou  gérait  ou  dont  il  avait  la  signa- 
ture. 

Article  10.  — L’article  65  du  Livre  II  du  Code 
du  travail  (Titre  II,  Hygiène  et  sécurité  des  tra- 
vailleurs) est  complété  par  l’addition,  après  les 
mots  : « Théâtres,  cirques  et  autres  établisse- 
ments de  spectacles  »,  des  mots  : « y compris 
les  entreprises  de  productions  cinématographi- 
ques ». 

Article  11.  — Les  régisseurs,  chefs  de  figura- 
tion ou  autres  préposés  du  producteur,  qui  au- 
ront reçu  ou  prélevé  pour  une  cause  quelconque 
une  partie  des  sommes  destinées  à la  rémuné- 
ration des  interprètes,  figurants  ou  autres  sala- 
riés employés  à la  réalisation  des  films,  seront 
punis  des  peines  prévues  à l’article  103  du  Li- 
vre Ier  du  Code  du  travail. 

Sont  considérées  comme  préposés  pour  l’ap- 
plication du  présent  article  toutes  les  personnes 
chargées  par  les  producteurs  de  films  ou  par  les 
régisseurs,  chefs  de  figuration  ou  autres  manda- 
taires, de  leur  procurer  des  interprètes,  figu- 
rants ou  autres  salariés  devant  être  employés 
à la  réalisation  des  films. 

Le  producteur  de  film  dont  la  négligence  grave 
ou  l’insuffisance  de  contrôle  exercé  sur  ces  régis- 
seurs, chefs  de  figuration  ou  autres  préposés, 
aura  permis  les  infractions  commises  par  ceux- 
ci  et  réprimées  par  les  dispositions  ci-dessus, 
pourra  être  poursuivi  comme  complice. 

A défaut  d’engagement  direct  par  le  produc- 
teur ou  ses  préposés,  le  recrutement  de  la  figu- 
ration ne  pourra  se  faire  que  par  l’intermé- 
diaire des  organismes  régulièrement  qualifiés  à 
cet  effet. 
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L’article  103  du  Livre  Ier  du  Code  de  travail 
sera  applicable  en  cas  d’infraction  à la  disposi- 
tion du  paragraphe  précédent. 

TITRE  III 

Des  prises  de  vues  cinématographiques 

Article  12.  — Toute  personne  qui,  pour  les 
projeter  en  public  et  dans  un  intérêt  commer- 
cial, prend  sur  la  voie  publique  ou  dans  les 
lieux  et  établissements  ouverts  au  public  des 
vues  cinématographiques,  ou  prête  assistance  à 
l’opérateur  pour  les  prises  de  vues  ou  l’enre- 
gistrement du  son,  sera  tenue  de  justifier  de  la 
possession  d’une  carte  d’identité  profession- 
nelle. 

Il  sera  perçu  pour  la  délivrance  de  cette 
carte,  dont  les  conditions  d’attribution  seront 
fixées  par  décret,  un  droit  de  timbre  égal  au 
droit  de  timbre  frappant  les  cartes  d’identité. 

Article  13.  — Sans  préjudice  de  la  loi  du  26 
janvier  1934,  toute  infraction  aux  dispositions 
du  paragraphe  premier  de  l’article  précédent 
sera  punie  d’une  amende  de  16  à 1.000  francs 
et  d’un  emprisonnement  de  six  jours  à un  an 
ou  de  l’une  de  ces  deux  peines  seulement. 

La  pellicule  négative  des  films  illicitement 
tournés  sera,  en  outre,  confisquée  dès  la  cons- 
tatation de  l’infraction. 

TITRE  IV 

Des  clubs  cinématographiques 

Article  14.  — Les  groupements  privés,  quels 
que  soient  leur  dénomination  et  leur  régime 
légal,  qui  se  proposent  de  donner  des  représen- 
tations cinématographiques  réservées  à leurs 
adhérents,  doivent  faire  une  déclaration  spéciale 
à la  préfecture  des  départements  où  ils  ont  leur 
siège  social  (à  la  Préfecture  de  police  pour  le 
département  de  la  Seine). 

A l’appui  de  cette  déclaration,  ils  doivent 
déposer  un  exemplaire  de  leurs  statuts  et  indi- 
quer chaque  année  les  noms  et  adresses  de 
leurs  dirigeants,  le  lieu  habituel  des  séances  de 
projections  et  la  fréquence  des  séances. 

Leurs  statuts  doivent  contenir  une  disposi- 
tion aux  termes  de  laquelle  l’accès  de  la  salle 
de  projection  n’est  permis  qu’aux  membres 
préalablement  admis  par  le  Comité  de  direc- 
tion, porteurs  d’une  carte  nominative  et  per- 
sonnelle avec  photographie. 

Cette  carte  ne  doit  être  remise  qu’aux  adhé- 
rents ayant  acquitté  à l’avance  leur  cotisation 
peur  l’année  entière  et  aucune  somme  ne  doit 
être  perçue  sous  quelque  forme  que  ce  soit 
(droit  de  vestiaire,  programmes,  insigne,  etc.)  à 
l’entrée  de  la  salle,  à l’occasion  de  chaque 
séance. 

Ne  sont  pas  soumises  aux  obligations  qui 
résultent  des  dispositions  précédentes  les  œu- 
vres scolaires  et  post-scolaires  sous  réserve 
que  les  séances  cinématographiques  éducatives 
organisées  par  elles  ne  comprendront  que  des 
films  culturels  inscrits  sur  une  liste  officielle 
dressée  par  les  soins  du  Ministère  de  l’Educa- 
tion nationale. 

Article  15.  — Un  délai  de  deux  mois,  à dater 
de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  est  ac- 
cordé aux  clubs  cinématographiques  pour  modi- 
fier leurs  statuts  en  les  conformant  aux  dispo- 
sitions de  l’article  précédent  et  les  déposer  à 
la  Préfecture. 

Article  16.  — Toute  représentation  cinémato- 
graphique, même  présentée  comme  séance  pri- 
vée, autre  que  celles  qui  seront  organisées  par 
des  clubs  ou  groupements  dont  les  statuts  se- 
ront conformes  aux  règles  posées  à l’article  14, 
sera  réputée  publique  et  les  peines  prévues  à 
l’article  56  de  la  présente  loi  seront  applica- 
bles en  cas  de  projection  d’un  film  non  visé. 

Article  17.  — En  vue  de  veiller  à l’applica- 
tion des  articles  14  à 16,  auront  librement  accès 
dans  les  salles  : les  représentants  accrédités  du 
Ministre  de  l’Intérieur,  du  Ministre  de  l’Educa- 
tion nationale,  du  Ministre  des  Finances,  du 


Préfet  de  police  à Paris  et  des  Préfets  et  des 
maires  dans  les  départements. 

Article  18.  — Les  groupements,  organisant  des 
représentations  cinématographiques  dans  les 
conditions  visées  ci-dessus,  sont  tenus  de  se 
conformer  aux  ordonnances,  décrets  et  règle- 
ments en  ce  qui  concerne  la  sécurité  publique 
dans  les  salles  de  projection. 

TITRE  V 

De  l’importation  et  de  la  représentation 
en  France 

des  Films  impressionnés  étrangers 

Article  19.  — Les  films  impressionnés  étran- 
gers sont  soumis  au  même  régime  que  les  films 
impressionnés  produits  en  France  en  ce  qui 
concerne  l’application  du  visa  par  le  Ministère 
de  l’Education  nationale. 

Le  refus  du  visa  peut  être  opposé  à des  films 
importés  de  l’étranger,  même  s’ils  sont  recon- 
nus susceptibles  d’être  visés,  dans  le  cas  où  il 
est  établi  que  le  producteur  ou  le  déposant  a 
participé  à la  représentation  en  public  hors  du 
territoire  français,  de  films  contraires  aux  inté- 
rêts nationaux  français. 

Article  20.  — Tout  film  parlant  en  langue 
étrangère  soumis  à l’examen  de  la  commission 
doit  lui  être  présenté  dans  la  version  exacte  et 
intégrale  où  il  a été  ou  est  projeté  dans  son 
pays  d’origine  avec  la  traduction  exacte  et  com- 
plète du  titre,  des  sous-titres  et  des  dialogues 
sous  lesquels  il  doit  être  exploité  en  France 
lorsque  ceux-ci  ne  sont  pas  la  traduction  litté- 
rale du  titre  et  des  sous-titres  originaux. 

Article  21.  — Les  conditions  d’importation  et 
de  présentation  en  France  des  films  impression- 
nés étrangers  ainsi  que  les  conditions  dans  les- 
quelles une  taxe  pourra  être  instituée  en  cas 
de  postsynchronisation  du  film  seront  fixées 
par  décret,  compte  tenu  des  engagements  inter- 
nationaux. 

En  ce  qui  concerne  les  films  impressionnés 
provenant  de  pays  étrangers  où  l’exploitation 
des  films  français  est  soumise  à des  restric- 
tions, leur  projection  publique  en  France  sera 
subordonnée  aux  accords  conclus  avec  les  gou- 
vernements intéressés. 

TITRE  VI 

De  la  publicité  des  contrats 
et  des  nantissements  en  matières 
de  films  cinématographiques 

Article  22.  — Il  est  institué,  auprès  de  l’Of- 
fice national  de  la  propriété  industrielle,  un 
service  du  registre  central  de  la  cinématogra- 
phie. 

Ce  service  est  chargé  de  la  tenue  du  registre 
central  de  la  cinématographie;  il  reçoit,  à la 
requête  des  intéressés,  toutes  déclarations,  no- 
tifications et  documents  prévus  par  la  présente 
loi  et  procède  à leur  inscription  sur  le  registre 
central  de  la  cinématographie  dans  les  condi- 
tions fixées  ci-après. 

Article  23.  — Tout  producteur  d’un  film  des 
tiné  à la  projection  publique  en  France  est 
tenu,  préalablement  au  commencement  des 
prises  de  vues  et  avant  toute  publicité  de  ce 
film,  de  faire  au  Service  du  registre  central  de 
la  cinématographie  une  déclaration  comportant 
toutes  indications  utiles  relatives  au  film  lui- 
même,  à ses  caractéristiques,  à l’état  civil  et  au 
domicile  du  producteur. 

Cette  déclaration  est  accompagnée  des  attes- 
tations émanant  du  ou  des  auteurs  de  l’œuvre 
préexistante  ou  du  scénario,  que  le  producteur 
est  investi  du  droit  de  réaliser  un  film  d’après 
cette  œuvre  ou  ce  scénario;  ces  attestations  in- 
diquent la  durée  pour  laquelle  ce  droit  a été 
conféré  au  producteur  et  le  délai,  s’il  en  a été 
fixé,  pendant  lequel  le  film  doit  être  réalisé; 
elles  peuvent  être  remplacées  par  la  production 
d’un  des  originaux  ou  d’une  expédition  authen- 
tique des  conventions  intervenues. 

En  outre,  si  le  film  ne  constitue  pas  l’adapta- 
tion d’une  œuvre  préexistante  ou  d’une  œuvre 


du  domaine  public,  il  doit  être  produit  à l’ap- 
pui de  la  déclaration  une  copie  du  scénario. 

Aucune  déclaration  n’est  requise  pour  les 
films  d’actualités. 

Article  24.  — Dans  la  huitaine  de  l’achève- 
ment du  négatif,  le  producteur  est  tenu  de  faire 
une  déclaration  définitive  comportant  les  indi- 
cations complémentaires  relatives  à la  longueur 
du  film,  aux  noms  et  prénoms  des  auteurs  du 
découpage  et  des  dialogues;  des  compositeurs 
de  la  musique  incorporée  au  film,  du  metteur 
en  scène,  de  l’opérateur  de  prises  de  vues;  des 
interprètes  à l’égard  desquels  des  engagements 
publicitaires  ont  été  pris. 

Les  mêmes  déclarations  doivent  être  faites 
par  l’importateur  de  tout  film  de  provenance 
étrangère  importé  en  France  en  vue  d’y  être 
projeté  en  public. 

Ces  déclarations  sont  accompagnées,  soit 
d’une  attestation  écrite  du  producteur  du  film 
eu  de  ses  ayants  droit  indiquant  la  nature  et 
l’étendue  des  droits  cédés  ou  concédés  à l’im- 
portateur et  la  durée  de  la  concession,  soit  d’un 
exemplaire  de  l’acte  de  cession  ou  de  concession. 

Article  25.  - — Lors  de  la  première  déclaration 
faite  par  le  producteur  ou  l’importateur,  le 
Service  du  registre  central  de  la  cinématogra- 
phie ouvre,  sous  un  numéro  d’ordre  qu’il  attri- 
bue au  film,  un  dossier  avec  état  des  déclara- 
tions et  des  inscriptions  relatives  à ce  film, 
dans  lequel  sont  conservées  les  pièces  jointes 
aux  déclarations  en  vue  de  leur  communication 
aux  intéressés,  conformément  aux  dispositions 
de  l’article  27  de  la  présente  loi. 

'Ce  numéro  d’ordre  figure  sur  tout  récépissé  de 
déclaration  ou  d’inscription  délivre  par  le  Ser- 
vice du  registre  central.  Mention  doit  être  faite 
obligatoirement  sur  toutes  pièces,  actes,  conven- 
tions, documents  quelconques  se  rattachant  à 
la  production  du  film,  à sa  distribution,  à la 
perception  des  recettes  en  provenant  ou  à sa 
propriété. 

Article  26.  — Les  récépissés  des  déclarations, 
préalables  ou  définitives,  doivent  être  joints  à 
la  demande  d’examen  adressée  à la  Commission 
de  contrôle  des  films  cinématographiques,  sous 
peine  d’irrecevabilité  de  cette  demande. 

La  Commission  de  contrôle  notifie  au  Registre 
central,  qui  insère  cette  notification  au  dossier, 
sa  décision  ainsi  que  la  longueur  du  film  dans 
sa  forme  autorisée. 

Article  27.  — Toute  mutation,  transmission, 
ou  cession  de  propriété  du  film,  toute  conces- 
sion du  droit  d’autoriser  sa  projection  publique, 
et  en  général  tous  actes  concernant  sa  propriété 
ou  son  exploitation  doivent,  pour  être  oppo- 
sables aux  tiers,  faire  l’objet  du  dépôt  au  Regis- 
tre central  de  la  cinématographie  d’un  exem- 
plaire original  ou  d’une  expédition  authentique 
de  l’acte  intervenu;  de  même,  toute  saisie  doit 
être  l’objet  d’une  inscription  au  registre  cen- 
tral de  la  cinématographie,  faite  sans  délai  par 
la  partie  saisissante  ou  à sa  requête. 

Le  Service  du  registre  central  de  la  cinéma- 
tographie ne  peut  communiquer  ou  délivrer  co- 
pie aux  tiers  des  pièces  déposées  au  registre 
central  en  exécution  de  l’alinéa  premier  du  pré- 
sent article  qu’en  vertu  d’une  ordonnance  ren- 
due sur  requête  par  le  président  du  Tribunal 
civil  de  la  Seine,  auquel  il  devra  être  justifié 
d’un  intérêt  légitime. 

Le  Service  du  registre  central  enregistre  la 
date  de  la  mutation,  de  la  cession  ou  de  la 
concession,  du  retrait  partiel  ou  total,  sa  du- 
rée et  le  territoire  pour  lequel  elle  est  faite 
ainsi  que  les  noms,  prénoms  et  domicile,  ou  s’il 
s’agit  d’une  société,  les  dénominations  ou  rai- 
son sociale  et  le  siège  social  de  l’ayant  cause 
du  cessionnaire  ou  du  concessionnaire. 

En  outre,  tout  mandat  conféré  par  le  pro- 
ducteur à l’effet  de  l’encaissement  des  recettes 
ou  des  produits  d’exploitation  du  film  doit  être 
rendu  public  par  une  déclaration  au  Service 
du  registre  central  inscrite  sur  production  du 
contrat  de  mandat,  qui  doit  être  déposé  au  Ser- 
vice du  registre  central  de  la  cinématographie 
dans  les  conditions  visées  à l’alinéa  premier 
ci-dessus. 
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Article  28.  — Le  nantissement  des  droits 
d’adaptation  cinématographique  d’une  œuvre  ou 
du  film  réalisé  ainsi  que  le  nantissement  des 
contrats  par  lesquels  un  ou  plusieurs  films 
cinématographiques  sont  mis  à la  disposition 
d’un  distributeur  ou  d’un  exploitant  de  salle, 
par  un  producteur  de  films  sont  constitués  par 
acte  sous  seing  privé  ou  par  acte  public  dûment 
enregistré. 

Ils  ne  produisent  d’effet  à l’égard  des  tiers 
que  par  leur  inscription  au  registre  central. 

Cette  inscription  ne  peut  être  valablement  re- 
quise que  dans  la  quinzaine  de  la  constitution 
du  nantissement  sur  production  d’un  des  exem- 
plaires de  l’acte  sous  seing  privé  ou  d’une  expé- 
dition de  l’acte  authentique  portant  constitution 
du  nantissement,  lesquels  resteront  au  dossier; 
elle  contient  toutes  les  indications  utiles  rela- 
tivs  à l’état  civil,  au  domicile,  à la  nature  et  au 
montant  ou  conditions  de  la  créance. 

Article  29.  — A défaut  de  payement  à 
l’échéance,  le  créancier  nanti  peut,  huit  jours 
après  une  simple  signification  faite  au  débi- 
teur et  huit  jours  après  la  notification  de  celle- 
ci  au  registre  central  de  la  cinématographie,  et 
s’il  en  existe,  à tous  cessionnaires,  concession- 
naires et  créanciers,  inscrits  antérieurement  à 
la  date  de  la  signification,  faire  procéder  à la 
vente  publique  des  droits  d’adaptation  ou  du 
film  nanti,  par  le  ministère  d'un  notaire  dési- 
gné à cet  effet  par  ordonnance  de  référé,  ren- 
due par  le  président  du  Tribunal  civil  du  do- 
micile du  débiteur. 

Mention  de  cette  signification  est  faite  au 
Registre  central  de  la  cinématographie. 

Article  30.  — Les  collaborateurs  manuels, 
artistiques  et  techniques  qui  ont  loué  leurs  ser- 
vices pour  la  production  d’un  film,  y compris  le 
metteur  en  scène,  pour  les  émoluments  afférents 
à la  mise  en  scène  du  film,  jouissent,  pour  leurs 
créances  de  salaires,  nées  après  la  promulga- 
tion de  la  présente  loi,  d’un  privilège  spécial 
sur  le  film  réalisé  et  sur  les  recettes  provenant 
de  son  exploitation,  le  tout  sans  préjudice  des 
dispositions  de  l’article  549  du  Code  du  com- 
merce. 

Ce  privilège  n’est  exercé  qu’à  la  condition 
d’avoir  été  inscrit  au  Registre  central  de  la  ciné- 
matographie par  le  créancier  de  salaires,  au 
plus  tard  dans  la  huitaine  de  la  signature  de 
son  engagement  originaire,  aucune  nouvelle 
inscription  ne  pouvant  résulter  d’une  modifica- 
tion ultérieure  de  cet  engagement. 

Ce  privilège  prend  rang  avant  celui  du  créan- 
cier nanti  tel  qu’il  résulte  de  l’article  28  de  la 
présente  loi. 

Article  31.  — A défaut  de  payement  à l’é- 
chéance, le  créancier  nanti  peut,  huit  jours 
après  une  simple  signification  faite  au  débi- 
teur et  huit  jours  après  sa  dénonciation  au  Ser- 
vice du  registre  central  de  la  cinématographie 
et,  s’il  en  existe,  à tous  concessionnaires,  ces- 
sionnaires et  créanciers  inscrits  antérieurement 
à la  date  de  la  signification,  faire  procéder  à 
la  vente  publique  des  droits  d’adaptation  ou  du 
film  nantis,  par  le  ministère  d’un  notaire  dési- 
gné à cet  effet  par  ordonnance  de  référé,  ren- 
due par  le  Président  du  Tribunal  civil  du  domi- 
cile du  débiteur. 

Mention  de  cette  signification  est  faite  au 
Service  du  registre  central  de  la  cinématogra- 
phie. 

Article  32.  — Huit  jours  au  moins  avant  la 
vente,  il  est  fait  sommation,  au  domicile  par 
eux  élu  dans  leurs  inscriptions,  au  débiteur  et 
aux  concessionnaires,  cessionnaires  et  créan- 
ciers inscrits  antérieurement  à la  date  de  la 
signification  prévue  à l’article  31,  de  prendre 
communication  du  cahier  des  charges,  de  four- 
nir leurs  dires  et  observations  et  d’assister  à 
l’adjudication  si  bon  leur  semble. 

Article  33.  — Le  vente  a lieu  dix  jours  au 
moins  après  une  insertion  faite  au  Bulletin 
des  annonces  légales  officielles.  Cette  inser- 
tion doit  indiquer  les  nom,  prénoms  et  domi- 
cile, ou  s’il  s’agit  d’une  société,  les  dénomina- 
tions ou  raison  sociale  et  le  siège  social,  du 
créancier  poursuivant  et  du  débiteur,  le  titre 
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du  film,  le  numéro  de  son  inscription  au  Service 
du  registre  central  de  la  cinématographie,  la 
mise  à prix,  les  lieux,  jour  et  heure  de  l’adju- 
dication, les  nom  et  domicile  du  notaire  com- 
mis et  dépositaire  du  cahier  des  charges. 

La  publicité  est  constatée  par  une  mention 
faite  dans  le  procès-verbal  de  vente. 

Les  moyens  de  nullité  de  la  procédure  de 
vente  antérieure  à l’adjudication,  la  charge  des 
dépenses  ainsi  que  les  incidents  relatifs  à la 
rédaction  du  cahier  des  charges  doivent  être  in- 
voqués à peine  de  déchéance,  trois  jours  au 
moins  avant  l’adjudication,  par  un  exploit 
introductif  d’instance  signifié  au  créancier 
poursuivant,  au  domicile  par  lui  élu,  et  dénoncé 
au  notaire  chargé  de  l’adjudication,  portant 
assignation  à comparaître  devant  le  tribunal 
civil  au  domicile  du  débiteur  à jour  fixe  dans 
un  délai  compris  entre  trois  et  cinq  jours  à 
dater  de  la  signification. 

L’affaire  est  instruite  et  jugée  comme  en  ma- 
tière commerciale  sans  remise  et  avec  dispense 
de  constitution  d’un  avoué. 

Toutefois,  les  parties  ne  peuvent  être  repré- 
sentées que  par  un  avoué  près  le  tribunal  civil 
ou  par  un  avocat  inscrit  au  barreau  sans  qu’une 
procuration  soit  exigée. 

Faute  de  comparaître  ou  de  conclure  à l’au- 
dience, il  sera  prononcé  défaut  contre  la  partie 
défaillante,  et  il  sera  statué  sur  le  fond  du  li- 
tige par  le  même  jugement  réputé  contradic- 
toire. 

Le  tribunal  devra  statuer  dans  tous  les  cas 
dans  la  quinzaine  de  l’ajournement  par  un 
jugement  exécutoire  sur  minute,  non  susceptible 
de  recours. 

Le  prix  d’adjudication  est  versé,  après  l’exer- 
cice du  privilège  institué  par  l’article  27  de  la 
présente  loi,  en  déduction  et  à concurrence  de 
leur  créance  en  principal,  intérêts  et  frais,  aux 
créanciers  nantis  régulièrement  inscrits  et  ce 
dans  l’ordre  de  leur  inscription,  sauf  cession 
d’antériorité. 

Au  cas  de  contestation  des  droits  d’un  des 
créanciers  privilégié  ou  inscrit,  tout  créancier 
nanti  d’un  grand  inférieur  peut  se  pourvoir  en 
iéféré  devant  le  président  du  Tribunal  civil,  aux 
fins  de  consignation  entre  les  mains  d’un  sé- 
questré de  somme  suffisante  pour  répondre  de 
la  créance  contestée  et  remise  du  surplus  du 
prix  d’adjudication  aux  créanciers  de  rang 
inférieur. 

Nonobstant  l’adjudication,  l’affectation  des 
recettes  au  profit  des  créanciers  nantis  prévus 
par  l’article  34  subsiste  à l’égard  de  l’adjudica- 
taire. 

Article  34.  — Toute  inscription  d’un  privilège 
ou  d’un  nantissement  a pour  effet  d’affecter  au 
profit  des  créanciers  inscrits,  à concurrence  du 
montant  de  leur  créance  en  principal,  intérêts  et 
frais,  les  redevances  perçues  en  exécution  des 
conventions  entre  les  entrepreneurs  et  ses  ayants 
cause  et  les  entrepreneurs  de  spctacles  et  les 
produits  de  la  cession  ou  concession  du  film  à 
l’étranger. 

Les  sommes  ci-dessus  sont  affectées  au  profit 
des  créanciers  dans  l’ordre  des  inscriptions,  à 
moins  qu’il  ait  été  convenu  dans  les  actes  de 
nantissement  que  l’affectation  ne  porte  que 
sur  une  fraction  proportionnelle  des  sommes, 
ou  seulement  sur  des  sommes  provenant  de 
l’exploitation  du  film  dans  une  région  détermi- 
née. 

En  conséquence,  le  producteur  du  film  ou  ses 
ayants  cause  n’encaissent  et  ne  détiennent  les 
sommes  provenant  de  l’exploitation  du  film  qu’à 
charge  de  les  remettre,  dans  le  mois  de  leur  en- 
caissement et  au  fur  et  à mesure  de  celui-ci,  au 
tiers  séquestre  désigné  conformément  aux  pres- 
criptions de  l’article  37  de  la  présente  loi  en  vue 
de  leur  versement  aux  créanciers  inscrits  en 
suivant  l’ordre  de  leur  inscription  ou,  le  cas 
échéant,  les  proportions  convenues,  sous  la  seule 
déduction,  au  taux  convenu,  dans  l’acte  de  nan- 
tissement, des  commissions  ou  salaires  versés 
aux  distributeurs  et  mandataires  de  distribu- 
tion, et  sauf  consignation  par  le  tiers  séquestre 


des  sommes  afférentes  aux  inscriptions  litigieu- 
ses. 

Toutefois,  au  cas  d’inexistence  d’inscription 
de  nantissement,  la  répartition  des  recettes  en- 
tre les  créanciers  privilégiés  sera  faite  par  le 
producteur  lui-même,  à charge  par  lui  de  procé- 
der à toute  consignation  nécessaire  en  cas  de 
difficulté. 

Art.  35. — Si  l’exploitation  du  film  est  concédée 
par  le  producteur  à un  ou  plusieurs  distributeurs 
ou  confiée  à des  mandataires,  tout  créancier  ins- 
crit peut,  au  cas  d’inaction  du  producteur  et  du 
tiers  séquestre  institué  par  l’article  37,  deman- 
der au  Président  du  tribunal  civil  statuant  en 
référé  par  une  ordonnance  non  susceptible  de 
recours,  la  nomination  d’un  mandatante  de  jus- 
tice ad  litem,  qui  exerce  contre  ces  distributeurs 
ou  mandataires  toutes  poursuites  devant  les  ju- 
ridictions compétentes  et  qui  peut,  s’il  y a lieu, 
mettre  en  mouvement  l’action  publique.  Ce 
mandataire  ad  litem  répartit  les  sommes  par  lui 
recouvrées  entre  les  créanciers  inscrits,  confor- 
mément aux  dispositions  qui  précèdent. 

Article  36.  — Tout  détournement  des  recettes 
commis  par  le  producteur,  ses  ayants  cause,  les 
distributeurs  ou  mandataires  du  producteur  ou 
le  tiers  séquestre  institué  par  l’article  37,  au 
préjudice  des  créanciers  inscrits,  constitue  le  dé- 
lit prévu  et  puni  par  les  articles  406  et  408  du 
Code  pénal. 

Article  37.  — Tout  acte  de  nantissement  doit 
comporter  la  désignation  d’un  tiers  séquestre, 
entre  les  mains  duquel  doivent  obligatoirement 
être  versées,  sous  la  seule  déduction  des  commis- 
sions ou  salaires  des  distributeurs,  par  le  pro- 
ducteur, le  distributeur,  les  mandataires,  ces- 
sionnaires ou  concessionnaires,  toutes  sommes 
provenant  de  l’exploitation  du  film  ou  de  sa  ces- 
sion ou  concession  à l’étranger. 

Ce  tiers  séquestre  est  désigné  par  le  débiteur 
et  le  premier  créancier  nanti.  La  raison  sociale 
ou  la  dénomination  et  le  siège  social  de  ce  tiers 
séquestre,  qui  ne  peut  être  qu’une  personne  mo- 
rale, sont  inscrits  sur  le  registre  en  même  temps 
que  l’acte  de  nantissement.  Ce  tiers  séquestre 
répartit,  conformément  aux  dispositions  de  la 
1 résente  loi,  entre  les  créanciers  inscrits  toutes 
sommes  encaissées  par  lui,  sous  déduction  de  son 
salaire  fixé  dans  l’acte  qui  l’a  désigné. 

La  désignation  de  ce  tiers  séquestre  et  l’éten- 
due de  sa  mission  sont  notifiées  dans  les  trois 
jours,  par  les  soins  du  créancier  nanti,  à tous 
concessionnaires  ou  mandataires  inscrits. 

Les  co-cessionnaires  du  droit  d’autoriser  la 
projection  du  film  et  les  mandataires  du  pro- 
ducteur, chargés  par  lui  de  l’encaissement  des 
recettes,  ne  se  libèrent  valablement  qu’entre  les 
mains  de  ce  tiers  séquestre. 

Il  peut  toutefois  être  stipulé  qu’en  ce  qui 
concerne  l’exploitation  du  film  en  France,  le 
tiers  séquestre  percevra  directement  des  direc- 
teurs des  salles  cinématographiques  toutes  som- 
mes dues  par  eux  à raison  de  la  représenta- 
tif il  du  film;  dans  ce  cas,  tous  contrats  passés 
avec  les  directeurs  des  salles  cinématographi- 
ques en  France,  ainsi  que  toutes  factures  ou 
relevés  de  comptes  à eux  adressés,  devront  por- 
ter en  caractères  nettement  apparents,  la  stipu- 
lation que  tous  payements  ne  seront  valable- 
ment effectués  qu’entre  les  mains  du  tiers  sé- 
questre. Toute  omission  de  cette  mention  sera 
punie  des  peines  de  l’article  36  de  la  présente 
loi. 

Dans  le  même  cas,  la  commission  des  distri- 
buteurs ou  mandataires  leur  sera  versée  par  le 
tiers  séquestre. 

Ce  tiers  séquestre  peut  agir  en  justice  en  son 
propre  nom  et  pour  le  compte  des  créanciers  ins- 
crits, pour  obtenir  toute  reddition  de  compte 
et  payement  de  toutes  sommes  provenant  de 
l’exploitation  du  film  ainsi  que  pour  mettre  en 
mouvement  l’action  publique. 

L’affectation  des  recettes,  et  le  cas  échéant  la 
mission  du  tiers  séquestre,  cessent  de  plein 
droit  par  la  radiation  des  inscriptions  et  sa 
notification  au  tiers  séquestre. 

Article  38.  - — Tout  exploit  introductif  d’ins- 
tance intéressant  le  droit  d’adaptation  cinéma- 
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tographique,  la  propriété  du  film,  ou  le  droit 
d’autoriser  sa  projection  publique,  doit  être  ins- 
ciit  au  registre  et  dénoncé  aux  ayants  droit  et 
créanciers  inscrits  sur  le  registre,  sous  peine 
d’inopposabilité  à leur  égard  de  la  décision  à 
intervenir.  Cette  décision  doit  également  être 
inscrite  au  registre  dans  la  huitaine  de  la  si- 
gnification. 

L’inscription  de  la  résolution  intervenue  par 
l’effet  d’une  clause  résolutoire  ne  peut  être  re- 
quise qu’un  mois  au  moins  après  la  signification, 
par  acte  extra-judiciaire,  de  la  mise  en  de- 
meure d’exécution  et  de  l’intention  de  se  pré- 
valoir de  la  clause  résolutoire  aux  cessionnai- 
res, concessionnaires,  ayants  droit  et  créan- 
ciers inscrits  sur  le  registre,  étant  entendu  que 
cette  inscription  n’engage  pas  le  fond  du  droit. 

Article  39.  - — La  saisie-exécution  du  film  doit 
être  dénoncée  par  le  créancier  poursuivant  à 
tous  cessionnaires,  concessionnaires  et  créan- 
ciers inscrits.  Il  ne  peut  être  procédé  à la  vente 
forcée  qu’un  mois  après  cette  notification.  La 
vente  est  faite  dans  les  conditions  et  formes 
prescrites  par  les  articles  31  à 33  de  la  présente 
loi. 

Article  40.  — La  radiation  volontaire  des  ins- 
criptions est  valablement  requise  par  acte  sous 
seing  privé  portant  la  signature  du  créancier 
inscrit. 

La  radiation  forcée  est  ordonnée  par  le  tri- 
bunal civil  statuant  dans  les  conditions  prévues 
par  l’article  33  ci-dessus. 

Article  41.  — Toute  déclaration  faite  au  re- 
gistre reconnue  sciemment  inexacte  sera  punie 
d’une  amende  de  500  à 5.000  francs  et  d’un  em- 
prisonnement de  quinze  jours  à six  mois  ou  de 
l’une  de  ces  peines  seulement. 

En  cas  de  récidive,  la  peine  encourue  sera 
celle  de  l’emprisonnement  d’un  durée  de  trois 
mois  à un  an. 

Le  défaut  de  mention  de  numéro  d’ordre  pres- 
crit par  l’alinéa  premier  de  l’article  25  sera  puni 
d’une  amende  de  50  à 1.000  francs. 

Article  42.  — Tout  exploitant  ou  directeur  de 
salle  cinématographique,  qui  aura  fait  une 
fausse  déclaration  de  recettes  réalisées  à l’occa- 
sion de  la  projection  d’un  film,  sera  puni  des 
peines  prévues  par  l’article  405  du  Code  pénal. 

Article  43.  - — Le  Service  du  registre  central 
de  la  cinématographie  est  tenu  de  délivrer  à 
tous  ceux  qui  le  requièrent,  moyennant  l’acquit- 
tement au  profit  de  l’Office  national  de  la  pro- 
priété industrielle  d’un  émolument  fixé  par  dé- 
cret, une  copie  des  inscriptions  portées  sur  le 
registre  précité. 

Il  donne  connaissance  sans  déplacement,  à 
tout  requérant,  moyennant  émolument,  des  dé- 
clarations, documents  et  inscriptions  à l’ex- 
ception de  ceux  visés  à l’alinéa  2 de  l’article  27. 

Article  44.  — Tous  actes  et  contrats  produits 
en  vue  de  requérir  leur  transcription  ou  ins- 
cription au  Registre  de  la  cinématographie  sont 
provisoirement  enregistrés  au  droit  fixe,  le  droit 
proportionnel  étant  perçu,  s’il  y a lieu,  lors  de 
la  production  de  ces  actes  en  justice. 

Article  45.  — Les  déclarations,  dépôts  de  piè- 
ces, notifications,  inscriptions  et  enregistre- 
ments, délivrance  de  récépissés  et  copies,  effec- 
tués au  ou  par  le  Service  du  registre  central 
de  la  cinématographie  donnent  lieu  au  paye- 
ment au  profit  de  l’Office  national  de  la  pro- 
priété industrielle,  pour  le  compte  de  ce  ser- 
vice, d’un  émolument  fixé  par  décret. 

TITRE  VII 

Des  auteurs  de  films 

Article  46.  — Sont  considérées  comme  au- 
teurs de  films  toutes  les  personnes  physiques 
qui  ont  participé  à la  création  intellectuelle  du 
film  en  tant  qu’il  constitue  une  œuvre  origi- 
nale. 

Article  47.  - — Les  dispositions  des  articles  pre- 
mier et  2 du  décret  des  19  juillet  et  6 août 
1791  « relatifs  aux  spectacles  » sont  applica- 
bles aux  projections  publiques  effectuées  dans 
les  salles  cinématographiques  et,  d’une  ma- 


nière générale,  à toute  communication  publique 
des  ouvrages  artistiques  et  littéraires  effectuée 
par  un  moyen  quelconque,  supposant  ou  non 
l’emploi  d’une  édition  ou  reproduction  préexis- 
tante. 

Article  48.  - — Ne  peut  davantage  être  saisie 
ni  arrêtée  par  les  créanciers  des  entrepreneurs 
de  spectacles  la  redevance  convenue  entre  ceux-ci 
et  les  producteurs  de  filins  ou  leurs  ayants  cause. 

TITRE  VIII 

Du  contrôle  des  recettes 

Article  49.  — L’article  476  du  Code  des  con- 
tributions indirectes  est  complété  comme  suit  : 

« Les  fabricants,  importateurs  ou  marchands 
de  tous  carnets  ou  rouleaux  de  billets  d’entrée 
dans  les  salles  de  spectacles  sont  tenus  de  sous- 
crire une  déclaration  de  profession  à la  recette 
buraliste  des  contributions  indirectes  et  de  dé- 
clarer leurs  livraisons  aux  exploitants  de  spec- 
tacles en  indiquant  : 

« 1°  les  noms  et  adresses  des  établissements 
destinataires  ; 

« 2°  le  nombre  de  billets  livrés  par  catégories 
de  places  ainsi  que  les  numéros  et  la  couleur 
des  billets  et  le  prix  des  places. 

« Leurs  déclarations  doivent  être  adressées, 
dans  les  huit  jours  qui  suivent  les  livraisons,  au 
Directeur  des  contributions  indirectes  du  dé- 
partement où  sont  exploitées  les  salles  de  spec- 
tacles et,  pour  Paris,  au  Directeur  général  de 
l’Assistance  publique  à la  Préfecture  de  la  Seine. 
Les  livraisons  faites  à des  exploitants  de  spec- 
tacles forains  doivent  être  signalées  dans  les 
départements  où  se  trouve  situé  le  domicile  de 
ces  derniers. 

<(  Indépendamment  des  pénalités  prévues  à 
l’article  477,  tout  défaut  de  déclaration  ou  toute 
fausse  déclaration  rend  le  vendeur  passible  des 
droits  afférents  aux  recettes  représentées  par 
les  billets  non  déclarés. 

« Les  exploitants  de  spectacles  sont  compta- 
bles des  recettes  représentées  par  les  billets  re- 
çus. Dans  les  huit  jours  de  la  promulgation  de 
la  présente  loi,  ils  sont  tenus  de  déclarer,  au 
service  du  contrôle  fiscal  de  leur  établissement, 
le  nombre,  par  catégories,  de  billets  en  leur 
possession  ». 

Des  arrêtés  contresignés  par  les  ministres  de 
l’Education  nationale  et  des  Finances  pourront 
éventuellement  exiger  que  tous  billets  ou  tickets 
d’entrée  dans  les  salles  de  cinématographe 
soient,  avant  leur  utilisation,  soumis  au  visa  du 
Service  du  registre  central  de  la  cinématogra- 
phie visé  à l’article  22  de  la  présente  loi. 

Article  50.  — Les  agents  chargés  de  percevoir 
l’impôt  d’Etat  ou  des  impôts  locaux  dans  les 
salles  de  spectacles  sont  autorisés  à fournir  aux 
sociétés  d’auteurs,  d’éditeurs  ou  de  compositeurs 
tous  renseignements  relatifs  aux  recettes  réali- 
sées par  les  entreprises  soumises  à leur  con 
trôle.  Les  mêmes  sociétés  doivent,  de  leur  côté, 
communiquer,  aux  agents  visés  ci-dessus,  tous 
documents  relatifs  aux  déclarations  de  recettes 
souscrites,  par  les  exploitants  de  spectacles,  en 
vue  du  payement  des  droits  d’auteurs,  ou  toutes 
indications  recueillies  par  les  agents  des  socié- 
tés, à l’occasion  de  leurs  vérifications  et  contrô- 
les dans  les  salles. 

TITRE  IX 

Dispositions  diverses 

Article  51.  — L’article  4 du  décret  du  25  juil- 
let 1935  concernant  la  location  dite  « à l’aveu- 
gle » est  abrogé. 

Article  52.  — Tous  contrats  ayant  pour  objet 
l’autorisation  de  représenter  publiquement  un 
film  dans  une  salle  cinématographique  conclus 
antérieurement  à la  première  représentation 
publique  ou  corporative  de  ce  film  à Paris  ne 
sont  valables  qu’à  la  condition  de  mentionner 
les  noms  du  ou  des  auteurs,  du  metteur  en 
scène,  du  ou  des  principaux  interprètes,  et  la 
longueur  minimum  du  film.  Toute  modifica- 


tion ultérieure  à l’un  de  ces  éléments  permet  aux 
directeurs  de  salles  cinématographiques  de  dé 
noncer  le  contrat  dans  les  trois  jours  de  la  pre- 
mière représentation  publique  ou  corporative 
du  film  à Paris. 

Article  53.  — La  mise  en  vente,  la  vente  et  la 
projection  de  films  cinématographiques  tirés  sur 
pellicules  inflammables  d’une  largeur  inférieure 
au  format  standard  international  (35  mm.)  sont 
interdites. 

Article  54.  — Dans  un  délai  de  trois  mois  à 
dater  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  un 
décret  rendu  sur  la  proposition  du  président  du 
Conseil,  du  ministre  de  l’Intérieur,  du  ministre 
de  l’Education  nationale  et  du  ministre  du  Com- 
merce, déterminera  les  conditions  de  sécurité 
que  doivent  remplir  les  films  tirés  sur  pellicules 
du  format  standard. 

Ce  décret  fixera  en  outre  les  marques  distinc- 
tives qui  seront  apposées  sur  les  films  dits  de 
sécurité  et  les  délais  dans  lesquels  la  projection 
de  films  standard  tirés  sur  pellicules  de  sécurité 
sera  la  seule  autorisée. 

Article  55.  — Toute  infraction  à la  présente 
loi  et  au  décret  prévu  par  l’article  54  ci-dessus, 
hors  les  cas  de  sanctions  particulières  prévues 
ci-dessus,  sera  punie  d’une  amende  de  100  francs 
à 5.000  francs. 

En  cas  de  récidive  dans  les  cinq  ans  à dater 
de  la  première  condamnation,  l’amende  sera 
doublée  et  une  peine  d’emprisonnement  de  six 
jours  à deux  ans  pourra  être  prononcée  et  le 
tribunal  pourra,  en  outre,  sur  réquisition  du 
ministère  public,  ordonner  la  fermeture  tem- 
poraire ou  définitive  des  établissements  qui  au 
ront  été  dirigés,  administrés  ou  gérés  par  le  dé- 
linquant. 

Article  56.  — Les  personnes  physiques  et  mo- 
rales étrangères  pourront  exercer  en  France  les 
professions  auxquelles  s’applique  la  présente  loi. 

Toutefois,  daus  le  cas  où,  sur  le  territoire  de 
certains  Etats,  des  restrictions  au  libre  exer- 
cice desdites  professions,  plus  rigoureuses  que 
celles  qui  résultent  des  dispositions  ci-dessus, 
seraient  imposées  aux  personnes  physiques  ou 
morales  françaises,  des  restrictions  analogues 
pourront  être  imposées  en  France,  aux  ressor- 
tissants de  ces  Etats. 

Des  conventions  diplomatiques  régleront  les 
conditions  d’application  de  cette  règle  de  réci- 
procité. 

Article  57.  — L’article  463  du  Code  pénal  est 
applicable  à tous  les  délits  prévus  et  punis  par 
la  présente  loi. 

Article  58.  — Un  règlement  d’administration 
publique  déterminera  toutes  les  mesures  pro- 
pres à assurer  l’exécution  de  la  présente  loi  et 
les  dispositions  transitoires  nécessaires. 

Article  59.  - — La  présente  loi  est  applicable  à 
l’Algérie. 

Des  décrets  détermineront  les  conditions  dans 
lesquelles  les  dispositions  de  la  présente  loi  se- 
ront rendues  applicables  dans  les  colonies  et 
dans  les  pays  de  protectorat  relevant  du  minis- 
tère des  Colonies. 

Fait  à Paris,  le  17  mars  1939. 

Signé  : Albert  LEBRUN. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Président  du  Conseil, 

Ministre  de  la  Défense  nationale 
et  de  la  Guerre, 

Signé  : Edouard  DALADIER. 

Le  ministre  des  Finances, 
Signé  : Paul  REYNAUD. 

Le  Garde  des  Sceaux, 

Ministre  de  la  Justice, 

Signé  : Paul  MARCHANDEAU. 

Le  ministre  de  l’Intérieur, 
Signé  : Albert  SARRAUT. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères, 

Signé  : Georges  BONNET. 

Le  ministre  du  Commerce, 
Signé  : Fernand  GENTIN. 

Le  ministre  du  Travail, 

Signé  : Charles  POMARET. 

Le  ministre  de  l’Education  nationale, 
Signé  : Jean  ZAY. 
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LE  FILM  FRANÇAIS  AUX  ÉlATS-UNIS 

Formation  d’une  Compagnie  américaine  VEDIS-FILM 

La  Censure  autorise  “ Le  Puritain  ” 


Neii’  York.  - Au  cours  de  ces  dernières 
semaines,  les  importateurs  de  films  français 
ont  déployé  une  grosse  activité  dont  nous 
signalons  ci-dessous  les  faits  les  plus  impor- 
tants. 

i * 

* * 

M.  Bareud  Broekman,  président  de  la  com- 
pagnie française  Vedis-Film,  vient  de  for- 
mer une  société  américaine  Vedis-Film  Inc., 
dont  les  bureaux  sont  situés  dans  le  R.K.O. 
Building.  M.  Benjamin  Gottlieb,  qui  dirigea 
autrefois  la  branche  espagnole  de  Colum- 
bia Pictures  à Barcelone  et  le  bureau  conti- 
nental de  Grand  National  Pictures,  à Paris, 
collaborera  avec  M.  Broekman. 

Vedis-Film  Inc.  s’occupera  de  la  distri- 
bution de  films  français  aux  Etats-Unis  et 
annonce  pour  son  premier  programme  Trois 
Valses,  Alerte  en  Méditerranée,  Quadrille  et 
Prisons  de  Femmes. 

I * 

* * 

M.  Harry  Brandt,  président  de  l’Associa- 
tion des  exploitants  indépendants  des  Etats- 
Unis  et  chef  du  circuit  Brandt,  et  M.  Nat 
Wachsberger,  de  Paris,  viennent  de  fonder 
à New  York  une  compagnie  de  distribution 
spécialisée  dans  les  films  français  et  an- 
glais : Film  Alliance  of  the  United  States. 
Les  trois  premiers  films  annoncés  sont  Le 
Quai  des  Unîmes  et  Le  liai  et  le  film  anglo- 
allemand  avec  Luis  Trenker,  Le  Challenge. 

Après  avoir  passé  pendant  une  semaine 
seulement  le  film  français  Carrefour,  qui 


On  recherche  des  vendeuses 
pour  collaborer 
à la  Semaine  du  muguet 

La  vente  du  Muguet,  dans  les  sal- 
les  de  cinéma,  aura  lieu  du  £8  au  25 
avril  au  bénéfice  de  Sa  Caisse  de  Soli- 
darité du  Cinéma.  Après  les  beaux 
résultats  obtenus  l’an  passé,  on  est 
en  droit  d’espérer  que,  cette  année 
encore,  d’importantes  recettes  con- 
sacreront le  succès  de  cette  manifes- 
tation de  bienfaisance. 

Les  demandes  de  vendeuses  adres- 
sées par  les  directeurs  sont  impor- 
tantes et,  à l’heure  actuelle,  le  nom- 
bre des  dames  inscrites  pour  remplir 
cet  office  est  encore  insuffisant. 
Nous  adressons  donc  un  pressant  ap- 
pel aux  personnes  qui  voudront  bien 
se  charger  de  vendre  les  insignes  du 
muguet  dans  les  salles  aux  conditions 
habituelles. 

Les  personnes  que  ce  travail  inté- 
resse voudront  bien  se  présenter  le 
matin,  entre  neuf  heures  et  dix  heu- 
res, au  Syndicat  des  Directeurs,  £8, 
boulevard  Montmartre,  afin  de  se  faire 
inscrire  dans  le  plus  bref  délai. 


succédait  à la  triomphale  exclusivité  de 
25  semaines  de  La  Grande  Illusion,  Jean  Le- 
nauer  présente  depuis  le  20  mars  au  Fil- 
marte  de  New  York  une  production  fran- 
çaise intitulée  : Bizarre...  Bizarre,  et  qui 
n’est  autre  que  Drôle  de  Drame. 

11  semble  que  les  critiques  américains 
n’aient  pas  su  apprécier  l’humour  — d’ail- 
leurs assez  spécial  - de  ce  film.  Celui  du 
New  York  Herald  Tribune,  entre  autres, 
prétend  que  Bizarre...  Bizarre  a l'air  d’un 
film  d’amateur  et  que  le  sujet  est  incompré- 
hensible. 

Signalons  que  ce  film  est  le  premier  de 
Marcel  Carné  qui  ait  été  projeté  aux  Etats- 
Unis.  Le  cadre  spécial  de  Jenny  lui  avait 
fermé  les  portes  des  pays  anglo-saxons,  et 
Le  Quai  des  Brumes  n’a  pas  encore  été  pré- 
senté. 

; * 

* * 

Sous  le  litre  Un  Mari  et  sa  Femme  (A  Man 
and  bis  Wife),  a eu  lieu  le  27  mars  au  Little 
Carnegie  la  première  d’un  film  français  tiré 
d’une  pièce  de  Loger  Ferdinand  et  réalisé 
par  Jean  Dréville,  dont  les  vedettes  sont 
Harry  Baur  et  Suzy  Vernon.  Il  s’agit  de  Un 
Homme  en  Or,  production  réalisée  dans  les 
studios  Pathé  en  1934. 

* 

* * 

Après  de  longues  discussions,  la  censure 
de  l’Etat  de  New  York  vient  d’autoriser, 
sous  certaines  conditions,  la  projection  du 
film  de  Jeff  Musso,  Le  Puritain,  distribué 
par  Lenauer  International. 


La  Chambre  syndicale  française  de  la 
production  de  lilms  communique  : 

La  Chambre  syndicale  française  de  la 
production  de  films  signale  aux  produc- 
teurs et  exportateurs  de  films  français 
que  les  payements  de  la  Chambre  de  com- 
pensation  pour  les  échanges  cinémato- 


uiianimement  reconnu  la  valeur  artistique 
de  cette  production.  Mais  les  critiques  des 
journaux  corporatifs  pensent  que  ce  film 
devra  avoir  une  exploitation  très  limitée  par 
suite  de  son  sujet  « scabreux  ». 

Le  Motion  Pic  tare  Daily  écrit  : « Un  nom- 
bre très  limité  de  salles  spécialisées  dans 
les  films  étrangers  et  ayant  une  clientèle 
strictement  adulte  pourra,  en  faisant  une 
publicité  très  discrète,  présenter  ce  film, 
sans  faire  de  mal  ni  à elles-mêmes  ni  à l’en- 
semble île  l’industrie  cinématographique. 

« Cependant,  il  n’est  pas  difficile  de  pré- 
voir quelles  armes  donnerait  à la  censure 
une  exploitation  plus  étendue  de  ce  film  ». 

. * 

:*  * 

Une  fois  de  plus,  nous  sommes  déso- 
lés de  constater  l’échec  de  certains  films 
français  aux  Etats-Unis. 

Ne  w York  voit  un  afflux  grandissant  de 
personnes  venant  de  Paris  avec  des  co- 
pies de  films  français  dans  leurs  baga- 
ges. 

Si  l’on  ne  veut  pas  tuer  complètement 
le  marché  du  film  français  aux  Etats- 
Unis,  il  faudrait  avoir  le  courage  d’éli- 
miner complètement  l’importation  dans 
ce  pays  : 

£°  Des  vieux  films  qui  font  du  fort  au 
renom  de  notre  production; 

2°  Des  films  de  qualité  moyenne  qui 
n'apportent  rien  de  nouveau  en  Amérique 
et  dont  le  marché  des  Etats-Unis  est  déjà 
sursaturé.  Qui  aurait  l’idée  d’importer 
du  charbon  à Cardiff  ? 

3°  Des  films  « scabreux  » dont  la  pro- 
jection fait  un  tort  considérable  au  pres- 
tige de  la  France  et  à la  réputation  de 
nos  films. 

Il  s’agit  là  d’une  question  d’intérêt 
général  dont  sont  tributaires  tous  les 
intérêts  particuliers.  Le  comprendra-t-on 
enfin  ? 

Pierre  Attiré. 


graphiques  franco-italiens  se  trouvent 
considérablement  retardés,  le  crédit  en 
francs  français  dont  disposait  cet  orga- 
nisme se  trouvant  présentement  épuisé. 

Les  producteurs  et  exportateurs  inté- 
ressés devront  tenir  compte  de  cette  si- 
tuation dans  leurs  tractations  à l'avenir. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Morbeuf,  PARIS  - Tél.s  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 


Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  Inconvénient. 


Le  Clearing;  Franco-Italien  se  trouve  à nouveau  bloqué 
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Façade  du  Paramount,  décorée  pour  l’exclusivité  de  Mon  Oncle  et  Mon  Curé 


DAVID  GUERCHOUHI 


Depuis  déjà  deux  mois,  je 
vis  avec  un  nouvel  ami  et  jus- 
qu’ici il  ne  m’a  pas  déçu  ! 
C'est  un  enfant,  c’est  peut- 
être  pour  cela  qu’il  porte 
tant  d’espoirs  !...  Son  pré- 
nom : David,  son  nom  : Guer- 
choum  !...  Eh  oui,  c’est  un 
petit  Juif  !...  Il  est  charmant, 
intelligent,  susceptible,  ten- 
dre, 'ardent,  batailleur  !...  et 
si  vivant  ! si  vivant  ! Il  faut 
le  connaître  comme  je  le  con- 
nais pour  supporter  ses  sau- 
tes d’humeur,  ses  espiègleries 
et,  il  faut  bien  le  dire  aussi, 
son  manque  de  goût  pour  les 
études... 

Jean-José  Frappa  et  moi 
nous  nous  penchons  quoti- 
diennement sur  le  petit  Da- 
vid, c’est  que  nous  voudrions 
qu’il  devienne  un  homme  di- 
gne de  ce  nom,  en  gardant 
toutefois  les  merveilleuses 
qualités  de  grand  coeur  qu’il 
a déjà.  Que  deviendra  le  pe- 
tit David  ? Oh  ! c’est  très 
simple,  il  deviendra  un  film, 
un  film  dont  on  peut  dire 
déjà  ctu’il  est  conçu  dans  la 
joie  et  dans  la  fièvre  ! Il  est 
rare  de  trouver  un  sujet  qui 
vous  emballe  et  qui  réunisse 
en  même  temps  l’enthousias- 
me de  tous  les  collaborateurs. 
C’est  le  cas  du  petit  David 
Guerchoum.  11  m’est  revenu 
déjà  que  dans  les  milieux  dits 
« bien  informés  » on  considé- 
rait David  Guerchoum  com- 
me une  réplique  à certaine 
publicité  d’origine  allemande. 
Cela  tient  sans  doute  à la  re- 
ligion de  notre  petit  héros. 


Comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  il 
es!  israélite.  C’est  un  fait 
contre  lequel  on  ne  peut  rien. 
Cependant,  je  ne  crois  pas 
qu’il  soit  davantage  dans  les 
idées  de  Jean-José  Frappa 
que  dans  les  miennes  de  faire 
un  film  « à clé  » à tendances 
politiques.  Il  est  infiniment 
plus  beau  (pie  cela,  le  petit 
David,  il  est  plus  vaste  et  plus 
noble  dans  sa  jeunesse,  il  est 
humain,  tout  simplement  hu- 
main. 

Je  ne  raconterai  pas  le  su- 
jet de  David  Guerchoum.  Ce 
n’est  pas  un  sujet,  c’est  une 
vie,  une  vie  tout  simplement 
tpii  se  déroule  sous  le  signe 
(le  la  fatalité.  Ce  n’est  pas  ce 
qu’aurait  pu  faire  David  qui 
m’intéresse,  c’est  ce  qu’il  fait 
car  David,  je  le  répète,  est  un 
être  vivant  qui,  comme  tous 
les  autres,  subit  des  lois  na- 
turelles et  humaines  contre 
lesquelles  il  est  impuissant. 

Dans  le  bel  ouvrage  de 
l’écrivain  A.  - D.  Arennes, 
David  Guerchoum  est  déjà 
vivant,  et  combien  sympathi- 
que ! Je  n’ai  pas  hésité  une 
seconde  quand  mes  amis  Bar- 
don,  de  Peyrand  et  Guillaume 
sont  venus  me  demander  de 
lui  donner  une  seconde  vie 
par  l’image  mouvante.  Après 
la  guerre  des  gosses,  un  pau- 
vre gosse  tout  seul...  Problè- 
me de  races  ?...  Problème  de 
cœur  ?...  David  peut  comp- 
ter sur  tout  le  mien  qu’il  a 
séduit  denuis  longtemps  ! 

Jacques  Darog. 


Dans  les  Salles  d’ Exclusivité 
de  New  York 


Semaine  du  20  au  27  mars 
FILMS  FRANÇAIS 
Remontons  les  Champs- 
Eli/sées  (le  27  février  au  Lit- 
Ile  Carnegie)  (4°  semaine)  (à 
partié  du  27  mars  : Drôle  de 
Drame  (Bizarre-Bizarre)  (le 
20  au  Filmarte)  (1"  semaine); 
deuxième  vision  : La  Vierge 
folle  (World);  La  Mort  du 
Cugne  (5th  Avenue). 

FILMS  BRITANNIQUES 

Pggmalion  (15  semaine,  à 
l’Astor). 

FILMS  AMERICAINS 
Blackivell’s  lsland  (Globe) 
(41  semaine);  Little  Princess 
(Boxy)  (3"  semaine);  Love 
Affair  (Music  Hall)  (2  sem.); 
ÔSmarl  Girls  grow  up  (Ri- 
voli) (2"  semaine);  I’m  front 
Missouri  (Paramount);  I mus 
a conviet  (Criterion);  Riskg 
(Bialto);  Le  Sergent  Madden 
(Capitol);  Y ou  can’t  git  awug 
with  murder  (Strand);  M. 
Moto  en  Danger  (Central). 

Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  Londres 


Semaine  du  3 au  !)  avril 

Les  Gens  du  Vogage  (0 
mars)  (5e  semaine  à l’Acade- 
mv);  Trois  Vases  (9  mars) 
(5  sem.  au  Curzon);  Naples 
au  Baiser  de  Feu  (27  mars) 
(2  semaine  au  Studio  One); 
Les  Yeux  noirs  (3  avril)  (lre 
semaine  au  Berkeley. 

FILMS  BRI  TA  NNIQ  U E S 

Inspector  Hornleigh  (New 
Gallery). 

FILMS  AMERICAINS 

Gunga  Din  (7e  sem.  au  Gau- 
mont); Fantômes  en  Croisière 
(Odeon)  (3"  sem.);  St-Louis- 
Blues  et  Man  Ta  Rente mber 
(Plaza)  (2e  sem.);  3 Smart 
Girls  Grop  up  (Leicester 
Square)  (21'  sem.);  Wings  of 
lhe  Navg  (Warner)  (2"  sem.); 
Mode  for  each  other  (London 
Pavilion);  Fast  and  Loo.se 
(Empire);  Brother  Rat  et 
Nancg  Drew  Détective  (Ré- 
gal); Le  Signe  de  la  Croix 
(Reprise)  (2e  sem.)  (Carlton). 


LE  CINQUANTENAIRE 
DE  LA  TOUR  EIFFEL 


Le  29  courant,  a eu  lieu,  en 
présence  du  fils  du  Président 
Carnot,  la  commémoration  du 
cinquantenaire  de  la  Tour  Eiffel. 

A cette  occasion,  Les  Films 
Marcel  Pagnol,  soucieux  d’être 
au  premier  plan  de  l’actualité, 
se  sont  assuré  l’exclusivité  d’un 
remarquable  reportage,  sur  la 
construction  de  la  Tour. 

Ce  film  liasse  actuellement  au 
Max-Linder. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  <lu  5 au  11  avril  1939 
3 VERSIONS  ORIGINALES 


I-1LMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 

3e  SEMAINE 

Les  Otages  (Gray  Film)  (23  marsl 
(Marivaux). 

Marie-Antoinette  (doublé)  (M.-G.- 
M.)  (23  mars). 

La  Fin  du  Jour  (l'ilmsonor)  (24 
mars)  (Paramount)  (Madeleine). 

4®  SEMAINE 

Derrière  la  Façade  (Filmsonor)  (14 
mars)  (Colisée). 

Le  Déserteur  (18  mars)  (Olympia). 

5«  SEMAINE 

Le  Récif  de  Corail  (l<’r  mars)  (A.C 
E.)  (Aubert-Palace). 

VERSIONS  ORIGINALES 

1™  SEMAINE 

Descente  en  Vrille  (Ta il  Spin)  (Fox) 
(5  avril). 

Café  Société  (Paramount)  (à  avril) 
(Avenue). 

Compagnons  d'infortune  (M.-G.-M.) 
(0  avril)  (César). 

2e  SEMAINE 

Réglement  de  Comptes  (M.G3I.) 
(28  mars)  (Champs-Elysées). 

Nuits  de  Rat  et  Une  Enfant  tremble 
(Warner)  (30  mars)  (Apollo). 

Les  Américains  et  Paris  (Para- 
mount) (29  mars)  (Studio  28). 

Le  Fils  de  Frankenstein  (Univer- 
sal) (3(1  mars)  (Max  Linder). 

Echec  à la  Dame  (4  avril)  (Lord 
Dyron). 

3e  SEMAINE 

Les  3 Louf...quetaircs  (Fox)  (Bal- 
zac). 

4»  SEMAINE 

Nancttc  a trois  amours  (M.-G.-M.) 
ilti  mars)  (Marbeuf). 

5“  SEMAINE 

Pggmaiion  (Ciné-Radio)  (10  mars) 
(Biarritz). 

Toute  la  Ville  danse  (M.-G.-M.) 
(10  mars)  (Marignan). 

6»  SEMAINE 

Fantômes  en  Croisière  (Art.  Ass.) 
(4  mars)  (Les  Portiques). 

7°  SEMAINE 

Gunga  Din  (R. K. O.)  (25  février) 

(Paris). 

9 e SEMAINE 

Adieu,  Valse  de  Vienne  (Astra)  (9 
lévrier)  (Studio  de  l’Etoile). 


DANS  LES  AUTRES  SALLES 
VERSIONS  ORIGINALES 
Sali  g,  Irène  et  Mary  (Gaieté-Clichy). 
Mariez-vous  ( Palais  -Rochechouart  i . 

FILMS  DOUBLES 
Vacances  (Columbia). 

Sourires  de  Vienne  (Filmsonor). 
I.’Amant  éternel  (Astra  Paris  Film). 
Contrebande  (A.C.E.). 


DISTINCTION 

Le  sympathique  directeur  du 
Coliséum-Paramount  de  Bruxel- 
les, M.  Van  de  Gapelle,  vient  de 
recevoir  la  décoration  de  la 
Croix  Civique  de  1914-1918. 
C’est  la  plus  haute  distinction 
civile  belge  pour  la  grande 
guerre. 

Cette  distinction  a été  confé- 
rée à M.  Van  de  Capelle  pour 
son  courage  et  son  patriotisme 
durant  la  guerre.  En  effet,  à 
l’époque  de  la  guerre,  M.  Van  de 
Capelle,  qui  était  resté  à Bruxel- 
les, avait  rendu  des  services  im- 
portants alors  qu’il  n’était  en- 
core qu’un  enfant,  en  aidant,  au 
risque  de  sa  vie,  les  civils  à 
franchir  la  frontière.  Il  fut, 
pour  ce  fait,  emprisonné  par  les 
Allemands  à l’âge  de  lü  ans. 

Tous  nos  compliments  pour 
cette  distinction  si  brillamment 
méritée. 
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RÉPERTOIRE  COMPLET 


Films  parus  en  Février  1939 


117.  TROIS  CAMARADES 

Origine  : Film  amér.  doublé. 
Genre:  Drame  d’après  Erich  Ma 
ria  Remarque. 

Réalisation  : Frank  Borzage. 
Vedettes  : Robert  Taylor,  Ro- 
bert Young,  Franchot  Tone, 
Margaret  Sullavan. 

Prod.-Edit.  : M.-G.-M. 
Présentation  : Champs-Elysées. 
19-12-38. 

Exclusivité  : Balzac,  18-1-39  au 
21-2-39  (version  originale). 
Sortie  ijénérale  sur  Paris  : 5 

avril  1939. 

Circuits  : Indépendants. 
Minutage  : 1 h.  40. 

Critique  : N°  1.056  du  27-1-39. 
Observations  : 


118.  MADAME 

ET  SON  CLOCHARD 

Origine  : Film  amér.  doublé. 
Genre  : Comédie  burlesque. 
Réalisation  : Norman  Mc  Leod. 
Vedette  : Constance  Bennett. 
Production  : Hal  Roach. 

Edition  : M.-G.-M. 

Présentation  : Champs-Elysées, 
12-12-38. 

Exclusivité  : Marbeuf,  12-10-38 
au  17-1-39  (version  originale). 
Sortie  générale  sur  Paris  : g 

mars  1939. 

Circuits  : Indépendants. 
Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N°  1.056  du  27-1-39. 
Observations  : 


119.  TROIS  DE  SA1NT-CYR 

Origine  : Film  français. 

Genre  : Drame  héroïque  d’après 
Fékété. 

Réalisation  : J.-P.  Paulin. 

Vedettes  : Roland  Toutain,  Jean 
Chevrier,  Jean  Mercanton. 

Production  : Calamy. 

Edition  : Sédif. 

Présentation  : Olympia,  2-2-39. 

Exclusivité  : Olympia,  1-2-39  au 
7 mars  1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 29 
mars  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Fiche  technique  : N°  1.031  du 
S-8-39. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N»  1.057  du  3-2-39. 

Observations  : 


120.  LA  GRANDE 
SOUFFLERIE 
DE  CHALA1S-MEUDON 

Origine  : Docum.  français. 
Genre  : Film  technique,  35  mm. 
et  16  mm. 

Réalisation  : Ministère  de  l’Air. 
Critique  : N»  1.057  du  3-2-39. 
Observations  : 


121.  LES  GANGSTERS 
DU  CHATEAU  D’IF 

Origine  : Film  français. 

Genre  : Comédie. 

Réalisation  : René  Pujol. 

Vedettes  : Alibert,  Betty  Stock- 
feld,  Pierre  Larquey,  Germai- 
ne Roger,  Sarvil. 

Production  : Vondas. 

Edition  : Gray  Films. 

Présentation  : Rex,  14-2-1939. 

Exclusivité  : Rex,  15-2-1939  au 
21-2-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : B 
avril  1939. 

Circuit  : Gaumont. 

Fiche  technique  : N°  1051,  du 
23-12-1938. 

Minutage  : 1 h.  35. 

Critique  : N»  1060,  du  24-2-1939. 

Observations  : 


122.  L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

Origine  : Film  français. 

Genre  : ‘Comédie  d’aventures 
d’après  Jacques  Constant. 
Réalisation  : André  Berthomieu. 
Vedettes  : Dita  Parlo,  Albert 
Préjean,  Jules  Berry,  Claude 
Lehmann. 

Prod.  : Franco-London-Film. 
Edition  : Haussmann-Film. 
Présent.  : Normandie,  31-1-39. 
Exclusivité  : Normandie,  26-1-39 
au  15-2-39. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 26 

avril  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Fiche  technique  : N°  1.031  du 
5-8-38. 

Minutage  : 1 h.  20. 

Critique  : N°  1.057  du  3-2-39. 
Observations  : 


123.  LES  HOMMES 
VOLANTS 

Origine  : Film  amér.  doublé. 

Genre  : Drame  de  l’air  en  cou- 
leurs d’après  Robert  Carson. 

Réalisation  : William  Wellmann. 

Vedettes  : Fred  Mac  Murray, 
Ray  Milland. 

Production  : Adolph  Zukor. 

Edition  : Paramount. 

Présent.  : Paramount,  7-2-39. 

Exclusivité  : Paramount,  2-2 
39  au  21-2-39  (doublé). 

Sortie  générale  sur  Paris  : 12 
avril  1939. 

Circuits  : Indépendants. 

Minutage  : 1 h.  40. 

Critique  : N°  1.058  du  10-2-39. 

Observations  : 


124.  LES  CINQ  SOUS 
DE  LAVAREDE 

Origine  : Film  français. 

Genre  : Comédie  d’aventures. 
Réalisation  : Cammage. 
Vedettes  : Fernandel,  Josette 
Day,  Oudart,  Jean  Dax. 
Production  : Société  du  Film. 
Edition  : Gray  Films. 
Présentation  : Rex,  16-2-1939. 
Exclusivité  : Rex,  8-3-1939 
au  28  mars  1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 26 
avril  1939. 

Circuit  : Gaumont. 

Fiche  technique  : N"  1046,  du 
18-11-1938. 

Minutage  : 2 h.  05. 

Critique  : N°  1060,  du  24-2-1939. 
Observations  : 


125.  LES 

CHAMPIONNATS  DU  MONDE 
DE  SKI  1938 

Genre  : Reportage  sportif  de 
haute  montagne. 

Réalisation  : Marcel  Ichac  et 
R.  Ruffin. 

Métrage  : 320  mètres. 
Distribution  : Robert  de  Nesle, 
120,  Champs-Elysées. 
Présentation  : Les  Miracles, 
Lord-Byron,  juin  1938. 
Minutage  : 12  minutes. 

Critique  : N°  1.057  du  3-2-39. 
Observations  : 


126.  LA  BELLE 

CABARETIERE 

Origine  : Film  amér.  doublé. 
Genre  : Comédie  musicale. 
Réalisation  : Robert  Z.  Léonard. 
Vedettes  : Jeannette  Mac  Do- 
nald, Nelson  Eddy. 

Production  : M.-G.-M. 

Edition  : M.-G.-M. 

Présentation  : Champs-Elysées, 
23-12-38. 

Exclusivité  : Pas  d’exclusivité. 
Sortie  générale  sur  Paris  : pas 

fixée. 

Circuits  : Indépendants. 
Minutage  : 1 h.  40. 

Critique  : N°  1.057  du  3-2-39. 
Observations  : 


127.  LA  FABRICATION 
DES  ALLUMETTES 

Genre  : Service  d’exploitation 
industrielle  des  tabacs  et  al- 
lumettes. 

Réalisation  : Henri  Lepage. 
Métrage  : 500  mètres. 
Production  : Henri  Lepage. 
Minutage  : 18  minutes. 

Critique  : N°  1.057  du  3-2-39. 
Observations  : 


128.  METROPOLITAIN 

Oiigine  : Film  français. 

Genre  : Drame  réaliste  d’après 
M.  Cam. 

Réalisation  : Maurice  Cam. 

Vedettes  : Ginette  Leclerc,  An- 
dré Brûlé,  Albert  Préjean. 

Production  : S.  B.  Films. 

Edition  : Films  Vog. 

Présentation  : Rex,  17-2-39. 

Exclus.  : Rex,  8-2-39  au  15-2-39. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 12 
avril  1939. 

Circuit  : Gaumont. 

Fiche  technique  : N°  1.037  du 
16-9-38. 

Minutage  : 1 h.  25. 

Critique  : N°  1.058  du  10-2-39. 

Observations  : 


129.  REVES 

DE  JEUNESSE 

Origine  : Film  américain  dou- 
blé. 

Genre  : Comédie  dramatique. 
Réalisation  : Michaël  Curtiz. 
Vedette  : Claude  Rains. 
Production  : W.B.F.N. 

Edition  : Warner  Bros. 
Présentation  : Apollo,  31-1-39. 
Exclusivité  : Apollo,  7-12-38  au 
27-12-38  (version  originale). 
Sortie  générale  sur  Paris  : 29 
mars  1939. 

Circuits  : Indépendants. 
Minutage  : 1 h.  20. 

Critique  : N°  1.058  du  10-2-39. 
Observations  : 


130.  TRENTE-SIX 
CHANDELLES 

Origine  : Docum.  français. 

Genre  : Reportage  humoristique 
sur  le  ski. 

Réalisation  : Marcel  Ichac  et 
R.  Ruffin. 

Edition  : Robert  de  Nesle,  120, 
Champs-Elysées. 

Présentation  : Salle  Pleyel,  gala 
sur  la  neige,  6 décembre  1938. 

Sortie  générale  sur  Paris  : Ave- 
nue, novembre  1938. 

Minutage  : 13  minutes. 

Critique  : N°  1.057  du  3-2-39. 

Observations  : 


131.  TUNISIE 

SEUIL  DE  L’ISLAM 

Origine  : Film  français. 

Genre  : Reportage  d’actualité. 

Réalisation  : Etienne  Lallier. 

Production  : Etienne  Lallier 
Films. 

Présentation  : Salle  Marcellin 
Berthelot  et  salle  Pleyel  au 
cours  du  gala  du  voyage  im- 
périal de  M.  Daladier. 

Minutage  : 35  minutes. 

Critique  : N°  1.053  du  6-1-39. 

Observations  : 
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140.  LE  RECIF  DE  CORAIL 


■XYY  1938-1939  — N° 

132.  MARAJO 

Origine  : Film  allemand  doublé. 
Genre  : Drame  d’aventures. 
Réalisation  : Eduard  von  Bor- 
sody. 

Vedettes  : René  Deltgen,  Véra 
Langen. 

Production  : Ufa. 

Edition  : A.  C.  E. 

Présentation  : Marignan,  10-2- 
39. 

Exclusivité  : Rex,  22-2-39  au 
7-3-39. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 19 

avril  1939. 

Cii cuits  : Gaumont  et  quelques 
salles  indépendantes. 

Minutage  : 1 h.  40. 

Critique  : N°  1.059  du  17-2-39. 
Observations  : 


133.  LE  MANNEQUIN 
DU  COLLEGE 

Origine  : Film  amér.  doublé. 
Genre  : Comédie. 

Réalisation  : Roy  del  Ruth. 
Vedettes  : Sonja  Henie,  Ri- 
chard Greene. 

Production  : Darryl  F.  Zanuck. 
Edition  : 20th  Century-Fox. 
Présentation  : Balzac,  6-2-39. 
Exclusivité  : Balzac,  30-11-38  au 
20-12-38  (version  originale). 
Sortie  générale  sur  Paris  : lfr 
mars  1939. 

Circuits  : Indépendants. 
Minutage  : 1 h.  15. 

Critique  : N»  1.058  du  10-12-39. 
Observations  : 


134.  DEUX 

DE  LA  RESERVE 

Origine  : Film  français. 

Genre  : Vaudeville  militaire 
d’après  Andrew  Brunelle. 
Réalisation  : René  Pujol. 

X edettes  : Tichadel,  Rousseau. 
Production  : S.  N.  P.  F. 

Edition  : Les  Films  J.  Séfert. 
Prés.  : Max-Linder,  7-2-39. 
Exclusivité  : Pas  d’exclusivité. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 12 
avril  1939. 

Circuits  : Indépendants. 

Riche  technique  : N°  1.041  du 
14-10-38. 

Minutage  1 h.  10. 

Critique  : N°  1.058  du  10-2-39 
Observations  : 

135.  RAPHAËL 
LE  TATOUE 

Origine  : Film  français. 

Genre  : Comédie  d’après  Jean 
Nohain  et  H.  Diamant-Berger. 
Réalisation  : Christian-Jaque. 
X'edettes  : Fernandel,  Armand 
Bernard. 

Production  : Pan-Ciné. 

Edition  : Osso. 

Pi  ésentation  : Olympia,  9-2-39. 
Exclus.  : Rex,  9-2-39  au  21-3-39. 
Fiche  technique  : N°  1.041  du 
14-10-38. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N°  1.059  du  17-2-39. 
Observations  : 


IO  TYTTt 

136.  SUEZ 

Origine  : Film  amér.  doublé. 
Genre  : Drame  historique. 
Réalisation  : Alan  Dwan. 
X'edettes  : Loretta  Young,  Ty- 
rone  Power,  Annabella. 
Production  : Twentieth  Fox 
Century. 

Edition  : Fox  Film. 
Présentation  : Cinéma  Le  Pa- 
ris, 20-2-1939. 

Exclusivité  : Le  Paris,  21-12- 
1938  au  31-1-1939  (vers.  or.). 
Sortie  générale  sur  Paris  : 29 

mars  1939. 

Circuits  : Indépendants. 
Minutage  : 1 h.  40. 

Ciitique  : N»  1060,  du  24-2-1939. 
Observations  : 


137.  MON  ONCLE 
ET  MON  CURE 

Origine  : Film  français. 

Genre  : Comédie  sentimentale 
d’après  Jean  de  la  Brète. 
Réalisation  : Pierre  Caron. 

1 edettes  : René  Génki,  Annie 
France,  Paul  Cambo,  André 
Lefaur,  Germaine  Aussey. 
Production  : Société  du  Film. 
Edition  : Lux. 

Présent.  : Marignan,  13-2-39. 
Exclusivité  : Paramount,  9-3-39 
au  21-3-39. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 19 

avril  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Fiche  technique  : N°  1.049  du 
9-12-38. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Ciitique  : N°  1.059  du  17-2-39. 
Observations  : 


138.  QUATRE 

AU  PARADIS 

Origine  : Film  amér.  doublé. 
Genre  : Comédie. 
riéalisation  : Michaël  Curtiz. 
X'edettes  : Errol  Flynn,  Olivia 
de  Haviiand. 

Edition  : Warner  Bros 
Exclusivité  : Apollo,  31-12-38 
au  24-1-39  (version  originale). 
Sortie  générale  sur  Paris  : 5 
avril  1939. 

Circuits  : Indépendants. 
Minutage  : 1 h.  20. 

Critique  : N°  1.058  du  10-2-39. 
Observations  : 


139.  ADIEU 

POUR  TOUJOURS 

Origine  : Film  amér.  doublé. 
Genre  : Comédie  sentimentale. 
Réalisation  : Sidney  Lanfield. 
X'edettes  : Barbara  Stanwyck, 
Herbert  Marshall. 

Edition  : Fox  Film. 

Fxclusivité  : Balzac,  12-10-38 
au  2-11-1938  (vers.  orig.). 
Sortie  générale  sur  Paris  : Sep- 
tembre 1939. 

Circuits  : Indépendants. 
Minutage  : 1 h.  20. 

Critique  : N°  1.059  du  17-2-39. 
Observations  : 


Origine  : Film  franco-allemand 
parlé  français. 

Genre  : Drame  d’aventures, 
d’après  Jean  Martet. 

Réalisation  : Maurice  Gleize. 

Vedettes  : Jean  Gabin,  Mi- 
chèle Morgan,  Pierre  Re- 
noir. 

Production  : G.  Lampin  de 
l’A.  C.  E. 

Edition  : A.  C.  E. 

Présentation  : Marignan,  17-2- 
1939. 

Exclusivité  : Aubert  - Palace, 
ler-3-1939  (5e  sem.  act.). 

Sortie  générale  sur  Paris  : 4 

octobre  1939. 

Cii cuits  : Gaumont,  Indépen- 
dants. 

Minutage  : 1 h.  35. 

Critique:  N»  1060,  du  24-2-1939. 

Observations  : 

141.  NOIX  DE  COCO 

Origine  : Film  franco-allemand 
parlé  français. 

Genre  : Comédie. 

Réalisation  : Jean  Boyer. 

Vedettes  : Raimu,  Michel  Si- 
mon, Marie  Bell,  Suzet 
Maïs. 

Production  : Raoul  Ploquin. 

Edition  : A.  C.  E. 

Présent.  : Marignan,  16-2-39. 

Exclusivité  : Marignan,  17-2- 
1939  au  7-3-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 12 
avril  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Fiche  technique  : N°  1034,  du 
26-8-1938. 

Minutage  : 1 h.  25. 

Critique:  N°  1060,  du  24-2-1939. 

Observations  : 


142.  FRERES  CORSES 

Origine  : Film  français. 

Genre  : Drame  corse. 

Réalisation  : Géo  Kelber. 

Vedettes  : Lucienne  Lemar- 
chand,  Aquistapace,  Jacques 
Erwin,  Pierre  Brasseur, 
Azaïs,  Lucien  Galas. 

Production  : Distribution  Eu- 
ropéenne de  Films. 

Edition  : C.  F.  D.  F. 

Présent.  : Marignan,  21-2-39. 

Exclusivité  : Pas  d’exclusivité. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 17 
mai  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Fiche  technique  : N°  1036,  du 
9-9-1938. 

Minutage  : 1 h.  20. 

Critique  : N»  1060,  du  24-2-1939. 

Observations  : 


Les  répertoires  précédents  ont 
paru  dans  les  Numéros  des  23 
Décembre  1938, 6 Janvier  1939, 
3 Février  1939  et  3 Mars  1939. 


143.  MOZART 

A SALZBOURG 

Genre  : Film  de  voyage  de  Et. 
Nadoux. 

Réalisation  : Et.  Nadoux. 
Commenté  par  Yvonne  Galli. 
Edition  : Et.  Nadoux. 

Minutage  : 12  minutes. 
Critique  : N°  1.057  du  3-2-39. 
Observations  : 


144.  L’ESCLAVE  BLANCHE 

Origine  : Film  français. 

Genre  : Drame  de  l’Orient. 

Réalisation  : Marc  Sorkin,  su- 
pervisé par  G.-W.  Pabst. 

I edettes  : Viviane  Romance, 
John  Lodge,  Dalio,  Mila  Pa- 
rély,  Louise  Carletti. 

Production  : Lucia-Films. 

Edition  : Distributeurs  Asso- 
ciés. 

Présentation  : Pas  de  présen- 
tation. 

Exclusivité  : Marivaux,  18-2- 
1939  au  21-3-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 17 
mai  1939. 

Circuit  : Gaumont. 

Fiche  technique  : N°  1044,  du 
4-11-1938. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique:  N°  1060,  du  24-2-1939. 

Observations  : 


145.  ACCORD  FINAL 

Origine  : Film  franco-suisse. 

Genre  : Comédie  sentimentale 
et  musicale. 

Réalisation  : I.  R.  Bay. 

X'edettes  : Kate  de  Nagy,  Geor- 
ges Rigaud,  Jules  Berry,  Ai- 
mos,  Alerme,  Rollin,  .J  Day. 

Production  : Fi'anco-suisse. 

Edition  : Filmsonor. 

Exclusivité  : Colisée,  17-2-1939 
au  14-3-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 3 
mai  1939. 

Circuit  : Gaumont. 

Fiche  technique  : N"  1040,  du 
7-10-1938. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N°  1060,  du  24-2-1939. 

Observations  : 


146.  JEU  DE  DAMES 

Origine  : Film  amér.  doublé. 
Genre  : Comédie. 

Réalisation  : Walter  Lang. 

E edettes  : Warner  Baxter,  Lo- 
retta Young,  Virginia  Bruce. 
Production  : 20th  Century-Fox. 
Edition  : Fox  Film. 
Présentation  : Balzac,  9-1-39. 
Exclusivité  : Normandie,  10-12- 
39  au  17-12-39  (version  orig.). 
Sortie  générale  sur  Paris  : 25 
janvier  1939. 

Circuits  : Indépendants. 
Minutage  : 1 h.  25. 

Critique  : N°  1.059  du  17-2-39. 
Observations  : 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Marie»  Antoinette 

Drame  historique  doublé  (G) 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : W.  S.  van  Dyke. 

Auteur  : D’après  Stefan  Zweig. 

Interprétation  : Norma  Shea- 
rer,  Tgrone  Power,  John  Bar - 
rgmore,  Joseph  Schildkraut, 
Robert  Morte  g,  Gladgs  George , 
Anita  Louise. 

Studios  : Culver  City  M.-G.-M. 

Enregistrement  : Wr.  E. 

Production-Edition  : M.-G.-M. 


On  doit  estimer  et  reconnaî- 
tre l’effort  pour  reconstituer  di- 
gnement une  époque  fastueuse 
et  émouvante  entre  toutes  : la  fin 
du  XVIII"  siècle  et  la  naissance 
de  la  Révolution,  époque  allant 
des  dernières  années  du  règne 
de  Louis  XV  à l’exécution  de 
Marie-Antoinette.  Le  film  est 
centré  sur  l’Autrichienne,  dont 
Norma  Shearer  a tracé  un  royal 
et  tendre  portrait,  faussement 
larmoyant,  et  qui  manque  par 
trop  de  hauteur  et  de  fierté,  mais 
qui  contient  tous  les  pôles  de 
l’émotion,  allant  de  la  grâce  ju- 
vénile à la  majesté  douloureuse 
de  la  femme  condamnée.  Ce  film 
est  surtout  un  tour  de  force  à 
l’actif  de  Norma  Shearer,  et  une 
merveilleuse  parade  des  moyens 
d’Hollywood.  Les  décors  sont 
énormes,  brillamment  photogra- 
phiés, et  dans  ces  salons,  sur 
ces  marches  de  Versailles  évo- 
qué fort  intelligemment,  les 
artistes  américains  promènent 
galamment  de  fort  beaux  cos- 
tumes que  l’on  devine  exacts 
dans  leur  forme  et  leurs  orne- 
ments. Hélas  ! que  les  détails 
de  cette  tragique  histoire  ne 
sont-ils  aussi  exacts  ! Le  scéna- 
rio dans  son  ensemble  est  vrai. 
On  ne  peut  violer  aussi  brutale- 
ment l’histoire.  C’est  vrai  dans 
les  grandes  lignes,,  mais  Marie- 
Antoinette,  archiduchesse  d’Au- 
triche et  dauphine  de  France, 
quoiqu’inconstante,  frivole  el 
avide  de  plaisirs  parce  qu’elle 
n’avait  pas  eu  à temps  sa  desti- 
née d’épouse  et  de  mère  iixée... 
Marie-Antoinette  donc,  ne  se 
conduisait  pas  comme  une  fille 
qui  hèle  les  galants  dans  la  rue. 
C’est  malheureusement  ainsi 
qu’on  nous  montre,  sur  l’écran, 
la  rencontre  de  Fersen  et  de  la 
Reine  de  France.  C’est  faux,  et 
aussi  très  inconvenant.  Rien  des 
erreurs  aussi  graves  se  sont  glis- 
sées dans  cette  bande  par  ail- 
leurs remarquablement  dirigée, 
et  opulente,  où  abondent  les 
magnifiques  ensembles  (récep- 
tions à la  Cour,  bals,  représen- 
tations, mouvements  de  masses). 
Pour  ce  qui  est  de  la  Révolu- 
tion et  de  ses  « têtes  » les  scéna- 
ristes américains  n’ont  guère  été 
plus  scrupuleux  ou  mieux  ren- 
seignés et  les  acteurs  n’ont  que 
de  très  loin  imité  leurs  modè- 
les. A côté  de  Tyrone  Power, 


Le  Vin  des  Gourmets 


Réalisation  : Dupuy-Mazuel. 
Longueur  : 900  mètres. 

Distr.  s Les  Films  Artistiques 
F rang  ai  s. 


Visite  très  plaisante  en  Al- 
sace, au  moment  des  vendanges 
dans  la  région  de  Colmar.  Au 
passage,  l’on  voit  quelques-unes 
des  maisons  célèbres  de  la  cité 
et  des  villages  des  environs, 
ainsi  que  des  sites  pittoresques 
réputés.  Le  travail  des  vendan- 
ges est  présenté  avec  beaucoup 
d’agrément  sans  insistance  el 
sans  chansons  !...  ce  qui  est  une 
bonne  note  ! 

Pressoirs  antiques,  et  pres- 
soirs hydrauliques  modernes; 
mise  en  bouteille,  prescriptions 
et  étiquetage  en  vue  de  la  pro- 
tection d’origine,  très  strictes 
en  Alsace;  présentation  de  quel- 
ques crus  renommés. 

Le  film  s’achève,  de  façon 
très  habile  et  intelligente,  par  la 
préparation  d’une  grande  table 
de  banquet  pour  quelque  fas- 
tueux repas;  un  groupe  de  jeu- 
nes filles  en  costume,  ravissantes 
ou  gracieuses,  prépare  la  table; 
puis  le  maître  du  logis  inter- 
vient lui-même  pour  disposer 
les  mets  caractéristiques;  la 
choucroute,  le  faisan,  le  foie 
gras,  les  fromages,  etc...  et  pour 
indiquer  quels  crus  convien- 
nent à ces  divers  services. 
«L’Alsace  s’apprête  à vous  rece- 
voir »,  dit-il  en  terminant.  - M. 


Les  Abonnements 
peuvent  être  réglés  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702  66 


qui  manque  de  la  stature,  et  de 
la  noblesse  passionnée  qui  fut 
la  caractéristique  d’Axel  de  Fer- 
sen (Power  a l’air  de  s’ennuyer 
dans  son  rôle),  Norma  Shearer 
domine  de  très  loin  la  troupe  où 
s’affirme  Schildkraut  dans  le 
rôle  détestable  et  singulier  de 
Philippe  d’Orléans,  le  haineux 
cousin  qui  devait  payer  de  sa 
tète  sa  trahison  à la  monarchie, 
sous  le  nom  de  Philippe-Egalité. 
John  Barrymore  incarne  un 
Louis  XV  inattendu.  Le  reste  de 
la  distribution  est  honnête  et 
vraisemblable  et  assez  déplai- 
sant. En  donnant  à Robert  Mor- 
ley  le  rôle  de  Louis  XVI,  on  a 
tendu  surtout  à la  ressemblance 
physique.  Mais  nous  trouvons 
choquant  que  l’on  fasse  des  allu- 
sions aussi  transparentes  à la 
déficience  du  dauphin  qui  fut, 
aux  premières  années  de  son 
mariage,  la  cause  de  la  vie  dis- 
sipée de  la  dauphine,  et  de  sa 
frivolité,  que  seul  le  malheur  sut 
tranformer.  — x.  — 


Vous  seuBe  que  j’aime 

Comédie  sentimentale  (G) 


Origine  : Française. 
Réalisation  : Henri  Fescourt. 
Auteur  : Alfred  Machard. 
Dialogues  : A.  Machard  et  Max 
Eddy. 

Décorateur  : Bazin. 
Opérateurs  : René  Gaveau. 

Christian  Gaveau,  Barrey. 
Musique  : Vincent  Scotlo. 
Interprétation  : Réda  Caire, 
Gorlett,  Pauline  Carton,  Mona 
Goya,  Marcel  Vallée,  Jacque- 
line Cartier. 

Studios  : Neuilly. 
Enregistrement  : Mélodium. 
Ingénieur  du  son  : Boistelle. 
Montage  : Mme  Wurtzer. 
Production  : Félix  Méric. 
Edition  : Films  Cristal. 


Ce  gentil  film  sentimental  est 
destiné  au  public  familial  qui 
veut  se  distraire  à un  specta- 
cle sain.  Vous  Seule  que  j’ai- 
me, basé  sur  une  .histoire  mé- 
lodramatique contée  simple- 
ment, est  animée  par  Réda 
Caire,  qui  prouve  en  plus  de 
sa  jolie  voix  de  chanteur,  des 
dons  physiques  et  un  jeu  de 
comédien  sensible. 

SCENARIO.  — Deux  clowns 
musicaux,  Jim  et  Jimmy,  adop- 
tent un  soir  au  cirque  la  petite 
fille  d'une  trapéziste  morte  en 
piste.  Jim  a réussi,  il  est  devenu 
un  chanteur  au  succès  mondial. 
Jimmy.  pauvre,  a continué  éi 
payer  l’ éducation  de  Geneviève, 
et  Jim  apprenant  ses  sacrifices, 
contribue  éi  élever  l’enfant  deve- 
nue bientôt  une  gracieuse  jeune 
fille  amoureuse  du  fameux 
« Chanteur  de  l’Amour  ».  Epris 
de  l'image  de  sa  fille  adoptive, 
Jim  revient  d’Amérigue  et  après 
bien  des  péripéties,  Jim  et  Ge- 
neviève s’avoueront  leur  amour. 

TECHNIQUE.  — Toute  la 
première  partie  est  un  peu  em- 
brouillée et  disparate,  à cause 
de  documents  de  scènes  de  cir- 
que mêlés  à l’action.  Mais  après 
la  réussite  de  Jim,  le  film  gagne 
en  qualité  photographique  et  dé- 
corative. Les  scènes  avec  la  ri- 
chissime américaine,  la  soirée 
de  la  chanson  chronométrée,  en- 
tre autres,  sont  excellentes. 

INTERPRETATION.  — Une 

jeune  débutante  : Jacqueline 
Cartier  prouve  dans  le  rôle  un 
peu  inconsistant  de  Geneviève 
des  dons  de  sincérité  et  une 
gentillesse  indéniable.  Réda- 
Caire  a fait  de  grands  progrès 
de  comédien,  et  il  a charme  et 
prestance  et  chante  toujours 
joliment.  Mona  Goya  est  une  ra- 
vissante et  spirituelle  Améri- 
caine excentrique.  Gorlett  a un 
jeu  mi-sentimental,  mi-burles- 
que et  il  touchera  le  grand  pu- 
blic. Marcel  Vallée  a une  sym- 
pathique rondeur.  Bonne  siL 
houette  de  Pauline  Carton.  — x. 


Travail  sans  horizons 


Réal.  : Pierre  Lafond. 
Longueur  : 1.1  (H)  mètres. 
Distr.  : Radio-Cinéma. 


Bon  reportage  sur  le  travail 
des  mines  en  France  : Condi- 
tions techniques  et  profession- 
nelles; installations  à la  surface 
et  au  fond,  équipement  indus- 
triel des  énormes  usines  de  trai- 
tement. Equipement  des  gale- 
ries et  conditions  du  travail  des 
hommes  : outils  dont  ils  se  ser- 
vent, méthodes  de  creusement  et 
d’extraction;  boisage,  etc...  Une 
part  importante  est  consacrée 
aux  dispositifs  île  sécurité,  d’aé- 
ration des  galeries,  d’analyse 
permanente  de  l’atmosphère,  de 
contrôle  des  boisages,  etc... 

Le  film  examine  brièvement, 
mais  de  façon  assez  complète,  le 
travail  des  mines  de  charbon 
dans  le  Nord,  de  fer  en  Lor- 
raine, de  potasse  en  Alsace- 
Rien  de  didactique;  aucun  es- 
prit de  propagande  : une  visite, 
brièvement  commentée  par  un 
speaker,  montre  en  quelques  mi- 
nutes les  aspects  divers  du  tra- 
vail des  Mines.  L’accompagne- 
ment musical  est  remarquable- 
ment « mélangé  ».  A la  fin,  un 
choeur  des  mineurs.  — M. 


Rouen 

Naissance  d'une  Cité 


Réalisation  : Louis  Cuny. 
Longeur  : 750  mètres. 
Distr.  : Célia  Film. 


Excellent  reportage  sur  la 
ville  de  Rouen  : réalisation  d’un 
goût  et  d’un  sens  artiste  tout  à 
fait  remarquables.  D’abord  les 
origines  de  la  région  rouen- 
naise  : ses  trois  abbayes,  au- 
tour desquelles,  jadis,  s’est  ras- 
semblée la  population,  d’abord 
éparse  dans  les  bois  d’alentour  : 
Saint-Wandrille,  Saint-Georges 
de  Boscherville  et  Jumièges. 
Puis  visite  de  la  ville  : d’abord, 
du  haut  de  la  llèche  île  la  cathé- 
drale, l’on  examine  la  ville  et  ses 
monument,  vers  lesquels  ensuite 
nous  nous  dirigeons.  La  présen- 
tation de  la  Cathédrale  est  un 
chef-d’œuvre  du  genre,  avec  ses 
travellings  et  ses  prises  de  vues 
mouvantes,  détaillant  les  riches- 
ses de  la  célèbre  façade.  Evoca- 
tion discrète  et  pleine  de  tact  de 
Jeanne  d’Arc.  Puis  la  ville  mo- 
derne et  son  port,  qui  est,  en 
vérité,  le  port  de  Paris.  — M. 


En  dernière  heure,  nous 
tenons  à signaler  le  suc- 
cès de  présentation  rem- 
porté par  le  beau  film  de 
M.  Cloche  « Atlantique- 
Nord  » que  nous  analyse- 
rons la  semaine  prochaine. 
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LES  FILMS  ANNONCES 


Les  Bons  Vivants,  le]  sera 
le  titre  du  film  que  Jean  Boyer 
prépare  pour  M'AI.  Harispuru- 
Bercholz,  d’après  un  roman  de 
Marcel  Arnae  : A l’Héritage  ou 
les  Vacances  singulières.  Le  scé- 
nario est  de  J.-P.  Feydeau  et  J. 
Boyer.  Interprètes  engagés  : Ar- 
letty,  Michel  Simon,  Dorville, 
Mila  Parély,  Andrex,  Georges 
Lannes.  La  musique  est  de  Van 
Parvs. 

Le  Président  Haudecœur, 

adaptation  de  la  pièce  de  Roger 
Ferdinand,  qui  commencera 
dans  dix  jours  à Marseille  aux 
studios  Pagnol,  aura  pour  in- 
terprètes Harry  Baur  et  Betty 
Stockfeld,  entourés  de  Cécil 
Grane,  fils  d’Harry  Baur,  Mar- 
guerite Deval,  Temerson,  Jeanne 
Provost,  Numès  fils.  Réalisateur 
Jean  Dréville  avec  la  collabora- 
tion technique  de  Robert-Pau) 
Dagan. 

Washington,  nous  voici,  est 

un  scénario  écrit  par  J. -G.  Rey- 
naud  et  Henry  Lepage.  Le  sujet 
évoquera  l’amitié  franco-améri- 
caine, et  a été  écrit  à l’occasion 
de  l’Exposition  internationale  de 
New  York. 

La  Nuit  de  Décembre,  que 

Kurt  Bernhardt  va  tourner  d’ici 
quelques  jours,  sera  interprété 
par  Pierre  Blanchar  et  Renée 
Saint-Cyr. 

Le  Film  de  Marcel  Pagnol, 

(pie  celui-ci  tournera  bientôt, 
sera  joué  par  Josette  Day,  dans 
le  principal  rôle  féminin.  L’ac- 
tion de  ce  scénario,  dont  le  li- 
tre n’est  pas  encore  choisi,  évo- 
luera sur  la  Côte  d’Azur  et  à 
Paris. 

Au  Bastion  de  l’Empire,  ro- 
man de  Pierre  Nord,  l’auteur 
de  Terre  d’Angoisse  et  de 
Double  Crime  sur  la  Ligne 
Maginot  est  adapté  en  scénario 
par  Robert  Bibal,  qui  collabore 
actuellement  avec  Léon  Matbot, 
réalisateur  de  Rappel  Immé- 
diat. 

Le  Monde  tremblera,  tiré 
par  Villars  et  Clouzot  du  roman 
de  Charles  Robert-Dumas  : La 
Machine  à prédire  la  Mort, 
commencera  le  26  avril  à Saint- 
Maurice.  Mise  en  scène  de  Ri- 
chard  Pottier.  Interprètes  : 
Claude  Dauphin,  Roger  Du- 
chesne,  Julien  Carette.  D’autres 
engagements  sont  à faire,  notam- 
ment celui  de  la  vedette  fémi- 
nine. Prod.  : C.I.C.C. 

La  Loi  Martiale.  — Paul 

Schiller  achève  le  découpage 
de  son  film  La  Loi  Martiale. 
On  travaille  actuellement  aux 
dialogues  de  cette  produc- 
tion dont  le  premier  tour  de 
manivelle  sera  donné  dans  la 
deuxième  quinzaine  de  mai. 

Il  est  possible  que  nous 
voyions  en  tête  de  la  distribu- 
tion, les  noms  de  Pierre  Renoir, 
de  Jean-Lous  Barrault  et  de 
Gaby  Svlvia. 


“ Kean  ” sera  interprété  par 

Jean-Louis  Barrault 


La  Société  de  Films  Franco-Britanniques  est  en  train  d’ache- 
ver les  préparatifs  du  film  Kean  dont  le  premier  tour  de  mani- 
velle sera  donné  à la  lin  de  ce  mois. 

Ce  film  est  tiré  de  la  célèbre  pièce  d’Alexandre  Dumas  père  : 
Kean  ou  Désordre  et  Génie,  qui  a été  représentée  dans  tous  les 
pays  du  monde  et  jouée  par  les  plus  grands  acteurs  de  tous  les 
temps.  Ce  rôle  devait,  en  effet,  tenter  les  interprètes,  parmi  les- 
quels il  convient  de  citer  — pour  la  France  — Frédéric  Lemaî- 
tre à l’époque  de  Dumas,  et  Lucien  Guitry,  qui  fut  de  la  nôtre. 

La  pièce  a été  inspirée  à l’auteur  par  la  personnalité  extraor- 
dinaire d’un  des  plus  grands  acteurs  anglais  : Edmund  Kean. 

Ami  de  notre  grand  Talma  et  de  Frédérick  Lemaître,  Kean 
était  dans  son  pays  l’idole  des  foules,  et  en  même  temps  parti- 
culièrement apprécié  et  aimé  par  Lord  Bvron,  Sir  Walter  Scott 
et  par  tant  d’autres  dont  s’enorgueillissaient  les  Lettres  et  les 
Arts  anglais.  Dès  ses  débuts  au  théâtre,  il  acquit  une  telle  renom- 
mée, que  le  roi  le  fit  à maintes  reprises  jouer  à Windsor.  Cette 
rapide  célébrité,  Kean  ne  la  dut  qu’à  son  talent,  assez  grand 
pour  faire  pardonner  à l’artiste  les  excentricités  et  les  défauts 
de  l’homme  : Kean  était  désordonné,  il  pariait,  il  jouait,  il  fré- 
quentait des  gens  de  la  pire  espèce,  des  lieux  mal  famés;  il  lui 
arrivait  d’oublier  l’heure  de  la  représentation,  de  disparaître 
pendant  plusieurs  jours;  il  était  criblé  de  dettes,  malgré  la  for- 
tune qu'il  avait  gagnée. 

Un  tel  personnage  était  fait  pour  tenter  le  théâtre  et,  après 
celui-ci,  l’écran.  On  se  souvient  encore  du  succès  mondial  du 
film  muet  réalisé  il  y a quatorze  ans  : C’était  un  des  rois  du 
muet,  I.  Mosjoukine  qui  interprétait  le  rôle  de  Kean,  Mme  Lis- 
senko,  celui  de  la  comtesse  Ivœfeld  et  c’esl  A.  Volkoff  qui  en 
avait  été  le  metteur  en  scène. 

On  a souvent  songé  depuis  à reprendre  pour  l’écran  la  pièce 
de  Dumas.  Mais  le  cinéma  est  un  art  jeune  qui  évolue  rapide- 
ment, et  le  scénario  du  film  muet  devait  être  remanié  de  façon 
radicale  pour  satisfaire  aux  exigences  du  parlant.  Il  fallait,  en 
outre,  trouver  le  principal  interprète  ce  qui  n’est  pas  une  tâche 
facile. 

En  étudiant  la  biographie  de  Kean  et  ses  Mémoires,  l’auteur  de  I 
la  nouvelle  adaptation,  ainsi  que  le  metteur  en  scène,  se  sont 
aperçus  que  les  qualités,  le  talent  de  Kean,  son  caractère  et 
même  son  physique,  l’apparentaient  de  façon  étonnante  à un 
jeune  artiste  français  qui,  sur  la  scène  comme  à l’écran,  s’est 
fait  un  nom  de  premier  ordre.  C’est  ce  qui  a motivé  le  choix  de 
Jean-Louis  Barrault  qui  sera  vaiment  l’homme  de  son  rôle.  Véra 
Korène  jouera  la  comtesse  de  Kœfeld.  Le  public  du  théâtre 

- elle  est  Sociétaire  de  la  Comédie-Française  — et  celui  de 
l’écran  la  connaissent  trop  bien  pour  qu’il  soit  utile  de  faire 
l’éloge  de  son  talent  et  de  son  tempérament  d’artiste. 

; Jean  Murat  sera  le  Prince  de  Galles.  Il  est  tout  particulière- 
ment désigné  pour  ce  rôle  d’un  véritable  grand  seigneur,  de  ce 
prince  royal  qui  avait  été  surnommé  dans  son  pays  « Prince 
eharming  »,  le  prince  charmant.  Ami  et  protecteur  de  Kean, 
amoureux,  comme  ce  dernier,  de  la  comtesse  de  Kœfeld,  il 
saura  être  un  homme,  sans  cesser  d’être  un  futur  roi. 

Quant  à Pierre  Larquey,  qui  jouera  le  rôle  du  souffleur  Salo- 
mon, le  serviteur  dévoué  de  Kean,  il  convient  particulièrement 
pour  ce  rôle  comique  et  émouvant  à la  fois.  Car  si  Larquey  sait 
amuser,  il  sait  aussi  émouvoir  : il  l’a  prouvé  assez  souvent. 

Le  sujet  de  Kean  est  connu.  Il  suffira  de  dire  que  la  nouvelle 
adaptation  sera  plus  proche  de  la  vérité  historique  et  humaine, 
que  les  personnages  et  l’intrigue  seront  « humanisés  »,  rendus 
vrais  et  vivants,  revêtus,  pour  ainsi  dire,  de  chair  et  d’os.  La 
partie  « aventure  » et  « spectacle  »,  très  importante  dans  ce 
film,  produira  d’autant  plus  d’effet  qu’elle  aura,  cette  fois,  la 
contre-partie  nécessaire  : la  psychologie  des  personnages,  leur 
mentalité  d'individus  concrets  placés  dans  un  milieu  précis,  se 
heurtant  ou  s’attirant  selon  leurs  affinités  ou  leurs  dissemblan- 
ces, et  non  pas  seulement  par  le  jeu  du  hasard.  \ 

C’est  du  moins  ce  que  s’est  efforcé  d’obtenir  le  signataire  de 
ces  lignes  qui  est  l’auteur  de  la  nouvelle  adaptation,  c’est  surtout 
ce  que  va  faire  avec  sa  maîtrise  connue  l’auteur  du  dialogue  (ur 
des  éléments  les  plus  importants  du  film  moderne),  Bernard 
Zimmer. 

Le  film  sera  réalisé  par  Alexandre  Volkoff  auquel  on  doit  de 
nombreux  très  grands  films  d’un  retentissement  mondial,  et  en 
premier  lieu,  la  version  muette  de  Kean. 


Les  Filins  commencés  cette  semaine 


30.  RAPPEL  IMMEDIAT 

(Tango  d’Adieu) 

Auteur  : André-Paul  Antoine. 

Adaptation  : André-Paul  A/i- 
toine. 

Réalisateur  : Léon  Malhot. 

Col.  techn.  : Robert  Bibal. 

Chef  opérateur  : Nicolas 
Ilayer. 

Opérateurs  : Christian  Ca- 
veau, Méré,  Fleury. 

Décors  : Robert  Gys  et  Allan. 

Régie  générale  : Mme  Con- 
tinu. 

Musique  : Michel  Lévine. 

Ingénieur  du  son  : Kali. 

Photographe  : Joffres. 

Studios  : François-  1er  et 
Eclair  d'Epinag. 

Enregistrement  : Caméré- 
clair  39. 

Script-girl  : Suzanne  Bon. 

Maquilleur  : Klein. 

Monteur  : Marguerite  Beaugé. 

Interprètes  : Mireille  Balin, 
Eric  von  Stroheim,  Roger 
Duchesne,  Bernard  Lan- 
cret,  Aimos,  Lucien  Dal- 
sacc,  Jacques  Tarride,  Guil- 
laume de  Sax,  Paulais, 
Noëlle  Normand  ( Miss  Ci- 
néma 1939). 

Dir.  de  prod.  : E.  Bernstein. 

Production  : Milo  Films. 

Distribution  : C.  F.  C. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres:  Milieux  de  la  grande 
diplomatie,  le  cinéma. 

Sujet  : Une  vedette  de  ciné- 
ma, Hélène  Wells,  d’origine 
française,  mariée  à un  Amé- 
ricain, Stanley  Wells,  di- 
plomate officieux  des  Etats- 
Unis,  s’éprend  de  son  par- 
tenaire, Pierre  Deschamps, 
(dors  cm’ une  crise  interna- 
tionale ravage  l’Europe,  me- 
nacée par  la  guerre.  Stan- 
ley Wells  part  pour  l’Alle- 
magne, porteur  de  l’opinion 
américaine  et  réussit  à pe- 
ser sur  les  décisions  de 
l’heure.  La  / >aix  est  sauvée. 
Mais  dans  la  tourmente  et 
la  gravité,  Hélène  s’est  dé- 
tachée de  sa  vie,  et  elle 
quitte  son  mari  pour  atten- 
dre Pierre  Deschamps,  rap- 
pelé aux  frontières. 

Commencé  le  27  mars  1939. 


130,  Rue  Montmartre 

PARIS 


Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


25 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi 


LES  FILMS 
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QU 


LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  Cm 

L’ON  TOURNE 


par  Lucie  DERA1KI 


BUTTES -CHflüHOm 


Le  Feu  de  Paille. 

Sujet  : Les  déboires  d’un  vieil 
artiste  de  théâtre  de  tournées, 
dont  le  fils,  enfant  prodige,  at- 
teindra, pour  la  durée  d’un  film, 
à la  gloire  cinématographique. 

Réal.  : Jean  Benoît-Lévy. 

Ved.  : Lucien  Baroux,  Orane 
Demazis,  Gaby  Basset,  J.  Hel- 
bling,  Aimos,  Jean  Fuller,  Flo- 
rence Luchaire. 

Décors  de  la  semaine  : L’ap- 
partement de  Baroux,  un  com- 
plexe comprenant  une  entrée, 
un  salon,  un  bureau  et  une 
chambre  meublés  d’une  ma- 
nière un  peu  bohème. 

Observations  : Des  scènes 
vont  être  tournées  au  théâtre 
Pigalle  et,  le  travail  étant  ter- 
miné au  studio,  le  film  va  s’ache- 
ver par  quelques  extérieurs 
réalisés  à Paris  et  en  banlieue. 

Tournage  : 6e  semaine. 

Prod.  : C.  F.  C. 

Sidi-Brahim. 

Sujet  : Un  officier  de  chas- 
seurs alpins  injustement  con- 
damné à mort  pour  trahison, 
est  sauvé  par  les  révélations 
d’une  espionne. 

Réal.  : Marc  Didier. 

Ved.  : René  Dary,  Abel  Jac- 
quin,  Aimos,  Colette  Darfeuil. 

Décors  de  la  semaine  : La 
chambre  de  René  Darv  (le  lieu- 
tenant) et  de  Colette  Darfeuil 
(l’espionne)  dans  un  fort.  La 
chambrée  et  la  cantine.  Un  ap- 
partement dans  un  palace  et  le 
bureau  des  espions. 

Observations  : Après  d’impor- 
tants extérieurs  tournés  dans  les 
Alpes  et  sur  la  Côte  d’Azur,  Marc 
Didier  achève  son  film  au  stu- 
dio. 

Tournage  : 2°  sem.  de  studio. 

Prod.  : Azur. 

On  prépare  les  décors  de  Pa- 
radis perdu  qu’Abel  Gance  com- 
mencera vers  le  20  avril. 


PLACE  CLI CHT' 


Une  Main  a frappé. 

Sujet  : Un  éleveur  de  che- 
vaux est  tué.  On  recherche  son 
assassin  dans  le  milieu  du  turf 
et  parmi  ses  familiers. 

Réal.  : Gaston  Roudès. 

Ved.  : Jeanne  Boitel,  Jacques 
Varennes,  Pierre  Larquey,  Da- 
niel Mendaille. 

Décors  de  la  semaine  : L’inté- 
rieur de  l’éleveur  Mérignan 
(Varennes)  avec  bureau,  entrée, 
salon.  Un  commissariat  de  po- 
lice où  ont  lieu  les  interroga- 
toires des  lads,  la  tribune  de 
Longchamp. 

Observations  : Quelques  scè- 
nes ayant  brûlé  à Saint-Cloud, 
G.  Roudès  termine  par  les  scènes 
recommencées. 

Tournage  : 4"  et  dernière  sem. 


BILLANCOURT 


Le  Jour  se  Sève. 

Sujet  : Un  ouvrier  d’usine 
ayant  tué  un  misérable  se  sui- 
cide après  une  nuit  de  siège. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Ved.  : Jean  Gabin,  Arletty, 
Jules  Berry,  Jacqueline  Laurent. 

Décors  de  la  semaine  : La 
rue,  la  place  centrale  avec  les 
maisons  de  rapport  et  la  serre 
où  se  tournent  des  scènes  entre 
Gabin  et  Jacqueline  Laurent. 

Observations  : Carné  termine 
cette  semaine  l’essentiel  des  pri- 
ses de  vues  avec  des  raccords 
de  la  maison  nocturne  illumi- 
née, où  l’on  apercevra  l’ouvrier 
(Jean  Gabin)  à la  fenêtre. 

Tournage  : 9e  semaine. 

Prod.  : Sigma. 

Narcisse. 

M.  A.  d’Aguiar  s’installe  ici  sa- 
medi, veille  de  Pâques,  pour 
poursuivre  les  intérieurs  com- 
mencés à Nice. 

On  tournera  samedi  dans  un 
décor  représentant  une  vaste 
salle  de  mess  militaire. 

Prod.  : A.  d’Aguiar. 


SAINT-MAURICE 


Cavalcade  d'Amour. 

Sujet  : Les  amours  contra- 
riées de  trois  jeunes  couples, 
en  1639,  1839  et  1939. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Ved.  : Simone  Simon,  Michel 
Simon,  Corinne  Luchaire,  Ja- 
nine Darcey,  Dorville,  Saturnin- 
Fabre. 

Décors  de  la  semaine  : Les 
cuisines  du  château  1639  et  le 
vestibule,  d’où  part  un  escalier 
monumental,  de  la  même  épo- 
que. Un  wagon  de  3'  classe. 

Observations  : Raymond  Ber- 
nard termine  cette  semaine  les 
prises  de  vues  intérieures,  il 
tournera  ensuite,  des  extérieurs 
dans  la  cour  du  studio,  puis 
dans  le  parc  du  château  de 
Champs. 

Tournage  : 8"  semaine. 

Pierre  Chenal  a tourné  ici, 
cette  semaine,  des  scènes  de 
transparence  pour  Le  Dernier 
Tournant,  qui  est  maintenant 
entièrement  terminé. 

Au  début  de  la  semaine  pro- 
chaine Richard  Pottier  com- 
mencera les  prises  de  vues  de 
La  Machine  à prédire  la  Mort 
pour  C.I.C.C. 


AFRIQUE  FRANÇAISE 


Brazza.  — Réal.  : L.  Poirier. 

L’Homme  du  Niger.  — Réal.: 
.1.  de  Baroncelli. 


On  étudie  la  construction  de 
décors  pour  La  Charrette  fan- 
tôme de  Julien  Duvivier.  Le 
film  commencera  dans  le  cou- 
rant d’avril. 

Décorateur  : Jacques  Krauss. 


Raimu  et  Josette  Day 
dans  Monsieur  Brotonneau 


JOINVILLE-  PATHË 


La  Règle  du  Jeu. 

Film  retardé  en  Sologne  par 
le  mauvais  temps,  est  attendu  au 
studio  dans  le  courant  de  la  se- 
maine prochaine. 

Pièges  sera  tourné  ici,  par 
Robert  Siodmak  avec  Maurice 
Chevalier.  Les  prises  de  vues 
commenceront  le  20  avril. 

Remorques.  — Les  scènes 
d’extérieur  en  mer  du  beau  film 
réalisé  par  Jean  Grémillon  se 
poursuivent  au  large  de  Brest, 
mais  avec  une  équipe  réduite  de 
techniciens.  Prod.  : Sédif. 

La  Loi  du  Nord.  — Jacques 
Feyder  tourne  toujours  au  nord 
de  la  Suède  les  scènes  de  pour- 
suite, et  de  campement  de  son 
film  interprété  par  P.  Riehard- 
Willxn,  J.  Téranne,  Charles  Va- 
nel  et  Michèle  Morgan.  Prod.  : 
Filmos. 

La  France  est  un  Empire. 

Plusieurs  équipes  techniques 
se  sont  essai  niées  aux  quatre 
coins  de  notre  Empire  colonial. 

C’est  ainsi  que  Raymond  Mé- 
jat  tourne  à la  Guyane  el  aux 
Antilles; 

Hervé  Missir  à Hanoï  au  Ton- 
kin; 

Gaston  Chelle  en  Afrique  du 
Nord; 

André  Caillat,  au  Cameroun; 

Georges  Barrois,  après  Mada- 
gascar, tourne  sur  la  côte  So- 
mali. 

Prod.  : Ciné  Reportages. 

Distr.  : D.  P.  F. 


IC  LAIR 


Rappel  immédiat. 

Sujet  : Dans  des  jours  troublés 
par  la  menace  d’une  guerre  eu- 
ropéenne, une  vedette  île  ciné- 
ma éprise  de  son  partenaire, 
rappelé  sous  les  drapeaux,  aban- 
donne son  mari,  grand  diplo- 
mate américain  qui  revient  de 
mission  ayant  contribué  à con- 
server la  paix,  mais  ayant  perdu 
son  bonheur. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Ved.  : Mireille  Balin,  Eric  von 
Stroheim,  R.  Duchesne,  Aimos, 
B.  Lancret. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
immense  « complexe  » appelé 
« l’appartement  Stanley  Wells  » 
avec  une  demi-douzaine  de  piè- 
ces vastes  et  luxueuses  construi- 
tes en  cercle  autour  d’une  petite 
pièce  à colonnes.  On  tourne 
dans  ce  grand  décor  toute  la 
semaine. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : Milo  Films. 

Fric-Frac. 

Sujet  : L’aventure  d’un  brave 
employé  de  bijouterie  entraîné 
à servir  de  complice  à deux 
cambrioleurs... 

Réal.  : Maurice  Lehmann. 

Ved.  : Fernandel,  Arletty,  M. 
Simon,  M.  Vallée,  H.  Robert. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
rue  flanquée  de  maisons  et  de 
boutiques,  de  bistrots,  un  coin 
avec  des  tribunes,  du  vélodrome 
Buffalo  où  Marcel  rencontre  Jo 
et  Loulou,  au  cours  d’une  course 
de  « Demi-Fond  ». 

Tournage  : 3"  semaine. 

Prod.  : M.  Lehmann. 


MONTS  O U RIS 


L’Etrange  Nuit  de  Noël. 

Sujet  : Une  enquête  sur  un 
crime  commis  pendant  une 
nuit  de  Noël  dans  un  château. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Ved.  : André  Brûlé,  J.  Ser- 
vais, Lucas-Gridoux,  Alcover, 
Sylvia  Bataille,  E.  Debray,  P. 
Caillol,  Géniat,  P.  Carton. 

Décors  de  la  semaine  : On 
tourne  cette  semaine  les  der- 
nières scènes  dans  le  hall  du 
château,  et  dans  des  pièces  y 
attenant. 

Tournage  : 4‘‘  et  dernière  sem. 

Prod.  : Electra  Film. 


(NICÆA  FILM) 
Narcisse. 


Sujet  : Les  tribulations  d’un 
jeune  homme  entraîné  à devenir 
pilote  d’aviation. 

Réal.  : A.  d’Aguiar. 

Ved.  : Rellys,  Claude  May,  Mo- 
nique Rolland,  Azaïs,  Georges 
Grey,  Roger  Legris,  etc... 

Observations  : M.  d’Aguiar  a 
tourné  plusieurs  jours  de  cette 
semaine  à Saint-Laurent-du-Var, 
terminant  les  scènes  de  caserne 
e!  vient  s’installer  samedi  à Bil- 
lancourt. 

Prod.  : A.  d’Aguiar. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  - — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gues gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 l'r.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D’EMPLOI 


On  demande  agent  technique, 
mécanicien  très  au  courant  ins- 
tallations sonores  et  dépannage. 
Indiquer  références  et  préten- 
tions. 

Ecr.  case  M.  A.  T.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Représentant  Paris  et  Gran- 
de Région  Parisienne,  réf.  pre- 
mier ordre,  10  ans  métier,  poss. 
voiture  cher,  place  firme  sér. 

Ecr.  case  L.  V.  R.,  à la  Revue. 

Ouvreuse  ayant  trav.  théâtre 
et  cinéma,  sér.  réf.,  cher,  place. 

Ecr.  Mlle  Lay,  138,  rue  Mouf- 
fetard,  Paris  (5e). 


Excellent  directeur  location 
pour  agence  de  Paris  pouvant 
fournir  meilleures  références 
cherche  situation. 

Ecr.  case  A.  L.  E.,  à la  Revue. 


Contrôleur,  40  ans,  exeel.  réf. 
dans  le  métier  cherche  emploi. 
Ecr.  case  A.  U.  Z.,  à la  Revue. 


Programmatrice  exeel.  réf., 
connais,  à fond  location  publi- 
cité, pouv.  rédiger  courrier,  fac- 
tures, rapports,  etc.,  cherche 
emploi  dans  mais,  distribution. 

Ecr.  case  S.  O.  T.,  à la  Revue. 


Vérificatrice  exeel.  réf.  mé- 
tier cherche  emploi. 

Ecr.  case  E.  R.  I.,  à la  Revue. 


Garçon  de  magasin  expéd. 
exeel.  réf.  dans  firme  distrib. 
cherche  emploi. 

Ecr.  case  Z.  U.  P.,  à la  Revue. 


Chef  de  poste  Paris  sér.  réf. 
cherche  place. 

Ecr.  case  O.  H.  T.,  à la  Revue. 


Débutante  employée  aux 
écritures,  standard,  cher.  empl. 
Ecr.  case  C.  Z.  Y.,  à la  Revue. 


Programmateur  exeel.  réf. 
métier  cherche  place  pour  juil- 
let ou  août. 

Ecr.  case  D.  U.  C.,  à la  Revue. 


Français  28  ans,  représent, 
banlieue  province  d’une  société 
française  depuis  fi  ans,  cherche 
place  représentant,  sér.  réf. 
Ecr.  case  A.  M.  Y.,  à la  Revue. 


Opérateur  électricien  expér. 
24  ans,  exeel.  réf.,  posséd.  per- 
mis de  conduire,  cherche  place 
stable. 

Ecr.  case  I).  Y.  L.,  à la  Revue. 


Ancien  fondé  de  pouvoir 

dans  grande  société  cinémat. 
franç.  met  ses  25  ans  d’expér.  à 
la  disposition  de  MM.  les  produc- 
teurs de  films  et  de  leurs  com- 
mandit.  désireux  d’obtenir  le 
contr.  intégr.  ou  la  révis.  des 
border,  de  rapport  qui  leur  sont 
fournis  par  les  organismes  de 
distribution. 

Ecr.  case  E.  A.  L.,  à la  Revue. 


Représentant,  jeune  et  actif, 
connaissant  parfaitement  la  pro- 
vince, cherche  place  fixe  ou  à 
la  commission. 

Ecr.  R.  C.  G.,  à la  Revue. 


Directeur,  chef  de  poste,  12 
ans  métier,  sér.  réf.  cher,  situât. 
Paris,  province. 

Ecr.  case  V.  N.  S.,  à la  Revue. 

Opérateur  électric.,  réf.  mé- 
tier, cher.  empl.  Paris  proche 
banlieue. 

Ecr.  case  R.  H.  I).,  à la  Revue. 

Ex-chef  opérateur,  meil.  réf. 
cher,  place  opérât. 

Le  Goupil,  58,  rue  de  la  Li- 
berté, Vincennes. 

Jeune  Homme,  au  courant 
distr.  et  prod.  exeel.  réf.  anglais, 
allemand,  cher,  emploi. 

Ecr.  case  B.  C.  R.,  à la  Revue. 

Très  bonne  programmatrice 

cher,  emploi,  sér.  réf. 

Ecr.  case  D.  M.  E.,  à la  Revue. 


Dactylo  employée  écritures 
prêt.  mod.  cherche  emploi. 

Ecr.  case  M.  I.  V.,  à la  Revue. 


Représentant  films  exeel.  réf. 
cherche  emploi  Paris  ou  grande 
région  parisienne. 

Ecr.  case  L.  O.  C.,  à la  Revue. 


Français  30  ans,  actuel,  di- 
recteur Paris  import,  société 
française,  connais,  à fond  dis- 
trib. Paris,  banlieue,  province, 
dem.  situation  vendeur  dans  so- 
ciété distribution. 

Ecr.  case  L.  E.  X.,  à la  Revue. 


ACHAT 

MATÉRIEL 

Suis  acheteur  fauteuils  mo- 
dernes, pied  fonte,  sièges  res- 

sorts,  garnis  ve 

lours. 

Ecr.  Ligneui 
Morlaix. 

1,  Gaieté-Cinéma, 

VENTES 

MATÉRIEL 

A vendre  2 redresseurs  Sélé- 
nofer  50  ampères.  Excellente  oc- 
casion. En  très  bon  état  de 
marche. 

Ecr.  case  C.  R.  S.,  à la  Revue. 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Opérateur,  exeel.  réf.  cher, 
place,  accepter,  remplacement. 
Paris,  banlieue. 

Ecr.  case  G.  I.  P.,  à la  Revue. 


Caissière  travaillant  act.  dans 
grande  salle  province,  meil.  réf., 
désire  même  emploi  Paris. 

Ecr.  case  W.  L.  F.,  à la  Revue. 

15  ans  métier,  40  ans,  éner- 
gique, méthodes  modernes,  rom- 
pu aux  affaires,  désire  entrer 
relation  avec  producteur  ou 
maison  de  location  pour  pren- 
dre direction  affaire  de  distri- 
bution, France  ou  agence  de  Pa- 
ris, ou  toute  autre  branche  ci- 
néma. Affaire  créée  ou  à créer. 
Meilleures  références. 

Ecr.  case  M.  N.  V.,  à la  Revue. 

Chef  de  poste,  40  ans,  exeel. 
réf.,  connais,  parf.  cabine  dem. 
pl a e Paris  ou  province. 

Ecr  case  U.  A.  Y.,  à la  Revue. 


Il  n'g  a pas  de  présentation 
cette  semaine. 


LUNDI  17  AVIÎIL 

Le  Paris,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Kentucky. 

Olympia,  10  h.,  Distributeurs  As- 
sociés. 

La  Brigade  sauvage. 

LUNDI  24  AVRIL 


MARDI  25  AVRIL 

Marignan,  10  b.,  Flora  Films. 
Entente  cordiale. 

Olympia,  10  h..  Films  Cristal. 
Cas  de  Conscience. 

VENDREDI  28  AVRIL 
Films  J.  Séfert. 


Cas  de  Conscience  qui  devait  être 
présenté  le  mardi  11  avril  a été  reporté 
au  mardi  25  avril. 


Filins  J.  Séfert. 


Les  Salies  de  CINEMA 

doivent  être 
désinfectées 
& 

assainies 


EMPLOI 
FACILE 
Demandez 

Conditions  et  Documents 

Sté  Française  de  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques 

18,  r.  Charles-Basîée,  Fontenay-s. -Boi* 


Vends  urgence,  40  fauteuils, 

pieds  fonte,  sièges  25  ressorts, 
garnis  jute  tête  de  nègre,  neufs. 

Nombreux  strapontins  et  siè- 
ges ordinaires.  Matériel  de  ca- 
bine, amplis,  excitations,  haut- 
parleur,  etc...  Prix  dérisoires. 

S’adresser  Briqué,  Mi  recourt 
(Vosges). 


ACHAT  CINÉMA 


Commanditaire,  disposant 
150.000  frs  est  recherché  par 
cinéma  moderne  et  neuf,  très 
bonne  ville  province.  Rapport 
intéressant. 

Ecr.  case  C.  X.  V.,  à la  Revue. 


DIVERS 


Cession  bail,  bureaux,  salle 
de  projection,  poste  sonore  ins- 
tallé, idéal  pour  producteur  ou 
distributeur,  loyer  avantageux, 
rue  Royale. 

Eer.  case  L.  A.  G.,  à la  Revue. 


OFFICE  DACTYLOGRAPHIQUE 

DE  LA  PLACE  CLICHY 

10,  rue  Lecluse  (17  ) - Marc.  35-68 

iiiiimiiiiiiii 

COPIES  - CIRCULAIRES 
SCÉNARIOS 


Pour  Uruguay,  sud  Améri- 
que, je  suis  intéressé  à la  repré- 
sentation exclusive  de  produc- 
teurs de  films  français,  pour  leur 
introduction  dans  ce  pays. 
Agence  internationale. 

Galle  Ramon  Marquez,  318(5, 
Montevideo,  R.  Palritzky. 


Cherchons  pour 

la  Moi- 

Bande  documentaires  d’ac- 

tualité,  genre  fiim 
tes. 

3 minu- 

Offres  : W.  G. 

Arcger- 

mayer,  Copertticuslaan  99, 

La  Haye. 

„ LUMIÈRE 
DÉPENSES 


REDRESSEURS 

SELEN0FER 

mr 

c<mceMo»*taîM4ja>0t**ii/P 


72  Av.KLÉBER 
fAUltW 


S La  Compagnie  Interna- 
tionale Cinématographique, 
15,  rue  Lord-Byron,  Paris, 
chargée  de  la  vente  du  film 
« L’Or  dans  la  Montagne  », 
vous  prie  de  noter  son 
nouveau  numéro  de  télé- 
phone : 

Elysées  : 67-53,  67-54. 
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Rapid  Universal 
Transport 
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pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
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EDITORIAL.  — Le  danyer  de  la  pellicule  ..  P.  A.  Harlé. 

Pourquoi  le  statut  du  cinéma  prévoit-il  une 
censure  à l’exportation  au  lieu  d'une  prime 

a l’exportation  ? Marcel  Colin-Reval 

Le  film  français  dans  les  anciennes  provinces 

tchécoslovaques  Nerin-Gun. 

Les  droits  d’auteur  de  musique  en  Bulgarie..  A.  Davidofl'. 

Abel  Gance  commence  Le  Paradis  perdu  ....  G.  Turquan. 

Intempéries  sera  tourné  par  Maurice  Lehmann  Lucie  Derain. 

La  version  doublée  de  Un  Carnet  de  Bal  vient 
d’être  présentée  à Londres. 

A Londres,  inauguration  du  Paris  avec  La 
Bête  humaine. 

Aux  Etats-Unis  Pierre  Autre. 

Décrets  en  faveur  de  l'exportation l.-M.  Ribcs. 

POUR  LES  DIRECTEURS 

En  Seine-et-Oise,  la  fermeture  de  quinze  ciné- 
mas est  prescrite  par  arrêté  préfectoral  ....  M.  Colin-Reval. 

Le  Syndicat  des  Directeurs  des  Charcutes.  Poi- 
tou et  limitrophes  est  créé. 

Au  Havre,  une  grande  salle  de  1.400  places, 

Le  Rex,  ouvrira  ses  portes  en  septembre. 

Une  nouvelle  salle  à Nantes. 

Le  Rexy  de  Lille  sera  programmé  par  Si- 

ritzliy  G.  Dejob. 

Une  nouvelle  salle  ci  Lille. 

A Evreux. 

A Alger,  inauguration  du  Plaza  Paul  Safl'ar. 

Un  lancement  modèle  à Casablanca. 

Après  la  tragique  panique  de  Croix  G.  Dejob. 

Le  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

Léon  Poirier  nous  envoie  des  nouvelles  de 
Libreville. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Le  film  français  dans  le  monde. 

Les  nouveaux  films  à Paris. 

Les  i>résentations  à Paris.  — Les  petites  an- 
nonces. 


@ LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 

122  üiomps  Elysees.PABIS.rf/;Bal.38.l0eT  II 

Ji&quaJLaJ,  H 


» 

.O 


as 


* o°7ov 

m 


M.MHAKIM 

ppésenl’enE 


JEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 


o ÛZ  ÏOJ 


uk'$Li à PEfOIP 
deufs^s  ^^e/uA^ce  d EMILE  ZOLA 


i ÇZôhc  que  J-‘aZ  Ittc  cte/azot*  et c*x  CUks  M.BEifY  (Cmémoncfe) 


PARIS  FILM  PRODUCTION  - 79.  CHAMPS  [-LYSE Fi 


. r^mmitRHgfi!iniiiiiiifiiiiiiii|iiiiiimnninRfimmHiiHiiHiiiiiHfiiimtffHmifim!tiiiiimH[iiiiiiinnmiiiiiitiiiniiii!iiHiiiiiiHiiiiiiii»iii)iiiiimu!iiiniuiiiiiiiHmiiiniiiimmiitiiiiiHiimiiitiiH  ‘ 


iiiiiiuiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniMiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiimimiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiniiiisi'siiimiiiiiiiimiiiiiiimiiiiiiiiHiiiimiiiiiiiiiiiiniiiiiiuiiiiiiiiniii 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-168 
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D'APRÈS  LE  ROMAN  DE  L’ABBÉ  PRÉVOST 
SCÉNARIO  : J.  COMPANEEZ  ET  N.  TALLON 

Dialogue  : MARCEL  ACHARD 

A.  B.  FILMS 

10-12,  RUE  PIGALLE 

PARIS 

TRINITÉ  94-50 
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LE  DANGER 
DE  LA  PELLICULE 


L’incendie  des  ateliers  de  tirage  de 
Saint-Cloud,  qui  détruisit  un  bâtiment  as- 
sez petit  mais  tua  quatre  hommes,  et  con- 
suma plusieurs  films  en  cours  de  montage 
et  un  important  matériel,  a remis  en  ques- 
tion la  sécurité  d’emploi  de  la  pellicule  in- 
flammable. 

Sans  tenir  compte  de  la  rareté  des  acci- 
dents, limités  à des  feux  de  cabine,  qui  se 
produisent  dans  les  salles  régulières  (la 
statistique  annuelle  des  pompiers  de  Paris 
le  prouve)  la  Préfecture  de  Seine-et-Oise 
vient  d’interdire  la  projection  dans  une 
quinzaine  d’établissements  de  ce  départe- 
ment. 

Le  projet  de  statut  du  O.néma,  en  im- 
posant par  une  excellente  mesure  l’emploi 
du  non-flam  aux  exploitations  non  com- 
merciales et  aux  forains,  comme  aux  pro- 
j*  t ns  de  format  réduit,  contient  une 
phrase  assez  inquiétante  sur  une  éventuelle 
extension  de  cette  mesure  catégorique  à 
toutes  les  projections,  même  dans  les  salles 
à pleine  sécurité. 

Sur  ce  point,  comme  en  toutes  autres 
choses  du  métier,  nous  avons  une  ligne  de 
conduite  à fixer  : 

En  l’état  actuel  de  la  fabrication  des 
supports  cellulosiques,  le  film  non-flam 
(acétate  de  cellulose)  est  fragile,  cassant 
et  ne  permet  pas  de  collures  solides. 

S’il  devait  remplacer  le  nitrate  de  cellu- 
lose pour  le  tirage  des  copies,  il  ne  ferait, 
d’après  les  experts,  que  la  moitié  des  pas- 
sages au  projecteur.  D’où  tirage  d’un  mé- 
trage double  de  copies,  c’est-à-dire  dé- 
pense supplémentaire  de  200.000  francs 
par  film,  soit  60  millions  de  francs  pour 
l’ensemble  des  projections  annuelles. 

Il  convient  donc  de  rejeter  l’emploi  gé- 
néralisé du  non-flam  et  de  prendre  le 
maximum  de  sécurités  permettant  l’em- 
ploi sans  danger  du  film  ordinaire. 

* 

* * 

Que  des  mesures  de  précaution  dans  les 
cabines  et  l’aménagement  réglementaire 
des  salles  nous  soient  imposés,  c’est  nor- 
mal. L.e  Directeur  et  sa  compagnie  d’as- 
surances y sont  les  premiers  intéressés. 

Il  est  certainement  regrettable  que  la 
police,  tout  à coup,  impose  des  conditions 


rigoureuses  à un  Directeur  nouveau  venu, 
alors  qu  elle  tolérait  des  aménagements 
moins  sûrs  chez  le  précédent  propriétaire 
du  fonds. 

Mais  il  me  semble  qu’avant  l’achat  il 
convenait  de  prendre  connaissance  des  dé- 
fectuosités du  local,  en  étudiant  les  règle- 
ments de  police. 

Sur  ce  point,  nous  concevons  que  le 
marchand  de  fonds  soit  assez  discret,  et 
ne  déprécie  pas  sa  marchandise,  mais  il 
serait  bon  que  les  syndicats,  auxquels  la 
plupart  du  temps  les  nouveaux  acheteurs 
s adressent  pour  divers  renseignements, 
leur  donnent  une  notice  imprimée  conte- 
nant, entre  autres  détails,  ces  règlements. 

On  affiche  la  Loi  dans  les  cafés.  Pour- 
quoi ne  pas  faire  afficher  les  règlements 
dans  les  salles  ? Cela  fixerait  les  idées  du 
directeur  et  du  personnel  sur  leurs  devoirs 
de  précaution. 

* 

* * 

Un  autre  lieu  de  manipulation  du  film, 
nous  venons  d’en  faire  la  triste  expérience, 
est  la  salle  de  montage. 

Qu’y  manipule-t-on  ? Une  copie  dite 
de  travail,  élément  intermédiaire  entre  les 
premiers  négatifs  en  morceaux  et  la  bande 
finale  montée. 

Pourquoi  ne  pas  tirer  en  non-flam  les 
éléments  de  cette  copie  de  travail  ? Notre 
excellent  confrère  Verhylle  le  proposait,  il 
y a deux  semaines,  et  je  n’ai  pas  eu  con- 
naissance d’observations  qu’on  lui  aurait 
faites  pour  critiquer  cette  suggestion. 

C’est  l’une  des  phases  les  plus  dange- 
reuses de  la  vie  d’un  film  et  le  producteur, 
qui  risque,  on  vient  de  le  voir,  de  perdre 


Dans  le  texte  du  projet  de  loi  sur  3e 
Cinéma,  l’article  2 dit  entre  autre  qu’«  un 
décret  déterminera  les  conditions  aux- 
quelles sera  subordonné  l’octroi  d’un 
visa  spécial  pour  l’exportation  ». 


Fernandel  dans  une  scène  drolatique  de  Fric-Frac, 
film  de  M.  Lehmann  d’après  la  pièce  d’Ed.  Bourdet. 


tout  le  fruit  de  son  travail  de  six  mois, 
doit  s’y  prêter  volontiers,  même  si  les  col- 
lages ne  sont  pas  solides. 

Je  rappelle  encore  une  vieille  sugges- 
tion : c’est  que  le  flam  et  le  non-flam 
puissent  être  distingués,  sur  la  bobine  rou- 
lée, par  le  plus  simple  garde-champêtre. 

Il  faut  teindre  d’une  couleur  détermi- 
née, rouge  si  possible,  le  bord  de  toutes 
les  pellicules  dangereuses. 

J’ai,  un  jour,  demandé  à l’usine  Kodak- 
Pathé  si  c’était  possible.  On  m’a  répondu 
que  c’était  très  simple. 

Les  fabricants  veulent-ils  examiner  une 
dernière  fois  la  question  ? 

Pour  éviter  le  danger,  ce  serait  une 
précaution  importante  qui  écarterait  en- 
core une  fois  la  menace  ministérielle,  et 
éviterait  ce  pire  danger  : l’imprudence 
par  ignorance. 


L’auteur  de  ce  paragraphe  ne  doit  pas 
être  très  au  courant,  ni  du  commerce,  ni 
de  l’industrie  du  Cinéma. 

Peut-on  s’imaginer  un  seul  instant 
qu’il  puisse  exister  des  producteurs  uu< 


P.  A.  Harlé. 


Pourquoi  le  Statut  du  Cinéma  prévoit-il 

une  CENSURE  A L’EXPORTATION 
au  lieu  d’une  PRIME  A L’EXPORTATION  ? 
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des  financiers  risquant  l’investissement 
de  deux,  trois,  voire  cinq  millions  dans 
un  film  dont  l’exportation  reste  incer- 
taine. 

Or,  tout  le  monde  sait  qu’un  film  fran- 
çais ne  peut  pas  s’amortir  sur  le  marché 
français  proprement  dit. 

Que  l’on  institue  cette  censure  à l’ex- 
portation et  l’on  pourra  être  certain  que 
la  production  française  diminuera  de 
moitié. 

Elle  diminuera  non  seulement  en  quan- 
tité, mais  aussi  en  qualité. 

Comme  en  d’autres  pays,  on  s’éver- 
tuera à tourner  des  films  à l'eau  de  rose 
de  crainte  d’offusquer  Messieurs  les 
Censeurs. 

Au  fait,  quels  seront  ces  censeurs  ? 

Quel  sera  l’homme  qui  aura  la  préten- 
tion de  pouvoir  dire  que  tel  film  convient 
à l’exportation  ou  pas  ? 

Tous  les  gens  du  métier  savent  que 
les  goûts  varient  selon  les  longitudes  et 
les  latitudes. 

On  sait  également  que,  même  pour  un 
homme  du  métier,  il  est  imprudent  de 
faire  des  pronostics  quant  au  succès  de 
la  plupart  de  nos  films  à l’étranger. 

Certes,  nos  censeurs  auraient  avant 
tout  une  optique  politique.  Les  choix 
faits  pour  Venise  nous  permettent  de 
supposer  comment  les  choses  se  passe- 
raient : Suivant  la  politique  de  la  se- 
maine, on  jugerait  l’exportation  de  tel 
film  opportun  ou  inopportun. 

Dans  ces  conditions,  produire  des 
films  deviendrait  chose  impossible. 

A notre  avis,  la  précensure  doit  suf- 
fire. Si  le  producteur  se  tient  au  scénario 
approuvé  par  les  précenseurs,  le  visa 
d’exportation  doit  lui  revenir  de  droit. 

Ce  qui  nous  chiffonne  dans  ce  statut, 


M.  Paul  Métadier,  maire  de  Royan,  a présidé  le  dé- 
jeuner offert  à la  Presse  et  aux  artistes,  à l’cccasion 
du  premier  film  tourné  aux  studios  de  Royan  : Le 
Club  des  Fadas.  Le  voici  aux  côtés  de  Charpin  et 
de  Robert  Vattier 


c’est  de  lire  à chaque  page  les  mots 
amende  et  prison  ». 

Pourquoi  vouloir  punir  des  gens  qui 
risquent  leur  bel  argent  ! 

Un  producteur  est  un  homme  qui  ne 
doit  pas  obligatoirement  produire  en 
France.  91  peut  aussi  bien  tourner  à 
Bruxelles  ou  ailleurs  d’où  il  contrôlera 
tous  les  marchés,  y compris  le  nôtre... 

Quand  perdra-t-on,  chez  nous,  cette 
manie  de  créer  des  handicaps,  des  res- 
trictions, des  freins  ? 

Pourquoi  ne  parle-t-on  pas  d’encou- 
ragement, de  stimulation,  d’émulation  ? 

Si  on  avait  le  courage  de  remplacer 
l’expression  : Censure  à l’exportation 
par  celle  de  : Prime  à l’exportation, 
l’effet  serait  tout  autre  et  cela  pour  te 
plus  grand  bien  du  cinéma  français  et 
du  prestige  de  notre  pays.  — Colin-Reval. 


(bel  GUNCE  commence  “Le  Paradis 
Perdu”  aux  Studios  de  la  Villette 


Quelques  jours  avant  le  commencement 
de  la  réalisation  du  film  Le  Paradis 
perdu,  son  producteur,  Joseph  Than, 
avait  réuni  en  un  déjeuner  amical  un 
certain  nombre  de  représentants  de  la 
presse  cinémaloqraphique  autour  du  met- 
teur en  scène  Abel  Gance. 

Outre  l’aimable  réalisateur  du  film,  ses 
principaux  interprètes  : Fernand  Gravep, 
Elvire  Popesco,  Alerme,  Monique  Rolland, 
Micheline  Preste,  Carine  Nelson  et  Anne 
Byron  assistaient  à cette  réunion,  ainsi 
que  l’auteur  des  dialogues.  Steve  Passeur, 
et  l’opérateur  Christian  Mat  ras,  l’habile 
cameraman  de  La  Grande  Illusion.  On 
regretta  l’absence  de  Jeanne  Marken  et 
de  Robert  Le  Vigan  gui  font  également 
partie  de  la  distribution  artistique. 

On  parla,  bien  entendu,  longuement  du 
film  dont  l’auteur  du  scénario,  Joseph 
Than,  bien  connu  dans  les  milieux  ciné- 
matographigues  viennois,  préside  aux 
destinées  de  la  société  productrice  Taris- 
Film.  Le  sujet,  parfois  gai  et  souvent  dra- 
matique, aura  comme  cadre  principal  une 
maison  de  couture  parisienne,  c’est  dire 
le  soin  gui  présidera  an  choix  des  toilet- 
tes féminines  dont  certaines  ont  déjà  élé 
commandées  à Marcelle  Dormoy. 

L'intrigue,  débutant  en  1910.  exigera 
anelaues  amusantes  reconstitutions  des 
toilettes  baroques  d’avant-guerre.  Plu- 
sieurs scènes  se  dérouleront  à Nem  York 
en  1930.  De  nos  jours,  enfin,  la  Côte 
d’ Azur  servira  de  décor  naturel  à des  ex- 
térieurs gin  seront  tournés  en  Provence 
dans  le  courant  du  mois  de  mai,  lorsque 
le  travail  au  studio  sera  terminé.  — G.  T. 


La  BANDERA  el  DOUBLE  CRIME  SUR  LA 
LIGNE  MAGINOT  vont  être  projetés 
aux  Etats-Unis 

New  York.  — J.  H.  HofFberg  Co  Inc,  vient 
d’acquérir  les  droits  de  distribution  aux 
Etats-Unis  du  film  français  La  Bandéra, 
réalisé  en  1934  par  Julien  Duvivier,  et  dont 
les  vedettes  sont  Annabella  et  Jean  Gabin. 
Le  film  sera  probablement  édité  en  Améri- 
que sous  le  titre  anglais  : Escape  from 
Yerterdaq  (Fuyant  le  Passé). 

i * 

* * 

La  maison  Tower  Pictures  annonce  la 
prochaine  sortie  en  exclusivité  dans  une 
salle  spécialisée  de  Broadway,  à New  York, 
du  film  français  Double  Crime  sur  la  Ligne 
Maginot.  Une  exploitation  spéciale  faite  sur 
le  renom  de  la  célèbre  ligne  fortifiée  fran- 
çaise accompagnera  la  projection  de  ce 
film. 

; * 

* * 

World  Pictures  Corporation  annonce  que 
La  Grande  Illusion  a été  louée  par  la  Com- 
pagnie R.  K.  O.  Radio  pour  toutes  les  salles 

de  son  circuit  du  Grand  New  York. 

: * 

* * 

En  double  programme  avec  le  film  anglais 

The  Girl  W as  Young,  une  salle  spécialisée 

de  deuxième  vision  de  New  York,  le  World 

vient  de  projeter  Abus  de  Confiance. 

: * 

* * 

Depuis  le  4 avril,  le  Waldorf  Theatre 
donne  la  version  française  de  Blanche 
Neige  et  les  Sept  Nains. 


La  version  doublée  en  anglais  de  UN  CARNET 
DE  BAL,  vient  d’être  présentée  à Londres 

Sous  le  nouveau  titre  Christine,  la  com- 
pagnie de  distribution  anglaise  British 
Screen  Service  vient  de  présenter  corpora- 
tivement  à Londres  la  version  doublée  en 
anglais  du  film  de  Julien  Duvivier  Un  Car- 
net de  Bal. 

Ce  film,  (fui  a été  post-synchronisé  à Lon- 
dres sous  la  direction  de  Richard  Heinz,  a 
remporté  au  Studio  One  un  succès  immense 
dans  sa  version  originale  et  fut  projeté 
pendant  cinq  mois  de  suite  dans  cette  salle. 

La  sortie  générale  de  la  version  doublée 
aura  lieu  prochainement. 

1 

Le  20  Avril,  à Londres,  inauguration  du  PARIS 
avec  la  “ Bête  humaine  ” 

Les  premières  de  deux  importantes  pro- 
ductions françaises  vont  avoir  lieu  à Lon- 
dres au  cours  de  la  semaine  prochaine. 

Le  20  avril,  aura  lieu,  en  une  brillante 
soirée  de  gala  donnée  au  profit  du  Theaters 
Club,  l’inauguration  du  Paris,  la  nouvelle 
salle  du  marquis  de  Casa  Maurv,  déjà  pro- 
priétaire du  Curzou.  Le  Paris,  qui  est  situé 
à deux  pas  de  Piccadillv  Circus,  Lower  11e- 
gent  Street,  projettera^ à cette  occasion  La 
Bête  humaine.  Jean  Gabin  et  Simone  Simon 
assisteront  très  probablement  à cette  pre- 
mière. 

Cette  salle  a retenu  pour  son  programme 
suivant  Hôtel  du  Nord. 


“ Intempéries  ” de  Rosamond  Lehmann  sera 
tourné  par  Maurice  Lehmann 
après  “ Fric-Frac”  et  “ Prosper” 


Les  projets  de  M.  Lehmann,  quoique  dis- 
crets, n’en  sont  pas  moins  éclatants. 

On  a annoncé  depuis  quelque  temps  que 
le  réalisateur  du  Ruisseau  tournerait  après 
Fric-Frac,  la  célèbre  pièce  d’Edouard  Bour- 
det,  une  autre  pièce  à succès  : Prosper,  de 
Lucienne  Favre,  qui  fut  une  des  réussites 
du  Théâtre  Montparnasse. 

Nous  apprenons  de  source  sûre  que  M. 
Lehmann  vient  d’acquérir  les  droits 
d'adaptation  d’un  beau  roman  de  Rosamond 
Lehmann,  la  grande  romancière  anglaise, 
1 auteur  de  Poussières.  Ce  roman,  Intempé- 
ries, donnera  l’occasion  à Maurice  Lehmann 
de  réaliser  un  film  de  nuances  et  de  psycho- 
logie où  se  retrouveront  les  notes  sensibles 
et  l'atmosphère  poétique  de  l’œuvre  litté- 
raire. — L.  Derain. 


■ La  Société  Les  Films  Sébastopol 
vient  de  signer  avec  la  Société  des  Films 
Csso  pour  la  Grande  Région  Parisienne, 
sa  prochaine  production  intitulée  « Sé- 
bastopol ». 

Une  des  vedettes  de  ce  film  sera  Eric 
von  Stroheim.  Le  découpage  étant  ter- 
miné, le  metteur  en  scène  Ladislas  Vay- 
da  est  parti  pour  le  midi  où  il  va  repérer 
les  extérieurs. 
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Le  Film  français 

dans  les  anciennes  provinces  tchécoslovaques 

TROIS  VALSES  et  QUAI  DES  BRUMES  interdits  par  les  autorités  allemandes 

De  notre  correspondant  particulier  NE  f(I  M-  G U N 


Prague.  Quelques  semaines  d’occupa- 
tion allemande  ont  suffi  pour  bouleverser 
dt  fond  en  comble  l’industrie  cinématogra- 
phique tchèque.  Et  dans  l’ex-capitale,  les 
importants  établissements  seront  organisés 
suivant  les  nouvelles  méthodes. 

Il  faut  remarquer  qu’à  Prague  même, 
avant  les  événements  de  mars,  bon  parlait 
beaucoup  de  reformer  le  cinéma  tchèque. 
M.  Bata,  le  grand  industriel  de  la  chaussure, 
voulait  créer  une  société  de  production  dans 
les  studios  de  la  Horst,  qu’il  avait  achetés. 
Mais  actuellement  les  travaux  de  mise  au 
point  de  ces  ateliers  sont  interrompus  et  il  y 
manque  encore  l’installation  sonore.  11  sem- 
ble que  Bata  renoncera  à ce  projet  qui  n’est 
pas  approuvé  par  les  « Producteurs  ». 

Le  paragraphe  aryen  fonctionne  en  plein. 
Presque  tous  les  organes  de  la  corporation 
tchèque  ont  dû  licencier  leur  personnel 
juif,  et  la  plupart  des  producteurs  juifs  ont 
quitté  la  Bohème  pour  Paris,  Londres, 
l’Amérique  et  même  Cuba.  La  plupart  des 
sociétés  productrices  juives  sont  en  liqui- 
dation; quelques-unes  ont  été  cédées  à des 
hommes  d’affaires  allemands.  Presque  tou- 
tes les  actions  ont  été  cédées  à des  prix 
très  bas  à des  Aryens. 

Ainsi,  le  grand  circuit  Elekta  a été  aban- 
donné aux  mains  du  Dir.  Peter,  et  Srb. 

Naturellement,  les  firmes  allemandes 
s’occupent  activement  de  conquérir  le  mar- 
ché tchèque  et  slovaque.  La  Ufa  présente 
actuellement  Nation,  Six  Heures,  Traitres. 
La  Terra,  La  Nuit  décisive;  Orchidées  rou- 
ges; Révolte  à Damskus;  Au  Nom  du  Peu- 
ple; Voilà  les  Hommes. 


Du  fait  que  tous  les  films  introduits  dans 
les  nouvelles  provinces  du  protectorat  peu- 
vent être  importés  sans  taxes  douanières  en 
Slovaquie,  rend  extrêmement  facile  la  con- 
quête commerciale  de  toute  la  Tchécoslova- 
quie. L’unique  difficulté  consiste  en  l’exi- 
gence slovaque  d’avoir  des  sous-titres  rédi- 
gés en  langue  slovaque.  D’ailleurs,  Bratis- 
lava annonce  qu’en  juillet  elle  réorganisera 
complètement  le  cinéma  et  sa  corporation. 

Que  devient  ici  le  film  étranger  et  sur- 
tout le  film  français.  Nous  devons  signaler 
toute  une  série  d’interdictions  qui  ont  pra- 
tiquement écarté  tous  les  films  étrangers 
du  marché  tchèque. 

Ainsi,  on  a interdit  Trois  Valses,  Quai  des 
Brumes,  Kœnigsmark,  Le  Patriote,  La  Rue 
du  Péché,  La  Grande  Valse,  Une  Vie  Soli- 
taire. 

Parmi  les  autres  films  interdits,  citons 
tous  les  films  soviétiques,  les  films  tchèques, 
Révolution  des  idées,  L’Armée  invaincue 
qui  exalte  la  valeur  militaire  tchèque,  La 
Patrouille,  3"  Compagnie,  le  film  allemand 
Emil  et  les  Détectives. 

La  plupart  des  ateliers  de  prises  de  vues 
de  Prague  chôment  actuellement  et  atten- 
dent des  commandes  allemandes  afin  de  re- 
prendre leur  activité. 

Ainsi,  un  important  marché  vient  d’échap- 
per définitivement  aux  Américains  et  aux 
Français  pour  devenir  le  monopole  des  Al- 
lemands. 

Dès  aujourd’hui,  l’on  peut  être  persuadé 
que  les  mêmes  mesures  qui  règlent  l’impor- 
tation de  films  étrangers  en  Allemagne  se- 
ront appliquées  dans  les  deux  provinces  et 
très  probablement  en  Slovaquie.  — N.  G. 


Edwige  Feuillère  et  Georges  Rigaud 
dans  Sans  Lendemain 


E Comme  suite  aux  accords  économiques 
germano-roumains,  une  délégation  rou- 
maine a visité  les  studios  berlinois  de 
la  Ufa  et  de  la  Tobis,  Il  est  probable 
qu’un  important  accord  cinématographi- 
que  germano-roumain  interviendra. 

■ Des  producteurs  allemands  tourne- 
ront prochainement  des  films  en  Iran, 
avec  la  collaboration  du  gouvernement 
perse.  C’est  la  première  fois  que  l’Iran 
donne  une  telle  autorisation. 


LES  DROITS  D’AUTEUR  DE  MUSIQUE  EN  BULGARIE 


La  Distribution  de  LA  RÈGLE  DU  JEU 


La  distribution  du  film  de  Jean  Re- 
noir : La  Règle  du  Jeu  a été  confiée  pour 
la  région  de  Marseille  aux  Films  Méfier, 
32,  rue  Thomas  à Marseille. 

Pour  la  région  de  Nancy,  aux  Sélec- 
tions Cinématographiques  M.  Pontet,  1, 
rue  Blondlot  à Nancy. 


Pierre  Caron  tourne  «Bécassine» 


M.  Pierre  Caron,  le  réalisateur  de  tant 
de  films  à succès,  vient  ue  créer  sa  société: 
Express-Film,  23,  rue  de  la  Bienfaisance, 
Paris. 

Après  Marinella,  Le  Monsieur  de  Cinq 
Heures,  Les  Femmes  collantes,  etc.,  et  tout 
dernièrement  Mon  Oncle  et  Mon  Curé, 
Pierre  Caron  commencera  à la  fin  du  mois 
la  réalisation  de  Bécassine,  d’après  les  cé- 
lèbres albums  de  Gauthier-Languereau. 


Columbia  Films  vient  de  transfé- 
rer ses  bureaux  au  20,  rue  Troyon, 
Paris  (17').  Etoile  02-10  à 02-13. 


Sofia.  — En  1935,  les  exploitants  bulga- 
res ont  été  pour  la  première  fois  avisés  par 
le  représentant  des  Sociétés  d’Auteurs  et 
Compositeurs  de  Musique  qu’ils  avaient  à 
payer  une  redevance  au  profit  de  la  Sacem. 
Devant  le  refus  des  membres  de  l’Associa- 
tion des  Directeurs  de  Cinéma  en  Bulgarie 
il  assigna  plusieurs  d’entre  eux  devant  le 
Tribunal  civil  de  Sofia  première  instance. 

Par  la  suite,  afin  d’abréger  la  procédure 
— trois  instances  pour  chaque  infraction  — 
le  représentant  de  lu  Sacem  assigna  ses 
adversaires  devant  le  Tribunal  correction- 
nel pour  appropriation  indue. 

L’Association  décida  alors  d’entrepren- 
dre des  démarches  auorès  des  Pouvoirs 
Publics  afin  d’obtenir  une  solution  légale 
de  la  question  de  la  paternité  des  droits 
d’auteur  pour  les  films,  dans  le  sens  des  dif- 
férentes décisions  judiciaires  intervenues 
en  Finlande,  Egypte,  etc... 

Après  dix-huit  mois  de  luttes,  les  exploi- 
tants viennent  d’obtenir  gain  de  cause. 

En  effet,  le  Journal  officiel  du  T‘  avril 


1939  vient  de  publier  la  modification  de  la 
loi  de  1921  concernant  les  droits  d’auteur, 
qui  a été  votée  par  la  Chambre  le  16  mars 
1939  cl  qui  règle  la  question  du  droit  d’au- 
teur pour  les  films  comme  suit  : 

Article  4.  — Les  droits  d’auteur  pour  les 
films  appartiennent  à l’éditeur  (lisez  pro- 
ducteur) du  film  pour  une  durée  de  25  ans 
à partir  de  la  date  de  son  édition  (lisez 
production). 

Ces  droits  comprennent,  en  outre,  les 
droits  de  projection  du  film  el  de  reproduc- 
tion pendant  la  projection  du  dialogue  et 
de  la  musique  qui  en  font  partie. 

De  ce  qui  précède,  il  suit  que  tout  pro- 
ducteur, eu  cédant  la  licence,  pour  l’exploi- 
tation d’un  film  en  Bulgarie,  cède  automa- 
tiquement à l’acheteur  les  droits  d’auteur 
que  lui  reconnaît  la  loi  bulgare  grâce  à no- 
tre intervention. 

Le  Secrétaire  général 

de  T Association  des  Directeurs  de  Bulgarie. 

A.  DAVIDOFF. 
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c,NEMgmi|ApH|E  miTiimiiinniiiiiT: 


DECRETS  EN  FAVEUR 


Avantages  fiscaux 
aux  Sociétés  françaises 

faisant  des  opérations  à l’étranger 

Quatre  décrets  viennent  d’être  pris  et 
publiés  au  Journal  officiel  du  25  mars  1939. 

L’un  d’eux  intéresse  plus  pai-ticulièrement 
les  sociétés  françaises  d’ assurance  et  les  en- 
treprises françaises  à l’étranger,  qui  sont 
tenues  de  posséder  certains  dépôts  et  ré- 
serves en  vertu  de  la  législation  locale. 

. .L’ exonération  prévue  par  l'article  163  du 
Code  fiscal  des  valeurs  mobilières  est  éten- 
due à toutes  les  réserves  techniques  que 
possèdent  ces  entreprises  en  valeurs  libel- 
lées en  monnaies  étrangères.  Ces  valeurs  de- 
vront correspondre  ci  des  réserves  techni- 
ques obligatoires  calculées  conformément  à 
la  législation  française  sur  les  assurances. 

L'article  2 du  même  décret  réduit  de  30  à 
27  % le  taux  de  l’impôt  sur  les  valeurs  mo- 
bilières étrangères  non  abonnées  et  les 
fonds  d’états  étrangers  que  les  entreprises 
françaises  sont  tenues  de  déposer  et  de 
maintenir  en  dépôt  à V étranger  en  vertu 
de  la  législation  locale. 

Ces  dispositions  qui  atteignent  des  dépôts 
qui  servent  de  base  à des  transactions  per- 
mettront aux  exportateurs  français  de  déve- 
lopper l'étendue  de  leurs  champs  d’activité. 

Avantages  fiscaux  pour  les  groupements 
d’exportateurs 

Un  décret  du  24  mai  1938  avait  prévu  des 
exonérations  fiscales  pour  les  groupements 
d exportateurs  qui  obtiendraient  l’agrément 
de  l’Etat,  en  ce  qui  concerne  notamment 
les  filiales  de  vente  que  ces  groupements 
établiraient  à /' étranger. 

Le  nouveau  décret  du  24  mars  a pour  ob- 
jet d’étendre  ces  avantages  aux  établisse- 
ments ou  filiales  de  vente  constitués  à 
l’étranger  antérieurement  au  24  mai  1938 
par  des  entreprises  adhérentes  et  ultérieu- 
rement rattachés  aux  groupements. 

Il  ne  pourra  s’agir  que  de  filiales  subis- 
sant un  contrôle  direct  et  effectif  du  grou- 
pement et  mises  intégralement  à la  disposi- 
tion de  tous  les  adhérents  du  groupement 
sans  distinction. 

Le  décret  précise  que,  dans  ce  cas.  pour 
bénéficier  de  l’exonération  de  l’impôt  sur 
le  revenu  îles  valeurs  mobilières  accordée 
le  24  mai  1938  aux  dividendes  et  autres 
produits  distribués  par  les  filiales  de  vente, 
la  distribution  devra  avoir  lien  au  plus 
tard  dans  l’année  suivant  la  clôture  du 
cinquième  exercice  social  à compter  de 
l’ adhésion  au  groupement  agréé  des  entre- 
prises qui  avaient  déjà  constitué  leurs  fi- 


DE  L’EXPORTATION 


haies  ou  à compter  de  l’agrément  si  cet 
agrément  est  postérieur  à leur  adhésion. 

D'autre  part,  les  groupements  d'exporta- 
teurs agréés  et  les  entreprises  adhérentes 
sont  affranchis  de  l’impôt  sur  les  bénéfices 
industriels  et  commerciaux  pour  les  béné- 
fices résultant  normalement  des  affaires 
réalisées  pendant  les  cinq  premières  an- 
nées de  leur  fonctionnement  par  les  filiales 
de  vente  à l’étranger  et  qui  sont  transférés 
aux  entreprises  an  plus  tard  dans  l’année 
suivant  celle  de  la  clôture  du  cinquième 
exercice.  Lorsqu’il  s'agira  de  filiales  éta- 
blies antérieurement  à mai  1938  et  ulté- 
rieurement rattachées  aux  groupements,  les 
cinq  exercices  exonérés  seront  comptés  à 
partir  de  l’exercice,  en  cours  au  jour  de 
l adhésion  au  groupement  agréé  des  entre- 
prises qui  avaient  déjà  constitué  leurs  filia- 
les ou  à compter  de  l'agrément  si  cet  agré- 
ment est  postérieur  à leur  adhésion. 

En  outre,  les  groupements  agréés  qui  se 
consacrent  exclusivement  à l’exportation 
jouiront  d'une  exonération  fiscale  de  leurs 
bénéfices  pendant  les  cinq  premiers  exer- 
cices, sauf  ( pour  les  bénéfices  transférés 
aux  groupements  par  les  entreprises  adhé- 
rentes, soit  par  diminution  des  prix  de 
vente  consentis  au  groupement,  soit  par  tout 
autre  moyen. 

Enfin,  le  décret  réduit  de  moitié  pour 
1939  et  1940  les  droits  fixe  et  proportion- 
nel de  patente  pour  les  groupements  con- 
sacrés exclusivement  à l’exportation  et 
agréés. 

Patente  du  Commissionnaire-exportateur 

Un  autre  décret  allège  les  droits  de  pa- 
tente dont  sont  passibles  les  commission- 
naires exportateurs  en  créant  pour  eux  une 
rubrique  spéciale  dans  la  nomenclature 
des  professions  assujetties  à la  patente. 

Par  suite,  le  commissionnaire-exportateur 
« q\ui  s’entremet  habituellement  et  princi- 


Sommes  constamment  preneurs  pour 

l’Alsace  - Lorraine  de  films  de 

Compléments  doublés 

variant  entre  1400  et  2000  mètres,  genre 
’ films  d’aventures,  mouvementés,  policiers,  etc. 

Adresser  offre  à: 

(IN£-(0MPT0IR  D’ALSACE  ET  DE  LORRAINE 

6,  Rue  Frédéric-Piton  - Strasbourg  - Tél.  255.51 


LE  FILM  DE  16 m m 


DEVIENT  INTERNATIONAL 
GRACE  A 

TITRÂ-FILM 

la  seule  maison  qui  peut  vous  assurer 
le  sous-titrage  de  copies  positives  aussi 
clair  et  lisible  qu’en  format  35  standard 


TITRA-FILM  - 26.  Rue  Marbeuf,  PARIS 
ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 


paiement  pour  l'exportation  de  marchan- 
dises achetées  et  fabriquées  en  France  » ne 
sera  imposable  qu’aux  droits  de  la  troi- 
sième classe  du  tableau  A et  ne  paiera  donc 
plus  le  droit  proportionnel  qu’au  vingtième 
et  non  plus  le  droit  du  tableau  B (qui  com- 
porte, comme  on  sait,  outre  une  taxe  fixe  et 
une  taxe  par  employé  un  droit  proportion- 
nel calculé  au  dixième  de  la  valeur  locative 
des  locaux  professionnels. 

Le  décret  est  applicable  à partir  du  1" 
janvier  1940,  mais  l’est  immédiatement  pour 
les  commissionnaires-exportateurs  qui  en- 
treprendront l’exercice  de  cette  profession 
après  la  publication  de  ce  décret. 

Réduction  de  l’impôt  sur  les  bénéfices 
des  exportations 

Un  décret  réduit  de  moitié  pour  les  an- 
nées 1940  et  1941  l’impôt  des  bénéfices  in- 
dustriels et  commerciaux  sur  tous  les  béné- 
fices provenant  de  l exportation,  même  s’il 
s’agit  d’affaires  réalisées  directement  par 
les  entreprises,  en  dehors  des  groupements 
d exportateurs. 

Pour  les  entreprises  qui  ne  se  consacrent 
pas  exclusivement  à l'exportation,  on  cal- 
culera leurs  bénéfices  d’exportation  en  ap- 
pliquant an  bénéfice  net  total  la  proportion 
constatée  entre  les  montants  des  affaires 
d’ exportation  et  le  chiffre  d’affaires  total 
de  l’entreprise  pendant  la  période  dont  les 
résultats  doivent  servir  de  base  à l’impôt. 

La  portée  de  ce  décret  est  considérable, 
puisqu’il  intéresse  tous  ceux,  quels  qu’ils 
soient,  qui  exportent. 

.1.  M.  R1BES. 

Conseiller  de  la  Confédération 
et  de  la  Chambre  Syndicale 
de  la  Production  Française. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-Directeurs. 


EN  SEINE -OISE,  LA  FERMETURE 
DE  QUINZE  CINÉMAS  EST  PRESCRITE 
PAR  ARRÊTÉ  PRÉFECTORAL 

Des  délais  ont  été  accordés 


La  semaine  dernière,  nous  avons  informé 
nos  lecteurs  des  mesures  de  sécurité  très 
sévères  prescrites  par  arrêté  préfectoral 
dans  la  Seine-et-Oise. 

Quinze  salles,  dont  la  construction  est 
entièrement  en  bois,  ont  été  mises  en  de- 
meure de  fermer  immédiatement. 

Cette  mesure  a été  prise  en  vertu  de  l’ar- 
ticle 50  de  la  « Réglementation  des  Etablis- 
sements Cinématographiques  de  Seine-et- 
Oise  »,  publiée  le  30  avril  1938  et  dont  voici 
la  teneur  : 

L’ exploitation  d’une  salle  ou  de  ses  dé- 
pendances construite  en  bois  apparent  ou 
autres  matériaux  combustibles  est  formel- 
lement interdite,  quelle  que  soit  l’ impor- 
tance du  public  et  la  catégorie  de  l’installa- 
tion cinématographique. 

Les  salles  contenant  moins  de  500  per- 
st.nnes  et  leurs  dépendances  peuvent  être 
construites  en  matériaux  incombustibles  ou 
tout  au  moins  en  pan  de  bois  hourdé  plein 
et  recouvert  de  plâtre  sur  une  épaisseur 
suffisante. 

Les  salles  recevant  plus  de  500  person- 
nes et  leurs  dépendances  : vestibules , esca- 
liers, buvette,  etc...,  doivent  être  entièrement 


construites  en  matériaux  incombustibles. 
Les  murs  et  planchers  les  séparant  du  voi- 
sinage auront  une  épaisseur  suffisante  pour 
bien  assurer  la  protection  des  voisins  aussi 
bien  contre  les  dangers  d’incendie  que  con- 
tre l'incommodité  des  bruits. 

Quel  que  soit  le  genre  de  construction  de 
la  salle,  la  partie  haute  sera  munie  de  châs- 
sis de  surface  suffisante  et  s’ouvrant  par 
siinjde  déclic  j>our  permettre  l’ évacuation 
des  fumées  en  cas  d’incendie. 

Le  Syndicat  Français  des  Directeurs,  sans 
vouloir  se  dresser,  en  principe,  contre 
l’adoption  de  mesures  propres  à renforcer  la 
sécurité  des  spectateurs  et  aussi  celle  des 
exploitants,  a effectué  les  interventions  né- 
cessaires pour  la  défense  des  intérêts  immé- 
diats des  établissements  en  cause.  Il  est  cer- 
tain, en  effet,  que  lors  de  l’acquisition  de 
ces  établissements,  ces  derniers  fonction- 
naient régulièrement  et  avec  autorisation 
officielle  en  bonne  et  due  forme. 

En  dernière  heure,  nous  apprenons  que 
des  délais  permettant  de  faire  les  modifica- 
tions exigées  par  la  réglementation  du 
30  avril  1938  ont  été  accordés  aux  direc- 
teurs en  défaut. 


La  décoration  dans  le  hall  du  Cinéma  Kalorza  d^ 
Nantes  réalisée  par  Mmc  Etzberg,  directrice  de  cette 
salle,  pour  la  présentation  du  film  Trois  de  Sc-Cyr 


Caspecha,  Daulin,  Marche,  Debouchaud, 
Bremont,  Maillait,  Verval,  Baudion,  Pour- 
teau,  Sirouet,  Baril,  Tuffery,  Moreau. 

M.  Devaux  prend  la  parole  pour  remercier 
M.  Lussiez  d'être  venu  de  Paris  malgré  ses 
multiples  occupations  pour  présider  cette 
assemblée  générale  constitutive  et  le  remer- 
cie chaleureusement  au  nom  de  toute  l’ex- 
ploitation cinématographique  pour  son  dé- 
vouement aux  directeurs  de  salles. 

M.  Lussiez  prend  la  parole  et  expose  l’im- 
périeux besoin  du  syndicalisme  patronal 
pour  résoudre,  en  concordance  avec  les  au- 
tres organisations  syndicales,  soit  patrona- 
les, soit  ouvrières,  les  problèmes  ardus  qui 
sont  à l’ordre  du  jour  par  suite  du  mouve- 
ment social  en  France.  Il  donne  un  aperçu 
rapide  des  résultats  obtenus  depuis  l’exis- 
tence du  syndicat  Français  des  directeurs 
de  cinémas  et  indique  ce  qu’il  y aura  lieu  de 
faire  dans  l’avenir.  Il  répond  avec  clarté, 
précision  et  bonne  grâce  à toides  les  ques- 
tions qui  lui  sont  posées,  insiste  sur  l’utilité 
absolue  d’une  organisation  rapide  par  ré- 
gions de  toute  la  France  afin  de  former  un 
tout  solide,  fort  et  bien  décidé  à défendre 
nos  intérêts  corporatifs  et  nos  libertés  com- 
merciales. 

M.  Lussiez  donne  lecture  des  statuts  qui 
sont  la  copie  des  statuts  du  Syndicat  fran- 


♦ 

LE  SYNDICAT 

DES  DIEtECTEURS  DE  THEATRES  CINEMATOGRAPHIQUES 
DES  CHARENTES,  POITOU  ET  UNITROPHES  EST  CRÉE 


Réunion  du  28  mars  1939  à l’Eden  Dan- 
cing de  Niort. 

En  l’absence  de  MM.  Pourteau  et  Vauri- 
gaud,  excusés,  M.  Daulin  forme  un  bureau, 
il  est  composé  de  M.  Devaux,  de  Limoges; 
M.  Daulin,  de  Rochefort;  M.  Lussiez,  de  Pa- 
ris; M.  Senné. 

M.  Daulin  ouvre  la  séance  à 10  h.  30. 

Sont  présents  ou  représentés  par  pou- 
voirs : Haute-Vienne  : MM.  Devaux,  Luzé; 
Vienne  : MM.  Bremond  Désiré,  Perreau,  Ma- 
haud,  Thémis,  Meunier,  Persignan,  Fillaud; 
Deux-Sèvres  : MM.  Aupicon,  Bourgine, 
Senné,  Gautier;  Vendée  : MM.  Boisson,  Vau- 
clain,  Gazouneau,  Carteau;  Charente  : MM. 
Gayos,  Beloou;  Charente-Maritime  : MM. 


A Niort,  un  déjeuner  amical  a terminé  la  réunion  des  directeurs  des  Charentes,  du  Poitou  et  limitrophes. 
On  reconnaîtra,  au  centre,  MM.  Lussiez  et  Daulin 
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CH\EMMmRAPmE 

frOSjCüse 


Jean-Pierre  Aumont  et  Corinne  Luchaire  dans  une 
scène  du  Déserteur  de  Léonide  Moguy 


çais  des  directeurs  de  cinémas,  lesquels  au 
cours  de  la  déjà  longue  existence  de  ce  syn- 
dicat ont  donné  des  preuves  de  leur  bonne 
rédaction. 

JLes  statuts  sont  adoptés  à l'unanimité. 

Il  est  procédé  ensuite  à la  nomination 
d’un  conseil  d’administration  composé  de  : 
trois  membres  pour  la  Charente-Maritime 
ayant  3(3  cinémas;  deux  membres  pour  la 
Charente  ayant  !2  cinémas;  un  membre  pour 
la  Haute-Vienne  ayant  9 cinémas;  un  mem- 
bre pour  les  Deux-Sèvres  ayant  9 cinémas; 
un  membre  pour  la  Vienne  ayant  9 cinémas; 
un  membre  pour  la  Vendée  ayant  7 cinémas. 

Sont  nommés  à l’unanimité  pris  parmi  les 
membres  présents  : 

MM.  Daulin,  Caspecha,  Marche,  pour  la 
Charente-Maritime;  M.  Cayos  et  Mme  Be- 
loou,  pour  la  Charente;  M.  Devaux,  pour 
la  Haute-Vienne;  M.  Bremond,  pour  la 
Vienne;  M.  Aupicon,  pour  les  Deux-Sèvres; 
M.  Vauclain,  pour  la  Vendée. 

Le  conseil  d’administration  nomme  en- 
suite son  bureau  : 

M.  Daulin  est  nommé  président;  M.  De- 
vaux, vice-président;  M.  Cayos,  secrétaire; 
M.  Aupicon,  trésorier. 

Le  siège  social  est  fixé  au  domicile  du 
président  M.  Daulin,  villa  « Jolivette  »,  ave- 
nue de  Pontaillae,  Pontaillac-Royan,  Cha- 
rente-Maritime. 

La  séance  est  levée  à 12  h.  45. 

Les  membres  présents,  après  un  apéritif 
bien  servi  par  M.  Senné  dans  son  charmant 
bar-dancing  de  l’Eden,  se  dirigent  vers  l’hô- 
tel de  la  Brèche  où  plus  de  41)  couverts  les 
attendent  pour  un  déjeuner  amical  et  sym- 
pathique présidé  par  M.  Lussiez. 


UNE  POCHETTE  SURPRISE 
NE  DOIT  PAS  ÊTRE, 
UNE  MAUVAISE  SURPRISE  > 


“Le  c du.  <memtc 
VOUS  DONNE  TOUTES  GARANT 


SUR  LA  CONTENANCE 
DE  SES  POCHETTES 


AU  HAVRE 

UNE  GRANDE  SALLE  DE  1.400  PLACES  LE  “REX”  OUVRIRA 
SES  PORTES  EN  SEPTEMBRE 


Le  Havre.  M.  et  Mme  Chassain,  les  ac- 
tifs propriétaires  au  Havre  du  Grillon,  du 
Carillon  et  de  l’Apollo,  vont  édifier  en  notre 
ville,  dans  le  quartier  des  grands  maga- 
sins, sur  une  des  artères  les  plus  impor- 
tantes, la  rue  Thiers,  une  nouvelle  salle  qui 
prendra  le  nom  de  « Rex  ». 

Le  « Rex  »,  dont  la  construction,  sur 
l’emplacement  d’anciens  magasins  de  vête- 
ments, va  commencer  incessamment,  com- 
portera 1.400  places.  Sur  son  écran  passe- 
ront de  grands  lilms  en  exclusivité.  Salle 
et  cabine  seront  aménagées  selon  les  der- 
niers perfectionnements.  De  plus,  le  Havre, 
ne  possédant  plus  de  music-hall,  M.  et  Mme 
Chassain  équipent  leur  salle  d’une  scène 
assez  vaste  permettant  des  présentations 
diverses  d’attractions  ou  de  tournées,  éven- 
tuellement. 

La  politique  des  attractions  corsant  le 
programme  cinématographique  a,  d’ail- 
leurs, donné  d’excellents  résultats  dans  les 
autres  salles  du  « circuit  local  » de  M.  et 
Mme  Chassain. 

Le  Rexy  de  Lille  sera  programmé 
par  Siritzky 

Lille.  En  février,  nous  avions  an- 
noncé la  création  d’une  salle  Siritzky  à 
Lille  dans  la  rue  de  Béthune.  C’est  chose 
faite  maintenant,  mais  sous  une  forme 
différente.  En  effet,  le  circuit  Siritzky 
assurera,  la  saison  prochaine,  la  pro- 
grammation du  Rexy,  salle  d’exclusivité 
de  la  rue  de  Béthune  (à  partir  du  1"  oc- 
tobre 1939). 

♦ 

Une  Nouvelle  Salle  à Lille 
Rue  de  Béthune 

Lille.  Une  cinquième  salle  d’exclu- 
sivité serait  ouverte  prochainement  rue 
de  Béthune,  juste  à côté  du  Rexy  et  du 
Caméo.  Il  y aurait  ainsi  trois  salles  côte 
à côte. 

Cette  salle  serait  créée  par  M.  Her- 
mez,  Président  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs lillois,  propriétaire  de  plusieurs 
importantes  salles  lilloises  : Omnia,  Ma- 
rivaux, Théâtre  Union,  etc...  — G.  Dejob. 
♦ 

Inauguration  du  “Vox” 

Première  Salle  permanente  à Cannes 

Cannes.  — La  semaine  dernière,  a eu  lieu 
l'inauguration  du  Vox,  cinéma  permanent 
de  221)  places,  situé  au  (30,  rue  d’Antibes, 
en  plein  cœur  de  cette  bouillante  petite  ville 
de  la  Côte  d’Azur.  Cette  salle  est  la  première 
créée  avec  la  nouvelle  formule  à Cannes; 
elle  est  dotée  d’un  matériel  et  d’un  confort 
parfaits  dus  à deux  architectes  stéphanois, 
MM.  Vergne  et  Bégonnet,  et  à la  maison  Phi- 
lips dont  le  matériel  équipe  la  cabine;  un 
conditionnement  d’air  muni  du  tout  dernier 
perfectionnement  lui  permettra  de  fonction- 
ner été  et  hiver,  tout  a été  mis  en  œuvre 
pour  que  le  public  puisse  trouver  un  bien- 
elre  parfait.  Nous  souhaitons  à Vox,  qui  nait 
avec  les  cloches  de  Pâques,  ainsi  qu’à  M.  ei 
Mme  Varraud,  ses  propriétaires,  une  grande 
réüssite.  — Ch.  P. 


L’ouverture  du  « Rex  » est  prévue  pour 
le  mois  de  septembre. 

Ainsi  donc,  une  nouvelle  étoile  va  s’ins- 
crire au  firmament  cinématographique  du 
Havre.  Nous  souhaitons  chaleureusement  à 
M.  et  Mme  Chassain,  qui  n’ont  jamais  mé- 
nagé leurs  efforts  pour  présenter  des  pro- 
grammes copieux  et  de  qualité,  qu’elle 
brille  d’un  vif  éclat. 

* * 

M.  et  Mme  Chassain  ont  engagé,  comme 
collaborateur  pour  la  direction  du  « Rex  », 
M.  Jean  Cary  qui  est  bien  connu  au  Havre 
où  durant  plusieurs  années,  il  fut  le  cor- 
respondant de  La  Cinématographie  Fran- 
çaise avant  de  présider,  à Chàlons-sur- 
Marne,  aux  destinées  du  Cinéma  Casino. 

M.  Cary  retrouvera  au  Havre,  parmi  les 
exploitants  et  parmi  la  clientèle  des  ciné- 
mas, de  nombreux  amis  qu’il  avait  laissés 
ep  notre  ville.  Le  choix  de  M.  et  Mme  Chas- 
sqin  s’avère  donc  excellent  et  nul  doute  que 
lefir  collaborateur  puisse  mettre  en  valeur 
ses  qualité  d’initiative  et  d’activité  déjà 
appréciées. 


Une  Nouvelle  Salle  à Nantes 


Très  prochainement  s’ouvrira  rue  de  La 
Bourdonnais  à Nantes  une  nouvelle  salle, 
très  moderne,  munie  des  derniers  perfec- 
tionnements. 

La  direction  en  sera  assurée  par  M.  Tur- 
pin,  qui  a confié  l’installation  de  la  cabine 
aux  Etablissements  Cinélume  à Paris,  qui  y 
installeront  leurs  projecteurs  Victoria  IV-B 
et  leur  système  sonore  Polyphonie  avec 
hauts-parleurs  multicellulaires. 


A ÉVREUX 


Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  annoncé, 
M.  R.  Dumont,  le  sympathique  directeur  de 
l’Apollo  de  Mantes,  va  ouvrir  prochaine- 
ment à Evreux  une  très  jolie  salle  munie  des 
tout  derniers  perfectionnements,  qui  s’ap- 
pellera le  Cinéma  Novelty. 

L’équipement  complet  de  la  cabine  a été 
confié  aux  Etablissements  Cinélume,  3,  rue 
du  Colisée,  à Paris,  et  comprendra  : pro- 
jecteurs Victoria  V-B,  lanternes  Zénith-III, 
et  système  sonore  Polyphonie  avec  hauts- 
parleurs  multicellulaires. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d'avance 
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A ALGER 

L’INAUGURATION  DU  PLAZA 

Nouvelle  et  luxueuse  Salle  du  Circuit  Islyth(âtr  ( Tenon  J ji) 


Alger.  — Dès  20  h.  30,  samedi  1er  avril, 
vive  animation  aux  abords  du  Plaza,  le  nou- 
veau cinéma  édifié  au  17,  avenue  du  Frais- 
Vallon,  par  la  Société  Islytheatr,  dont 
M.  Ed.  Ténoudji  est  le  jeune  et  actif  direc- 
teur. 

Par  la  grande  porte  libérée  de  sa  grille 
ultra-moderne,  une  foule  immense  s’engouf- 
frait à l’intérieur.  Le  hall  d’où  partent  les 
divers  passages  conduisant  au  balcon  et  au 
parterre  est  fort  bien  compris.  La  salle  ma- 
rie agréablement  les  tons  saumon,  blanc  ocré 
et  rouge  brique.  Chaque  teinte  choisie  est 
un  effet  de  l’art  moderne  et  empreint  de  ce 
suprême  chic  qu’est  la  simplicité. 

Les  confortables  fauteuils,  l’artistique  ri- 
deau lamé  or  de  l’écran,  l’éclairage  indirect, 
les  nombreux  et  spacieux  dégagements,  l’ab- 
sence totale  de  piliers,  l’unique  galerie  en 
amphithéâtre  et  la  décoration  aux  élégantes 
lignes,  la  partie  mobile  du  plafond  permet- 
tant une  aération  fort  appréciable  en  été. 
donnent  à cet  établissement  de  1.000  places 
un  ensemble  remarquable.  Fait  particulier 


à citer,  puisqu’il  est  unique  dans  les  anna- 
les de  l’exploitation  cinématographique  al- 
géroise, le  Plaza  est  doté  du  chauffage  cen- 
tral. 

L’écran,  placé  sur  une  scène  encadrée 
par  deux  hautes  bandes  moulurées,  égale- 
ment utilisées  comme  surfaces  d’éclairage, 
est  grand  et  parfaitement  visible  de  n’im- 
porte quel  endroit  où  l’on  se  place.  L’atta- 
chant film  de  F.  Gandéra,  Double  Crime  sur 
la  Ligne  Maginot,  et  La  Danseuse  de  San- 
Diégo  firent,  avec  d’autres  films  de  court 
métrage,  un  lieu  de  vif  intérêt.  Et  inutile 
de  dire  que  la  projection  et  la  reproduc- 
tion sonore  respectivement  assurées  par  les 
firmes  Ernemann-France  et  Western  » Elec- 
tric furent  impeccables.  Les  habitants  du 
populeux  quartier  de  Bab-El-Oued  ont  avec 
le  Plaza  un  magnifique  cinéma.  Nos  sincères 
vœux  de  réussite  et  toutes  nos  félicitations 
à M.  Ed.  Ténoudji  et  à ses  collaborateurs 
pour  la  perfection  de  ce  coquet  palace  qui 
compte  parmi  les  plus  beaux  d'Alger. 

Paul  Saffar. 


Après  la  tragique  panique  de  Croix 

Les  conclusions  sont  en  faveur 
de  M.  Beudaert,  directeur  de  la  salle 

Lille.  Ainsi  que  nous  l’avons  relaté 
en  son  temps,  le  commencement  d’in- 
cendie survenu  à un  film  dans  la  cabine 
du  cinéma  « Familia  » serait  demeuré  un 
fait  anodin  sans  le  cri  : « Au  feu...  » 
malheureusement  crié  par  un  spectateur 
inconscient. 

L’expert  enquêteur,  commis  par  !e 
Tribunal, tenant  compte  des  dégagements 
suffisants  de  la  salle  et  de  l’installation 
impeccable  de  ia  cabine,  vient  de  formu- 
ler des  conclusions  en  faveur  de  M.  Beu- 
daert, directeur  du  Familia. 

♦ 

A VERNELI JL-SUR-AVRE 

Mme  et  M.  Bousquet,  les  sympathiques 
directeurs  des  cinémas  Etoile  à Verneuil- 
sur-Avre  et  à Couches,  ont  confié  le  rééqui- 
pement  do  leur  cabine  de  projection  de 
Verneuil-sur-Avre  aux  Etablissements  Ciné- 
lume  à Paris,  qui  y effectueront  l’installa- 
tion de  leur  dernier  modèle  de  projecteurs 
Victoria  1V-B  et  système  sonore. 


UN  LANCEMENT  MODÈLE 

Le  M de  Casablanca,  une  des  pins  belles  salles  d'Afrique  du  Nord 


Le  Vox  de  Casablanca  compte  incontes- 
tablement parmi  les  salles  les  plus  impor- 
tantes et  les  pins  belles  d’Afrique  du  Nord. 

En  une  semaine,  cet  établissement  a réa- 
lisé, avec  le  film  Robin  des  Rois,  une  re- 
cette de  132.000  francs.  En  considérant 
que  la  ville  de  Casablanca  compte  65.000 
habitants,  on  constate  que  les  spectateurs 
du  Vox  représentent  les  23,2  % de  la  popu- 
lation de  la  cité.  Ceci  représente  un  record 
que  nous  sommes  heureux  de  signaler. 
Certes,  on  a enregistré  des  recettes  supé- 
rieures en  Afrique  du  Nord.  A Tunis,  par 
exemple,  une  salle  a réalisé  une  recette 
hebdomadaire  de  160.000  francs.  Mais  Tu- 
nis compte  250.000  habitants. 

Le  magnifique  résultat  du  Vox  est  cer- 
tes dû  à la  qualité  du  film,  mais  aussi  et 
surtout  au  lancement  exceptionnel  réalisé 
par  son  directeur,  Fernand  Michelon.  Pu- 
blicité progressive  et  intelligente  dans  les 
journaux,  affiches,  décorations  de  façades 
fort  bien  réussies. 


Place  de  France,  M.  Michelon  a placé 
une  façade  de  48  mètres  de  haut.  Chaque 
lettre  du  mot  Vox  a 6 mètres,  le  Robin  des 
Bois  faisait  plus  de  9 mètres,  l’arc  ne  me- 
surait pas  moins  de  11  mètres. 

La  façade  au-dessus  de  l’entrée  de  la 
salle  était  décorée  en  château  fort  avec  co- 
lonnes mi-rondes  en  coupe  de  pierres  dé- 
corées d’écussons  et  de  lances,  surmontée 
de  créneaux,  eux-mêmes  surmontés  en 
deuxième  plan  d’une  espèce  de  panora- 
mique de  montagnes  couronnées  d’un  châ- 
teau fort. 

Dans  les  emplacements  très  passagers, 
des  Robin  de  5 mètres. 

Enfin,  des  cavaliers  déguisés  en  cheva- 
liers ont  parcouru  la  ville  pendant  cinq 
jours. 

Les  photos  que  nous  publions  ici  mon- 
trent l’importance  de  ce  lancement  fait 
avec  énormément  de  goût  et  d’à  propos.  Il 
élait  juste  que  les  efforts  de  M.  Fernand  Mi- 
chelon fussent  récompensés. 


La  belle  façade  lumineuse  du  Vox  de  Casablanca 
réalisée  pour  Robin  des  Bois 


Ces  trois  vues  montrent  ce  que  fut  I important  lancement  de  Robin  des  Bois,  lancement  dû  à l’initiative  de  Fernand  Michelon,  directeur  du  Vox  de  Casablanca 
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Ce  que  sera  le  Suffren-Cinéma 


Le  SufFren-Cinéma,  qui  s’ouvrira  prochai- 
nement au  70,  avenue  de  Suffren,  a été  conçu 
par  l’architecte  Louis  Grossard.  C’est  lui 
qui  a dessiné  la  façade  très  originale,  qui 
sera  dominée  par  une  tour  s’élevant  à une 
hauteur  de  vingt  mètres,  de  même  que  l’inté- 
rieur particulièrement  élégant  de  la  salle 
comprenant  cinq  cents  places  réparties  en- 
tre l’orchestre  et  le  balcon.  Les  murs  seront 
ornés  de  panneaux  décoratifs  représentant 
les  principaux  épisodes  de  la  vie  de  Suf- 
fren. Un  bar  communiquera  avec  le  cinéma. 
La  cabine  sera  équipée  par  Nitzsche-France. 
Les  directeurs  propriétaires  de  celte  salle 
sont  MM.  Louis  Delay  et  Bernard  de  Latour, 
ce  dernier  s’occupera  tout  spécialement  de 
la  programmation. 


M.  MARCEL  BOUCHER  DEMANDE  LA  PROHIBITION 
IMMÉDIATE  DE  LA  PELLICULE  INFLAMMABLE 


M.  Marcel  Boucher,  député  des  Vosges, 
vient  d’adresser  la  lettre  que  voici  à M.  le 
ministre  de  l’Intérieur  : 

Monsieur  le  Ministre, 

A plusieurs  reprises  j’ai  eu  l'honneur  d'at- 
tirer votre  attention  sur  le  danger  public 
permanent  que  constitue  l'usage,  pour  les 
projections  cinématographiques,  de  films 
imprimés  sur  pellicule  inflammable.  El  j’ai 
pu  prédire  — avec  une  certitude  que  les 
événements  viennent  hélas,  à quelques  jours 
d'intervalle,  par  deux  fois,  de  justifier  cruel- 
lement — la  répétition  d’accidents  tragi- 
ques dont  la  liste  ne  cesse  de  s’allonger. 

Deux  morts  à Croix  (Nord).  Un  mort  à 
Courbevoie  (Seine).  Et  dans  l’un  et  l’autre 
cas  de  nombreux  blessés.  C’est  le  dernier  bi- 
lan dont  les  journaux  nous  donnent  connais- 
sance. 

Est-ce  enfin  assez  pour  que  vos  services 
consentent  à s' émouvoir  et  à intervenir  ? 

Répondant  à la  dernière  lettre  que  je  vous 
ai  adressée  sur  ce  sujet,  vous  me  donniez  à 
penser  que  votre  collègue,  M.  le  ministre  de 
l’Education  nationale,  qui  préparait  un  sta- 
tut du  cinéma,  pourrait  g faire  figurer  la 
prohibition  immédiate  de  la  pellicule  in- 
flammable.  Or.  il  n'en  a lien  été. 

C’est  donc  auprès  de  vous  que  je  reviens 
à la  charge  comme  étant  incontestablement 
le  ministre  le  mieux  qualifié  pour  prendre 
la  mesure  qui  s’impose.  Cela  est  si  vrai  que 
vous  l'avez  déjà  prise  dans  le  passé,  sans 
avoir  malheureusement  la  fermeté  de  la 
maintenir. 

.4  cette  époque,  toutefois,  on  pouvait  ef- 


fectivement soutenir  que  la  pellicule  inin- 
llammable  n’avait  pas  fait  ses  preuves.  Il  pa- 
rait impossible  désormais  de  reprendre  cet 
argument  en  présence  de  l’accroissement  ex- 
traordinaire du  nombre  des  appareils  de 
projection  de  format  sous-standard  utilisant 
exclusivement  la  pellicule  ininflammable. 

Au  reste,  des  films  sont  couramment  tirés 
en  format  standard  sur  la  pellicule  ininflam- 
mable, par  certaines  firmes  d’édition  qui 
s'en  déclarent  satisfaites. 

C’est  donc  la  pellicule  ininflammable 
(dite  non-flam)  qui  doit  être  imposée  pour 
tous  les  formats  sans  exception. 

.4  cette  condition  seulement  prendront 
fin  les  accidents  inévitables  et  particulière- 
ment à craindre  dans  nos  centres  ruraux  où, 
trop  souvent,  les  projections  cinématogra- 
phiques, improvisées  par  des  projectionnis- 
tes ambulants,  ont  lieu  dans  des  locaux 
n’offrant  aucune  garantie  de  sécurité. 

Non  seulement  l’emploi  de  la  pellicule  in- 
fiammable  est  inadmissible  parce  qu’il  est 
dangereux,  mais  son  interdiction,  en  rassu- 
rant le  public,  supprimera  toute  raison  aux 
paniques  dont  sont  presque  toujours  victi- 
mes des  femmes  et  des  enfants. 

Une  fois  de  plus,  Monsieur  le  Ministre,  je 
vous  demande  d’agir  avant  que  nous  ayons 
à enregistrer  de  nouveaux  accidents  et  de 
nouvelles  morts. 

Je  vous  serais  très  obligé  de  bien  vouloir 
me  faire  connaître,  à cet  égard,  vos  inten- 
tions et  je  vous  prie  d’agréer  l’assurance  de 
ma  haute  considération. 

Signé  : Marcel  Boucher. 

Député  des  Vosges. 


« 

LE  FILM  FRANÇAIS  AV  CANADA 


Montréal.  Au  cours  du  mois  de  mars, 
les  deux  principales  salles  de  Montréal  pro- 
jetant des  films  français  en  première  exclu- 
sivité, le  Cinéma  de  Paris  et  le  Saint-Denis, 
ont  présenté  avec  succès  quelques  produc- 
tions importantes  venues  des  studios  pari- 
siens. 

C’est  ainsi  que  le  Cinéma  de  Paris  (salle 
de  (500  places)  a donné  pendant  trois  semai- 
nes Le  Patriote,  qui  a cédé  ensuite  la  place 
à L'Affaire  Lafarae.  Les  recettes  du  Patriote 
ont  été,  d’après  Variety,  $2,000  la  première 
semaine.  $2.000  la  seconde,  et  $1,500  la  troi- 
sième. L'Affaire  Lafarqe  a fait  seulement 


$1,600  la  première  semaine,  mais  le  temps 
du  Carême  a eu  une  grosse  répercussion 
sur  les  cinémas  canadiens  donnant  des  films 
français  et  fréquentés  par  le  public  français 
catholique. 

De  son  côté,  le  Cinéma  Saint-Denis  (salle 
de  2.300  places)  a projeté  successivement  en 
doubles  programmes  Adrienne  Lecouvreur 
et  Piste  du  Sud,  Tarakanowa  et  Champion 
de  France.  Prisons  de  Femmes  et  Gargousse 
et  enfin  Le  Courrier  de  Lyon,  et  La  Marraine 
du  Régiment.  Les  meilleures  recettes  ont  été 
pour  le  premier  programme  avec  $6,800. 


APPAREILS  DE  PROJECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES 


UN  FILM  JEUNE,  ARDENT 
PLEIN  DE  VIE  ET  DE  DYNAMISME 


UN  FILM  DE  RENE  CLAIR 

PRODUCTION  CORNIGLION-MOLINIER 
DE  LA  C.C.C.  2 5,  RUE  D’ASTORG  — PARIS 


En  Cours  de  Production 

depuis  LE  3 AVRIL 


DISTRIBUTION 
GRANDE  RÉGION 
PARISIENNE 
1 2,  Bd  de  la  Madeleine 


RAI  MU 

JACQUELINE 

DELUBAC 

DANS  UN  FILM  DE 

JEFF  MUSSO 

DERNIÈRE 

JEUNESSE 

ET 

PIERRE 

BRASSEUR 

AVEC 

TRAME  L 

ET 

HÉLÉNA 

M A N S O N 

AVEC 

ALICE 

TISSOT 


PRODUCTION  ET  VENTE  A L’ETRANGER 

LUMEN  FILM 

3,  RUE  GODOT-DE-MAUROY 
OPÉRA  34-73  — PARIS 


RÉGION  DU  NORD 

BELGIQUE 

AGENCE  DISCINA 

IDÉAL  FILM 

20,  Boulevard  Carnot 

86,  Rue  Saint-Lazare 

LILLE 

BRUXELLES 

Ier  Tour  de  Manivelle 

LUNDI  17  AVRIL 


MAURICE  CHEVALIER 
ERICH  VON  STROHEIM 
PIERRE  RENOIR 
MARIE  DEA 

DANS 

UN  FILM  DE 

ROBERT  SIODMAK 

PIÈGES 

AVEC 

ANDRÉ  BRUNOT 

SOCIÉTAIRE  DE  LA  COMÉDIE-FRANÇAISE 

TEMERSON 
JACQUES  VARENNE 
MADELEINE  GEOFFROY 
HENRI  CRÉMIEUX 
ANDRÉ  ROANNE 
R O G N O N I 
ANDRÉ  NICOLLE 
JULIENNE  PAROLI 

PRODUCTION  ET 

VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

SPEVA-FILM 

12,  BOUL.  DE  LA  MADELEINE 
OPÉRA  08-20 


RÉGION  DU  NORD 

Agence  DISCINA 

20,  Boulevard  Carnot 
LILLE 


BELGIQUE 

ATOS  FILM  S.  A. 

10,  Place  des  Martyrs 
BRUXELLES 


SUISSE 

MONOPOLE  PATHÉ 
FILM  S.  A. 

4,  Rue  de  la  Rôtisserie 
GENÈVE 


DISTRIBUTION 
GRANDE  RÉGION 
PARIS'ENNE 

1 2,  Bd  de  la  Madeleine^ 
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Fernand  Gravey  et  Corinne  Luchaire  dans  une  scène  du  film 
Le  Dernier  Tournant  réalisé  par  Pierre  Chenal 


Les  Films  annoncés 


Café  du  Port  doit  être  tourné 
pour  C.  F.  C.  et  René  Dary,  sous 
la  direction  de  jean  Choux,  en 
serait  la  vedette.  Après  quoi,  le 
sympathique  comédien  tourne- 
rait Bifur,  production  S.  B. 
Films,  mise  en  scène  de  Maurice 
Cam,  sur  le  milieux  des  rouliers. 
René  Dary  sera  aussi  l’interprète 
de  800  Forçats  marchent  sur 
Caraibo,  réalisé  par  Farkas 
pour  Régina. 

Guynemer  sera,  sans  doute, 
tourné  par  Raymond  Bernard,  et 
c’est  Roland  Dorgelès  qui  écrira 
le  scénario.  L’équipe  Roland 
Dorgelès-Raymond  Bernard,  ja- 
dis formée  pour  Les  Croix  de 
Buis,  se  trouvera  ainsi  reformée 
pour  glorifier  un  héros  français. 

Marseille  mes  Amours,  l’opé- 
rette marseillaise  doit  être  diri- 
gée cet  été  par  P.-J.  Ducis.  Réda 
Caire,  Mireille  Ronsard  el  Gor- 
lett  ont  été  engagés  comme  pro- 
I agonistes. 


François-Ferdinand  d’Autri- 
che, scénario  du  dramaturge 
Zuckmaver  et  de  notre  compa- 
triote la  journaliste  et  auteur 
dramatique  Marcelle  Maurette, 
sera  une  prochaine  production 
Eugène  Tuscherer  pour  B . U.  P. 
Française.  Ou  sait  que  Edwige 
Feuillère  et  John  Lodge  ont  été 
engagés  pour  cette  grande  pro- 
duction dramatique  historique, 
prologue  à Sarajevo.  Réalisateur 
Max  Ôphüls. 

Le  Danube  bleu,  qui  a été 

brûlé  dans  l’incendie  de  Saint- 
Cloud,  sera  recommencé  avec 
les  mêmes  interprètes,  soit  Con- 
chita  Monténégro,  José  Noguéro, 
Marguerite  Moréno,  Félix  Ou- 
dard,  Alfred  Rode,  producteur 
du  film,  Raymond  Segard.  Pro- 
duction : Rode. 

Les  Parents  terribles,  de 
Jean  Cocteau,  la  pièce  qui  ob- 
tient un  succès  à part  sur  une 
scène  parisienne,  doit  être  tour- 
né par  Alexandre  Esway. 


Films  en  préparation 


La  Nuit  du  2 Décembre. 

Réal.  : Kurt  Bernhardt. 

Prod.  : Metzger  et  Woog. 

Face  au  Destin. 

Réal.  : H.  Fescourt. 

Prod.  : D.  I. 

La  Machine  à prédire  la  Mort 

(Le  Monde  Tremblera ) 
Réal.  : Richard  Pottier. 

Prod.  : C.  I.  C.  C. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Circonstances  atténuantes. 

Real.  : Jean  Boyer. 

Prod.  : Udif-Bercholz. 

Studios  : Joinville-Pathé. 

Monsieur  Nicolas  Nourrice. 

Réal.  : René  Pujol. 

Opérateur  : Toporkoff. 

Décors  : Quignon. 

Prod.  : SifFra. 


■ L’équipe  technique  de 
Columbus-Productions  est 
partie  cette  semaine  pour 
l’Espagne  afin  de  préparer 
sur  place  les  prises  de  vues 
de  « Christophe  Colomb  », 
dont  le  premier  tour  de 
manivelle  sera  donné,  com- 
me on  le  sait,  le  12  juin 
prochain  à Grenade. 

Avant  son  départ,  M.  Re- 
nault-Decker  a tenu  à s’as- 
surer la  collaboration  du 
photographe  Roger  Cor- 
beau. 


Kean. 

Réal.  : A.  VolkofF. 

Prod.  : Franco-Britannique. 


US  FILMS  COMMIHCtS  CETTE  SEMUINE 


32.  LE  PRESIDENT 
HAUDECŒUR 

Auteur  : Roger  Ferdinand,  j 

Dialogues  : R.  Ferdinand. 

Réalisateur  : Jean  Dréville. 

Assist.  : Robert-Paul  Dagan. 

Chef  opérateur  : Gaveau. 

Décors  ï R.  G.  Quignon. 

iïég,ie  générale  : Morlot. 

Ingén.  du  son  : Lavoignat. 

Photographe  : Lamg. 

Studios  : Pagnol  ( Marseille ). 

Enregistrement  : Philips. 

Maquilleur  : Mlle  Angély. 

Interprètes  : Ilarri/  Baur, 
Betty  Stock feld,  ' M a r - 

guérite  Deval,  Jeanne  Pro- 
vost.  Robert  Pizani,  Te- 
merson,  Chamarat,  Cécil 
Grane,  Sonia  Gabar,  Mau  pi. 
N u mes  fils. 

Dir.  de  prod.  : de  Rieaire. 

Production  : Edic. 

Distribution  : Pagnol. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Les  milieux  de  la 
magistrature  de  province. 

Sujet  : Un  président  de  Tri- 
bunal, homme  austère,  s’op- 
pose au  mariage  de  son 
fils  avec  une  jeune  fille 
modeste.  Mais  une  passion 
pour  une  coquette  lui  fera 
comprendre  la  valeur  de 
l’amour  sincère. 

Commencé  le  15  avril  1939 


33.  LE  PARADIS  PERDU 

Auteur  : Joseph  Than. 

Dialogues  : Stève  Passeur. 

Réalisateur  : Abel  Gance. 

Assistants  : R.  Bossis,  Mlle 
Chiffon. 

Chef  opérateur  : Matras. 

Opérateurs  : Julliard,  Bou- 
reaud,  H.  Pecqueux. 

Décors  : Henri  Mahé. 

Régie  générale  : ,/.  Emiot. 

Musique  : Hans  May. 

Ingénieur  du  son  : Longe. 

studios  : Buttes-Chaumont. 

Erregistr.  : Radio-Cinéma. 

Script-Girl  : Mlle  Vérité. 

Maquilleurs  : M.  Schleiser  et 
M.  Ray. 

Monteur  : Hazard. 

Interprètes  : Fernand  Gra- 
vey. Elvire  Popesco,  Aler- 
me,  Micheline  Preste,  Anne 
Byron,  Jeanne  Marken,  Ro- 
bert Le  Vigan,  Monique 
Rolland,  Carine  Nelson. 

Dir.  de  prod.  : M.  F.  Brun. 

Production  : Taris  Prod. 

Distribution  : ,J.  Séfert. 

Epoque  : De  1910  à nos 
jours. 

Cadres  : Paris,  Reims,  la 
Touraine  avant-guerre  et 
pendant  la  guerre.  New 
York  en  1930,  Paris  et  la 
Côte  d’ Azur  de  nos  jours. 

Sujet  : Un  jeune  dessinateur 
de  mode  sera  désespéré  par 
la  mort  de  sa  jeune  femme. 
Il  deviendra  un  grand  cou- 
turier et  ne  retrouvera  l’es- 
poir que  grâce  à sa  fille, 
vivant  portrait  de  sa  fem- 
me disparue. 

Commencé  le  12  avril  1939. 
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31.  LA  FAMILLE  DURATON 

Auteurs  : René  Wheeler, 

J.-J.  Vital,  J.  Granier. 
Adaptation  : Noël-Noël. 
Réalisateur  : Christian  Sten- 
gel. 

Assistant  : Louis  Chavance. 
Chef-opérat.  : Mundwiller. 
Opérateurs  : Bac  et  Viguier. 
Décors  : P.  Linzbach. 

Régie  générale  : R.  Rips. 

Régie  : Demazure. 

Musique  : Paul  Misraki. 
Ingénieur  du  son  : Connues. 
Photographe  : M.  Pecqueux. 
Studios  : Billancourt. 
Enregistrement  : W.  E. 
Script-girl  : Irène  de  Saint- 
. Hippolyte. 

Maquilleur  : Alexandre. 
Monteur  : Louis  Chavance. 
Interprètes  : Noël-Noël,  Ju- 
les Berry,  Marguerite  De- 
val,  Blanchette  Brunoy, 
Sinoël,  Carette,  Jeanne 
Sourza,  Viala,  Pierrette  Mi- 
chel, Jean  Solar,  Gildès, 
Marcel  Vallée,  Monique 
IJesson,  André  Certes,  Ito- 
gnoni,  Annie  France,  Jean 
Granier,  J.-J.  Vital. 

Dir.  de  prod.  : R.  Wheeler. 
Production  : S.E.F.I). 
Distribution  : S.E.L.F. 

Vente  : C.  F.  C. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : La  Radio  française, 
une  petite  ville  de  l’Ile  de 
France. 

Sujet  : Un  imprésario  de 
radio,  ayant  été  reçu  à 
bras  ouverts  par  une  fa- 
mille provinciale,  installe, 
à son  insu,  un  micro  dans 
la  suspension  de  la  salle  à 
manger  familiale.  Ainsi,  la 
famille  Duraton  amuse- 
t-elle  la  France  entière 
sans  s’en  douter. 

Commencé  le  11  avril  1939. 

-’J 

APRES  L’INCENDIE 
DE  SAINT-CLOUD 
» JEANNE  DORE  » 

SERA  DOUBLE 

Au  cours  de  l’incendie  des 
laboratoires  de  Saint-Cloud,  la 
double  copie  d’un  film  Jeanne 
Doré  (copie  images  et  copie  son) 
se  trouvait  à l’usine. 

Or,  seule  la  copie  son  fut  dé- 
truite, celle  des  images  restant 
intacte. 

Les  producteurs  de  Jeanne 
Doré  se  voient  donc  contraints 
de  « doubler  » maintenant  leur 
film  afin  de  pouvoir  l’exploiter. 

LES  GRANDS  CONCOURS 
DE  SKI  AU  CINEMA 

Les  cinéastes  Marcel  Ichac  et 
Raymond  Ruffin  reviennent  de 
Mürren  où  ils  ont  suivi  les 
épreuves  du  Kandahar. 

Ce  reportage,  joint  à ceux  dé- 
jà réalisés  au  Grand  Prix  du  Ski 
Club  à Mégève,  aux  Champion- 
nats du  Monde  à Zakopane  et 
aux  Championnats  de  France  à 
Superbagnères,  sera  présenté 
sous  le  titre  de  Ski  39. 
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[IU  LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  ZZT 3 


LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 

— — par  Lucie  HEKAIM  


M.  LÉON  POIRIER 
nous  envoie  des  nouvelles  de  Libreville 
où  il  tourne  BRAZZA 

Libreville,  Gabon,  31  mars  1938.  — Les  préparatifs  d’une 
expédition  assez  compliquée  m'ont  empêché  d'aller  vous  dire 
au  revoir  et  de  vous  donner  des  détails  sur  la  réalisation  de 
Brazza  ou  l’Epopée  du  Congo.  Pris  entre  l’achèvement  des  scè- 
nes de  studio  et  V organisation  des  scènes  de  brousse,  le  temps 
m a littéralement  fait  défaut. 

Nous  sommes  partis  le  plus  silencieusement  du  monde,  ce 
qui  n’est  pas  coutume  au  cinéma.  Il  est  vrai  que  nous  ne  par- 
lions pas  pour  Hollywood,  mais  pour  le  Gabon.  Nous  avions 
donc  beaucoup  moins  de  choses  à dire  au  départ.  Peut-être  en 
aurons-nous,  au  retour,  davantage. 

Nous  recevons  ici  un  accueil  cordial  et  une  aide  totale  qui 
vont  nous  permettre  d’aller  travailler  au  cœur  de  la  forêt  et 
même  sur  les  plateaux  Takétés  en  emportant  tout  le  matériel 
nécessaire  pour  travailler  avec  autant  de  précision  qu’au  studio. 

Le  son  synchrone  par  15°  de  longitude  est  et  1°  de  latitude 
sud,  cela  est,  je  crois,  du  nouveau. 

Réussirons-nous  dans  cet  audacieux  effort  ? Nous  ferons  en 
tout  cas  de  notre  mieux.  La  besogne  sera  dure.  Ceux  qui  ont 
bien  voulu  m’accompagner  méritent  d’être  nommés.  Je  le  fais 
ici.  Ce  sont  des  artistes  : Thomy  Bourdelle,  Robert  Darène, 
Pierre  Vernet,  Jean  Daurand.  Des  techniciens  : Georges  Million, 
chef-opérateur  et  son  second  Georges  Goudard,  Maurice  Menât, 
ingénieur  du  son,  et  Arthur  Fabert.  Enfin,  mon  assistant  Jac- 
ques Grassi. 

Puisque  pas  plus  que  moi-même,  ils  n’auront  le  moyen 
d’écrire  souvent,  voulez-vous  me  faire  un  grand  plaisir  ? Mettre 
ces  quelques  lignes  dans  un  coin  de  La  Cinématographie  Fran- 
çaise. 

Tout  le  monde  la  lit,  chacun  aura  donc  de  nos  nouvelles, 
de  nos  excellentes  nouvelles.  Merci. 

Les  pirogues  nous  attendent,  au  revoir  cher  Monsieur  Hurlé, 

Veuillez  bien  agréer,  etc... 

Léon  Poirier. 


BILLANCOURT 


Narcisse. 

Sujet  : Les  tribulations  d’un 
jeune  homme  entraîné  à devenir 
pilote  d’aviation. 

Réal.  : À.  d’Aguiar. 

Ved.  : Rellys,  Claude  May,  Mo- 
nique Rolland,  Azaïs,  Georges 
Grey,  Roger  Legris,  Gaston  Sé- 
verin. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
vaste  magasin  de  chaussures  où 
viennent  d’élégantes  clientes,  le 
couloir  et  la  chambre  de  Robert, 
la  chambre  de  Josette,  un  petit 
café,  un  baraquement  militaire. 

Tournage  : 6”  semaine. 

Prod.  : d’Aguiar. 

La  Famille  Duraton. 

Sujet  : La  vie  d’une  famille 
française  observée  par  un  micro 
indiscret. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

(Voir  liste  films  techniques). 

Décors  de  la  semaine  : Le 
décor  en  « complexe  » de  l’in- 
térieur Duraton  comprenant  une 
cuisine,  salle  à manger,  une 
chambre,  un  salon,  décorés  de 
meubles  vieillots  et  de  bibelots 
attendrissants. 

Tournage  : lr<’  semaine. 

Prod.  S.  E.  F.  D. 

Le  Jour  se  Lève. 

On  prépare  les  trois  derniers 
jours  de  prises  de  vues  avec 
grande  figuration  qui  se  dérou- 
leront dans  le  grand  décor  de 
la  place,  vue  de  jour. 

Prod.  : Sigma. 


fi  CL  A I R 


Rappel  immédiat. 

Sujet  : L’évolution  d’un  ca- 
ractère de  femme  au  cours  des 
journées  tragiques  qui  menacè- 
rent la  paix  européenne. 

Réal.:  Léon  Mathot  et  R.  Bibal. 

Ved.  : Mireille  Balin,  Eric  von 
Stroheim,  R.  Duchesne,  Bernard 
Lancret,  Lucien  Dalsace. 

Décors  de  la  semaine  : L’ap- 
partement de  Pierre  Deschamps, 
complexe  comprenant  une  gran- 
de pièce,  une  salle  de  bains,  une 
entrée.  Un  poste  frontière. 

Tournage  : 3°  semaine. 

Prod.  : Milo  Films. 


Î30,  Rue  Montmartre 


PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


EN  EXTÉRIEURS 


AFRIQUE  FRANÇAISE 
Brazza. 

Réal.  : L.  Poirier. 

Ved.  : R.  Darène,  Bourdelle, 
J.  Daurand,  Vernay. 

Prod.  : Film  Brazza. 

L’Homme  du  Niger. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Ved.  : H.  Baur,  Annie  Ducaux, 
Francen,  Dumesnil. 

SUEDE 

La  Loi  du  Nord. 

Réal.  : Jacques  Feyder. 

Ved.  : P.  Richard-Willm, 
M.  Morgan,  Vanel,  J.  Terrane. 
Prod.  : Filmos. 


I Pi  N A Y - É CL  A I R 


( Lacépède ) 

Fric-Frac. 

Sujet  : L’aventure  d’un  em- 
ployé de  bijouterie  compromis 
dans  une  affaire  de  vol  avec  ef- 
fraction (fric-frac). 

Réal.  : Maurice  Lehmann. 

Ved.  : Fernande!,  Arletty,  Mi- 
chel Simon,  Marcel  Vallée,  Hé- 
lène Robert. 

Décors  de  la  semaine  : La 
sortie  du  vélodrome  Buffalo,  le 
décor  des  bureaux,  l’apparte- 
ment de  Loulou,  la  rue. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : M.  Lehmann. 

On  monte  les  décors  de  L’Emi- 
grante (Réal.  : L.  Joannon). 
Prod.  : C.  F.  C. 


JOINVILLE  - P ATH  E 


La  Règle  du  Jeu. 

Sujet  : Une  double  intrigue 
amoureuse  se  termine  tragique- 
ment par  une  méprise  et  un 
meurtre. 

Réal  : Jean  Renoir. 

Ved.  : Nora  Grégor,  Dalio, 
Toutain,  Carette,  P.  Dubost,  Miîa 
Parély,  J.  Renoir,  G.  Modot. 

Tournage  : T semaine. 

Prod.  : N.  E.  F. 

On  construit  un  décor  repré- 
sentant un  grand  hall  de  music- 
hall  conçu  selon  une  formule 
nouvelle  pour  Pièges,  que 
Siodmak  commence  le  20  avril. 

La  vedette  féminine  est  Marié 
Déa. 


BUTTES -CHAUMONT 


Le  Feu  de  Paille. 

Réal.  : J.  Benoît-Lévy. 

Sujet  : Les  déboires  d’un  vieil 
acteur  dont  le  lils,  enfant  pro- 
dige, devient  vedette  d’un  film. 

Ved.  : Lucien  Baroux,  Orane 
Demazis,  Gaby  Basset,  J.  Hel- 
bling,  Aimos,  Jean  Fuller. 

Observations  : Celle  semaine 
J.  Benoît-Lévv  a tourné  plusieurs 
scènes  importantes  dans  Paris, 
notamment  dans  une  maison  de- 
là porte  d’Orléans,  avec  des  di- 
zaines d’enfants. 

Prod.  : C.  F.  C. 

Sidi-Brahim. 

Sujet  : Un  officier  de  chas- 
seurs alpins  est  réhabilité  après 
la  mort  tragique  d’une  espionne. 

Réal.  : Marc  Didier. 

Ved.  : René  Dary,  Aimos,  Jac- 
quin,  Colette  Darfeuil. 

Tournage  : 3''  et  dernière  se- 
maine. 

Prod.  : Azur. 

Le  Paradis  perdu. 

Réal.  : Abel  Gance. 

(Voir  films  commencés). 

Prod.  : Taris-Films. 


FRANÇOIS  Ier 


L’ Emigrante.  — Pour  ce  film 
de  Léo  Joannon,  on  monte  un 
grand  décor  de  bar  entièrement 
en  verre  dans  lequel  on  tournera 
le  mardi  18  avril. 


SAINT  - M A Ü RI  C 1 


On  procède  à des  prises  de 
vues  de  jour  et  de  nuit  pour 
Cavalcade  d’Amour  dans  un 
grand  ensemble  élevé  dans  la 
cour  du  studio  représentant  la 
façade  et  la  cour  intérieure  du 
château  ayant  servi  de  décor 
aux  trois  époques  du  film. 

On  plante  les  décors  de  La 
Terre  Tremblera,  que  Richard 
Pottier,  contrairement  à ce  qui 
avait  été  indiqué,  n’a  pas  encore 
commencé  à tourner. 

La  Loi  du  Nord  s’installera 
ici  à partir  du  24  avril,  d’Eau- 
bonne  en  prépare  actuellement 
les  décors. 


PRODUCTION  ET 
EXPLOITATION 


TOUS  RISQUES 

ÉTUDE  de  TOUS  CONTRITS 

COMPAGNIES  FRANÇAISES 

LLOYD’S 


CABINET 

LE  CHARTIER  & QARDONVILLE 

Fondée  en  1879  - Soclélé  à responsabilité  limitée  1.000.000 

51,  Rue  Le  Peletier,  PARIS  (9e)  - Tèl  : TRUDAINE  71-66  et  67 
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Lucien  Baroux  et  Jean  Fuller  dans  une  scène  de 

Feu  de  Paille 


AUX  studios  de  la  Villette, 
Jean  Benoît-Lévy,  assisté  de 
Marie  Epstein,  achève  Le  Feu  de 
Paille,  d’après  « Grandeur  Na- 


ture »,  d'Henri  Troyat. 

Metteur  en  scène  et  auteur 
collaborent  étroitement  à la  réali- 
sation de  cette  oeuvre,  dont  Jean 


JEAN  BENOIT-LÉVY 

le  réalisateur  de  La  Maternelle 

tourne 


Benoît-Lévy  a fait  l’adaptation, 
et  Henri  Troyat  les  dialogues. 

Henri  Troyat,  c’est  ce  jeune 
auteur,  encore  inconnu  du  grand 
public  il  y a un  an,  et  dont  la 
plus  haute  récompense  littéraire, 
le  prix  Concourt,  est  venu  consa- 
crer le  talent.  Son  roman  « Gran- 
deur Nature  »,  d’une  puissance 
dramatique  intense,  avait  depuis 
longtemps  déjà  séduit  J.  Benoît- 
Lévy,  toujours  à la  recherche  de 
sujets  humains,  où  l’élément  en- 
fantin domine.  Car  les  enfants, 
c’est  la  passion  de  J.  Benoît-Lévy; 
il  les  aime,  il  les  comprend  et  il 
obtient  d’eux,  avec  des  moyens 
simples,  des  résultats  étonnants. 

Des  œuvres  comme  La  Mater- 


nelle et  La  Mort  du  Cygne  déno- 
tent une  psychologie  enfantine 
très  poussée,  et  c’est  ce  qui  ex- 
plique leur  énorme  succès,  non 
seulement  en  France,  mais  à 
l’étranger.  C’est  ainsi  que  La  Ma- 
ternelle est  resté  huit  mois  à l’af- 
fiche du  55th  Street,  Playhouse,  et 
dans  20  salles  à New  York,  et  que 
La  Mort  du  Cygne  a fait  une  ex- 
clusivité de  12  semaines  au  Little 
Carnegie  de  New  York. 

Dans  Le  Feu  de  Paille,  histoire 
qui  retrace  la  vie  d’un  artiste  de 
théâtre  déchu  et  vieilli  et  dont  le 
fils,  enfant  prodige,  atteindra  mo- 
mentanément la  gloire  par  le  ci- 
néma, nous  retrouvons  quelques- 
uns  des  éléments  enfantins  qui 


Une  curieuse 
scène  d’enfants 
dontjean  Benoît- 
Lévy  estlegrand 
spécialiste. 


Une  scène  d’ensemble  avec  Orane  Demazis 
Jeanne  Fusier-Gir  et  Claire  Gérard  dans  Le  Feu  de  Paille  de  J.  Benoit  Lévy 


Lucien  Baroux,  père  improvisé  du  petit  Jean  Fuller 
et  Orane  Demazis 
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et  de  La  Mort  Au  Cygne 
actuellement  Le  Feu  Ae  Paille 


nous  ont  ravis  dans  les  précéden- 
tes oeuvres  de  J.  Benoît-Lévy. 

Autour  de  Lucien  Baroux,  ma- 
gnifique artiste  aux  expressions 
multiples,  tour  à tour  comique, 
dramatique,  vaniteux,  mais  tou- 
jours humain,  dans  un  rôle  de 
Brichanteau  moderne,  père  d’un 
petit  prodige,  Orane  Demazis,  la 
merveilleuse  interprète  de  Marius, 
Fanny,  César,  Angèle,  joue  la 
mère,  un  rôle  qui  semble  avoir  été 
écrit  spécialement  pour  elle. 

Aimos,  Gaby  Basset,  Jeanne 
Helbling,  Jeanne  Fusier-Gir,  Clai- 
re Gérard,  Henri  Nassiet  inter- 
prètent avec  talent  des  rôles  di- 
vers, mais  réellement  pris  sur  le 
vif. 


Puis,  la  partie  enfantine,  la 
plus  importante,  groupe  d’abord  le 
petit  Jean  Fuller  (12  ans),  la 
dernière  découverte  de  J.  Be- 
noît-Lévy, dans  le  rôle  de  l’enfant 
prodige,  Florence  Luchaire  (la 
jeune  sœur  de  la  vedette  Corinne 
Luchaire),  est  sa  tendre  petite 
amie  et  Henri  Lanoé,  qui  inter- 
prète le  fils  de  la  concierge,  est  un 
« titi  » digne  du  crayon  de  Poul- 
bot. 

Enfin,  des  tas  de  gosses  « na- 
ture » que  Jean  Benoît-Lévy  est 
allé  chercher  dans  les  écoles  des 
plus  lointains  faubourgs,  des  gos- 
ses que  nous  verrons  vivre,  s’amu- 
ser, souffrir  avec  toute  la  fougue 
et  la  spontanéité  que  seule  l’ex- 


Trois vedettes 
en  herbe  que 
révélera  Le  Feu 
de  Paille. 


Jeanne  Helbling  qui  dessine  une  jolie  figure  de  vedette  de  Cinéma 
dans  une  scène  émouvante  avec  le  petitJean  Fuller 


trême  jeunesse  peut  donner. 

Avec  le  soin  habituel  qu’elle 
apporte  à toutes  ses  productions, 
la  Compagnie  Française  Cinéma- 


tographique n’a  rien  négligé  pour 
que  Le  Feu  de  Paille  se  classe  au 
premier  rang  des  grands  films 
français  de  l’année. 


Lucien  Baroux  et  Orane  Demazis  sont  des  époux  attendrissants 
(Majestic  Film  assure  la  vente  à l’étranger  de  Feu  de  Paille) 


Aimos,  Lucien  Baroux  et  Gaby  Basset,  étoiles  du  Théâtre  ambulant... 
dans  le  film  Feu  de  Paille 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Constitution  de  Société 


Albert  Préjean  et  René  Dary  dans  Nord -Atlantique,  film  de  M.  Cloche 
d’après  le  roman  d’O.  P.  Gilbert 

Tarzan  l’invincible 


Nord-Atlantique 

Drame  maritime  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Maurice  Cloche. 

Auteur  : O. -P.  Gilbert. 

Dialogues  : O.-P.  Gilbert. 

Décorateur  : Jean  Dijon. 

Opérateur  : Roger  Habert. 

Interprétation  : René  Darg, 
Albert  Pré  jean,  Pierre  Renoir, 
Alerme,  André  Burgère,  Henri 
Crémieux,  Marie  Béa,  Solange 
Moret,  Rrochard,  Gérard  Lan- 
drg,  Melrac,  Coedel,  Ce  cil 
Grane. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : W.  E. 

Montage  : Kgra  Dijon. 

Production  : Eclair-Journal. 

Edition  : Eclair-Journal. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
I!  règne  dans  le  livre  Nord-At- 
lantique d’O. -P.  Gilbert  une 
atmosphère  d’angoisse  que 
Maurice  Cloche,  dans  son  film, 
a parfaitement  restituée.  La 
vie  de  dizaines  d’hommes 
étreints  par  la  peur,  au  milieu 
des  brumes  de  l’Atlantique 
Nord,  et  que  cerne  le  mystère 
de  choses  invisibles...  voil,à 
ce  qu’est  Atlantique-Nord,  où 
chaque  caractère  de  marin, 
bien  dessiné,  s’intégre  à la 
collectivité  solide  de  l’aven- 
ture maritime  dans  un  décor 
de  ciel  et  d’eau. 

SCENARIO.  — Juste  avant 
l'embarquement  sur  le  chalutier 
Portland,  un  crime  a lieu  sur  le 
quai.  Une  femme  est  tuée.  Sur  le 
bateau,  dès  le  départ,  la  haine 
rôde,  la  peur  s’insinue  dans  le 
cœur  des  hommes.  Le  capitaine 
Jef  Cooper  déteste  son  second, 
venu  des  écoles,  Bornes.  On  a 
pris  comme  soutier  le  survivant 
d’un  terrible  naufrage.  Cet  hom- 
me, halluciné,  sème  la  panique 
dans  l’équipage  en  rappelant  les 
diverses  étapes  du  vogage  qui 
aboutit  à la  catastrophe.  Au 
cours  de  la  deuxième  nuit,  le 
capitaine  tombe  dans  la  cale. 
Transporté  dans  l’hôpital  d’une 
ile  croisée  en  route,  Jef  Couper 
meurt.  Un  ami,  capitaine  d’un 
cargo,  dirige  l’enquête.  On  arrê- 
tera le  mousse  qui,  en  volant  le 
capitaine,  l'a  poussé  dans  la  cale. 
Cependant,  V équipage , qui  avait 
obéi  èi  Bornes,  le  croyant  meur- 
trier du  capitaine  et  de  la  fille 
du  port,  apprend  que  c’est  le 
soutier  qui,  dans  un  accès  de  fo- 
lie, a poignardé  la  fille.  La  ré- 
volte gronde,  l’équipage  se  mu- 
tine, mais  le  second  mate  ses 
hommes.  Confirmé  dans  son  gra- 
de de  capitaine,  aimé  par  la  niè- 
ce d’un  vrai  marin,  ayant  domp- 
té sa  crainte  d’être  un  lâche,  il 
commence  sa  campagne  de  pè- 
t he  heureux  de  sa  victoire  sur 
lui-même. 

TECHNIQUE.  Très  belle  püo- 
lographie  et  reconstitution  exac- 


te de  l’intérieur  et  des  amorces 
de  pont  du  chalutier.  Tout  le 
travail  extérieur  est  excellent, 
enveloppé  de  vraies  brumes  gla- 
ciales que  la  photographie  en- 
registre bien.  Un  seul  petit  re- 
proche, inégalité  sonore  quant 
a certaines  voix,  surtout  celle  de 
Pierre  Renoir. 

INTERPRETATION.  — René 
Dary,  sobre,  secret,  énergique, 
séduisant,  est  un  héros-type  et 
un  remarquable  acteur  de  pre- 
mier plan.  Pierre  Renoir,  avec 
son  autorité,  campe  le  capitaine 
alcoolique  et  coléreux.  Il  m’a 
paru  un  peu  forcé.  Alerme  ap- 
porte un  dynamisme  souriant  au 
rôle  du  capitaine  de  cargo.  Et 
dans  des  rôles  pleins  de  relief 
s’imposent  Henri  Crémieux  (le 
radiotélégraphiste),  André  Bur- 
gère (le  soutier),  Brochard  (un 
marin  philosophe),  Marie  Déa 
(la  jeune  fdle).  Je  regrette  de  ne 
pouvoir  féliciter  par  leurs  noms 
les  interprètes  du  shériff  et  du 
pasteur  pour  leurs  silhouettes 
pittoresques.  L’interprétation  de 
tout  l’équipage  est  parfaite  de 
tenue.  On  remarque  notamment 
l’amusant  Coedel.  Solange  Moret 
joue  intelligemment  la  fille. 

Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


ASSURANCE  DU  NEGATIF 


Nous  sommes  informés  par 
le  Cabinet  Le  Chartier  et  Dar- 
cl<  nville,  51,  rue  Le  Pelelier, 
Paris  (9e).  que  malgré  l'incen- 
die survenu  dans  un  atelier 
de  tirage,  cette  firme  continue 
à garantir  les  négatifs  aux 
mêmes  conditions  que  celles 
qu’elle  avait  auparavant. 

Elle  reste  à la  disposition 
de  tous  les  producteurs  et 
distributeurs  de  films  au  su- 
jet de  ces  assurances. 


Comédie  d’aventures  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 

Auteur  : Edgar  Rice  Burrough. 
Interprétation  : Herman  Brix, 
U la  IJ  oit. 


Le  personnage  original  et 
hors-série  qu’est  Tarzan,  ce  lord 
anglais  élevé  dans  la  jungle  afri- 
caine, a inspiré  plusieurs  films 
plus  ou  moins  réussis.  Voici  une 
nouvelle  mouture  des  aventures 
de  l’homme-singe.  Cette  fois, 
Tarzan,  Lord  Greystoke  raconte, 
au  cours  d’une  fête  donnée  dans 
son  domaine  écossais,  ses  aven- 
tures dans  la  jungle  du  Guate- 
mala, avec  le  major  Marting,  sa 
nièce  Ula  Dale,  et  le  domestique 
George,  et  leurs  démêlés  avec  les 
hommes  de  la  « Ville  Morte  » et 
la  Déesse  Verte.  Un  aventurier 
Raglan,  voulant  dérober  la 
Déesse  Verte  qui  contient  le  se- 
cret d’un  explosif  formidable  et 
qui  serait  un  fléau  pour  l’huma- 
nité tout  entière,  poursuit  l’ex- 
pédition de  Tarzan.  Cela  nous 
vaut  des  attaques,  des  chasses, 
des  pièges,  des  batailles  entre 
Tarzan  et  son  ennemi,  Tarzan 
bondissant  dans  la  jungle,  de 
liane  en  liane,  comme  un  singe 
géant. 

Ce  film  se  termine  naturelle- 
ment par  le  triomphe  de  Tarzan 
et  de  ses  amis,  et  par  leur  re- 
tour en  Angleterre  avec  la  Dées- 
se. La  statue  a livré  son  secret. 
La  formule  de  l’explosif  sera 
détruite  par  Ula  Dale  dans  un 
geste  symbolique  de  paix. 

Le  film  est  mouvementé,  ô 
combien,  un  peu  invraisembla- 
ble, mais  amusant  et  fertile  en 
scènes  passionnantes, 

Herman  Brix,  presque  tout  le 
temps  demi-nu,  sculptural  et 
bondissant,  est  le  héros  de  ces 
péripéties  destinées  au  grand 
public  amateur  d’émotions  for- 
tes — x.  — 


■ S.P.E.C.  (Société  Parisienne  d’ex- 
pansion cinématographique), formée  en- 
ire  : M.  Gaston  TREFCON,  industriel, 
demeurant  à Neuilly-sur-Seine,  avenue 
Perronnet,  11  bis; 

M.  Gabriel-Marie  TENOT,  direoteur 
d’exploitation  cinématographique,  de- 
meurant à Paris,  5,  avenue  des  Ternes; 

Mme  Edwige-Marie-Augustine  BER- 
GEROX,  épouse  de  M.  André  BRACHET, 
directeur  d’exploitation  cinématogra- 
phique, avec  lesquel  elle  demeure  à 
Paris,  30,  rue  Pierre-Nicole,  agissant  au 
nom  et  comme  mandataire  de  M.  BRA- 
CHET, son  mari; 

M.  René-Désiré  FOURNIER,  architec- 
te, demeurant  à Paris,  rue  de  Dunker- 
que, 24. 

Société  à responsabilité  limitée  au 
capital  de  950.000  francs,  divisé  en 
950  parts  de  1.000  francs  chacune. 

La  société  est  administrée  par  MM. 
Gaston  TREFCON,  Gabriel  TENOT, 
BRACHET  et  FOURNIER,  tous  quatre 
associés  qui  auront  la  signature  so- 
ciale. Tous  les  actes  concernant  la  so- 
ciété ne  pourront  être  valables  qu’avec 
la  signature  d’au  moins  deux  gérants, 
les  chèques  devront  également  être  si- 
gnés de  deux  gérants.  Toutefois,  en  ce 
qui  concerne  la  programmation,  la  seu- 
le signature  de  M.  Gabriel  TENOT  suf- 
fira et  plus  généralement  pour  tout  ce 
qui  sera  nécessaire  et  se  rapportera  à 
cet  elfet. 

Siège  social  de  la  société,  259,  ave- 
nue Gambetta,  Paris. 


CESSIONS  DE  SALLES 


| Vendeurs  : époux  ROCHETEAU- 
GAUTHIER. 

Acquéreurs  : époux  ROCHETEAU- 
SOUCHET. 

Fonds  de  commerce  de  café,  restau- 
rant avec  salle  de  l'êtes.  Café  du  Cen- 
tre, exploité  à Aytre  (Charente-Mari- 
time). 

(La  Rochelle,  24  mars). 

B Vendeurs  : DUFEIX  (Maximilien), 
Mme  LE  PEN,  son  épouse;  Mme  Gil- 
berte  DUFEIX,  épouse  BERTON. 

Acquéreur  : ROUS  (Marius). 

Fonds  de  commerce  cinématographi- 
que du  ROYAL,  exploité  à Lorient 
(Morbihan),  4,  rue  Saint-Pierre,  et 
droit  aux  baux  d’immeubles  et  fonds 
de  commerce  exploités  à Lorient  : LE 
SELECT,  4,  place  Bisson,  l’OMNIA- 
PATI4E,  cours  de  Chazelles. 

(Lorient,  19  mars). 

| Vendeurs  : époux  DHENNIN-POT- 
TIER. 

Acquéreur  : Pierre  HOEGSTOEL- 
BAUDUIN. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Sainghin-en-Weppes  (Nord), 
route  de  Don. 

(Lille,  25  mars). 

B Vendeurs  : époux  Romain  GA- 
DAN-TAFF1N. 

Acquéreurs  : époux  N'ICOLE-NOT- 
TERMANN. 

Fonds  de  commerce  d?  cinéma  ex- 
ploité à Wingles  (Nord),  10,  rue  Emile- 
Basly. 

(Lille,  25  mars). 

B Vendeurs  : FLINGOU  et  Mme 
PIZZI,  son  épouse  divorcée. 

Acquéreurs  : époux  PACCHIONI- 
VALETTE. 

Fonds  d>  commerce  de  cinéma,  RITZ 
CINEMA,  exploité  à Sanary  (Var). 

(Toulon,  25  mars). 

B Vendeur  : M.  EGLEM. 

Acquéreur  : Société  en  nom  collec- 
tif DAN  TI  ER  ET  FORTIN. 

Fonds  de  commerce  de  cinémato- 
graphie exploité  à Nanterre  (Seine), 
9,  11,  13,  15,  rue  Paul-Vaillant-Cou- 
turier. 

..Petites  Affiches  du  11  mars  1939. 

B Vendeur  : M.  LAFLECHE. 

Acquéreur  : M.  LEFEUYRE. 

Fonds  de  commerce  de  cinémato- 
graphe exploité  à Honfleur  (Calvados), 
40,  rue  de  la  République. 

Oppositions  ; Me  Sevray,  avoué  à 
Pont-l’Evèque. 

Première  publication  : Echo  Hon- 
fleurais,  11  mars  1939. 
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A LA  N.E.F. 

M.  Billon,  directeur  de  la  loca- 
tion de  la  Société  N.E.F.,  a fait 
appel  à M.  David  qui  était  pré- 
cédemment aux  Distributeurs 
Français.  M.  David,  bien  connu 
par  les  directeurs,  sera  le  colla- 
borateur direct  de  M.  Billon. 

ROBERT  FLOREY  A PARIS 

Après  quelques  jours  passés  à 
Londres,  Bobert  Florey  est  ac- 
tuellement à Paris  qu’il  n’a  pas 
revu  depuis  plusieurs  années. 

Le  voyage  de  Florey  en 
France  est  un  voyage  de  vacan- 
ces, mais  il  n’est  pas  impossible 
que  pendant  son  séjour  ici,  le 
metteur  en  scène  de  La  Boute 
est  belle,  et  Hôtel  impérial  ne 
reçoive  des  propositions  de  pro- 
ducteurs français  pour  tourner 
un  film  dans  les  studios  pari- 
siens. Il  doit  en  tout  cas  retour- 
ner à Hollywood  en  mai  pour 
diriger  des  films  sur  les  G.  Men. 

DE  PARIS  A NEW  YORK 

Parmi  les  passagers  qui  se 
sont  embarqués  mercredi  sur 
L’ Ile-de-France  à destination  de 
New  York,  où  il  arrivera  le  18 
avril,  signalons  : M.  Bobert  Ais- 
ner,  producteur  de  films;  M. 
Jean  Sablon,  chanteur. 

M.  RENE  VINCENS 
DIRECTEUR  DE  LA  SOCIETE 
TIRAGE  FILMS 
FORMAT  REDUIT 

Depuis  le  1er  avril  1939, 
M.  René  Vincens  assume  les 
fonctions  de  directeur  de  la  So- 
ciété Tirage  Films  Format  Ré- 
duit, située  au  15,  rue  Vassou,  à 
Clichy. 

M.  René  Vincens,  secrétaire 
général  de  l’U.F.O.C.E.L.,  est  un 
grand  spécialiste  des  films  sco- 
laires et  postscolaires  ainsi  que 
de  tout  ce  qui  touche  au  petit 
format. 


B.  Kovalenko  réalisera 
au  mois  de  mai  pour  la 
C.  I.  C.  C.  un  reportage  sur 
l’orgue  de  cinéma.  Une 
musique  spéciale  a été 
composée  par  Aimée  de 
Valbrance,  et  les  commen- 
taires sont  de  Louise  Ema- 
nuel.  M.  Manfred,  organiste 
virtuose  du  Roxy  de  New 
York  exécutera  la  musique. 
M.  Kovalenko  présentera 
personnellement  ce  film  à 
l'Exposition  de  New  York. 


■ L’Œuvre  de  la  Maison  dei 
Retraite  du  Cinéma  remercie 
bien  sincèrement  Galba  Cinéi 
qui  a présenté  Club  des  Fadas, 
Eclair-Journal  qui  a présente 
Le  Déserteur  et  Nord-Atlantique 
et  les  Films  Cristal  qui  ont  pré- 
senté Vous  Seule  que  j’aime, 
d’avoir  bien  voulu  autoriser  la> 
perception  au  profit  d’œuvres( 
sociales  du  cinéma. 


Le  metteur  en  scène  Jack  Daroy  (à 
droite)  et  M.  Bernard  de  Peyran,  l'un 
des  administrateurs  de  la  P.A.C.  qui 
achèvent  la  préparation  de  David 
Guerchoum,  tiré  de  l’œuvre  de  J. -A. 
d’Arennes,  adaptation  et  dialogues  de 
J. -J-  Frappa  et  dont  le  premier  tour  de 
manivelle  aura  lieu  au  début  de  mai 


« MONSIEUR  BOSSEMANS  » 

Monsieur  Bossemans  est  un 
film  d’importance.  C’est  une  de 
ces  bandes  gaies,  à la  mission 
cent  pour  cent  optimiste,  com- 
me le  metteur  en  scène  Schou- 
kens  a l’habitude  de  nous  en 
offrir. 

C’est  une  bonne  idée  que  de 
transporter  à l’écran  le  vaude- 
ville de  Joris  d’Hanswyck  et 
Paul  Van  Stalle.  Après  sa  triom- 
phale carrière  pour  la  scène  du 
Vaudeville  à Bruxelles,  puis  au 
théâtre  de  Paris  à Paris,  il 
n’était  que  juste  que  l’on  ait 
songé  à répéter  ce  grand  suc- 
cès au  cinéma. 

Gaston  Schoukens  s’est  donc 
mis  à l’ouvrage  et  avec  la  colla- 
boration d’une  excellente  troupe 
a créé  un  film  qui  sera  vu  et 
applaudi  par  tous  les  publics. 

Rien  n’a  été  laissé  au  hasard 
et  les  nombreux  « gags  » que 
l’on  trouve  dans  Monsieur  Bos- 
semans sont  d’une  conception  à 
la  fois  visuelle  et  verbale  vrai- 
ment irrésistible. 

Monsieur  Bossemans  est  in- 
interprété par  Gustave  Libeau, 
Marcel  Roels,  Colette  Darfeuil, 
Aimos,  Georgette  Méry,  Sinoël, 
etc.,  etc...  Ce  sont  les  Films  J. 
Séfert  qui  présenteront  cette 
grande  production  comique  le 
vendredi  28  avril. 


UN  FILM  « PROPRE  » 

Un  film  que  tout  le  monde 
peut  voir  et  qui  a obtenu  de 
« choisir  »,  la  cote  3,5  est 
un  élément  assez  recherché 
des  salles  familiales. 

Tel  est  l’avantage  supplé- 
mentaire qu’offre  le  film  gai 
et  humain  : « Le  Club  des  Fa- 
das ». 


Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  New  York 


Semaine  du  27  mars 
au  3 avril 

Drôle  de  Drame  (Bizarre- 
Bizarre)  (Filmarte)  (2e  sem.); 
Un  Homme  et  sa  Femme  (Un 
Homme  en  Or)  (lre  semaine 
an  Little  Carnegie).  Deuxiè- 
me vision  : La  Vierge  folle 
(World);  La  Mort  du  Cggne 
(5th  Avenue);  Abus  de  Con- 
fiance (World). 

FILMS  BRITANNIQUES 
Pygmalion  (16e  semaine,  à 
l’Astor). 

FILMS  AMERICAINS 
Love  Affair  (Music  Hall) 
(3e  sem.);  3 Smart  Girls  grow 
up  (Rivoli)  (3°  semaine);  l’m 
from  Missouri  (Paramount) 
(2e  semaine);  Y ou  can’t  git 
awag  with  murder  (Strand) 
(2’  sem.);  Let  us  Live  (Globe); 
La  Vie  d’Alexander  Graham 
Bell  (Roxy)  ; Bulldog  Drum- 
mond’s  Secret  Police  (Crite- 
ricn);  Theg  made  her  a spg 
(Rialto);  Society  Lawyer 
(Capitol);  Mystery  of  the 
white  Boom  (Central). 

Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  Londres 

Semaine  du  10  au  16  avril 
. Les  Gens  du  Voyage  (9 
mars)  (6e  semaine  à l’Âcade- 
my);  Naples  au  Baiser  de 
Feu  (27  mars)  (3e  semaine  au 
Studio  One);  Les  Yeux  noirs 
(3  avril)  (2e  semaine  au  Ber- 
keley. 

FILMS  BRITANNIQUES 
Inspector  Hornleigh  (New 
Gallery)  (2°  semaine);  The 
Mind  of  M.  Beeder  (Odeon); 
The  y Drive  b y Night  (War- 
ner). 

FILMS  AMERICAINS 
Gunga  Din  (8e  sem.  au  Gau- 
mont); 3 Smart  Girls  Grow 
np  (Leicester  Square)  (3e  se- 
maine); Made  for  each  other 
(London  Pavilion)  (2°  sem.); 
Quelle  Femme  ! (Odeon); 
Hôtel  Impérial  et  Ambush 
(Plaza);  Blackwell’ s Island 
(Warner);  Idiot’ s Delight 
(Empire);  Les  3 Louf ...que- 
taires  et  Inside  Story  (Regai); 
L(ve  Affair  (à  partir  du  15 
avril  au  Carlton). 


STOCKHOLM 

LA  MAISON  DU  MALTAIS  : Ave- 
nue, Lorry  (troisième  sem.). 

L’ESCLAVE  BLANCHE  : Skan- 
dia  (deuxième  semaine). 

MAMAN  COLIBRI  : Sture. 

GIBRALTAR  : Capitol,  Garbio. 

CONFLIT  : Métropol. 

J’ACCUSE  : Orion. 

HOTEL  DU  NORD  : Grand 
(deuxième  semaine). 

LA  TOUR  DE  NESLE  : Rex. 

BUDAPEST 

(Du  30  mars  au  4 avril  1939) 

Exclusivité  : Première  vision  : 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  12  au  18  avril  1939 
2 FILMS  FRANÇAIS 
2 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 

lr®  SEMAINE 

Nord-Atlantique  (Eclair- Journal) 

(13  avril)  (Olympia). 

Le  Veau  gras  (Discina)  (14  avril) 
(Paramount). 

4°  SEMAINE 

Les  Otages  (Gray  Film)  (23  mars) 
(Marivaux). 

La  Fin  du  Jour  (Filmsonor)  (24 
mars)  (Paramount)  (Madeleine). 

5®  SEMAINE 

Derrière  la  Façade  (Filmsonor)  (14 
mars)  (Colisée). 

6e  SEMAINE 

Le  Récif  de  Corail  (1er  mars)  (A.C 
E.)  (Aubert-Palace). 

VERSIONS  ORIGINALES 

lre  SEMAINE 

Un  Jour,  au  Cirque  (Universal)  (12 
avril)  (Les  Portiques). 

Le  Brigand  Bien-aimê  (Jesse  Ja- 
mes) (Fox)  (12  avril)  (Paris). 

2=  SEMAINE 

Descente  en  Vrille  (Tail  Spin)  (Fox) 
(5  avril). 

Café  Société  (Paramount)  (5  avril) 
(Avenue). 

Compagnons  d’infortune  (M.-G.-M.) 
(0  avril)  (César). 

3»  SEMAINE 

Réglement  de  Comptes  (M.G.M.) 
(28  mars)  (Champs-Elysées). 

Nuits  de  Bal  et  Une  Enfant  tremble 
(Warner)  (30  mars)  (Apollo). 

Les  Américains  à Paris  (Para- 
mount) (29  mars)  (Studio  28). 

Le  Fils  de  Frankenstein  (Univer- 
sal) (30  mars)  (Max  Linder). 

Echec  à la  Dame  (4  avril)  (Lord 
Byron). 

4«  SEMAINE 

Les  3 Louf...quetaires  (Fox)  (Bal- 
zac). 

5°  SEMAINE 

\N anette  a trois  amours  (M.-G.-M.) 
> 16  mars)  (Marbeuf). 

6e  SEMAINE 

Pygmalion  (Ciné-Radio)  (10  mars) 
(Biarritz). 

Toute  la  Ville  danse  (M.-G.-M.) 
(10  mars)  (Marignan). 

10  e SEMAINE 

Adieu,  Valse  de  Vienne  (Astra)  (9 
lévrier)  (Studio  de  l’Etoile). 


DANS  LES  AUTRES  SALLES 
FILMS  DOUBLES 
Capitaine  Pirate  (Vog). 


J’ETAIS  UNE  AVENTURIERE  : 
Radius. 

SERGE  PANINE  : Forum  (2e  s.). 
Exclusivité  : Seconde  vision  : 
QUAI  DES  BRUMES  : Corvin, 
Elite,  Hollywood. 

CONFLIT  : Simplon,  Studio. 

BUDAPEST 

(7  avril  au  14  avril) 
J’ETAIS  UNE  AVENTURIERE  : 

Radius  (2°  semaine). 

LE  VOLEUR  DE  FEMMES  : Ca- 
pitol. 

CONFLIT  : Studio,  salles  de 
quartier. 

ALEXANDRIE 

TRICOCHE  ET  CACOLET:  Ritz, 
13  mars  1939). 

LE  PATRIOTE  : Ritz  (20  mars 
1939). 

LES  NOUVEAUX  RICHES  : 

Strand  (15  mars  1939). 

CAFE  DE  PARIS  : Strand  (22 
mars  1939). 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


On  demande  représentants 

pour  fournitures  cinématogra- 
phiques. 

Ecr.  case  L.  B.  A.,  à la  Revue. 


On  demande  agent  technique, 
mécanicien  très  au  courant  ins- 
tallations sonores  et  dépannage. 
Indiquer  références  et  préten- 
tions. 

Ecr.  case  M.  A.  T.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Très  sérieux  couple  français, 
mari  directeur  chef  de  poste, 
12  ans  métier,  très  sér.  réf.; 
femme,  8 ans  caissière  (3  ans 
Champs-Elysées).  Libre  jusqu’à 
septembre,  ferait  rempl.  ou  sai- 
son ensemble  ou  séparément. 

Ecr.  case  U.  V.  N.,  à la  Revue. 


Monsieur  très  sérieux  cher- 
che empl.  placeur  dans  cinéma. 
Ecr.  case  R.  G.  J.,  à la  Revue. 


Représentant  Paris  et  Gran- 
de Région  Parisienne,  réf.  pre- 
mier ordre,  10  ans  métier,  poss. 
voiture  cher,  place  firme  sér. 
Ecr.  case  L.  V.  R.,  à la  Revue. 


Ouvreuse  ayant  trav.  théâtre 
et  cinéma,  sér.  réf.,  cher,  place. 

Ecr.  Mlle  Lay,  138,  rue  Mouf- 
fetard,  Paris  (5e). 


Directeur,  chef  de  poste,  12 
ans  métier,  sér.  réf.  cher,  situât. 
Paris,  province. 

Ecr.  case  V.  N.  S.,  à la  Revue. 


Opérateur  électric.,  réf.  mé- 
tier, cher.  empl.  Paris  proche 
banlieue. 

Ecr.  case  R.  H.  D.,  à la  Revue. 


Ex-chef  opérateur,  meil.  réf. 
cher,  place  opérât. 

Le  Goupil,  58,  rue  de  la  Li- 
berté, Vineennes. 


Très  bonne  programmatrice 

cher,  emploi,  sér.  réf. 

Ecr.  case  D.  M.  E.,  à la  Revue. 


Opérateur,  excel.  réf.  cher, 
place,  accepter,  remplacement. 
Paris,  banlieue. 

Ecr.  case  G.  I.  P.,  à la  Revue. 


Jeune  Femme  21  ans  sténo- 
dactylo ou  stand,  cherche  em- 
ploi stable  ou  demi-journées, 
sér.  réf.,  libre  de  suite. 

Ecr.  case  D.  V.  I.,  à la  Revue. 


Caissière  comptable  sténo- 
dactylo excel.  réf.  cherche  em- 
ploi distribution  ou  production. 
Ecr.  case  R.  N.  E.,  à la  Revue. 


Caissière  travaillant  act.  dans 
grande  salle  province,  meil.  réf., 
désire  même  enqdoi  Paris. 

Ecr.  case  W.  L.  F.,  à la  Revue. 


A Vendre  divers  lots  fauteuils 
ciné,  strap.  neufs  ou  occasion, 
décors. 

Ecr.  Maître,  4,  impasse  Delau- 
nay.  Métro  : Charonne. 


Vends  urgence,  40  fauteuils, 
pieds  fonte,  sièges  25  ressorts, 
garnis  jute  tête  de  nègre,  neufs. 

Nombreux  strapontins  et  siè- 
ges ordinaires.  Matériel  de  ca- 
bine, amplis,  excitations,  haut- 
parleur,  etc...  Prix  dérisoires. 

S’adresser  Briqué,  Mirecourt 
(Vosges). 


ACHAT  CINÉMA 


Représentant,  jeune  et  actif, 
connaissant  parfaitement  la  pro- 
vince,  cherche  place  fixe  ou  à 
la  commission. 

Ecr.  R.  C.  G.,  à la  Revue. 


VENTES  MATERIEL 


A vendre  2 redresseurs  Sélé- 
nofer  50  ampères.  Excellente  oc- 
casion. En  très  hon  état  de 
marche. 

Ecr.  case  C.  R.  S.,  à la  Revue. 


Commanditaire,  disposant 
150.000  frs  est  recherché  par 
cinéma  moderne  et  neuf,  très 
bonne  ville  province.  Rapport 
intéressant. 

Ecr.  case  C.  X.  V.,  à la  Revue. 


OFFICE  DACTYLOGRAPHIQUE 
DE  LA  PLACE  CLICHY 

10,  rue  Lécluse  (17  ) - Marc.  35-68 
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COPIES  — CIRCULAIRES 

SCENARIOS 


Les  Salles  de  CINEMA 

doivent  être 

désinfectées 
& 

assainies 


EMPLOI 
FACILE 
Demandez 

Conditions  et  Documents 

Sté  Française  de  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques 

18,  r.  Charles-Bassée,  Fontenay-s. -Bot s 


Présentations  à Paris 


(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  17  AVRIL 

Olympia,  10  h..  Distributeurs 
sociés. 

La  brigade  sauvage. 


As- 


Le  Paris,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Kentucky. 


LUNDI  24  AVRIL 

Apollo,  10  b.,  Warner  Rros. 
Nuits  de  Bal. 

MARDI  25  AVRIL 

Marignan,  10  h.,  Flora  Films. 
Entente  cordiale. 

Olympia,  10  h.,  Filins  Cristal. 
Cas  de  Conscience. 


Apollo,  10  h.,  Warner  Bros. 
La  Vallée  des  Géants. 

VENDREDI  28  AVRIL 
Films  J.  Séfert. 

Monsieur  Bossemans. 

MARDI  2 MAI 

Radio-Cinéma. 

Son  Oncle  de  Normandie. 

JEUDI  U MAI 

Olympia,  10  h.,  R.  A.  C. 
Coups  de  Feu. 

VENDREDI  12  MAI 

Olympia,  10  h.,  R.  A.  C. 

La  Grande  Inconnue. 


(POUR  TOUTE  LAMPE  À MIROIR) 

. GROUPE  CONVERTISSEUR . 


lAMPESà.  ARC  AUTOMATfQUI 
REDRESSEURS  SÉLÉNOFER  X.M.T 
SO(/m£R/£f 
CEtatâtm*  CoHftacUp 


72  Av.  Kit  ■«  r 


DIVERS 

Cession  bail,  bureaux,  salle 
de  projection,  poste  sonore  ins- 
tallé, idéal  pour  producteur  ou 
distributeur,  loyer  avantageux, 
rue  Royale. 

Eer.  case  L.  A.  G.,  à la  Revue. 


Cherchons  pour  la  Hol- 
lande documentaires  d’ac- 
tualité, genre  film  3 minu- 
tes. 

Offres  : W.  G.  Anger- 
mayer,  Copernicuslaan  99, 
La  Haye. 


ARTISTES  ? 

Ignorez-vous  qu’une  mau- 
vaise photo  peut  vous  faire 
manquer  un  engagement  ? 
Ne  courez  pas  ce  risque  : 
augmentez  vos  chances  en 
vous  adressant  au 

STUDIO  STAR 
78,  Champs-Elysées 
(Balzac  54-90) 

qui,  avec  ses  maquillages, 
ses  éclairages  et  ses  dé- 
cors, vous  photographiera 
dans  une  « ambiance  ciné- 
matographique ». 


Pour  Uruguay,  sud  Améri- 
que, je  suis  intéressé  à la  repré- 
sentation exclusive  de  produc- 
teurs de  films  français,  pour  leur 
introduction  dans  ce  pays. 
Agence  internationale. 

Calle  Ramon  Marquez,  3186. 
Montevideo,  K.  Palnitzky. 


AVIS 

M.  Govin  (Marcel),  directeur  du  ci- 
néma Stella,  rue  du  Trou-Patrix,  à 
Corbeil  (Seine-et-Oise),  a l’honneur 
de  prévenir  MM.  les  fournisseurs  de 
son  établissement  qu’il  l'a  donné  en 
gérance  libre  à M.  Amard  (John) 
pour  une  durée  expirant  le  14  février 
1940, 

Pendant  toute  cette  période,  M. 
Amard  aura  qualité  pour  commander 
toutes  marchandises,  signer  tous  con- 
trats, mais  sans  engager  M.  Govin. 

I)  ne  devra  notamment  pas  signer 
de  contrat  de  location  de  films  excé- 
dant la  durée  de  sa  gérance. 


JkÇjKuwnount 

REMSEIGnEMEITTS: OPEra  34.50 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haiu.é. 


aiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiN  ü 

| UES  GRANDES  FIRMES  FRANCE  1 


transports  EXTRA  rapides  OE  films 
2 RUE  DE  ROCROY 
Tel  Trud.  72  81  PARisno") 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


ILFORD 

Pellicule  vierge 

Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-TX" 

Tel.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Welhvard. 


U CE 


IULE 


JQl 


ÜJLfL 


JULES  BERKT.  BLANCHE  i.vïfll 

eT  te  grand  acleur  belge 

GUSTAVE  U BEAU 
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29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées 
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MOVüiiO  PICTURE  NEWS 

15  0 1,  It  r o a d u a y 

Kauehsti'RMe  4 

BEIÏIJV  W ;$5 

127/133,  Wardour  Street 

NEW  Y O K K City 

Téléphone  : B 5 BarBarossa  68 W 

Câble  L I C H T BILD  BUHNE  B E H L 1 > 

L O W » O N \V1 

Téléphone  Circl.  7.47.  56.  57.  58.  5» 

r i 1 i P h o n e . G.rf.rd  5741-2.5 

Câblt  FILMDAY  NEW  YORK 

a 

Chèques  Postaux  BERLIN  52.421 

■ 

Câble  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

a 

A bonnenie ni»  1S  S par  an. 

Abonnemenlt  : 3©  R M p«f  »ri. 

Abonnements  £ 3 par  an. 

R t V I S T A ME  N SUE 

R O M A 

Vie  Emenuele  Filibeno.  191 
Telet  760  588 


Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 
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Madame 


SOCIÉTÉ  NOUVELLE 

DE9 

ÉTABLISSEMENTS  GAUMONT 


CIÊTÊ  ANONYM 


COMPTI  CHÉOUH3  POSTAUX  SatT  »T 

• 

3„  Rue  Caulaincourt,  3 
PARIS  (i8*) 

Téléphone  : MARcadet  56. oo 
Adrccie  Télégraphique  : NEGCINÊ 

bLB/CU 


PARIS,  le  30  Mar 8 I9o9 


3 ÂVR.  1939 

--  TJ 


LES  ARTISTES  ASSOCIES 
2b  Rue  d'Astorg  25 
PARIS 


MADAME  & SON  COU -BOY  PALAIS -ROCHEC  HOUART 


et  son  Cowboy 

m 

Production  SAMUEL  GOLDWYN 


Messieurs, 

Nous  vous  prions  de  trouver  ci- Joint  les  résultats 
obtenus  avec  votre  film  MADAME  & SON  C0»Î-30Y  dans  notre 
salle  du  Palai s-Rochechouart  pour  la  semaine  du  2â  au 
28ot. 


Nous  sommes  très  heureux  de  vous  signaler  que  oe 
film  a recueilli  tous  les  suffrages  de  notre  clientèle 
et  que  la  recette  est  l'une  des  plus  fortesque  nous  ayons 
réalisées  à ce  Jour  dans  cet  Etablissement. 


Nous  vous  prions  d'agréer,  Messieurs,  nos  bien 
cères  salutations. 


m 


LR  DIRECTEUR  GÉNÉRAL 


sin~ 


Cher  Monsieur, 


Sans 

Commentaires 


Nous  vous  prions  de  trouver  cl-Jolnt  le  bordereau 
de  recettes  de  LA  SCALA  concernant  votre  film  " MADAME  A 
SON  COW  BOY  n pour  la  semaine  du  13  au  21  Mars. 

Vous  constaterez  que  ce  chiffre  est  magnifique 
et  nous  sommes  heureux  de  vous  informer  qu'il  est  presque 
le  maximum  atteint  à La  SCALA  avec  un  film  américain. 

Egalement  nous  vous  confirmons  que  le  public 
a apprécié  très  vivement  cette  production  et  que  Gary 
COOPER  est  toujours  le  favori  des  foules. 

Veuillez  agréer,  cher  Monsieur,  nos  bien 
sincères  salutations. 
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EDITORIAL.  — Avant  tout,  l’Etat  doit  être 

le  protecteur  de  notre  industrie M.  Colin-Reval 

L'Aadémi e du  Film  a décerné  ses  récompenses 
annuelles. 

Disette  de  films  français  à New  York  et  à 

IIuenos-Ayres  Pierre  Autré. 

Au  Canada,  l’interdiction  de  fréquenter  les 
cinémas  faite  aux  enfants  de  moins  de 
16  ans.  dans  la  province  de  Québec,  suscite 
de  curieux  problèmes. 

La  situation  du  technicien  français  : une  let- 
tre de  Itenri  Chomette. 

POUR  LES  DIRECTEURS 

Les  exploitants  britanniques  contre  la  menace 

de  la  télévision  Pierre  Autré. 

Un  nouveau  conflit  entre  les  directeurs  de 
Vichy  et  la  municipalité  ? 

L'exploitation  à Lille  et  dans  le  Nord G.  Dejoh. 

Les  projections  de  films  publicitaires. 

Le  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Le  film  français  dans  le  monde. 

Les  petites  annonces.  — Les  présentations  à 
Paris. 
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DONT  LES  DÉTAILS  VOUS  SERONT  ANNONCÉS  SOUS  PEU 


// 


LE  MONDE  TREMBLERA 


// 


(Titre  provisoire) 


UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

L’œuvre  la  plus  sensationnelle  que  le  célèbre 
auteur  de  « 2‘  BUREAU  » CHARLES 
ROBERT-DUMAS  ajf  jamais  présentée. 
Premier  tour  de  manivelle  le  24  Avril. 
(Prod.  C.I.C.C.  Distr.  par  Paramount.) 

// 


HOTEL  IMPERIAL 


"6eme  ETAGE" 

UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

D’après  l’immense  succès  du  Théâtre  des 
Arts,  avec  UNE  DISTRIBUTION 
^^LATANTE.  Maurice  Cloche  en  donnera 
le  Ier  Tour  de  manivelle  le  6 Juin. 

(Prod.  C.I.C.C.  Distr.  par  Paramount) 


// 


ZAZA 


Un  très  grand  Sujet,  réalisé  par  le  metteur 
en  scène  français  Robert  Florey,  avec 

ISA  MIRANDA 

dont  ce  sont  les  débuts,  si  impatiemment 
attendus,  à Paramount,  le  film  réalise  ac- 
tuellement à New  York  des  recettes  monstres. 

"LA  VIE  d’une  AUTRE" 


Une  splendide  comédie  dramatique,  où  le 
rire  cotoie  sans  cesse  l’émotion.  C’est  la 
rentrée  de  la  grande  vedette  française 

Claudette  COLBERT 

qu’on  n’avait  pas  revue  à l’écran  depuis 
«La  8e  Femme  de  Barbe-Bleue». 

"BOOLOO  LA  °JUNGLE 


Un  des  plus  grands  succès  actuels  en 
Angleterre.  Rentrée  de  la  célèbre  comédienne 

Elisabeth  BERGNER 

Une  histoire  particulièrement  originale  et 
romanesque,  mise  en  scène  avec  un  soin 
méticuleux.  (Prod.  Orion  Films) 

"La  PRINCESSE  de  MINUIT" 


Un  remarquable  film  d’aventure,  dans  le 
genre de^HULA^et  de^T^)URA2> 

Ce  film  nous  montre  des  épisodes  fantasti- 
ques. Il  a,  de  plus,  le  mérite  de  nous 
révéler  une  fille  primitive  d’une  beauté 
comparable  à celle  de  Dorothy  Lamour  — 
ce  qui  n’est  pas  peu  dire  I 

"SOUBRETTE" 


Et  voici  un  deuxième  film  très  gai,  avec 

Claudette  COLBERT 

Une  œuvre  gaie,  ironique,  excessivement 
moderne,  dont  l’action  se  passe  à Paris, 
et  qui  consacre  un  nouveau  succès  pour  la 
célèbre  vedette  française. 

"L’ÉVADÉ  D’ALCATRAZ" 


avec  la  grande  révélation  de  l’an  dernier 

OLYMPE  BRADNA 

Un  grand  film  de  gaîté  signé  Jacques  Deval. 

Le  plus  grand  succès  de  ce  début  de  saison, 
à Paris.  Un  auteur  Français,  Une  vedette 
Française  «Soubrette » mérite  de  compter 
comme  un  des  meilleurs  films  de  chez  nous. 

"FEMME  du  MONDE" 


Un  grand  Film  d’action  dramatique,  avec 
une  mise  en  scène  magnifique  de  notre 
compatriote 

ROBERT  FLOREY 

Une  œuvre  puissante,  curieuse,  inédite  qui 
mérite,  elle  aussi,  de  retenir  votre  attention. 


Ce  film  gai  plein  de  verve  et  d’ironie 
marque  également  la  rentrée  de 

MadeleineCARROLL 

ravissante,  divinement  chic,  étonnamment 
troublante  et  spirituelle,  joue  un  tour  im- 
pardonnable à Fred  Mac  Murray  et  se 
laisse  prendre  à son  propre  jeu  ! 
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ALBERT 
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A vec  foi,  avec  hardiesse,  avec 
espoir,  les  yeux  rivés  au  sol, 
fuyant  le  spectre  de  la  défail- 
lance ; les  jarrets  ployés,  les  mus- 
cles crispés,  Pâme  forte.  Il  subira 
son  calvaire  le  long  des  routes 
de  France,  Il  luttera  comme  un 
damné  pour  conquérir  la  gloire. 
Il  défendra  sa  chance  illusoire 
contre  les  véritables  “Géants  de 
la  Route  ’ qui  la  lui  disputeront. 

Devant  lui,  toujours,  sera  Son 
image  ! Vers  Elle,  sans  cesse  ira 
sa  pensée  ! Pour  Elle  encore,  et 
pour  qu  Elle  soit  hère  d’un  succès 
dont  dépendent  leur  amour  et  leur 
vie,  il  se  pliera  à tous  les  sacri- 
fices... Mais  saura-t-il  éviter  les 
rudes  embûches  que  sème,  pour  les 
Forts,  cette  splendide  épopée  qu  est 

“LE  TOUR  DE  FRANCE”!! 


AU  DÉPART  AVEC 

* wll-DC  m 


LES  GÉANTS*  la  ROUTE 

POUR  la  CONQUÊTE  ou  GLORIEUX 


MEC 

LEMONNIER 


Le  regard  toujours  fixé  sur  la 
grande  carte  muette,  /’ oreille 
attentive  aux  moindres  informa- 
tions, l esprit  tendu , l'âme  in- 
quiète, le  cœur  chaviré,  elle 
vivra  Son  martyr.  Ses  joies,  Ses 
peines , dans  un  tourbillon  de 
pensées  tendres  et  troubles  a la 
fois.  Elle  vivra  la  plus  grande 
épreuve  sportive  du  monde!  Elle 
vivra  dans  le  songe  et  la  réalité 
la  vie  ardente  des  champions 
héroïques!  Elle  vivra  les  heures 
indéfinissables  que  vivent  tous 
les  peuples  de  la  terre,  en  pré- 
sence de  cette  magnifique  leçon 
d endurance  qu  est 

“LE  TOUR  T)E  FRANCE ” 
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PRÉSENTE 


10,  PLACE  DES  MARTYRS 
BRUXELLES 


BUREAUX  A PARIS 

3,  RUE  GODOT-DE-MAUROY 

OPÉRA  42-32 


ERICH  VON  STROHEIM 

ET 

DITA  PARLO 

DANS  UN  FILM  DE 

BERNARD  DESCHAMPS 


TEMPÊTE  M PARIS 

scénario  dANDRÉ  CAYATTE 

AVEC 


Premier  tour  de  manivelle  : 

Studio  Pathé  à Joinville 


ANDRÉ  LUGUET 


ET  ANNONCE 

un  film  de  PIERRE  CHENAL 

D’APRÈS 


D A L I O 
C A R E T T E 


LE  MAIRE  DE  CASTERBRIDGE 

de  THOMAS  HARDY 
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Avant  tout,  Iftat  doit  être  le  protecteur 
de  notre  industrie 

Or,  dorénavant,  en  Roumanie,  les  films 
français  seront  échangés  contre  de  la  Graisse 
de  porc  et  du  " Champagne  " roumain 


Le  titre  ci-dessus  n’est  pas  une  plaisan- 
terie; il  n'est  ni  ironique  ni  subversif.  Il  est 
vrai,  tout  simplement. 

Voici,  en  effet,  le  texte  paru  à l’0//i- 
cicl  du  7 avril  dernier  et  réglant  les  échan- 
ges cinématographiques  entre  la  France  et 
la  Roumanie  : 

Note  1.  a)  L’importation  des  films 
en  Roumanie  sera  effectuée  seulement  sur 
la  base  des  cotes  individuelles. 

b)  Le  payement  des  droits  d’exploita- 
tion sera  effectué  toujours  dans  le  cadre 
de  la  liste  B. 

Note  2.  — Les  payements  pour  films  ci- 
nématographiques et  droits  d’exploitation 
ne  pourront  être  effectués  qu’en  devises 
provenant  de  l’exportation  des  articles 
suivants  figurant  sur  la  liste  A : 

30.  Graisse  de  porc;  40.  Conserves  de 
viande;  44.  Volaille  tuée;  159,  161,  Tapis 
nationaux;  307,  309.  Semences  de  lu- 
zerne, etc.;  321,  322.  Semences  de  mou- 
tarde, etc.;  334,  336.  Huiles  de  lin,  colza 
et  tournesol;  351.  Extrait  et  jus  de  toma- 
tes; 352,  353,  455.  Conserves  de  légumes 
et  fruits;  437.  Liqueurs;  439.  Eau-de-vie; 
441.  Champagne;  592,  593.  Tissus  et  bro- 
deries nationales. 

Les  films  français  vendus  en  Roumanie 
ne  pourront  donc  être  payés  que  par  le 
montant  des  sommes  provenant  des  achats 
de  marchandises  roumaines,  nommément 
désignées,  dont  de  la  graisse  de  porc,  de 
la  volaille  tuée,  des  tapis,  des  semences  de 
moutarde,  de  l’eau-de-vie  et  du  champa- 
gne, etc... 

Du  champagne  ! On  sera  étonné  d’ap- 
prendre que  la  France  achète  du  champa- 
gne à la  Roumanie.  Jusqu’à  ce  jour,  nous 
pensions  que  nous  étions  surtout  acheteurs 
de  pétrole  et  de  bois  roumains. 

Les  ministres  qui  ont  signé  cet  accord 
ne  peuvent  pas  ignorer  que  les  sommes 
provenant  de  ces  achats  ne  couvriront 
jamais  la  vente  de  nos  films.  L’exporta- 
tion des  films  français  vers  la  Roumanie 
est  donc  pratiquement  — officiellement 
— limitée  ! Or,  le  récent  accord  germano- 
roumain  — nous  l’avons  annoncé  dès  la 
semaine  dernière  — a,  par  contre,  prévu 
une  augmentation  de  l’importation  de  films 
allemands  en  Roumanie. 


Notons,  avec  amertume,  que  les  accords 
commerciaux  franco-tchèques  et  germano- 
tchèques  présentaient  exactement  les  mê- 
mes caractéristiques.  A Prague,  on  ne 
nous  cachait  pas  que  la  Tchécoslovaquie 
avait  tout  intérêt  à importer  du  film  alle- 
mand. On  connaît  la  suite... 

On  s’imagine  toujours  que  l’Allemagne 
fait  des  miracles  avec  sa  propagande. 
Rien  n’est  plus  faux.  L’Allemagne  profite 
de  nos  oublis,  voilà  tout. 

Prenons  un  autre  exemple,  celui  de 
l’Iran.  Depuis  deux  ans,  nous  ne  vendons 
pas  de  films  en  Perse.  Ils  sont  tous  proje- 
tés en  fraude.  Les  films  américains  étaient 
aussi  projetés  en  fraude,  mais  les  autorités 
américaines  ont  immédiatement  eu  recours 
à un  système  fort  simple  qui  mit  fin  au 
petit  trafic  entre  Syrie  et  Iran.  Les  titres 
des  films  quittant  les  studios  de  Holly- 
wood sont  communiqués  régulièrement 
par  les  attachés  de  l’ambassade  américaine 
aux  autorités  de  Téhéran.  Ce  contrôle, 
ainsi  effectué,  empêche  les  projections  illi- 
cites. a': 

La  Chambre  syndicale  française  de  la 
production  de  films  a demandé  à nos 
ministères  de  vouloir  bien  adopter  ce 
même  procédé  : 

— Ce  n’est  pas  possible,  a-t-on 
répondu.  Pour  supprimer  la  fraude  vous 
n’avez  qu’à  supprimer  les  fraudeurs. 

Ce  qui  voulait  dire  qu’il  fallait  renon- 
cer à envoyer  des  films  en  Syrie  afin  d’évi- 
ter la  fraude  en  Iran. 

Enfin,  après  deux  ans  de  démarche,  on 
vient  de  trouver,  à Téhéran,  une  âme  de 
bonne  volonté  pour  transmettre  aux  auto- 
rités iraniennes  la  liste  des  titres  de  films 
français  dont  il  faut  surveiller  la  sortie. 

Pendant  ce  temps,  le  gouvernement 
allemand  vient  d’envoyer  à Téhéran  une 
mission  cinématographique  dans  le  but  de 
faire  une  production  germano-persane. 

Et  voici  un  troisième  exemple  : En 


Viviane  Romance  est  la  vedette  féminine  de  La 
Tradition  de  Minuit,  le  film  de  Roger  Richebé, 
d’après  l’œuvre  de  Pierre  Mac  Orlan,  présenté 
en  exclusivité  au  Max  Linder 


1934,  nous  avons  signé  avec  l’U.  R.  S.  S. 
un  traité  de  commerce  dans  lequel  le  gou- 
vernement russe  déclare  qu’aucune  restric- 
tion n est  imposée  en  Russie  à l'importa- 
tion de  films  français.  En  conséquence, 
aucune  restriction  n’est  imposée  aux  films 
russes  en  France. 

Or,  depuis  l’année  1934,  nous  avons 
vu  un  bon  nombre  de  films  russes  en 
France,  mais  pas  un  seul  film  français  n’a 
été  acheté  par  la  Russie. 

* 

*  *  * 

En  décembre  1938,  l’Italie  a acheté 
une  cinquantaine  de  films  français  en  assu- 
rant que  les  devises  nécessaires  à leur 
payement  seraient  rendues  disponibles. 

Les  films  sont  régulièrement  exploités 
dans  les  salles  italiennes;  mais  des  devises 
il  n’y  en  a pas.  La  Chambre  syndicale 
française  de  la  production  vient  d’être  avi- 
sée que  le  clearing  franco-italien  se  trouve 
à nouveau  bloqué. 

* 

* * 

En  Espagne,  marché  qui,  avant  la 
guerre  civile,  absorbait  un  minimum  de 
30  films  français,  on  projette  maintenant 
des  films  allemands,  italiens  et  améri- 
cains. 

Le  gouvernement  français  comprend-il 
que  l’une  des  premières  marchandises  à ex- 
porter en  Espagne  est  le  film  français  dont 
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la  projection  aidera  à retrouver  dans  nos 

relations  une  ambiance  publique  amicale. 

* 

* * 

L’accord  franco  - allemand  pour 
l’échange  des  films  a été  renouvelé  au 
début  de  1 année.  On  sait  que  cet  accord 
a donné  à l’Allemagne  des  avantages 
appréciables  : importation  d'une  cinquan- 
taine de  films  allemands  doublés,  les 
films  parlés  français  tournés  à Berlin 
n'entrant  pas  dans  le  décompte  des  échan- 
ges. 

A titre  de  réciprocité,  l’Allemagne 
s’engageait  à importer  davantage  de  films 
français  et  nous  permettait  de  les  exploiter 
au  pourcentage.  Or,  depuis  janvier  der- 
nier, un  seul  film  français  a passé  la  cen- 
sure berlinoise  : Remontons  les  Champs- 
Elysées  et  le  passage  au  pourcentage  doit 
être  converti  en  forfait. 

Un  deuxième  film  vient  d’être  autorisé  : 
Alerte  en  Méditerranée,  mais  on  nous 
avise  qu’il  n’y  a plus  de  devises  pour  le 
payer  ! 

En  plus,  l’Allemagne  vient  de  nous 


Charles  Boyer  et  Irène  Dunne  dans  Elle  et  lui 
qui  sera  projeté  à partir  de  Mardi  au  Normandie 


fermer  un  marché  important  : la  Tchéco- 
slovaquie. Elle  y a même  interdit  les  deux 


films  français  qui  se  trouvaient  en  exploi- 
tation : Quai  des  Brumes  et  Trois  Valses. 

* 

* * 

Et  pendant  ce  temps,  on  projette  du 
film  parlé  allemand  en  Alsace-Lorraine. 

A ce  propos,  nous  pensons  qu’il  y aurait 
lieu  de  revoir  avec  sérieux  la  proportion 
de  films  parlés  allemands  projetés  dans 
nos  salles  de  l’Est.  On  sait  que  cette  pro- 
portion est  fixée,  salle  par  salle,  par 
les  sous-préfectures  en  plein  accord  avec 
les  directeurs. 

* 

* * 

A la  veille  de  la  discussion  du  statut  du 
cinéma,  nous  croyons  bon  de  rappeler  qu’il 
y a des  points  capitaux,  d’un  rendement 
essentiel  pour  la  prospérité  nationale,  et 
que  1 autorité  centrale  peut  seule  contrôler. 

L’Etat  ne  doit  pas  se  borner  à un  rôle 
de  gendarme.  Il  doit  faire  son  devoir  de 
protecteur.  Le  cinéma  est  un  produit  d’ex- 
portation important  à tous  points  de  vues. 

Marcel  Colin-Reval. 


Pour  la  première  lois  r « Académie  du  Film»  fondée 
à Paris  voici  deux  mois  a décerné  ses  récompenses 


Il  y a deux  mois,  on  a créé,  en  France, 
une  Académie  du  Film,  dont  les  buts  sont 
à peu  prés  identiques  à ceux  de  VAcademy 
of  Motion  Picture  Arts  and  Science  dont  le 
siège  est  à Hollywood. 

Les  fondateurs  de  F « Académie  du  film  » 
ont,  en  peu  de  temps,  groupé  150  membres 
choisis  parmi  les  personnalités  des  différen- 
tes branches  de  la  production  cinématogra- 
phique française. 

Le  premier  travail  de  cette  jeune  acadé- 
mie a été  de  distribuer  des  prix.  Pour  l’an- 
née 1939,  le  comité  fondateur  a fixé  à qua- 
torze le  nombre  de  ces  prix.  Les  lauréats 
ont  été  proclamés  lundi  soir,  au  cours  d’une 
séance  qui  s’est  tenue  au  Musée  de  l’Homme 
du  Palais  de  Chaillot. 

Les  prix  de  la  production  étrangère  ont 
été  décernés  par  l’ensemble  des  membres  de 
l’académie  comprenant  les  artistes,  metteurs 
en  scène  et  techniciens  français.  Les  prix  de 
la  production  française  ont  été  choisis  par 
les  membres  « invités  » n’appartenant  pas 
au  cinéma. 

Voici  les  résultats  : 

Production  française.  - Prix  Méliès 
(hors  concours),  destiné  à récompenser  une 
réussite  totale  : ex-æquo  : La  Bête  humaine. 
Le  Quai  des  Brumes. 

Prix  Jean-Vigo,  destiné  à couronner  une 
œuvre  courageuse,  même  inégale  : Les  Dis- 
parus de  Saint-Ayil. 

Prix  Pierre-Batcheff,  destiné  à couronner 
l’acteur  ayant  réussi  la  création  la  plus  ori- 
ginale (grand  ou  petit  rôle)  dans  une  pro- 
duction française  : Michel  Simon,  pour  ses 
créations  de  Les  Disparus  cle  Saint-Ayil  et 
Le  Quai  des  Brumes. 


Prix  Janie-Marèse,  destiné  à couronner 
l’actrice  remplissant  les  mêmes  conditions: 
Arletty,  pour  son  rôle  de  Hôtel  du  Nord. 

Prix  Max-Linder,  destiné  à encourager  la 
production  comique  française  (pas  décerné 
en  1939). 

Production  étrangère.  — Prix  Charlie- 
Chaplin  (hors  concours),  destiné  à récom- 
penser une  réussite  totale  : Rue  sans  Issue 
(Dead  End),  film  américain. 

Grand  Prix  Maurice-Stiller  (prix  du 
drame)  : La  Force  des  Ténèbres  ( The  Niyht 
must  fait),  film  américain. 

Grand  Prix  de  la  comédie  : Vous  ne  l’em- 
porterez pas  avec  vous,  film  américain. 

Grand  Prix  Mack-Sennett  (prix  du  burles- 
que), pas  décerné  en  1939. 

Prix  Marie-Dressler  (d’interprétation  fémi- 
nine) : Bette  Davis,  pour  son  rôle  de  17/?- 
soumise  (Jezebel),  film  américain. 

Prix  Warner- 01  and  (d’interprétation  mas- 
culine) : Robert  Montgomery,  pour  son  rôle 
de  La  Force  des  Ténèbres. 

Prix  Emile-Cohl  (du  dessin  animé)  : pas 
encore  décerné. 

Prix  complémentaires  (communs  aux  deux 
productions)  : Prix  international  D.-W.  Grif- 
fith (de  la  meilleure  expression  cinématogça- 
phique)  : pas  décerné  en  1939. 

Reste  à décerner  le  prix  du  film  interdit, 
qui  se  fera  sous  peu. 

L’Académie  du  film  ne  compte  d’ailleurs 
pas  limiter  son  activité  à ces  distributions 
de  récompenses  et  étudie  actuellement  d’in- 
téressants projets  sur  lesquels  nous  revien- 
drons. — P.  A. 


Cette  semaine  a lieu  dans  les 
Salles  de  Cinéma 
la  Vente  annuelle  du  Mupet 

A partir  du  mercredi  19  avril,  et 
pendant  sept  jours  consécutifs,  a 
lieu  dans  toutes  les  salles  de  cinéma 
de  Paris  et  de  la  banlieue  la  vente  an- 
nuelle du  muguet.  Cette  vente  est 
faite  au  profit  de  toutes  les  œuvres 
du  cinéma  et  est  présentée  sous  la 
forme  d’insignes  évoquant  la  fleur  tra- 
ditionnelle, annonciatrice  de  la  belle 
saison. 

De  nombreuses  vedettes  de  cinéma 
prêtent  leur  concours  à cette  mani- 
festation charitable  et  viendront  elles- 
mêmes  solliciter  la  générosité  du  pu- 
blic. Ce  dernier  aura  certainement  à 
cœur  de  réserver  un  bon  accueil  aux 
vendeuses  qui  lui  offriront  le  brin  de 
muguet  porte-bonheur  grâce  auquel 
un  peu  de  réconfort  et  de  bien-être 
pourra  être  accordé  à ceux  qui  sont 
actuellement  dans  une  situation  péni- 
ble. 


Le  Théâtre  Déjazet 
s’est  transformé  en  Cinéma 

Le  célèbre  théâtre  Déjazet,  réputé  depuis 
des  années  pour  ses  pièces  militaires  et  ses 
vaudevilles,  vient,  lui  aussi,  de  se  transfor- 
mer en  cinéma. 

Depuis  mercredi,  la  salle  du  boulevard  du 
Temple  projette  des  films.  Le  premier  pro- 
gramme comprend  deux  reprises  : Un  Mau- 
vais Garçon  et  I.  F.  1 ne  répond  pas. 


Il 
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DISETTE  DE  FILMS  FRANÇAIS 
A NEW  YORK  ET  BUENOS  AYRES 

Cinq  salles  spécialisées  de  Broadway,  dont  le  Filmarte,  sont  fermées 


« Le  manque  de  films  français  cause  la 
fermeture  de  cinq  salles  spécialisées  de 
New  York  »,  telle  est  la  nouvelle  que  nous 
apprend  le  journal  américain  Variety  dans 
son  dernier  numéro  parvenu  en  France 
(l)  avril). 

Voici  ce  qu’écrit  notre  confrère  : 

« La  disette  de  production  vient  de  force'- 
un  nouveau  cinéma  de  New  York  spécialisé 
dans  les  films  parlants  étrangers  à fermer  ses 
portes.  Le  manque  de  qualité  des  films  fran- 
çais avait  été  prédit  voici  six  ou  huit  mois, 
et  les  exploitants  de  salles  spécialisées  re- 
doutaient depuis  cette  époque  la  situation 
actuelle. 

« Le  Filmarte  qui,  depuis  trois  ans,  avau 
donné  de  très  longues  exclusivités  de  films 
français,  a dû  fermer  le  2 avril.  Cette  fer- 
meture vient  s’ajouter  à celle  du  Squire,  du 
Belmont,  du  Continental  et  du  Cinéma  49. 
Seul  le  Little  Carnegie  donne  actuellement 
un  film  français  en  première  exclusivité. 

« 11  y a quinze  jours,  La  Grande  Illusion 
avait  terminé  au  Filmarte  une  carrière  re- 
cord de  sept  mois  d’exclusivité.  Mais  au 
cours  des  deux  semaines  suivantes  deux 
films  français  différents  furent  projetés  au 
Filmarte,  et  ne  firent  que  de  toutes  petites 
recettes. 

« La  direction  du  Filmarte  a l’intention 
de  rouvrir  dès  qu’elle  pourra  obtenir  de 
nouveaux  films.  A moins  que  ces  films  puis- 
sent être  projetés  en  mai,  le  Filmarte  res- 
tera sans  doute  fermé  jusqu’à  l’automne,  l’été 
n’étant  pas  favorable  à l’exploitation  des 
salles  spécialisées. 

« La  situation  est  d’autant  plus  compli- 
quée pour  les  salles  spécialisées  qu’il  n’existe 
pratiquement  pas  de  films  anglais  indépen- 
dants pouvant  être  projetés  dans  ces  ciné- 
mas ». 

* 

* * 

Ces  nouvelles  regrettables  n’étonneront 
certainement  pas  ceux  de  nos  lecteurs  qui 
ont  suivi  les  différents  arlicles  que  nous 
avons  déjà  écrits  ici  même  sur  l’exportation 
et  l’exploitation  des  films  français  aux  Etats- 
Unis. 


ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
acheté  par  l'Allemagne 

Le  grand  film  de  Léo  ioannon  « Alerte 
en  Méditerranée  » a été  acheté  par  la 
Bavaria.  On  croit  que  cette  société  pro- 
jette de  tourner  le  film  en  remake  et  de 
présenter  les  deux  versions  à la  fois. 

E.  Nerin. 

LES  ÉTRANGERS  ET  LE  CINÉMA 

78  Directeurs  étrangers  à Paris 

A MM.  Daillv  et  Torchaussé,  conseillers 
municipaux,  qui  ont  demandé  au  préfet  de 
police  combien  se  trouvent  d’étrangers 
parmi  les  directeurs,  administrateurs  et  pro- 
priétaires de  cinémas  parisiens,  la  réponse 
suivante  vient  d’être  adressée  : 

« Parmi  le  personnel  de  direction  des  ci- 
némas parisiens,  on  compte  78  étrangers  et 
404  Français  ». 


11  y a seulement  quinze  jours  nous  signa- 
lions — une  fois  de  plus  — le  grave  danger 
qu’il  y avait  à exporter  en  Amérique  des 
films  français  de  qualité  inférieure. 

Le  mal  est  fait  : on  voit  les  résultats. 

Répétons-le  une  fois  encore  : Il  n’existe 
pas,  annuellement,  plus  d’une  dizaine  de 
films  français  susceptibles  d’exploitation 
aux  Etats-Unis. 

Le  seul  vrai  succès  de  cette  saison  a été 
La  Grande  Illusion.  Trois  autres  films  : La 
Mort  du  Cygne,  sous  le  titre  Ballerina,  Abus 
de  Confiance  et  Gribouille,  sous  le  titre 
Heart  of  Paris,  ont  eu  une  carrière  assez 
bonne. 

C’est  tout. 

Pour  qu’un  film  français  puisse  être  pré- 
senté avec  succès  dans  les  salles  spécialisées 
de  New  York,  il  faut  qu’il  possède  en  plus 
de  qualités  cinématographiques  et  techni- 
ques de  premier  ordre  quelque  chose  d’ex- 
ceptionnel le  différenciant  nettement  du  film 
américain.  Il  faut  qu’il  apporte  quelque 
chose  de  nouveau. 

: * 
sk  * 

Passons  maintenant  à l’hémisphère  sud  : 
du  15  février  au  15  mars,  aucun  film  français 
nouveau  n’a  été  projeté  à Buenos  Ayres.  On 
peut  alléguer  que  c’est  la  saison  d’été  puis- 
que les  mois  de  février  et  mars  correspon- 
dent chez  nous  à août  et  septembre. 

Pendant  ce  temps,  néanmoins,  les  cinémas 
argentins  ont  projeté  d’importantes  produc- 
tions américaines. 

Le  seul  film  français  qui  ait  été  présenté 
à Buenos  Ayres  depuis  le  15  février  est  Le 
Quai  des  Brumes,  qui,  sous  le  titre  El  Muelle 
de  las  Bramas,  vient  de  sortir  le  21  mars  au 
ciné  Broadway. 

* 

5k  * 

Cette  diminution  du  nombre  de  films  fran- 
çais projetés  dans  les  deux  grandes  capitales 
américaines  — New  York  et  Buenos  Ayres 
— est  inquiétante.  Les  résultats  difficilement 
acquis  au  cours  de  ces  deux  dernières  an- 
nées vont-ils  être  perdus  ? 

Pierre  Autre. 


Le  Cinéma  CINÉMONDE-OPÉRA 
a été  inauguré  Jeudi  soir 


Une  nouvelle  salle  de  cinéma  vient  de 
s’ouvrir  dans  le  quartier  de  l’Opéra.  Il  s’agit 
du  « Cinémonde-Opéra  »,  situé  4,  rue  de  la 
Chaussée-d’Antiu,  juste  en  face  du  Para- 
mount. 

L’inauguration  a eu  lieu  jeudi  soir  sous 
les  auspices  de  notre  confrère  Cinémondc 
et  de  la  Société  Cinématographique  de  la 
Chaussée  d’Antin. 

Cette  salle  a 400  places.  La  formule  sera 
celle  des  salles  d’actualités  : journaux  fil- 
més, documentaires,  dessins  animés  et  grand 
film  en  reprise. 

Au  cours  de  la  soirée  d’inauguration,  les 
invités  du  « Cinémonde-Opéra  » ont  eu  la 
primeur  du  film  de  Jacques  Séverae  : La 
Boutique  aux  Illusions.  — P.  A. 


Janine  Darcey  et  Claude  Dauphin  dans  Cavalcade 
d’Amour  que  réalise  Raymond  Bernard 


Le  clearing  franco-allemand 
est  pour  le  moment  épuisé 

Les  sommes  provenant  de  la  vente  de 
films  allemands  en  France,  qui  d’après 
l’accord  provisoire  cinématographique 
franco-allemand,  doivent  servir  à l’achat 
de  films  français,  sont  actuellement  épui- 
sées. Ainsi  des  films  comme  « Alerte  en 
Méditerranée  » et  la  vieille  production 
« La  Gondole  aux  Chimères  » n’ont  pas 
pu  encore  être  payés. 

E.  Nerin. 


Lucien  Galas  a fait  dans  Thérèse  Martin  une 
création  très  intéressante. 
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GINETTE  LECLERC 

a campé  dans  Louise  une  “cocotte”  au  “sex-appeal”  très  1900 


La  Situation 

du  Technicien  français 

» 

Une  Lettre  de  Henri  Chomette 


Mon  Cher  Ami, 

Dans  un  hebdomadaire , moins  humoristi- 
que que  partisan,  M.  Michel  Durait  accuse 
des  metteurs  en  scène  français,  et  plus  par- 
ticulièrement moi-même,  de  xénophobie, 
d'antisémitisme  et  de...  chantage. 

J'ai  suffisamment  le  sens  du  ridicule  pour 
ne  pas  entrer  en  polémique,  sur  ces  vocables 
gratuits,  avec  M.  Durait,  connu  dans  la  cor- 
poration comme  pamphlétaire  désintéressé, 
critique  impartial  — et  aussi  comédien  et 
fournisseur  de  dialogues;  toutes  professions 
oit  les  étrangers  ne  figurent  pas  en  nombre 
excessif,  et  dont  l'exercice  combiné  donne 
lieu,  sinon  au  chantage,  du  moins  au  cumul. 

Je  retiens  seulement  « l’intention  de 
nuire  »,  ce  dont  M.  Durait  aura  probable- 
ment ci  s’expliquer.  On  sait,  en  effet,  à quel- 
les fins  sont  employées  les  étiquettes  « anti- 
sémite » on  « xénophobe  » dans  les  affai- 
res cinématographiques. 

Depuis  1933,  é /coque  à laquelle  mes  cama- 
rades et  moi  avons  été  victimes  — pour  des 
raisons  cjni  n’avaient  rien  à voir  avec  le  ta- 
lent — de  l'envahissement  des  techniciens 
étrangers,  j'ai  toujours  déclaré,  pour  ma 
part,  que  nos  mouvements  étaient  Durement 
défensifs;  et  que,  si  au  lieu  d’israélites-alle- 
mands,  les  immigrés  politiques  avaient  été 
musulmans,  nègres  ou  chinois,  ces  mouve- 
ments eussent  été  exactement  les  mêmes. 

A l’heure  actuelle,  nos  groupements  com- 
prennent tous  les  techniciens  français  — 
Israélites  ou  non  — et  même  quelques  étran- 
gers. Et  les  pouvoirs  publics,  longtemps 
ignorants  ou  indifférents,  se  préoccupent 
de  réglementer  un  état  de  choses  dont  on 
ne  trouve  l’équivalent  dans  aucun  pays  du 
monde,  et  dans  aucune  autre  profession  sur 
notre  territoire. 

Pour  moi,  je  continue  à croire  — à tort 
sans  doute  — que  nous  avons  tout  de  même 
le  droit  de  travailler  dans  notre  pays.  S’il 
arrive  à M.  Durait  d’être  un  jour  engagé 
volontaire  de  guerre,  comme  je  le  fus  à dix- 
huit  ans,  il  sera  peut-être  de  mon  avis. 

Je  vous  remercie  de  l' hospitalité  que  vous 
pourrez  donner  à ces  lignes,  et  \e  vous  /trie 
de  croire,  mon  cher  Ilarlé,  à mes  sentiments 
d'amitié. 

Henri  CHOMETTE, 
Secrétaire  général 
de  la  Section  des  Réalisateurs, 
(Syndicat  des  T.  P.  C. 
Fédération  du  Spectacle-C.  G.  T.) 


DANS  LES  AGENCES 
DE  MARSEILLE 


« Cinéma  Spectacles  » annonce  l’ouver- 
ture, fixée  au  14  avril,  de  la  nouvelle  agence 
Columbia  à Marseille  qui  sera  placée  sous 
la  direction  de  M.  Solder  et  qui  s’installe 
au  numéro  42  du  boulevard  Longchamp, 
dans  les  anciens  locaux  de  G.F.F.A. 

Notre  confrère  annonce  également  la 
récente  disparition  de  l’agence  des  films 
Derby  (dont  la  production  a été  « prise  en 
charge  » par  les  films  Champion).  Une  au- 
tre agence  serait  « reprise  » par  un  impor- 
tant loueur  bordelais. 

11  serait  fortement  question,  par  ailleurs, 
d’une  entente,  entre  deux  très  anciens 
loueurs  indépendants,  M.  L.-V.  Régnault  et 
M.  François  Jean,  dont  les  deux  firmes  n’en 
formeraient  plus  qu’une. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.s  ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-Directeurs. 


L’Exploitation  Britannique 
contre  la  menace  de  la  Télévision 

La  C.  E.  A.  étudie  les  mesures  à prendre 


La  question  de  la  télévision  vient  d’être 
mise  à l’ordre  du  jour  par  l’Association  des 
exploitants  de  Grande-Bretagne  (C.E.A.);  elle 
est  actuellement  le  principal  sujet  de  discus- 
sion dans  toutes  les  réunions  des  différen- 
tes branches  de  cette  puissante  organisation. 

Le  développement  rapide  de  la  télévision 
en  Angleterre  et  l’annonce  que  près  de 
10.000  récepteurs  pour  la  maison  avaient  été 
déjà  vendus  dans  la  région  de  Londres,  la 
seule  où  il  est  actuellement  possible  de  rece- 
voir les  émissions  d’Alexandra  Palace,  ont 
alarmé  profondément  l’exploitation  cinéma- 
tographique. 

il  y a plusieurs  mois,  la  C.E.A.  a nommé 
un  comité  de  télévision  qui  suit  de  très  près 
l’évolution  de  cette  nouvelle  industrie. 

La  nouvelle  que  l’association  de  football 
britannique  avait  autorisé  la  télévision  de  la 
coupe  de  finale,  le  29  avril  prochain,  sous 
la  condition  expresse  que  cette  diffusion  se- 
rait exclusivement  réservée  aux  récepteurs 
pour  la  maison,  et  ne  serait  pas  donnée  sous 
aucun  prétexte  dans  des  salles  publiques,  a 
fortement  ému  les  exploitants. 

Si  les  cinémas  sont  mis  dans  l’impossibi- 
lité de  donner  la  télévision  des  grands  évé- 
nements et  que  les  particuliers  puissent  re- 
cevoir chez  eux  la  télévision  de  ces  événe- 
ments, personne  ne  voudra  plus  aller  au  ci- 
néma'. 

: * 

* * 

M.  Mears,  président  de  la  branche  des  ex- 
ploitants de  la  région  de  Portsmouth  et 
membre  du  Comité  de  télévision,  a déclaré  à 
ce  sujet  : « Je  suis  prêt  à prophétiser  que 
dans  quatre  ans  la  télévision  existera  dans 


Il  nous  paraît  intéressant  de  reproduire 
ici  l’opinion  de  notre  confrère  L’Ecran 
lyonnais  sur  la  situation  actuelle  des  direc- 
teurs de  Vichy. 

Mal  engagée,  la  latte  décidée  par  les 
propriétaires  de  salles  de  Vichy  ne  pouvait 
que  se  terminer  par  un  échec  moral  et  ma- 
tériel. 


autant  de  foyers  que  maintenant  la  radio  ». 

Les  exploitants  savent  qu’il  est  impossible 
d’entraver  la  marche  du  progrès,  et,  qu’ils 
le  veuillent  ou  non,  tôt  ou  tard,  les  images 
télévisées  atteindront  la  même  qualité  que 
celles  des  images  cinématographiques. 

Mais,  pour  vivre,  la  télévision  a besoin  du 
cinéma,  c’est-à-dire  des  films.  Sur  dix  heu- 
res de  programme  de  télévision,  les  trois 
quarts  seront  composés  par  des  films. 

Il  est  donc  nécessaire  que  l’industrie  du 
cinéma  possède  le  contrôle  des  émissions  de 
télévision. 

* 

* * 

Pour  l’instant,  la  C.E.A.  cherche  les  mesu- 
res qui  peuvent  protéger  les  exploitants 
contre  la  concurrence  montante  de  la  télé- 
vision. Une  des  premières  choses  demandées 
est  que  la  B.B.C.  ne  puisse  téléviser  aucun 
film  n’ayant  pas  terminé  son  exploitation. 
On  demande  également  que  le  télécinéma 
soit  réservé  aux  courts  sujets. 

Enfin,  on  estime  que  la  télévision  deve- 
nant une  nouvelle  forme  de  spectacle,  celle- 
ci  ne  peut  rester  en  aucun  cas  un  monopole 
et  qu’ci  l'émission  comme  à la  réception  elle 
doit  acquérir  la  liberté  commerciale.  Seul 
l'équipement  rapide  des  salles  de  cinéma 
pour  la  télévision  à grand  écran  pourra  limi- 
ter la  concurrence  de  la  télévision  chez  soi, 
a déclaré  M.  Mark  Ostrer,  président  de  Gau- 
mont British  et  chef  d’un  circuit  de  300  sal- 
les. 

A l’heure  actuelle,  12  salles  Gaumont  Bri- 
tish de  Londres  sont  déjà  équipées  pour  la 
télévision  avec  le  procédé  Baird. 

Pierre  Autré. 


Il  semble  que  le  Comité  de  défense  a li- 
mité les  dégâts. 

Certes,  M.  le  Maire  eut  pu  se  dispenser  de 
publier  la  lettre  du  Président  Elie  et  de 
mettre  ainsi  en  posture  de  vaincus  à plate 
couture,  l’ensemble  des  directeurs. 

Mais  ne  l'y  a-t-on  pas  poussé  en  faisant 
déborder  sur  le  terrain  politique  une  q\ues- 


Façade  du  Casino  de  Toulouse  lors  de  la  présentation 
du  film  La  Bête  Humaine  qui  pendant  deux  semaines 
a remporté  un  succès  sans  précédent 


lion  strictement  administrative  et  corpora- 
tive ? 

Bref,  le  mal  étant  fait,  la  transaction  étcuit 
acceptée,  le  Maire  de  Vichy  ayant  accordé 
le  retrait  des  services  imposés,  sinon  totale- 
ment, mais  tout  cm  moins  pour  les  jours 
creux,  il  importe  de  laisser  le  temps  appor- 
ter les  apaisements  dont  le  comité  de  dé- 
fense se  faisait  une  joie  de  précipiter  la 
décision. 

Or,  des  articles  déplorables  viennent 
d’être  jcubliés  et  le  résultat  le  plus  simple 
c’est  que  la  municipalité,  sur  un  autre  plan, 
vient  de  riposter. 

Et  les  directeurs  de  salles  se  plaignent  de 
l'interdiction  qui  leur  est  faite  de  faire 
déambuler  des  chars  publicitaires  dans  la 
ville. 

Cette  interdiction  est  observée  dans  de 
nombreuses  villes  de  France.  A Vichy,  nul 
règlement  ne  limitait  jusqu’ici  les  audaces 
heureuses  des  lanceurs  de  spectacles. 

Aujourd’hui,  la  Municipalité  entend  in- 
terdire ce  genre  de  publicité. 

Avec  juste  raison,  les  Directeurs  exposent 
que  certaines  firmes,  fabriques  de  bonbons 
ou  marchands  de  modes  ont  des  voitures 
publicitaires  et  ne  se  privent  nullement  de 
les  faire  déambuler  du  matin  au  soir  dans 
les  rues  de  Vichy. 

Argument  qui  tient. 

Aussi  doit-on  prévoir,  si  le  Comité  de 
défense  n’intervient  pas  incessamment,  que 
l’on  va  se  trouver  à nouveau  devant  un 
conflit  entre  les  directeurs  de  salles  et  la 
Municipalité. 

Ne  devrait-on  pas  éviter  une  nouvelle 
complication,  surtout  à l’heure  où  la  sai- 
son s’annonce  ? 


« 

Y aura-t-il  un  nouveau  conflit 
entre  les  Directeurs  de  Vichy 
et  la  Municipalité  ? 
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A LILLE 


Mireille  Balin  dans  Rappel  Immédiat 
Film  de  Léon  Mathot  — Coll.  Tech.  : R.  Bibal 


REUNION  AMICALE 

Pour  fêter  la  nomination  de  M.  Bruitte 
comme  officier  (l’Académie,  le  Syndicat  des 
Loueurs  lillois  avait  organisé,  en  l’honneur 
de  son  président,  de  joyeuses  et  cordiales 
agapes  au  restaurant  Gambrinus.  Au  des- 
sert, M.  Neveu,  vice-président  du  Syndicat, 
félicita  M.  Bruitte  et  lui  remit,  au  nom  du 
Syndicat,  un  superbe  insigne  : Palmes  d’or 
rehaussées  de  pierres  urécieuses. 

Au  nom  de  la  presse,  M.  Morand  prit  la 
parole  et  magnifia  le  prestige  des  Palmes 
académiques. 

A FILMSGNOR 

C’est  M.  Machetto  qui  dirige  actuellement 
l'agence  lilloise,  en  collaboration  avec  M. 
M.  Hochart  de  Paris.  Nous  lui  souhaitons 
bon  succès  auprès  des  nombreux  directeurs 
du  Nord. 

DANS  LES  AGENCES 

Plusieurs  changements  de  direction  sont  à 
signaler  dans  diverses  maisons  de  location 
de  films  de  Lille.  Nous  les  indiquerons  dans 
un  prochain  numéro,  dès  que  les  mutations 
ou  remplacements  seront  terminés. 


CONCOURS 

« MON  CURE  CHEZ  LES  RICHES  » 

J\IM.  Bruitte  et  Delemar  avaient  organisé 
un  concours  à l’occasion  de  la  sortie,  en 
exclusivité,  rue  de  Béthune  à Lille,  au 
Hexy,  du  film  Mon  Curé  chez  les  Riches. 
Il  s’agissait  d’indiquer  l’importance  de  la 
recette  pendant  la  période  d’exclusivité. 
C’est  Mme  Titran,  du  cinéma  Familia,  de 
Wattrelos  qui  a gagné  le  billet  de  la  cin- 
quième tranche  de  la  Loterie  Nationale  en 
indiquant  une  recette  de  138.440  francs;  la 
recette  réelle  fut  de  137.271  francs.  11  y eut 
189  réponses. 

LE  TOUQUET 

Le  «Moulin-Rouge»,  actuellement  aux 
mains  des  entrepreneurs  et  spécialistes 
pour  d’importantes  transformations,  rou- 
vrira ses  portes  pour  la  saison  d’été.  Cette 
salle  est  fermée  depuis  septembre  1938.  Il 
est  vraisemblable  que  les  prix  des  places 
seront  moins  élevés  que  dans  les  salles  d’ex- 
clusivités et  de  clientèle  de  luxe  de  la  rue 
Saint-Jean  : Rex  et  Sélect.  — G.  Dejob. 


A PROPOS  DE  LA  PROJECTION  DES  FILMS 
PURLICITAIRES  DANS  LES  CINÉMAS 


Nous  pensons  agir  dans  l'intérêt  même  des  exploitants  en  leur  donnant 
ci-dessous  le  texte  d'une  communication  qui  vient  de  nous  être  faite 
par  le  Syndicat  de  la  Publicité  pour  le  cinéma , affilié  à la 
Fédération  Française  de  la  Publicité,  27  bis,  Avenue  de  Villiers,  Paris 


Notre  Syndicat  a reçu  à diverses  reprises 
des  demandes  de  renseignements  au  sujet 
des  agissements  d’agences  de  publicité  ou  de 
personnes  s’occupant  de  projection  de  films 
publicitaires  dans  les  salles. 

On  peut  les  classer  ainsi  : 

1°  Exploitants  ayant  projeté  des  filins 
publicitaires  pour  le  compte  d’agences  spé- 
cialisées et  n’ayant  jamais  été  payés,  mal- 
gré de  nombreuses  réclamations; 

2°  Exploitants  ayant  concédé  l’exclusivité 
de  la  publicité  sur  leur  écran,  moyennant 
le  paiement  d’une  redevance  forfaitaire,  et 
qui  ne  sont  pas  payés  par  l’affermeur,  lequel 
exige  néanmoins  la  orojection  des  films; 

3°  Exploitants  se  voyant  réclamer  par 
l’administration  de  l’enregistrement,  le 
paiement  des  droits  ou  pénalités  impor- 
tants, exigibles  pour  la  passation  des  films 
publicitaires  sur  leur  écran  pour  le  compte 
d’agences  qui  ne  les  ont  pas  acquittés,  au 
préalable. 

En  somme,  les  réclamations  portent  sur 
deux  points  principaux  : 

Paiement  des  redevances  par  les  agences 
de  publicité  aux  directeurs  de  salles; 

L’acquit  des  taxes  à l’administration. 

1°  Paiement  des  redevances  : 

Dans  le  domaine  de  la  publicité  par  le 
cinéma,  il  est  d’usage  que  les  agences  de 
publicité  traitent  avec  les  exploitants  de 
deux  façons  différentes  : 

à forfait, 

au  film  ou  au  métrage,  avec  ou  sans  ex- 
clusivité. 

a)  à forfait.  Dans  ce  cas,  l’exploitant  con- 
cède à une  agence  l’exclusivité  de  la  publi- 
cité sur  son  écran,  contre  paiement  d’une 
redevance  forfaitaire  annuelle,  payable  en 


général  par  mois  échu,  sur  9 ou  10  mois 
d’exploitation. 

Le  contrat  fixe  le  métrage  ou  le  nombre 
de  minutes  maximum  alloué  par  représen- 
tation. 

Quand  le  directeur  de  salle  a traité  avec 
une  agence  sérieuse  offrant  toutes  garan- 
ties, celui-ci  n’a  qu’à  se  féliciter  de  l’enga- 
gement pris. 

Par  contre,  si  l’affermeur  ne  remplit  pas 
ses  obligations,  en  ne  réglant  pas  à échéan- 
ce les  mensualités  prévues,  que  peut-il  faire 
pour  sauvegarder  ses  droits  ? 

La  réponse  varie  suivant  que  l’exploitant 
a prévu  ou  non  une  clause  de  résiliation 
qui  peut  avoir  un  libellé  du  genre  suivant  : 

«A  défaut  du  paiement  d’un  terme  et 
après  une  mise  en  demeure  formulée  par 
simple  lettre  recommandée,  dans  les  huit 
jours  de  l’échéance,  restée  sans  effet,  M.  X. 
aura  le  droit  de  considérer  le  présent  con- 
trat comme  résilié  de  plein  droit,  sans  pré- 
judice des  dommages  et  intérêts  qu’il  pour- 
ra réclamer  à l’agence  Y...  Il  en  serait  de 
même  dans  le  cas  où  l’agence  précitée  ne 
serait  pas  en  règle  avec  l’administration,  au 
sujet  du  paiement  des  taxes  ». 

Si  la  clause  ci-dessus  a été  prévue  dans 
les  conventions,  l’exploitant  n’aura  qu'à 
faire  jouer  cette  clause,  et  sans  procédure, 
il  se  trouvera  déchargé  vis-à-vis  de  l’agence. 
Il  pourra,  s’il  le  désire,  la  poursuivre  en 
justice  pour  obtenir  des  dommages  et  inté- 
rêts pour  le  préjudice  qui  a pu  lui  être 
causé. 

Malheureusement,  dans  la  plupart  des  cas, 
le  directeur  de  cinéma  n’a  nas  prévu  la 
clause  ci-dessus,  et  il  n’a  pas  le  droit,  nor- 
malement, d’arrêter  les  projections  des  films 


publicitaires  qui  lui  sont  envoyés  par 
l’agence. 

Il  doit,  en  effet,  poursuivre  l’exécution 
de  son  contrat,  et  se  pourvoir  en  Justice 
pour  en  demander  la  résiliation  avec  dom- 
mages et  intérêts. 

Par  conséquent,  dans  ce  cas,  la  situation 
de  l’exploitant  est  infiniment  plus  délicate 
Duisqu’il  ne  peut  pas  immédiatement  se  li- 
bérer, et  si  l’agence  fait  traîner  les  choses 
en  justice,  il  risque  de  se  trouver  pendant 
des  mois  ou  des  années  dans  l’obligation  de 
passer  de  la  publicité  sans  être  payé. 

On  ne  saurait  donc  trop  conseiller  aux 
directeurs  de  salles  d’inclure  systématique- 
ment dans  les  contrats  qu’ils  peuvent  signer 
avec  les  agences  de  publicité,  la  clause  ci- 
dessus  indiquée. 

b)  paiement  au  film  ou  au  métrage.  Un 
certain  nombre  de  cinémas  de  province 
préfèrent  être  rémunérés  moyennent  une 
redevance  par  film  ou  au  métrage. 

Là  également,  lorsque  les  agences  qui  en- 
voient des  films  sont  des  firmes  sérieuses, 
ii  n’y  a aucun  inconvénient  à ce  que  l’ex- 
ploitant projette  les  films  et  les  retourne 
dès  la  fin  des  projections,  au  fournisseur 
qui,  normalement,  doit  régler  en  fin  de  mois 
pour  les  projections  effectuées. 

Lorsque  l’exploitant  n’a  pas  été  réglé  par 
des  agences  qui  lui  ont  envoyé  des  films,  les 
recours  qu’il  peut  avoir  sont  assez  précai- 
res, car  en  effet,  la  plupart  du  temps,  le 
montant  des  sommes  qui  sont  dues  est  peu 
élevé  et  les  frais  à engager  pour  poursuivre 
le  débiteur  en  justice  se  monteraient  à des 
sommes  beaucoup  plus  importantes  que  le 
principal. 

Par  suite,  il  est  souvent  préférable  que  les 
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exploitants  réclament  par  lettre  recomman- 
dée à l’agence  débitrice  le  montant  de  ce 
qui  leur  est  dû,  et  dans  le  cas  où  satisfaction 
ne  leur  serait  pas  donnée  dans  les  8 jours, 
d’écrire  aux  maisons  à qui  appartiennent 
les  films  pour  faire  part  du  peu  de  sérieux 
de  l’agence  avec  qui  elles  traitent. 

Les  exploitants  peuvent  également  écrire 
au  Syndicat  de  la  publicité  par  le  cinéma 
qui  fera  son  possible  pour  faire  payer 
l’agence,  si  toutefois  elle  en  a la  possibilité. 

Paiement  des  taxes  à l’administration 

La  publicité  sur  les  écrans  est  assujettie 
au  paiement  d’une  taxe  qui  est  proportion- 
nelle à la  superficie  des  écrans.  Elle  est  due 
par  mois. 

C’est  le  directeur  de  la  salle  qui  est  per- 
sonnellement responsable  du  paiement  des 
droits. 

Lorsqu’un  exploitant  a traité  en  exclusi- 
vité avec  une  agence  c’est  cette  dernière  qui 
prend  les  taxes  à sa  charge,  et  se  substitue 
en  quelque  sorte  au  directeur.  Néanmoins, 
en  cas  de  défaillance  de  l’agence,  l’admi- 
nistration se  retourne  contre  l’exploitant. 

C-’est  pourquoi  il  est  à conseiller  aux  di- 
recteurs de  ne  projeter  des  films  publicitai- 
res que  sur  justification  du  paiement  des 
taxes.  ! 

A ce  sujet,  les  agences  peuvent  très  facile- 
ment faire  adresser  directement  par  le  rece- 
veur de  l’enregistrement  un  reçu  acquitté 
constatant  que  les  taxes  ont  été  payées  pour 


Les  Hommes  Volants  à Toulouse'2 
Voici  la  façade  nocturne  brillamment  éclairée  du 
Gaumont-Palace  de  Toulouse  (Directeur  M.  Senac). 


l i période  d’un  mois,  à dater  du...  au... 

Ainsi,  l’exploitant  se  trouve  absolument 
couvert  et  à l’abri  de  toute  surprise. 

Dans  le  cas  où  une  agence  ne  se  trouve  pas 
en  règle  avec  1 administration,  quelle  est 
la  position  du  directeur  de  salle  ? 

Premier  cas  à considérer  : L’exploitant 
a eu  la  précaution  d’insérer  dans  son  con- 
trat avec  l’agence  que,  dans  le  cas  où  les 
taxes  ne  seraient  pas  acquittées,  il  se  réser- 
verai! le  droit  de  suspendre  la  publicité  ipso 
facto. 


Dans  ce  cas,  il  suffit  que  l’exploitant 
adresse  à l’affermeur  une  lettre  recomman- 
dée pour  lui  signaler  que  les  taxes  n’étant 
pas  payées,  il  a suspendu  la  passation  des 
films  jusqu’à  ce  qu’il  soit  en  règle. 

Deuxième  cas  : C’est-àhdire  si  aucune 
clause  n’a  été  prévue  au  sujet  du  paiement 
des  taxes,  le  directeur  de  la  salle  doit  adres- 
ser une  lettre  recommandée  à l’agence  de  pu- 
blicité et  si,  par  retour,  elle  ne  s’est  pas  mise 
en  règle  vis-à-vis  de  l’administration,  il  doit 
s’adresser  à celle-ci  pour  lui  signaler  la 
chose  et  se  faire  adresser  un  mot  par  elle 
pour  lui  indiquer  les  pénalités  qu’il  encourt 
au  cas  où  il  passerait  de  la  publicité  avant 
que  les  droits  n’aient  été  payés. 

Les  renseignements  ci-dessus  permettront, 
nous  l’espérons,  aux  exploitants  de  prendre 
toutes  les  précautions  nécessaires  pour  la 
sauvegarde  de  leurs  intérêts. 

Le  Syndicat  de  la  publicité  par  le  cinéma 
se  tient  d’ailleurs  à la  disposition  de  tous 
les  directeurs  de  salles  pour  répondre  aux 
demandes  de  renseignements  qui  pourraient 
lui  être  adressées. 

11  se  fera  toujours  un  plaisir  de  leur  don- 
ner satisfaction  dans  la  mesure  de  ses 
moyens,  le  souci  du  syndicat  étant  avant 
tout  d’épurer  la  profession  des  « brebis  ga- 
leuses »,  afin  que  les  rapports  entre  exploi- 
tants et  les  agences  de  publicité  spécialisées 
dans  la  projection  des  films  publicitaires 
deviennent  plus  confiants,  dans  leur  intérêt 
réciproque. 


" EXPLOITANTS  ! ! ! 

VOUS  CHERCHEZ  A FAIRE  DE 

GROSSES  RECETTES 
UN  SEUL  MOYEN 

PROGRAMMEZ 

LA  BATARDE 

AINSI  QUE  LE  CÉLÈBRE 

RIN  - TIN  - TIN 

DANS  SES  GRANDS  SUCCÈS 

LA  FIN  DE  ZORRO 

ET 

L’HÉROÏQUE  DÉFENSEUR 


FILMS  CHAMPION 

16,  Rue  de  Monceau  - PARIS  (16  ) 

CARNOT  29-26 

■ SS 

Assemblée  Générale  des  Directeurs 
de  Cinémas  du  Nord  de  la  France 

L’Assemblée  générale  statutaire  du  Syn- 
dicat des  Directeurs  de  Cinémas  du  Nord  de 
la  France,  présidé  par  M.  François  et  grou- 
pant les  directeurs  des  départements  du 
Nord,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme,  est 
prévue  pour  le  vendredi  21  avril  à 12  h.  30 
au  Café  Français  de  Lille,  siège  du  Syndi- 
cat. 

L’ordre  du  jour  comprend  : Rapport  mo- 
ral et  financier  de  l’exercice  1938-1939;  le 
statut  du  cinéma;  élection  d’administra- 
teurs; question  diverses. 

La  question  du  « statut  du  cinéma  » sera 
traitée  en  détail  par  le  Président  qui  étu- 
diera les  répercussions  possibles  sur  la 
branche  « exploitation  ».  G.  D. 


Le  ((Permanent»  à Cannes 


C’est  par  erreur  qu’il  a été  indiqué  que  la 
formule  du  permanent  venait  d’être  intro- 
duite pour  la  première  fois  dans  l’exploi- 
tation cannoise  par  la  nouvelle  salle  Vox. 
Le  permanent  a été  inauguré  pour  la  pre- 
mière fois  à Cannes  par  M.  A.  Cari  quand  il 
prit  possession  du  Star-Palace  en  septem- 
bre 1938  et  fut  toujours  appliqué  sans  in- 
terruption depuis  cette  date.  D’autre  part, 
le  Majestic  et  l’Olympia  ont  appliqué  la 
même  formule  pendant  les  mois  d’hiver. 

Redde  Caesari  quae  sont  Caesaris... 


Ed.  E. 


Jacqueline  Delubac  dans  Dernière  Jeunesse  qu’elle 
tourne  avec  Raimu  et  que  réalise  actuellement 
Jeff  Musso 


Une  Nouvelle  Salle  à Paris 
Rue  de  Flandre 

Au  47,  rue  de  Flandre,  la  construction  du 
cinéma  Le  Villette  se  poursuit  activement. 

Cette  coquette  salle,  créée  par  la  Société 
Française  d’Exploitation  Cinématographi- 
que, sera  dotée  d’un  confort  parfait  et  munie 
des  derniers  perfectionnements. 

La  cabine,  très  moderne,  sera  équipée 
avec  le  matériel  français  Cinestar. 


Le  Pourboire  est  rétabli  au  Paramount  de  Paris 


La  pratique  du  pourboire,  appoint  de  la 
rémunération  des  ouvreuses,  avait  été  ban- 
nie d’un  certain  nombre  de  salles  parisien- 
nes. 

Le  Paramount,  notamment,  n’avait  ja- 
mais, depuis  son  ouverture  en  1927,  autorisé 
ses  ouvreuses  à accepter  des  pourboires. 

Depuis  cette  semaine,  cette  interdiction 
est  levée. 


ACCIDENT 

Nous  avons  appris  le  regrettable  accident 
d’auto,  dont  a été  victime  notre  ami  M.  Pé- 
risse, ex-directeur  du  Pérignon-Cinéma  de 
Toulouse. 

Ce  dernier  est  actuellement  en  voie  de 
guérison  et  nous  espérons  qu’il  pourra  re- 
prendre bientôt  le  cours  de  ses  occupa- 
tions. 
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Nouveaux  films  français 
annoncés  


Naraa.  Il  se  confirme  que  c’est 
Viviane  Romance  qui  incarnera 
l’héroïne  d’Emile  Zola,  dans  le 
film  que  Lucia-Pinès  va  produire 
dans  le  courant  de  l’été. 

Requins  de  Gibraltar.  Fédor 
Ozep,  après  La  Passionata, 

tournera  ce  film,  suite  à Gibral- 
tar. 

La  Loi  martiale.  C’est  un  scé- 
nario que  Paul  Schiller  découpe 
en  ce  moment.  Le  tournage  est 
prévu  pour  la  deuxième  quin- 
zaine de  mai. 

Peau  d’Ane.  Le  film  de  René 
Sti  se  prépare  activement.  On 
sait  que  cette  grande  féérie, 
adaptée  du  plus  joli  des  contes 
de  Charles  Perrault,  sera  filmée 
en  couleurs  naturelles.  L’inter- 
prétation doit  réunir  Max  Dear- 
ly,  Paul  Camho,  Yva  Bella,  jeune 
débutante.  Le  scénario  et  les  dia 
logues  seront  signés  de  Georges 
Cliaperot. 

Tempêtes  sur  Paris,  scéna- 
rio d’André  Cayatte,  en  collabo- 
ration avec  D.  Bernard-Des- 
champs, sera  réalisé  par  ce  der- 
nier vers  le  15  mai.  Eric  von 
Stroheim,  Dalio  et  Dita  Parlo 
sont  les  protagonistes  retenus 
pour  cette  production. 

Notre-Dame  de  Paris,  de 

Victor  Hugo,  projet  d’André  Hu- 
gon,  entre  dans  Père  de  la  réali- 
sation. André  Hugon  vient  de 
proposer  à Michel  Simon  le  rôle 
qu’illustra  jadis  Lon  Chaney, 
celui  du  bossu  Quasimodo. 

Pipe  Chien,  adapté  du  roman 
de  Francis  Jammes,  doit  être 
tourné  le  mois  prochain  par 
Jean  de  Limur,  réalisateur  du 

Père  Lebortnard.  Prod.  Scaléra. 

Sang  et  Lumières,  de  Joseph 
Peyré,  dont  on  a parlé  il  y a six 
mois,  serait  tourné  prochaine- 
ment en  Espagne.  On  a proposé 
à Tino  Rossi,  le  chanteur  et  co- 
médien corse,  d’interpréter  le 
rôle  principal  de  cette  histoire 
d’amour  et  de  sang,  le  toréador. 

Le  Bois  Sacré.  On  va  tourner 
la  célèbre  pièce  de  R.  de  Fiers 
et  A.  de  Caillavet.  Une  brillante 
distribution  est  prévue  qui  com- 
prendra Victor  Boucher,  Gaby 
Morlay,  Elvire  Popesco,  André 
Lefaur,  Marguerite  Moréno,  Jean 
Tissier  et  Dalio.  La  réalisation 
sera  de  Léon  Mathot  et  Carlo 
Rim  adaptera  l’œuvre  théâtrale 
dont  il  transposera  les  dialogues. 
Production  Bervia  Films. 

Le  Plancher  des  Vaches  sera 
refait  par  P. -J.  Ducis,  et  il  es- 
père pouvoir  réunir  tous  les  in- 
terprètes du  film,  soit  Noël-Noël, 
l’auteur  et  la  vedette  du  film  brû- 
lé, puis  Beltv  Stockfeld,  Ray- 
mond Cordv,  Simone  Mareuil, 
Pauline  Carton,  Léon  Bary, 
Charles  Lemontier. 
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NOUVEAUX  FILMS  COMMENCÉS 


36.  L’EMIGRANTE 


Auteurs  : Jean  Aurenche  et 
Yves  Allégret. 

Adapt.  : Companeez,  Juttke. 

Dialogues  : A.-P.  Antoine. 

Réalisateur  : Léo  Joannon. 

Assistant  : Antic. 

Chef-opérateur  : Schnfftan. 

Opérateurs  : P.  Portier,  Ale- 
kan  et  Ferrier. 

Décors  : Garnier. 

Régie  générale  : Lautner. 

Ingénieur  du  son  : Tony 
Leehnardt  et  Philippe. 

Musique  : Michelet. 

Photographe  : Gravot. 

Studios  : François  1er  et 
Eclair. 

Enreg.  : Caméréclair  39. 

Script-girl  : Mme  Gérassy. 

Maquilleur  : Ara. 

Interprètes  : Edwige  Feuil- 
lère,  Jean  Chevrier.  Geor- 
ges Latines,  Larquey. 

Adm.  général  : S.  Kamenka. 

Production  : Véga-C.  F.  C. 

Distribution  : C.  F.  C. 

Vente  : Majestic  Films. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Anvers,  les  mines 
d’or  et  de  diamant  du  Sud- 
Afrique,  et  tin  cargo. 

Sujet  : Sur  un  cargo  trans- 
nortant  des  émigrés  attirés 
par  le  mirage  de  l’Afrique 
du  Sud.  Une  femme  mysté- 
rieuse attire  les  regards... 
£)ui  est-elle,  que  veut-elle  ? 
Ses  aventures  se  déroulent 
alternativement  à Anvers, 
à bord  d’un  cargo  et  se 
dénouent  en  Afrique  du 
Sud. 

Commencé  le  18  avril  1939. 


35.  PIEGES 


Auteur  : Companeez  et  Neu- 
ville. 

Dialogues  : Simon  Gantillon. 

Réalis.  : Robert  Siodmak. 

Assistant  : Picard. 

Chef  opérateur  : M.  Kelber. 

Opérateurs  : Jacques  Mer- 
canton,  M.  Fradetal,  Miro. 

Décors  : Wakhévitch  et  Co- 
las son. 

Régie  générale  : R.  Banni. 

Musique  : Michelet. 

Ingénieur  du  son  : Calvet. 

Photographe  : Voinquel. 

Studios  : J oinville-Pathé. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 

Script-girl  : A.-M.  Puig. 

Maquilleur  : Lucien  Dupuis. 

Monteuse  : Yvonne  Martin. 

Interprètes  : Eric  von  Stro- 
heim, Maurice  Chevalier, 
Pierre  Renoir,  Marie  Déa, 
André  Brunot,  Temerson, 
Jacques  Varennes,  Made- 
leine Geoffroy,  Henri  Cré- 
mieux,  André  Roanne,  An- 
dré Nicolle,  Rognoni,  Ju- 
lienne Paroli. 

Dir.  de  prod.  : M.  Safra. 

Prod.  : Spéva  Film. 

Distribution  : Discina. 

Cadres  : La  Haute-Couture 
parisienne,  un  grand  mu- 
sic-hall, la  P.  J. 

Sujet  : Des  disparitions  de 
jeunes  femmes  alertent  l’o- 
pinion publique.  La  Police 
Judiciaire  charge  une  jeu- 
ne fille  de  suivre  une  piste. 
Un  directeur  de  music-hall 
est  bientôt  soupçonné,  ar- 
rêté, condamné.  Est-il  cou- 
pable ? Sera-t-il  exécuté  ?... 

Commencé  le  17  avril  1939. 


34.  DERNIERE  JEUNESSE 


Auteur  : Liam  O’Flaherty. 

Adapt.  : Liam  O’Flaherty. 

Dial.  : Liam  O’Flaherty. 

Réal.  : Jeff  Musso. 

Assistant  : Dimitri. 

Chef-opérateur  : Ubaldo 
A rata. 

Décors  : Pierre  Schild. 

Studios  : Scaléra,  Rome. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 
Ultra-Violet. 

Interprètes  : Raimu,  Jac- 
queline Delubac,  Pierre 
Brasseur,  Tramel,  Armand 
Larcher,  Hélèna  Manson, 
Deniaud,  Maupi,  Redgie, 
Labry,  Monique  Joyce, 
Amy  Colin,  Brochard,  So- 
nia Gabord,  Génin,  Palmy- 
re  Levasseur. 

Dir.  de  prod.  : G.  Lampin. 

Production  : Lumen  Films. 

Distribution  : Discina. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Une  ville  mari- 
time. 

Sujet  : D’après  une  oeuvre 
de  Liam  O’Flaherty,  l’au- 
teur du  Mouchard  et  du 
Puritain.  Un  retraité  de  la 
marine  recueille  une  jeune 
femme  qu’il  se  prend  à ai- 
mer avec  passion.  Elle  le 
fera  souffrir  sans  le  vou- 
loir, parce  que  sa  jeunesse 
va,  inconsciemment,  à un 
homme  jeune.  Et  le  vieil 
homme  tuera  son  ravis- 
sant bourreau  et  se  suici- 
dera. 

Commencé  le  3 avril  1939  à 
Rome. 


Lucien  Baroux,  Gaby  Basset  et  Aimos  dans  une  scène  mouvementée  de 
Feu  de  Paille  que  réalise  Jean  Benoît-Lévy. 


M.  Lucien  Aube,  qui  vient 
de  fonder  la  société  S.  I.  P. 
E.  C.,  annonce  la  réalisation, 
courant  juin,  d’un  grand  film 
de  classe  internationale  « J’ai 
tué  »,  d’après  un  scénario 
d’André-H.  Legrand. 

Cette  production  sera  par- 
lée en  quatre  langues  : fran- 
çais, anglais,  espagnol  et  al- 
lemand. 

La  distribution,  qui  com- 
prendra plusieurs  de  nos 
grandes  vedettes,  sera  com- 
muniquée sous  peu. 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre 

PAR  IS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  «t  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 
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EES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 

— — — pur  Lucie  CEIC.l  IV  


BILLANCOURT 


Le  Jour  se  lève. 

On  tourne  les  scènes  du  siège 
de  jour  sur  la  place  avec  les  for- 
ces de  police. 

Tournage  : 10f  semaine. 

Prod.  : Sigma. 

Narcisse. 

Sujet  : Les  tribulations  d’un 
jeune  homme  entraîné  à piloter 
un  avion  sans  y rien  connaître. 

Réal.  : A.  d’Aguiar. 

Ved.  : Rellys,  Claude  May, 
Monique  Rolland,  Azaïs,  Geor- 
ges Grey,  R.  Legris,  Séverin. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
bureau  du  commandant,  la 
chambrée  militaire,  le  bureau 
du  sergent-major,  appartement 
de  Narcisse,  la  cantine  mili- 
taire. 

Tournage  : 7e  semaine. 

Prod.  : d’Aguiar. 

La  Famille  Duraton. 

Sujet  : La  vie  d’une  famille 
française  observée  par  un  mi- 
cro indiscret. 

Réal.  : Chr.  Stengel. 

Ved.  : Noël-Noël,  Jules  Berry, 
Marg.  Deval,  Blanchette  Bru- 
noy,  Carette,  Annie  France,  J. 
Granier,  J.-J.  Vital,  Jane  Sourza. 

Tournage  : 2°  semaine. 

Prod.  : S.E.F.D. 


SAINT-MAURICE 


On  monte  les  décors  pour  La 
Loi  du  Nord.  Prod.  : Filmos. 

Ou  prépare  Le  Monde  trem- 
blera (C.I.C.C.). 

On  fait  de  la  transparence 
pour  Le  Dernier  Tournant  (Gla- 
diator). 

Cavalcade  d’Amour. 

Sujet  : Trois  amours  ont  pour 
cadre  le  même  château.  L’idylle 
moderne  vengera  les  deux  idyl- 
les anciennes. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Ved.  : S.  Simon,  Michel  Simon, 
Corinne  Luchaire,  J.  Darcey, 
Claude  Dauphin,  avec  Dorville, 
Saturnin-Fabre. 

Décors  : Un  décor  de  façade 
et  d’entrée  du  château  sera  le 
dernier  pour  la  terminaison  des 
prises  de  vues  au  studio.  Après 
quoi,  Raymond  Bernard  finira 
son  film  par  une  scène  de  forêt. 

Tournage  : 9e  semaine. 

Prod.  : Cipra. 


EN  EXTÉRIEURS 


AFRIQUE  FRANÇAISE 
Brazza. 

Réal.  : L.  Poirier. 

Ved.  : R.  Darène,  Bourdelle, 
J.  Daurand,  P.  Vernav. 

Prod.  : Films  Brazza. 

L'Homme  du  Niger. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Ved.  : H.  Baur,  Annie  Du- 
caux, Francen,  Dumesnil. 

Prod.  : S.F.P.L.H. 


JOINVILLE-PATHÉ 


Pièges. 

Réal.  : R.  Siodmak. 

(Voir  films  commencés). 

Décors  de  lu  semaine  : Le 
bureau  de  Ténier,  commissaire 
île  police  (André  Brunot),  avec 
Rognoni  et  Nicolle,  la  maison  de 
couture  de  Peras  (von  Stroheim), 
une  salle  de  concert,  vaste,  en 
forme  de  conque. 

Prod.  : Spéva  Film. 

La  Règle  du  Jeu. 

Sujet  : Une  double  intrigue 
amoureuse  se  termine  tragique- 
ment par  une  méprise  et  un 
meurtre. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

Ved.  : Nora  Grégor,  Dalio, 
Toutain,  Carette, Paulette  Dubost, 
Mila  Parély,  Modot  et  Jean  Re- 
noir. 

Tournage  : 8°  semaine. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
grand  « complexe  » du  château 
en  Sologne  avec  hall,  escaliei, 
armurerie,  bibliothèque,  petit  sa- 
lon, grand  salon,  salle  à manger. 

Prod.  : N.  E.  F. 


FRANÇOIS  Ier 


L’Emigrante. 

Réal.  : L.  Joannon. 

(Voir  films  commencés). 

Décors  : Un  bar  à Anvers, 
dans  le  quartier  du  port...  avec- 
la  rue  attenante. 

Prod.  : C.  F.  C. 

Le  26  avril,  commencera  Le 
Café  du  Port,  réalisé  par  Jean 
Choux,  dialogues  de  Henri 
Troyat.  René  Dary  et  Line  Viala 
comme  protagonistes.  Prod.  : 
C.  F.  C. 


BUTTES -CHAUMONT 


Sidi-Brahim. 

Marc  Didier  termine  par  deux 
jours  de  prises  de  vues  dans  le 
décor  du  Fort,  la  réalisation  de 
son  film. 

Prod.  : Film  Azur. 

Tournage  : 4°  semaine. 

Le  Paradis  perdu. 

Sujet  : L’amour  d’une  jeune 
dessinatrice,  véritable  paradis, 
poursuit  cet  homme,  veuf,  et 
devenu  après  la  guerre  grand 
couturier.  Il  recherchera  en  vain 
un  nouvel  amour  et  seule  sa  fille, 
portrait  de  la  morte,  apaisera 
son  tourment. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Ved.  : Fernand  Gravey,  Elvire 
Popesco,  Micheline  Presle,  Aler- 
me,  Robert  Le  Vigan,  Monique 
Rolland,  Carine  Nelson,  Anne 
Byron,  J.  Marken. 

Décors  : L’intérieur  d’un  des- 
sinateur (stvle  1913).  La  maison 
de  couture  Calou,  avec  présenta- 
tion de  mannequin,  une  entrée 
d’immeuble,  avec  bail,  amorce 
d’escalier  et  loge  de  concierge. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : Taris  Production. 

On  monte  Feu  de  Paille. 
Prod.  : C.  F.  C. 


fine  Viala  est  la  partenaire  de  René 
Dary  dans  Le  Café  du  Port,  le  film 
dont  Jean  Choux  donnera  bientôt  le 
premier  tour  de  manivelle  îi% 


Le  Président  Haudecœur. 


Sujet  : Une  intrigue  sentimen- 
tale dans  le  cadre  austère  d’une 
demeure  de  président  de  tribu- 
nal â Aix-en-Provence. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Ved.  : Harry  Baur,  Betty 
Stockfeld,  Marguerite  Deval, 
Jeanne  Provost,  R.  Pizani,  Te- 
merson,  Cecil  Grane,  Sonia  Ga- 
bar... 

Décors  de  la  semaine  : Les 
couloirs  du  Palais  de  justice,  le 
bureau  du  président,  la  salle 
d’attente. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : Edic. 


PHOTOSONOR 


On  commence  à monter  les  dé- 
cors (Ménessier  décorateur)  de 
La  Nuit  de  Décembre.  Prod. 
Metzger  et  Woog.  Réalisateur  : 
K.  Bernhardt.  Début  le  24  avril. 
On  prévoit  huit  jours  de  travail 
à Courbevoie,  et  la  production 
s’installera  dans  un  autre  stu- 
dio. 


LA  SEINE 


On  prévoit  le  recommence- 
ment des  scènes  brûlées  de  Ter- 
re d’Angoisse.  La  décision  sera 
prise  la  semaine  prochaine. 


E C LAI  R 


Rappel  immédiat. 

Sujet  : L’évolution  d’un  ca- 
ractère de  femme  au  cours  des 
journées  tragiques  qui  menacè- 
rent la  paix  européenne. 

Réal.  : Léon  Mathot,  avec  la 
collaboration  technique  de  Ro- 
bert Bibal. 

Ved.  : Mireille  Balin,  Eric  von 
Stroheim,  R.  Duchesne,  Bernard 
Lancret,  Lucien  Dalsace. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
bar  parisien.  L’aérodrome  de 
Croydon  d’où  aura  lieu  le  départ 
du  colonel  Vladar  (Eric  von 
Stroheim).  Un  dancing  dans  le- 
quel se  rencontreront  Mireille 
Balin  et  Roger  Duchesne. 

Observations  : Léon  Mathot 
terminera  son  film  dans  le  cou- 
rant de  cette  semaine  par  une 
scène  tournée  en  extérieurs  re- 
présentant le  départ,  sur  une 
grande  route,  d’une  file  de  ca- 
mions militaires. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Milo  Films. 

Fric-Frac. 

Sujet  : L’aventure  d’un  em- 
ployé de  bijouterie  compromis 
dans  une  affaire  de  vol  avec  ef- 
fraction (fric-frac). 

Réal.  : Maurice  Lelunann. 

Ved.  : Fernandel,  Arletty,  Mi- 
chel Simon,  Marcel  Vallée,  Hélè- 
ne Robert. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
bistrot  d’aspect  modeste  dans  le- 
quel se  retrouvent  Fernandel  et 
Arletty.  La  salle  d’un  cinéma 
de  quartier.  LTn  champ  de  cour- 
ses. 

Observations  : Le  film  touche 
â sa  fin  et  Maurice  Lehmann  es- 
père qu’il  sera  terminé  avant  la 
lin  de  cette  semaine. 

Tournage  : 5°  semaine. 

Prod.  : M.  Lehmann. 


FRANCŒUR 


On  commence  à monter  les 
décors  pour  Circonstances  at- 
ténuantes (e.r-A  l’Héritage). 

Décors  de  Jacques  Colombier. 
Début  le  24  avril. 

Prod.  : Bercholz-C.  F.  C. 


A L’ETRANGER 


SUEDE 

La  Loi  du  Nord. 

Réal.  : J.  Fevder. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  P.  Ri- 
chard-Willm,  Vanel,  J.  Teranne. 
Prod.  : Filmos. 

ITALIE 

Dernière  Jeunesse. 

Réal.  : Jeff  Musso. 

Ved.  : Raimu,  J.  Delubac,  P. 
Brasseur. 

(Voir  films  commencés). 

Prod.  : Lumen. 


CHUKRI  BEY 

après  une  excellente  création  dans  Trois  de  Saint-Cyr,  a obtenu  un  très  beau  succès  dans  Sud  au  Théâtre 
de  l'Etoile.  Cet  artiste  tunisien  tournera  au  cours  du  printemps  prochain  des  rôles  importants  et  très  variés 

dans  trois  grandes  productions. 

AU  CAMPA 

L'interdiction  complète  de  fréquenter  le  cinéma,  faite  aux  enfants 
au-dessous  de  16  ans  dans  la  province  de  Québec,  suscite  de  curieux  problèmes 


Montréal.  - Le  gouvernement  de  la  pro- 
vince de  Québec  a décidé  de  ne  rien  chan- 
ger au  statut  interdisant  l’admission  des  en- 
fants au-dessous  de  lti  ans  dans  les  cinémas, 
et  cela  quelle  que  soit  l’heure  où  le  film  est 
présenté. 

Or,  la  province  de  Québec  et  celle  voisine 
d’Ontario  sont  séparées  seulement  par  la  ri- 
vière Ottawa.  Et,  dans  l’Ontario,  les  enfants 
au-dessous  de  16  ans  peuvent  aller  au  ci- 
néma. 

Les  gens  habitant  sur  la  rive  Québec  de  la 
rivière  Ottawa  ont  donc  pris  l’habitude  d'en- 
voyer leurs  enfants  au  cinéma  en  Ontario. 
On  traverse  le  pont  et  le  tour  est  joué. 

De  même,  si  une  famille  entière  compre- 


Viola  Vareyne  et  Suzy  Prim  dans  une  scène  de 

Cas  de  Conscience. 


nant  des  moins  de  10  ans  désire  aller 
ensemble  au  cinéma,  elle  va  en  Ontario... 

Mieux,  certains  films  interdits  par  la  cen- 
sure de  la  province  de  Québec  sont  autori- 
sés en  Ontario.  Les  exploitants  d’Ontario 
voisins  de  la  province  de  Québec  n’hésitent 
pas.  Ils  plantent  devant  leurs  salles  de 
grands  panneaux  : « Ce  film  ne  sera  pas  pro- 
jeté clans  la  province  de  Québec  ! » 

Au  cours  de  l’année  1938,  la  censure  de 
la  province  de  Québec  a interdit  17  films 
contre  un  seulement  en  Ontario. 

Un  autre  résultat  de  l’interdiction  d’aller 
au  cinéma  pour  les  moins  de  16  ans  a été  le 
développement  dans  la  province  de  Québec 
du  film  de  10  mm.  Ou  achète  des  grands 
films,  des  courts  sujets  en  10  mm.  pour  les 
projeter  dans  les  écoles,  les  patronages  et 
tous  autres  lieux  fréquentés  par  les  en- 
fants. 

La  plupart  de  ces  représentations  privées 
se  font  sous  des  auspices  religieux  et  com- 
prennent très  souvent  les  mêmes  films  que 
tes  enfants  n’ont  pas  le  droit  de  voir  dans 
les  cinémas  dont  l’accès  leur  est  interdit. 

Les  exploitants  de  la  province  de  Québec 
se  plaignent  de  cette  concurrence  contre  la- 
quelle ils  ne  peuvent  rien  ainsi  que  de  la 
vogue  que  connaissent  de  plus  en  plus  les 
salles  voisines  de  l’Ontario. 


S Nous  déplorons  les  articles  mé- 
chants pour  la  France  parus  récem- 
ment dans  le  « Hollywood  Reporter  », 
journal  quotidien  de  cinéma  de  Holly- 
wood, et  publiés  sous  les  signatures 
de  son  éditeur  et  de  son  correspon- 
dant de  Paris,  Italien  réfugié. 

N.  D.  L.  R. 


Une  grande  activité 
règne  aux  films  J.  Sefert 

La  sympathique  firme  que  tout  le 
monde  apprécie  dans  notre  corporation 
vient  de  traiter  pour  la  ç/riuide  région  pa- 
risienne Paradis  perdu,  que  réalise  ac- 
tuellement Abel  Gance. 

Celte  production,  éminemment  com- 
merciale, est  interprétée  par  Elvire  Po- 
Ijesco,  Fernand  Gravey,  Alerme,  Robert 
Le  Vigan,  Monique  Rolland,  etc...  Elle  se 
déroule  dans  le  cadre  enchanteur  de  la 
Côte  d’Azur,  à Paris  et  à New  York.  De 
nombreux  directeurs  ont  déjà  retenu  ce 
film  appelé  à la  plus  brillante  des  carriè- 
res. 

D’autre  part,  les  films  J.  Séfert  distri- 
buent pour  la  grande  région  parisienne  et 
sont  également  chargés  de  la  vente  pour 
toute  la  France  du  film  réalisé  par  Gas- 
ton Schoukens  : Gardons  notre  Sourire, 
interprété  par  Gustave  Libeau,  Pauline 
Carton,  Suzanne  Christy,  Georgette  Mery, 
etc... 

C’est  un  film  émouvant  q\ui  retrace  les 
moments  héroïques  de  l’occupation  de  la 
Belgique  de  1914  à 1918.  Souvent  angois- 
sant, il  est  néanmoins  émaillé  d’excellen- 
tes trouvailles  comiques. 

Plaisant,  gai,  quoique  empreint  d’une 
certaine  sensibilité,  Gardons  notre  Sou- 
rire est  un  film  qui  ne  peut  que  plaire  à 
tous  les  publics. 

C’est  le  vendredi  28  avril  au  Norman- 
die que  les  films  J.  Séfert  présenteront 
un  documentaire  de  grande  classe  : La 
Plus  Grande  France,  ainsi  qu’une  des 
meilleures  comédies  de  ces  dernières  an- 
nées : Monsieur  Bossemans,  jouée  des 
centaines  de  fois  sur  les  scènes  de  Paris 
et  de  Bruxelles. 

Monsieur  Bossemans  a été  mis  en 
scène  avec  un  réel  talent  par  Gaston 
Schoukens.  C’est  une  comédie  gaie,  vive 
et  alerte.  Gustave  Libeau,  Marcel  Roels, 
Colette  Darfeuil,  Aimos,  C.  Duchesne,  Si- 
noël,  Mony  Doll,  etc.,  en  sont  les  sympa- 
thiques interprètes. 

Voici  donc  en  quelques  lignes  une  pal- 
lie du  programme  des  films  J.  Séfert. 


UNE  IMPORTANTE  REFORME  ITALIENNE 

Cinecitta  est  devenu  organisme  de 
l’Etat.  En  effet,  un  conseil  des  ministres 
italiens  a décidé  que  l’Etat  achètera  les 
actions  des  plus  grands  studios  italiens 
et  l’Etat  produira  lui-même.  De  plus,  le 
monopole  pour  l’achat  de  films  étrangers 
sera  séparé  de  l’E.N.I.C.  et  confié  à une 
commission  spéciale. 

Les  bureaux  du  monopole  se  trouvent 
Via  Carissimi,  37,  et  le  Commendatore 
Paulucci  est  son  président. 

E.  Nerin. 

♦ 

Les  premiers  films  de  Charlie  Chaplin 
ont  été  télévisés  dimanche  à Londres 

A l’occasion  du  cinquantième  anniversaire 
de  Charlie  Chaplin,  la  B.  B.  C.  a télévisé 
dimanche  dernier  quelques-uns  des  plus  in- 
téressants films  tournés  à ses  débuts  par  le 
génial  artiste. 

Le  programme  était  présenté  de  la  même 
façon  que  dans  les  cinémas  d’avant  la 
guerre.  Une  pianiste  de  cinéma  qui  avait 
fait  ses  débuts  dans  ce  métier  en  1905  avait 
été  engagée  pour  accompagner  les  films. 

Les  possesseurs  de  récepteurs  de  télévi- 
sion virent  ainsi  successivement  des  extraits 
de  Making  a living,  Tillie’s  Punctured  Ro- 
mance, Mabel’s  Strange  Predicament,  Keys- 
tone  Cops  et  Le  Vagabond. 

Ces  films  avaient  été  prêtés  par  le  British 
Film  Institute. 
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HARRY  M.  WARNER 


L'ACADEMIE 
SCIENCES  CINÉM 


A RECONNU 


Meilleure  interprétation  féminine  : Bette  [ 
Meilleure  actrice  de  second  plan  ; Fay  B/ 
Meilleure  direction  artistique  : Cari  W 
Meilleur  montage  Ralph  . 

Meilleure  adaptation  musicale  : Erich  VI 
Meilleur  film  de  court-métrage  : " LA  D 
Récompense  spéciale  à Mr.  Harry  M.  WA. 
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Demandez  notre  notice  technique  du 

CONDITIONNEUR  D’AIR 

AUX  ETS  A.  CHARLIN 

181  bis,  ROUTE  DE  CHATILLON  - MONTROUGE 
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AGENCE  FRANÇAISE  du  "S  N." 

il 


Pour  votre 


Cinéma... 


. . .LA 

CLIMATISATION 

AUTOMATIQUE 


De  l’air  pur  et  une 
température  douce 
toute  l’année  avec 


Ce  n’est  pas  avec  des  Discours 

que  l’on  change  la  Face  du  Monde  ! 


A l’heure  où  les  chancelleries  européennes  prennent 
des  accords  militaires,  à l'instant  où  les  arsenaux 
retentissent  d’une  activité  défensive,  c’est  un  docu- 
ment capable  de  réveiller  la  conscience  universelle, 
et  auquel  la  politique  internationale  redonne  une 
brûlante  actualité. 

Pour  refaire  la  guerre,  il  faudrait 
oublier  ce  qu  elle  fût  et 

4 DE  L’INFANTERIE 

nous  défend  contre  cet  oubli. 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Le  Veau  Gras 

Comédie  satirique  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Serge  de  Poligny. 

Auteur  : Bernard  Zimmer. 

Âdapt.  : Blanchon. 

Dialogues  : Bernard  Zimmer. 

Décorateurs  : Jacques  Colom- 
bier, R.  Gys. 

Opérateurs  : Boris  Kauffmann, 
Agostini,  Wottitz. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Assistant  : Des  Aubrgs. 

Interprétation  : EÎvire  Po- 
pesco,  André  Lefaur,  Armand 
Bernard,  Dorville,  François 
Périer,  Raymond  Cordy,  Ro- 
bert Le  Vigan,  Gabrielle  Fon- 
tan,  Marcelle  Praince,  Régine 
Dancourt,  Claire  Vervin, 
Yvette  André  y or,  Edith  Gal- 
lia,  Carine  Nelson,  Andrée 
Berty,  Solange  de  Turenne, 
Henri  Richard,  Lemontier. 

Studios  : François  Pr. 

Enregistrement  : Optiphone. 

Ingénieurs  du  son  : IJavadier, 
Menot  et  Senze. 

Montage  : Barache. 

Production  : François  Carron 
de  Dimeco. 

Edition  : Discina. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  pièce  forte,  âpre,  carica- 
turale, de  Bernard  Zimmer 
mettant  en  scène  des  per- 
sonnages de  provinciaux  go- 
guenards et  durement  dessi- 
nés a été  adaptée  avec  goût 
et  intelligence  par  Serge  de 
Poligny.  Les  traits  sont  évi- 
demment accusés,  et  la  satire 
manque  assez  de  nuances. 
L’intrigue  très  immorale  pour- 
ra amuser.  Disons  que  des  co- 
médiens de  talent  lui  ont  prê- 
té vie  et  relief. 

SCENARIO.  — Gaston  Va- 
chon,  fils  d’un  petit  pharmacien 
provincial  revient  de  Paris,  non 
comme  un  indigent,  mais  com- 
me un  jeune  millionnaire.  Sa 
« patronne  »,  belle  et  richis- 
sime princesse  étrangère  le  re- 
joint dans  sa  maison  familiale. 
Et  tout  le  pays  va  profiter  des 
bienfaits  de  la  princesse  qui, 
pourtant,  abandonnera  son  « se- 
crétaire » sans  acquitter  une 
seule  de  ses  libéralités.  Elle  a 
appris  son  inconstance  et  son 
manque  d’honnêteté.  Qu’im- 
porte, Gaston  a tenu  en  réserve 
une  autre  dame,  aussi  riche, 
quoiqu’un  peu  plus...  mûre.  Et 
le  papa  pourra  faire  face  à son 
échéance  de  fin  de  mois. 

TECHNIQUE.  — Dans  des 
décors  étroits,  sauf  pour  le  très 
luxueux  intérieur  de  la  prin- 
cesse, l’action  semble  confinée, 
un  peu  à bout  de  souffle.  Le  dia- 
logue incisif  et  assez  cynique 
de  Bernard  Zimmer  fait  ressor- 
tir des  situations  déplaisantes, 
mais  curieusement  présentées. 
La  photographie  est,  dans  son 
ensemble,  poussée  au  noir,  sans 


C'était  pour  rire 

(The  Devil’s  Party) 

Film  policier  doublé  (A) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Ray  Mac  Cure  y. 
Interprétation  : Victor  Mac  La- 
glen,  William  Gargan,  Paul 
Kelly,  Béatrice  Roberts,  Frank 
Jenks,  John  Gallauclet. 

Prod.  as.  : Edmund  Grainger. 
Edition  : Universal  Film. 


Un  film  policier  extrêmement 
mouvementé  et  bien  dans  la 
manière  américaine,  telle  se  pré- 
sente à nous  cette  bande  où 
nous  revoyons  avec  plaisir  le 
remarquable  et  puissant  Victor 
Mac  Laglen.  C’est  l’histoire  de 
cinq  amis  d’enfance  — quatre 
hommes  et  une  femme  — que 
la  vie  n’a  pas  séparés  bien  qu’ils 
aient  les  uns  et  les  autres  des 
occupations  très  différentes.  En 
effet,  si  l’un  est  devenu  prêtre, 
deux  autres  sont  policiers,  tan- 
dis que  le  quatrième  est  proprié- 
taire d’une  boîte  de  nuit  dou- 
teuse, où  chante  Hélène,  leur 
petite  camarade  d’autrefois, 
devenue  une  fort  jolie  femme. 
Un  soir,  un  individu  est  abattu 
par  l’homme  de  confiance  du  te- 
nancier de  boîte  de  nuit-tripot. 
Un  des  policiers  qui  enquête  est 
également  abattu  de  façon  mys- 
térieuse. Enfin,  après  de  nom- 
breux rebondissements  de  l’ac- 
tion qui  ne  sont  pas  toujours 
imprévus,  les  méchants  seront 
punis  et...  les  autres  récompen- 
sés. 

Victor  Mac  Laglen  est  magni- 
fique dans  le  rôle  du  tenancier; 
William  Gargan  et  John  Gallau- 
det  (les  deux  frères  policiers)  et 
Paul  Kelly  sont  sympathiques. 
Béatrice  Roberts  est  jolie  et 
adroite.  — v.  — 


doute  pour  l’atmosphère  géné- 
rale du  film.  Des  scènes  sont 
très  fortes  et  le  ton  plaira  aux 
seuls  amateurs  d’intrigues  auda- 
cieuses. 

INTERPRETATION.  — An- 
dré Lefaur  campe  un  provin- 
cial mi-austère,  mi-indulgent 
avec  une  désinvolture  un  peu 
braillarde.  François  Périer  est, 
avec  l’âge  du  rôle,  un  cyni- 
que et  charmant  gigolo,  Armand 
Bernard  dessine  un  joli  rôle 
sentimental  de  vieux  garçon 
honnête,  et  EIvire  Popesco  est, 
comme  toujours,  brillante  et  spi- 
rituelle, signalons  encore  la 
courte,  mais  savoureuse 
silhouette  du  maître-chanteur 
représenté  par  Robert  Le  Vigan. 
Bonne  interprétation  dans  de 
nombreux  rôles,  Régine  Dan- 
court, Dorville,  très  brutalement 
juste  en  anarchiste  impétueux, 
Raymond  Cordy,  curé  benoît, 
puis  Carine  Nelson,  Yvette  An- 
dreyor,  Lemontier  et  Gabrielle 
Fontan,  mère  menue  et  douce. 

— x.  — 


La  Brigade  Sauvage 

Drame  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Marcel  L’Herbier. 

Musique  : Michelet. 

Interprétation  : Charles  Vanel, 
Véra  Korène,  Florence  Marly, 
Prince  Troubetzkoy,  Roger 
Duchesne,  Lisette  Lanvin, 
Philippe  Richard  et  Jean 
G ail  and. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Production  : Franco-London- 
Film. 

Edition  : Distributeurs  Associés. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  aventure  dramatique, 
commencée  dans  la  Russie 
de  1914,  au  Vladicaucase,  et 
qui  remet  les  héros  en  pré- 
sence vingt-cinq  ans  plus 
tard  à Paris.  Sur  un  ingénieux 
scénario  mélodramatique  fort 
bien  construit  et  développé 
avec  magnificence,  l’intérêt 
du  public  s’attachera  d’autant 
plus  que  La  Brigade  Sauvage 
est  un  véritable  spectacle  où 
l’œil  et  l’oreille  se  satisfont 
ensemble,  par  la  beauté  des 
images  et  la  qualité  musicale. 

SCENARIO.  — Vladicaucase, 
14  juillet.  Le  colonel  Kalatcheff 
apprend  que  sa  femme  bien-ai- 
mée,  la  mère  de  sa  petite  fille, 
vient  d’être  trouvée  assassinée 
chez  le  lieutenant  Comte  Mirsky. 
Il  le  )>rovoque  en  duel,  mais  ia 
mobilisation  russe  emj>êche  la 
rencontre.  Vingt-cinq  ans  i>lus 
tard,  Kalatcheff  retrouve  celui 
qui  lui  doit  toujours  son  duel... 
Mirsky,  devenu  chanteur  et  ani- 
mateur d’une  troupe  de  musi- 
ciens et  chanteurs  russes  célè- 
bres. Mirsky  veut  épouser  la 
fille  de  Kalatcheff.  Kalatcheff , 
général  émigré  n'accepte  pas  la 
dérobade  de  celui  qu'il  croit 
son  rival  et  tire  sur  lui  un  coup 
de  revolver.  On  guérira  Mirsky. 
Et  Maksimoff,  russe  soviétique 
rendra  à Mirsky  un  paquet  de 
lettres  qui  permettra  d’innocen- 
ter l’ ex-lieutenant  et  d’éclairer 
la  mort  mystérieuse  de  Maria 
Kaletchava...  qui  fut,  jadis,  ai- 
mée par  le  Grand-Duc  Paul, 
mais  mourut  innocente  d’une 
faute  conjugale.  Et  Kalatcheff 
consent  au  mariage  de  sa  fille 
avec  Mirsky  un  vrai  homme 
d’honneur. 

TECHNIQUE.  — Très  bril- 
lante réalisation,  dans  de  fas- 
tueux et  logiques  décors,  qu’ils 
soient  palais  de  Russie  avant  la 
guerre,  ou  boites  de  nuit  russes 
éclairées  par  les  sapins  illumi- 
nés du  Noël  moderne...  Les  pri- 
ses de  vues  sont  savantes,  les 
«travellings»  harmonieux.  Belle 
photographie  due  à Perrin.  Cos- 
tumes et  décors  impeccables. 
La  musique  de  Michelet  aide 
à composer  une  atmosphère 
agréablement  romanesque  à ce 
film  basé  sur  un  sujet  habile 
mais  arbitraire. 


La  Pauvre  Millionnaire 

(There  Goes  my  Heart) 

Comédie  doublée  (G) 


Origine  : Américaine. 

Réal.  : Norman  Z.  McLeod. 
Interprétation  : Frédéric 
March,  Virginia  Bruce,  Patsy 
Kelly,  Alan  Mowbray,  Nancy 
Carroll,  Eugène  Pallette,  È. 
Girardot. 

Production  : Hal  Roach. 
Distribution  : Les  Artistes  .4s- 
sociés. 


Ce  film,  qui  aurait  pu  s’intitu- 
ler plus  exactement  : Comment 
un  Jeune  Journaliste  finit  par 
épouser  une  Riche  Héritière,  ap- 
partient à cette  sorte  de  comé- 
dies américaines  un  peu  abraca- 
dabrantes, un  peu  loufoques 
même,  dont  les  studios  d’outre- 
Atlantique  nous  envoient  chaque 
année  quelques  échantillons. 
Celui-ci  est  très  agréable  et  ne 
dépare  pas  la  collection  de  la 
saison  dernière.  Le  sujet  n’est 
évidemment  pas  nouveau,  mais 
en  tout,  il  y a la  manière  et  la 
manière  dont  il  a été  traité  par 
le  metteur  en  scène  Norman  Z. 
Mac  Leod  est  excellente.  De  la 
fantaisie,  toujours  de  la  fantai- 
sie et  souvent  de  la  plus  fine  et 
de  la  plus  spirituelle;  fantaisie 
qui  raille  et  qui  égratigne  légè- 
rement et  qui  sous  ses  dehors 
j loufoques  est  très  près  de  la 
[ sensibilité  de  chez  nous.  C’est 
d’ailleurs  pour  cela,  croyons- 
nous,  que  les  films  de  ce  genre, 
lorsqu’ils  sont  bien  réalisés  na- 
turellement, obtiennent  en 
France  le  plus  légitime  succès. 

Bref,  les  aventures  sentimen- 
tales de  la  « pauvre  million- 
naire» Joan  et  du  reporter  Bill 
Spencer,  aventures  qui  se  termi- 
nent exactement  comme  vous 
pensez,  sont  interprétées  avec 
un  naturel  parfait  par  une 
troupe  d’une  qualité  éprouvée, 
en  tête  de  laquelle  il  faut  citer  : 
Virginia  Bruce  (la  riche  héri- 
tière), Frédéric  March  (le  jour- 
naliste), Nancy  Carroll. 


INTERPRETATION.  — Dans 
les  rôles  courts  du  Grand-Duc 
et  de  Mme  Kalatcheff,  Roger  Du- 
chesne et  Véra  Korène  sont  bien, 
mais  Roger  Duchesne  manque 
un  peu  de  grandeur  pour  son 
personnage.  Véra  Korène  est 
ravissante  et  moulée  dans  ses 
robes.  Youka  Troubetzkoy  a une 
race,  une  distinction  parfaite  et 
de  l’aisance.  Charles  Vanel 
est  sobrement  émouvant.  Lisette 
Lanvin  est  sensible  et  tout  à 
fait  charmante.  Mettons  à part 
Jean  Galland  qui,  d’un  person- 
nage épisodique,  le  soviétique 
Maksimoff,  fait  le  centre  et  l’in- 
térêt même  du  film.  Sa  scène  au- 
près du  blessé  est  un  petit  chef- 
d’œuvre.  Création  brève  mais 
très  réussie  de  Florence  Marly. 

— x.  — 
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LE  MONDE  EN  ACTION 


L’écran  a déjà  reflété  des  ma- 
gazines réunissant  sous  diverses 
présentations  des  documentaires 
ou  des  films  de  propagande. 

Voici  une  formule  nouvelle 
qui,  après  avoir  été  étudiée  et 
longuement  préparée,  doit  sédui- 
re le  spectateur  en  lui  apportant 
le  plaisir,  l’information  et  le 
divertissement.  Cette  formule 
paraît  sous  le  titre  Le  Monde  en 
Action. 

C’est  une  création  française, 
un  périodique  universel,  une 
chronique  du  monde  à trois  vo- 
lets. 

Son  premier  numéro,  qui  pa- 
raîtra le  29  avril,  comme  tous 
ceux  qui  seront  édités  chaque 
mois,  comprend  trois  sujets. 

D’abord  l’exposé  amusant  du 
Temps  Perdu  par  chaque  indi- 
vidu dans  le  monde  entier.  Ce 
sont  les  édifiantes  et  comiques 
surprises  de  Monsieur  Moyen, 
dans  tous  les  pays,  qui  consta- 
tera, non  sans  stupéfaction, 
combien  il  gaspille,  sans  y pren- 
dre garde,  de  minutes  dans  un 
jour,  de  jours  dans  une  année, 
d'années  dans  une  vie. 

Le  sujet  central  traite  la 
question  si  actuelle  de  La  Con- 
quête de  l’Atlantique  Nord, 
conquête  pacifique  à laquelle 
prennent  part  tous  les  ingé- 
nieurs, tous  les  aviateurs  dési  • 
reux  de  prendre  la  première 
place  parmi  ceux  qui  assurent 
les  grandes  traversées  aérien- 
nes entre  toutes  les  capitales  et 
New  York. 

Trois  dates  d’ailleurs  situent 
l'histoire  de  cette  conquête. 

En  1492.  Christophe  Colomb. 
Durée  de  la  traversée  : deux 
mois  et  10  jours. 

1927.  Charles  Lindbergh.  Du- 
rée de  la  traversée  : trente  heu- 
res. La  terre  est  toute  petite. 

1939.  Première  ligne  régulière 
New  York-Bordeaux.  Il  n’y  a 
plus  d’Atlantique. 

Le  troisième  sujet,  enfin,  don- 
ne sur  le  Jazz  Hot,  la  musique 
qui  ne  s’écrit  pas,  des  détails  et 
des  précisions  d’une  attachante 
originalité.  Un  étonnant  quin 
tette  démontre  comment  elle  est 
née,  et  les  musiciens  de  talent 
qui  la  découvrirent  et  surent,  en 
peu  de  temps,  l’imposer. 

i * 

* * 

Le  Monde  en  Action,  on  le 

voit,  n’entend  pas  empiéter  sur 
le  domaine  proprement  dit  des 
journaux  filmés.  Il  ne  recueille, 
pour  les  développer  et  leur  don- 
ner le  relief  nécessaire,  que  cer- 
taines parties  des  événements 
enregistrés  par  les  caméras  des 
reporters.  Il  y ajoute  des  com- 
mentaires d’images  animées  que 
scs  collaborateurs  prennent  à 


leur  tour;  et  toujours  il  pré- 
pare lui-même  par  ses  reporters 
particuliers  des  prises  de  vues 
destinées  à former  un  tout  har- 
monieux, agréable  et  attrayant. 

Veut-on  une  idée  de  ce  qui 
sera  développé  dans  les  numéros 
mensuels  suivants  ? Voici  les 
thèmes  des  scénarii  : 

La  Cité  de  Londres.  Symbole 
et  clé  de  la  puissance  d’Albion, 
maîtresse  des  routes  de  l’uni- 
\ ers.  Le  G.Q.G.  des  affaires  du 
monde  entier. 

L’Armée  du  Salut.  D’où 
vient-elle?  Où  va-t-elle?  Que 
veut-elle  ? Pittoresque  et  gran- 
deur. Réalisme  et  naïveté.  La 
première  offensive  internatio- 
nale de  la  [Charité. 

* 

* * 

La  Drogue.  Narguant  et  para- 
lysant les  polices  secrètes  les 
pius  actives,  les  trafiquants  de 
la  drogue,  dans  tous  les  grands 
ports,  dans  toutes  les  grandes 
villes,  ont  à tous  les  postes  leurs 
agents,  leurs  espions. 

, * 

* * 

Marine  de  Guerre.  Les  pha- 
ses ingrates  et  passionnantes 
d une  glorieuse  naissance  : un 
nouveau  croiseur,  depuis  l’heure 
où  le  ministre  décide  sa  création 
jusqu’au  jour  solennel  du  lan- 
cement. 

i * 

* * 

Histoire  de  la  Danse.  Grâce 
et  rythme  — fascinants  histo- 
riens des  mœurs  ! — Des  Lan  • 
ciers  au  « Big-Apple  »,  en  pas- 
sant par  la  « Matchiche  »,  le 
<T'Xambeth-Walk  » et  le  « Hor- 
sy-Horsy  »... 

i * 

* * 

L’Enfance.  Comment  protège  - 
t-on  ce  qui  est  à la  fois  le  tré- 
sor de  chaque  foyer  et  l’espoir 
de  nos  générations  menacées  ? 
Comment  modèle-t-on  cette  fraî- 
che argile  ? 

La  Fraude  dans  la  haute  cou- 
ture. Paris  demeure  la  capitale 
incontestée  de  l’élégance  et  du 
chic  féminins.  Mais  qui  sait 
comment  les  maîtres  de  la  mode 
doivent  se  défendre  contre  les 
copistes  et  les  démarqueurs. 

* 

* * 

La  Guerre  du  Pétrole.  « Si 

l’argent  est  le  nerf  de  la  guerre, 
le  pétrole  en  est  le  sang  ».  Les 
véritables  maîtres  du  monde 
sont  les  quelques  hommes  qui 
disposent  des  puits. 

* 

* * 

Ce  résumé  rapide  donne  une 
idée  d’ensemble  de  la  Gazette 
filmée  du  20®  Siècle,  Le  Monde 
en  Action.  Tout  le  monde  vien- 
dra voir  chacune  de  ses  éditions. 
Tous  les  directeurs  tiendront  à 
les  inscrire  dans  leurs  program- 
mes 


Dans  les  Salles  d’Exclusivifé 
de  Londres 

Semaine  du  17  au  23  avril 
Les  Gens  du  Voilage  (9 
mars)  (7°  semaine  à l’Àcade- 
iny);  Naples  au  Baiser  de 
Feu  (27  mars)  (4’  semaine  au 
Studio  One);  Les  Yeux  noirs 
(3  avril)  (3®  semaine  au  Ber- 
keley; La  Bête  humaine  (20 
mars)  (l10  semaine  au  Paris). 
FILMS  BRITANNIQUES 
La  Bataille  silencieuse  (ver- 
sion anglaise)  (Plaza);  The 
Four  Feathers  (Odeon). 

FILMS  AMERICAINS 
Gunga  Din  (9e  sem.  au  Gau- 
mont); 3 Smart  Girls  Grow 
up  (Leicester  Square)  (4°  se- 
maine); Mode  for  each  other 
(London)  Pavilion)  (3®  sein.); 
Idiot’s  Delight  (Empire)  (2° 
sem.);  Les  3 Louf...  quetaires 
el  Inside  Storg  (Regai)  (2®  se- 
maine); Love  Affair  (Carlton) 
(lr®  sem.);  Thanks  for  Every- 
thing  et  IL  Moto’s  last  war- 
ning  (New  Gallery);  Nuits  de 
Bal  (The  Sisters)  (Warner). 

Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  New  York 

Semaine  du  3 au  10  avril 
FILMS  FRANÇAIS 
Blanche  Neige  et  les  Sept 
Nains  (Waldorf)  (8  avril); 
L’Alibi  (5th  Avenue)  (8  avril). 

Deuxième  vision  : La 
Grande  Illusion  (Circuit 
R.  K.  O.  el  8 th  Avenue  Play- 
house);  La  Mort  du  Cggne  et 
Gribouille  (World);  Abus  de 
Confiance. 

FILMS  BRITANNIQUES 
Pggmalion  (17®  semaine,  à 
l’Astor). 

FILMS  AMERICAINS 
3 Smart  Girls  grow  up 
(Rivoli)  (4®  semaine);  La  Vie 
ti'  Alexander  Graham  Bell 
(Roxy)  (2e  semaine);  The 
storg  of  Vernon  and  Irene 
Casile  (Music-Hall);  Minuit 
(Paramount);  Dodge  City 
('Technicolor)  (Strand);  Pri- 
son without  Bars  (Globe);  On 
Trial  (Rialto);  Broculwag  Se- 
renade  (Capitol);  Le  Mgstère 
de  M.  Wang  (Central);  Les 
Révoltés  du  Bountg  (reprise) 
(Criterion). 


BERLIN 

« Les  Beaux  Jours  » avec 
Simone  Simon,  de  Marc  Allé- 
gret,  a dépassé  le  cap  des 
sept  semaines  à l’Astor. 

«Naples  au  Baiser  de  Feu», 
en  deuxième  exclusivité,  est 
depuis  cinq  semaines  au  Kur- 
bel.  Ce  film  est  actuellement 
projeté  avec  un  très  grand 
succès  à Hambourg. 

E.  Nerin. 

BUENOS- A YPES 

Du  20  au  20  mars 
LE  QUAI  DES  BRUMES  : Broad- 
way (Distrib.  ; Radiolux). 
Même  semaine  : 5 films  améri- 
cains. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  19  au  25  avril  19.19 
4 FILMS  FRANÇAIS 
5 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


1™  SEMAINE 

Entente  cordiale  (Flora  Film)  (21 
avril)  (Marignan). 

La  Tradition  de  Minuit  (Paris  Ciné- 
ma Location)  (22  avril)  (Max- 
I inder). 

Coups  de  Feu  (It.A.C.)  (21  avril) 
(Marivaux). 

Lu  Boutique  aux  Illusions  (G.E.C.E.) 
(19  avril)  (Edouard-VII). 

2«  SEMAINE 

Nord-Atlantique  (Eclair- Journal) 

(13  avril)  (Olympia). 

Le  Veau  gras  (Discina)  (14  avril) 
(Paramount). 

5»  SEMAINE 

La  Fin  du  Jour  (Filmsonor)  (24 
mars)  (Paramount)  (Madeleine). 

6 e SEMAINE 

Derrière  la  Façade  (Filmsonor)  (14 
mars)  (Colisée). 

7e  SEMAINE 

Le  Récif  de  Corail  (1er  mars)  (A.C 
E.)  (Aubert-Palace). 


VERSIONS  ORIGINALES 


l™  SEMAINE 

Cinq  of  Alcatraz  (Paramount)  4 

Soubrette  (Say  it  in  French)  (Pa- 
ramount)  (14  avril)  (Marbeuf). 

5 Jeunes  Filles  endiablées  (M.-G.- 
M.)  (20  avril)  (Balzac). 

Je  suis  un  Criminel  et  Une  Télé 
brûlée  (Warner)  (21  avril)  (Apoi- 
lo). 

2»  SEMAINE 

Le  Cirque  en  Folie  (Universal)  (12 
avril)  (Les  Portiques). 

Le  Brigand  Bien-aimé  (Jesse  Ja- 
mes) (Fox)  (12  avril)  (Paris). 

3»  SEMAINE 

Descente  en  Vrille  (Tail  Spin)  (Fox) 
(5  avril). 

Café  Société  (Paramount)  (5  avril) 
(Avenue). 

Compagnons  d'infortune  (M.-G.-M.) 
(0  avril)  (César). 

Echec  à la  Dame  (4  avril)  (Lord 
Byron). 

4e  SEMAINE 

Règlement  de  Comptes  (M.G.M.) 
(28  mars)  (Champs-Elysées). 

Les  Américains  à Paris  (Para- 
mount) (29  mars)  (Studio  28). 

7»  SEMAINE 

Pggmalion  (Ciné-Radio)  (10  mars) 
(Biarritz). 

Il»  SEMAINE 

Adieu,  Valse  de  Vienne  (Astra)  (9 
février)  (Studio  de  l’Etoile). 


STOCKHOLM 

RETOUR  A L’AUBE  : Spegeln. 

L’ESCLAVE  BLANCHE:  Draken, 
Garbio. 

GIBRALTAR  : Puck,  Regina. 

MAMAN  COLIBRI  : Sture  (2®  se- 
maine). 

HOTEL  DU  NORD  : Grand  (3e 
semaine). 

DROLE  DE  DRAME  : Olympia, 
Roxy. 

LA  TOUR  DE  NESLE  ; Rex  (2® 
semaine). 

LA  MAISON  DU  MALTAIS  : 
Gloria. 

PRISONS  DE  FEMMES  : Vana- 
dis. 


BUDAPEST 

Du  13  au  19  avril 
J’ETAIS  UNE  AVENTURIERE  : 

Radius  (3°  semaine). 

TROIS  VALSES  : Capitol  (2®  vi- 
sion). 

LA  BELLE  EQUIPE  ; Studio  (2® 
vision). 
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ANVERS 

L’ESCLAVE  BLANCHE  : Capi- 
tole (1”'  semaine) 

LE  DRAME  DE  SHANGHAI  : 
Scala  (1er  semaine). 

Peu  de  premières  sorties,  car 
de  nombreux  films  américains 
ont  été  prolongés. 

Films  français  en  reprise  : 
TROIS  VALSES;  EDUCATION 
DE  PRINCE. 

LIEGE 

LA  PISTE  DU  SUD  : Marivaux 
semaine). 

LES  DISPARUS  DE  SAINT- 
AG1L  : Forum  (lre  semaine). 
LES  CINQ  SOUS  DE  LAVA- 
REDE  : Palace  (lre  semaine). 

Films  français  en  reprise  : 
JOSETTE;  L’APPEL  DE  LA 
VIE;  DOUBLE  CRIME  SUR 
LA  LIGNE  MAGINOT. 
BRUXELLES 

NOIX  DE  COCO  : Marivaux  cl 
Pathé-Palace  (2"  sem.  en  pa- 
rallèle). 

VISAGE  VOILE  : Victoria  (3* 
semaine). 

LA  FIN  DU  JOUR  : Métropole 
(U"  semaine). 

LA  BRIGADE  SAUVAGE  : Eldo- 
rado (2"  semaine). 

UNE  JA.VA  : Ambassador  ( 1 ' e s.). 

Semaine  propice  au  film  fran- 
çais, car  on  enregistre  aussi  de 
nombreuses  reprises  : 

HOTEL  DU  NORD;  ULTIMA- 
TUM; CARREFOUR;  CON- 
FLIT. 


ALEXANDRIE 

Ciné  Ritz  : 

L’INCONNUE  I)E  MONTE-CAR- 
LO, du  3 avril. 

HOTEL  DU  NORD,  du  10  avril. 

PRINCE  BOUBOULE,  du  17 
avril. 

Ciné  Strand  : 

LUMIERES  DE  PARIS,  du  12 
avril. 

LES  PETITES  ALLIEES,  du  19 
avril. 

RAPHAËL  LE  TATOUE,  du  20 
avril. 

LE  CAIRE 

Ciné  Reqal  : 

UN  DE  LA  LEGION,  du  3 avril. 

LA  BATAILLE  SILENCIEUSE, 
du  10  avril. 

VIDOCQ,  du  17  avril. 

Ciné  Kursacil  : 

ALERTE  EN  MEDITERRANEE, 
du  3 avril. 

FEUX  DE  JOIE,  du  10  avril. 

WERTHER,  du  17  avril. 


DEUIL 

Nous  apprenons  le  décès,  sur- 
venu dans  de  tristes  circonstan- 
ces, de  M.  Castel,  distributeur  à 
Marseille. 

MARIAGE 

Notre  rédacteur,  M.  Armand- 
Jean  Gauliez,  nous  l'ail  part  de 
son  mariage  avec  Mlle  Georgette 
Lagache,  qui  a eu  lieu  à Douai  le 
17  avril  dernier.  Toutes  nos  féli- 
citations aux  jeunes  époux. 


A L’A.  P.  P.  C. 

Le  Conseil  d’administration 
de  la  caisse  de  retraites  de 
l’Association  Professionnelle 
de  la  Presse  Cinématographe 
que  vient  de  se  réunir  pour 
constituer  son  bureau  pour 
l'exercice  1939-1940.  Celui-ci 
se  présente  comme  suit  : 

Président  honoraire  : M. 
Henri  Astier; 

Président  : JVL  André  Ro- 
bert; 

Vice-présidents  : MM.  Ro- 
bert Didier  et  Pierre  - H. 
Proust; 

Secrétaire  général  : M.  Ju- 
lien-J. London; 

Secrétaire  adjoint  : IVSme 
Anne-Marie  Thaire; 

Trésorier  général  : M.  J.-M. 
Aimot; 

Trésorier  adjoint  : IVE.  Paul 
Souillac; 

Archiviste  : M.  Jacques 
Faure; 

Membres  : MM.  Jean  Châ- 
taignier, de  Courtry,  Jules  Ca  • 
sadessus,  Fernand  Morel,  Jac- 
ques Verhylle  et  Jean  Laffray. 

Au  cours  de  sa  réunion,  le 
conseil  vota  à l’unanimité  une 
motion  de  remerciement  à l’a- 
dresse de  M.  Maurice  Bessy 
pour  l’abandon  qu’il  vient  de 
faire  à la  Caisse  de  retraites 
de  la  moitié  du  montant  du 
Prix  Serge  Berline. 


ROGER  MAUCHAIN 
est  nommé  directeur 
de  l’Agence  de  Paris 
à la  Société  “Discina” 


Nos  plus  sincères  félicitations 
à Roger  Mauchain,  dont  la  no- 
mination au  poste  important  de 
directeur  de  l’agence  de  Paris 
de  la  Société  Discina  vient  ré- 
compenser à juste  titre  sa  bril- 
lante activité. 

M.  Mauchain  jouit  d’une 
grande  estime  dans  notre  cor- 
poration par  ses  qualités  de 
courtoisie  et  d’exquise  urbanité. 


UN  FILM  SUR 
LA  CAVALERIE  FRANÇAISE» 


A Saumur,  Henri  Chomette 
et  Jean  des  VaSiières  ont  trou- 
vé un  parfait  accueil  auprès 
du  commandement  et  des  of- 
ficiers de  l’école  de  cavalerie. 

L’écrivain  et  le  metteur  en 
scène  travaillent  actuellement 
au  scénario  de  « Cavalerie 
française  ».  dont  la  réalisation 
commencera  en  juillet,  époque 
de  Sa  « saison  » de  Saumur, 
en  particulier  des  manifesta- 
tions du  concours  hippique  et 
du  Cadre  noir. 


CINE 


FR 


RAPHIE 

SE 


-dlfl»  Jb&VdVÔL  o » . 


PREMIER  en  date  le  lecteur  Charlin 
à masse  tournante  et  système  optique 
axial  grâce  à des  efforts  constants  de 
perfectionnement  reste  toujours  le  PREMIER 


BREVET  71  0.349  — AVR.  1930 


CONSTRUCTEUR.  SOCIÉTÉ  A.  R.  L.  AU  CAPITAL  DE  800.000  FRANCS 

181  bis,  ROUTE  DE  CHATILLON,  MONTROUGE  (Seine) 
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FRÂMÎ^ISE 
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PETITES  ANNONCES 


OFFRE  D’EMPLOI 

On  demande  représentants 

pour  fournitures  cinématogra- 
phiques. 

Ecr.  case  L.  B.  A.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Directeur  chef  de  poste,  37 
ans,  expl.  Paris,  province,  15 
ans  métier,  sér.  réf.,  caution., 
cherche  emploi. 

Ecr.  case  G.  A.  L.,  à la  Revue. 

Opérateur  électricien  cher- 
che emploi  fixe  province  ou  fe- 
rait saisons.  Sér.  réf. 

Ecr.  case  P.  V.  C.,  à la  Revue. 

Monsieur  très  sérieux  cher- 
che empl.  placeur  dans  cinéma. 

Ecr.  case  R.  G.  J.,  à la  Revue. 

Programmateur  de  métier, 
sér.  référ.,  cherche  place. 

Ecr.  case  1).  U.  X.,  à la  Revue. 

Opérateur  de  projection  très 
sér.,  bonnes  réf.,  cherche  place 
stable,  accept.  faire  rempl.  ou 
saison  balnéaire. 

Ecr.  case  R.  O.  G.,  à la  Revue. 

Jeune  homme,  16  ans,  con- 
nais. publ.  class.  cherche  emploi, 
serv.  int.  firme  cinémat. 

Ecr.  case  A.  D.  T.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo-dactylo, long, 
réf.  métier,  cherche  emploi  dist. 
prod.,  ind.,  accept.  rempl.  ou 
après-midi. 

Ecr.  case  B.  A.  M.,  à la  Revue. 

Jeune  Ménage,  mari  opérât., 
femme  ouvreuse,  cherche  place 
Paris  ou  banlieue,  très  bon.  réf. 

Ecr.  case  T.  H.  O.,  à la  Revue. 

Monsieur,  34  ans,  photogra- 
phe, cherche  place  dans  studios. 

Ecr.  case  M.  A.  Y.,  à la  Revue. 

Ex-Directeur  d’un  cinéma 
important,  très  au  courant  pro- 
grammation et  cabine,  demande 
soit  remplacer  propriétaire,  di- 
recteur désirant  se  reposer,  soit 
participation,  soit  gérance.  Offre 
cautionnement  très  important. 

Ecrire  : Dedieu,  22,  rue  Ed- 
mond - Nocard,  Saint  - Maurice 
(Seine).  Entrepôt  20-70. 

Actuellement  en  place  Paris 
et  désir,  s’installer  à demeure 
centre  ou  sud,  opérateur  franc., 
bonne  moralité,  marié,  sérieux, 
travailleur,  connais,  bien  son 
métier,  cherche  place  stable 
possib.  permuter  si  sérieux  et 
capable. 

Ecr.  case  B.  U.  T.,  à la  Revue. 


Ex-Directeur  agence  location 
et  ex-exploitant  grande  salle 
cherche  emploi  France  ou  colon. 
Ecr.  case  J.  A.  M.,  à la  Revue. 


Jeune  Directeur,  30  ans,  actif 
connaissant  à fond  exploitation 
et  publicité,  cherche  emploi  Pa- 
ris ou  environs.  Réf.  de  grands 
circuits. 

Ecr.  case  B.  B.  U.,  à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 


Suis  acheteur  projecteurs 
Gaumont  SEG  29-30  ou  31. 

Ecr.  case  P.  A.  V.,  à la  Revue. 


Suis  acheteur  partie  mécani- 
que Idéal  sonore  Gaumont. 

Ecr.  case  I.  I).  A.,  à la  Revue. 


VENTES  MATERIEL 


A vendre  un  groupe  9 HP 
courant  continu  et  alternatif. 
Ecr.  case  Z.  A.  S.,  à la  Revue. 


ACHAT  CINEMA 


Disposant  100.000  francs, 

recherche  salle  Paris,  banlieue 
ou  grande  banlieue. 

Ecr.  case  C.  H.  Y.,  à la  Revue. 


LUNDI  24  AVRIL 

Apollo,  10  h.,  Warner  Bros. 

Nuits  de  Bal. 

MARDI  25  AVRIL 

Marignan,  10  h.,  Flora  Films. 
Entente  cordiale. 

Olympia,  10  h.,  Films  Cristal. 

Cas  de  Conscience. 

Apollo,  10  h.,  Warner  Bros. 

La  Vallée  des  Géants. 

JEUDI  27  AVRIL 

Rex,  9 h.  45,  R.  K.  O.  Radio-Piet. 
Gunga  Gin. 

( Réservée  aux  Directeurs  de  salles). 
VENDREDI  28  AVRIL 

Normandie,  10  h.,  Films  J.  Séf?rt. 
Monsieur  Bossemans. 


VENTE  CINÉMA 


Exploitation  cinéma-bar 

(grande  licence),  dancing  de 
Batz-sur-Mer  ((Loire-Inférieure), 
station  balnéaire  près  La  Baule. 

Pour  conditions  s’adresser  à la 
Mairie. 


DIVERS 


MM.  les  distributeurs  à l’é- 
tranger. Si  vous  achetez  des 
films  français,  il  vous  faut  un 
collaborateur  à Paris,  entière- 
ment indépendant  des  produc- 
teurs et  mandataires,  agissant  au 
mieux  de  vos  intérêts.  Corres- 
pondance en  français,  anglais, 
allemand,  espagnol,  portugais. 

Ecr.  case  P.  O.  A.,  à la  Revue. 


LUNDI  lPr  MAI 

Marignan,  10  h.,  D.U.C. 

Grand-Père. 

MARDI  2 MAI 

Paramount,  10  h.,  Radio-Cinéma. 
Son  Oncle  de  Normandie. 
Marignan,  10  h.,  D.U.C. 

Berlingot  et  Cie. 

JEUDI  11  MAI 

Olympia,  9 h.  45,  R.  A.  C. 

Coups  de  Feu. 

VENDREDI  12  MAI 

Olympia,  10  h.  15,  R.  A.  C. 

La  Grande  Inconnue. 


La  Itala  Film  de  Berlin  a 
acheté  les  droits  pour  l’a- 
daptation cinématographi- 
que pour  le  monde  entier 
du  sujet  Traummusik  (Mu- 
sique de  Rêve)  à M.  Kuri 
Heyd. 

La  Itala  Film  en  fera  un 
film  en  double  édition  al- 
lemande et  italienne.  Le 
metteur  en  scène  en  sera 
Augusto  Génina.  Le  film 
sera  fait  pour  la  saison 
1939-1940  dans  les  stu- 
dios de  Berlin  et  sera  dis- 
tribué en  Allemagne  par  la 
Tobis. 


Les  Anciens 
du  Cinéma  Français 

Le  prochain  déjeuner  amical 
aura  lieu  le  mercredi  26  avril 
au  Moulin  du  Berri,  7,  rue  de 
Berri,  à 12  h.  30.  Adhésion  à 
Mariani,  14,  rue  Turbigo,  télé- 
phone : Central  58-96.  Prix  : 
40  francs,  service  compris. 


CHANGEMENTS  D’ADRESSE 

M.  Louis  Duchemin,  directeur 
de  Cineldé,  informe  sa  clientèle 
que  ses  bureaux  seront  transfé- 
iés  1 bis,  rue  Gounod,  Paris.  Té- 
léphone : Wagram  47-30. 

* 

* * 

Notre  correspondant  et  ami 
Edmond  Epardaud  nous  fait 
part  de  sa  nouvelle  adresse  à 
Nice,  où  il  continue  le  bon  com- 
bat pour  la  corporation.  Epar- 
daud est  maintenant  établi  à la 
Californie,  dans  le  bas  quartier 
Saint-Augustin,  à quelques  minu- 
tes des  studios  de  la  Vietorine 
et  non  loin  des  studios  de  la  Ni- 
cæa  à Saint-Laurent  du  Var. 
Tous  les  producteurs,  metteurs 
en  scène  et  artistes  qui  connais- 
sent la  longue  expérience  de  no- 
tre collaborateur  pourront  com- 
me par  le  passé  s’adresser  à lui. 

Voici  l’adresse  d’Edmond 
Epardaud  : Villa  Liliane,  parc 
Eerber,  Nice  (Tél.  : 759-01). 


Les  Salles  de 

doivent  être 

désinfectées 

& 

assainies 


EMPLOI 
FACILE 
Demandez 

Conditions  et  Documents 

Sté  Française  de  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques 

18,  r.  Charles-Bassée,  Fontenay-s. -Bob 


Ne  manquez  pas  d’assister  à la  présentation  de 

MONSIEUR  BOSSEMANS 

qui  aura  lieu  le  Vendredi  28  Avril  au  Normandie. 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IY  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Jk  Cpcuxunount 

rem5eigmememts:OPEra  34.50 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haiu.é. 


LES  GRANDES  FIRMES  UE  FRANCE 
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Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel  ÏRUD.  72  81  PARlSdO'l 

3u  G N 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


95,  RUE  DE  FLANDRE  - PARIS 

Tel.  : NORD  S656 

AMPLIFICATEURS 

E.  1 5,  20,  30  et  60  waitN 

DYNAMIQUES 

de  20  à 30  watts 

Tous 

TRANSFORMATEURS 

En  o dj  ia  dieu m n a on  amp  e e 
contre  3 60  tn  ti.i.orcs-pos.e 
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POUR  VOS 

AFFICHES 

DEMANDEZ 

MAQUETTES 
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DEVIS 

A 

L’IMPRIMERIE 
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IMPERIAL  FILM  PRODUCTION 


Affiche  120X160  dessinée  par  Pojoc 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées 


Affiche  120  160 
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FACBtBITONO  D 6 B FI1MINOOSTRIB 

MOVINO  PI CTU FU  IMFWS  ^ 

15  01,  K r o a d n-  a y 

Rauchst  russe  \ 

BERLI\  \V  35 

12  7/133,  Wardonr  Street 

NEW  VOIt  K City 

Téléphone  : B.  5 Barbarossa  6S't9 

LONDON  IV  1 

Téléphone  Circle  7 47  Jfe.  37.  38. 

i ’uble  : L I C H T B I L D B U H N E BERLIN 

Téléphone:  G e r r « r d 3741-2.3 

Câble  FILMDAY  NEW  YORK 

Chèques  Postaux  : BERLIN  52.421 

Câble  MOVIPICNEWS  RATH  LONOON 

■ 

■ 

a 

Abonnement*  1 S S par  an. 

Abonnements  : 30  RM  pat  an 

Abonnements  £ 3 par  an. 

SB 

B 

ira 

RIVISÎA  MENSIÙ 
R O M A 

Vio  Emsnuele  filiberto.  191 
TeleL  760  588 


Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 
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Sommaire  : 

A LA  RECHERCHE  DU  TEMPS  PERDU 

LA  CONQUÊTE  DE  L’ATLANTIQUE  NORD 

LE  JAZZ  “ HOT”... 


EDITION  : LE  MONDE 

Téléphone  : BALZAC  03-01  et  05-99 


EN  ACTION  ★ DIFFUSION  MONDIALE:  FILMEXPORT 

122,  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS-8-  Télégramme  : CASS  VAN-PARI  S 


QUI  SERA  LA  PARTENAIRE  DE 

MAURICE  CHEVALIER  dans 


aux  gôtés  d'ERIC  VON  STROHEIM  et  PIERRE  RENOIR 

j et  d'autres  grands  artistes  de  l'écran 

Production  SPEVA-Films 


Quand 

LA  CHANCE 
SOURIT  AU 
TALENT 


La  pratique  impose 
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CINE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  B.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
200  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  250  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  DEUX  francs  eu  limbres- 
poste. 
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FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe 
PARIS-16» 

Tel.  : Jasmin  18-90 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


JAMES  CAGKEY  : 

40LLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
ït  LE  BRAVE  JOHNNY 

NORDFILM 

>,  rue  Jean-Mermoz,  Paris 
Tél.  : Balzac  09-22 

LA  BELLE  CAPTIVE  et 
CAPITAINE  BAGARRE 

EN  COULEURS 


36,  avenue  Hoche,  Paris  (8°) 
fél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

Adresse  télégr.  : Trustcin 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-ler 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Col'raciné 


nom 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-80 

Téléph.  : Elysées  27-03 
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EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées, 
Inter-Elysées  34. 
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RADIO 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


Société  anonyme 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


S.  I.  P.  E.  C. 

Société  Internationale 
de  Productions  et  Editions 
Cinématographiques 


89,  rue  de  Monceau,  Paris 
Laborde  70-02 
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Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 
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Léon  CARRE,  Directeur 
5,  rue  Lincoln 

BALzac  18-97 
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TOUT- 
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ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
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Prix  : Paris....  60  fr. 
France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger  80  fr. 
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5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13® 
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39,  avenue  George-V 
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Téléphone  : Balzac  47-95 
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ELECTRO-STANDARD 

«.  rue  Parts -3* 

w 


Beaubourg  «i*»';  Du  55-98 


JtVC 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  i WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX* 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 


■ y ui&r * iîc  r v&\  \ j 9 ^vïi* 

Robert  Vattier.  Claire  Gérard. 
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TIRÉ  DE  LA  PIÈCE  DE  ROBERT  de  FLER/ 

et  G.  A DE  CAILLAVET 


réalisé  par  ALEXANDRE  E/WAY— 


FILM*  MARCEL  PAGNOL 


cù. 

ROGf R- FERDINAND 


HAUDECŒUR 

réalisé  par  JEAN  DRÉVILLE. 

DÉCOUPAGE  TECHNIQUE  DE  R.P.DAGAN. 
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J AMM  Y SCHMIDT 


PRODUCTION 

Films  Romantiques  de  France 


9,  Rue  de  l’Isly,  9 


Paris  (8e) 
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MARSEILLE  ENTRE 
ET  LE  BON 


■mm. 


LE  DESORDRE 
SENS 


Depuis  deux  mois,  les  directeurs  des 
établissements  marseillais  discutaient  pour 
s’imposer  à eux-mêmes  une  augmentation 
des  prix  de  places. 

Augmentation  qui  est  une  nécessité  : 
il  faut  payer  ses  fournisseurs,  ses  em- 
ployés et  ses  impôts,  aux  tarifs  1 939. 

On  dit  que  de  la  discussion  jaillit  la 
lumière.  Ce  qui  ressort  avec  éclat  des  con- 
versations en  question,  c’est  la  farouche 
indépendance  des  exploitants  phocéens. 

Au  heu  de  régler  les  tarifs»  la  discus- 
sion a accentué  le  désordre.  Le  jeu  de  la 
concurrence  est  mené  à la  baisse.  Chacun 
fait,  de  plus  belle,  les  prix  qu’il  veut. 

C’est  ainsi  que,  las  d’attendre  que 
leurs  voisins  de  seconde  vision  haussent 
leurs  prix,  le  Pathé-Palace  et  le  Capi- 
tole ont  réduit  de  50  % leurs  prix  de 
places  depuis  le  6 avril. 

Cette  décision,  nous  confirme  notre 
confrère  marseillais  G.  Moulan  dans  Ci- 
néma Spectacles,  a aussitôt  déplacé  vers 
les  écrans  de  ces  grandes  salles  20.000 
spectateurs,  enlevés  aux  autres  salles  du 
centre.  | |ci 

Notre  confrère  exprime  l’espoir  que 


Marseille  ne  poussera  pas  plus  loin  cette 
expérience. 

Mais  comment  l’exploitation  marseil- 
laise pourrait-elle  y mettre  un  terme,  autre- 
ment qu’en  aliénant  ses  indépendances  au 
profit  d’une  politique  commerciale  com- 
mune ? 

Il  faut  préalablement  que  directeurs  et 
distributeurs  reconnaissent  qu’ils  ont  un 
intérêt  commun  : la  recette. 

Puis  qu’ils  s’imposent,  aux  uns  comme 
aux  autres,  des  règles  et  des  sanctions  ; 
les  règles,  ce  sont  les  catégories  de  salles 
et  leurs  tarifs;  les  sanctions,  ce  sont  les 
suspensions  de  programmes  et  les  amendes. 

Le  moyen  d’application  est  une  comm  s- 
sion  mixte  (directeurs-distributeurs)  du 
prix  des  places,  investie  d une  totale,  in- 
telligente, souple,  énergique  autorité. 

Il  n’est  pas  inutile  de  le  redire,  puisqu  il 
se  trouve  des  directeurs  et  des  distribu- 
teurs, à Marseille  et  ailleurs,  qui  n’ont  pas 
encore  compris  qu’en  ruinant  les  autres  ils 
préparent  leur  propre  ruine. 

Il  est  nécessaire  de  le  redire,  puisque 
cela  peut  hâter  leur  venue,  sans  fausse 
honte,  parmi  les  confrères  qui  ont  com- 

P”S'  P.  A.  Harlé. 


La  Taxe  d'Armement 


Nous  sommes  certains  que  chaque  com- 
merçant français,  et  plus  encore  chaque 
étranger  exerçant  un  commerce  en  France 
et  dans  l’Empire  français,  aura  à cœur  d’ac- 
quitter ce  nouvel  impôt,  destiné  à renforcer 
la  puissance  militaire  du  pays. 

Le  décret  qui  donnera  les  détails  de  sa 
perception,  n’est  pas  paru  au  moment  où 
nous  rédigeons  ces  lignes. 

Le  décret  de  hase  est  d’ailleurs  fort  clair, 
reprenons-en  les  termes  : 

Article  premier.  — Sont  frappées  d’une 
taxe  d’armement,  dont  le  taux  est  fixé  à 
1 %,  les  affaires  faites  en  France  par  les 
personnes  qui,  habituellement  ou  occasion- 
nellement, achètent  pour  revendre  ou  ac- 
complissent des  actes  relevant  des  profes- 
sions assujetties  à l’impôt  sur  les  bénéfices 
industriels  et  commerciaux,  y compris  les 
artisans  assimilés,  etc... 

Article  3.  — Le  fait  générateur  de  la  taxe 
de  1 % est  constitué...  par  l’encaissement  du 
prix  des  marchandises  vendues  ou  des  ser- 
vices rendus,  etc... 


Article  4.  — Sont  exemptées  de  la  taxe... 
les  ventes  ayant  pour  effet  de  réaliser  l’ex- 
portation directe  des  marchandises. 

Article  5.  — Le  chiffre  d’affaires  imposa- 
ble à la  taxe  de  1 % est  déterminé  par  la 
somme  des  payements  constitutifs  du  prix 
des  ventes  ou  des  services,  tous  frais  et  taxes 
comprises. 

Article  7.  - — Les  redevables  de  la  taxe  de 
1 % devront  remettre,  chaque  mois,  un 

relevé  de  leurs  opérations  imposables  du 
mois  précédent  et  acquitter  cette  taxe  d’a- 
près ce  relevé... 

Article  8.  — Les  redevables  de  la  taxe  de 
1 %,  dont  le  chiffre  d’affaires  imposable 
est,  annuellement,  inférieur  : 

1°  A 500.000  francs  s’il  s’agit  de  person- 
nes faisant  profession  de  vendre  des  mar- 
chandises, etc....; 

2°  A 60.000  francs  s’il  s’agit  d’autres  per- 
sonnes; pourront  sur  leur  demande,  être 
dispensés  des  obligations  prévues  aux  arti- 
cles 6 et  7 ci-dessus  moyennant  la  conclu- 
sion d’un  forfait. 


Micheline  Presle,  Elvire  Popesco  et  Robert  Le  Vigan 
dans  Paradis  Pardu,  film  d’Abel  Gance 


Article  10.  — ...présent  décret  qui  entrera 
en  vigueur  à la  date  du  1er  mai  1939... 

Il  ressort  de  ces  textes  : 1"  que  le  1 % 
sera  perçu  sur  le  montant  intégral  (taxes 
incluses)  des  billets  d’entrée;  2°  qu’il  frap- 
pera le  film  à chaque  échelon  de  produc- 
tion, d’importation,  de  vente  et  de  location, 
à l’exception  des  exportations. 

11  ne  sera  pas  dû  sur  les  salaires,  mais  le 
sera  sur  les  commissions. 

Nous  pouvons  espérer,  malgré  la  rigueur 
des  principes  d’application  de  la  taxe  d’a’- 
mement,  que  des  aménagements  lui  seront 
apportés  en  faveur  du  cinéma. 

Car  nous  sommes  déjà  frappés  de  taxe- 
exceptionnelles,  instituées  pendant  la  der- 
nière guerre,  et  la  charge  nouvelle  sera 
écrasante  pour  cet  élément  vital  de  l’indus- 
trie : la  production. 

4 

Le  Dégrèvement 
sur  les  Patentes 


Afin  de  compenser  partiellement  le  poids 
sur  le  Commerce  de  la  taxe  d’armement,  le 
ministre  des  Finances  allège  un  peu  les  im- 
pôts locaux. 

C’est  ainsi  que  le  train  du  21  avril  com- 
porte un  décret  réduisant  de  20  % les  pa- 
tentes pendant  la  durée  d’application  de  la 
taxe  nouvelle.  Pendant  la  première  année, 
cette  réduction  sera  de  10  %. 

Voici  le  texte  : 

Article  premier.  — - Pendant  toute  la  du- 
rée d’application  de  la  taxe  d’armement  de 
1 %,  le  principal  fictif  de  la  contribution 
des  patentes  déterminé  comme  il  est  dit  à 
l’article  311  du  Code  général  des  impôts  di- 
rects, sera  réduit  de  20  % pour  le  calcul 
des  impositions  départementales  et  com- 
munales dues  au  titre  de  1940  et,  éventuel- 
lement, de  chacune  des  années  ultérieures. 

Cette  réduction  est  de  10%,  en  ce  qui  con- 
cerne le  calcul  des  impositions  afférentes  à 
1939. 

Dans  les  départements  du  Bas-Rhin,  du 
Haut-Rhin  et  de  la  Moselle,  les  mêmes  ré 
ductions  seront  appliquées  au  principal  fic- 
tif de  l’impôt  local  sur  les  professions. 
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Madeleine  Robinson,  après  ses 
Nombreuses  Créations  à l’Ecran 
débute  à la  Scène  dans  “Tropica” 

On  se  souvient  des  débuts  remarquables 
de  Madeleine  Robinson  dans  le  rôle  de  la 
jeune  mère  du  Mioche.  Elle  était  à cette  épo- 
que — elle  l'est  encore  — élève  de  Charles 
Dullin,  et  les  leçons  de  cet  excellent  maître 
lui  permirent  de  faire  apprécier  d’emblée 


Madeleine  Robinson 


ses  qualités  personnelles.  On  était  donc  e 
droit  d’espérer  que  des  producteurs  avisés 
utiliseraient  cette  nouvelle  jeune  première 
dramatique.  11  n’en'fùt  rien. 

Depuis  Le  Mioche.  Madeleine  Robinson  a 
tourné  dans  L’Assaut.  L'Homme  à Abattre. 
Elle  fut  la  partenaire  de  Noël  Noël  dans 
L’Innocent,  de  Pierre  Brasseur  dans  Grisou 
et  Gosse  de  Riche,  de  Conrad  Veidt  dans 
Tempête  sur  l’Asie,  de  Daniel  Leeourtois 
dans  La  Cité  des  Lumières,  et  de  Jean  Murat 
dans  Capitaine  Benoit. 

Sauf  pour  Grisou,  on  s’est  obstiné  à lui 
faire  interpréter  des  rôles  d’ingénues.  Il  suf- 
fit  pourtant  de  l’examiner  attentivement  et 
de  bavarder  quelques  instants  avec  elle  pour 
se  rendre  compte  que  sa  véritable  nature  la 
destine  à des  rôles  plus  sensibles  et  plus 
humains.  Elle  vient  de  nous  le  prouver  dans 
Tropica.  Pour  ses  débuts  au  théâtre,  Made- 
leine Robinson  a obtenu  un  succès  très  per- 
sonnel dans  le  rôle  particulièrement  émou- 
vant et  délicat  de  Chris. 

Quel  producteur,  quel  metteur  en  scène 
saura  utiliser  les  qualités  et  les  dons  de  Ma- 
deleine Robinson,  l’une  de  nos  meilleures 
jeunes  premières  dramatiques  ? 

G.  T. 


Sommes  constamment  preneurs  pour 
I ’ A I sace - Lo r ra i n e de  films  de 

Compléments  doublés 

variant  entre  1400  et  2000  mètres,  genre 
films  d’aventures, mouvementés,  policiers,  etc. 

Adresser  offre  à : 

CINÉ-COMPTOIR  D’ALSACE  ET  DE  LORRAINE 

6,  ftue  Frédéric-Piton  - Strasbourg  - Tél.  255.51 


Le  Salon  du  Cinéma 
à la  Foire  de  Paris 

Le  premier  Salon  du  Cinéma  aura  lieu 
à la  Foire  de  Paris  du  13  au  29  mai. 

Dans  l’esprit  des  organisateurs,  ce 
Salon  du  Cinéma  doit  devenir  une  mani- 
festation exclusive  de  l’industrie  ciné- 
matographique destinée  à étaler  au  grand 
jour  les  forces  du  cinéma  et  à établir  un 
contact  direct  avec  le  grand  public 
(deux  millions  de  visiteurs  !). 

La  Chambre  syndicale  des  industries 
techniques  a accepté  de  prêter  son  plus 
large  concours  à cet  effort  d’ensemble. 

Elle  organise  entre  autres,  le  20  mai, 
dans  le  cadre  du  Salon  à la  Foire  de  Pa- 
ris une  « Journée  du  Cinéma  » consacrée 
à un  important  congrès  des  industries 
techniques  et  une  manifestation  solen- 
nelle à l’occasion  du  Centenaire  de  la 
Photographie. 

Le  Salon  du  Cinéma  est  ouvert  aux 
constructeurs  de  materiel  professionnel 
et  de  format  réduit,  aux  producteurs  et 
distributeurs  de  films,  ainsi  qu’aux  nom- 
breuses branches  se  rattachant  au  ci- 
néma. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser 
au  bureau  du  Salon,  15,  rue  de  Madrid, 
Paris-S  . Laborde  CS-SO. 


A NEW  YORK  ON  A PRÉSENTÉ 

Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot 


On  vient  de  présenter  aux  criliqnes  ciné- 
matographiques new  yorkais  le  film  de  Félix 
Gandéra,  Double  Crime  sur  lu  Ligne  Magi- 
not, qui  sera  prochainement  projeté  en  ex- 
clusivilé  dans  une  salle  spécialisée. La  presse 
a été  très  intéressée  par  ce  film  d’espionnage 
qui  monte  en  détail  les  « entrailles  » de  la 
célèbre  ligne  fortifiée.  La  maison  Tower 
Pictures,  qui  distribue  cette  production,  s’est 
habilement  servie,  pour  son  lancement,  de 
la  curiosité  et  de  l’intérêt  soulevés  aux  Etats- 
Unis  par  la  ligne  Maginot. 


Les  Extérieurs  de  “La  Loi  du  Nord” 
sont  terminés 

Kiruna  est  une  petite  ville  du  nord  de  la 
Suède  située  à 1.500  kilomètres  de  Stock- 
holm, aux  confins  de  la  Laponie. 

C’est  là,  sous  le  07°  degré  de  latitude  nord, 
qu’ont  vécu  pendant  quatre  semaines 
exactement  du  20  mars  au  18  avril  — le  met- 
teur en  scène,  les  interprètes  et  l’équipe 
technique  de  La  Loi  du  Nord. 

La  troupe  comprenait  22  personnes,  dont 
Jacques  Feyder,  les  quatre  interprètes  prin- 
cipaux : Michèle  Morgan,  Pierre  Richard- 
Willm,  Charles  Vanel  et  Jacques  Terrane,  le 
directeur  de  production,  Roland  Tuai;  l’opé- 
rateur Roger  Hubert;  ses  seconds,  Charpen- 
tier et  Jean  Louis;  Charles  Rarrois,  assis- 
tant de  Feyder;  Paul-Emile  Victor,  son  assis- 
tant et  ses  chiens,  plus  des  ingénieurs  de 
son,  des  machinistes  et  électriciens  suédois. 

Tous  les  jours,  à 7 heures  du  matin,  par 
un  froid  atteignant  souvent  — 15°  et  — 20". 
la  petite  troupe  quittait  Kiruna  pour  aller 
tourner  à 15  kilomètres  de  là,  au  milieu  de 
la  plaine  toute  blanche  qui  évoquera  au 
mieux  le  Grand  Nord  Canadien. 

Tout  se  passa  bien.  Tl  y eut  toutefois  quel- 
ques maladies.  On  perdit  quatre  chiens. 
L’une  des  plus  grosses  difficultés  provint  des 
changements  instantanés  de  lumière  pro- 
pres à ces  pays  de  l’extrême  nord,  et  qui 
donnèrent  beaucoup  de  tracas  à Feyder. 

L’une  des  scènes  les  plus  impressionner 
tes  du  film  sera  une  formidable  tempête  d 
neige.  Ce  jour-là,  par  — 20°,  on  tourna  sous 
des  rafales  de  neige  auxquelles  Feyder,  les 
jugeant  insuffisantes,  avait  fait  adjoindre 
une  machine  à souffler. 

Ce  séjour  n’est  plus  maintenant  qu’un 
souvenir.  Vendredi  matin  21  avril,  Feyder 
et  ses  interprètes  sont  rentrés  à Paris  par 
le  Nord-Express. 

Pierre  Autre. 


L’Équipement  de  “Cinémonde” 

La  cabine  de  Cinémonde,  la  nouvelle  salle 
de  la  Chaussée  d’Antin  dont  nous  avions 
annoncé  l’ouverture  la  semaine  dernière,  a 
clé  équipée  par  la  A.  E.  G.  Klangfilm  Tobis. 


AUX  STUDIOS  MARCEL  PA0N0L 

M.  Roger  Ferdinand  qui  tourne  son  film 

Le  Président  Haudecœur  écrit  : 
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A Londres,  "I  e Paris  a été  inauguré 
avec  la  "Bête  humaine"  en  présence 
de  Jean  Gabin  et  de  Simone  Simon 


Londres  comptait  déjà  quatre  salles  spé- 
cialisées pour  le  film  français  : L’Âcademy 
et  le  Berkeley  appartenant  à Mme  Elsie 
Cohen,  le  Studio  Une  et  le  Curzon.  Cette 
dernière  salle  est  dirigée  par  le  Marquis  de 
•Casa-Maury.  L’Academy  et  le  Studio  One 
sont  situés  dans  Oxford  Street;  le  Curzon 
et  le  Berkeley  dans  le  quartier  élégant  de 
Mayfair. 

Mais  voici  qu'une  nouvelle  salle  vient 
d’être  inaugurée  : Le  Paris,  situé  à Lower 
Regent  Street,  tout  près  de  Piccadilly  Cir- 
cus. 

Avec  cette  salle  de  500  places,  véritable 
bonbonnière  d’une  élégance  raffinée  et  d’un 
style  très  parisien,  le  film  français  s’installe 
au  cœur  même  de  Londres. 

L’inauguration  a eu  lieu  jeudi  dernier, 
au  cours  d’une  élégante  soirée  de  gala,  avec 
comme  film  inaugural  : La  Bête  humaine. 

MM.  Raymond  et  Robert  Hakim,  produc- 
teurs du  film,  Jean  Gabin  et  Simone  Simon, 
les  deux  vedettes  du  film  de  Jean  Renoir, 
de  même  que  quelques  journalistes  pari- 
siens se  sont  déplacés  pour  assister  à cette 
soirée  londonienne. 

Le  public  sut  grand  gré  aux  deux  artistes 
français  de  ce  geste  amical.  Le  jour  de 
leur  arrivée,  les  journaux  publiaient  en 
bonne  place  de  longs  articles  sur  Simone  Si- 
mon et  Jean  Gabin.  Au  cours  de  la  récep- 
tion de  la  presse  qui  précédait  la  présenta- 
tion, les  deux  vedettes  furent,  de  la  part  de 
nos  confrères  britanniques,  l’objet  d’un  ac- 
cueil cordial  et  sympathique  et,  au  cours 
de  la  soirée,  la  brillante  assistance  les  ova- 
tionna avec  chaleur. 

Nous  étions  fort  curieux  de  connaître  les 
réactions  de  ce  public  de  Londres  pendant 
la  projection  de  La  Bête  humaine,  intégra- 
lement respecté  par  la  censure  britannique. 
Seuls,  les  quelques  mètres  montrant  Rou- 
baud  donnant  des  coups  de  pied  à Séverine 
avaient  été  coupés. 

Le  public  a été  pris  par  cette  histoire  peu 
banale,  il  a applaudi  les  magnifiques  scènes 
du  rail  et  chaque  apparition  de  Carette  pro- 
duisit un  heureux  effet  de  détente  et  de 
rire.  Pour  les  Anglais,  Carette  a été  la 
grande  révélation  du  film.  La  soirée,  consa- 
crée à une  œuvre  de  charité,  a produit  une 
recette  de  200.000  francs.  A la  sortie,  Jean 


Gabin  et  Simone  Simon  furent  assaillis  par 
une  foule  de  curieux,  amateurs  d’autogra- 
phes. 

Les  critiques  parues  à ce  jour  sonl  toutes 
excellentes.  On  admire  la  maîtrise  technique 
ue  Jean  Renoir,  le  jeu  si  expressif  de  Jean 
Gabin,  de  Simone  Simon  et  de  Ledoux; 
mais  tous  les  critiques  consacrent  un  para- 
graphe spécial  à Carette  qui  a conquis  tout 
Londres. 

Après  La  Bête  humaine,  le  Paris  présen- 
tera Hôtel  du  iSord.  Peut-être  serait-il  plus 
adroit  d’intercaler  entre  ces  deux  films  un 
sujet  un  peu  plus  gai.  Mais,  le  Marquis  de 
Casa-Maury  connaît  son  public;  ses  succès 
successifs  le  prouvent. 

* 

* * 

Les  autres  films  français  présentés  à Lon- 
dres sonl  actuellement  Trois  Valses  au  Cur- 
zon, Les  Gens  du  Voyage  à l’Academy,  Les 
Yeux  noirs  au  Berkeley  et  Naples  au  Baiser 
de  Feu  au  Studio  One.  Comme  à Berlin,  à 
La  Haye  et  ailleurs,  ce  dernier  film  rem- 
porte à Londres  un  succès  énorme.  Les  re- 
cettes réalisées  à ce  jour  atteignent  déjà  le 
million  de  francs. 

Signalons  également  le  gros  succès  rem- 
porté dans  les  salles  populaires  de  la 
Grande-Bretagne  par  la  version  anglaise 
de  Prison  sans  Barreaux,  interprétée,  on  le 
sait,  par  Corinne  Luchaire.  A Londres,  on 
ne  tarit  pas  d’éloges  sur  celte  artiste.  Dans 
les  jours  prochains,  on  présentera  dans  les 
salles  britanniques  la  version  doublée  en 
langue  anglaise  de  Un  Carnet  de  Bal.  Ce 
sera  le  premier  film  français  doublé  en  an- 
glais. L’expérience  promet  d’être  fort  inté- 
ressante. 

Enfin,  signalons  aussi  l’intention  de  Mme 
Elsie  Cohen,  l’intelligente  animatrice  de 
l’Academy  et  du  Berkeley  d’ouvrir  dans  les 
grandes  villes  d’Angleterre,  à Manchester 
notamment,  des  salles  spécialisées  pour  ie 
film  français. 

Nous  sommes  très  heureux  de  constater 
qu’à  Londres,  les  intérêts  sont  défendus 
avec  intelligence  et  d’à-propos. 

Le  film  français  peut  se  faire  une  place 
très  grande  sur  le  marché  britannique. 

Tout  dépendra  de  la  qualité  de  nos  films. 

M.  Colin-Reval. 


Les  Taxes  parisiennes  seront-elles 
fixées  définitivement  ce  mois -ci  ? 


On  sait  que  les  nouveaux  pourcenta- 
ges de  la  taxe  d’Etat  à Paris,  établis  « à 
l’essai  » au  3.  ' mars,  ont  été  maintenus 
pour  un  mois  en  avril. 

Nous  pouvons  espérer  que  les  recet- 
tes faites,  supérieures  aux  évaluations 
budgétaires,  permettront  au  Ministre 


c”  établir  définitivement  le  taux  de  5a 
taxe  des  Cinémas  de  Paris,  pour  les 
mois  à venir. 

Le  tarif  « flottant  » est,  en  effet,  fort 
gênant  pour  la  liquidation  des  locations 
au  pourcentage  et  les  prévisions  des 
contrats  de  distribution. 


jean  Renoir  et  Carette  dans  La  Règle  du  jeu 


Le  Film  français  à New  York 

« ENTREE  DES  ARTISTES  » 
VIENT  DE  SORTIR 
AU  SSth  STREET  PLAYHOUSE 

Sous  le  titre  The  Curtain  lises  (Le  Rideau 
se  Lève),  l’excellent  film  de  Marc  Allègre! 
Entrée  des  Artistes  a commencé  sa  carrière 
américaine  samedi  dernier  22  avril  au  55th 
Street  Playhouse  de  New  York.  La  sortie 
du  film  a failli  être  différée  par  suite  de 
l’interdit  qu’avait  jeté  sur  Sus  la  puis- 
sante Ligue  non  sectarienne  anti-nazie». 
Des  personnes  mal  intentionnées,  qui 
ont  sans  doute  intérêt  à nuire  aux  dis- 
tributeurs américains  ou  aux  producteurs 
français  de  « Entrée  des  Artistes  » 
avaient  fait  répandre  le  bruit  qu’il  s’agis- 
sait d’une  production  réalisée  par  une 
maison  aux  attaches  allemandes  et  avec 
des  capitaux  allemands. 

On  sait  que  « Entrée  des  Artistes  » 
est  un  film  100  % français,  réalisé  par 
la  compagnie  elle-même  100  % française 
Régira,  et  vendu  à l’étranger  par  une  au- 
tre maison  française  : Francinex. 

A la  demande  du  distributeur  américain, 
M.  Frank  Kassler,  l’attaché  commercial  fran- 
çais à New  York,  le  ministre  du  Commerce 
et  la  Chambre  syndicale  française  de  la  pro- 
duction sont  intervenus  pour  attester  qu’il 
s’agissait  bien  d’un  film  entièrement  français 

Le  même  interdit  avait  été  jeté  sur  La 
Fin  du  Jour,  de  Julien  Duvivier,  dont  la  co- 
pie venait  d’arriver  à New  York,  et  qui  a 
été  acheté  pour  l’Amérique  par  I.  Loperi. 
■ # 

V ALIBI  est  projeté  à New  York 


Comme  nous  l’avons  annoncé,  le  film  de 
Pierre  Chenal,  L'Alibi,  est  projeté  depuis  le 
8 avril  en  première  exclusivité  au  5th  Av» 
nue  Playhouse  de  New  York.  Ajoutons  ou’il 
est  distribué  aux  Etats-Unis  par  la  maison 
américaine  Columbia  Pictures. 

La  critique  est  assez  bonne  pour  ce  film 
dont  elle  vante  avant  tout  l’interprétation. 
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Fernandel  est  irrésistible  dans  Fric-Frac 
Une  réalisation  de  Maurice  Lehmann  avec 
Michel  Simon  et  Arletty 


Le  Gala  de  “ Entente  cordiale  ” au  Marignan-Pathé 
a été  un  très  grand  succès 


L’amitié  franco-britannique  vient  de  ma- 
nifester sa  force  une  fois  de  plus.  Vendredi 
soir,  au  Marignan-Pathé,  a eu  lieu,  sous  Ja 
présidence  de  Son  Excellence  Eric  Phipps, 
ambassadeur  de  Grande-Bretagne,  et  de 
M.  Georges  Bonnet,  ministre  des  Affaires 
étrangères,  la  première  mondiale  du  grand 
film  français  Entente  cordiale. 

De  nombreuses  personnalités  y assistaient, 
parmi  lesquelles  des  membres  du  gouverne- 
ment et  du  corps  diplomatique,  des  repré- 
sentants de  la  colonie  anglaise  île  Paris,  du 
monde  politique,  des  arts  et  des  lettres. 

Parmi  les  invités  éminents  nous  avons 
noté  M.  William  Bullitt,  ambassadeur  des 
Etats-Unis;  Sir  Campbell,  représentant  of- 
ficiellement Son  Excellence  l’ambassadeur 
de  Grande-Bretagne;  M.  Bressy,  représen- 
tant officiellement  le  ministre  des  Affaire;, 
étrangères;  M.  André  Magre,  secrétaire  gé- 
néral de  la  présidence  de  la  République;  Je 
général  Braconnier;  M.  Lozé,  directeur  du 
protocole;  M.  Mande!;  M.  Pietri;  M.  Poma- 
ret;  M.  Rucart;  M.  Paul  Boncour;  M.  Politis, 
ambassadeur  de  Grèce;  les  représentants  des 
ambassades  de  Belgique,  de  Turquie,  de 
Roumanie,  de  Yougoslavie,  etc... 


La  séance  débuta  par  une  audition  de  l’or. 
chestre  écossais  « The  Royal  Kiltie  Juniors 
Band  » qui  joua  les  hymnes  britanniques  et 
français,  écoutés  debout  par  tous  les  spec- 
tateurs. 

Des  femmes  très  élégantes  et  très  jolies 
rehaussaient  l’éclat  de  cette  soirée  et  nos 
plus  charmantes  vedettes  de  l’écran  vendi- 
rent un  magnifique  programme  au  profil 
de  la  British  Légion. 

Quand  le  rideau  s’ouvrit  après  l’entr’acte 
pour  la  projection,  on  applaudit  deux  im- 
menses drapeaux  anglais  et  français  qui 
avaient  remplacé  le  lamé  de  l’écran. 

Puis  ce  fut  le  film.  Disons  que  cette  gran- 
diose réalisation  de  Marcel  L’Herbier  a' reçu 
un  accueil  des  plus  enthousiastes.  A plu- 
sieurs reprises,  des  applaudissements  écla- 
tèrent au  cours  de  la  projection. 

Les  invités  du  Marignan-Pathé  ont  ainsi 
tenu  à affirmer  devant  cette  nouvelle  réus- 
site du  cinéma  français  l’identité  des  senti- 
ments qui  existent  entre  la  Grande-Breta- 
gne et  la  France.  M.  Max  Glass  peut  être 
fier  de  son  œuvre,  d’une  grande  portée  na- 
tionale et  internationale,  très  utile  à l’heure 
actuelle. 


Les  Artistes  Associés 
célèbrent  leur  20e  Anniversaire 


Le  17  avril  1919,  quatre  des  plus  grandes 
personnalités  du  cinéma  américain,  les  cé- 
lèbres vedettes  Charlie  Chaplin,  Douglas 
Fairbanks,  Mary  Pickford  et  le  metteur  en 
scène  D.  W.  Griffith  se  réunissaient  pour 
fonder  une  compagnie  qui  distribuerait 
leurs  propres  productions. 

Le  nom  de  United  Artists  — Les  Artistes 
Associés  — fut  donné  à cette  société. 

Les  Artistes  Associés  ont  donc  aujourd’hui 
vingt  ans  d’existence,  et  dans  tous  les  pays 
du  monde  cet  anniversaire  a été  célébré. 

Nous  ne  rappellerons  pas  la  liste  des  nom- 
breux metteurs  en  scène,  « stars  » et  produc- 
teurs qui  vinrent  se  ranger  sous  la  bannière 
des  « Big  Four  »,  comme  on  appelait  les 
fondateurs  de  la  compagnie,  ni  tous  les  films 
qui  furent  distribués  par  les  U.  A.  Beaucoup 
d’entre  eux  sont  restés  célèbres  dans  l’his- 
toire du  cinéma  : Le  Signe  de  Zorro,  Le  Vo- 
leur de  Bagdad,  Robin  des  Bois  avec  Dou- 
glas Fairbanks,  La  Ruée  vers  l’Or,  Le  Cirque, 
Les  Temps  modernes.  Opinion  Publique  de 
Charlie  Chaplin,  A Travers  l’Orage  et  Les 
Deux  Orphelines  de  1).  W.  Griffith.  Le  Fils 
du  Sheik  avec  Rudolph  Valentino,  Polganna, 
Le  Petit  Lord  Fàuntleroy,  Rosita,  Tess  au 
Pags  des  Haines  avec  Mary  Pickford. 

Aujourd’hui,  les  membres  propriétaires 
des  United  Artists  sont  au  nombre  de  cinq. 
Il  y a toujours  Douglas  Fairbanks,  Mary 
Pickford  et  Charlie  Chaplin,  mais  D.  W. 
Griffith  s’est  retiré  et  a été  remplacé  par  les 
producteurs  Samuel  Goldwyn  et  Alexandre 
Ivorda. 

De  plus,  quatre  autres  producteurs  : David 
O.  Selznick,  Walter  Wanger,  Hal  Roaeh  et 
Edward  Small  travaillent  régulièrement  pour 
United  Artists. 


C’est  M.  Murray  Silverstone  qui  dirige 
maintenant  les  U.  A.  en  tant  que  président 
du  Comité  exécutif. 

. * 

* * 

Coïncidant  avec  ce  vingtième  anniver- 
saire, les  Artistes  Associés  vont  présenter  à 
Paris,  au  cours  de  ces  prochaines  semaines, 
un  ensemble  de  films  qui  compteront  cer- 
tainement parmi  les  meilleurs  de  la  produc- 
tion américaine  de  1939. 

Samedi  prochain,  nous  verrons  aux  Por- 
tiques Cinéma  le  premier  film  de  « Hardy 
sons  Laurel  » : Zenobia,  une  production 
liai  Roach  qui  se  déroule  dans  les  Etats- 
Unis  du  sud  vers  1860.  Hardy  a celte  fois 
comme  partenaire  l’excellent  comédien  du 
muet  Harry  Langdon. 

Le  2 mai,  aura  lieu  au  Biarritz  la  pre- 
mière du  film  tant  attendu  Les  Hauts  de 
Hurlevent,  tiré  de  l’œuvre  célèbre  d’Emily 
Broute,  production  Samuel  Goldwyn  réalisée 
par  William  Wyler  avec  Merle  Oberon,  Da- 
vid Niven,  Laurence  Olivier  et  Edna  May 
Oliver. 

Nous  verrons  plus  tard  Le  Lien  sacré 
(Made  for  each  other),  production  David 
O.  Selznick  réalisée  par  John  Cromwell,  et 
interprétée  par  Carole  Lombard  et  James 
Stewart,  un  film  qui  remporte  actuellement 
un  grand  succès  aux  Etats-Unis  et  à Lon- 
dres, et  que  l’on  compare  à La  Foule,  de 
King  Vidor;  La  Chevauchée  fantastique 
(Stage  Coach),  grand  film  d’extérieurs  et 
d’action  réalisé  par  John  Ford,  et  enfin  la 
magnifique  « superproduction  » anglaise  en 
couleurs  d’IAexandre  Ivorda  : Les  Quatre 
Plumes  blanches,  dont  Zoltan  Ivorda  a 
tourné  la  presque  totalité  au  Soudan  et  dont 
nous  parlerons  la  semaine  prochaine. 


POUR  ALIMENTER  UN  BUDGET 
DE  238  MILLIARDS  DE  FRANCS 

L’Angleterre  augmente  les  Droits 
de  Douane  sur  les  Films  importés 

Au  cours  de  son  discours  de  mardi  der- 
nier, annonçant  un  budget  monstre  de  238 
milliards  de  francs  pour  1939-1940,  « le 
budget  d’Hitler  »,  comme  l’appelle  avec  hu- 
mour le  Daily  Express,  le  ministre  anglais 
Sir  John  Simon  a annoncé  une  augmenta- 
tion des  droits  sur  la  pellicule  cinématogra- 
phique vierge  fabriquée  en  Angleterre  ou 
importée  de  l’étranger,  ainsi  que  sur  les 
films  négatifs  ou  positifs  impressionnés 
importés. 

Pour  la  pellicule  vierge,  Sir  Simon  a dé- 
claré que,  ne  voulant  pas  affecter  la  produc- 
tion cinématographique  anglaise,  les  droits 
ne  seront  payés  que  sur  le  métrage  effectif 
du  film,  tel  qu’il  est  projeté  dans  les  salles. 

Les  droits  de  douane  sur  les  films  im- 
pressionnés seront  modifiés  de  la  façon 
suivante  : ces  droits  institués  en  1915  était 
de  5 pences  par  pied  pour  les  négatifs  et 
de  1 penny  par  pied  pour  les  positifs.  Le 
résultat  fut  que  l'on  n’importait  plus  de  né- 
gatifs, mais  des  positifs  lavande. 

Dorénavant,  le  droit  de  douane  sera  de 
6 pences  par  pied  — soit  13  fr.  50  par  mè- 
tre — pour  la  première  copie  de  chaque 
film  importé  en  Angleterre,  que  ce  soit  un 
négatif  ou  un  positif.  Pour  chaque  copie 
suivante,  les  droits  ne  seront  plus  que  de 
4 fr.  50  par  mètre. 

PTn  tarif  moins  élevé  est  prévu  pour  les 
bandes  sonores  impressionnées  ne  compor- 
tant pas  d’images. 

Ces  nouveaux  droits  doivent  apporter  au 
budget  une  ressource  annuelle  de  un  mil- 
lion de  livres,  soit  177  millions  de  francs. 

En  France,  les  droits  de  douane  pour  les 
films  impressionnés  sont  de  5 francs  par 
mètre  pour  les  négatifs  et  de  1 franc  par 
mètre  pour  les  copies  positives. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-Directeurs. 


On  se  souvient  que  les  directeurs  de  salles 
de  Vichy  avaient  décidé  le  16  janvier  la 
fermeture  de  leurs  établissements,  le  maire 
ayant  refusé  la  demande  qui  lui  avait  été 
faite  pour  la  suppression  des  sapeurs-pom- 
piers et  des  agents. 

Le  Comité  de  défense  de  la  région  lyon- 
naise en  fut  seulement  avisé  le  18  et  son 
président,  M.  Elie,  prit  le  19  la  responsabilité 
de  prévenir  les  différentes  organisations  de 
la  location  et  de  l’exploitation  afin  que  nulle 
abstention  ne  puisse  compromettre  l’intérêt 
général. 

Le  Comité  de  défense  estima  que  son  de- 
voir était  d’intervenir  tout  en  soulignant 
néanmoins  qu’il  n’avait  pas  été  prévenu  a 
temps  et  qu’il  n’avait  pas  pris  l’initiative  de 
celte  mesure. 

Par  suite  de  quelques  erreurs,  le  mouve- 
ment ne  fut  pas  général,  et  le  23  le  président 
se  rendit  à Vichy  où  il  fut  informé  qu’un 
établissement,  le  Ciné-Presse,  ne  fermerait 
que  trois  jours.  Il  eut  un  premier  entretien 
avec  le  maire  qui  lui  renouvela  son  refus, 
en  exposant  non  sans  raison  l'absence  de 
pourparlers  suffisants  avant  la  fermeture, 
1 accord  incomplet  des  directeurs  et  certai- 
nes ingérences  politiques  dans  ce  conflit. 
M.  Elie  lui  donna  l’assurance  que  le  Comité 
de  défense  n’aurait  jamais  un  autre  dessein 
que  le  seul  intérêt  corporatif. 

Les  directeurs  décidèrent  de  maintenir  la 
fermeture,  à l’exception  de  Ciné-Presse.  Un 
second  entretien  fut  accordé  par  te  maire, 
assisté  de  ses  adjoints,  à M.  Elie.  Ce  dernier 
put  engager  des  pourparlers  qui  devaient  se 
poursuivre,  mais  les  directeurs  ne  lui  don- 
nèrent pas  leur  accord  pour  une  nouvelle 
entrevue  qu’il  devait  avoir  avec  un  adjoint. 

M.  Elie  revint  à Lyon  et  la  situation  de- 
meura stationnaire  jusqu’au  21  février. 
A cette  date,  le  Comité  de  défense  fut  avisé 
que  deux  salles  avaient  l’intention  de  faire 
leur  réouverture  le  2 mars.  Le  président  prit 
à nouveau  un  rendez-vous  avec  le  maire  de 
Vichy  pour  le  3 mars. 

Entre  temps,  il  obtint  des  directeurs  de 
Ciné-Presse,  qui  sont  à Saint-Etienne,  une 
nouvelle  fermeture  de  leur  établissement 
pour  une  durée  de  trois  jours;  afin  de  faci- 
liter ses  démarches,  ils  s’engagèrent  même 
à suspendre  un  procès  engagé  contre  les 
loueurs  qui  leur  avaient  refusé  des  films 


malgré  des  contrats.  Ils  décidèrent  égale- 
ment de  se  faire  représenter  au  rendez-vous 
accordé  par  le  maire  afin  d’affirmer  leur 
complète  adhésion  au  Comité  et  leur  solida- 
rité. Mais  l’entretien  fut  renvoyé  par  le 
maire  au  6 mars.  M.  Elie  s’y  rendit,  assisté 
du  secrétaire  du  Comité,  M.  Dupré.  A leur 
arrivée,  ils  furent  stupéfaits  de  lire  sur  des 
affiches  l’annonce  de  fa  réouverture  de  plu- 
sieurs salles  pour  le  9 mars... 

Ils  furent  reçus  par  le  maire  et  ses  ad- 
joints qui  leur  opposèrent  naturellement  ces 
laits  ainsi  que  la  panique  récente  qui  s’était 
produite  dans  un  cinéma  de  Roubaix  et  en- 
fin les  articles  d’une  presse  politique. 

Le  président  put  cependant  obtenir  la 
suppression  des  pompiers  pendant  les  jours 
creux  du  1”  octobre  au  15  avril.  Une  appli- 
cation de  principe  fut  décidée  pour  la  pé- 
riode du  1er  au  15  avril. 

Le  maire  demanda  d’abord  une  lettre  où 
le  Comité  de  défense  aurait  désapprouvé 
1 action  de  leurs  collègues  de  Vichy. 

Sur  le  refus  du  président,  le  maire  de- 
manda une  lettre  dans  laquelle  il  serait  indi- 
qué que  la  réouverture  se  ferait  sans  condi- 
tion. 

Les  directeurs  de  salles  n’étant  plus  déci- 
dés à poursuivre  la  lutte  jusqu’à  complète 
satisfaction,  M.  Elie,  avec  leur  accord,  ac- 
cepta la  proposition  de  la  municipalité. 

Le  Comité  de  défense  estime  que  cette  ac- 
tion fort  mal  engagée  dès  le  début,  aboutit 
pourtant  à un  succès  et  que  la  suppression 
des  pompiers  pendant  une  certaine  durée 
de  l’année  est  la  preuve  que  ces  frais  impo- 
sés ne  sont  pas  obligatoires. 

Il  est  resté  en  excellents  termes  avec  le 
maire  de  Vichy  et  il  espère  que  ce  dernier 
lui  accordera  les  justes  revendications  de- 
mandées. 

I * 

* * 

Le  Comité  de  défense  poursuit  activement 
de  nouvelles  démarches  à Lyon  et  dans  toute 
la  région.  Son  président  vient  d’avoir  plu- 
sieurs entretiens  avec  la  municipalité  de 
Chalon-sur-Saône  qui  lui  a promis  d’exami- 
ner favorablement  les  projets  de  détaxe  qui 
ont  été  récemment  soumis. 

Jean  Clère. 


Jeanne  Helbling  et  le  petit  Jean  Fullerdans  une  scène 
du  film  de  Jean  Benoît-Lévy  : Le  Feu  de  Paille 


Une  nouvelle  salle  aux  Champs-Elysées 


La  direction  du  grand  café  des  Champs- 
Elysées  le  Triomphe,  anciennement  Ce 
Berri,  vient  de  céder  une  partie  de  ses 
locaux  à M.  Spoliansky,  directeur  du 
Balzac,  de  l’Auto  et  du  Latin,  pour  Sa 
construction  d’une  salle  de  cinéma  dont 
la  façade  sera  sur  l’avenue  des  Champs- 
Elysées.  Cette  salle,  construite  par  les 
grands  spécialistes  MIVL  Lardillier  et  Mi- 
colas,  aura  500  places. 

UNE  NOUVELLE  SALLE 
FAUBOURG  SAB^T-ANTOINE 

Au  8(5,  faubourg  Saint-Antoine,  une  nou- 
velle salle  de  750  places  est  construite  ac- 
tuellement par  ia  société  Cinéperma;  gé- 
rant : M.  Marcel  Roth.  Cette  salle  affichera 
en  reprise  deux  grands  films  (architectes  : 
MM.  Lardillier  et  Nicolas). 

ET  UNE  AUTRE  SALLE 
PLACE  DE  LA  BASTILLE 

Place  de  la  Bastille,  Radio-Cité  fait  cons- 
truire une  salle  de  700  places,  située  au  coin 
du  faubourg  Saint-Antoine. 

MARDI,  OUVERTURE  DU  CINEVOG 

Mardi  prochain,  M.  Cour  ouvrira  une 
nouvelle  salle  : le  Cinévog,  jilacée  au  101, 
rue  Saint-Lazare.  Cette  salle  a été  construite 
par  MM.  Lardillier  et  Nicolas. 
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Dans  un  Cinéma  un  rat 
a mordu  un  spectateur 

Quelle  est  la  responsabilité  du  Directeur? 


Dans  un  cinéma,  un  rat  avait  mordu  un 
spectateur.  M.  René  Eiquet,  conseiller  muni- 
cipal, protesta  et  demanda  au  préfet  de  po- 
lice des  explications  sur  cet  accident. 

Le  préfet  de  police  lui  a fait  parvenir  la 
lettre  que  voici  : 

Le  laboratoire  des  épidémies,  à qui  avait 
clé  remis  le  cadavre  du  rat  capturé  dans  les 
circonstances  signalées,  a procédé  à un  exa- 
men de  tous  les  viscères  et  aucun  microbe 
pathogène  n’a  été  décelé. 

L’établissement  eu  question  est  générale- 
ment bien  tenu,  mais  les  locaux  voisins  sont 
aans  un  état  d'insalubrité  qui  favorise  la 
pullulation  des  rongeurs.  Le  propriétaire  a 
dé  mis  en  demeure,  sous  peine  de  procès- 
verbal,  de  faire  dératiser  l'immeuble,  comme 
/' g contraint  le  règlement  sanitaire  de  la 
1 ille  de  Paris. 

Quant  à la  présence  de  chats  dans  les  im- 
meubles, pour  souhaitable  quelle  soit,  elle 
ne  peut  être  imposée  aux  propriétaires  de 
salles  de  spectacles,  pas  plus  qu’aux  proprié- 
taires d'autres  locaux,  la  jurisprudence  du 
Conseil  d’Elat  s’opposant  à ce  que  l'Admi- 
nistration qui  a prescrit  telle  ou  telle  obli- 
gation de  caractère  général  par  voie  d’arrêté 
ou  d’ordonnance,  impose  aux  intéressés  tel 
ou  tel  moyen  déterminé  de  remplir  celte 
obligation. 

_ -♦ 

Le  Produit  de  la  Taxe  sur  les  Spectacles 

Le  ministère  des  Finances  vient  de  faire 
connaître  le  montant  des  recouvrements  ef- 
fectués au  titre  de  la  taxe  sur  les  spectacles 
au  cours  des  deux  premiers  mois  de  l’année 
1939  (jusqu’à  lin  février). 

Cette  taxe  s’est  élevée  à 21.119.000  francs, 
supérieure  de  2.130.000  francs  aux  évalua- 
tions budgétaires. 

— ♦ 

L’Â.B.C.  de  Nice  retourne  pour  moitié  à son 
ancien  possesseur 

Nice,  20  avril  ( de  notre  correspondant 
particulier).  - L’A.B.C.,  la  coquette  salle  de 

la  rue  Masséna,  qui  avait  été  prise  en  loca- 
tion il  y a quatre  mois  par  une  nouvelle  so- 
ciété, vient  de  retourner  à son  fondateur  et 
propriétaire  M.  Gerbaud,  qui  a cédé  la  moi- 
tié de  ses  droits  à un  acquéreur,  lequel  sera 
son  associé  dans  l’affaire. 

Rappelons  que  l’A.B.C.,  qui  groupe  envi- 
ron 400  fauteuils  dans  une  des  voies  les  plus 
passantes  de  Nice,  passe  les  films  en  re- 
prise. La  cabine  est  équipée  par  Tobis. 


Florence  Marty,  la  dompteuse  Madge  dans 
Le  Dernier  Tournant  que  vient  de  terminer 
Pierre  Chenal,  dont  on  annonce  la  prochaine  sortie 
au  Marivaux 


Ouverture  de  l’Empire  Cinépresse  à Roanne 

A Roanne,  une  nouvelle  salle  permanente 
vient  d’ouvrir  ses  portes.  Il  s’agit  de  l’Em- 
pire Cinépresse.  La  cabine  de  cette  salle  a 
été  équipée  par  A.  E.  G.  Klangfilm  Tobis,  mo- 
dèle Klarton.  L’Empire  Cinépresse  appar- 
tient au  journal  stéphanois  La  Loire  Répu- 
blicaine, dont  le  directeur  est  M.  Bouche. 


Une  Nouvelle  Salle  s’ouvrira  rue  Oberkampt 

Nous  apprenons  l’ouverture  prochaine 
d'une  nouvelle  salle  située  112,  rue  Ober- 
kampf.  La  cabine  sera  équipée  avec  le  mate- 
riel français  Cinestar. 


UN  CINEMA  DETRUIT  EN  BELGIQUE 

Lille.  — Lundi  dernier,  un  formidable  in- 
cendie a détruit  un  cinéma  de  Tournai  (Bel- 
gique), le  Tournai-Palace.  Il  y avait  une 
heure  que  la  dernière  représentation  était 
terminée  quand  le  feu  fut  signalé.  L’opéra- 
teur avait  quitté  l’établissement  peu  de 
temps  auparavant,  après  avoir  effectué  sa 
ronde.  Les  appareils  de  projection,  ainsi  que 
les  films,  ont  pu  être  sauvés. 


I 

Pour  voit  jouer  "fa  Bêle  humaine” 
dois  Thouarsais  enlèvent 
le  Directeur  du  Florida 


Thouars.  — Un  avis  publié  dans  la 
presse  depuis  plusieurs  jours  informait 
te  public  que  toutes  les  places  étaient 
louées  pour  la  soiree  de  mercredi,  au 
Elorida,  où  l’on  projetait  i’ avant-première 
de  La  Bêle  humaine. 

Maigre  cela,  des  demandes  étaient  sans 
cesse  adressées  au  directeur  de  l’etablis- 
sement, M.  Callaud,  demandes  qui,  natu- 
rellement, ne  ]>ouvaient  recevoir  aucune 
satisfaction. 

Les  clients  se  promettaient  d’être  pru- 
dents à l’avenir  et  de  louer  leurs  places 
de  bonne  heure  la  prochaine  fois. 

Si  ta  plupart  prirent  la  chose  de  bonne 
manière,  il  n'en  fut  pas  de  même  de  trois 
Thouarsais  qui,  plusieurs  fois,  de  vive 
voix  et  par  téléphoné,  revinrent  à la 
charge,  du  reste  sans  plus  de  résultat. 

Mais  il  faut  croire  qu’ils  avaient  juré 
d'assister  au  spectacle,  comme  on  va  le 
voir,  et  pour  cela  ils  employèrent  la  ma- 
nière forte. 

Alors  que  M.  Callaud  sortait  de  son 
établissement,  rue  Voltaire,  mercredi 
vers  15  heures,  nos  trois  lascars,  en  voi- 
ture, stoppèrent  près  de  lui.  Quand  ils 
surent  que  celui-ci  allait  à la  poste,  ils 
lui  proposèrent  de  l’emmener. 

M.  Callaud  accepta... 

Mais,  au  lieu  de  s’arrêter  place  Levault, 
la  voiture  descendit  à fond  de  train  l’ave- 
nue Victor-Leclerc,  franchit  le  passage  ii 
niveau  et  s’engagea  route  de  Saumur. 

Successivement  Brion,  puis  Montreuil- 
Bellay  déf  ilèrent  aux  yeux  de  AL  Callaud, 
qui  n’y  comprenait  rien  et  ne  pouvait 
tenter  quoi  que  ce  soit  pour  s’échapper. 

Arrivés  en  vue  de  Saumur,  dans  la 
campagne,  nos  Thouarsais,  alors,  démas- 
quèrent leurs  batteries  : 

« Voilà,  cher  ami,  vous  n’ignorez  pas 
que  nous  voulons  voir  La  Bête  humaine. 
Eh  bien  ! ou  vous  nous  signez  un  bon  de 
trois  places  et  nous  vous  ramenons  ri 
Thouars,  ou  vous  refusez  et  nous  vous 
laissons  là  ! » 

Que  vouliez-vous  qu’il  fit  ? AI.  Callaud 
s’exécuta  ! 

Heureux  de  leurs  succès,  nos  trois 
gentlemen  réembarquèrent  leur  otage 
pour  Thouars,  non  sans  s’arrêter  à Brion 
pour  offrir  les  rafraîchissements  qui 
s’imposaient. 

Et  voilà  comment,  mercredi,  trois  spec- 
tateurs ont  pu,  malgré  le  bureau  fermé 
depuis  trois  jours,  obtenir  des  billets 
pour  La  Bête  humaine. 

On  nous  affirme,  cependant,  qu’ils 
avaient  dû  rester  debout  pendant  toute  la 
durée  du  spectacle  : juste  punition  de 
leur  coup  de  force. 
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A TOULOUSE 

Comme  partout  ailleurs , l’exploitation  est  fortement  handicapée 

par  les  événements 


Malgré  une  température  assez  clémente, 
la  période  des  têtes  de  Pâques  a été  dans 
l’ensemble  assez  calme  pour  nos  salles  de 
première  vision. 

La  programmation  des  principaux  éta- 
blissements fut  cependant  assez  satisfai- 
sante, mais  malgré  la  qualité  des  films  pro- 
jetés, les  recettes  ne  furent  pas  importantes. 

Les  Variétés  (Siritzky),  donnait  Le  Déser- 
teur, une  production  Eclair-Journal,  qui  a 
intéressé  le  public. 

Au  Gaumont-Palace  (S.N.E.G.),  deuxième 
semaine  du  Récif  de  Corail  avec  Jean  Ga- 
bin  et  Michèle  Morgan. 

Au  Trianon-Palace  (Pouget,  directeur- 
propriétaire),  La  Cité  des  Lumières  et  La 
Revanche  de  Tarzan,  excellent  double  pro- 
gramme. 

Au  Plaza  (Jean  Galia),  Firmin,  le  Muet  de 
Saint-Pataclet  avec  Berval  sur  scène,  qui 
chanta  ses  dernières  créations. 

La  semaine  cpii  suivit  ces  fêtes,  nous  eû- 
mes le  plaisir  d’apprécier  des  productions 
fort  intéressantes  : notons  aux  Variétés  (Si- 
ritzky), Le  Patriote  avec  Harrv  Baur;  au 
Gaumont-Palace  (S.N.E.G.),  Derrière  la  Fa- 
çade, cette  belle  el  originale  production  a 
remporté  un  énorme  succès;  au  Trianon- 
Palace,  Deux  de  la  Réserve,  le  dernier  film 
des  comiques  bordelais  Tichadel  et  Rous- 
seau, gros  succès  de  rire;  au  Plaza  (Jean 
Galia),  Serge  Panine  a satisfait  la  clientèle 
de  cet  établissement;  aux  Nouveautés  (salle 
de  deuxième  vision,  circuit  Galia),  Le  Chan- 
teur de  Minuit  avec  Jean  Lumière,  qui  se 
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produisait  également  sur  scène  et  obtint  un 
succès  très  personnel. 

NOUVELLES  BREVES 

Gallia  Ginéi  a présenté  au  Gallia-Palace 
le  film  dont  la  réalisation  intégrale  a été 
assurée  par  Emile  Couzinet,  Le  Club  des 
Fadas. 

Ce  film  a été  retenu  par  le  Trianon-Palace 
(Pouget,  directeur-propriétaire)  et  passera 
dans  le  courant  du  mois  de  mai. 

’ * 

* * 

Le  Vox  (salle  de  deuxième  vision,  circuit 
Galia),  a présenté  récemment  avec  un  très 
gros  succès  la  magnifique  production  de 
M'ait  Disney  : Blanche  Neige  et  les  Sept 
Nains. 

« LES  SENTINELLES  DE  L'EMPIRE  » 
AU  TRIANON-PALACE 

(Pouget.  directeur-propriétaire ) 

Récemment  a eu  lieu  au  Trianon-Palace, 
devant  une  nombreuse  assistance  une  soi- 
rée de  gala,  à l’occasion  de  la  sortie  à Tou- 
louse des  Sentinelles  de  l’Empire. 

Celte  soirée,  rehaussée  de  la  présence 
des  autorités  civiles  et  militaires,  fut  en 
tous  points  réussie  el  nous  sommes  heureux 
d’apporter  à M.  Pouget,  nos  félicitations, 
sans  oublier  MM.  Dorfmann  et  iils,  pro- 
grammateurs. 

Signalons  que  le  gros  effort  de  program- 
mation de  deux  importantes  salles  de  quai- 
tiers  : L’Eden  39  et  le  Florida,  qui  ont  passé 
tout  dernièrement  Prisons  de  Femmes, 
quelque  temps  après  son  exclusivité  en  pre- 
mière vision  au  Trianon-Palace.  Ce  film  a 
reçu  un  accueil  chaleureux  auprès  du  public 
de  ces  deux  salles.  - Roger  Bruguière. 


Geneviève  Callix  et  Lucien  Galas 
dans  une  scène  de  Thérèse  Martin 


Viviane  Romance  et  Georges  Flamant  dans 
La  Tradition  de  Minuit,  le  film  que  Roger  Richebé 
vient  de  terminer  d’après  l’oeuvre  de  Pierre  Mac  Orlan 

Un  bel  effort 
de  la  Production  Française 

La  Compagnie  Française  Cinématogra- 
phique qui  vient  de  terminer  deux  films 
importants  : 

LE  FEU  DE  PAILLE,  de  Jean  Benoît- 
I.évy  avec  Lucien  Baroux,  Orane  Deina- 
zis,  Aimos,  Jeanne  Helbling,  Gaby  Bas- 
set, Claire  Gérard,  et 

RAPPEL  IMMEDIAT,  de  Léon  Mathot, 
avec  Mireille  Balin,  Eric  von  Stroheim, 
Roger  Duchesne,  Bernard  Lancret,  films 
qui  sortiront  sous  peu  en  exclusivité, 
n’a  pas  hésité  à mettre  sur  pied  deux  au 
très  grandes  productions  : 

L’EMIGRANTE,  de  Léo  Joannon,  avec 
Edwige  Feuillère,  Jean  Chevrier,  Lar- 
quey,  Aimos  et  Georges  Lannes,  com- 
mencé aux  studios  François-I"r,  le  18 
avril, 

LE  CAFE  DU  PORT,  de  Jean  Choux, 
avec  René  Dary  et  Line  Viala,  dont  le 
premier  tour  de  manivelle  a eu  lieu  e 
24  avril,  également  aux  studios  Fran- 
çois-1 er. 

Cette  société  réalisera,  en  outre,  an 
début  de  juin,  un  grand  film  comique, 
TROU-LES-BAINS,  avec  Raimu  comme 
interprète  principal,  et  Pierre  Colombier 
comme  metteur  en  scène. 

En  juin-juillet  : LA  ROUTE  DE  FEU 
et  AU  SERVICE  DE  L’EMPIRE  seront 
mis  en  chantier,  et  en  septembre  Raimu 
interprétera  LE  PRISONNIER,  produc- 
tion internationale. 

C’est  là  un  bel  effort  qu’il  convient  de 
signaler. 

La  Compagnie  Française  Cinématogra- 
phique, firme  essentiellement  française, 
tient  à manifester  sa  confiance  dans  les 
destinées  du  pays,  en  suivant  intégrale- 
ment la  ligne  de  conduite  qu’elle  s’est 
tracée. 
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La  Tradition  de  Minuit 

Drame  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Roger  Richebé. 

Auteur  : Pierre  Mac  Orlan. 

Scénario  : J.  Aurenehe,  R.  Ri 
chebé. 

Dialogues  : René  Jolivet. 

Décorateur  : René  Renoux. 

Opérateurs  : A.  Thirard,  Louis 
Née,  Arignon,  Fellous. 

Musique  : Jean  Lenoir. 

Interprétation  : Viviane  Ro- 
mance, Georges  Flamant,  Da- 
lio,  Pierre  Larquey,  Alexan- 
dre Rignault,  Marcel  Pérès, 
Mauricette  Mercereau,  Geor- 
ges Malkine. 

Studios  : Neuillg. 

Enregistrement  : Mélodium. 

Ingénieur  du  son  : Rampillon. 

Production  : Roger  Richebé. 

Edition  : Paris-Cinéma-Loca- 
tion. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Pierre  Mac  Orlan  sait  mer- 
veilleusement  restituer  la  bi- 
zarrerie souvent  fantastique 
des  quartiers  populeux  des 
grandes  villes  ainsi  que  la 
poésie  qui  se  dégage  de  cer- 
taines aventures  de  misère. 
Roger  Richebé,  inspiré  par  le 
beau  livre  La  Tradition  de  Mi- 
nuit, a fait  un  film  policier 
d’une  classe  supérieure,  où 
les  caractères  humains  ont  de 
la  force,  où  le  charme  triste 
de  la  rue,  des  bistrots,  des 
cabarets  ag,it  fortement  sur 
le  spectateur.  Viviane  Ro- 
mance impose  ici  son  fasci- 
nant visage  de  femme  et  son 
talent  de  comédienne. 

SCENARIO.  — Des  gens  qui 
s'ignorent  se  trouvent  un  ma- 
lin réunis  dans  un  petit  café- 
musette  de  Billancourt  : le  Bal 
des  Papillons.  On  découvre  le 
patron  assassiné.  Crime  du  « Mi- 
lieu». Qui  a tué  ? Chacun  des 
individus  convoqués  par  un 
mystérieux  coup  de  téléphone 
lient  être  l’assassin.  Est-ce  Clau- 
de Thierry,  garçon  séduisant  et 
mystérieux  dont  s’éprend  la 
chanteuse  Clara  Véry,  jusqu’à 
l’épouser  ? Est-ce  Clara,  est-ce 
Mutler,  l’antiquaire  ou  le  gar- 
çon boucher  Frépeau  ou  le  bu- 
reaucrate Beatrix  ? L’enquête 
tissée  comme  une  toile  d’arai- 
gnée aboutira  à l’arrestation  de 
Thierry  que  sa  femme  n’a  pas 
voulu  abandonner.  Clara  meurt 
frappée  par  une  balle  de  poli- 
cier. dans  les  bras  du  faux  anti- 
quaire Mutler,  inspecteur  senti- 
mental qui  pleure  sur  cette 
morte. 

TECHNIQUE.  — On  est  tout 
de  suite  pris  par  cette  intrigue 
qui  débute  en  plein  mystère,  et 
à laquelle  des  cadres  réalistes 
donnent  la  qualité  de  la  vie 
quotidienne.  Cette  aventure  pas- 
sionnante est  un  peu  lente  de 
mouvement,  mais  solidement 
réalisée  dans  les  décors  de  Re- 
noux,  parfaitement  véridiques, 
que  ce  soit  le  bistrot  de  Biilan- 


Madame  et  son 
Cow-boy 

(The  Lady  and  the  Cowboy) 

Comédie  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : II.-C.  Potter. 
Interprétation  : Gary  Cooper, 
Merle  Oberon,  Palsy  Kelly, 
Walter  Brennan,  Fuzzy  Night, 
Mabel  Rodd,  Henry  Kolker. 
Production  : Samuel  Goldwyn. 
Distribution  : Artistes  Associés. 


On  a fail  jouer  une  fois  de 
pi  ns  à Gary  Cooper  un  rôle  de 
garçon  timide  et  sincère  dont 
l'audace  ne  connaît  plus  de  li- 
mites lorsqu’il  se  déchaîne  sous 
l’effet  d’un  sentiment  violent. 
Dans  ce  personnage,  où  il  ne 
peut  malheureusement  guère  se 
renouveler,  Gary  Cooper  est  ini- 
mitable et  ses  aventures  et  mésa- 
ventures sentimentales  avec  Mer- 
le Oberon,  qui  incarne  la  fille 
d’un  sénateur,  sont  très  divertis- 
santes. En  deux  mots,  il  s’agit 
d’un  cow-boy,  Stretch,  qui  s’é- 
prend de  la  fille  d’un  homme 
politique,  Mary  Smith,  laquelle 
s’est  fait  passer  pour  sa  propre 
femme  de  chambre.  Mary  avait 
d’abord  menti  par  jeu,  puis  elle 
se  laisse  prendre  à son  propre 
piège;  elle  devient  à son  tour 
amoureuse  du  cow-boy  qu’elle 
épouse  secrètement  sans  avoir 
révélé  sa  véritable  identité. 
Quand  Stretch  aprend  la  vérité 
il  quitte  sa  femme  non  sans 
avoir  causé  un  scandale  dans  un 
dîner  officiel;  cependant,  tout 
finira  par  s’arranger,  et  l’amour 
triomphera,  comme  il  se  doit,  du 
moins  dans  les  films  de  ce  genre. 

Ce  délassement  agréable  a été 
mis  en  scène  avec  beaucoup  de 
verve  et  d’humour  et  joué  avec 
infiniment  de  brio  par  Gary 
Cooper,  déjà  cité.  Merle  Oberon, 
de  plus  en  plus  ravissante,  Patsy 
Kelly,  Walter  Brennan,  Fuzzv 
Knight.  Henry  Davenport  et 
Henry  Kolker.  V.  - 


court,  la  rue  Montmartroise,  la 
boîte  de  nuit,  le  cinéma  ou  la 
chambre  meublée...  Ambiance 
triste,  colorée,  pittoresque  où  se 
débattent  des  êtres  intensément 
vivants.  Bon  dialogue. 

INTERPRETATION.  — Belle, 
éclatante,  au  jeu  naturel,  frais, 
et  vers  la  fin,  pathétique,  Vi- 
viane Romance  mérite  encore 
plus  dans  ce  film  la  vedette  n"  1 
de  notre  referendum.  Son  par- 
tenaire, Georges  Flamant,  nanti 
d’un  beau  rôle,  a joué  avec  émo- 
tion. Dalio  est  extraordinaire 
de  nuances  et  de  relief.  Lsr- 
quey,  pittoresque,  l’originale 
figure  de  Pérès  en  garçon  bou- 
cher, Rignault  brutal  à souhait, 
Georges  Malkine  dont  l’inquié- 
tant visage  devrait  le  signaler 
aux  faiseurs  de  films  criminels, 
Mauricette  Mercereau  enfin,  ga- 
mine à l’intelligence  aiguë,  com- 
posent une  distribution  peu 
banale.  — x.  — 


Le  Cas  de  Conscience 

Comédie  dramatique  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Walter  Kapps. 

Auteur  : Léopold  Gomez. 

Dialogues  : Léopold  Gomez. 

Décorateur  : Quignon. 

Opérateurs  : H.  Barreyre, 
J.  Berliet  et  Nick. 

Musique  : Marcel  Kapps. 

Assistant  : Des  Aubrys. 

Interprétation  : Suzy  Prim,  Ju- 
les Berry,  Roger  Karl,  Jean 
Toulout,  Marthe  Mussine,  Jean 
Tissier,  Charles  Lemontier,  Ti- 
to Angelo,  Viola  Vareyne. 

Studios  : Montsouris. 

Enregistrement  : Hélios. 

Ingénieur  du  son  : Carrouet. 

Montage  : Mme  Wurtzer. 

Edition  : Films  Cristal. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  guérison  du  cancer  auto- 
rise-t-elle un  savant  à suppri- 
mer par  manque  de  soins  un 
malade  dont  l’héritage  lui  ap- 
portera les  fonds  nécessaires 
à ses  recherches  ? Tel  est  le 
« cas  de  conscience  » posé 
par  ce  film  qui  a une  base  so- 
lide, intelligente,  mais  une 
réalisation  plus  modeste. 

Le  film  évolue  dans  une  at- 
mosphère de  drame  latent  et 
ne  manque  ni  d’émotion,  ni  de 
générosité. 

SCENARIO.  — Un  savant,  le 
professeur  Grandval  s’est  attache 
à trouver  la  guérison  du  cancer, 
il  a englouti  sa  fortune  dans  ses 
recherches.  Son  oncle,  de  qui  il 
doit  hériter  une  grosse  fortune, 
lui  refuse  une  commandite  et  vit 
vulgairement  en  faisant  malgré 
son  mauvais  état  cardiaque  une 
noce  épuisante.  Une  crise  sur- 
vient et  au  lieu  de  faire  à son 
oncle  la  piqûre  qui  le  sauverait. 
Grandval  allègue  le  manque  de 
digitaline.  Un  ami,  Laurent,  trou- 
ve au  même  moment,  dans  la 
pharmacie,  la  boite  d’ampoules 
de  digitaline.  Chapuis  mort, 
Grandval  hérite  et  se  consacre 
aussitôt  à ses  travaux  qui  abou- 
tissent par  la  découverte  et  la 
réussite  totale.  Le  cancer  est  gué- 
ri. Mais  Grandval,  dont  la  fem- 
me a tout  appris,  veut  se  tuer. 
Elle  l’en  empêche  et  partira  avec 
lui  dans  une  mission  pour  le 
traitement  de  la  lèpre. 

TECHNIQUE.  — - Le  sujet  fort 
intéressant  a été  traité  avec  res- 
pect et  compréhension  mais  un 
peu  de  gaucherie,  surtout  dans 
la  liaison  des  scènes,  raccords, 
enchaînements.  Le  montage  est, 
semble-t-il,  négligé.  Par  contre, 
excellente  photographie.  Bonne 
musique  d’atmosphère  dramati- 
que. Le  dialogue  est  direct.  Une 
petite  erreur  : on  ne  traite  pas 
la  lèpre  au  Cameroun  mais  la 
maladie  du  sommeil. 

INTERPRETATION.  — Roger 
Karl  apporte  une  émotion  sobre 
à son  rôle  de  savant  criminel  par 
pitié  et  Suzy  Prim  est  une  sensi- 


Nuits  de  Bal 

Comédie  dramatique  doublée  (A) 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Anatol  Litvak. 

Dialogues  : Moritz  et  M.  Duha- 
mel. 

Doublage  : Roger  Woog. 

Interprétation  : Bette  Davis, 
Eroll  Flynn,  Ian  Hunier,  Do- 
nald Crisp,  Anita  Louise,  Beu- 
lah  Bondi,  Dick  l'or  un,  Jane 
Bryan,  Alan  Ilale. 

Studios  : Warner  Bros,  Holly- 
wood. 

Enregistrement  : W.  E. 

Production  : W.  B.  F.  N. 

Edition  : W.  B. 


Anatol  Litvak  poursuit  aux 
Etats-Unis  sa  carrière  de  metteur 
en  scène.  Mais  on  ne  lui  a ja- 
mais donné  l’occasion  de  réali- 
ser là-bas  des  films  aussi  artisti- 
ques que  Mayerling  ou  L’Equi- 
page. 

Litvak  a dirigé  Nuits  de  Bal 
qui  a comme  atout  d’être  inter- 
prété par  une  des  meilleures  co- 
médiennes américaines,  Bette 
Davis.  Du  rôle  d’une  jeune  fille 
éblouie  tout  de  suite  par  un  re- 
gard d’homme,  et  qui  consacrera 
sa  vie  à un  unique  amour,  Bette 
Davis  tire  le  maximum  d’émo- 
tion et  de  tact,  de  sensibilité  et 
de  profondeur.  L’action  très 
compliquée  va  de  l’élection  du 
président  Théodore  Roosevelt  à 
celle  du  président  Taft.  Les  mo- 
des changent,  les  misères  et  les 
fastes  se  succèdent,  mais  l’amour 
de  l’héroïne  pour  son  pitoyable 
mari  subsiste  aussi  fort,  aussi 
intransigeant,  en  dépit  de  tout... 
comme  purifié  et  grandi  par  l’é- 
preuve. 

On  admirera  au  cours  de  ces 
péripéties  d’une  vie  besogneuse, 
contée  par  l’image,  la  saisissante 
reconstitution  du  tremblement 
de  terre  de  San-Francisco,  et  l’é- 
légante façon  dont  le  metteur  en 
scène  enchaîne  les  diverses  éta- 
pes de  son  histoire.  C’est  là  du 
très  beau  travail  technique.  Les 
figures  épisodiques,  très  roma- 
nesques mais  vivantes  et  justes, 
sont  bien  tracées.  Autour  de  la 
grande  Bette  Davis,  on  apprécie 
la  bonne  volonté  d’Erroll  Flynn, 
beau  garçon  mais  acteur  un  peu 
limité, la  ravissante  Anita  Louise, 
l’exact  Donald  Crisp,  et  ces  visa- 
ges brièvement  composés  de 
quelques  traits,  où  s’affirme  l’ex- 
cellence des  méthodes  américai- 
nes en  ce  qui  concerne  l’inter- 
prétation des  silhouettes  et  se- 
conds rôles  toujours  parfaite- 
ment tenus.  — x.  — 


ble  épouse  de  grand  médecin. 
Jules  Berrv  joue  son  personnage 
de  soupirant  délicat  avec  son  ai- 
sance coutumière.  Quelques  bon- 
nes et  brèves  créations  de  Tis- 
sier, Toulout,  Marthe  Mussine, 
Lemontier,  Viola  Vareyne.  — x. 
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Une  bonne  nouvelle  ! 


Désireux  Je  répondre  À la  demande  pressante 
des  Directeurs  et  du  ‘Public,  nous  procédons  à 
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Entente  cordiale 

Grande  comédie  historique  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Marcel  L’Herbier. 

Auteur  : D’après  l’œuvre  d’An- 
dré Maurois  : Edouard  VII  et 
son  Temps. 

Scénario  : Steve  Passeur  et 
Max  Glass. 

Dialogues  : Abel  Hermant,  de 
l’ Académie-Française. 

Décorateurs  : Rainer  et  Gui; 
de  Gastyne. 

Opérateurs  : Ted  Pahle,  Marc 
Fossard. 

Musique  : Durais  Milhaud. 

Direct,  de  la  prod.  : Paul  Glass. 

Assistant  : Robert-Paul  Dagan. 

Interprétation  : Gaby  Morlay. 
Victor  Francen,  Pierre  Ri- 
chard-W  illm,  André  Lefaur, 
Janine  Darceg,  Bernard  Lan- 
cret,  Jean  Worms,  Pizani, 
Jacques  Baumer,  Arlette  Mar- 
chai. Seiqner,  Jean  Galland, 
Paulette  Pax,  Paul  Amiol, 
Brochard. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : \V.  E. 

Ingénieur  du  son  : Lagarde. 

Montage  : R.  Leboursier. 

Production  : Max  Glass. 

Edition  : Flora  Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  grande  production  de 
caractère  historique,  particu- 
lièrement gaie,  brillante,  spi- 
rituelle, animée,  où  revivent 
des  figures  du  passé  très  pro- 
che, puisque  le  film  est  situé 
à Paris,  Londres,  Marienbad, 
de  1898  à 1919.  Nous  assis- 
tons dans  ce  film  à la  nais- 
sance de  l’Entente  cordiale,  à 
laquelle  de  grands  Français 
et  de  grands  Anglais  avaient 
déjà  rêvé,  et  qu’Edouard  VII 
sut  construire,  en  souvenir 
du  Paris  de  sa  jeunesse.  Cons- 
tamment mouvementée,  rem- 
plie de  scènes  imposantes, 
fastueuses,  mêlant  intelligem- 
ment la  tendresse  romanes- 
que d’une  idylle  sentimentale 
à l’histoire,  la  g,rande  histoire. 
Entente  cordiale  est  somp- 
tueusement animé  par  une 
trentaine  de  comédiens  de 
premier  ordre  en  tête  des- 
quels se  détachent  Gaby  Mor- 
lay  et  Victor  Francen.  Ajou- 
tons enfin  que  cet  ouvrage 
important,  malicieux  et  vivant, 
est  incomparable  par  son 
texte  écrit  par  un  des  maî- 
tres écrivains  de  l’époque.  M. 
Abel  Hermant,  et  que  le  sujet 
de  ce  film  est  basé  sur  l’œu- 
vre  d’André  Maurois  : 
Edouard  VII  et  son  Temps. 
Une  grande  réussite  de  tech- 
nique et  d’intelligence  à la- 
quelle des  hommes  de  lettres 
français  ont  accordé  leur  pré- 
cieuse collaboration.  Le  Ci- 
néma français  doit  savoir  gré 
à Max  Glass  d’avoir  eu  le  cou- 
rage d’entreprendre  une  œu- 
vre d’une  telle  envergure. 

SCENARIO.  — A Windsor, 
en  1898,  la  reine  Victoria  gou- 


verne son  pays  avec  une  grande 
dignité.  Son  fils,  le  brillant 
Bertie,  Prince  de  Galles,  passe 
ses  loisirs  à Paris.  Cependant, 
arrive  Fachoda.  Le  Comman- 
dant Marchand  doit-il  abandon- 
ner Fachoda  au  Sirdar  Kitchc- 
ner  ? Delcassé  cède,  pour  éviter 
la  guerre.  Nous  suivons  au  cours 
des  scènes,  les  réactions  de  cette 
humiliation  nationale  dans  le 
petit  peuple,  à la  Cour  d’Angle- 
terre, et  dans  une  famille  fran- 
çaise, celle  du  député  patriote 
Roussel,  pamphlétaire  dont  le 
fils  aîné  a combattu  aux  côtés 
de  Marchand  en  Afrique  et  le 
fils  cadet,  Jean,  aime  Sylvia 
Clayton,  fille  de  Lord  Clayton, 
confident  du  Prince  de  Galles. 

Après  la  mort  de  Victoria,  l’a- 
vènement d’Edouard  VII  verra 
se  former  l’Entente  cordiale  qui 
cimentée  au  feu  de  la  Grande 
Guerre  resplendira  en  1919, 
alors  que  les  armées  fraternel- 
les montent  à l’Arc  de  Triom- 
phe... 

TECHNIQUE.  — Dans  une 
infinité  de  décors,  les  uns  pe- 
tits et  délicieusement  reconsti- 
tués, les  autres  d’une  ample  ri- 
chesse comme  la  Comédie  Fran- 
çaise, l’Elysée,  le  Foreign  Of- 
fice, le  Quai  d’Orsay,  le  Café 
Anglais,  Marienbad,  enfin  l’ad- 
mirable décor  des  salons  de 
Buckingham  Palace...  Marcel 
L’Herbier  et  son  équipe  d’opé- 
rateurs, d’assistants  et  de  cos- 
tumiers ont  véritablement  réali- 
sé de  magnifiques  tableaux  his- 
toriques, et  non  figés,  très  vi- 
vants, très  exacts,  et  toujours 
séduisants.  Le  film  a de  la  cha- 
leur, de  la  vigueur,  du  pitto- 
resque. Des  figures  historiques 
remarquables  d’évocation,  se 
mêlent  à des  figures  « inven- 


tées »,  mais  modelées  sur  la 
vie  : un  cocher  de  fiacre  atten- 
drissant, une  actrice,  une  chan- 
teuse animent  cette  familière 
chronique  des  temps  parisiens 
où  s’inscrivent  les  fastes  gais 
ou  graves  d’une  époque.  Très 
belle  photographie,  ce  qui  n’é- 
tait pas  toujours  aisé  étant 
donné  les  grands  « champs  » 
et  la  multiplicité  de  la  figura- 
tion. Disons  que  le  texte  de  M. 
Abel  Hermant,  est  étincelant 
d’esprit,  et  parfois  d’une  singu- 
lière portée  actuelle... 

INTERPRETATION.  — En 
premier  lieu,  citons  les  créa- 
tions magistrales  de  Gaby  Mor- 
lay  (la  reine  Victoria,  vieillie, 
digne  et  noble)  et  de  Victor 
Francen  (Edouard  VII  que  l’on 
voit  surtout  en  Prince  de  Gal- 
les), Francen,  souriant,  spiri- 
tuel, aimable,  de  grande  allure, 
domine  fort  logiquement  ce 
film  dédié  à son  illustre  modèle. 
On  a remarqué  Jean  Worms 
(excellent  Delcassé),  Jean 
Toulout  (Lord  Salisbury),  Jean 
d’Yd  (impressionnant  Joe  Cham- 
berlain) et  les  piquantes  figu- 
res d’actrices  dessinées  par  Ju- 
nie  Astor  et  Nita  Raya.  Robert 
Pizani,  Jacques  Baumer,  Jean 
Périer,  Jean  Galland,  sont  res- 
pectivement et  avec  talent  Cam- 
bon,  Clemenceau,  Loubet,  Kit- 
chener,  tandis  qu’André  Lefaur, 
Marcelle  Praince,  Janine  Dar- 
cey,  Bernard  Lancret,  Carinc 
Nelson  apportent  l’élément  sen- 
timental au  film  historique.  Si- 
gnalons aussi  pour  leur  intelli- 
gence, Aimé  Clariond  et  Louis 
Seigner.  On  remarque  Jaque 
Catelain,  André  Roanne  et  le 
truculent  cocher  buriné  par 
Dorville.  Enfin,  Pierre  Richard- 
Willm  a la  noblesse  de  son  per- 
sonnage : le  capitaine  Roussel, 
tandis  que  Grétillat  joue  le  ro- 
buste député  patriote.  — x.  — 


Coups  de  Feu 

Comédie  dramatique  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : René  Barberis. 

Auteur  : A.  Pouchkine. 

Scénario  : Juttke  et  Companecz. 

Dialogues  : Benno  Vigny. 

Décorateur  : J.  Laurent-Attha- 
lin. 

Opérateurs  : Isnard  et  Mail- 
lots. 

Assistant  : A.  Antic. 

Interprétation  : Mireille  Balin, 
Raymond  Rouleau,  Aimé  Cla- 
riond, Ginette  Leclerc,  Tala- 
zac,  Pierre  Nay. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 

Enregistrem.  : Radio-Cinéma. 

Ingénieur  du  son  : Louge. 

Production  : Rex  Film. 

Edition  : R.  A.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Comédie  romanesque  dont 
une  partie  se  déroule  dans  la 
Silésie  autrichienne,  et  l’autre 
partie  en  France,  sur  la  Côte 
d’Azur.  Quoique  décoré  et  ha- 
billé « de  nos  jours  »,  le  film 
situe  nettement  l’intrigue 
dans  l’Autriche  d’avant-guer- 
re, celle  des  archiducs  et  des 
duels  d’honneur...  Un  homme 
poursuit  de  sa  haine  un  an- 
cien ami,  et  réclame  de  lui, 
en  plein  bonheur,  un  duel,  en- 
gagement dû  sur  parole 
d’honneur...  Essentiellement 
arbitraire,  ce  film  est  brillam- 
ment mené  dans  des  décors 
variés  '««s 

SCENARIO.  — Un  officier 
commandant  un  escadron,  en 
Silésie,  découvre  chez  son  meil- 
leur ami  la  femme  qu’il  voulait 
épouser.  Il  provoque  en  duel 
l’ami  félon  qui,  frivole,  tire  en 
l’air  obligeant  ainsi  l’autre  à 
refuser  de  poursuivre.  Les  mois, 
les  années  se  passent.  L’homme 
n’a  pas  désarmé.  Il  trouve  sur 
son  chemin  une  jolie  aristo- 
crate polonaise,  ruinée  qu’un 
geste  de  désespoir  a menée  chez 
lui  pour  le  voler.  Il  l’engage 
pour  séduire  son  ancien  rival. 
Quand  il  apprend  que  la  beso- 
gne est  faite,  il  vient  réclamer 
son  duel.  Mais  la  jeune  femme, 
amoureuse,  s’interpose.  Il  n’exi- 
gera plus  le  combat,  abandon- 
nant ces  deux  êtres  amoureux  à 
leur  bonheur. 

TECHNIQUE.  — L’action  de 
ce  film  n’est  guère  croyable, 
mais  on  lui  a donné  consistance 
par  des  cadres  justes.  Photogra- 
phie inégale.  La  décoration  est 
souvent  fort  belle  (intérieurs, 
salons  de  jeu,  palace...).  Le  dia- 
logue. sobre  et  sensible. 

INTERPRETATION.  — Mi- 
reille Balin,  élégante  et  ravis- 
sante, est  une  séductrice  brûlée 
de  ses  propres  feux.  Raymond 
Rouleau  est  un  peu  sec,  mais 
bon  comédien.  Aimé  Clariond 
joue  avec  son  aisance  coutu- 
mière et  Ginette  Leclerc  crée 
avec  goût  une  spirituelle  figure. 


Gc~y  Korlay  dans  le  rôle  de  la  reine  Victoria,  au  milieu  de  ses  petits-enfants  : 
Entente  cordiale,  le  film  que  Marcel  L’Herbier  a réalisé  pour  Max  Glass 
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Josette  DAY 


tourne 


pour 

MARCEL 

PAGNOL 


Marcel  Pagnol  prépare 
actuellement  un  nou- 
veau grand  film  qu’i! 
tournera  très  prochaine- 
ment dans  ses  studios  de 
Marseille  qui  chaque  jour 
prennent  davantage  d’im- 
portance. 

Le  principal  rôle  de  ce 
film  sera  confié  à la  déli- 
cieuse Josette  Day.  Une  de 
nos  jeunes  premières  ca- 
pable de  devenir  une  ve- 
dette internationale,  dit 
Marcel  Pagnol. 

C’est  en  la  voyant  tour- 
ner auprès  de  Raimu  Mon- 
sieur Brotonneau,  le  film 
tiré  de  la  célèbre  pièce  de 
Robert  de  Fiers  et  G.-A.  de 
Caillavet  et  réalisé  par 
Alexandre  Es\vay,que  Mar- 
cel Pagnol  comprit  toutes 
les  ressources  de  Josette 
Day. 

On  avait  admiré  déjà 
toute  sa  grâce  et  certains 
côtés  de  son  talent  dans 
quelques  productions  com- 
me Club  de  Femmes, 
L’Homme  du  Jour,  Sœurs 
d’ Armes,  Le  Patriote,  Edu- 
cation de  Prince,  Les  Cinq 
Sous  de  Lavarède,  et  bien 
d’autres  films,  mais  la  ri- 
chesse de  certaines  scènes 
de  Monsieur  Brotonneau 
ont  permis  à Josette  Day 
de  révéler  toute  la  subti- 
lité de  ses  sentiments  et 
toute  sa  sensibilité. 

Monsieur  Brotonneau  est 
une  comédie  gaie  et  spi- 
rituelle qui  se  présente 
comme  un  terrain  favora- 
ble où  germera  et  s’épa- 
nouira le  talent  de  Josette 
Day. 

Ce  aue  sera  le  film  de 
Marcel  Pagnol  et  quelle 
sorte  de  rôle  il  confiera  à 
la  charmante  vedette,  nous 
le  saurons  bientôt  et  nous 
en  reparlerons. 
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LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 

par  Lucie  ItERAIW  


BILLANCOURT 

LE  JOUR  SE  LEVE. 

Réal.  : M.  Carné. 

Prod.  : Sigma  (derniers  jours). 
NARCISSE. 

Réal.  : A.  d’Aguiar. 

Prod.  : A.  d’Aguïai-  (8e  semaine). 
LA  FAMILLE  DÛRATON. 

Réal.  : Chr.  Stengel. 

Prod.  : Stengel  (3e  semaine). 

EPIN  A Y-ECLAIR 

L’EMIGRANTE. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Prod.  : C.  F.  C.  (2e  semaine). 

FRANCŒUR 

On  prépare  : 

CIRCONSTANCES  ATTENUAN- 
TES. 

Réal  : J.  Royer. 

Prod.  : Bercholz-C.  C.  F.  C. 
(Début  1er  mai). 


PHOTQSONOR 

LA  NUIT  DE  DECEMBRE. 

Réal.  : Kurt  Bernhardt. 

Prod.  : Metzger  et  Woog. 

(Début  le  27  avril). 

LA  SEINE 

MONSIEUR  NICOLAS  NOUR- 
RICE. 

Réal.  : René  Pujol. 

Prod.  : Siffra. 

(Début  25  avril) 

MARSEILLE  (Pagnol) 

LE  PRESIDENT  HAUDECŒUR. 

Réal.  : J.  Dréville. 

Prod.  : Edic  (3°  semaine). 

BUTTES-CHAUMONT 

LE  PARADIS  PERDU. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Prod.  : Taris  Film  (3e  semaine). 


NEUILLY 

NARCISSE. 

(Scènes  de  transparence). 

Prod.  : A.  d’Aguiar. 

On  monte  les  décors  de  LA  CHAR- 
RETTE FANTOME. 

JOINVILLE-PATHE 

PIEGES. 

Réal.  : R.  Siodmak. 

Prod.  : Spéva  (2e  sera.). 

LA  REGLE  DU  JEU. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

Prod.  : N.E.F.  (9e  semaine). 

SAINT-MAURICE 

LA  LOI  DU  NORD. 

Réal.  : J.  Feyder. 

Prod.  : Filmos  (lrc  sem.  intér.). 
LE  MONDE  TREMBLERA. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Prod.  : C.I.C.C.  (lrc  semaine). 


FRANÇOIS  ! r 

LE  CAFE  DU  PORT. 

Réal.  : J.  Choux. 

Prod.  : C.  F.  C.  (lrB  sem.). 

ROME 

(SCALERA) 

DERNIERE  JEUNESSE. 

Réal.  : Jeff  Musso. 

Prod.  : Lumen  (J0  semaine). 

EN  EXTERIEURS 

L’HOMME  DU  NIGER. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 
Prod.  : S.P.F.L.H. 

BRAZZA. 

Réal.  : L.  Poirier. 

Prod.  : Sté  Film  Brazza. 
CAVALCADE  D’AMOUR. 
Réal.  : R.  Bernard. 

Prod.  : Cipra-Pressburger. 
(Derniers  jours). 


FILMS  IMMINENTS 


LA  CHARRETTE  FANTOME. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

Prod.  : Transcontinental. 
/(Extérieurs  commencés). 

LE  BOIS  SACRE. 

Réal.  : L.  Mathot. 

Prod.  : Bervia  Film. 

KEAN. 

Réal.  : Volkoff. 

Prod.  : Franco-Britannique. 
FACE  AU  DESTIN. 

Réal.  : Fescourt. 

Prod.  : I).  I. 

BECASSINE. 

Réal.  : P.  Caron. 

Prod.  : Express  Film. 

LA  FORET  DES  CŒURS. 
Réal.  : E.  Couzinet. 

Prod.  : E.  Couzinet. 


TEMPETES  SUR  PARIS. 

Réal.  : Bernard  Deschamps. 
Prod.  : Atos. 

L’ENFER  DES  ANGES. 

Réal.  : Christian  Jaque. 

Prod.  : Osso. 

REMORQUES. 

Réal.  : J.  Grémillon. 

Prod.  : Sédif  (extér.  commencés). 

DAVID  GUERCHOUM 
Réal.  : J.  Daroy. 

Prod.  : P.  A.  C. 

LA  ROUTE  DE  L’HONNEUR. 
Réal.  : .T.-P.  Paulin. 

Prod.  : Henry  Gorat. 

ILS  ETAIENT  NEUF  CELIBA- 
TAIRES. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Prod.  : S.  F.  P.  E.-Bereholz. 


FILMS  en  PRÉPARATION 

LA  FAYETTE. 

CHRISTOPHE  COLOMB. 

Réal.  : J.  Daroy. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Prod.  : Lafayette. 

Prod.  : Colombus. 

LE  CORSAIRE. 

CLEMENCEAU. 

Réal.  : Allégret. 

Prod.  : Max  Glass. 

Prod.  : Daven. 

SEBASTOPOL. 

L'AIR  PUR. 

Réal.  : Vayda. 

Réal.  : René  Clair. 

Prod.  : Films  Sébastopol. 

Prod.  : Corniglion-Molinier. 

SERENADE. 

SANS  PATRIE. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Réal.  : J.  Becker. 

Prod.  : Svmphony  Film. 

Prod.  : Béril. 

GUYNEMER. 

LA  LOI  MARTIALE. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Réal.  : Pau!  Schiller. 

Prod.  : C.  I.  C.  C. 

Cette  semaine  quatre  films  ont  été  commencés  : « Le 

Café  du  Port  »,  « La  Nuit  de 

Décembre  »,  « Monsieur  Ni- 

colas  Nourrice  » et  « Le  Monde  Tremblera  ». 

LES  FILMS  AU  MONTAGE 


LE  DERNIER  TOURNANT. 

Réal.  : P.  Chenal. 

Prod.  : Gladiator. 

FRIC-FRAC. 

Réal.  : M.  Lehmann. 

Prod.  : M.  Lehmann. 

SIDI-BRAH1M. 

Réal.  : Marc  Didier. 

Prod.  : Azur. 

RAPPEL  IMMEDIAT. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Prod.  : Milo  Film. 

L’OR  DU  CRISTOBAL. 

Réal.  : J.  Becker. 

Prod.  : Béril. 

(Des  extérieurs  restent  à faire). 


SANS  LENDEMAIN. 

Réal.  : Max  Ophiils. 

Prod.  : Ciné-Alliance. 

MONSIEUR  BROTONNEAU. 

Réal.  : A.  Esway. 

Prod.  : Pagnol. 

LE  CHATEAU  DES  QUATRE 
OBESES. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Prod.  : Détecta. 

L’ETRANGE  NUIT  DE  NOËL. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Prod.  : Ana  Films. 

LE  GRAND  ELAN. 

Réal.  : Christian  Jaque. 

Prod.  : Globus. 


LA  PARADE  DES  VOLEURS. 

Réal.  : Marsoudet. 

Prod.  : Méric. 

LOUISE. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Prod.  : Weiler. 

SON  ONCLE  DE  NORMANDIE. 

Réal.  : J.  Dréville. 

Ed.  : Radio-Cinéma. 
(Présentation  le  2 mai). 

JEUNES  FILLES  EN  DETRESSE. 

Réal.  : G.-W.  Pabst. 

Prod.  : Globe  Film. 

LE  FEU  DE  PAILLE. 

Réal.  : J.  Benoît-Lévy. 

! Prod  : C.  F.  C. 


YAMILE  SOUS  LES  CEDRES. 

Réal.  : Ch.  d’Espinay. 

Prod.:  Impérial  Film  Production. 
L’ENTRAINEUSE. 

Réal.  : A.  Valentin. 

Prod.  : A.  C.  E. 

UNE  MAIN  A FRAPPE. 

Réal.  : G.  Roudès. 

Prod.  : Electra  Films. 

LE  PERE  LEBONNARD. 

Réal.  : J.  de  Limur. 

Prod.  : Scaléra. 

Ed.  : Ciné-Sélection. 

THERESE  MARTIN. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Prod.:  Atlantic  Films-Production 
Française  de  Cinéma. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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UNE  PRODUCTION  FRANÇAISE  BRILLANTE 
ET  NOMRREUSE  MALGRE  TOUT 


Nous  ne  redirons  pas  ce  que 
notre  dernier  « Spécial  » mettait 
en  valeur...  à savoir  la  ténacité  et 
l’esprit  d’entreprise  particulière- 
ment courageux  des  producteurs 
de  films  français.  Constatons  sim- 
plement les  effets  de  cette  persé- 
vérance. 

Ainsi,  avons-nous  été  amenés  à 
faire,  dans  les  studios  parisiens, 
dont  la  plupart  travaillent  à plein 
rendement,  une  enquête  panorami- 
que dont  nous  vous  livrons  ici  les 
impressions. 

A BILLANCOURT 
« LE  JOUR  SE  LEVE  » 

« NARCISSE  » 

ET  « LA  FAMILLE  DURATON  » 

Marcel  Carné  termine,  au  mo- 
ment où  s imprime  ce  numéro,  les 
grandes  scènes  du  Jour  se  Lève. 
Un  drame  direct,  semé  de  réminis- 
cences sentimentales  et  poétiques, 
paré  d’un  dialogue  vigoureux  et 
sensible  de  Jacques  Prévert,  sur  le 
scénario  de  Jacques  Viot.  On  a pu 
voir  dans  ce  journal  les  formida- 
bles décors  de  Trauner  reproduits 
au  cours  de  leur  édification  et  une 
fois  terminés. 

Film  robuste  pour  lequel  on  a 
véritablement  fait  un  gigantesque 
effort  technique,  artistique  et  fi- 
nancier. Jean  Gabin,  Arletty,  Jules 
Berry,  Jacqueline  Laurent,  prota- 
gonistes du  Jour  se  Lève,  ont  as- 
sisté aux  derniers  jours  de  travail 
d’une  équipe  enthousiaste... 

Dans  une  charmante  suite  de 
décors  familiers,  dus  à Linzbach, 
Christian  Stengel  réalise  La  Fa- 
mille Duraton.  Titre  à succès,  que 
la  radio  a popularisé.  René  Whee- 
ler  et  Noël  Noël  ont  écrit  un  scé- 
nario d’après  la  création  de  J.-J. 
Vital  et  Jean  Granier,  qui,  d’ail- 
leurs, paraissent  dans  le  film  en 
des  incarnations  pleines  de  fantai- 
se.  Noël  Noël,  auteur  avec 
R.  Wheeler  des  dialogues  spiri- 
tuels du  film  La  Famille  Duraton, 
compose,  avec  l’aide  du  maquilleur 
Alexandre  ( je  le  cite  parce  qu’il 
a fait  un  petit  chef-d’œuvre  de 
grime),  une  figure  de  français 
« qui  rappelle,  médit  en  confidence 
le  délicieux  chansonnier-acteur- 
auteur,  mon  père,  inspirateur  et 
modèle» . Moustache  grise,  cheveux 
en  brosse,  lorgnons,  suprême  bon- 
sens,  et  digne  grandeur  simple. 
Autour  de  lui,  la  famille  Martin, 
qui,  par  le  jeu  d’un  habile  scéna- 
rio, servira  de  modèle  à la  créa- 
tion de  La  Famille  Duraton. 

Je  reconnais  Marcelle  Praince 
(Mme  Martin),  les  petits  Pierre 
Viala  et  Pierrette,  qui  sont  les  en- 


fents.  L’action  se  déplacera  de  l in- 
térieur petit  bourgeois  des  Martin 
au  luxueux  auditorium  de  Radio- 
Seine  que  j’admire,  ce  jour,  vaste 
et  blanc  studio  aux  murs  de  glace 
transparente... 

* 

*  *  * 

Et  me  voici  dans  une  gracieuse 
boutique  de  chaussures.  Claude 
May,  l’une  des  jeunes  premières 
de  Narcisse,  y vient  retrouver 
Georges  Grey,  sous  l’œil  paternel 
de  Gaston  Séverin,  patron  de  la 
boutique.  A.  d’Aguiar  règle  la  scè- 
ne, indique  un  jeu  et  une  intona- 
tion, et  le  travelling  s’opère,  la 
caméra  glisse  vers  les  jolies  ven- 
deuses, vers  Claude  May  qui  sou- 
rit, tandis  qu’ Arménise  dirige  les 
feux  vers  son  visage  radieux.  Le 
lendemain,  le  décor  a changé.  Plus 
de  jeunes  filles...  une  chambrée 
militaire,  et  au  milieu  de  soldats 
en  treillis,  le  héros  de  l’ histoire,  un 
comique  doué  et  sympathique,  l’a- 
musant Rellys,  « Narcisse  » qui 
aime  la  gentille  Monique  Rolland. 
'<  Le  film,  me  dit  H.  Céllérier,  est 
une  succession  de  scènes  drôles  et 
fines,  de  blagues  et  de  cocasseries 
d un  mouvement  ininterrompu  ». 
Et  Pierre  Danis  de  renchérir  sur  la 
mise  en  scène  de  ce  producteur  de 
race  qu’est  A.  d’ Aguiar,  qui  mène 
son  film  comme  un  vétéran  de  la 
réalisation. 

A EPINAY 

« RAPPEL  IMMEDIAT  » 

« FRIC-FRAC  » 

ET  « L’EMIGRANTE  » 

Léon  Mathot  vient  de  terminer 
Rappel  immédiat.  Titre  chargé  de 


Une  composition  fantaisiste  de 
Fernand  Gravey  dans  Paradis  Perdu, 
film  d’Abel  Gance. 


par  LUCIE  DERA1N 

sens  et  de  dure  réalité.  Mais  ac- 
tion pleine  de  tact  et  d’émotion. 
Des  jours  d’ angoisse  sont  évoques 
par  l’image,  mais  vus  plutôt  en 
prof  ondeur,  par  les  réactions  de 
quelques  hommes,  de  quelques 
femmes.  Cristallisation  de  l’é- 
preuve française,  dans  une  histoire 
d’amour  et  de  sacrifice  qu  animent 
avec  intelligence  et  passion  Eric 
von  Stroheim  (colonel  Vladar  ) , 
Mireille  Balin  (Hélène  Wells,  sa 
I emme),  et  Roger  Duchesne,  Ber- 
nard Lancret,  Aim.os,  Jacques  Tar- 
ride,  Lucien  Dalsace,  Guillaume  de 
Sax...  Ce  film,  auquel  se  dévoue 
Robert  Bibal,  collaborateur  tech- 
nique fidèle  de  Mathot,  est  enve- 
loppé d’une  atmosphère  brillante, 
luxueuse,  étincelante,  grâce  à Ro- 
bert Gys  et  Allan  qui  ont  « habillé » 
l’action  de  décors  et  de  cadres 
d’une  somptuosité  raffinée. 

* 

* * 

Encore  un  autre  film  qui  se  ter- 
mine. Fric-Frac.  Qui  ne  connaît  la 
pièce  d’ Edouard  Bourdet  ? Cela 
semblait  une  gageure  que  de  la 
porter  à l’écran  ? Maurice  Leh- 
mann  a réussi  la  gageure.  Et  deux 
créateurs  à la  scène  : Arletty  et 
Michel  Simon  sont  au  studio  Lou- 
lou et  Jo,  tandis  que  l’ étonnant 
Fernandel  reprend  brillamment  le 
rôle  de  Victor  Boucher,  celui  du 
timide  Marcel.  Hélène  Robert  est 
la  fille  de  Marcel  Vallée , le  bijou- 
tier. Gaieté,  cocasserie,  mots  d’ar- 
got dits  avec  un  inimitable  hu- 
mour, mouvement  endiablé  du 
rythme  cinématographique...  Voilà 
ce  que  sera  Fric-Frac.  Et  Arletty 
porte  des  amours  de  petites  robes 
écourtées.  Le  studio  riait  a chaque 
scène,  qu’elle  fût  répétée  ou  réel- 
lement tournée  par  les  trois  vedet- 
tes. Bon  augure... 

* 

* * 

L’Emigrante  a commencé  au 
studio  François-  1er . Il  se  continua 
à Eclair  Léo  Joannon  a tourné  la 
semaine  dernière  la  première  sé 
quence,  celle  du  bar  de  matelots  à 
Anvers...  et  de  la  rue  qui  y con- 
duit. Etrange  décor,  séduisant  et 
triste. 

Vient  à passer  la  propriétaire  de 
ce  bar,  couverte  de  diamants  ; la 
belle  et  énigmatique  jeune  femme 
a les  beaux  traits  d’ Edwige  Feuil- 
lère.  La  « Femme  aux  diamants  » 
quittera  son  bar,  Anvers,  pour 
embarquer  sur  un  cargo  à desti- 
nation de  l’ Afrique  du  Sud...  Et  sa 
présence  à bord  sera  génératrice 
de  drames... 

Edwige  Feuillère,  très  élégante, 


Raimu  et  Marguerite  Pierry 
dans  M.  Brotonneau. 

est  entourée  de  Jean  Chevrier  et 
Georges  Lannes,  ses  partenaires 
immédiats. 

FRANÇQIS-101' 

« LE  CAFE  DU  PORT  » 

Jean  Choux  commence  cette  se- 
maine Le  Café  du  Port.  Ce  sera 
l’ occasion  des  débuts  de  Line 
Viala,  la  chanteuse  à l’accordéon, 
à la  voix  chaude,  à la  beauté  gra- 
ve et  fine...  René  Dary  est  la  ve- 
dette masculine  d’un  film  qui  sera 

signé  pour  ses  dialogue p du 

nom  d’Henri  Troyat,  prix  Con- 
court, l’auteur  du  Feu  de  Paille, 
que  Jean  Benoît-Lévy  vient  de  ter- 


CîNE 


FR 


Pendant  une  pause  de 
Dernière  jeunesse 
Jacqueline  Delubac  interroge  sa  glace 
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miner  aux  Buttes-Chaumont.  Là 
encore , comme  dans  L’Emigrante» 
l’atmosphère  sera  maritime  et  la 
vie  des  grands  ports  et  des  petits 
bars  de  marins  apporteront  des 
images  prenantes  et  vives... 

AUX  BUTTES-CHAUMONT 
« LE  PARADIS  PERDU  » 

Du  passé  encore  proche,  lavant- 
guerre,  à notre  époque  : 1940. 

Abel  Gance  remonte  le  cours  des 
années  pour  nous  livrer  dans  Le 
Paradis  perdu,  scénario  de  Joseph 
Than,  une  délicieuse  histoire,  celle 
d’un  amour  qui  résiste  à la  mort, 
au  temps,  et  qui  ne  cesse  de  pour- 
suivre un  homme  qu’en  se  survi- 
vant dans  le  reflet  d’une  morte 
sa  fille.  L’intrigue  évolue  entre 
Paris,  New  York,  la  Côte  d’Azur, 
et  se  pare  des  séductions  de  jolis 
cadres  chatoyants,  et  de  la  par- 
faite interprétation  du  comédien 
racé  qu’est  Fernand  Gravey,  de  la 
bondissante  Elvire  Popesco  et  de 
la  jeune  Micheline  Presle,  qui  con- 
naît, après  Jeunes  Filles  en  Dé- 
tresse de  Pabst  (son  premier  film) 
son  premier  grand  emploi,  un  dou- 
ble rôle,  celui  de  la  mère  et  celui 
de  la  fille. 

JOINVILLE 
« PIEGES  » 

ET  « LA  REGLE  DU  JEU  » 

Jean  Renoir  a tourné  en  Solo- 
gne d’importantes  scènes  de  bat- 
tue, de  chasse,  de  rendez-vous  en 
forêt  donnant  à l’une  des  plus  bel- 
les régions  de  France  sa  part  vé- 
ritable d’enchantement.  Renoir  ter- 
mine maintenant  La  Règle  du  Jeu, 
son  propre  scénario,  dans  le  cadre 
richissime  bâti  par  Lourié  au  stu- 
dio de  Joinville.  Pour  donner  une 
idée  des  dimensions  de  ce  « com- 
plexe » appelé  « Château  de  la 
Chesnaye  »,  disons  que  d'un  bout 
à l’autre  des  grands  salons,  on 
peut  faire  un  travelling  de  plus 
de  cinquante  mètres. 

J’ai  bavardé  un  peu  avec 
Nora  Grégor,  l’interprète  de  l’hé- 
roïne du  film.  Son  joli  accent,  son 
visage  nuancé,  son  amour  du  film, 
son  admiration  pour  Renoir  com- 
posent un  amalgame  infiniment  sé- 
duisant. Et  la  troupe  se  forme,  on 
le  sait,  de  Jean  Renoir  ( qui  des- 
sine un  bohème  tendre  et  vaga- 
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bond),  Dalio,  étonnant  châtelain, 
Carette,  Roland  Toutain,  rendu  à 
sa  destinée  de  comédien  dans  un 
rôle  charmant,  Mila  Parély,  Modot, 
et  la  mutine  Paulette  Dubost... 

Pour  Pièges,  Robert  Siodmah 
veut  garder  le  secret  de  son  his- 
toire dramatique  Film  policier, 
film  de  music-hall,  film  d’étrange 
psychologie...  c’est  tout  cela  à la 
fois.  Le  film  est  orné  d’une  figure 
de  couturier  demi-dément,  buri- 
née par  Stroheim,  et  du  décor  hal- 
lucinant dans  lequel  il  vit,  une 
maison  de  couture  aux  ornements 
baroques.  Véritable  antre  du  dé- 
modé et  de  la  folie  naissante. 
W akhévitch  a bâti  la  demeure 
du  personnage-type  que  repré- 
sente Stroheim,  l’un  des  pôles 
d’une  intrigue  singulière...  Mau- 
rice Chevalier  campe  dans  ce 
film  un  spirituel  et  séduisant  di- 
recteur de  music-hall  qui  sera  ac- 
cusé de  crimes  sur  des  jeunes 
femmes...  Et  Marie  Déa  tourne 
son  premier  grand  rôle  après 
Nord-Atlantique.  La  distribution 
montrera  enfin  Pierre  Renoir  dans 
un  personnage  lourd  de  puissance 
dramatique... 

A SAINT-MAURICE 
« CAVALCADE  D’AMOUR  » 
« LE  MONDE  TREMBLERA  » 

Raymond  Bernard  a terminé 
Cavalcade  d’Amour,  large  effort 
de  technique  et  de  charme  avec 
l’interprétation  que  l’on  sait 
Michel  Simon,  Claude  Dauphin, 
Dorville,  Saturnin-Fabre,  Simone 
Simon,  Janine  Darcey  et  Corinne 
Luchaire...  Enfin,  Le  Monde 
tremblera  que  Richard  Pottier  en- 
treprend aux  studios  de  Saint- 
Maurice,  et  dont  Claude  Dauphin, 
Roger  Duchesne  et  Carette  sont 
les  protagonistes,  est  tourné  d’a- 
près le  roman  de  Ch.  Robert-Du- 
mas : La  Machine  à prédire  la 
Mort. 

On  commence  les  intérieurs  de 
La  Loi  du  Nord,  de  J.  Feyder. 

D’AUTRES  COMMENCENT 

A Photosonor  débute  La  Nuit 
du  2 Décembre,  une  vie  de 
musicien  à laquelle  Pierre  Blan- 
char  prêtera  son  talent  et  son 
masque  expressifs...  Réalisation 
de  Kurt  Bernhardt.  A Montsou- 
ris,  on  monte  les  décors  de  Face 
au  Destin,  d’après  Charles  Robert- 
Dumas,  réalisation  d’Henri  Fes- 


Rellys  est  la  grande  vedette  comique  de 
Narcisse  film  de  A.d’Aguiar 


court,  et  rue  Francœur,  on 
commence  Circonstances  atté- 
nuantes ( d’après  A L’Héritage 
de  Marcel  Arnac),  réalisé  par 
Jean  Boyer.  Enfin,  ajoutons  Mon- 
sieur Nicolas  Nourrice,  le  film  de 
René  Pujol  aux  studios  de  la 
Seine. 

A MARSEILLE 
« LE  PRESIDENT 
HAUDECŒUR  » 

En  attendant  le  prochain  film 
de  Pagnol,  dont  Josette  Day  sera 
la  vedette,  les  studios  Pagnol 
abritent  Le  Président  Haudecœur, 
comédie  qui  se  déroule  dans  le 
cadre  de  la  vie  austère  d’un  haut 
magistrat  d’ Aix-en-Provence.  Har- 
ry  Baur,  Betty  Stockfeld  sont  les 
vedettes  de  cette  production  adap- 
tée par  Robert  Paul,  d’après  la 
pièce  de  Roger  Ferdinand  qui  a 
écrit  les  dialogues.  Réalisation  de 
Jean  Dréville. 

ON  A BEAUCOUP  TOURNE 
EN  EXTERIEURS 

On  sait  que  Remorques,  de  Jean 
Grémillon,  d’après  Roger  Vercel, 
le  nouveau  film  de  Gabin,  qu’ac- 
compagne Modeleine  Renaud,  a 
été  commencé  au  large  de  Brest, 
à l’ époque  des  marées  d’ équinoxe 
sur  un  remorqueur  de  sauvetage, 
et  avec  la  collaboration  d'une 
équipe  de  six  opérateurs,  sous  la 
direction  du  chef -opérateur  Thi- 
rard.  T rauner  prépare  pour  l’ins- 
tant les  décors  de  studio...  Jac- 


ques Feyder  vient  de  rentrer  de 
Suède  où  il  tourna  les  scènes  de 
poursuite  dans  la  neige  de  La  Loi 
du  Nord,  adaptation  du  roman 
de  Maurice  Constantin-W  eyer 
Telle  qu’elle  était  de  son  Vivant. 
Interprètes  : Michèle  Morgan,  P. 
Richard-Willm,  Vanel,  J.  T é- 
tanne...  Il  s’installe  aux  studios 
de  Saint-Maurice. 

Dans  l’Empire  français,  en 
Afrique,  deux  films  se  poursui- 
vent : L’Homme  du  Niger,  à peu 
près  terminé  pour  les  extérieurs, 
réalisateur  Baroncelli,  interprè- 
tes : Harry  Baur,  Francen,  Annie 
Ducaux,  J.  Dumesnil,  et  Brazza 
que  Léon  Poirier  continue  au  Ga- 
bon, avec  ses  protagonistes 
Robert  Darène,  Jean  Daurand, 
P.  Vernay  et  Thomy  Bourdelle. 

EN  ITALIE 

« DERNIERE  JEUNESSE  » 

Signalons  que  Jeff  Musso  tourne 
son  deuxième  grand  film  ( après 
l’admirable  Puritain),  Dernière 
Jeunesse,  en  Italie,  à Rome,  avec 
Raimu,  Jacqueline  Delubac,  enfin 
nantie  d un  beau  rôle  dramatique 
et  nuancé,  et  Pierre  Brasseur. 
Tramel,  Génin,  Hélène  Manson, 
Labry,  d’autres  encore  font  égale- 
ment partie  de  la  distribution. 

Dernière  Jeunesse  est  l’œuvre 
de  Liam  O’Flaherty,  l’auteur  du 
Mouchard  et  du  Puritain  qui  a 
fait  l’adaptation  et  les  dialogues. 

ET  DEMAIN... 

Demain,  René  Clair  tournera 
L’Air  pur  avec  de  nombreux  en- 
fants... son  premier  film  français 
depuis  de  longues  années...  Et 
Christian  Jaque  mettra  en  scène 
L'Enfer  des  Anges  de  Pierre  V é- 
ry.  Demain,  Marc  Allégret  entre- 
prendra Le  Corsaire,  de  Marcel 
Achard,  avec  Boyer.  Viendront 
Les  Parents  terribles,  de  Jean 
Cocteau  (réalisateur  A.  Esway), 
Le  Bois  sacré  ( réalisateur  : Ma- 
thot,  adaptation  de  ''Carlo  Rim ) 
avec  une  distribution  de  premier 
ordre,  Gaby  Morlay  en  tête;  Ray- 
mond Bernard  fera,  peut-être, 
Guynemer,  écrit  par  Roland  Dor- 
gelès,  on  retournera  des  films 
brûlés  : Terre  d’Angoisse,  Le 
Plancher  des  Vaches,  Cinq  Jours 
d’Angoisse...  Puis  ce  seront  des 
films  inspirés  par  notre  époque 
cruelle  et  incertaine  : La  Loi 
martiale  ( Paul  Schiller) , Sans 
Patrie  ( Jacques  Becker,  d’après 
Pierre  Humbourg) , des  recons- 
titutions d’ époques  sanglantes 
Sébastopol  et  François-Ferdir.and 
d’Autriche.  Demain  aussi,  l’on 
filmera  l’épopée  romantique  de 
Kean  (A.  Volkoff)  et  La  Char- 
rette fantôme,  de  Julien  Duvivier, 
d'après  Selma  Lagerloff , dont  les 
décors  se  montent  à Neuilly. 

DEMAIN  EX’STE,  et  la  pro- 
duction française  est  courageuse. 

Avril  1939.  Le  Cinéma  français 
se  porte  bien  ! L.  D. 
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L'EQUILIBRE  INDISPENSABLE 
DANS  LES  DEVIS  DE  PRODUCTION 


Il  nous  faut  parler  et  reparler  des  devis 
de  production  où  certains  chapitres,  tel  ce- 
lui de  la  participation  artistique,  arrive  à 
rompre  l’équilibre  du  devis,  et  où  d’autres 
chapitres  non  moins  intéressants  sont  sacri- 
fiés, ce  qui  ne  laisse  pas  d’être  inquiétant 
pour  l’avenir  du  cinéma  français. 

Si  le  film  n’intéresse  que  le  marché  na- 
tional, si  le  producteur  a renoncé  à l’avance 
aux  bénéfices  que  procure  la  vente  à l’étran- 
ger, il  doit  tenir  obligatoirement  compte  de 
la  capacité  du  marché.  Lorsque  nous 
disons  en  tenir  compte,  nous  entendons 
qu’il  est  prudent  de  n’espérer  qu’une  re- 
cette oscillant  entre  les  deux  tiers  et  les 
trois-quarts  de  ce  que  peut  faire  un  film 
moyen. 

« Perrette  et  le  Pot  au  Lait  » n’est  pas 
connue  dans  notre  industrie,  et  l’on  voit 
s’élancer  gaillards  vers  l’avenir  des  appren- 
tis sorciers  qui  ignorent  les  lois  de  l’élémen- 
taire prudence. 

D’où  la  confection  de  films  qui  revien- 
nent infiniment  trop  chers,  où  le  bénéfice 
possible  passe  à des  somptuosités  bien 
inutiles. 

La  question  des  salaires  de  vedettes, 
r.’est  intéressante  qu’autant  qu’elle  peut 
permettre  un  abaissement  des  prix  de  fabri- 
cation. La  guerre  aux  vedettes  ne  nous  in- 
téresse pas,  car  elles  sont  nécessaires  pour, 
le  plus  souvent,  amener  la  clientèle  aux 
temples  du  Septième  Art. 

Toutefois,  nous  persistons  à croire  qu’un 
film,  où  deux  vedettes  et  le  réalisateur 
émargent  pour  beaucoup  plus  d’un  million, 
ce  million  fut-il  du  franc  quatre  sous,  con- 
duit le  producteur  à la  ruine.  Ou  bien  celui- 
ci  fera  le  nécessaire  pour  respecter  l’équi- 
libre des  chapitres  du  devis,  ou  bien  il  ro- 
gnera et  coupera  à tort  et  à travers  le  scé- 
nario. 

Dans  le  premier  cas,  le  film  peut  avoir 
une  technique  en  équilibre  avec  l’effort 
artistique,  mais  rien  ne  garantit  le  succès 
d’abord,  le  gain  ensuite.  Dans  le  second  cas, 
le  film  est  en-dessous  de  ses  possibilités  et 


ses  chances  de  toucher  le  marché  interna- 
tional sont  des  plus  réduites.  Pourquoi  jeter 
l’argent  par  les  fenêtres  pour  certains  cha- 
pitres, pourquoi  rogner  sur  la  technique 
pour  d’autres,  alors  que  celle-ci  est  indis- 
pensable à la  bonne  tenue  du  film. 

La  qualité  d’un  film  dépend  de  sa  prépa- 
ration, son  prix  de  revient  dépend  aussi 
de  cette  préparation,  l’un  et  l’autre  sont 
liés,  ignorer  cette  vérité  c’est  ignorer  les 
bases  du  métier. 

Des  firmes  apparaissent,  d’autres  les  rem- 
placent; rares  sont  celles  qui,  stabilisées, 
peuvent  témoigner  d’une  longévité  preuve 
de  leur  solidité. 

L’examen  des  causes  des  morts  violentes 
ou  subites  des  firmes  qui  disparaissent  du 
firmament  mondial,  indique  les  mêmes 
causes. 

Le  cinéma  anglais  a,  pour  un  temps  éloi- 
gné la  Cité,  le  cinéma  américain  est  en 
veine  de  restriction,  du  cinéma  allemand 
ne  disons  rien,  hormis  que  son  économie 
en  vase  clos  ne  l’a  pas  amélioré  en  qualité. 

Le  cinéma  français,  qui  a atteint  la  qua- 
lité internationale,  brigue,  non  de  conqué- 
rir le  marché  américain,  ce  qui  est  impos- 
sible, mais  voudrait  s’v  faire  une  place 
rémunératrice. 

La  chose  est  réalisable  à la  condition 
expresse  que  la  technique  en  soit  parfaite. 

La  perfection  technique  exigeant  de  puis- 


Le  numéro  de  mars  de  V International 
Photoçfrapher  comporte  l’annonce  d’une 
nouveauté  (page  2)  lancée  par  la  maison 
Perry  et  Houston  d’Hollywood  qui  lance 
sur  le  marché  le  procédé  Perry’s  P et  H. 

Cette  innovation  concerne  aussi  bien  le 
procédé  que  le  matériel  pour  l’appliquer. 

Le  matériel  est  composé  de  cuves  de  dif- 
férents modèles,  destinées  au  développe- 


Une  partie  du  vaste  décor  construit  sur  le  terrain 
des  Studios  Nicæa  à St-Laurent-du-Var  pour  Narcisse 


sants  moyens  financiers,  on  doit  donc  obli- 
gatoirement se  maintenir  à l’établissement  et 
au  strict  maintien  de  chapitres  normaux. 

Une  stricte  discipline  est  de  plus  indis- 
pensable, et  certains  errements  doivent  dis- 
paraître. 

Est-il  normal  qu’une  vedette  ait  le  droit 
de  défaire  à son  gré  le  scénario  qu’elle  a 
acceptée  ? Les  textes  qui  lui  ont  été  com- 
muniqués ? A-t-elle  le  droit  de  faire  deux 
films  à la  fois  laissant  au  producteur  et  au 
réalisateur  les  risques  et  les  frais  de  cham- 
bardements quotidiens,  qu’imposent  ces  mé- 
thodes anarchiques  ? Le  métier  de  produc- 
teur est  un  beau,  un  dur  métier  lequel  com- 
porte assez  de  risques,  sans  que  des  irres- 
ponsables viennent  y jeter  le  trouble  dû  à 
leur  fantaisie  ou  leur  incompétence. 

A.  P,  Richard. 


ment  des  filins  en  bobines  des  appareils  de 
petit  format.  Le  procédé  s’applique  aux  dits 
films,  bien  que  des  essais  concluants  aient 
été,  paraît-il,  tentés  sur  les  films  cinémato- 
graphiques. Ce  nouveau  procédé  que  nous 
examinerons  plus  loin,  confère,  paraît-il, 
les  avantages  suivants  : 

Accroissement  de  la  rapidité  dans  le  rap- 
port de  200  à 400  %; 


Nouveauté  dans  le  Développement 
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SOUFFLERIE  “TEMPÊTE” 

Spécialement  conçue  pour  le  cinéma,  cette 
soufflerie  fait  disparaître  les  ennuis  dus  à la 
condensation  sur  la  gélatine  du  film  et 
d.minue  d une  façon  considérable  les  risques 
d incendie  (certaines  compagnies  d’assurances 
font  d’ailleurs  une  ristourne  sur  les  primes). 

Absolument  conforme  aux  prescriptions  pré- 
fectora'es  et  de  l’administration  des  P. T. T. 

Pour  la  légion  parisienne  un  tarif  forfaitaire 
d installation  est  établi. 

Dernières  Références  : Zénith  rue  Malte- 
Brun,  Studio  des  Ursulines,  Saint-Thomas 
à Reims,  Stella  à Abbeville,  Riquet-Ciné 
rue  Riquet,  etc...,  etc. 


REGULARC 

Avance  automatique  adaptable  sur  toutes 
lampes  à arc,  Le  rendement  d’une  lampe  à 
arc  ainsi  peut  se  comparer  à une  lampe 
automatique. 

Plusieurs  modèles  prévus  pour  tous  courants 
et  toutes  marques  de  lampes  à arc 

LE  PLUS  GRAND  NOMBRE  EN  SERVICE,  LA  MORS  CHÈRE 

LA  MEILLEURE 

DEMANDER  l'.OTICE  DE  REGULARC  ET  SOUFELERIE 

Références  sur  demande 

R.  PIQUET 

R.  M.  34.380 

9,  Rue  du  Soleil,  PARIS  (20e) 

TeUphone  : MËNII,  53-10 

Toutes  fournitures  de  cabine  - Charbons  Lorraine 
— Entretien  et  réparation  d'amplificateirs  — 


Définition  très  supérieure  à celle  obtenue 
avec  les  meilleurs  révélateurs; 

Meilleure  représentation  des  détails  dans 
les  ombres,  ces  ombres  devenant  indépen- 
dantes des  grandes  lumières; 

Augmentation  apparente  de  la  latitude  de 
pose; 

Elimination  totale  du  voile  de  dévelop- 
pement; 

Augmentation  de  la  finesse  de  grain; 

Effets  de  troisième  dimension. 

Voilà,  n’esl-il  pas  vrai,  un  procédé  bien 
surprenant  si  l’on  s’en  rapporte  à cette  mi- 
rifique annonce,  où  se  côtoient  des  affirma- 
tions qui  tendent  à confondre  les  qualités 
propres  d’une  émulsion  photographique, 
avec  les  améliorations  admissibles  que  peut 
donner  la  méthode. 

Cette  méthode  est  assez  vaguement  expo- 
sée en  un  copieux  article,  dans  lequel  on 
ne  trouve  que  très  peu  de  détails  scienti- 
fiques, et  où  cet  exposé  vise  surtout  à inté- 
resser la  clientèle. 

Voici,  succinctement  en  quoi  consiste  le 
procédé  dit  P et  11,  à ne  pas  confondre  avec 
la  méthode  de  contrôle  des  solutions  dite 
du  Ph. 

Si  on  incorpore  dans  l’émulsion,  disons 
plus  tôt  si  on  fait  pénétrer  dans  celle-ci 
l'agent  de  développement  en  quantité  préa- 
lablement calculée,  pour  que  le  développe- 
ment des  grandes  lumières  s’arrête  à une 
densité  fixée  et  si  l’émulsion  est,  immédia- 
tement après  essorage  rapide,  immergée 
dans  une  solution  inactive  il  se  passe  le  phé- 
nomène suivant  : Les  parties  qui  ont  reçu 
de  fortes  quantités  de  lumière  (hautes  lu- 
mières) se  développent  rapidement  pour 
s’arrêter  à une  valeur  qui  dépend  de  leur 
impression  tandis  que  les  faibles  valeurs  de 
l’éclairage  (ombres)  continuent  à se  déve- 
lopper lentement 

Le  contrôle  de  la  concentration  du  déve- 
loppateur  permet  d’arrêter  le  développe- 
ment des  hautes  lumières  à n’importe  quelle 
valeur;  les  parties  moyennes  et  les  détails 
dans  les  ombres  pouvant  dès  lors  être  ame- 
nées à leurs  valeurs. 

La  présentation  du  procédé  ainsi  faite 
suggère  des  réserves  expresses  quant  au 
processus  de  fonctionnement,  les  auteurs 
semblant  ignorer  en  tous  points  les  ques- 
tions sensitométriques  élémentaires.  Es- 
sayons, toutefois,  de  leurs  affirmations  et 
des  épreuves  communiquées  d’éclaircir  l’ex- 
posé préalable. 

Il  est  bien  connu  des  praticiens,  bien 
oue  le  fait  ait  été  formellement  controversé 
par  des  théoriciens,  que  l’on  peut,  dans 
une  certaine  mesure,  influer  sur  la  marche 
du  développement  en  procédant  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Avec  des  révélateurs  ayant  un  certain 
potentiel  de  développement,  il  est  possible, 
lorsque  la  réaction  est  bien  amorcée,  d’en- 
lever l’émulsion  du  bain  développateur,  de 
la  laver  superficiellement,  de  la  recouvrir 
d’un  liquide  inactif  tel  que  le  développe- 
ment se  continue  lentement.  Le  fait  a été 
maintes  fois  signalé,  maints  essais  de  con- 
trôles sensitométriques  furent  faits  pour 
contrôler,  et  chaque  fois  le  désaccord  sub- 
sista entre  partisans  de  la  méthode  cou- 
rante et  les  expérimentateurs  du  procédé 
genre  P et  H. 

Il  n’en  subsiste  pas  moins  qu’une  émul- 
sion débarrassée  de  son  excès  de  révéla- 
teur peut  être  plongée  dans  une  solution 
absolument  inactive  telle  que  le  révélateur 
ne  puisse  venir  se  mélanger  à elle,  ce  qui 
provoquerait,  soit  une  diminution  de  la 
concentration  de  la  solution  développatrice, 


soit  la  diminution,  par  dilution,  d’une  par- 
tie des  constituants.  Le  fait  est  indéniable; 
ce  qui  est  nié,  c’est  la  différence  de  résul- 
tats obtenus,  par  exemple,  dans  la  grada- 
tion de  l’image.  Les  expérimentateurs  amé- 
ricains attribuent  les  avantages  de  leur  pro- 
cédé au  fait  que  les  bromures  et  iodures 
répartis  dans  la  réaction  chimique  sont 
mieux  utilisés  pour  la  réduction  de  l’ha- 
loïde  argentique.  De  même,  insistent-ils 
sur  l’avantage  que  confère  au  point  de  vue 
granulation,  la  méthode  employée  par  eux. 

Les  épreuves  présentées  page  9 du  jour- 
nal, nous  les  supposons  bien  entendu  sin- 
cères, sonl  infiniment  supérieures  à celles 
faites  avec  un  révélateur  courant. 

Les  essais  communiqués  ont  été  réalisés 
sur  films  Agfa  et  Kodak,  les  uns  furent  déve- 
loppés avec  la  formule  révélatrice  D 7,  d’au- 
tres avec  la  D 72  (formules  Kodak). 

Nous  signalons,  sans  autres  commenlai- 


M.  Arthur  Jarratt,  directeur  général  des 
salles  anglaises  iiaumont-British,  a visité  les 
studios  de  Walt  Disney,  au  cours  d’un  ré- 
cent voyage  à Hollywood. 

Voici  en  quels  termes  M.  Jarratt  parle, 
dans  notre  confrère  anqlais  The  Cinéma,  de 
son  séjour  chez  Walt  Disney. 

Les  studios  de  Disney  constituent  un  véri- 
table roman.  Et  même  leurs  murs  reflètent 
la  joie  î 

Ces  studios  consistent  en  une  suite  de  petb 
tes  pièces.  Dans  chacune  de  ces  pièces  on 
trouve  des  dessins  de  Disney  que  ses  artistes 
étudient  de  très  près. 

Chaque  fois  qu’on  va  produire  un  nou- 
veau film,  il  y a une  conférence  de  tous  les 
dessinateurs.  Chacun  est  désigné  pour  s’oc- 
cuper de  l’un  des  personnages.  Ce  person- 
nage doit  s’identifier  avec  l’artiste  chargé 
cte  lui  donner  la  vie. 

Rien  n’est  écrit  : la  « continuité  » se  fait 
uniquement  avec  des  dessins. 

Une  des  caractéristiques  de  cette  orga- 
nisation est  la  camaraderie  qui  existe  entre 
tout  le  personnel.  Chacun,  quelle  que  soit 
sa  position,  s’appelle  par  son  petit  nom,  et 
même  les  grooms  s’adressent  à Disney  en  lui 
disant  « Walt  ». 

Les  studios  de  Disney  emploient  plus  de 
personnel  que  n’importe  quel  autre  studio 


res,  cette  nouveauté  qui  demande  de  très 
sérieuses  vérifications. 

Depuis  longtemps,  la  confrontation  des 
thèses  sur  le  développement,  l’examen  des 
travaux  pratiques  faits  sur  cette  question, 
les  théories  nouvelles  qui  voient  le  jour,  sur 
la  théorie  de  l’image  latente  depuis  la  dé- 
couverte de  Sheppard  sur  les  germes  de 
sulfure  d’argent,  laissent  supposer  que  la 
bonne  vieille  méthode  classique  n’est  peut- 
être  pas  la  seule  possible. 

Sans  chercher  pour  le  moment  à appro- 
fondir le  phénomène,  certaines  des  photo- 
graphies communiquées  ont  des  ombres  bien 
mieux  fouillées,  que  celles  du  même  sujet, 
développées  dans  les  bains  normaux. 

Terminons  en  spécifiant  que  les  formules 
développatrices  et  celle  dite  inactive  ne  sont 
lias  données  par  les  auteurs. 


de  Hollywood.  800  personnes  travaillent 
chez  lui  de  façon  permanente. 

Les  artistes  dessinent  en  s’inspirant  de 
modèles  vivants.  C’est  ainsi  que  l’on  peut 
voir  sur  le  même  morceau  de  celluloïd  un 
personnage  humain  photographié  et  un  per- 
sonnage dessiné. 

Cela  doit  se  faire  afin  d’obtenir  les  vrais 
mouvements,  spécialement  pour  la  bouche 
et  les  lèvres,  dans  les  parties  de  dialogues  et 
de  chant. 

L’organisation  de  Disney  possède  un  im- 
mense bâtiment  utilisé  uniquement  pour  des- 
siner et  peindre  les  fonds  ou  cadres  dans 
lesquels  s’animeront  les  personnages. 

Quand.  Disney  fait  un  film  sur  la  vie  d’une 
biche,  de  vraies  biches  et  tous  les  autres  ani- 
maux jouant  un  rôle  dans  le  film  sont  ame- 
nés au  studio.  Ils  sont  cinématographiés  et 
leurs  mouvements  très  soigneusement  étu- 
diés. 

Actuellement,  Disney  s’intéresse  tout  par- 
ticulièrement à un  genre  nouveau;  en  colla- 
boration avec  le  chef  d’orchestre  Léopold 
Stokowski,  il  veut  interpréter  la  musique  — 
populaire  et  classique  — sous  la  forme  de 
dessins  animés. 

Certains  thèmes  dureront  une  demi-heure, 
d’autres  cinq  minutes.  Ce  film  apportera 
certainement  au  cinéma  une  nouveauté 
aussi  grande  que  Blanche-Neige. 


A. -P.  Richard. 

Les  Méthodes  de  Travail  chez  Walt  Disney 
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La  Technique  dans  les  Films 


La  Fin  du  Jour  (film  français  de  Julien 
Duvivier). 

Nous  tenons  à dire  tout  le  plaisir  que 
nous  avons  éprouvé  en  retrouvant  avec  La 
Fin  du  Jour,  « notre  » Duvivier,  le  vrai, 
celui  de  Un  Carnet  de  Bal,  l’artiste  sensible 
et  délicat  qui,  connaissant  son  métier  à 
fond  et  possédant  une  connaissance  rare- 
ment dépassés  du  cinéma,  nous  a donné  à 
nouveau  une  oeuvre  magistrale,  dont  toute 
l’industrie  du  film  français  peut  n’enorgueil- 
lir. 

Il  nous  faudrait  des  pages  pour  parler  de 
la  qualité  et  de  la  beauté  technique  de  La 
Fin  du  Jour.  Un  film  comme  celui-là  ne 
peut  êtres  fait  que  dans  un  studio  français. 
Quel  beau  travail  ! Un  travail  d’ensemble 
dans  lequel  il  est  difficile  d’analyser  les  dé- 
tails en  une  seule  vision. 

Rythme  français,  qui  peut  paraître  lent 
aux  étrangers  habitués  aux  comédies  amé- 
ricaines, mais  quelle  maîtrise  de  l’expres- 
sion cinématographique  ! 

Duvivier  a été  secondé  par  une  excellente 
équipe  technique  bien  entraînée,  compre- 
nant les  noms  de  Christian  Matras,  assisté 
de  Julliard,  Bourraud  et  Robin,  responsable 
de  l’admirable  photographie;  de  Jacques 
Krauss  pour  les  décors;  de  Robert  Vernay 
et  P.  Duvivier,  assistants  metteurs  en  scène; 
de  Tony  Leenhardt,  Philippe,  Lemaître  et 
Archambaut  pour  le  son  et  enfin  de  Marc 
Poncin  pour  le  montage. 

Un  film  à voir  et  à revoir  (Madeleine  Ci- 
néma). 


Ersterte  cordiale  (film  français  de  Mar- 
cel L’Herbier). 

Voici  — dans  un  genre  tout  différent 
une  autre  réussite  du  film  français.  On  hé- 
site souvent,  en  France,  à aborder  le  genre 
du  film  historique  oui  nécessite  une  grande 
mise  en  scène  et  des  reconstitutions  coû- 
teuses et  difficiles.  Félicitons  le  producteur 
Max  Glass  d’avoir  eu  le  courage  d’aborder 
ce  genre.  Félicitons  le  réalisateur  Marcel 
L’Herbier  d’avoir  mené  cette  tâche  au  suc- 
cès. 

Entente  cordiale  nous  fait  revivre  vingt 
ans  d’histoire  contemporaine  et  le  fait  fort 
bien. 

Des  décors  immenses,  dus  à-  Guy  de  Gas- 
tvne  et  à Kainer  oui  été  construits  sur  les 
plateaux  des  studios  de  Saint-Maurice.  Les 
scènes  de  Buckingham  Palace,  de  Windsor, 
du  Château  d’Osborne,  n’offrent  au  point 
de  vue  mise  en  scène  aucune  critique.  De 
même  celles  de  Paris. 

L’épisode  de  la  Comédie  Française,  qui 
est  l’un  des  meilleurs  du  film,  est  d’une  vé- 
rité criante. 

Rarement  dans  un  film  tourné  en  France 
peut-être  depuis  Mayerling  nous 

n’avions  vu  une  telle  richesse  et  un  lel  luxe 
de  réalisation. 

Rien  n’a  été  épargné  pour  faire  de  ce 
film  une  œuvre  grande  et  prestigieuse. 

La  réalisation  de  Marcel  L’Herbier  est 
très  bonne,  quelquefois  excellente. 

Hors  de  doute  que,  techniquement,  cette 
production  est  l’une  des  plus  grandes  réus- 
sites du  cinéma  français. 


Films  iNlErttSSMUS  A Vülfi 
au  point  de  vue  Technique 

FILMS  FRANÇAIS 

LA  FIN  DU  JOUR  (Madeleine). 

ENTENTE  CORDIALE  (Marignan). 

| FILMS  AMERICAINS 

JESSE  JAMES  (Le  Brigand  Bien-aimé) 
(en  couleurs)  (Le  Paris). 

MADE  FOR  EAGH  OTHER  (bientôt  aux 
Portiques). 

REVES  DE  JEUNESSE  (Quartiers). 

TRADE  WINDS  (La  Femrtie  aux  Cigaret- 
tes blondes)  (Quartiers). 

VOUS  NE  L’EMPORTEREZ  PAS  AVEC 
VOUS  (Helder). 

TAIE  SPIN  (Descente  en  Vrille)  (Nor- 
mandie). 

FILMS  ANGLAIS 

PYGMALION  (Biarritz). 

PRISONNIERS  DE  LA  BRUME  (Mer  du 
Nord)  (Quartiers). 


Belle  photographie  de  Ted  Pahle,  quel- 
quefois entachée  d’inégalités.  Très  beaux 
costumes  de  Bilinski.  Son  impeccable  de 
Marc  Fossard. 

* 

* * 

Production  américaine  : deux  très  « gros 
morceaux  »,  Giinga  Din,  de  George  Stevens; 
Les  Anges  à Figures  sales,  de  Michael  Cur- 
liz. 

Gunga  Din  est  une  splendide  épopée  dans 


DANS  VOTRE  CABINE 

LES 

VOLETS  AUTOMATIQUES 
^SVj  CjpG- 


SONT  REGLEMENTAIRES 


QUELQUES  INSTALLATIONS  RECENTES 


SECURITE  ABSOLUE 


Chez  votre  R vendeur  habituel  ou  à : 

R.  AY  LM  E R 

I ngénieur-Constructeur 

22,  Rue  Château-Landon,  PARIS  - X' 

Téléphoné  : NORD  98-59 


PARIS 

ACTUAL.  CHAMPS-ELYSEES. 
ACTUALITES  SAINT-LAZARE. 
AMBIGU. 

ATLANTIC. 

BOUL’MICH’. 

BRASSERIE  SUISSE. 

CAIP. 

CL  SOIR  PIGALLE. 

CESAR. 

C I N EAC-ITA  LIEN  S . 

CIN  EAC-MONTPARN  ASSE. 
CINEAC-ACTUAL.  LE  JOURNAL. 
CINEAC-ACTUALITES  PARIS-MIDI. 
CINEAC-SAINT-HONORE. 
CINECRAN. 

CINE-SPORTS. 

CINE  HOLLYWOOD. 

C1NEPHONE  PETIT-PARISIEN. 
CINEPHONE  RIVOLI, 

CITE  UNIVERSITAIRE. 

PLUS  DE  U 


EDOU.VRB-VII. 

ESCURIAL. 

FER  BER. 

HELDER. 

MAC-MAHON. 

MIRAGES. 

PALACE  DU  MOULIN. 
PALACE  DU  ROND-POINT. 
PALACE  D’ITALIE. 

P.xRIS. 

SAINT-CHARLES. 

SAINT-DIDIER. 

SALLE  PLEYEL. 

SCALA. 

SEVERINE. 

STUDIO  BERTRAND. 
STUDIO  DE  L’ETOILE. 
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le  style  Lanciers  du  Bengale,  un  film  dont  la 
réalisation  a été  dotée  de  moyens  formida- 
bles comme  seul  .Hollywood  est  capable  de 
le  faire.  Le  metteur  en  scène  de  Alice  Adams, 
Laddie,  Swing  Time  et  de  Demoiselle  en 
Détresse;  George  Stevens,  qui  s’était  toujours 
limité  à des  films  psychologiques  ou  à des 
comédies  musicales,  a donné,  en  abordant 
ce  genre  nouveau  pour  lui,  toute  la  mesure 
de  son  talent.  Nous  avions  vu  Les  Lanciers 
du  Bengale,  nous  avions  vu  Alerte  aux  Indes, 
mais  Gunga  Din  les  dépasse  tous.  Côté  tech- 
nique, inutile  d’insister.  Tous  les  moyens 
inépuisables  de  Hollywood  ont  été  utilisés... 

Nous  pourrons  en  dire  autant  de  Anges 
à Figure  sale,  où  Michael  Curtiz,  qui  sait 
passer  sans  être  dépaysé,  de  la  réalisation  de 
La  Charge  de  la  Brigade  légère  à Bèves  de 
Jeunesse,  et  de  Rêves  de  jeunesse  à celle 
d’un  drame  de  gangsters,  a réussi  l’un  des 
films  dramatiques  les  plus  puissants  que 
nous  avons  vus  depuis  longtemps. 

* 

*-  * 

Fait  paradoxal  : au  moment  où  la  produc- 
tion britannique  se  débat  dans  les  affres 
d'une  crise  sans  précédent,  c’est  d’outre- 
Manche  que  nous  sont  venus  les  trois  films 
les  plus  intéressants  de  ce  mois,  au  point  de 
vue  technique  s’entend.  Ce  sont  La  Cita- 
delle. de  King  Vidor;  Pggmalion,  de  An- 
thonv  Asquilh  et  Leslie  Howard;  Mer  du 
Nord.  d’Alberto  Cavalcanti,  projeté  en 
France  sous  le  titre  Prisonniers  de  la  Brume. 

Commençons  par  ce  dernier.  Sachez 
que  Mer  du  Nord  est  l’une  des  plus  ré- 
centes productions  documentaires  du  Gene- 
ral Post  Office  anglais,  qu’il  a été  introduit 
en  France  par  M.  Benoît-Lévy,  que  la  S.E.D. 
I.F.  le  distribue,  et  qu’il  a été  projeté  à 
l’Olympia  en  même  temps  que  Trois  de 
Saint-Cgr. 

Mer  du  Nord  nous  conte  l’aventure  d’un 
chalutier  parti  du  port  d’Aberdeen,  en 


Ecosse,  et  montre  le  rôle  des  stations  côtiè- 
res de  radio  qui  se  tiennent  en  liaison  avec 
les  navires  de  pêche. 

La  loi  du  cinéma  anglais  a obligé  King 
Vidor  à venir  tourner  à Londres  pour  une 
compagnie  américaine  le  célèbre  roman  La 
Citadelle,  qui  est  l’histoire  d’un  médecin 
anglais.  Nous  avons  retrouvé  la  « patte  » 
du  réalisateur  de  La  Foule,  de  Notre  Pain 
quotidien.  King  Vidor  ne  cherche  jamais  les 
effets  techniques,  mais  il  sait  composer  une 
scène  et  porter  la  vie  sur  l’écran.  A noter  les 
scènes  du  début  qui  se  déroulent  au  Pays  de 
Galles,  reconstitué  sur  les  terrains  des  stu- 
dios de  Denham. 

Pggmalion.  Il  paraît  que  porter  la  pièce 
de  Bernard  Sliaw  à l’écran  était  une  gageure. 
Anthony  Asquith  (qui  réalisa  cet  excellent 
film  anglais  du  muet  Underground  (Métro- 
politain) et  l’acteur  Leslie  Howard  ont  gagné 
la  gageure.  Non  seulement  ils  ne  nous  ont 
pas  donné  du  théâtre  filmé,  mais  ont  su  pour 
la  plupart  des  scènes  transposer  visuelle- 
ment la  pièce  de  Bernard  Shaw.  Signalons 
la  musique  remarquable  de  Honegger. 

Deux  réussites  techniques  : le  travelling 
de  la  réception  de  l’ambassade  et  la  séance 
de  maquillage  de  Eliza. 

Innovation  intéressante,  l’utilisation  d’un 
violon  solo  reprenant  le  thème  musical  ini- 
tial du  film  au  moment  où  Eliza  revient  à 
Covent  Garden. 

■ * 

* * 

Pour  terminer,  notons  ces  noms  : Julius 
Epstein.  Epstein  est  l’auteur  du  découpage 
de  Rêves  de  Jeunesse  et  d’un  autre  film  de 
la  même  compagnie,  production  moyenne 
sans  doute  mais  remarquablement  faite  : 
Les  Secrets  d'une  Actrice. 

Julius  Epstein  est  actuellement  l’un  des 
six  meilleurs  « découpeurs  » de  Hollywood. 

Pierre  Autre. 


Centenaire  de  la  Photographie 


Le  Bulletin  de  la  S.M.P.E.,  mars  1939,  pu- 
blie un  très  intéressant  article  d’Edward 
Epstean  sur  le  Centenaire  de  la  Photogra- 
phie. L’auteur,  après  avoir  cité  les  plus  no- 
tables précurseurs,  étudie  très  longuement 
l’œuvre  et  la  part  de  chacun  des  deux  as- 
sociés Nicéphore  Niepce  et  Louis  Daguerre. 
Très  impartialement,  l’article  mentionne  la 
part  primordiale  prise  par  Niepce  à l’im- 
mortelle découverte;  de  Daguerre  il  est  dit  : 
« Il  montrait  du  génie  dans  l’adaptation 
des  idées  des  autres». 

En  fait,  Niepce  était  un  scientifique  mo- 
deste qui  fut,  ne  l’oublions  pas,  le  créateur 
du  moteur  à explosion  et  Daguerre  fut  l’ar- 
tiste brillant,  mondain,  l’adaptateur  ex- 
traordinairement doué  de  la  nouvelle  in- 
vention. 

L’histoire  des  travaux  de  nos  deux  illus- 
tres compatriotes  est  trop  connue  pour 
que  nous  la  retracions  ici. 

Niepce  mourut  pauvre  le  3 juillet  1833, 
Daguerre  décéda  le  10  juillet  1851  chargé 
d’honneurs. 

L’invention  fut  réellement  cristallisée 
lorsque  Daguerre,  appliquant  une  idée  de 
Niepce  sur  l’iodure  d’argent,  créa  le  Da- 
guerrotype.  C’est  ce  procédé  que  le  7 jan- 
vier 1839  Daguerre  exposa  à une  commis- 
sion composée  de  Humboldt,  Biot  et  Arago, 
ce  dernier  en  fit  communication  à la  Cham- 
bre des  Députés  le  3 juillet  1839,  et  Gay-Lus- 


sac  en  fit  autant  à la  Chambre  des  Pairs,  le 
30  du  même  mois.  L’Etat  fit  l’acquisition  des 
brevets  du  Dagurréotvne  et  Arago,  au  nom 
du  gouvernement,  dans  une  communication 
à l’Âcadémie  des  Sciences,  le  19  août  de  la 
même  année,  en  faisait  offrande  au  monde. 

La  technique  du  procédé  fut  vulgarisée 
en  1839  par  Daguerre  lui-même,  et  l’édition 
faite  en  plusieurs  langues. 

Cependant,  l’Anglais  Talbot,  qui  avait 
fait  une  communication  à la  Royal  Society 
le  31  janvier  1839,  revendiqua  énergique- 
ment la  paternité  de  l’invention. 

Dans  les  précurseurs,  il  faut  citer  Wedg- 
wood  1792  à 1800,  Herschel  1792-1871  qui 
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signala  l’hyposulfite  de  soude  comme  agent 
de  fixage. 

Herschel  fut  sans  doute  le  premier  à em- 
ployer le  mot  « photographie  » bien  que 
certains  auteurs  en  attribuent  la  paternité 
à l’astronome  allemand  Mâdler. 

Talbot,  déjà  cité,  signala  les  propriétés 
du  nitrate  d’argent;  ses  expériences  furent 
publiées,  en  1839,  dans  l’ouvrage  intitulé 
Photogenic  Drawing.  Son  procédé  dit  Calo- 
tvpie  eut  moins  de  succès  que  la  Daguer- 
rotypie  jusqu’au  moment  où  Blanquart- 
Evard  l’eut  perfectionné. 

L’Ecossais  Mungo  Ponton  trouve  les  pro- 
priétés photographiques  du  bichromate  de 
potassium. 

Le  procédé  au  collodion  fut  trouvé  vers 
1847  par  Domont  et  Ménard;  on  prétend 
que  le  mérite  de  la  pratique  du  procédé  au 
collodion  revient  à l’Anglais  F.  Scott  Archer. 


LIS  POMPIERS 


se  montrent  toujours  très  exigeants  lorsqu  ils 
procèdent  è la  vérification  des  cabines;  mais 
il  leur  suffit  de  constater  la  présence  de  pro- 
jecteurs froids  ZEISS  IKON  pour  se  déclarer 
satisfaits.  — Ils  savent,  en  effet,  qu'avec  les 
projecteurs  froids 

ERNEMANN  V ou 
ERNEMANN  VII 

les  dangers  d'incendie  sont  réduits  au  minimum. 
Le  refroidissement  par  air  et  par  eau  (brevet 
Zeiss  IKon)  préserve  les  parties  métalliques  du 
poste  contre  toute  élévation  de  température, 
même  dans  le  cas  d'utilisation  de  lampes  à arc 
à forts  ampérages. — D’ailleurs,  le  "PROTEKTOR" 
évite  l’inflammation  du  film  en  cas  de  rupture. — 

L’ELECTRO  PROTEX 


déclenche  automatiquement  la  fermeture  des 
volets  de  cabine;  celle-ci  se  trouve  de  ce  fait 
complètement  isolée  de  la  salle.  Une  cabine 
ERNEMANN  présente  en  dehors  des  qualités 
de  projection  et  de  reproduction  sonore,  toute 
garantie  de  fonctionnement  impeccable. 
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A ce  procédé  dit  du  collodion  humide  suc- 
céda celui  du  collodion  sec  premier  achemi- 
nement vrs  la  plaque  moderne. 

Georges  Eastman,  fondateur  de  Kodak, 
introduisit  le  film  en  bobines. 

Le  physicien  Wheastone  posa  le  principe 
de  la  vision  binoculaire  et  Brewster,  en 
1X44,  lit  l’application  à la  photographie.. 

Pour  l’application  de  la  photo  au  cinéma, 
on  trouve  tout  d’abord  les  noms  de  Plateau 
et  de  Stampfer  qui  posèrent  le  principe  de 
la  succession  des  images  sur  des  bandes  de 
carton  montées  à l’intérieur  d’un  cylindre 
tournant  (Phénakistiscope  pour  Plateau, 
Zoctrope  pour  Stampfer). 

Un  brevet  américain  de  A.  B.  Brown  (10 
août  1<S39),  pose  le  principe  du  changement 
d’exposition  à l’aide  d’un  obturateur  tour- 
nant. Ceci  présente  implicitement  les  carac- 
téristiques de  l’appareil  moderne. 

Edward  Muybridge,  anglais  émigré  aux 
Etats-Unis,  fit  ses  premiers  essais  de  photo- 
graphie de  chevaux  en  mouvement  à l’aide 
d’appareils  multiples.  En  même  temps,  Ju- 
les Marey  fit  ses  analyses  de  mouvement  qui 
sont  encore  des  modèles  du  genre. 

Ducos  du  Hauron,  un  des  créateurs  de  la 
sélection  trichrome,  prit,  en  1804,  un  bre- 
vet précurseur  pour  la  construction  d'un 
appareil  qui  ne  fut  jamais  exécuté. 

Jenkins,  fondateur  de  la  Société  S.M.P.E., 
construisit,  en  1893,  une  caméra  appelée 
« Phantoskop  »,  mais  il  n’en  lit  aucune 
application  commerciale,  c’est  Thomas  Ar- 
mât qui  lit  le  premier,  avec  succès,  un  pro- 
jecteur. Il  faut  aussi  citer  les  travaux  de 
l’Anglais  Friese-Greene  cl  ceux  de  l’Améri- 
cain Edison. 

Auguste  et  Louis  Lumière,  non  seulement 
créèrent  le  mot  cinématographe  et  donnè- 
rent sous  ce  nom  une  représentation  pu- 
blique à Paris  en  1895,  mais  furent  les  pre- 
miers à construire  un  appareil  pour  la  prise 
et  la  projection  des  vues  animées,  l’appareil 
très  remarquable,  employait  de  la  pellicule 
perforée. 

L’histoire  des  frères  Lumière  et  celle  de 
leurs  travaux  nécessite  une  biographie  spé- 
ciale, tous  les  services  qu’ils  ont  rendus, 
dans  toutes  les  branches  de  la  photographie 
sont  importants. 

(Traduit  de  S.M.P.E., 
auteur  : Epstean. 

N.-B.  — Nous  sommes  en  qualité  de  Fran- 
çais extrêmement  flattés  de  cet  article,  mais 
nous  croyons  qu’il  manque  à l’énoncé  quel- 
ques noms  allemands,  anglais  et  français,  tel 
le  nom  de  Raynaud  qui  est  un  pionnier  du 
cinéma. 

A.-P.  B. 


“ TOUT  CE  QUI  CONCERNE  LE  CINEMA” 

Mécanique  de  précision 
Matériel  et  Fournitures  Cinématographiques 

Ë.  STËNËËL. 

11-13,  Rue  du  Faubourg  St-Martin,  PARIS  (X  ) 

Téléphone  : BOTZAR1S  19-26 

CHARBONS  : Ciclor-Lorraine,  Conradty’s-Sie- 
rriens. 

MIROIRS  sphériques,  elliptiques,  paraboliques. 

OBJECTIFS,  tubes  optique-condensateurs,  demi- 
boule. 

LAMPES  de  projection  et  d’excitation-cellules 
(Philips,  Y val,  Géco,  Sully,  Américaines),  etc... 

Lanternes  et  arcs,  Enrouleuses-bobines,  cais- 
ses à films,  presses  à coller,  Lanternes  « Publico- 
lor  » de  projection  fixe  polir  annonces  et  coloris 
mouvants  et  relief  à l’écran,  lanternes  de  sortie 
et  de  contremarche,  projecteurs  de  scène,  porte- 
charbons,  Ecrans  transonore  caoutchouc  et  dia- 
phonie, Films  et  clichés  de  publicité. 

TICKETS  d’entrée  passe-partout  et  impression 
spéciale  fabrication  soignée,  cartes  de  sortie,  éti- 
quettes et  cartons  « loué  »,  « vestiaire  »,  rou- 
leaux d’affiches,  bandes  annonces. 

Tableaux  « Prix  des  places  »,  casier  à monnai  ? 
bakélite,  planchettes  à tickets,  etc...  Numéros  de 
fauieuils,  cendriers,  appareils  « loué  »,  punai- 
ses, aiguilles  pick-up,  colle  à films,  Patliéine- 
Zapon,  parfums,  huile,  courroies.  Pièces  déta- 
chées Gaumont,  Seg  et  C.M.  et  Pathé. 
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LECTEURS  DE  SON -CELLULES 
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NOUVEAUX  REDRESSEURS  B.  V. 

par  arcs  30/60  amp 


MOTEURS,  LAMPES,  ETC. 

DEMANDEZ  LE  NOUVEAU  CATALOGUE 


Assemblée  de  rAm.cale  des  Maquilleurs 
du  Cinéma  Français  du  2 Avril  1939 

Election  du  bureau  pour  l’année  1939  : 

Président  : Chakatouny;  Vice-Prési- 
dents : Cari,  Arakelian;  Trésorier  : Palt- 
chevsky;  Secrétaire  : Rey  Marcel;  Mem- 
bres de  la  Commission  de  Contrôle  : Fran- 
cinet,  Gauchat,  Dumas,  Bojuban,  Clavel. 

La  réunion  mensuelle  de  l’Amicale  a lieu 
lotis  les  troisièmes  lundis  de  chaque  mois, 
au  café  : « Au  Dauphin  »,  Place  du  Théâtre- 
Français,  167,  rue  Saint-Honoré,  Paris. 

Première  réunion  le  lundi  17  avril  1939 
à 21  heures. 

Le  banquet  de  l’Amicale  est  fixé  au  di- 
manche 30  avril  1939. 


A Londres,  Anthony  Asquith  va  commen- 
cer la  réalisation  de  French  without  Team , 
dont  la  distribution  comprend  Ray  Milland, 
Ellen  Drew  et  la  vedette  française  Janine 
Darcev. 


MISEES  UE  FILAIS 


FEUX  DE  JOIE.  — Par  Bai/  Ventura, 
3 excellents  disques  (Pathé,  P. A.  1706,  07 
et  08)  sont  Le  Nez  de  Cléopâtre  et  Qu’est- 
ce  qu’on  attend,  déjà  populaires,  qui 
compteront  parmi  les  meilleures  réalisa- 
tions phonographiques  du  joyeux  jazz 
français. 

CET  AGE  INGRAT.  — Deanna  Durbin, 
créatrice  du  film,  chante  sincèrement 
mais  sans  chaleur  Les  Filles  de  Cadix 
(en  français ) et  My  own  (Brunswick 
505.193).  De  ce  dernier  air,  je  préfère  de 
beaucoup  l'excellente  cire  de  Joe  Loss, 
bien  rythmée  et  bien  jouée  au  piano  (Pa- 
thé P.  A.  1759). 

LEAVE  IT  TO  ME.  — De  cette  opérette, 
deux  bons  disques  par  Eddie  Duchiu, 
dont  l’un  est  parfaitement  chanté  par 
Mary  Martin  : My  Heart  belongs  to  Daddy 
(Brunswick  500.762  et  754).  La  musique 
est  de  Cote  Porter,  référence  de  premier 
ordre. 

TOUTE  LA  VILLE  DANSE.  Nombreux 
\ enregistrements;  la  palme  renient  in- 
contestablement à Louis  Levy  (Columbia 
D.  F.  2552)  pour  son  pot-pourri,  meilleur 
spécimen  de  jazz  symphonique.  Les 
deux  gravures  de  la  créatrice  du  film, 
Miliza  Korjus  (Gramo  K.  8275  et  76)  ne 
sont  pas  fameuses.  La  voix,  trop  aigue, 
de  l'artiste  ne  « rend  » pas  très  bien  en 
disque. 

* 

* * 

Parmi  les  autres  disques  de  films  (cer- 
tains non  encore  sortis  en  France),  si- 
gnalons : 1°  Ferdinand  le  Taureau,  du 
dessin  animé  de  Walt  Disney,  joué  par 
Jcick  Hylton  avec  l’humour  et  le  brio 
qu’on  lai  connait  (Gramo  K.  8279);  2° 
I go  for  t ha t de  Saint-Louis  Blues,  par 
Mitdred  Bailey,  sentimental  et  bien 
rythmé  (Brunswick  500.760);  3°  Two 

Sieepy  people  de  Thanks  for  the  Memory, 
par  Fats  Waller,  excellent  piano,  beau- 
coup de  fantaisie  (Gramo  K.  8281);  4° 
Good  Niglit  Angel  de  Ronflez  M.  Burns, 
admirablement  emporté  par  Ben  Harris 
(Polydor  514.280);  5"  You  must  hâve  been 
a beautiful  Baby  de  Hard  to  get,  par  Bing 
Crosby  (Brunswick  505.196),  très  agréa- 
ble; 6°  2 fox  de  Going  places,  par  Gene 
Krupa  (Brunswick  500.761),  un  peu 
lourd;  enfin  un  pot-pourri  piano  solo  de 
Carroll  Gibbons,  contenant  les  airs  les 
plus  fameux  des  films  en  vogue,  aue  je  ne 
saurais  trop  recommander  à tous  les 
points  de  vue  ( Columbia  DF.  2562). 

I.  Maslowski. 


Des  Plantes  résistant  à la  chaleur 
sont  désormais  employées 
dans  les  Studios  d'Hollywood 

On  sait  la  difficulté  qu’éprouvent  les  régisseurs  à pouvoir 
garder  des  plantes  dans  les  studios,  ce  qui  a amené  les  produc- 
teurs à utiliser  la  plupart  du  temps  dans  les  décors  des  arbres 
artificiels. 

Dans  les  studios  de  Californie,  à Hollywood,  on  utilisera 
désormais  un  auti  y système.  Des  plantes  résistant  à la  chaleur, 
provenant  des  montagnes  et  des  déserts  de  Californie,  sont  main- 
tenant cultivées  en  série  pour  l’usage  des  metteurs  en  scène. 

Cette  fourniture  des  arbres  et  des  plantes  pour  les  studios 
est  même  devenue  une  section  très  importante  du  commerce  des 
horticulteurs  de  la  Californie  méridionale. 

Tandis  que  les  plantes  ordinaires  s’étiolaient  et  mouraient 
sous  l’effet  de  la  chaleur  des  arcs,  les  plantes  en  question,  habi- 
tuées à subir  de  hautes  températures,  s’accommodent  fort  bien 
de  la  température  des  studios. 

C’est  ainsi  que  pour  une  scène  du  film  de  John  Cromweil 
Made  for  Eacli  Other,  représentant  un  coin  du  Central  Park  de 


New  York,  on  utilisa  des  cerisiers  de  Catalina  (Prunus  Lyonii) 
dont,  non  seulement  les  branches,  mais  aussi  les  feuilles  gardè- 
rent leur  vitalité  et  leur  fraîcheur  sous  une  température  de  63". 

Le  cerisier  des  Montagnes  (Prunus  ilicifolia ) est  également 
recommandé  pour  cet  usage. 
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Un  Nouveau  Microphone  utilisé  à Hollywood 


Pour  le  film  Three  Loves  has  Nancy  (Nanette  a Trois 
Amours),  que  l’on  a pu  voir  récemment  à Paris,  au  cinéma  Mar- 
beuf,  le  directeur  du  son  des  studios  Metro-Goldwyn-Mayèr,  Dou- 
glas Shearer,  frère  de  l’actrice  du  même  nom,  a utilisé  pour  ia 
première  fois  un  nouveau  microphone  de  son  invention. 

Ce  micro  ultra-sensible  ne  peut  servir  que  dans  les  premiers 
plans.  Janet  Gaynor  a été  la  première  actrice  à en  éprouver  les 
etfets.  Dans  le  film  en  question,  ce  micro  fut  utilisé  particuliè- 
rement pour  enregistrer  je  son  de  la  glace  contre  une  vitre  dans 
une  scène  qui  se  passe  sur  un  comptoir  de  droguiste. 

Le  nouveau  micro,  que  Shearer  a fait  immédiatement  bre- 
veté, est,  paraît-il,  si  sensible  qu’il  peut  saisir  le  bruit  de  la  res- 
piration d’un  être  humain  ! 


VIII 


S1MÉ-SOIV- FRANCE 

69,  BOULEVARD  GOUVION-SAINT-CYR,  PARIS-XVII* 
Téléphone  : GALVANI  80-07  R.  C.  SEINE  278.076  B 


SUPER-IDEAL 

MONOBLOC 

VÉRITABLE  MACHINE  A PROJETER 
ET  A LIRE  LE  SON 

■ 

Tous  les  perfectionnements  réunis  : 

Lecture  sur  masse  tournante  — Axe  optique 
fixe  — Graissage  automatique  — Diminution 
considérable  des  efforts  demandés  au  film  — 
Obturateur  arrière  — Robustesse  à toute  épreuve. 

; ! 


Le  Contrôle  des  Sons 
à Densité  fixe 

Le  contrôle  photographique  des  sons  à densité  iixe  est  pour 
l’industrie  qui  emploie  ces  procédés  rendu  plus  tacite  par  1 emploi 
des  essais  ue  mouulation  des  hautes  fréquences.  La  nature  de  ces 
lests  a été  décrite  précédemment  par  Baker  et  Robinson. 

Là  qualité  du  son  à densité  tixe  dépend  beaucoup  de  la  défini- 
tion de  Limage.  Les  conditions  requises  pour  l’obtention  d’une 
piste  parfaite  sont  que  la  partie  claire  doit  etre  parlanement  trans- 
parente et  tes  parties  noires  complètement  opaques,  les  pointes 
extrêmement  efmées,  les  bords  de  ta  modulation  exactement  defi- 
nis, et,  au  point  de  vue  reproduction  de  ta  trace  lumineuse,  le  gal- 
vanomètre doit  en  donner  un  tracé  lidèle. 

Si  une  de  ces  conditions  n’est  pas  remplie,  la  distorsion  appa- 
raît dans  les  hautes  fréquences.  Aux  hautes  densités  la  moyenne 
de  transmission  se  trouve  réduite,  et  aux  très  basses  densités  elle 
est  accrue  par  la  présence  des  hautes  fréquences.  La  moyenne  de 
transmission  est  celle  comprise  pour  50  % de  piste  exposée  sans 
modulation. 

Il  est  possible  de  trouver  une  densité  aussi  petite  que  possible, 
laquelle  correspond  à 1 image  la  plus  parfaite  et  à la  plus  faible 
distorsion. 

Une  haute  fréquence  enregistrée  est  un  moyen  très  efficace  de 
détermination  des  densités  correctes  des  négatifs  et  positifs.  Un 
oscillateur  est  connecté  avec  un  modulateur  fournissant  du 
40U  périodes.  La  modulation  de  ce  4UU  est  faite  pour  plusieurs 
valeurs  contrôlées,  on  obtient  ainsi  plusieurs  densités  négatives. 
Les  impressions  positives  sont  alors  faites  à des  valeurs  de  densi- 
tés préalablement  déterminées  et  on  mesure  le  401)  cycle  à la  sor- 
tie d’un  reproducteur.  La  combinaison  des  mesures  négatives  et 
positives  indique  les  meilleures  conditions  de  définition  et  de  plus 
laible  distorsion. 

Cette  méthode  a été  utilisée  pour  l’établissement  de  ce  qui  suit. 

Dans  la  production  des  films  à densité  fixe,  certaines  varia- 
tions de  la  densité  des  pistes  est  inévitable.  Ces  variations  ont  des 
origines  multiples,  telles  : les  variations  de  rapidité  des  émul- 
sions, celles  de  l’exposition,  du  temps  de  développement,  la  tempé- 
rature des  bains,  la  régression  de  l image  latente,  etc...  Cependant, 
on  doit  tenir  la  main  à ce  que  ces  variations  soient  réduites  au 
minimum  et  ne  puissent  devenir  apparentes  lorsque  le  film  sera 
réenregistré.  Pour  se  prémunir  contre  tout  accident  extérieur,  il 
est  bon  d’utiliser  un  système  de  fiches  où  sont  mentionnées  les 
diverses  variations  et  les  corrections  à apporter.  Cette  méthode 
n’est  pas  pratique,  elle  augmente  les  manipulations,  causes  d’acci- 
dents, et  les  pertes  de  temps. 

Il  est  bon  de  noter  que  l’utilisation  des  systèmes  dits  push- 
pull  élimine  toute  possibilité  d’accident.  L’avantage  de  ce  genre  de 
piste  est  dû  à l’élimination  d’harmoniques  de  distorsion,  ce  qui 
donne  une  plus  grande  sécurité  et  une  qualité  plus  uniforme. 

La  marge  de  tolérance  est  alors  beaucoup  plus  grande  pour 
le  négatif  et  le  positif  destiné  au  réenregistrement  qu’avec  les 
procédés  ordinaires,  un  changement  modéré  des  conditions  sen- 
sitométriques  n’ayant  qu’une  influence  relative  sur  le  résultat  final. 

Il  a été  démontré  après  expériences  que  les  essais  faits  pour 
un  niveau  de  30  décibels  donnent  pour  tous  types  de  matériaux 
des  renseignements  satisfaisants,  les  tests  furent,  comme  référence 
de  niveau,  faits  à 1.000  périodes  et  modulés  à 9.000  pour  l’essai  de 
distorsion  et  les  densités  tolérées  peuvent  être  établies  de  cette 
manière. 

Les  courbes  tracées  à la  suite  de  ces  essais  indiquent  que  pour 
un  track  standard  positif  de  densité  1,59,  la  tolérance  négative 
est  de  1,93  à 2,10,  pendant  que  pour  le  track  push-pull  la  latitude 
de  densité  est  presque  illimitée.  On  en  déduit  que,  dans  la  pratique 
journalière,  pour  la  piste  du  son  dit  push-pull,  la  densité  négative 
n’a  que  peu  d’importance  et  que  c’est  seulement  dans  le  cas  d’er- 
reurs très  grandes  que  le  temps  de  développement  du  négatif 
joue. 

Pour  le  positif  à piste  ordinaire,  la  latitude  de  densité  oscille 
entre  1,53  et  1,70,  tandis  qu’elle  est  pour  ainsi  dire  illimitée  avec 
P le  procédé  push-pull. 
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Lorsqu’on  réenregistre  une  piste  standard,  le  soin  apporté  au 
travail  permet  de  se  contenter  des  tolérances  ci-dessus  indiquées 
sans  que  le  résultat  en  souffre  trop. 

Les  compagnies  américaines  de  premier  ordre  ont  pris  l’habi- 
tude de  garder  aux  Etats-Unis  les  originaux  son  et  images  et  de 
n'envoyer  dans  les  pays  étrangers  que  des  duplicatas,  pour  que 
les  bandes  originales  n’aient  à souffrir  ni  du  voyage  ni  des  fantai- 
sies des  censeurs  ! 

Il  a été  maintes  fois  affirmé  qu’il  est  nécessaire  d’avoir 
pour  gamma  de  densité  fixe  2 ou  plus,  on  en  a tiré  conclusion  que 
les  duplicatas  son  et  images  associés  ne  pouvaient  être  de  qualité 
satisfaisantes  puisqu’il  est  nécessaire  dans  ce  cas  de  travailler 
à des  gammas  relativement  bas. 

Il  est  utile  d’avoir  des  hauts  gammas  pour  augmenter  la  iinesse 
du  son,  mais  si  l’émulsion  et  le  développement  produisent  le  con- 
traste et  ladite  finesse,  la  question  du  gamma  devient  accessoire. 

Avec  les  positives  et  négatives  à grain  fin  à grand  pouvoir  résol- 
vant maintenant  connues,  il  a été  possible  au  Laboratoire  de 
Recherches  R.  G.  A.,  à Camden,  d’envisager  Remploi  de  nouvelles 
méthodes  capables  de  donner  des  duplicatas  de  son  et  images  d’ex- 
cellente qualité.  Le  laboratoire  de  la  Warner  Bros,  à Hollywood, 
qui  utilise  la  méthode,  en  a satisfaction.  Le  négatif  son  d’essai  pour 
les  tests  à duplicatas  est  fait  sur  le  même  appareil  d’enregistre- 
ment et  en  même  temps  que  le  négatif  dit  relais.  Ce  négatif  de  con- 
trôle est  également  employé  pour  le  contrôle  des  positifs  ultérieurs. 

Une  lrp  figure  montre  la  courbe  de  la  Kodak  positive  1365  à grain 
fin,  développée  au  gamma  de  1,26  dans  le  révélateur  D 76,  issue 
du  négatif  relais  ayant  une  densité  de  2,05.  Cette  impression  posi- 
tive est  faite  à la  lumière  blanche  parce  que  le  grain  de  finesse 
qu’on  obtiendrait  en  lumière  filtrée  serait  négligeable  avec  cette 
émulsion.  On  voit  que  la  densité  la  plus  favorable  de  cette  courbe 
est  1,45,  laquelle  est  la  valeur  qui  est  normale  pour  l’exploitation. 
Pour  des  raisons  d’ordre  photographique,  cette  densité  n’est  cepen- 
dant pas  la  meilleure  qui  puisse  être  retenue,  et  comme  le  négatif 
contretype  sera  développé  à bas  gamma,  il  est  préférable  d’em- 
ployer la  densité  1,9.  C’est  ce  chiffre  qui  a été  retenu  pour  la  posi- 
tive 1365. 

Une  2°  figure  est  la  courbe  négative  impressionnée  de  la  densité 
ci-dessus  désignée  1,9.  La  pellicule  employée  est  la  négative  à 
grain  fin  1203  développée  au  gamma  0,58  dans  le  révélateur  D 76; 
Cette  pellicule  étant  panchromatique,  on  prend  pour  l’obtention 
d’une  grande  finesse  un  filtre  A Corning  Glass  n°  556,  filtre  de 
5 mm.  d’épaisseur  qui  ne  laisse  passer  que  les  rayons  de  longueur 
d’ondes  inférieurs  à 5000  A ; avec  cet  écran  filtre,  la  quantité  de 
lumière  nécessaire  à l’impression  n’est  pas  plus  grande  que  pour 
l’émulsion  1365. 

L’examen  de  la  courbe  montre  qu’alors  la  densité  1,33  est 
celle  qui  doit  être  choisie  pour  faire  les  positifs  finaux. 

Cependant,  la  pratique  a montré  que  nombre  de  films  contre- 
typés  issus  de  duplicatas  ont  des  densités  oscillant  entre  1,33  et 
1,40. 

Les  négatives  en-dessous  de  la  densité  1,33  sont  excessivement 
sifflants,  et  ceux  compris  entre  1,33  et  1,40  sont  satisfaisants,  au- 
cune prédominance  sifflante  n’y  étant  décelable. 

Des  essais  pour  l’impression  sur  pellicule  positive  type  1201, 
tirés  de  la  pellicule  spéciale  pour  contretypes,  citée  plus  haut, 
furent  faits  derrière  filtre  Corning  584,  ne  laissant  passer  les  radia- 
tions lumineuses,  que  jusqu’à  4000  A et  développés  au  gamma  de 
2,28.  Le  maximum  de  qualité  est  obtenu  à une  densité  de  1,35 
pour  le  positif  final.  Une  3°  courbe  indique  que  des  variations  de 
densité  de  plus  ou  moins  1 pour  cent  n’affecte  pas  sérieusement  la 
qualité. 

Les  essais  de  courbes  de  réponse  indiquent  pour  toute  cette 
courbe  une  perte  de  un  décibel,  et  une  atténuation  à 7.000  de  un 
décibel,  due  au  voile  d’impression  des  contretypes,  valeurs  compa- 
rées à l’original. 

La  qualité  du  son,  est-il  utile  de  le  signaler,  dépend  beaucoup 
de  la  qualité  de  la  tireuse,  du  glissement  du  film,  de  la  perfection 
du  contact. 

En  pratique  industrielle,  la  Warner  qui  utilise  le  procédé  fait 
une  pièce  positive  et  en  tire  deux  négatifs  destinés  au  marché 
étranger. 

Auteurs  : Blaney  et  Best). 

( Traduit  de  S.M.P.E.  par  A.-P.  R, 


Ah  ! s’il  avait  pu  disposer  d’une 
lampe  à arc,  équipée  avec  des... 
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PETITE  CAUSE , GRANDS  EFFETS 

LA  BOBINE  DE  PROJECTION 


La  bobine  de  projection  est  considérée 
par  beaucoup  connue  un  accessoire  d’impor- 
lance  négligeable. 

Nous  estimons,  au  contraire,  que  de  sa 
bonne  fabrication  et  de  son  entretien  dé- 
pend, en  bonne  partie,  I état  du  film. 

Nous  avons  rencontré,  en  effet,  sur  place, 
des  bobines  au  rabais  fabriquées  en  dépit 
du  bon  sens  et  qui  ont  été  la  source  d’acci- 
dents nombreux  que  nous  allons  étudier  : 

L’usage  du  cinéma  d’amateurs  a fait  re- 
chercher pour  la  fabrication  des  bobines 
l'emploi  de  l’aluminium,  à cause  de  sa  légè- 
reté. 

A l’origine,  ces  bobines  étaient  générale- 
ment importées  par  des  maisons  serieuses 
et  comme  telles  étaient  de  fabrication  soi- 
gnée. 

Mais  le  transport,  la  douane  el  le  change 
conduisirent  bientôt  à des  prix  élevés;  on 
s’avisa  alors  que  l’aluminium  étant  un  pro- 
duit essentiellement  français,  peut-être  se- 
rait-il plus  rationnel  d’en  étudier  la  fabri- 
cation en  France  ! 

La  fabrication  des  bobines  nécessite  ce- 
pendant un  outillage  coûteux  qui,  pendant 
longtemps,  en  a fait  différer  la  fabrication. 
Enfin,  celle-ci  prit  corps  et  c’est  alors  que 
l’on  assista  aux  premiers  déboires.  Les  bo- 
bines pleines  formant  carter  destinées  à la 
prise  de  vues,  notamment,  ont  donné  nais- 
sance à des  bourrages  chroniques  dont  on 
chercha  longtemps  la  cause;  mal  calibrées, 
elles  n’acceptaient  pas  le  film,  ne  rentraient 
pas  dans  les  axes  et  ne  tournaient  pas  rond... 
rien  que  cela  ! 

Pour  la  bobine  de  projection,  le  fait  s’a- 
vérait moins  grave;  le  fonctionnement  étant 
visible,  il  était  assez  facile  de  remédier  à 
l’accident. 

Le  principal  défaut  de  la  bobine  d’alumi- 
nium était  la  présence  de  barbes  de  métal 
provenant  de  la  découpe  qui,  naturellement, 
se  présentaient  à l’intérieur  où  s’enroule  le 
film.  Celui-ci,  par  frottement,  détache  ces 
aspérités  tout  en  risquant  de  se  détériorer; 
ces  parcelles  de  métal  s’incorporent  alors 
dans  les  spires  du  film  et  ne  manquent  pas 
de  le  rayer. 

Si,  par  ailleurs,  presseur  et  couloir  de 
l’appareil  sont  constitués  par  des  parties 
pleines  en  velours,  notamment,  il  est  facile 
de  concevoir  qu’une  esquille  de  métal  ainsi 
placée  sur  le  trajet  du  film  ne  manque  pas 
de  balafrer  la  bande  sur  toute  sa  longueur. 
Il  est  donc  très  important  de  vérifier  les 
bobines  sous  ce  rapport  et  d’enlever  toutes 
les  aspérités  avec  une  lime  douce. 

Cet  inconvénient  ne  se  présenterait  sans 
doute  pas  si  une  contre-frappe  était  prévue 


en  fabrication  pour  « mater  » celte  découpe 
rugueuse. 

Mais  là,  intervient  une  question  de  prix 
de  revient  : cette  opération  nécessite  un  ou- 
tillage et  des  heures  supplémentaires  !... 

L’aluminium  devient  rapidement  coûteux 
pour  l’exécution  de  bobines  de  grandes  di- 
mensions. Aussi  a-t-on  songé  à le  remplacer 
par  la  tôle  d’acier  et  c’est  ainsi  que  nous 
vîmes  apparaître  des  bobines  qui  offraient 
quelque  ressemblance  à la  scie  circulaire. 

Une  dentelure  de  métal  coupant  disposée 
sur  la  circonférence  des  flasques  ne  man- 
querait pas  de  présenter  un  danger  certain 
pour  les  mains  de  l’opérateur  tentant  un 
freinage  en  cours  de  réenroulement. 

Par  ailleurs,  popr  donner  à ces  bobines 
un  aspect  présentable,  certains  fabricants 
ne  trouvèrent  d’autre  solution  que  de  badi- 
geonner celles-ci  avec  un  vernis  à base  de 
poudre  d’aluminium.  Ceci  présente  un  in- 
convénient assez  sérieux;  en  effet,  la  bande, 
au  cours  des  manipulations,  racle  le  vernis 
et  la  poudre  d’aluminium  se  dépose  sur  le 
film  et  ne  demande  qu’à  y adhérer  forte- 
ment pour  peu  que  celui-ci  soit  tant  soit  peu 
recouvert  d’huile. 

Un  des  principaux  arguments  du  format 
réduit  est  sa  longue  durée  de  déroulement 
utile.  Argument  dont  ne  manquent  pas  de 
faire  état  les  différents  fabricants  d’appa- 
reils. 

Aussi,  assistons-nous  à la  transformation 
des  bobines. 

De  la  bobine  originale  de  120  mètres, 
nous  voyons  apparaître  la  bobine  de  (300  mè- 
tres. 

La  bobine  de  600  mètres  présente  un  cer- 


Lorsque  M.  le  ministre  de  l’Instruction 
Publique  demandait,  il  y a plus  de  12  ans, 
à MM.  les  Recteurs  et  MM.  les  Inspecteurs 
d’Académie,  de  prendre  l’initiative  de  créer 


tain  nombre  d’avantages  à condition  cepen- 
dant qu’elle  soit  d’une  fabrication  solide. 

Signalons  à cette  occasion  que  les  établis- 
sements Debrie  oui  adopté  pour  ce  genre 
de  bobine  la  tôle  d’acier  indéformable.  Cette 
bobine  permet  une  projection  ininterrom- 
pue de  55  minutes  pour  les  films  sonores  et 
de  1 h.  20  pour  les  films  muets. 

Contrairement  à la  bobine  de  120  mètres, 
celle  de  600  mètres  ne  nécessite  qu’une  seule 
manipulation,  ce  qui  ménage  la  vie  du  film. 
* 

* * 

Nous  demanderons  aux  fabricants  de  vou- 
loir bien  veiller  à ce  que  les  bobines  soient 
exactement  centrées  et  percées  sans  jeu 
anormal;  tout  voile  de  la  bobine  conduisant 
à une  détérioration  du  film;  qu’ils  évitent 
également  toute  peinture  ou  vernis  dont  l’en- 
duit est  détachable. 

Enfin,  il  serait  nécessaire  que  chaque  bo- 
bine soit  logée  en  boite;  elle  n’en  doit  sortir 
que  pour  l’usage  et  doit  la  réintégrer  immé- 
diatement après. 

C’est  ainsi  la  meilleure  assurance  contre 
sa  détérioration. 

♦ 

LE  CINÉMA  A L’HOPITAL 


Ceci  se  passe  en  Amérique.  Dans  la  plu- 
part des  hôpitaux,  les  malades  peuvent,  de 
leur  lit,  assister  à la  projection  de  films, 
grâce  à des  appareils  de  pelil  format.  Le 
rôle  de  l’opérateur  est  tenu  par  les  infir- 
mières qui  s’en  acquittent,  paraît-il,  avec  la 
dextérité  de  véritables  professionnels. 


des  Cinémathèques  régionales  ou  départe- 
mentales, nous  étions  en  droit  d’espérer 
qu’un  jour  viendrait  où,  devant  la  néces- 
sité de  coordonner  toutes  ces  initiatives, 


LES  OFFICES  DU  CINEMA  EDUCATEUR 
ASSURENT  UN  VERITARLE  SERVICE  D’ETAT 

Que  reçoivent-ils  en  contre -partie  ? 
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l'Etat?  songerait  à prolonger  leur  existence 
soit  en  assurant  et  en  contrôlant  lui-même 
leur  fonctionnement,  soit  en  mettant  à leur 
disposition  des  crédits  suffisants. 

Or,  nous  pouvons  bien  l’avouer,  rien  de 
positif  n’a  encore  été  fait  dans  cette  voie. 
Malgré  l’action  persévérante  des  pionniers 
du  Cinéma  éducateur,  malgré  les  désirs  des 
membres  de  l’Enseignement  qui,  au  cours 
de  maints  congrès,  se  sont  amplement  mani- 
festés, les  pouvoirs  publics  restent  sourds. 
Pense-t-on  en  haut  lieu  que  la  question  ne 
soit  plus  actuelle,  croit-on  que  la  désaffec- 
tion du  personnel  enseignant  et  îles  œuvres 
complémentaires  de  l’Ecole  è l’égard  du  ci- 
néma soit  plus  grande  aujourd’hui  qu’hier  ? 
Et  ce  silence  doit-il  être  interprété  comme 
l’aveu  d’un  échec,  la  lin  d’une  expérience  ? 

Nous  ne  le  pensons  pas,  bien  au  contraire, 
nous  estimons  que  les  besoins  sont  plus  im- 
périeux que  jamais,  qu’il  est  du  devoir  de 
l’Etat  d’y  faire  face  malgré  les  difficultés  ou 
les  antagonismes  de  toutes  sortes  et  au-des- 
sus des  cloisons  trop  étanches  des  services 
ministériels.  C’est  une  œuvre  de  gouverne- 
ment avant  tout  qu’il  y a lieu  de  réaliser, 
œuvre  délicate  et  difficile  sans  doute,  mais 
pas  impossible. 

Mais,  objectera-t-on  avec  une  apparence 
de  logique  : A quoi  bon  sacrifier  quelques 
« misérables  » millions  à l’édition  de  bons 
films,  à l’organisation  de  Cinémathèques,  à 
leur  approvisionnement  en  documents,  puis- 
que les  Offices  régionaux  ou  départemen- 
taux du  cinéma  Educateur  s’acquittent  fort 
bien  de  leur  tâche  et  y suffisent  largement  ? 
C’est  ce  raisonnement  spécieux  qui  conduira 
le  Cinéma  éducatif  français  à la  croisée  des 
chemins.  Si,  fermant  systématiquement  les 
yeux  et  voulant  ignorer  ce  qui  se  passe  au 
delà  de  ses  frontières  l’Etat  français  persé- 
vère dans  son  inaction,  c’en  sera  fini  de 
l’œuvre  remarquable  des  cinéastes  désinté- 
ressés qui  ont  voulu  mettre  leur  génie  au 
service  de  l’enseignement,  de  la  science,  de 
l’art.  Et  les  Offices  se  trouveront  devant  une 
pauvreté  telle  de  la  production  cinémato- 
graphique, qu’ils  n’offriront  bientôt  plus  à 
leurs  usagers  que  des  collections  squeletti- 
ques et  sans  valeur.  Inversement,  leurs  pos- 
sibilités financières,  même  conjuguées,  sont 
et  seront  encore  bien  plus  demain,  telle- 
ment insignifiantes,  que,  producteurs  et  in- 
dustriels, se  détourneront  à jamais  d’eux. 
Ce  sera  autant  de  perdu  pour  le  patrimoine 
scientifique  et  artistique  de  notre  pays,  et 
pour  son  activité  économique. 

Face  à cette  situation  regrettable,  et  au 
milieu  de  l’indifférence  générale,  les  Offices 
français  du  Cinéma  éducateur,  avec  les  fai- 
bles ressources  dont  ils  peuvent  disposer, 
luttent  héroïquement  pour  conserver  à 
notre  pays,  la  place  qu’il  occupait  en  Eu- 
rope dans  le  domaine  du  Cinéma  éducatif. 

Pour  cela,  ils  apportent  pleinement  et 
pour  ainsi  dire  sans  contre-partie,  leur  col- 
laboration au  Musée  Pédagogique  et  à la 
Cinémathèque  Centrale  Agricole,  organis- 
mes ministériels,  animés  des  meilleures  in- 
tentions mais  ne  disposant  pas  de  moyens 
suffisants  pour  assurer  dans  le  pays  une 
abondante  diffusion  de  leurs  films.  C’est  par 
dizaine  de  milliers  que  se  chiffrent  les  films 
ainsi  prêtés  aux  écoles  publiques,  aux  éta- 
blissements d’enseignement,  aux  œuvres 
complémentaires  de  l’école,  par  l’intermé- 
diaire des  Offices.  Si  l’on  songe  aux  nom- 
breuses manipulations  qui  en  résultent,  on 


peut  bien  reconnaître  que  la  décentralisa- 
tion était  nécessaire  et  qu’en  la  favorisant, 
les  Offices  régionaux  ou  départementaux 
assurent  en  fait,  un  véritable  service  d’Etat. 
Ce  ne  sont  pas  les  4 ou  5.0U0  francs  qu’on 
leur  donne  par  an  sous  forme  de  subvention 
qui  permettent  de  couvrir  les  dépenses  du 
personnel  et  de  matériel.  Mais  les  Offices  ne 
peuvent  se  borner  à ce  rôle  d’intermédiaire 
ou  de  distributeur.  Pressés  par  les  usagers 
qui  éprouvent  de  sérieuses  difficultés  à ob- 
tenir des  services  officiels  le  prêt  d’un  nom- 
bre suffisant  de  films  éducatifs,  ils  doivent 
consacrer  la  majeure  partie  de  leurs  res- 
sources à l’acquisition  de  films  d’enseigne- 
ment ou  documentaires.  Ceci  est  surtout 
vrai  depuis  la  standardisation  du  format 
IG  mm.  Ainsi,  sans  aucun  contrôle,  des  or- 
ganismes privés  se  substituent  à l’Etat  res- 
ponsable, pour  fournir  aux  Ecoles  primai- 
res ou  aux  établissements  d’enseignement, 
la  documentation  cinématographique  qui 
leur  est  nécessaire. 

Fort  heureusement,  la  Ligue  Française  de 
l’Enseignement  qui  groupe  l’ensemble  des 
Offices,  a su  instituer  une  collaboration  con- 
fiante entre  les  usagers,  les  dirigeants  d’Of- 
lices  et  des  personnalités  éminentes  de 
l’Enseignement,  pour  l’étude  des  questions 
pédagogiques  ou  techniques.  Des  résultats 
encourageants  ont  été  obtenus,  des  films 
remarquables  ont  été  réalisés,  en  un  mot,  la 
démonstration  a été  faite  qu’il  était  possible 
de  donner  une  impulsion  nouvelle  au  ciné- 
mq  éducatif  français  à condition  toutefois 
de  leur  consentir  quelques  crédits. 

En  l’état  actuel  des  choses,  les  Offices  ne 
peuvent  à la  fois  supporter  les  frais  géné- 
raux qu’entraîne  un  service  de  prêts  gratuits 
des  films  mis  en  dépôt  par  le  Musée  Péda- 
gogique et  la  Cinémathèque  Centrale  Agri- 


Dans une  revue  pédagogique,  Le  Journal 
des  Instituteurs,  M.  J.  Cressot  a écrit  récem- 
ment quelques  lignes  à la  fois  inquiètes  et 
sensées. 

« On  a renoncé,  dit-il,  a interdire  le  ci- 
néma aux  enfants,  et  on  a bien  fait  : la 
politique  du  fruit  défendu  est  imprudente, 
et  d’ailleurs  on  sait  ce  qui  se  cache  derrière 
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cole  et  consacrer  des  sommes  importantes 
à l’enrichissement  de  leurs  propres  collec- 
tions. 

Au  moment  même  où,  par  suite  de  l’utili- 
sation de  la  projection  animée  au  cours 
des  séances  scolaires  dites  « d’activités  diri- 
gées »,  les  demandes  de  documents  se  font 
plus  pressantes  et  plus  nombreuses,  en 
quantité  et  en  qualité,  le  Ministère  de  l’Edu- 
cation Nationale  a le  devoir  de  venir  immé- 
diatement en  aide  aux  Offices.  Il  peut  se 
renseigner  sur  leurs  besoins,  sur  leur  action 
et  leur  organisation  pour  procéder  ensuite 
a une  équitable  répartition  des  subventions. 
Mais  de  grâce,  que  cet  effort  financier  soit 
sérieux  ! Que  l’on  pense  aux  salaires  raison- 
nables dont  doit  bénéficier  le  personnel  des 
Offices,  au  prix  actuel  de  la  pellicule  et  à 
tous  les  frais  généraux  auxquels  nous  de- 
vons faire  face  et  l’on  se  rendra  aisément 
compte  de  nos  vrais  besoins. 

En  attendant  que  puisse  être  réalisée  l’or- 
ganisation officielle  du  Cinéma  éducatif 
français,  organisation  demandée  depuis  fort 
longtemps  et  sur  laquelle  nous  attirons 
encore  l’attention  des  pouvoirs  publics,  il  y 
a lieu  de  reconnaître  d’urgence  les  services 
rendus  à l’Ecole  par  les  Offices  régionaux 
ou  départementaux  du  Cinéma  éducatif. 
Augmenter  leurs  ressources  et  partant  leur 
créer  un  pouvoir  de  diffusion  plus  grand, 
voilà  le  meilleur  encouragement  que  l’Etat 
peut  momentanément  leur  donner. 

Souhaitons  que  ce  modeste  appel  soit  en- 
tendu et  que  nous  puissions  assister  à bref 
délai,  à un  nouvel  essor  du  cinéma  éducatif 
français. 

A.  GAUTIER, 
Directeur  de  l’O.  R.  C.  E. 

Nîmes. 


ces  mots  : réservé  aux  adultes.  Le  ciné  est 
la  pire  des  choses,  et  aussi  la  meilleure,  qu’il 
s’agisse  d’instruire,  de  suggérer,  voire  même 
d’enchanter  ou  de  défendre. 

« A nous  de  surveiller,  de  diriger,  et  sur- 
tout, de  plus  en  plus,  d’exiger  et  d’organiser 
le  bon  cinéma  ». 

L’article  de  M.  Cressot  mériterait  de  nom- 
breux commentaires. 

Sa  conclusion  surtout  devrait  être  préci- 
sée. Qu’est-ce  au  juste  que  le  bon  cinéma  ? 

Avant  de  savoir  comment  l’exiger  et  l’or- 
ganiser, il  faut  le  définir. 

On  voit  que  cela  nous  mènerait  loin. 

On  ne  peut  pas  demander  aux  producteurs 
de  se  transformer  en  moralistes. 

Au  reste,  poser  la  question  du  bon  cinéma 
c’est  envisager  l’organisation  du  cinéma 
tout  court.  Nous  y reviendrons  car  le  pro- 
blème vaut  qu’on  s’y  arrête,  même  et  surtout 
si  l’on  n’aperçoit  pas  immédiatement  la  so- 
lution. 

Mais,  dès  aujourd’hui,  notons  que  le  ci- 
néma à l’école  ferait  beaucoup  plus  de  pro- 
grès si  le  cinéma  hors  de  l’école  ne  mécon- 
tentait pas  les  éducateurs,  s’il  ne  leur  inspi- 
rait pas  des  griefs  et  des  inquiétudes  comme 
ceux  que  résume  M.  Cressot. 

On  voit  que  le  problème  n’est  pas  simple. 

Raison  de  plus  pour  y penser. 

Ch.  Penz , 
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les  projecteurs  sonores  16  m[m 

“ FILMOSOUND  " 

BELL  & HOWELL 


sont 


réputés  du 


Parce  que 

la  tête  sonore  d’un  FILMOSOUND  com- 
porte un  montage  optique  serré. 

La  lecture  est  faite  sur  le  volant  libre. 
La  cellule  est  excitée  par  une  lampe 
phonique  de  4 volts  alimentée  par  du 
courant  à fréquence  inaudible. 


MONDE 

ENTIER 


Parce  que  la  protection  du  film  est  par- 
faite lors  de  son  passage  dans  le  projec- 
teur FILMOSOUND.  Le  film  est  repris 
après  le  lecteur  sonore  par  un  troisième 
galet  denté  indépendant  dépourvu  de 
« saccades  ». 


AGENCE  

BELL  & HOWELL 

8,  RUE  DE  LA  PAIX,  PARIS  (2e) 


Parce  que  la  sécurité  de  branchement  est 
absolue  grâce  à des  fiches  spéciales 
évitant  les  mauvais  contacts,  les  erreurs 
de  polarité,  l’émission  de  parasites  per- 
turbateurs, le  système  amplificateur  est 
protégé  par  fusible  calibré.  Tous  les 
Projecteurs  FILMOSOUND  peuvent 
fonctionner  sur  les  secteurs  à courant 
continu  au  moyen  d’une  commutatrice 
de  150  watts. 
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(MCE  SU  PETIT  FORMAT  LES  DANSES  SACRÉES 
DES  INDES  NEERLANDAISES  NOUS  SONT  RÉVÉLÉES 


Dernièrement,  ont  été  projetés  au  siège 
des  Archives  Internationales  de  la  Danse, 
rue  Vital,  un  certain  nombre  de  films  réali- 
sés par  M.  Rolf  de  Maré,  sur  appareil  Bell 
et  Howell;  certains  de  ces  films  sont  en  cou- 
leu  rs. 

M.  Rolf  de  Maré  avait  entrepris  son  voyage 
dans  les  îles  de  la  Sonde  avec  Mme  Claire 
Holt  et  un  photographe  dans  le  but  de  re- 
cueillir une  documentation  aussi  riche  que 
possible  sur  les  danses  de  ces  pays.  En  ef- 
fet, du  point  de  vue  chorégraphique,  les 
films  qu’il  en  a rapportés  permettent  de 
prendre  connaissance  d’un  grand  nombre 
de  danses  indonésiennes  aussi  variées  dans 
leur  technique  que  dans  leur  but.  Nous  y 
verrons  soit  des  danses  sacrées  exécutées 
lors  de  cérémonies  rituelles,  soit  des  repré- 
sentations profanes  des  danseurs  de  cour 
ou  des  villageois  et  allant  des  simples  pas 
rythmiques  des  rondes  funèbres  des  Toradja 
de  Célèbes  à l’art  hautement  stylisé  du  cen- 
tre de  Java. 

Mme  Claire  Holt  a appris  ces  danses  à 
Java.  Rappelons,  pour  la  compréhension 
de  l’esprit  qui  a présidé  aux  prises  de  vues, 
qu’au  cours  des  siècles,  les  îles  de  l’archipel 
indonésien  ont  été  exposées  à diverses  in- 
fluences culturelles  mais  où  l’empreinte  asia- 
tique prédomina  jusqu’au  seizième  siècle. 
Bien  que  les  échanges  avec  la  Chine  fussent 
indéniables,  ce  sont  les  Indes  dont  l'in- 
fluence culturelle  fut  la  plus  marquée  dès 
les  premiers  siècles;  cette  emprise  intellec- 
tuelle fui  complète  à Java  et  à Bali.  Plus 
récemment,  et  ce  fait  se  remarque  surtout 
à Sumatra  et  Célèbes,  c’est  au  contraire  l'Is- 
lam qui  répandit  sa  doctrine  dans  les  iles. 
En  dernier  lieu  seulement,  on  peut  remar- 
quer l’influence  européenne,  par  suite  de  la 
pénétration  économique  et  l’installation  de 
missionnaires  qui  répandent  la  foi  chré- 
tienne. Mais  cette  dernière  influence,  impor- 
tante sur  le  littoral,  ne  se  fait  guère  sentir 
dans  les  régions  situées  à l’intérieur.  A Célè- 
bes, par  exemple,  il  est  possible  depuis  peu 
d’atteindre  des  villages  où  la  conception  de 
la  vie  est  purement  malayo-polvnésienne,  à 
l’exclusion  de  toute  trace  d’influence  euro- 
péenne. Citons  encore,  dans  file  de  Suma- 
tra, les  hautes  terres  de  Padang,  peuplées  de 
musulmans,  entièrement  différentes  des  pays 
Batak  de  la  région  du  lac  Toba  où  règne 
encore  le  sorcier. 

Voilà  donc  les  raisons  profondes  de  la 
grande  diversité  des  danses  de  ces  pays. 

A Java  ont  été  tournées  les  danses  des 
princes;  seuls  les  princes  du  sang  peuvent 
exécuter  les  danses  des  dieux.  A côté  de  ces 
danses  sacrées.  M.  Rolf  de  Maré  a filmé  des 
danses  populaires  qui  participent  d’un  es- 
prit nettement  différent. 

De  Java,  les  chercheurs  d’images  choré- 
graphiques se  sont  rendus  à Sumatra,  à Cé- 
lèbes et  à Nias,  petite  île  escarpée  habitée 
par  un  peupR  mongol;  les  danses  de  ees 
pays,  d’une  richesse  insoupçonnée,  étaient 
à peu  près  inconnues.  Enfin,  une  étude  des 
danses  de  Bali  complète  cette  documenta- 
tion unique  au  monde  sur  la  chorégraphie 
aux  Indes  Néerlandaises. 

Le  grand  intérêt  de  ees  bandes  réside  en 
ce  fait  que.  pour  la  première  fois,  des  gens 
oui  connaissent  la  danse  l’ont  filmée  en 
fonction  même  de  la  danse,  tandis  que  les 
Américains  filment  n’importe  quoi  qui  leur 
paraît  pittoresque.  Ce  qui  intéresse,  c’est  le 
mouvement,  car  nous  vivons  dans  un  siècle 
dynamique.  On  peut  établir  une  filiation 
entre  ces  danses  chantées  et  notre  époque 


médiévale  où  trouvères  et  troubadours  s’ins- 
tituèrernt  les  truchements  de  la  poésie  fran- 
çaise, cette  poésie  française  qui  influença 
l’Europe  si  longtemps  et  dont  le  monde  en- 
tier  semble  s’ètre  réclamé. 

Il  n’existait  jusqu’à  présent  aucun  sys- 
tème pour  enregistrer  la  danse  comme  on 
enregistre  la  musique.  Le  film  a conquis 
une  nouvelle  victoire,  il  est  devenu  un  fac- 
teur important  de  cet  enregistrement.  Nos 
danse*'  de  ballet  s’expriment  par  des  mou- 
vements sautés  dans  l’espace;  l’ensemble 


Danse  à Bali 


des  mouvements,  leur  synchronisme  joue  un 
rôle  important.  Tout  autre  apparaît  le  but  de 
la  danse  dans  certains  pays  équatoriaux  ou 
autres  où  ce  sont  surtout  certains  mouve- 
ments du  corps  qui  jouent  le  principal  rôle, 
certaines  inflexions  des  hanches,  certains 
déplacements  des  mains  et  des  pieds;  et  le 
triomphe  du  cinéma  est  de  pouvoir  les  ren- 
dre intégralement. 

Ces  films,  avons-nous  dit,  ont  été  présen- 
tés dernièrement  aux  Archives  de  la  Danse; 
au  mois  de  mai  nous  assisterons  à des  pro- 
jections sur  les  danses  du  Japon. 

Constatons  une  fois  de  plus  avec  plaisir 
que  le  petit  format  est  à l’honneur. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  don- 
ner à nos  lecteurs  la  liste  de  ces  films  : 

1"  Java.  Danses  de  cour  chez  S.  A.  Mang- 
kunagara  VII  de  Surakarta; 

2°  Java.  Danses  de  cour  chez  S.  A.  Mang- 
kunagara  Vil: 


Danse  à Sumatra 


3“  Java.  Danses  filmées  à l’école  « Krida 
Beksa  Vf i rama  » à Yogyakarta; 

4”  Bali.  Danses  guerrières  et  danses  my- 
thiques; 

5“  Bali.  Drames  dansés  (légendes  d’ani- 
maux sauvages): 

(5U  Bali.  Danses  diverses; 

7"  Bali.  Danses  diverses; 

.3"  Célèbes.  Danses  des  Buginais  (danse 
rituelle  des  prêtres,  danse  extatique,  danse 
profane,  danse  de  cour); 

9“  Célèbes.  Danses  funèbres  des  Toradja 
dans  la  région  de  Makale; 

10°  Célèbes.  Danses  des  Toradja  exécutées 
pendant  différentes  fêtes  rituelles; 

11°  Sumatra.  Danses  des  Minangkabau. 
Province  d’Agam; 

12"  Sumatra.  Danses  Minangkabau; 

13"  Sumatra.  Danses  des  Toba  Batak.  Sud 
du  lac  Toba; 

14"  Sumatra.  Danses  de  cérémonies  des 
Toba  Batak.  Toba  Sud; 

15°  Sumatra.  Danses  de  cérémonies  des 
Toba  Batak  de  file  Samotir; 

10"  Sumatra.  Quelques  danses  profanes 
des  Simalungun  Batak  (à  Pamatang  Raja) 
(chasses  mimées); 

17"  Sumatra.  Danses  de  fêles  et  danses  po- 
pulaires des  Simalungun  Batak.  Pris  à Negri 
Dolog  (Bandar  Hanopan)  (danses  en  l’hon- 
neur des  esprits  des  petits  enfants  morts,  en 
l’honneur  d’un  rajah,  demande  en  mariage, 
etc...); 

18°  Sumatra.  Danses  de  cérémonies  des 
mêmes  peuplades; 

19°  Sumatra.  Danses  des  Karo  Batak,  nord 
du  lac  Toba; 

20"  Sumatra.  Danses  des  Batak  Pak  Pak 
aux  environs  de  Sidikalang; 

21°  Nias.  Danses  guerrières  aux  villages 
Bawamatalua  et  Hilisimaetanô. 

,/.  Turquan. 

• « 

Le  Film  technique  en  16  m/m 
devant  les  Sociétés  d’ingénieurs 

Il  y a quelques  jours,  coup  sur  coup,  deux 
séances  de  projections  de  films  techniques 
d’industrie,  en  16  mm.,  ont  été  données  à 
deux  groupements  d’ingénieurs  et  de  spé- 
cialistes, au  cours  de  leurs  réunions  amica- 
les mensuelles...  L’une  pour  le  groupe  de 
Paris  des  ingénieurs  de  l’Ecole  spéciale  des 
Travaux  publics,  qui  se  réunissent  tradition- 
nellement à la  brasserie  Zimmer,  place  du 
Châtelet;  l’autre  pour  les  ingénieurs  de  la 
;<  houille  blanche  »,  anciens  élèves  de 
l’Ecole  d’électro-technique  de  Grenoble.  La 
première  fois,  les  films  choisis  furent  vus 
par  80  spectateurs  et  la  seconde  fois  par  50. 
C’était  : Le  Banc  d’essai  des  locomotives  de 
\ itrq-sur-Seine.  la  Fabrication  mécanique 
des  bouteilles  et  le  Frein  Westinghouse,  trois 
films  de  Marc  Cantagrel;  la  Soudure  électri- 
que aux  usines  Citroen  et  le  Chauffage  élec- 
trique industrie!  (film  de  l’A.P.E.L.,  organe 
de  propagande  des  emplois  de  l’électricité). 

♦ 

UN  NOUVEL  ENREGISTREUR 
SUR  FILMS  DE  16  ET  S MM. 

C’est  à New  York  qu’on  présente  un  nou- 
vel enregistreur  électro-mécanique  sur 
bande  (type  Miles).  On  effectue  la  gravure 
grâce  à un  outil  électro-mécanique  à burin 
de  saphir  : c’est  ainsi  qu’on  pourrait  placer 
28  pistes  sonores  parallèles  sur  un  film  de 
16  mm. 

A 

UNE  NOUVELLE  CAMERA 
16  mm.  SONORE 
DE  FABRICATION  AMERICAINE 

C’est  la  caméra  synchrosound  16  mm.,  fa- 
briquée par  la  maison  Gumbier  Synchro- 
Sound  de  Los  Angeles.  Elle  est  destinée  aux 
usages  professionnels. 


Nouveau  Laboratoire 

pécialement  créé 


ociété  de  Tirage  de  Films 
Format  Réduit 


25-27,  Rue  Vassou  à CLICHY 

Téléphone  : PÉR.  30-20 


* 

LE  PROJECTEUR 
j..  16  M.  S. 


ERICSSON 


— \ 

SONORE 


HOMOLOGUÉ  ET  SUBVENTIONNÉ 
PAR  LES  MINISTÈRES 


FABRICATION  FRANÇAISE 

USINE  A COLOMBES  (Seine) 


Salle  de  projections  pour  démonstrations  : 

BUE  ROSSINI  à PARIS  (Pro'/ence  12-93)  et  33,  BOULEVARD  D’ÂCHERES  à GOLOMBEÎ 


l 


* 


Société  des  Téléphones  ERICSSON,  111,  Rie  ïllIiers-de-riSle-Adai,  PARIS  (20') 


— Tel.  : Ménilmcntant  98-90 

/ 


XVI 


LE  PETIT  FORMAT 


LE  CONCOURS  DU  FORMAT  RÉDUIT 
DU  CENTRE  NATIONAL  DE  TOURISME 


Le  jury  du  concours  du  Centre  National 
de  Tourisme  s’est  réuni;  il  était  composé  de 
MM.  Henri  Clerc,  Président  et  Jean  Coupan; 
de  MM.  Gadave,  Sous-Directeur  des  Beaux- 
Arts;  Chitry  (Air-France);  Rey  (Cie  Géné- 
rale Transatlantique);  Douerère  (Sté  Natio- 
nale des  Chemins  de  Fer);  Philippar  (Co- 
mité des  Armateurs);  Lourau;  J.  Benoît- 
Lévy  et  Bricon. 

Près  de  90  films  ont  été  envoyés. 

Les  films  suivants  ont  été  primés  : 

Premier  : de  Tourtier,  de  Baudus  et  de 
Coqueréaumont,  Les  Gorges  du  Tarn; 
2e  : Descours,  Le  Var;  3e  ; Gimel,  Re- 
gards sur  le  Vieux  Grenoble;  4”  : Cater,  Dé- 
part à l’Aube  (alpinisme);  5e  : Jean  Vivié, 
Venez  en  Bretagne;  6e  : Roger,  Alpes-Côte 
a Azur  en  flânant;  7°  : Ferlet,  Le  Vivarais. 

Douze  autres  ont  été  l’objet  d’une  mention. 

Ce  concours  avait  pour  but  de  doter  la 
Cinémathèque  du  Centre  National  d'Expan- 
sion  du  Tourisme  de  films  de  formats  ré- 
duits, pouvant  servir  à la  propagande  en 
faveur  du  tourisme  en  France.  Ils  devaient 
être  réalisés  exclusivement  en  formats 
8 mm.,  9 mm.  5,  1(5  mm.  ou  17  mm.  5 (en 
noir  ou  en  couleurs),  muets  ou  sonores. 

Les  films  devaient  être  le  résultat  de  tra- 
vaux personnels  des  participants-amateurs 
en  ce  qui  concerne  la  prise  de  vues,  le  mon- 
tage. 

Le  jury  était  formé  des  membres  du  Co- 
mité Cinématographique  du  Centre  Natio- 
nal d’Expansion  du  Tourisme,  auxquels 
étaient  adjoints  des  personnalités  du  Tou- 
risme et  du  Cinéma. 

Neuf  mille  Cinq  cents  francs  de  prix 
furent  attribués  : le  Premier  Prix  : 3.000 
francs;  le  2e  Prix  : 2.000  francs,  etc... 


CUNCOURS  DE  CINÉMA  D’AMATEURS 
DU  CLUD  ALPIN  FRANÇAIS 


Le  Club  Alpin  Français  vient  de  procé- 
der, à son  siège  social,  rue  La  Boétie,  à Pa- 
ris, à l’examen  des  films  d’amateurs  inscrits, 
par  ses  membres,  à son  Concours  de  Cinéma 
récemment  institué. 

Vingt-cinq  films  ont  été  projetés  devant 
le  jury,  composé  des  dirigeants  du  Club  et 
de  sa  Section  parisienne  : MM.  Marchan- 
dise, Eckert,  le  Dr  Marceron,  l’ingénieur  gé- 
néral François  Pentray,  Hurand,  de  Mont- 
ferrand, M.  Dalloz,  du  iournal  La  Montagne , 
Pierre  Bover,  Pierre  Michaut 

Les  prix  suivants  ont  été  décernés  : 

1"  Catégorie  Films  16  mm. 

Premier  Prix  : M,  Robert  Calu,  Départ  à 
l'Aube. 

Deuxième  Prix  : M.  Jacques  Valdès  : 
Impressions  de  Tarenlaise. 

Troisième  Prix  : M.  Alexandre  Marchak, 
Haute  Montagne. 

Premier  accessit  : M.  Henri  Baudin, 
Sports  d’Hiver  à Davos. 

Deuxième  accessit  : M.  Jean  Salardon  : 
Film  pris  avec  la  Section  de  Paris  à Cha- 
îna nix. 

Mention  : M.  Jean  Rousset,  L’Isard. 

2"  Catégorie  Films  8 mm.  et  9 mm.  5 

Premier  Prix  : M.  Jean  Poline,  Ski  de 
Printemps. 

Deuxième  Prix  : M.  Michel  Oury,  La 
Nonne  en  1938. 

Troisième  Prix  : M.  René  Girard,  Ecole 
d Escalade  ù Gavarnie. 

Premier  accessit  : M.  Pierre  Vincent, 
Gstaad-V alloire , etc... 

Deuxième  accessit  : M.  Robert  Walter, 
Voyage  en  Asie  Mineure. 

Troisième  accessit  : M.  D.  J.  Longuet, 
Excursion  des  Trois  Cols. 


Première  mention  : M.  Maurice  Faurie, 
Chartreuse  et  Chassef orèt. 

Deuxième  mention  : M.  Marcel  Schweiger, 
En  Montagne. 

* 

* * 

Les  formats  représentés  sont  le  16  mm, 
9 mm.  5 et  8 mm.  en  blanc  et  noir  ou  en 
couleurs. 

Le  premier  prix  consiste  en  une  caméra 
Emel,  le  second  prix  est  doté  de  1.000  frs; 
le  troisième  de  250  frs.  Les  récompenses 
seront  décernées  au  cours  d'une  soirée  avec 
projection  des  films  primés  donnée  proba- 
blement à l’institut  Océanographique. 

Les  films  étaient  présentés  au  jury  par 
leur  titre  el  une  devise.  Dans  le  choix  des 
sujets,  la  liberté  était  laissée  aux  concur- 
rents; les  films,  toutefois,  devaient  présenter 
nettement  le  caractère  de  la  montagne  : 
ascensions,  escalades,  scènes  de  ski,  etc... 
Les  concurrents,  obligatoirement  membres 
du  Club,  s’engageaient  d’honneur  de  ne  pré- 
senter que  des  documents  résultant  de  pri- 
ses de  vues  personnelles.  Mentionnons  l’ar- 
ticle IV  du  règlement. 

Article  IV.  Jury.  — Autant  que  la  qualité 
artistique,  l’intérêt  documentaire,  techni- 
que et  sportif  sera  pris  en  considération 
par  le  jury. 

Le  jury,  présidé  par  un  membre  du  Co- 
mité de  Direction  du  Club  Alpin  Français, 
sera  formé  de  sept  membres,  dont  quatre 
désignés  par  le  Comité  de  Direction  de  la 
Section  de  Paris  auxquels  seront  adjointes 
des  personnalités  du  monde  du  cinéma  et 
des  arts. 

Les  décisions  du  Jury  seront  irrévoca- 
bles et  sans  appel. 

Le  Club  Alpin  Français  se  réserve  le  droit 
de  faire  reproduire  les  films  primés  et  de 
les  présenter  dans  ses  séances  de  propa- 
gande sous  le  nom  de  l’auteur,  étant  en- 
tendu qu’il  s'interdit  par  ailleurs  toute  ex- 
ploitation commerciale  desdites  reproduc- 
tions. 


RÉPERTOIRE  DES 


PATHE-C1NEMA,  6,  rue  Fran- 
cceur,  Paris.  Agences  de  distri 
butiqn  : Pathé-Consortium-Ci- 
nema,  Paris  et  province. 


tG)  films  visibles  pour  tous. 

(A)  films  réservés  aux  aduftes. 

FILMS  EDITES  SEULEMENT 
EN  FORMAT  DE  17  mm.  5 

( suite  des  listes  parues  dans  « Le 
Petit  Format  » de  novembre  et  dé- 
cembre 1938) 

Accusée,  Levez-vous  (A). 

Drame  policier. 

Int.  : Gaby  Morlav,  André  Roan- 
ne. 

Réal.  : Maurice  Tourneur. 
Compl.  : dessin  animé. 

Le  Roi  d es  Resquilleurs  (G). 
Grand  film  comique. 

Int.  : Milton. 

Paris-Méditerranée  (A). 

Comédie  sentimentale. 

Int.  : Jean  Murat  et  Annabella. 
Compl.  : Affaire  classée  (sketch 
dramatique). 


FiRLAHTS  MS 

(10e  Liste ) 


Le  Roi  du  Cirage  (G). 

Grand  fdm  comique. 

Int.  : Milton. 

Un  Soir  de  Rafle  (A). 

Drame. 

Int.  : Annabella,  Albert  Préjean, 
Edith  Méra. 

Compl.  : Ecole  de  Joinville  (do- 
cumentaire) et  dessin  animé. 

Un  Monastère  (G). 

Document,  religieux. 

Compl.  : Perdus  en  Mer  (doc.), 
Le  Vrai  Paradis  (var.)  et  comé- 
die. 

Le  Mystère  de  la  Chambre  jaune 

(G). 

Film  policier  d’après  le  roman  de 
Gaston  Leroux. 

Réal  :.  Marcel  L’Herbier. 

Int.  : Roland  Toutain,  Léon  Bë- 
lières. 

Compl.  : Mickey  Aviateur. 

Le  Parfum  de  la  Dame  en  Noir  (G). 

Suite  du  précédent  avec  les  mê- 
mes interprètes. 

Compl.  : Chicago  (doc.)  et  dessin 
animé. 


EN  FORMAT  RÉDUIT 


Les  Gaietés  de  l’Escadron  (A). 
Comédie  satirique  d’après  Geor- 
ges Courteline. 

Réal.  : Maurice  Tourneur. 

Vedette  : Raimu. 

Compl.  : Mickey  Chasseur  fdes- 
sin  animé)  et  La  Seine  (doc.). 
Nanouk  (G). 

Reportage  sur  la  vie  des  Esqui- 
maux. 

Réal.  : Robert  Flahertv. 

Compl.  : Mickey  Pompier  (des- 
sin animé)  et  Les  Pompiers  de 
Paris  (documentaire). 

Poil  de  Carotte  (A). 

Drame  de  Jules  Renard. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Int.  : Robert  Lynen,  Harry  Baur. 

La  Dame  de  chez  Maxim’s  (A). 
Vaudeville  de  Georges  Feydeau. 
Réal.  : Alexandre  Korda. 

Vedette  : Florelle. 

Le  Petit  Roi  (G). 

Comédie  dramatique. 

Réal.  : Jean  Epstein. 

Int.  : Robert  Lynen. 


Les  Misérables  (A). 

De  Victor  Hugo. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Int.  : Harry  Baur  (Jean  Valjean), 
Charles  Vanel  (Jabert),  Florelle 
(Fantine),  Jean  Servais,  etc. 

(En  trois  chapitres). 

Le  Paquebot  Tenacity  (A). 

D’après  la  pièce  de  Charles  Vil- 
drac. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Int.  : Albert  Préjean,  Mary  Gloiqr. 
Tartarin  de  Tarascon  (G). 
D’Alphonse  Daudet. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 
Vedette  : Raimu. 

La  Vie  privée  d’Henry  VIII  (A) 

(doublé). 

Film  historique  d’Alexandre  Kor- 
da. 

Int.  : Charles  Laughton,  Robert 
Donat,  Merle  Oberon,  Eisa  Lan- 
chester. 

Tumultes  (A). 

Drame. 

Int.  : Charles  Boyer,  Florelle. 

Répertoire  établi  par  Pierre  Autré. 

Listes  précédentes  : Numéros  du 
Petit  Format  » de  mai,  juin,  sep- 
tembre, octobre,  novembre,  décem- 
bre 1938,  janvier,  février  et  mars 
1939. 
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Dans  les  Salles  d'Exolusivilé 
de  Londres 

Semaine  du  24  au  30  avril 
Les  Gens  du  Voyage  (9 
mars)  (8°  semaine  à l’Acade- 
my);  Naples  au  Baiser  de 
Feu  (27  mars)  (5e  semaine  au 
Sludio  One);  Les  Yeux  noirs 
(3  avril)  (4e  semaine  au  Ber- 
keley; La  Bête  humaine  (20 
mars)  (2°  semaine  au  Paris). 
FILMS  BRITANNIQUES 
The  Four  Feathers  (Odeou) 
(2°  semaine);  A Gentleman’ s 
Gentleman  (Warner). 

FILMS  AMERICAINS 
3 Smart  Girls  Grow  up 
(Leicester  Square)  (5e  se- 
maine); Made  for  each  other 
(London  Pavilion)  (4°  sein.); 
Love  Affair  (Carlton)  (2e  se- 
maine); The  Lady’ s from 
Kentucky  et  The  Saint  Stri- 
kes  Back  (Plaza);  Honolulu 
(Empire);  Les  Hauts  de  Hur- 
levent  (Gaumont)  (25  avril); 
Tempête  sur  le  Bengale  et 
Yout  takes  a Fling  (New  Gal- 
lcry);  Je  suis  un  Criminel 
(Warner);  Blondie  et  Le  Cri- 
me prend  des  Vacances  (Ré- 
gal). 

Dans  les  Salles  d’Exclusivite 
de  New  York 

Semaine  du  10  au  16  avril 
FILMS  FRANÇAIS 
Blanche  Neige  et  les  Sept 
Nains  (Waldorf)  (8  avril)  (2e 
semaine);  L’Alibi  (5th  Ave- 
nue) (8  avril)  (2°  semaine). 

Deuxième  vision  : La 
Grande  Illusion  (8th  Street 
Piayhouse  et  Plaza);  La  Mort 
du  Cygne  et  Gribouille 
(World);  Le  Roman  d’un 
Tricheur  (Thalia);  La  Mort 
du  Cygne  (Gramereh  Park). 
FILMS  BRITANNIQUES 
Pygmalion  (18°  semaine  à 
l’Astor);  The  Housemaster 
(Little  Carnegie);  Prison 
without  Bars  (Globe)  (2°  se- 
maine). 

FILMS  AMERICAINS 
La  Vie  d’ Alexander  GraJiam 
Bell  (Roxy)  (3°  semaine); 
The  story  of  Ver  non  and 
Irene  Castle  (Music-Hall)  (2e 
sem.);  Minuit  (Paramount) 
(2'  semaine);  Dodge  City 
(Technicolor)  (Strand)  (2e 
semaine);  Broadway  Sere- 
nade  (Capitol)  (2°  semaine); 
Le  Mystère  de  M.  Wang  (Cen- 
tral) (2e  semaine);  Les  Hauts 
de  Hurlevent  (Rivoli);  Ir- 
landais volant  (Rialto);  Wit- 
hin  the  law  (Central). 


STOCKHOLM 

LA  MAISON  DU  MALTAIS  : 
Orion,  Strand 

HOTEL  DU  NORD  : Grand  (4e 
semaine). 

RETOUR  A L’AUBE  : Spegeln 
(2e  semaine). 

CRIME  ET  CHATIMENT  : Sture. 
DROLE  DE  DRAME  : Olympia. 
GIBRALTAR  : Impérial,  Manat- 
than. 

J’ACCUSE  : Métropole. 
L’ESCLAVE  BLANCHE  : Puck. 


A LOUER 

SALLE  DE  CINEMA  ULTRA-MODERNE 

PICCAD1LLY 

LONDRES 

Ce  théâtre  de  500  places  environ,  muni  de 
fauteuils  luxueux,  est  très  bien  situé  pour  la 
présentation  de  films  français. 

Pour  offres  sérieuses  s’adresser  à : 

JACK  DAVIS 

147,  Wardour  Street 

LONDON  W.l 


BUDAPEST 

Semaine  20  au  26  avril  1939 
Exclusivité.  Seconde  vision  : 
VOLEUR  DE  FEMMES  : Elite. 
LA  BELLE  EQUIPE  : Studio 
(2°  semaine). 

RETOUR  A L’AUBE  : Savoy. 
REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  : Nyugat,  Olympia, 
Otthon,  Tivoli,  Belvarosi. 


M.  Louis  Duchemin,  direc- 
teur des  établissements  Ci- 
nelde,  1 bis,  rue  Gounod,  Pa- 
ris (17e),  informe  les  person- 
nes intéressées  qu’il  est  seul 
concessionnaire  de  l’exploi- 
tation du  film  : 

Le  Château 
des  Quatre  Obèses 
dans  toutes  les  colonies  fran- 
çaises, excepté  l’Afrique  du 
Nord. 


H L’adaptation  à 

l’écran 

du  roman  : « La  Machine  à 

prédire  la  Mort  » 

gardera 

le  titre  « Le  Monde  Trem- 

blera  » sous  lequel 
annoncé. 

il  a été 

Rappelons  cjue  ce  roman 

a été  écrit  par 

Charles 

Robert-Dumas  et 
Francis  Didelot. 

Roger- 

9 L’Œuvre  de  la  Maison  de 
Retraite  du  Cinéma  remercie 
bien  sincèrement  les  Distribu- 
teurs Associés  qui  ont  présenté 
La  Brigade  sauvage,  d’avoir 
bien  voulu  autoriser  la  percep- 
tion au  profit  d’œuvres  sociales 
du  cinéma. 


POUR  LES  FILMS  D’AVIATION 


L’ambassade  d’Italie  nous  informe  que  dans  le  courant  du 
mois  de  juin  aura  lieu  à Rome  le  « Premier  congrès  mondial 
de  la  presse  aéronautique  ».  Pendant  les  travaux  de  ce  congrès, 
il  sera  organisé  une  importante  présentation  de  films  à carac- 
tère aéronautique  réalisés  dans  les  différents  pays. 

Le  Comité  organisateur  du  congrès  serait  heureux  de  voir 
des  firmes  françaises  participer  à cette  manifestation. 

Ces  films  doivent  représenter  des  sujets  aéronautiques  (spec- 
tacle, documentation,  technique,  didactique),  sans  se  préoccu- 
per de  l’époque  de  production,  étant  donné  que  la  présentation 
a pour  but  de  démontrer  le  développement  historique  de  l’avia- 
tion civile  et  militaire. 

Les  firmes  françaises  qui  pourraient  s’intéresser  à la  ques- 
tion sont  priées  de  se  mettre  en  rapport  avec  le  Bureau  de 
presse  de  l’ambassade  d’Italie. 


LES  Films  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  26  avril  au  2 mai  1939 
3 FILMS  FRANÇAIS 
5 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


1 « SEMAINE 

La  lh-igade  sauvage  (Distr.  Assoc.) 
(26  avril)  (Rex). 

Gland-Père  (D.U.C.)  (27  avril)  (Pa- 
ramount). 

Berlingot  et  Cie  (27  avril)  (Aubert- 
Palace). 

2»  SEMAINE 

Entente  cordiale  (Flora  Film)  (21 
avril)  (Marignan). 

La  Tradition  de  Minuit  (Paris  Ciné- 
ma Location)  (22  avril)  (Max- 
I .inder). 

Coups  de  Feu  (R.A.C.)  (21  avril) 

(Marivaux). 

La  Boutique  aux  Illusions  (G.E.C.E.) 
(19  avril)  (Edouard-VII). 

8e  SEMAINE 

N ord- Atlantique  (Eclair- Journal  ) 

(13  avril)  (Olympia). 

6e  SEMAINE 

La  Fin  du  Jour  (F'ilmsonor)  (24 
mars)  (Paramount)  (Madeleine). 

7 e SEMAINE 

Derrière  la  Façade  (Filmsonor)  (14 
mars)  (Colisée). 

8«  SEMAINE 

Le  Récif  de  Corail  (1er  mars)  (A.C. 
E.)  (Aubert-Palace). 


VERSIONS  ORIGINALES 


1«  SEMAINE 

Elle  et  Lui  (Love  All'air)  (R.  K.  O.) 
(25  avril)  (Normandie). 

Zaza  (Paramount)  (25  avril)  (Ciné- 
ma des  Champs-Elysées). 

Zenobia  (Art.  Assoc.)  (29  avril) 
(Portiques). 

Gasparone  (26  avril)  (Studio  Mon- 
ceau). 

La  Grande  Solution  (26  avril)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

2e  SEMAINE 

King  of  Alcatraz  (Paramount)  ut 

Soubrette  (Say  it  in  French)  (Pa- 
ramount) (14  avril)  (Marbeuf). 

5 Jeunes  Filles  endiaoiêes  u\l.-G.- 
M.)  (20  avril)  (Balzac). 

Je  suis  un  Criminel  et  Une  Tète 
brûlée  (Warner)  (21  avril)  (Apol- 
lo). 

3e  SEMAINE 

Le  Cirque  en  Folie  (Universal)  (12 
avril)  (Les  Portiques). 

Le  Brigand  Bien-aimé  (Jesse  Ja- 
mes) (Fox)  (12  avril)  (Paris). 

4«  SEMAINE 

Café  Société  (Paramount)  (5  avril) 
(Avenue). 

Compagnons  d’infortune  (M.-G.-M.) 
(6  avril)  (César). 

Echec  à la  Dame  (4  avril)  (Lord 
Byron) . 

8e  SEMAINE 

Pygmalion  (Ciné-Radio)  (10  mars) 
(Biarritz). 

DANS  LES  QUARTIERS 
FILMS  DOUBLES 


llo-Fang  le  Pirate  (Filmsonor). 
Kentucky  (Fox). 

Centrebcuvde  (A.  C.  E.). 


ROME. 

Salles  d’exclusivité  : 
VOLEUR  DE  FEMMES  : Quiri- 
netta. 

CONFLIT  : Corso. 

LE  JOUEUR  D’ECHECS  : Mo- 
derno. 

LE  PERE  LEBONNARD  (italo- 
français)  : Barberini. 

Salles  de  quartier  : 

Adrienne  Lecouvreur,  Terre 
de  Feu,  Mademoiselle  ma  Mère, 
Chéri-Bibi,  Retour  à l’Aube,  Na- 
ples au  Baiser  de  Feu,  L’Affaire 
du  Courrier  de  Lyon,  Princesse 
Tarakanova. 
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Fernand  Grave/  et  Corinne  Luchaire  dans  Le  Dernier  Tournant  le  film  de 

Pierre  Chenal. 


La  Famille  Duraton  : Noël  Noël,  Marcelle  Praince,  les  petits  Pierre  Viala  et 
Pierrette  Michel.  Un  film  de  Christian  Stengel. 


LA  21*  EDITION  DU 
« FILM  DAILY  YEAR  BOOK  » 
VIENT  DE  PARAITRE 

Publiée  par  notre  confrère 
quotidien  américain  The  Film 
Daily,  l’édition  1939  de  l’An- 
nuaire Cinématographique  con- 
nu sous  le  nom  de  Film  Daily 
Year  Bock  vient  de  paraître. 
C’est  un  gros  volume  soigneuse- 
ment relié  de  plus  de  1.2U  pages, 
passant  en  revue  toutes  les  bran- 
ches de  l’industrie  du  cinéma 
dans  le  monde  et  donnant  sur 
celle-ci  les  renseignements  les 
plus  divers. 

L’édition  de  1939  contient  en 
outre  des  statistiques  mondiales 
extrêmement  précieuses  sur  le 
cinéma  américain  et  mondial. 

On  trouvera  également  dans 
ce  livre  la  liste  complète  avec 
le  nom  des  acteurs,  metteurs  en 
scène,  auteurs,  etc.,  de  tous  les 
films  américains  et  étrangers 
présentés  aux  Etats-Unis  en 
1938. 

Cet  annuaire  est  délivré  gra- 
tuitement à tous  les  abonnés  du 
Film  Daily.  Prix  de  la  souscrip- 
tion annuelle  : 15  dollars.  On 
s’abonne  aux  bureaux  de  La  Ci- 
nématographie Française,  repré- 
sentant en  France  du  Film  Daily. 

<<  LA  NUIT 

DE  L’AMERICAN  LEGION  » 

L’Amérique  a réalisé  un  grand 
film  à la  gloire  de  l’Académie 
militaire  de  West-Point,  le  Saint- 
Cyr  d’outre-Atlantique. 

Cette  production  si  actuelle  est 
intitulée  Le  Duc  de  West-Poinl 
et  sera  présentée  le  3 mai  à 
l’Olympia. 

A cetle  occasion,  l’American 
Légion  a tenu  à organiser  « La 
Nuit  de  l’American  Légion  », 
prouvant  ainsi  tout  l’intérêt 
qu'elle  porte  au  film  Le  Duc  de 
West-Point  qui  montrera  au  pu- 
blic parisien  la  passionnante 
existence  des  futurs  officiers 
américains. 


«GARDONS  NOTRE  SOURIRE» 


Julien  Flament  a écril  un  film 
gai  dont  l’action  se  passe  sous 
l’occupation,  exactement  du  pre- 
mier janvier  1918  à l’Armistice. 
Le  titre  de  ce  film  est  Gardons 
notre  Sourire.  Tâche  périlleuse 
que  celle-là,  mais  les  auteurs  du 
film  Gardons  notre  Sourire  sont 
venus  à bout  de  leur  tâche.  Ils 
ont  écrit  un  scénario,  puis  un 
dialogue  qui  laissent  les  choses 
à leur  place,  qui  gardent  la  juste 
mesure,  le  tact  qui  s’imposaient 
dans  la  circonstance.  S’ils 
avaient  parié  d’échapper  à tous 
les  dangers  qui  les  guettaient,  ils 
auraient  gagné  leur  pari.  Tel 
sera,  n’en  doutons  pas,  l’avis  du 
public. 

Gardons  notre  Sourire,  mis 
en  scène  par  Gaston  Schoukens, 
est  interprété  par  Gustave  Li- 
beau,  Pauline  Carton,  Suzanne 
Christy,  Festerat,  Philippet,  etc. 

La  distribution  pour  la  région 
parisienne  ainsi  que  la  vente 
pour  la  France  sont  assurées  par 
les  Films  J.  Séfert. 


Jeff  Musso  dirigeant  une  des  scènes  importantes  du  film  Dernière  Jeunesse 
avec  Raimu  et  Jacqueline  Delubac 


Constitutions  de  Sociétés 


y CINE-STRASBOURG  (S.  R.  L.,  au 
capital  de  300.000  francs).  Siège  so- 
cial : 40-48,  boulevard  de  Strasbourg, 
Paris. 

Associés  : MM.  Roger-Paul-Louis 
TRICOT,  31,  avenue  d’Eylau,  Paris. 

Chaïm  SLOBODZIANSKY,  13,  rue  de 
la  Vistule,  Paris. 

Salomon  SARNER,  131,  rue  de  Vau- 
girard,  Paris. 

Apports  : 100.000  francs  chacun. 

La  Société  est  gérée  par  M.  Roger- 
Paul-Louis  TRICOT. 

B REGENT-SAINT-CLOUD  (S.  R.  L. 
au  capital  de  200.000  1rs).  Siège  so- 
cial : 11,  rue  Gaston-Latouche,  Saint- 
Cloud  (S.-et  O.). 

Associés  : M.  DOUX,  Georges-Ga- 
briel-Léon, artiste,  demeurant  à Pa- 
ris, 1,  rue  Gozlin,  et  Mme  Madeleine- 
Rose,  épouse  divorcée  de  M.  Alir-d 
DAVID,  demeurant  à Paris,  rue  du 
Cherche-Midi,  24. 

Apports  : 100.000  francs  chacun. 

La  Société  est  administrée  par  Mme 
BOULAT,  Madeleine,  en  qualité  de 
gérante  unique. 

| SOCIETE  DES  CINEMAS  3!) 
(S.  R.  L.  au  capital  de  50.000  1rs). 
Siège  social  : .SURESNES,  avenue  de 
la  Belle-Gabrielle,  n°  20. 

Associés  : M.  Léopold  LEVY,  dit 
Léo  LEVY,  industriel,  demeurant  à 
Neuilly-sur-Seine,  3 bis,  boulevard 
Maillot. 

M.  Raymond  LEMAIRE,  agent  com- 
mercil,  demeurant  à Suresnes,  154, 
boulevard  Washington. 

M.  Paul-Louis-Gaston  DUCELLIER, 
journaliste,  demeurant  à Boulogne-sui  - 
Seine,  140,  rue  du  Château. 

M.  LEVY  et  M.  LEMAIRE  ont  été 
nommés  gérants  avec  le  droit  de  si- 
gner pour  le  compte  de  la  Société, 
mais  conjointement  et  ave  les  pouvoirs 
les  plus  étendus. 

Dans  les  Sociétés 

B M.  Gustave  NETTER,  industriel, 
demeurant  à Paris,  avenue  de  Ségur, 
n°  7,  et  M.  Marel  NETTER,  industriel 
demeurant  à Paris,  rue  Général-Foy, 
n"  17,  seuls  membres  de  la  S.  R.  L. 
CRETEIL-PALACE,  dont  le  siège  est  à 
Paris,  40,  rue  des  Mathurins,  ont  dé- 
luré dissoudre  par  anticipation,  à 
compter  du  23  décembre  1938,  la  so- 
ciété dont  s’agit. 

Il  a été  décidé  que  la  liquidation 
serait  faite  par  MM.  G.  et  M.  NETTER, 
avec  faculté  d’agir  ensemble  ou  sé- 
parément. 

B Mme  Dvossia  LEWIK,  épouse  as- 
sistée et  autorisée  de  M.  Jacob  SZTAM- 
BERG,  avec  lequel  elle  demeure  à 
Paris,  19,  rue  Réaumur,  a donné  sa 
démission  de  gérante  de  la  S.  R.  L. 
HALKIN,  SZTÂMBERG  et  Cie  (CINE- 
C1THEA),  dont  le  siège  est  à Paris, 
112,  rue  Oberkampf. 

M.  Adolphe  HALKIN,  demeurant  à 
Paris,  112,  rue  Oberkampf,  a été  nom- 
mé seul  gérant. 

Gérance 

HMme  Solange  WOHRER,  sans  pro- 
fession, demeurant  à Paris,  71,  bou- 
levard Saint-Germain,  épouse  séparée 
de  corps  et  de  biens  de  M.  Michel- 
Georges  MANEGAT, 

a cédé  à M.  Emile  AUDIFFRED,  im- 
présario, demeurant  à Paris,  71,  rue 
Lepic,  16  parts, 

et  à M.  Paulin  PALAT,  dit  DAR- 
WILLS,  directeur  de  cinéma,  demeu- 
rant à Bandol  (Var),  villa  La  Tunisia, 
26  parts,  de  500  francs  chacune  sur 
celles  lui  appartenant  dans  la  S.  R.  L. 
dite  SOCIETE  PARISIENNE  DE  SPEC- 
TACLES ET  DE  GERANCES  CINEMA- 
TOGRAPHIQUES, au  capital  de  25.000 
francs,  dont  le  siège  est  à Paris,  43, 
boulevard  de  Clichy. 

Mme  MANEGAT  a déclaré  donner,  à 
compter  du  13  mars  1939,  sa  démis- 
sion de  seule  gérante  de  la  société. 

MM.  AUDIFFRED  et  DARWTLLS,  sus- 
nommés, ont  été  désignés  comme  gé- 
rants en  ses  lieu  et  place,  à compter 
dudit  jour.  Ils  auront  conjointement 
tous  les  pouvoirs  pour  l’administra- 
tion et  la  gestion  de  la  société. 


■ M.  Pierre  Caron,  qui  vient 
de  fonder  sa  propre  société  sous 
le  nom  d’Express-Film,  23,  rue 
de  la  Bienfaisance,  s’est  assuré 
la  collaboration,  comme  chef  de 
publicité,  de  notre  confrère 
A.-I.  André. 


49 


EXXXXXXXXXXXXX 


CINE 


RAPHIE 

SE 


M.  Gerbaud,  qui  s’occujie  très  activement  de  l’exploitation  du  Royal 
de  Toulon,  a consacré  un  budget  important  pour  le  lancement  de 
Education  de  Prince.  Façade  très  artistiquement  décorée  à l’aide 
du  matériel  de  publicité  standard  et  des  accessoires  spéciaux  mis 
à la  disposition  des  exploitants  pour  ce  film.  Le  rendement  de  la 
première  semaine,  yrâce  à cet  effort  remarquable,  fut  si  satisfaisant 
que  M.  Gerbaud  décida  de  maintenir  Education  de  Prince  ci  l'affi- 
che une  deuxième  semaine,  dont  le  résultat,  de  même,  fut  excellent.  ' 


Le  retour  de  la  troupe  de  Jacques  Feyder 
De  gauche  à droite:  Drue  Layton  (Mme  Terrane),  Jacques  Terrane,  Michèle 
Morgan,  P.  Richard-Willm,  Jacques  Feyder,  Charles  Barrois,  Françoise  Rosay 


Gros  succès  pour 

Toura,  Déesse  de  la  jungle  au  Royal 
de  Mâcon  que  dirige  avec  compétence 
M.  Canasse 


LE  CINÉMA 
ET  LA  STATISTIQUE 

Le  mercredi  19  avril,  au  cours 
d’un  diner  qui  réunit  chaque 
mois  les  membres  de  la  Société 
de  Statistiques  de  Paris,  M.  La- 
bro  lil  une  communication  con- 
cernant la  réorganisation  et  le 
contrôle  statistique  de  l’indus- 
trie cinématographique.  Après 
avoir  tracé  brièvement  l’his- 
toire de  l’évolution  artistique  et 
financière  du  cinéma,  il  expliqua 
comment,  après  avoir  été  jusqu’à 
ces  dernières  années  entre  les 
mains  de  nombreux  aventuriers, 
cette  corporation  s’est  ressaisie. 
Une  organisation  professionnelle 
forte  a réussi  à épurer  ses  cadres 
ce  qui  a eu  pour  résultat  l’amé- 
lioration très  sensible  de  la  qua- 
lité des  films  produits  et  l’aug- 
mentation du  chiffre  d’affaires 
qui  a atteint  en  1938  plus  d’un 
milliard  trois  cents  millions  de 
francs.  M.  Labro  exposa  ensuite 
le  fonctionnement  de  l’organis- 
me Chéret  qui,  à l’aide  de  don- 
nées statistiques  précises,  rend 
les  plus  grands  services  à la  cor- 
poration en  offrant  des  possibi- 
lités de  contrôle  de  premier  or- 
dre. Cette  communication  inté- 
ressa vivement  les  membres  de 
la  Société  de  Statistiques  de  Pa- 
ris qui,  depuis  sa  fondation 
(1860),  a rendu  les  plus  grands 
services  à l’économie  nationale. 
On  remarquait  dans  l’assistance 
des  personnalités  du  monde  des 
affaires  et  de  la  finance,  parmi 
lesquelles  : M.  Divisia,  président 
de  la  Société;  M.  Barriol,  secré- 
taire général;  M.  Sauvy,  attaché 
au  cabinet  de  M.  Paul  Raynaud; 
M.  Perquel,  agent  de  change; 
M.  R.  Gaumont;  M.  Bunau-Varil- 
la,  ancien  ministre  plénipoten- 
tiaire; M.  le  baron  Mourre; 
M.  Pernet,  etc... 


Le  Président  de  la  République 
et  Mme  Lebrun  ont  assisté 
à la  présentation  du  film  de 
leur  voyage  à Londres 

Entourés  de  leurs  enfants  et 
petits-enfants,  le  Président  de  la 
République  et  Mme  Albert  Le- 
brun ont  assisté,  à l’Elysée,  dans 
le  Salon  Murat,  à la  présentation 
du  film  de  leur  récent  voyage  à 
Londres. 

Ce  film,  présenté  par  la 
Chambre  Syndicale  Française 
de  la  Presse  Filmée,  comprenait 
l’intégralité  des  prises  de  vues 
effectuées  par  « Eclair-Jour- 
nal »,  « Fox  Movietone  », 

« France-Actualités  Gaumont  », 

« Métropole  News  »,  « Para- 
mount  Actualités  » et  « Pathé- 
Journal  ». 

Après  la  séance,  M.  Albert  Le- 
brun s’entretint  longuement  avec 
les  différentes  personnalités  de 
1 ’ Actualité  cinématographique 
et  exprima  à M.  Roger  Weil- 
Lorach,  président  de  la  Cham- 
bre syndicale  française  de  la 
presse  filmée,  toute  sa  satisfac-  l 
tion. 


Charles  Boyer  et  Irène  Dunne  dans  une  scène  du  film  Elle  et  Lui  présenté  en 
exclusivité  au  Normandie 


A PROPOS  DE  TARZAN 

Pendant  le  mois  de  mai  pro- 
chain, aura  lieu  à Paris,  la  sor- 
tie générale  du  film  Red  Star  : 
Tarzan,  l'invincible. 

Les  amateurs  de  ce  héros  lé- 
gendaire ne  seront  pas  déçus, 
car  ils  reverront  avec  plaisir 
l’homme-singe  aux  prises  avec 
les  éléments,  les  bêtes  et  les 
hommes  dans  la  jungle  du  Gua- 
temala. 

Film  d’action  et  de  mouve- 
ment dont  la  formule  a fait,  et 
fera  toujours,  la  joie  des  exploi- 
tants et  de  leur  clientèle. 


PARIS  SELECTIONS  FILMS 
CHANGE  D’ADRESSE 

« Paris  Sélections 
Films  »,  dont  Roger  Geiss- 
mann  est  l’administrateur- 
dé légué,  transfère  ses  bu- 
reaux à partir  du  1er  mai  : 
6,  rue  Lamennais,  Paris,  S' 
(cinquième  étage). 

(BALzac  50-51  et  52) 

Cette  société  a le  mandat 
exclusif  des  ventes  à l’étran- 
ger de  certaines  productions 
dont  : 

Education  de  Prince,  Le 
Révolté,  Guynemer,  Héros 
légendaire  (scénario  de  Ro- 
land Dorgelès),  Air  pur 
(réalisation  de  René  Clair). 
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C8IME 


RAPHfE 

SE 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Manutentionnaire  expéditeur, 
connais,  travail  de  location  de 
films,  cherche  place. 

Ecr.  case  M.  F.  O.,  à la  Revue. 

1 6 ans  maison  service  publi- 
cité statistiques,  très  au  courant 
comptabilité  et  service  achats, 
réf.  prem.  ordre,  cherche  empl. 
prétentions  modestes. 

Ecr.  case  C.  V.  X.,  à la  Revue. 

Monsieur,  34  ans,  photogra- 
phe, cherche  place  dans  studios. 

Ecr.  case  M.  A.  Y.,  à la  Revue. 

Opérateur  électricien  cher- 
che emploi  fixe  province  ou  fe- 
rai! saisons.  Sér.  réf. 

Ecr.  case  P.  V.  C.,  à la  Revue. 

Monsieur  très  sérieux  cher- 
che empl.  placeur  dans  cinéma. 

Ecr.  case  R.  G.  J.,  à la  Revue. 

Programmateur  de  métier, 
sér.  référ.,  cherche  place. 

Ecr.  case  D.  U.  X.,  à la  Revue. 

Opérateur  de  projection  très 
sér.,  bonnes  réf.,  cherche  place 
stable,  accept.  faire  rempl.  ou 
saison  balnéaire. 

Ecr.  case  R.  O.  G.,  à la  Revue. 

Jeune  homme,  16  ans,  con- 
nais. publ.  class.  cherche  emploi, 
serv.  int.  firme  cinémat. 

Ecr.  case  A.  D.  T.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo-dactylo, long, 
réf.  métier,  cherche  emploi  dist. 
prod.,  ind.,  accept.  rempl.  ou 
après-midi. 

Ecr.  case  B.  A.  M.,  à la  Revue. 

Directeur  chef  de  poste,  37 
ans,  expi.  Paris,  province,  15 
ans  métier,  sér.  réf.,  caution., 
cherche  emploi. 

Ecr.  case  G.  A.  L.,  à la  Revue. 

Jeune  Directeur,  30  ans,  actif 
connaissant  à fond  exploitation 
et  publicité,  chejche  emploi  Pa- 
ris ou  environs.  Réf.  de  grands 
circuits. 

Ecr.  case  B.  R.  U.,  à la  Revue. 


Actuellement  en  place  Paris 
et  désir,  s’installer  à demeure 
centre  qu  sud,  opérateur  franc., 
bonne  moralité,  marié,  sérieux, 
travailleur,  connais,  bien  son 
métier,  cherche  place  stable 
possib.  permuter  si  sérieux  et 
capable. 

Ecr.  case  B.  U.  T.,  à la  Revue. 

Jeune  Ménage,  mari  opérât., 
femme  ouvreuse,  cherche  place 
Paris  ou  banlieue,  très  bon.  réf. 

Ecr.  case  T.  II.  O.,  à la  Revue. 

Ex-Directeur  d’un  cinéma 
important,  très  au  courant  pro- 
grammation et  cabine,  demande 
soit  remplacer  propriétaire,  di- 
recteur désirant  se  reposer,  soit 
participation,  soit  gérance.  Offre 
cautionnement  très  important. 

Ecrire  : Dedieu,  22,  rue  Ed- 
mond - Nocard,  Saint  - Maurice 
(Seine).  Entrepôt  20-70. 

Opérateur,  40  ans,  céliba- 
taire, connais,  à fond  tous  ap- 
pareils projection  sonores,  ca- 
pable assurer  très  bonne  pré- 
sentation, façade,  exc.  réf.,  re- 
cherche situation  Paris  ou  pro- 
vince, accepterait  remplacement 


LUNDI  1«  MAI 

Marignan,  10  h.,  D.U.C. 

’jrand-Père. 

MARDI  2 MAI 

Paramount,  9 h.  30,  Radio-Cinéma. 
Son  Oncle  de  Normandie. 
Marignan,  10  h.,  D.U.C. 
berlingot  et  Cie. 


MARDI  9 MAI 

Max-Linder,  10  h.,  Paris-Cinéma- 
Location. 

La  Tradition  de  Minuit. 


Ex-Directeur  agence  location 
et  ex-exploitant  grande  salle 
cherche  emploi  France  ou  colon. 
Ecr.  case  J.  A.  M.,  à la  Revue. 


ACHAT  MATÉRIEL 


Sommes  acheteurs  de  pro- 
jecteurs Imperator  I,  d’occasion. 
Ecr.  case  A.  C.  A.,  à la  Revue. 


VENTES  MATÉRIEL 


Suis  vendeur  cause  changem. 
cabine  complète  R.  C.  C.  32  im- 
peccable (sauf  redresseurs),  vi- 
sible en  marche. 

Ecr.  case  B.  0.  R.,  à la  Revue. 

A vendre  suite  transformat. 
2 lecteurs  Etoile  complets  part', 
état;  1 ampli  Etoile  45  watts; 
2 TKO  rechange;  2 hauts-par- 
leurs EGRA  avec  transfo  et  ex- 
citation;! chargeur  accus  4 volts 
5 ampères. 

Ecr.  case  D.  T.  A.,  à la  Revue. 

A vendre  un  groupe  9 HP 
courant  continu  et  alternatif. 
Ecr.  case  Z.  A.  S.,  à la  Revue. 


VENDREDI  12  MAI 

Olympia,  10  Ii.  15,  lï.  A.  C 
La  Grande  Inconnue. 

LUNDI  15  MAI 
Lux. 

h i dnappez-moi  Monsieur. 

MARDI  10  MAI 
Lux. 

Jeunes  Filles  en  Détresse. 

VENDREDI  19  MAI 
Lux. 

Le  Dernier  Tournant. 


OFFICE  DACTYLOGRAPHIQUE 
DE  LA  PLACE  CLlCHY 

10,  rue  Lecluse  (17')  - Marc.  35-68 

iiiiiiiiiimiil 

COPIES  - CIRCULAIRES 

SCENARIOS 


ACHAT  CINÉMA 


Disposant  100.000  francs, 

recherche  salle  Paris,  banlieue 
ou  grande  banlieue. 

Ecr.  case  C.  H.  Y.,  à la  Revue. 


ARTISTES  ! 

Ignorez-vous  qu’une  mau- 
vaise photo  peut  vous  faire 
manquer  un  enqaqement  ? 
Ne  courez  pas  ce  risque  : 
augmentez  vos  chances  en 
vous  adressant  au 

STUDIO  STAR 

78,  Champs-Elysées 
(Balzac  54-90 ) 

qui,  avec  ses  maquillages, 
ses  éclairages  et  ses  dé- 
cors, vous  photographiera 
dans  une  « ambiance  ciné- 
matographique ». 


DIVERS 


MM.  les  distributeurs  à l’é- 
tranger. Si  vous  achetez  des 
films  français,  il  vous  faut  un 
collaborateur  à Paris,  entière- 
ment indépendant  des  produc- 
teurs et  mandataires,  agissant  au 
mieux  de  vos  intérêts.  Corres- 
pondance en  français,  anglais, 
allemand,  espagnol,  portugais. 

Ecr.  case  P.  O.  A.,  à la  Revue. 


RÉGULATEUR 

AUTOMATIQUE 

Wmm 

( POUR  TOUTE  LAMPE  À MIROIR  ) 

. GROUPE  CONVERTISSEUR . 
1AMPES  à.  ARC  AUTOMAT/aUf 
REDRESSEURS  SÉLÉMOFER//Y/t 
SOt/FFlER/ES 
Criah&H*  CanAuuUç 


72Av.Kkwb 


H René  Pichereau,  gérant  de 
Inter-Ciné,  8,  rue  Blanche,  ven- 
tes et  achats  de  Cinémas,  fait 
savoir  que  ses  bureaux  sont  tou- 
jours 8,  rue  Blanche,  à Paris  et 
vous  prie  de  bien  vouloir  noter 
son  nouveau  numéro  de  télé- 
phone : Trinité  14-00. 


JEUDI  11  MAI 

Olympia,  9 h.  43,  R,  A.  C. 
Coups  de  Feu. 


jCe  Çparamoant 

rem5eigiïememts:OPEra  34.50 


ou  essai. 

Ecr.  case  M.  P.  F.,  à la  Revue. 


Les  Salles  de 

doivent  être 

désinfectée* 

& 

assainies 


EMPLOI 
FACILE 
Demandez 

Condition*  et  Document» 

Sté  Française  de  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques 

18,  r.  Charles-Bassée,  Fontenay-s.-Boii 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haiu.é. 




LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Rapid  Universal 


Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


M I CHAUX&GU  ÉRIN 

TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 


2. RUE  DE  ROCROY 

Tel: Trud.  72  81  parisuom 

3lion  es. 


TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


95,  RUE  DE  FLANDRE  - PARIS 

Tél.  : NORD  5656 

AMPLIFICATEURS 

8,  1 5.  20,  30  et  60  watts 

DYNAMIQUES 

de  20  à 30  watts 

Tous 

TRANSFORMATEURS 

Envol  de  la  documen  aiion  compote 
contre  3.6D  en  timbres-poste 
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FRANCE 


LA  GRANDE  MARQUE  DE 


V ous  offre  : 

des  projecteurs  robustes  et  modernes 
d’un  entretien  nul. 


des  lecteurs  de  son  à couloir  rotatif 
de  haute  fidélité. 


des  ensembles  sonores  de  haute 
qualité. 


des  prix  très  modérés  et  de  larges 
facilités  de  paiement. 


un  matériel  effectivement  garanti 
par  l’ancienneté  de  la  Société,  sa 
grande  expérience  technique,  son 
importante  usine,  son  service  de 
dépannage. 


SALLE  DE  VISION  ET  MAGASIN  DE  VENTE 
72,  AVENUE  KLÉBER,  PARIS- 16*  - Téléphone:  KLÉBER  96-40 


MÉCANIQUE  INDUSTRIELLE  DE  PRÉCISION 

lié'”’,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS-8* 
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